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Le but du présent travail est limité et éminemment pratique : permettre d'utiliser au 
mieux le Cours complet de Patrologie latine de MIGNE, qui demeure le seul recueil d'ensemble 
actuellement existant. 

Si tout le monde s'accorde avec nous à déplorer les insuffisances et les imperfections de 
la Patrologie de l'abbé Micwx et à désirer l'édition d'une nouvelle collection des Péres, com- 
pléte et critique, nul ne conteste qu'en attendant la réalisation de ce projet — ou de ce réve — 
les vieux livres des Ateliers.Catholiques ne demeurent un instrument de travail irremplacable. 

Certes, depuis cent ans, les études patristiques ont fait du chemin. Les éditions partielles 
se sont multipliées. Aujourd'hui, celui qui étudie sérieusement un texte doit recourir, chaque 
fois qu'elle existe, à l'édition critique plus récente — sans étre toujours pour autant plus 
süre — parue dans le Corpus de Vienne ou ailleurs. Mais nulle part le travailleur ne trouve 
réunie ainsi la quasi totalité des écrits des Péres, et dans un texte souvent moins différent, du 

. moins pour l'essentiel, qu'on ne veut bien le dire, de celui que fournit une édition nouvelle ; 
mulle part celui qui veut embrasser l'ensemble d'une période ou d'une question n'en posséde 
-les éléments ainsi rassemblés ; nulle part celui qui veut savoir ce qu'on a pensé avant lui 

J d'un texte ne peut mieux se rendre compte de l'évolution d'un probléme ; nulle part, enfin, 

— celui qui s'intéresse au texte en ]ui-méme et pas seulement aux questions critiques qu'il souléve 
- ja au méme degré la possibilité de le lire dans son contexte et à la lumiére de commentaires 

. souvent remarquables. ; 

—- — La Patrologie latine, puisque c'est à elle que pour le moment nous restreignons notre 

. effort, s'impose encore à nous aujourd'hui, non seulement faute de mieux, parce qu'un assez 

T grand nombre de textes n'ont pas paru depuis en éditions critiques, ce qui demeure assez 

. négatif et, nous l'espérons, provisoire, mais aussi pour deux raisons positives : 

T — ]a premiere, c'est son caractére pratique : la Patrologie de MicaNE existe, et elle réunit. 

e. sous un volume relativement restreint tout ce qu'on est en droit d'y chercher ; 

^. 0. — 1a seconde est d'ordre essentiel et touche à la conception méme qu'on se fait de l'étude 

f iides Péres ; l'euvre de MrewE continue la tradition humaniste des érudits de la Renaissance 

.. et des moines bénédictins et permet, gráce aux méthodes d'érudition de ces maítres, une lecture 

.. des Péres aboutissant à un contact vivant avec leur pensée. Elle écarte de nous le danger d'un 

.morcellement critique du texte, qui ne nourrit que des considérations périphériques, des ana- 

1 lyses purement matérielles, par un développement excessif des travaux préparatoires qui 
» 


n 

























finissent par étouffer la lecture du texte ]ui-méme. 

- Est-il nécessaire d'ajouter que si l'édition choisie est l'oeuvre des Mauristes, elle conserve 
toute sa valeur et soutient avantageusement la comparaison avec des travaux plus récents. 
bs . Ces considérations qui justifient notre entreprise commandent aussi notre méthode de 
travail. Il a paru en effet qu'il ne serait pas trés difficile de faire de la Patrologie de l'abbé 
[iaNE un instrument de travail mieux adapté aux besoins actuels. A aucun moment et sous 
jucune forme notre propos n'a été de refaire l'édition de textes déjà parus dans le Cursus 
ompletus, si critiquable ou défectueuse que puisse étre l'édition de MiGNE, — il ne s'agit pas 
'effet de rendre inutiles des éditions critiques plus récentes. Notre entreprise, plus modeste 
, essentiellement pragmatique, a pour objectif, 

? — d'une part, de rendre plus fructueuse l'utilisation du Cursus et plus süre la recherche, 
| corrigeant les erreurs d'attribution, en regroupant gràce à des répertoires commodes les 
. textes injustement dispersés, en donnant les derniers résultats de la critique pour des textes 

dont l'origine a été beaucoup discutée ; | 

/»— . — d'autre part, de compléter la collection en l'enrichissant de l'édition des quelques 
centaines de textes patristiques qui n'y figurent pas, qu'ils aient été oubliés des premiers édi- 
| teurs ou que, découverts depuis, ils soient dispersés en une foule de revues ou d'éditions souvent 
difficiles à atteindre. 4 

. —— QGráce à notre Supplément-Répertoire, le lecteur qui parcourt un volume de MiGNE saura, 
age par page, ce qu'il doit corriger ou ajouter et, là oü nous ne disons rien, ce qu'il peut uti- 
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liser avec confiance. Nous espérons par là rendre la lecture des Péres plus accessible, princi- 
palement au lecteur non spécialisé que nous avons toujours eu en vue, tout en répondant 
autant que possible aux exigences de la critique moderne. Nous avons voulu en effet avant 
tout étre clair et pratique, en mettant à la portée de tous des matériaux jusqu'ici dispersés. 
Si nous n'apportons rien de vraiment nouveau, si nous consignons dans leur achévement les 
travaux réalisés à ce jour, nous avons toujours cherché à faire bénéficier la Patrologie des 
résultats positifs de ces recherches. 

Qu'une telle entreprise soit nécessairement limitée et imparfaite, qu'elle nous situe loin 
de la Patrologie idéale que nous révons, conforme aux méthodes de travail des philologues 
d'aujourd'hui, nous sommes les premiers à le reconnaitre. Mais en attendant de posséder la 
moderne construction que souhaitent les savants contemporains, mieux vaut restaurer l'édifice 
séculaire, dont les murs, comme ceux de nos vieilles abbayes, sont encore solides, que de n'avoir 
point de toit, et il y aura toujours des gens pour aimer l'ancienne demeure par fidélité à l'idéal 
qui l'a fait surgir de terre. 


Nous avons donc entrepris de corriger et de compléter les volumes de la Patrologie qui 
contiennent les ceuvres des Péres ayant écrit en latin, de Tertullien à Béde le Vénérable. On 
voit sans peine les raisons de ce choix limitatif. Nous ne dépasserons pas le viri? siécle, parce 
que l'époque carolingienne ne répond plus à l'objet de la Patrologie et reléve de problémes 
littéraires et critiques différents. L'édition des textes du haut et du bas moyen áge, dont l'im- 
portance et la difficulté augmentent avec le nombre des inédits, réclamerait qu'on l'entre- 

| prenne pour elle-méme. 

Au contraire, pour les quatre-vingt seize premiers tomes de la Paítrologie latine, il s'est 
révélé possible de réunir en quelques volumes de Supplément les corrections nécessaires et 
les textes manquants. Les recherches préparatoires se trouvaient grandement facilitées par la 
parution de la Clavis Patrum Latinorum de dom Éloi DEkkEns. Nous n'hésitons pas à le dire — 
et nous sommes heureux de remercier ici l'auteur de la bienveillance avec laquelle il nous a 
permis de puiser dans sa Clavis — sans l'intérét qu'a suscité son projet d'un «nouveau MIGNE » . 
et sans l'existence de cet excellent répertoire des textes de cette période, il nous eüt été diffi- 
cile de réaliser notre PATROLOGI/E LATIN/E SUPPLEMENTUM. Mais, disons-le aussi, 
ces discussions comme cet instrument de travail n'auront été qu'un point de départ pour 
une ceuvre personnelle et différente dont la méthode comme l'objet ne répondent pas au méme 
but. 

Dans la réalisation de notre travail nous nous sommes efforcé de demeurer fidéle aux - 

intentions du premier éditeur, complétant la Pafrologie dans le sens de son contenu et selon 
son plan propre. Or, l'abbé MicNE a voulu faire une Patrologie et non un recueil de docu- 
ments relatifs à l'histoire ancienne du Christianisme. Si, gráce à l'éminente collaboration de 
dom Jean-Baptiste PrTrRA, il a rassemblé les monuments de la littérature chrétienne latine, 
s'il a groupé autour des plus grands noms les ceuvres littéraires qui s'y rattachaient, méme - 
lorsqu'elles traitaient de sujets profanes, et, au besoin, les documents non littéraires capables 
de les éclairer, MiGNE a cependant exclu généralement, malgré de généreuses exceptions, les - 
laissant à des recueils spécialisés, 

— les inscriptions dont l'auteur n'est pas un écrivain connu par ailleurs ; 

— ]es textes conciliaires ; 

— ]es textes hagiographiques ; À 

— ]es textes juridiques et les pénitentiels ; No M 

— ]es textes liturgiques. ^ 

Dans le méme sens, aujourd'hui oü le progrés de la science tend à la spécialisation, nous - 
excluons ces textes plus nettement encore. ^ ^" 

Littérature latine, avons-nous dit ; nous excluons de ce chef tous les textes latins isi ne | 
sont que des traductions, comme celles de Rufin, ou ceux qui ont été composés en grec par des .— 
Péres latins, par exemple certains écrits de Tertullien. ion 


Par contre, nous complétons les lacunes de la Patrologie pour tout ce qui concerne "d 
littérature chrétienne latine, en particulier : 


— les Symboles de 1a foi, à moins qu'ils ne relévent tout à fait des collections liturgiques 5 
ou canoniques qui ne sont pas dans notre propos ; 

— les régles monastiques ; 

— les lettres et les poémes écrits par des chrétiens sur des sujets chrétiens ; ; 

— les itinéraires chrétiens de Jérusalem et de Rome. 

Quelques points cependant prétaient à discussion ; toutes choses bien pesées, et apris j 
avoir recouru à l'avis des spécialistes, nous avons décidé : 
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— pour les textes hagiographiques, de n'admettre que ceux qui sont l'oeuvre d'écrivains 
par ailleurs connus ; 
i — pour les ceuvres profanes et historiques, afin de ne pas trop encombrer le Supplément, 
de nous montrer moins accueillant que MiaNE. Nous signalons celles qui intéressent l'eeuvre 
d'un auteur chrétien, afin que le lecteur ait la liste compléte de ses écrits, mais sans les éditer, 
si elles ne figurent pas déjà dans la Patrologie; 

— pour les floriléges et les compilations, nous ne faisons que les indiquer ; 

—. pour les ceuvres à restituer d'aprés d'autres ceuvres, nous signalons seulement ces 
restitutions plus ou moins conjecturales ; 

— d'un point de vue pratique, nous avons admis des textes de caractére peu net, omis 
par les grandes collections spécialisées (conciliaires, liturgiques ou épigraphiques) et qui ne 
se trouvent que dispersés dans des revues. 


Enfin, pour rendre plus accessibles les richesses de la Paírologie, nous donnons, pour 
chaque grande période, des répertoires pour les groupes de textes particuliérement étudiés 
par les critiques : 


— Symboles de la foi ; 

—- collections manuscrites célébres, dispersées par les éditeurs anciens ; 

— régles monastiques ; 
et, pour chaque pape, une table de ses écrits. 

Nous avons également respecté la disposition matérielle dela Patrologie et, par conséquent, 
'son plan chronologique, afin de rendre l'usage de notre Supplément à la fois simple et fécond. 
Notre texte en effet suit le Cursus completus tome par tome, colonne par colonne, et indique 
au fur et à mesure toute correction et toute addition. 


"Nos notices sont donc de deux sortes : 


— des notes critiques donnent, chaque fois qu'il y a lieu : à la place d'une attribution 
. erronée, l'attribution plus exacte adoptée aujourd'hui, ou du moins les résultats partiels et 
|. plus ou moins contradictoires auxquels la recherche est parvenue ; pour chaque auteur, la 
liste de celles de ses ceuvres qui figurent dans MrGNE mais sous un autre chef, afin de reprendre 
... de facon synthétique les corrections précédentes ; à la date oü ils devraient figurer, le nom des 
| auteurs qui manquent dans la Patrologie, avec l'indication de leurs ceuvres, textes classés 
n ailleurs et que nous signalons, textes absents de la Patrologie et que nous éditons dans le 
.— Supplément. 
Ebro — des additions, parfois considérables, complétent des textes partiellement publiés et, 
|. souvent, fournissent des textes entierement nouveaux, non sans qu'une note critique ne précise 
r le caractere de la lacune, l'histoire de la découverte, la transmission du texte, son attribution 
|. preux éditeurs qui nous ont permis gracieusement d'emprunter à leurs publications, précisant 
Eo partout nous avons voulu respecter le travail de chacun. En conséquence : 
pe 








L 


. et la source d'apres laquelle nous le rééditons. Nous tenons à ce propos à remercier les nom- 


RA 


* 


TM . — mous donnons le texte établi dans l'édition considérée actuellement comme la meilleure; 
» a. — nous le reproduisons tel quel, laissant à chaque savant l'honneur et la responsabilité 


Hu 


* de son travail; | 

— .— . — en particulier, nous nous conformons à la diversité des attitudes de chacun envers les 

b manuscrits, depuis la reproduction quasi photographique d'un bon manuscrit jusqu'à l'éla- 
- boration conjecturale du texte probable de l'écrivain, et aux solutions différentes adoptées 

; par les éditeurs en ce qui concerne la présentation, l'orthographe et la ponctuation ; | 

B je | — nous ne reproduisons ni les introductions, ni les notes, ni l'apparat critique qui de- 

E meurent le bien de chaque savant ; à 

b. $ | — mous joignons à l'édition rapportée les corrections qui ont été indiquées dans des 
|. publications ultérieures, du moins lorsqu'elles intéressent le sens ; nous les introduisons dans 

; — Je texte lorsqu'il s'agit d'effacer, avec l'accord du premier éditeur, de purs lapsus. 

— . Nous n'avons pas voulu faire un répertoire bibliographique, le lecteur disposant de celui 

"de dom DEexkrns ou d'ouvrages comme la Patrologie d'AvrANER. Mais nous n'avons jamais 

 relaté une découverte, donné une opinion, exposé une discussion, sans citer l'ouvrage ou l'ar- 

. ticle original soigneusement consulté. Pour chacun des textes qui posent un probléme critique 

- lelecteur aura ainsi, nous l'espérons, une bibliographie bréve mais utile, non pas nécessaire- 
A mais la liste des travaux marquants qui ont fait pro- - 


ment le dernier article sur la question, 
- gresser la question. Nous avons préféré, au besoin, la relation encore timide d'une découverte 
tte biblio- 


de valeur à l'exposé récent qui ne fait que reprendre les points acquis. Si bien que ce 
 graphie succincte constitue une sorte d'hommage aux savants qui, depuis cent ans, ont enrichi 


» 
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la Patrologie. De méme que le Cursus completus de MiaNE résumait quatre siécles de recherches, 
notre Supplément montrera, au moment oü la Paítrologie latine atteint cent ans d'existence, 
comment la reléve a été assurée depuis par les chercheurs, gráce bien souvent à la réalisation 
de l'abbé MiaNE dont on ne devrait plus avoir à souligner le mérite. Il importait en tout cas 
de rappeler les services qu'il a rendus à la Patrologie : notre Supplément ne se justifie que 
par là. 


Au terme de cette préface, il nous reste l'agréable devoir d'exprimer notre gratitude à 
tous ceux dont les suggestions et les encouragements nous ont permis de concevoir et de mener 
à bien ce travail ; à tous ceux qui nous ont apporté des idées et des jugements, fruits de leurs 
travaux personnels, en particulier à ceux qui ont bien voulu relire notre manuscrit et compléter 
quelques-unes de nos fiches ; enfin, à tous ceux qui nous ont facilité la consultation des ouvrages 
dont nous avions besoin. / 

Nous tenons également à préciser que la présente publication, entreprise en 1952, n'a pu 
étre réalisée et menée à bonne fin que par le concours toujours compréhensif et bienveillant 
dela maison GanwrER FmEnRES qui a consenti le lourd eflort financier exigé par son 
achévement. 

Qu'il nous soit permis pour finir de remercier Mademoiselle Marie-Louise GUILLAUMIN 
pour la collaboration discréte, intelligente et persévérante qu'elle nous a apportée depuis le 
début de notre travail. Elle s'est chárgée de dépouiller le Cursus completus de MiGNE, afin 


. d'établir, sous notre direction, le texte du Supplément. 


Paris-Besancon, le 28 aoüt 1957, 
Adalbert HAMMAN, o. f. m. 





PROCGEMIUM " 


EUM s v ee I e 


Cum Patrologiz latinz corpus nunc quidem constet exstare nullum prater illum Cursum 
completum quem Jacobus-Paulus MiQGNE, de doctrina christiana vir bene meritus, confecit, 
hoc ea nos voluntate, sane modesta, Supplementum composuimus ut volventibus veterum 
libros Patrum usui essemus et tantus operis perutilis caperetur fructus quantus maximus 
capi posset. 

Etenim haud est dubium quin illa in Patrologia multa mendosa, multa lacunosa sint, ita 
ut omnes novam completamque collectionem. exacto judicio editam jam diu desiderent, 
neque tamen infitiari quisquam potest illos veteres libros qui e Catholicis Officinis prodierunt, 
antequam cogitata, utinam non inania, perficiantur, necessaria esse nobis instrumenta. 

Centum profecto his annis patristica studia longius processerunt in scriptis Patrum ex 
parte edendis. Nunc cuivis librum antiquum diligenter cognoscenti opus est — si quidem illa 
- constat — editio in qua meliorem adhibuerunt rationem — non autem feliciorem operam 
tutioremque singuli nobis praestiterunt — Vindobonenses vel alii recentes editores. Verum 
ubi Patrum scripta pzene omnia collecta — et szepe haud tam dissimilia, quod saltem ad sen- 
tentias ipsas attinet, eorundem scriptorum novissime editorum quam dici solent — nisi in 
Cursu legimus ? ubi temporum rerumque partes comparatas quis inveniat, si quandam ztatem 
vel causam mente complecti velit ? ubi, si quid quzeque deinceps setas de aliquo libro judi- 
caverit cognoscere libet ? et si censuram verborum minus urgemus at majore studio res 
ips: quas Veteres tractaverunt colendz nobis quidem videntur, ubi eas quis inveniat, monu- 
mentis zequalibus et prestantioribus commentariis przeditas ? 


j Sequitur ut Patrologiam latinam — huic enim nunc operam damus — non solum recen- 


/ tiorum meliorumque operum commendet inopia — qu:e certe incommoda at tamen speramus 


— fore ut aliquando propulsetur ; sed ab ea Patrologia nemo sanus abstinebit his firmioribus 
^ "causis motus : quippe quz qualem se habet constat, et commodissima collectio est ac plenis- 
. sima ; in hoc tamen — quod ad ipsam Patrum scientiam, quomodo intelligantur, attinet — 
M. precipue valet apud nos illud Mignianum opus, quod viris illis litteratis qui in seculo nostro 
^ d P : . CA H ff . : 
|. Sexto decimo floruerunt, atque Benedictinis monachis qui insequente ztate Patrum scriptis 


h — edendis clari facti sunt successit et rationis beneficio quam sequebantur nobis Patrum libros 


. . jta legendos prebet ut illos quasi viventes loquentes cogitantes deprehendamus, et peri- 
0 culum vitemus ne judicandis verbis in frusta sententiam dividamus, solam speciem et figuram 


|... perspiciamus ac consideremus, denique quia immoderate nos paraverimus ad legendum legere 


E 


- . pon possimus. : 
o Cs Quid insuper opus est subjicere Patrologiam latinam quotiescumque editiones ab illis 
— — Maurinis confectas exscribit magnum pretium ab iis trahere ita ut recentioribus editionibus 
. possit conferri ? i| 
n d - "Hsec cum voluntatem operamque comprobant tum quze recta via fuerit operis perficiendi 
— monstrant. Nobis enim visum est posse instrumentum quoddam parare quo adhibito fructuo- 
- sior Patrologia nunc legentibus fieret ; neque quidem unquam editiones in Cursu completo 


. exscriptas ullo modo funditus renovare fuit in animo, quamvis vitiosum atque imperfectum 


DL E shes i , 
— esset textum Mignianum, dum recentioribus acrioribusque editionibus locum relinquimus. 









RS 

Ps "Supplementum igitur modestum utinam utile digessimus in quo primum, ut quo in Cursu 
^ —. completo continetur securiores uteremur, libri alienis auctoribus adscripti certioribus darentur, 
À tecta essent de librorum origine proferrentur ; 


t: P * * 
Ton perperam separati conjungerentur, quz nuper de 
. . hujus ope Supplementi Patrologiam deinde complevimus, 
-.. quos aut priores editores omiserint aut postea repertos recenti 


divulgaverint, sed per plurimos commentarios ac libros qui szepe 


scriptis edendis prope quingentis 
ores investigatores quidem 
sat difficulter adiri possunt 





M. x 


PA . eos disperserint. 
* ^ 


^ 
H 








* ad quod procemium latine conscribendum nobis satis adjuvit Professor litteratus ac beni- 
- gnissimus Joannes-Baptista Prani (Bononia, Italia) cui gratias maximas libenter agimus. 


mov 


* 
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Sic fiet ut qui Mignianas paginas volvat is quam facillime, modo Supplementum nostrum. 
Repertoriumve ad manum habeat, quid corrigendum, quid addendum sit,cui, nobis przter- 
entibus, fides haberi possit legens cognoscat, etiamsi ineunte vel aliena doctrina przditus. 
est, quem virum in Patribus celebrandis adjuvare semper voluimus, non propterea negli- 
gentes qua poscunt peritiores. Quod enim siquis nos reprehendat quod nihil attulimus novi, 
nonnulla imperfecta, quzedam inchoata, rettulimus, libenter fatebimur nihil nos voluisse nisi 
quicunque doctiores ad hoc tempus invenerunt in unum. ex reconditis propre ignotis locis 
revocata atque collecta omnibus przberemus et dilucide exponeremus ita ut Patrologia latina: 
recentissimis his laboribus locupletaretur. 

Nos quidem non ignoramus hzc reconcinnata Patrologia quanto ab illa perfecta philolo- 
gisque nostris gratior distet quam votis affectamus. Maluimus tamen, dum magnificentissimi 
eedificii quod exspectant docti donec exstruatur sola fundamenta jaciuntur, antiquam domum 
restituere quam domo carere cum przsertim multi sunt qui templi vetustate dilapsi solidos. 
parietes adhuc mirentur et majorum memoriam grata veneratione prosequentes eos diligant. 


Emendavimus igitur et complevimus ea Patrologi& volumina, quibus libri Patrum latine 
scripti continentur, a Tertulliano ad Bedam Venerabilem. Cur ad ipsam Carolinam statem 
non devenerimus, facile intelligitur : tunc enim quasi quzdam facta est rerum litterarumque: 
conversio, tunc tot libri confecti, ut qui paucos olim editos, plurimos nunquam editos simul 
edere nunc velit, is integras nec aliis laboribus defatigatas vires adhibeat, ut opus aggrediatur,. 
nedum novum atque idem immensum difficillimumque persolvat. 

Sed tomos Patrologiz latine a primo ad nonagesimum sextum paucis voluminibus emen- 
dare atque supplere valuimus, quod opus nobis suscipientibus maxime profuit illa Clavis 
Patrum latinorum quam nisi vir doctus Eligius DEKKERS divulgavisset in qua scriptorum 
nostrorum libri optime digeruntur ac novi Corporis Christianorum componendi auctor exsti- 
tisset, quod inceptum Patrum cultores valde retinuit, vix aut ne vix quidem — quod nom 
hasitantes asseveramus — hoc PATROLOGI/E LATINZE SUPPLEMENTUM effecissemus.. 
Quapropter humanissimo viro qui Clavem suam nobis utendam quatenus id consilio nostro: 
convenire videbatur dedit gratias agimus quam maximas. Sed ab illo libro, ab illis laboribus 
opus nostrum genere ratione proposito longe diversum — quod z:quum est nos quoque dicere — 
tantum incepimus. 


Nostrum enim consilium pristini editoris consilio conformare non dubitavimus, cum 
Cursum completum secundum quz in eo continebantur et digerebantur emendare vellemus. 
Nam Patrologiam ille quidem habuit in animo, nequaquam autem monumentorum, qua ad 
historiam veteris Ecclesi: pertinerent, omnium collectionem. Quod si Jacobus-Paulus MIGNE, 
multam eamque gravem operam J oanne-Baptista PrrRA przbente, Christianorum scriptorum 
poetarumque libros latinos recepit, sive sacros sive etiam profanos, quique, quamvis a 
litteris aliena, librorum declarandorum viderentur esse, ea tamen fere exclusit, quz in alia 
corpora singularia congregarentur : , 

inscriptiones (nisi eas aliquis composuit, cujus scripta constarent), 

acta conciliorum, Y 

vitas Sanctorum, 

juridiciales libros ac poenitentiales, 

libros liturgicos ; 
eadem nos quoque, cum tempore nostro, proficientibus studiis, uni generi scientic quisque 
eruditissimus magis ac magis se daret, apertius repellimus. ue 

Neque qui libri greco vel externo sermone scripti in latinum conversi sunt, verbi gratia 
nonnulli Rufiniani, vel a Patribus latinis, verbi gratia a Tertulliano, grece confecti sunt 
eos recipiendos judicavimus. 


Qu: vero ad latinas Christianorum litteras pertinere nobis quidem visa sunt, ea revo- 
cavimus, ut Patrologiz lacunas expleremus : EC 

Symbola fidei, nisi ad acta conciliorum vel ad ritus solemniaque quse propositum nostrum 
excedunt omnino pertinerent ; | T 

regulas monachorum ; 

epistolas ac poemata a Christianis hominibus de rebus christianis scripta ; 

itineraria christianorum Hierosolymitana et Romana. 


Qu:edam prseterea fuerunt, quz dubitari possent. Statuimus igitur, de peritorum consilio : 

ut hagiographica scripta ea tantum reciperentur quorum auctor alia memoratur scrip- 
sisse ; 

ut in profanis libris atque historicis recipiendis, ne Supplementum nostrum prater modum 
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cresceret, difficiliorem nos quam ille MraNE fuit praberemus : quare eos indicamus qui in 
operibus Christiani scriptoris numerarentur, ut legenti omnia scripta ejus declararentur, 
neque si non jam edidit ille eos edimus ; 

ut florilegia et sylloge tantummodo indicarentur ; 

ut eorum librorum quos viri docti ex aliis libris erutos conjiciendo reparavissent mentio 
tantummodo fieret ; 

ut, legentium utilitati consulentes, ex commentariis, ubi dispersa jacerent, ea reciperemus 
quz cum aperte ad aliquod genus non pertinerent ab auctoribus magnorum corporum litur- 
gicorum epigraphicorum synodalium essent omissa. 

Postremo, ut tot tantasque divitias in Patrologiz thesauris latentes querentibus aditum 
muniremus faciliorem, suos cuique stati addidimus indices qui gravissimos maximoque 
opere exploratos textus conjungerent, ut 

Symbola fidei, 

manuscriptas collectiones pernotas, quas veteres editores disjecissent, 

regulas monachorum ;: 
preterea uniuscujusque Romani Pontificis scripta in, singulares tabulas rettulimus. 


Rerum temporumque ordinem quem editor statuit nos quoque servavimus ut Supple- 
qmentum nostrum promptius esset ac fructuosius legentibus, quod Supplementumne a Cursus 
completi tomis et paginis discederet ita composuimus, quid emendandum vel addendum esset 
subinde indicantes. Confecimus igitur : 


a) criticas annotationes, quibus siquod opus auctori datum est incerto vel alieno id cer- 
tiori proprioque restitueremus ; sin minus id fieri posset, quze nune quidem de auctore con- 
starent, vel incerta vel contraria, exponeremus. Quas emendationes ut brevi resumeremus 
singulis auctoribus indicem operum subjecimus quz Patrologie editores alibi collocaverunt 
aliisque tribuerunt. Auctorum nomina quos omiserunt suo quaeque loco ac tempore reposuimus 
atque eorum opera sive alibi collocata sive omissa et eadem a nobis in Supplemento edita ; 


b) additamenta, nonnunquam ingentia, que sive mancas librorum editiones expleret 
sive novos omnino libros proferrent. Scilicet cujus essent generis quibusve de causis facte 
lacune, quando librorum partes integrive libri inventi, quomodo traditi, cui cur attributi, 

|. per quos editi, quam nobis ad exscribendum proposuissemus editionem, hzc annotavimus 
— omnia. Hic vero doctis viris humanisque librariis gratias agimus, qui rogantibus nobis potes- 
- — £atem detulerunt libros iterum edendi quos ipsi prius edendos curavissent. Itaque textus ex 
er optimis quz nunc feruntur editionibus expressimus, nec demutavimus quicquam, cum suum 
- «uique viro docto opus de quo recipit, ex quo decus colligit, relinqueremus, sive editor codicem 
quendam, cujus p:zene litteras describeret, elegit, sive pristinze textus forma se posse conjectura 
propius accedere est arbitratus, salvo etiam modo quo unusquisque textum legentibus prabuit, 
scripsit, interpunxit ; attamen prolegomena, annotationes, apparatus criticos, ut dicunt, reli- 
».: quimus : nostros enim esse duximus textus usu et fructu, editorum vero cetera mancipio et 
| mexo ; quz post editos libros emendationes propositze sunt, eas textui subjecimus, quz quidem 

. sententias viderentur attingere ; mera autem librarii menda taciti exemimus. : 
i Bibliographicum indicem componendum vidimus nullum, cum exstaret quod composuit 
— . optimum Eligius DEKKkEns aut Bertholdus ArrANER in sua Patrologie. Non tamen commi- 


Eo - simus, in invento referendo, in judicio controversiaque exprimenda, ut librum dissertationem 
— — Jocum non memoraremus, ubi inventi judicii controversiz primam plenamque ipsi legissemus 
d  enarrationem. Itaque gravissimo cuique scripto non tantum recentissimorum sed przecipuorum 
Sg -jnvestigatorum subjecimus brevem commodumque indicem quorum quidem opera inter- 
J . pretatio processerit. Quin sape hzsitans prope inventoris nuntius magis placuit quam recen- 
iy tus frigidiusque inveteratce quaestionis breviarium. Ita factum est ut hoc conciso albo virorum 
- - doctorum studia honestaremus qui centum his annis Patrologiam ornaverunt. Ut enim Jacobi- 
b. Pauli MicwE collectio investigationes per quadringentos annos productas complexus est, ita 
; —. Supplementum nostrum, anno post Cursum completum centesimo, quanta Patrologia progressa 
— — sit, illius szepe viri beneficio (utinam hoc ab omnibus concedatur), patefacit et illustrat. Utique 


— — merita ejus commemorare oportebat e quibus Supplementi nostri sola est defensio. 

Du. 7 z , 

7 ib Restat ut gratias quas debemus maximas omnibus agamus quos in opere inchoando 
p.  perficiendoque auctores suasores impulsores habuimus, qui consilio nos doctrinaque suo- 
— . rumque fructibus studiorum liberaliter adjuverunt, in quibus eos gratissima memoria prose- 
— . quimur qui scripta nostra priusquam librariis sunt tradita legerunt, nonnullas schedas exple- 
verunt, qui librorum quorum indigeremus ut nobis copia fieret effecerunt. 


z |J A Neque minores habendze sunt grati: GARNIER FRATRIBUS bibliopolis qui diuturnum 
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sumptuosumque opus, anno MCMLII exorsum, summa diligentia  benivolentiaque 


pertexuerunt. 
Atque in extrema hujus procemii pagina concedatur ut memores gratique, honoris gratia, 


nominemus Mariam Ludovicam GUILLAUMIN quas perseverantem prudentem intelligentem 
operam nunquam nobis non przebuerit, eadem Cursum completum totum recognoverit ut, 
nobis regentibus ac moderantibus, Supplementi textum componeret. 


Parisiis et Vesontione V k. sept. MCMLVII. 
Adalbertus HAMMAN 9o. f. m. 


at arm 
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: (revocatur lector, non ad paginas, sed ad numeros) ; 
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- Clavis Clavis Patrum Latinorum, édid. E. DEKKERS, Sacris erudiri, 3, Brugge, 1951; 
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DHGE Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques, edid. A. BAUDRILLART, 
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non ad paginas, sed ad numeros) ; 


 MBP Maxima Bibliotheca veterum Patrum, 1-27, Lugduni, 1677 ; : 

| MGH Monumenta Germania historica, Berolini, 1872 sqq et Hannoverz, 1879 sqq ; 
Ec P: Patrologia gr&ca, edid. J.-P. MiaNE, 1-161, Parisiis, 1857-1866 ; 
NUPb'., Patrologia latina**, edid. J.-P. Micwz, 1-221, Parisiis, 1844-1864, editio prior 
TOR (1866 sqq, editio altera); 
Bax -PLS Patrologie Latine Supplementum, accurante A. HAMMAN, Parisiis, 1957 sqq ; 
SSRB "Revue Bénédictine, Maredsous, 1884 sqq; 


Recherches de science religieuse, Paris, 1910 sqq ; 

Revue des études latines, Paris, 1922 sqq ; 

Revue d'histoire ecclésiastique, Louvain, 1900 sqq; 

Revue d'histoire et de littérature religieuses, Paris, 1896 sqq; 
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| — * ad paginam primam commentariolorum quibus usi sumus lector communiter revocatur ; 
|. ** qua verbo Patrologia sspe a nobis quoque notatur. 


e 
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HUJUS SUPPLEMENTI RATIO 


Benevolenti lectori dilucide erunt annotationes nostre modo Patrologie latine 
locum indicatum semper inspiciat : 


a) Migniana editione priore semper utimur ; quotiescumque editio altera aliter disponitur, 
numeris uncis inclusis locum novum indicamus ; 


b) ordinem librorum a Jacobo-Paulo MiaNE editorum sequimur, quem ordinem interdum 
memoramus, opus sic dividentes : 
(tomi) 1-2 Tertullianus ; 
3 auctores minores szculi tertii ; 
4 Cyprianus ; 
etc. ; 


.€) unaquaque annotatio nostra ex Patrologize latine certo loco nectitur, quo loco indicato 
(et verbis nostris per crassiores litteras expressis breviter descripto) annotatio sic inscribitur ; 
ex : 3,1481 (1514) — de libro qui in PL 3,1481 (1541) exscribitur (nempe Pontii 

Vita Cypriani) hic tractamus ; 


d) quotiescumque annotationes complures eodem Paírologi&e  lating loco nectuntur, eas 


distinguimus additis litteris a, betc2 
-.fex :'8,1417 a, 8,1417 b, 8,1417c, etc. ; 


€) cum lectorem ad Patrologiz latine Supplementi aliam annotationem vocamus, has notas 


PLS scribimus cum loco Paírologie latinz e quo annotatio nectitur ; 


ex : vide PLS 2,1101 (1159) — vide Patrologie latine Supplementi locum ubi scrip- 
tum in Patrologia latina 2,1101 (1159) exscriptum 


(pseudo-Tertulliani nempe carmen de Sodoma) emen- - 


datur ; 4 
Í) si res hoc postulat, prasertim quod ad libros a nobis additos attinet, Patrologim latina. 
Supplementi locum apertius indicamus ; 


ex: PLS L21 — Patrologiz latine Supplementi volumen primum, paginula 21. — 


Quo modo adhibito cum opus nostrum citabunt viri docti eis gratias habebimus. 





; N j 


1-2 


TERTULLIANUS 





ER 
2 — 61** fragmentum 
(74) post Librum de pr«escriptio- 

nibus in codicibus inventum; 
sic incipit : Quorum hereti- 
corum... 
et sic desinit 
proponit. 


temeritate 


— Nictorini Petovionensis librum adversus 
Haereses in hoc opusculo servari arbitratus 
erat Adolphus von HARNACK; graecum 
potius scriptum, a Zephirino vel a quodam 
clerico Romano confectum, Victorinum latine 
reddidisse, atque paulum mutavisse ut quod 
-Origenianas opiniones sapiebat de eo au- 
ferret, putat 
P E. SCHWARTZ, Sb. Bayer. 
Akad., 1936, 3. Heft ; 


.— opusculum autem videtur Rome atque 
Jatine scriptum esse : 
ud G. BARDY, DTC, 15, 1950, 


EV - e. 2885. 

je (Clavis 34) . 
des : 

2 — 595 Liber adversus. Judcos. 

- (633) (Tertullianihocopus esse asse- 


» 
EU verant. Patrologie editores.) 


— hac de queestione eruditi non consentiunt. 
uy or (Clavis 33) 





AT NDA 

.2— 1051 Carmen adversus Marcionem. 

—- (1109) (non esse Tertulliani existi- 
SEM . mant Patrologic editores.) 








/ 





recte judicaverunt, quia nihil est cur 


.. *de tomo primo, ubi Tertulliani opera ge- 
 muina exscribuntur, nihil habemus quid dica- 
- mus, cum de codicibus, de operum traditione, 


vide Paírologie  latinz 
tomum secundum ; 

TE j vide hujus tomi paginu- 
B Dh Jam 61 (editionis prioris) 
vel paginulam 74 (editi- 
TON onis alterius) ; 

[ juam rationem semper servamus (vide in 
pagina precedenti monita nostra). 






carmen hoc Tertulliano adscribatur, nisi 
in codice nunc deperdito Laureshamensi 
sub nomine Tertulliani olim id invenit Geor- 
gius FABRICIUS ; 
-. Mario Victorino, Victorino Petovionensi 
atque Commodiano opus adscribere quidam 
voluerunt, causas firmas non afferentes ; 
—-re vera de regione vel de tempore quo 
scriptum sit nihil habemus quid judicemus : 


P. DE LABRIOLLE [et G. 


pAnpv], Hist. litt. latine 
chrét., Paris 5, 1947, 
p. 477 ; 


— seculo quarto, fortasse in Gallia, hoc 
carmen prodiisse putat : 
K. HOLL, Sb. Preuss. Akad., 


1918, p. 514. 
(Clavis 36) 


De judicio Domini. 
(quis hoc carmen Tertulliani 
eetate scripserit latet.) 


2. 1089 
(1147) 


—— jin hoc Patrologia tomo legitur textus 
ab editore immerito retractatus ; 

— vide in PL 4, 1025 (1055) textum e codice 
exaratum ab Edmundo ManrENE qui eum 
Cypriani setate scriptum esse arbitrabatur ; 
— tempore nostro hoc opus in Africa annis 
496-5293 conscriptum esse creditur ; 

— vide tamen, de hoc carmine atque de 


sequentibus, PLS 4, 925 (1007). 
(Clavis 1463) 


4 


2.1097 Genesis. 
(1155)  (ncerti auctoris.) 


— yide integrum carmen in appendice ope- 
rum Juvenci (PL 19, 345) ; 

— quod carmen Cypriano Gallo, 

quinti seculi, ut Heptateuchi ejus 
prima, adscribitur : 


poeta 
pars 


vide PLS 61,1093. 
(Clavis 1423) 


Sodoma. 
(incerti auctoris. ) 


5581101 
(1159) 


— iisdem fere temporibus quibus Cyprianus 
Gallus scripsit, seculo nempe quinto, hoc 
carmen confectum est : 


vide PLS 61,1093. 
(Clavis 1425) 


. 


31 TERTULLIANUS i) 92. 


2.1105 Ad Senatorermn. 
(1163) 


— poeta ignotus Rome circa annum 394 
hoc carmen composuit ; 
— - Anthol. Lat. 689 b : 

vide PLS 65,975; 


— fortasse idem scripsit quoque Carmen 
contra Paganos et Carmen ultimum pseudo- 


Paulini Nolani : 
vide PLS 19,817 d. 
(Clavis 1432) 
2 .— 1107 De Jona et Ninive. 
(1165) 


— ejusdem auctoris ac Carmen de Sodoma : 


vide PLS 2,1101 (1159) 
et PLS 61,1093. 
(Clavis 1426) 


2— 1113 De ligno vito. 
(1171) 


— tribuendumne sit Victorino, poetz quinti 

seeculi, disputatur : 
vide PLS 61, 971. 

(Clavis 1458) 


o SS DES 
(1173) 


— Tertulliani non est; 
— sexto ssculo scriptum esse putat 


E. BICKEL, Rheinisches 
Museum, 76, 1927, p. 394 ; 


De execrandis gentium. diis, 
fragmentum. 


— vide tamen quid reprehendat Hugo KocH 
cui scriptum fortasse ante Constantinianam 
etatem confectum videtur : 


H. KOCH, Rheinisches 
Museum, 78, 1929, p. 220. 
(Clavis 35) 


2— 1123 De fato. 
(1183) a) opus deperditum, de quo 
" significat Tertullianus in libro 
suo de anima, c. 20; 
b) fÉragmnentum apud Fulgen- 
tiumrn Planciadern servatur. 


— c) addendum est quid  notaverit 


H. KOCH, Theol. Studien 
und Kritiken, 101, 1929, 
p. 458 : 


res quas hic liber continebat nobis fortasse 

servant Ambrosiastri Quaestiones Veteris et 

Novi. Testamenti (Q. 115, PL 35, 2347). 
(Clavis 31) 
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3 — 13 
(13) 


Acta SS. Perpetuce et Felici- 
tatis. 


(in prolegomenis ex editione 
Theodorici  HvuIiNaRT  queeri- 
tur num Tertulliani hoc scrip- 
tum sit, ; 

vide $ 5, PL 3, 11 (11), 
et negatur, 


vide $ 6, PL 3, 42 (11). . 


— hac de qusestione disputare eruditi solent, 
sed a plerisque conceditur Tertullianum 
narrationes ordinavisse et przfationem con- 
clusionemque conscripsisse : 
H. DELEHAYE, Les passions 
des martyrs, Bruxelles, 
D 1921, p. 65; 
C. VAN BEEK, Passio SS. 
Perpetuae et Felicitatis, 1, 
Noviomagi, 19306, p. 95; 
] H. DELEHAYE, AB, 54,1936, 
EDS p. 302. 
ps (BHL 6693) 
OS E (Clavis 32) 


d — 173 fragmentum... 
MEM (181) de canone SS. Scripturarum. 


. — quod e codice Ambrosiano I 101 sup. 
- (seculi 8) edidit Ludovicus MunaroRt; 
— de hoc íragmento Muratoriano valde 
disputaverunt eruditi, utrum grece an latine 
— scriptus esset, quando ubi confectus, quando 
.a quo latine versus; 
. — nunc censent multi, 
— Lraurroor et Theodorum ZAHN, hunc cano- 
; nem grece conscriptum esse circa annos 
. 200-220, fortasse ab Hippolyto, et postea 
. jn latinum versum esse : 
ed on S. RITTER, 
ES Archeol. crist., 3, 
EI p. 215; 






post Josephum 





Rivista di 
1926, 










E sed nihil certi habemus. 


k 


..8 —193 MINUCIUS FELIX 

|. (201) (de tempore quo scripserit 
ES. disputare solent eruditi; 

d TM. in Chronico suo Eusebius Ca- 
E sariensis in etatem Zephirini 
; Romani episcopi qui annis 
. 197-220 munus gessit illum 

confert.) 





L — his temporibus controversia non dirimitur; 
. — pro certo habemus Minucium J'elicem 


» 
E, 





post annum 175 et ante annum 300 scrip- 
sisse ; 

— alii Minucii Felicis Octavium post Ter- 
tulliani Apologeticum (anni 197) conferunt, 


sicut 
B. AXELSON, Das Priori- 


tüts- Problem Tertullian- 
Minucius — Felix, Lund, 
1941, 


usque ad Diocletiani z:tatem opus aliquando 


proferentes, sicut 
J.-G. PRÉAUX, Rev. belge 
de philol. et d'hist., 28, 
1950, p. 751, 
et Latomus, 9, 1950, p. 395 ; 


vide etiam editionem hanc : 


Minucius Felix, Octavius, 
Tec. M.PELLEGRINO, Taurini, 
1950 ; 


— alii rursus Minucium Felicem ante Ter- 
tullianum scripsisse existimant, sicut 
J. W. BORLEFFS, Museum, 
50, 1943, c. 216, et 
G. QUISPEL, VC, 3, 1949, 
P. 113; ; 


— cum Eusebius Octavium paulo post Apo-. 
logeticum conscriptum esse indicare videatur 
illam sententiam persequimur cui heri et 
hodie faverunt viri periti complures, sicut 


P. DE LABRIOLLE [et G. 


BARDY], Hist. litt. latine 
chrét,, ^ Paris *, 1947, 
p. 189. 
(Clavis 37) 
3— 657 Chronicon 
(677) anno 236. 
— hic in Patrologia habemus Hippolyti 


Chronicon in latinum versum, que translatio 
antiquior est translatione in Fastis anni 354 


servata : 
vide PLS 13,441. 


3— 673 GONFESSORES ECCLESIZE 

(693  ROMANZE ET AFRICANZE 
Epistole. 

— epistole  szculi tertii nonnulle inter 


Cypriani epistolas et servantur et edita 


sunt, 
vide PL 4, 191 (193), - 


quarum elenchum a Patrologie editoribus 
compositum in PL 3, 673 (693) hic supple- 
vimus : 

— a) epistola in Cypriani epistolarum edi- 
tione Baluziana 26, in editione Oxoniensi 
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31, fortasse Novatiani est : 
vide PLS 3, 969 (999); 


— b) epistola Baluziana 30, Oxoniensis 36, 


epistola Baluziana 2, 
« , « 
« 78, « 
« "79, « 
« 80, « 


— d) quid ad Cornelium pertinet vide infra : 
(Clavis 50) 


35.4575 
(697) 


— scripta Pontificum Romanorum Cornelio 
antiquiorum gra&ca sunt (qus scripta pro- 
positum nostrum excedunt), vel ad nos non 
pervenerunt. 


CORNELIUS papa (251-253). 


3 — 699 
(721) 


— epistole 1-4, 7, 8, 12, 13, Cypriani ad 
Cornelium : 
— genuine; 

-—— epistolze 5 et 6, Cornelii ad Cyprianum : 
gw dk eted10: 
— genuine; 

— epistola 9, Cornelii ad Fabium : 

JW 


epistole. 


T fragmentum genuinum apud Euse- 
bium, Hist. Eccles., 6, 43 ; 
— epistola 10, Cypriani ad Antonianum ; 


EL genuina F 


— epistola 11, concilii Carthaginensis ad 
Cornelium : 
— genuina : textum vide in PL 3, 
851 (877). 
3 — 837 epistole adscripte. 
(865) 


— epistola (1), ad Lupicinum : 
W . 


— supposita : e 


Joanne A mBosco, Floria- 
censis — vetus — bibliotheca, 
Lugduni, 1605, laevum 


axyston, p. 27; 
vide MGH, epist. 3, 1892, 
epist. 5, p. 89; 


— epistola (2), ad Cyprianum : 
EINST DBLS 
— unde orta sit nescimus. 


(Clavis 63) 


a 941 
(867) 


— epistola 1 : 
EN Td ds 
— supposita : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130, 163); 
— epistola 2 : 
EIW: 1115; 
— supposita : vide Isidori Mercatoris 
' collectionem (PL 130, 165); 
— decretum : 
SES M SE 
— suppositum : 
collectionibus. 


decretales adscripte. 


e Gratiani et Ivonis 


Oxoniensis 


Novatiani est : 
vide PLS 3, 969 (999): 


— c) addendse sunt : x 


8 vide PIZ4, 21224:(5228)* 
75 : vide PL 3, 1153 (1202) ; 
77 : vide PL 4, 420 ( 433) ; 
78 : vide PL 4, 422 ( 435) ; 
79 : vide PL 4, 423 ( 436); 

3——969  NOVATIANUS 
(999) 


— A — addendum est scriptis his tribus 


qua genuina existimantur : 


qa) (fortasse) epistola inter Cypriani epistolas 
Baluziana 26, Oxoniensis 31, in PL 4, 290 


(297) ; 
(Clavis 73) 


b) epistola inter Cypriani epistolas Baluziana 
30, Oxoniensis 36, in PL 4, 303 (310) ; 
(Clavis 74) 


c) De spectaculis pseudo-Cypriani, in PL 
4, 779 (809); 
Adolphus von HanNACK et Adhemarus 
d'ALEs, ! 
quod negat Paulus MoNCEAUX : 


vide E. AMANN, DTC, 11, 


1931, c. 819; 
(Clavis 70) 


De bono pudicitie pseudo- Cypriani, in. 


d) 
PL 4,819 (851); eadem dicenda sunt ac de 
superiore opere; 

(Clavis 69) 


hucusque secuti sumus 


B. MELIN, Sfudia in Corpus 


Novatiani esse arbitrabantur . 


Cyprianeum, Upsala, A946 €. 


— B- non certe constat num -Naystisuug 


sint : 
a) Quod idola dii non sint, vel De idolorüm 


vanitate pseudo-Cypriani, in PL 4,563 (583) * 


Novatiani esse putat 


E. AMANN, DTC, 11, 1991, ' 


€... 810; 


(Clavis 24s 


b) Adversus Juda&os pseudo- Cypriani, in PL » 


4, 919 (999); 

fortasse Novatiani est, 

fortasse Sixti II : 
A. D'ALÉS, 
1919, p. 293. 


Rech. SR, 9, ys 


(Clavis 75) 


— €G- valde dubitandum est num Nova- ; 


tiani sint : 


a) De laude marlyrii pseudo- Cypriani im. 


PL 4, 787 (817) ; 


Novatiani esse arbitrabatur Adolphus von 


HARNACK : 


vide E, AMANN, DTC, 11 "3 


(Clavis 58) , 


1931, c. 820 ; 


b) Tractatus pseudo-Origenis, 

quos fere omnes Gregorio Iliberitano adscri- - 
bunt : 
vide PLS 13, 1093 b. 

(Clavis 546). 


nam 


ULTRICES, S 
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— D — addendum est quid ad Pontificiam 
Academiam Romanam -retulerit 


D. VAN DEN EYNDE, RHHE, 
33, 1937, p. 792, 


Novatiani epitaphium nempe Leonem Cuni- 
bertum MonrnaEnc fortasse reperisse, quod 
fieri potest cum epitaphium, in HBomano 
cecemeterio inventum, anno 270 confectum 
sit, cujus exemplar e citato commentariolo 
hic exhibemus : 

(Clavis 769) 


NOVATIANO BEATISSIMO MARTYRI 
GAUDENTIUS DIACONUS FECIT. 


— E — addendi sunt Novatiani sectatores, 

presertim Sympronianus, cujus fragmenta in 

Paciani epistolis tribus Symproniano inscrip- 

tis (PL 13, 1051) exstant et collecta sunt a 
L. WOHLEB,  Gesamunelte 
Aufsdtze zur  Kulturge- 
schichte Spaniens, 2, Mün- 
ster, 1930, p. 26. 


(Clavis 784) 


/3— 971 LUCIUS papa (253-254?) 


(1003) 


— — Lucio de singularitate clericorum libellum 


. adscribere voluit 


23:975 


P. SCHEPENS, 
e 14, 1923, p. 61; 
; ; vide PLet PLS 4,835 (911). 


i : (Clavis 62) 


Rech. SR, 


epistole et decreta adscripta. 
.. (007) : 
. — epistola — JW 1123; 





m. i supposita : vide Isidori Mer- 
EAM *r i catoris collectionem (PL 130, 
M CH) e 
supposita : e Gratiani collec- 
tione. 


(3— 985 STEPHANUS papa (254?-257) 
— (017) | 


A. 
2 
"nl 


— fragmenta genuina exstant : 


. d) in epistola Cypriani Baluziana 74, Oxo- 


. niensi 74, 





vide PL 3, 1127 (1173) et 
* PL 3, 1010 (1044) ; 


ziana 75, Oxoniensi 75, 
NC, a vide PL 3, 1153 (1202) ; 
BEXUJW 1 


E 

cem 26 ; 

Eo in Libro Pontificali, c. 24 (PL 127, 1391) : 
—jbi exstat fragmentum simile loci epistole 









. supposite JW 1130 quod genuinum esse 
putat 


H. kxocH, Philologus, 86, 


1930, p. 128. 


NOVATIANUS 
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supposita : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL. 130, 173); 
— epistola 2 : 

—Jw 3L; 
supposita : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130, 177). 


31079 Concilium Carthaginense sep- 
(1119) timum 

— epistola Cypriani ad. Jovia- 
num, vel Jubaianum, PL, 3, 
1081; 
— episcoporum sententie, 
PL, 3, 1085 (1119); 
ex collectione greeca. 


— hsc epistola eadem est ac epistola Cy- 
priani ad Januarium, epistola Baluziana 70, 
Oxoniensis 70, cujus textum latinum vide 
in PL 3, 1035 (1073) ; 

— sententiarum in hoc concilio enuntiatarum 
textum latinum vide in PL 3,1051 (1089). 


3 ivy 
(1231) 


— hunc librum eundem esse ac librum 
Ursini de rebaptismate quem indicat Genna- 
dius inter scripta szculi quarti censebant 
nonnulli, sicut 


Liber de rebaptismate. 


G. RAUSCHEN, Tertulliani 
de baptismo et Ps.- Cypriani 
de rebaptismate — recensio 
nova, Florilegium  patris- 
ticum, 11, Bonnae, 1916, 
prolegomena, p. 7 ; 


— existimant alii hunc librum in Africa 
vel in Italia paulo post annum 256 conscrip- 


tum esse : 
Internationale 


14, 


H. KOCH, 
kirchliche — Zeitschrift, 


1924, p. 134. 
"^ (Clavis 59) 


3.—1205 Ad Novatianum. 
(1255) 


— jn Africa, post annum 258, in aliqua 
schola confectum esse arbitrabatur 


Cyprianische 
j Bonn, 


H. KOCH, 
Untersuchungen, 
1926, p. 358; 


— cum neget hoc opus in schola conscrip- 


tum esse, de regione tamen atque de tempore 


consentit 
B. CAPELLE, BALCL, 1, 
1924-1928, nn. 236 et 581 ; 


, 
— romanum vero libellum esse quem scrip- 
serit fortasse Sixtus II censet, post Adol- , 


phum von HARNACK, 
A. D'ALEs, "Rech. SR, 9, 
1919, p. 293. 
(Clavis 76) 


3.—— 1481 PONTIUS 

(1541) Vita Cypriani. 
— pum genuina sit disputat, et in poste- 
riorem ztatem hoc opus profert 


H. KOCH, 
Untersuchungen, 
1926, p. 73 ; 


GCyprianische 
Bonn, 


39 AUCTORES MINORES S/ECULI TERTII 40 


— Hieronymus autem indicat opus a Pontio 
tempore Cypriani conscriptum esse : 


De viris illustribus, 68, 
PL 23, 677 (714). 


quod concedunt plerique : 


H. DELEHAYE, Les passions 


des martyrs, X Bruxelles, 
1921, p. 94. 
(BHL 2041) 


(Clavis 52) 


3 — 1497 addenda esse 
(1557) huic Pontii operi : 
a) Quod idola dii non sint, vel De idolorum 


vanitate, in PL 4, 563 (583), 
(Clavis,57) 


b) De laude martyrii, in PL 4, 787 (817), 
Clavis 58) 


putat 
A. D'ALES, Hech.Sh, 8, 
1918, p. 357. 


3 — 1505 Passio Cypriani. 
(1565) 


— pars posterior Actorum  Proconsularium 
a Donatista aliquo retractata : 


P. FRANCHI DE 'CAVALIERI, 


Studi Romani, 2, 1914, 
p. 211; 
vide PLS 8, 673. 

(BHL 2039) 





CYPRIANUS 





& — 191 epistole. 
(193) 


— ut Lectori utilitati simus in qua pagina 


epistola Baluziana 41, Oxoniensis 44 : 
« 42 (errore 41), 45 : « 
4 


ds « 
« 45 (errore 44), 
46 (errore 47), 
« 


, 


4 — 432a addenda est 
$ (445 a) Epistola ad Silvanum et Do- 
VU natianurm. 


. — a viro docto SCHENEL in codice 121 
— Bibliothece comitis a Leicester nominati 
— (quae in oppido dicto Holkham Hall, in 
. parte Britannie Majoris vocata Norfolk, 
. exstat) reperta est ; 


tomi tertii Cypriani epistolae nonnulle in 
tomo quarto non exscriptz reperiendz sint 
hic declaramus : 


vide PL 3, 699 ( 722); 

702 ( 725) ; 

ds « 708 ( 731) ; 

48 : « 709 ( 732) ; 
49 : « 715 ( 738) ; 
51: « 731 ( 754); 
50 : « 712 € 736); 
52 : « 725 ( 748) ; 
209: « 761 ( 787) ; 
57 : « 851 ( 878); 
59 : « 795 ( 821) ; 
60 : « 829 ( 856) ; 
61v: « 971 (1003) ; 
64 : « 1013 (1047) ; 
68 : « 989 (1023) ; 
67 : « 1019 (1057) ; 
70 : « 1035 (1073) ; 
dot « 1044 (1083) ; 
"35: « 1109 (1155) ; 
74 : « 1127 (1173) ; 
75 : ! 1153 (1202) ; 
69 : c 1137 (1183). 


(Clavis 50) 


tate et mutua dilectione connexis, Silvano 
Regino Donatiano in domino salutem. 
Inter maximam leticiam votorum meorum 
de vestris incolumitatibus perceptam : ut de 
inconcussa fidei vestrae virtute quam habetis 
in Christo Jesu, per quam sentio etiam [p. 78] 
mihi delictis multis obnoxio in tam multum 
prodesse sanctis atque immaculatis vestris 


— — mihil esse cur dubitemus num genuina 


"sit putat precibus, pro me ad deum emissis, veniam 


delictorum mihi a domino esse tributam. 
In tanta igitur exultatione qua de vobis 
STOM glorior; quod dignum memoriae orationum 
-.qui edidit textum. quem hic exscribimus : vestrarum habere dignemini, in una tantum- 
Es (Clavis 91) ggg parte contristor : quod litteris vestris 

3 aspernimini pusilitatem meam resalutare 


-..* [EPISTOLA AD SILVANUM 
.— -- ET DONATIANUM|* 


£ M. BÉVENOT, Bulletin of the 
EN John Rylands Library, 28, 
: à 1944, p. 77, 





Ee * (a) titulos ab eruditis confectos uncis in- 
RM» cludimus ; 





$ [P- 7'1 | Cipriani Silvano Regino et Donatiano 
. incipit. 

|... Qiprianus dominis meis fratribus (sanctis- 
/— simis) atque dilectissimis incomparabili cari- 


*quam epistolam hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignis editoribus Commentario- 
rum qui dicuntur Bulletin of the John Rylands 
Library, Manchester. 


Dn. 
EUET: 
; PX 





43 


de quibus spero semper fomenta spiritualia 
recipere, quotiens dignum judicaveritis scripto 
vestro plenam mihi repraesentare affectionem. 
Ego enim non praetermittam ullam occa- 
sionem: scribendi vobis, quominus assiduitate 
ipsa commoneam vos ad scribendum, unde 
et utilitatis et salutis perfruar emolumen- 
tum. Salutate sanctissimas sorores nostras 
(benedictas) Metucosam.et Valeriam, quas 
vobiscum in cursu et stadio sanctitatis deus 
custodiat et ad effectum laudis gloriae 
perducat, ut vestris precibus possimus con- 
donari, cum coeperit in vobis virginitas 
honorari. 

Opto vos bene valere et mei meminisse. 
Valete. 


CiPRIANI SiLvANO HEGINO ET DONATIANO 
Explicit. 





& — 482 b 
(445b) 
— a) epistola Cornelii ad Cyprianum : 


vide Cornelii epistolam (2), in PLS 3,837 
(865) ; 


epistole dubie fidei. 


— b) epistola ad plebem  Carthaginensem : 


a Donatista aliquo conficta : 


G. MERCATI, Opere minori, 
2, St T, 77, 1937, p. 268 
— Rend. HR. Istit. Lom- 
bardo, ser. 2, vol. 32, 1899, 


p. 896); 
(Clavis 722) 


— c) epistola ad Turasium : 
— eadem legitur in appendice operum Hie- 
ronymi (ep. 40, PL 30,278 (287)) etin appendice 
operum Augustini (fragm., PL 33, 1175); 
— fortasse Coelestii pelagiani est, non Pelagii 
ipsius : 
G. DE PLINVAL, 
Ses écrits, 
réforme, 
p. 254, 
vide PLS 21, 1173 a; 


(Clavis 769) 
— fortasse ejusdem scriptoris ac libellus 
de singularitate clericorum, 


vide B. wELIN, Síudia in 
Corpus Cyprianeum, Up- 
sala, 1946, p. 215, 


Pélage, 
sa vie et sa 
Lausanne, 1943, 


de quo eruditi non consentiunt utrum 
donatista an catholicus sit : 


vide PL et PLS 4, 835 
EU O11)7 
(Clavis 62) 


— fortasse Bachiarii esse putat 


J. DUHR, RHE, 47, 1952, 
p. 530, 
* vide PLS 20, 1061b. 


(Clavis 64) 


CYPRIANUS 





4 — 498 Libri de unitate Ecclesic 
(512) caput quartum. NA 


— textus (3) qui in Patrologia legitur est 
textus receptus (1) mixtus cum textu 
altero (2) qui, cum in codicum marginibus 
repertus esset, interpolatio esse lectoribus 
videbatur ; 


— hac de mixtura vehementer disputatum 
est, sed nihil erat quid diceretur de textu 
interpolato quem Maurini ipsi, licet optimos 
codices in promptu haberent, non potuerunt 
enodare 


vide  Patrologi&  annota- 
tationes ; 


— textum secundum interpolationem, con- 
fictam ad jura Romani Pontificis firmanda, 
non esse asseveravit 


J. CHAPMAN, HB, 19, 1902, 
p. 246 et 357, et RB, 20, 
1903, p. 26, 


qui Cyprianum ipsum textum scripsisse, 
fortasse cum librum suum ad Romanos 
misit, sstimavit ; 
postea textum secundum priorem esse affir- 
mavit 
M. BÉVENOT, Sí Cyprian's. 
De unitate chap. 4, Rome, 
1938, 


| 
| 
" 
qui prope omnes in sententiam suam per- | 
duxit ; ; 
— nonnulli tamen hsec non 
presertim 
















probaverunt, 


L. SALTET, BLE, 21, 1920, 
p. 186, - 


qui solum primum textum genuinum esse — . 
arbitrabatur ; | 3E 
eadem asseverat DON 
J. LE MOYNE, RB, 63, 1953, 
p. 70, RT 


qui ambos textus (1 et 2) denuo edidit; 
editionem ejus exscripsimus, sed complevimus — 
annotationibus Othmari PERLER qui Joannis — . 
LE MovNwE sententiam reprehendit et tex- 
tum, adjuvante codice Parisino BN 15.282, 
meliorem reddit : Eo 
O.  PERLER, Augustinus ^ 
Magister. Congrés Augusti- — 
nien international, Paris, ^ 


1 


2, 1954, p. 835; 


— nuperrime res denuo examinavit — 
M. BÉVENOT, JTS, n. s. 5, - » Y ; 
1954, p. 19, " 


qui textum a Joanne LE MovNE constitutum ; 
ipse emendavit et conclusiones suas defendit. 


(Clavis 4) — 





A 


45 : CYPRIANUS 46 


[LIBRI DE UNITATE ECCLESIAE CAPUT QUARTUM| * 


[p. 86] [TEXTUS 1 VEL] PT 


Quae si quis consideret et examinet, 
tractatu longo atque argumentis opus non 
eS. 

Probatio est ad fidem facilis compendio 
veritatis. 
Loquitur Dominus ad Petrum : 
Ego tibi dico, inquit, * quia tu es Petrus 
et super istam petram aedi ficabo 
Ecclesiam meam 
et portae inferorum non vincent eam. 
Dabo tibi P claves regni caelorum; 

^et quae ligaveris super terram 
erunt ligata et in caelis, : 
et quaecumque solveris super terra 
erunt soluta et in caelis !. 

Et eidem d post resurrectionem suam dicit *: 
Pasce oves meas?. 

Super illum aedificat ecclesiam 

. et illi pascendas oves mandat. 
. et quamvis Apostolis omnibus parem tribuat 
potestatem, 


i ! 
. unam tamen cathedram constituit 

- et unitatis originem atque rationem 
. sua auctoritate disposuit. 

.. Hoc erant utique et ceteri quod fuit 
/.. Petrus 

et wl 


4 
* 


(sed primatus Petro datur 


BIA. 1 

. et una ecclesia et cathedra una monstratur. 
. Et pastores sunt omnes 

|. sed grex unus ostenditur 

- qui ab Apostolis omnibus unanimi con- 
. sensione pascatur. 


/ 
] 





X 


WA. 
M 
ict 


p (a) Petre, hic addit cod. Paris. BN 15.282 : O. PERLER ; 
—— (b) tibi dabo : O. PERLER ; 

. (e) tibi dabo : O. PERLER ; 
—. (d) idem : M. BÉvENOT, TTS. "hn, 5. 1954, p.3195 







fe) dicit illi : M. BÉvENOT ; 


D 


*quem scriptum hic exhibemus permittentibus nobis benig 
riorum qui dicuntur Revue Bénédictine, abbaye de Maredsous, Belgique. 


[p. 87] [TEXTUS 2 VEL] TR 


Quae si quis consideret et examinet, 
tractatu longo atque argumentis opus non 
est 

Probatio est ad fidem facilis compendio 
veritatis. 

Loquitur Dominus ad Petrum : 

Ego tibi dico, inquit, quia tu es Petrus 
el super istam petram aedi ficabo 
Ecclesiam meam 

et portae inferorum non vincent eam. 
Dabo tibi€ claves regni caelorum; 

el quae ligaveris super terram 

erunt ligata et in caelis, 

et quaecumque solveris super terram 
erunt soluta et in caelis !. 


Super unum aedificat ecclesiam ; 


et quamvis Apostolis omnibus post resurre- 

ctionem suam parem potestatem tribuat et - 
dicat : Sicut misit me Pater et ego mitto vos. 

Accipite Spiritum sanctum; si cujus remiseritis 

peccata, remittentur illi; si cujus- tenueritis, 

tenebuntur ?. 

tamen ut unitatem manifestaret, 


unitatis ejusdem originem ab uno incipientem 
sua auctoritate disposuit. 

Hoc erant utique et ceteri apostoli quod fuit. 
Petrus 


pari consortio praediti et honoris et potestatis, 
sed exordium ab unitate profiscitur 


ut ecclesia Christi una monstretur. 


Quam unam Ecclesiam etiam in Cantico 
Canticorum, Spiritus sanctus ex persona 
Domini designat et dicit : Una est columba 
mea, perfecta mea, una et matri suae, electa 
genitrici suae*, 


(1) Matt. 16, 18; (2) Jo. 21, 17; (3) Jo. 20, 21; (4) Cant. 6, 8; 


nissimis editoribus Commenta- 


47 CYPRIANUS |...48 


Hanc ecclesiae * unitatem qui non tenet, 
tenere se fidem credit ? 


qui cathedram Petri super quem 
fundata est ecclesia deserit, 
in ecclesia se esse confidit ? 


(caput quintum) 


Episcopatus unus... 


" (1) Ephes. 4, 4; 





.(a) Petri hic addit M. BÉvENor ; 
(b) ecclesiae suae : 


(c) fidei veritatem : M. BÉvENOT. 


4 59 Liber de oratione dominica. 
(535) 


— genuinus est; 
— nihil est cur Augustino tribuatur et denuo 
sub nomine ejus exscribatur (sermo Francisci 
FowTAN:I 1, PL 47, 1113); vide tamen 
varias lectiones in PL 47, 1250. 

(Clavis 43) 


4 — 563 De idolorum vanitate, vel 
(583) Quod idola dii non sint. 


— Cypriani esse putat : 
H. KOCH, Cyprianische Un- 
tersuchungen, Bonn, 1926, 


p. 1; 
vide etiam PLS 4, 1189 c 
(1059 c); 


— Cypriani utique tempore scriptum esse 
existimant multi, 
fortasse a Novatiano, ut censet 


E. AMANN, DTC, 11, 1931, 
c. 819, 


ortasse a Pontio, ut. censet 


A. D'ALES, Rech. SR, 8, 
1918, p. 357; 


G. HanTEL apud O. PERLER ; ecclesiae ; O. PERLER ; Petri unitatem, 
codd. nonnulli : apud M. BÉvENor, qui ecclesiae unitatem quoque legit ; 


Hanc ecclesiae» unitatem qui non tenet, 


tenere se fidem credit ? 
qui ecclesiae renititur et resistit, 





in ecclesia se esse confidit ? 


Quando et beatus apostolus Paulus 

hoc idem doceat et sacramentum 

unitatis ostendat dicens : Unum corpus et 
unus spiritus, una spes vocationis vestrae, 
unus Dominus, una fides, unum Baptisma, 
unus Deus!. 


* 


Quam unitatem tenere firmiter et vindicare 
debemus, wA | 
maxime episcopi qui in Ecclesia praesidemus, | 
ut episcopatum quoque ipsum unum atque 
indivisum probemus. t 
Nemo fraternitatem mendacio fallat, nemo 
fidem veritatis * perfida praevaricatione cor- 
rumpat. 

Episcopatus unus... 













— post Lactantium' autem scriptum esse 
affirmavit, firmas causas non aflerens, Ni 
B. AXELSON, Eranos, 39, 

1941, p. 67. : : 

(Clavis 57) 


4 — 779 De spectaculis. ^H 
(809) M ES 

— Novatiani esse hoc opus plerique. conce- | 

dunt : 


vide PLS 3, 969 (999). 
(Clavis 70) - 


^ —787 De laude martyrii. 


(817) vc 
— Cypriani tempore scriptum esse omnes Y 
consentiunt ; * E 
— anno 253 ex libris Cypriani confectum 


esse putat vl 


H. KOCH, Cyprianische Un- 
tersuchungen, Bonn, 1926, . 
p. 334 ; 


— Novatiani non est, quanquam 
judicavit Adolphus. von HARNACK ; 


u^. Müller, 


M iy- r P. 





49 ; APPENDIX 50 


—- fortasse Pontii est : 
A. D'ALÉS, 
1918, p. 357. 
(Clavis 58) 


Rech. SR, 8, 


4 — 819 
(851) 


appendix 1, 

opera dubiee fidei : 

De disciplina et de bono pudi- 
citic. 

— Novatiani esse hoc opus plerique con- 
cedunt : 


vide PLS 3, 969 (999). 
(Clavis 69) 


4——827a 
(863) 


— textus re vera legitur in PL 4, 1153 (863) ; 
— opus Africanum esse omnes consentiunt ; 
— Gypriani tempore scriptum esse putat 


Hist. Litt. 
2, Paris, 


Exhortatio ad penitentiam. 


P. MONCEAUX, 
Afrique chrét., 


1902, p. 87; 
— in sextum autem saeculum hoc opus profert 
C.  WUNDERER,  Progr., 
Erlangen, 1889. 


(Clavis 65) 


E "827b 
(903) 


appendix 2, 
opera spuria 
Liber de aleatoribus. 


— Victoris I non est, ut primum arbitratus 
erat Adolphus von HARNACKE, 

quia non ante finem tertii sseculi opus 
Scriptum est a Catholico aliquo Africano : 


H. xocH, in Festgabe K. 
Tübingen, 1922, 


. 


p. 58; 
— Rome autem a Donatista quarti szculi 
scriptum esse zstimabat 
c. MonmN, HB, 8, 1891, 


p. 234. 
(Clavis 60) 


4 — 835 De singularitate clericorum. 
(911) 

— antea Macrobio donatistz tribuebatur 

ab Adolpho von HARNACK, quod concedebat 


c. MonIN, HB, 29, 1912, 
p. 82; 


. — pelagianum autem scriptum est, si quidem 
. ejusdem auctoris est ac Epistola ad Turasium, 


quae  Colestii pelagiani 
censet 


fortasse est, ut 


B. MELIN, Studia in Corpus 
Cyprianeum, Upsala, 1946, 


p. Dus 
vide PLS 4,432 b (445b) ; 


| — catholicum opus tamen esse, tertio szeculo 


scriptum, existimat 


H. kocH, Cyprianische Un- 
tersuchungen, Bonn, 1926, 
» p. 426, 

quod jam asseverabat 
SCHEPENS, dhHech. Sh, 
13, 1922, p. 297 et 14, 1923, 


p«615 M 
vide PLS 3, 971 (1003), 


qui Lucio I opus adscribebat ; 
—- persecutionum etate scriptum confectum 
esse pro certo habet 


G. MonRIN, HB, 47, 
p: 112, n. 


1935, 


1 
(Clavis 62) 


4 — 869 
(947) 


De duodecim abusionibus sc- 
culi. 


— denuo exscribitur in appendice Augustini 
operum (PL 40, 1077); 
— in Hibernia circa annos 630-650 scriptum 
est. 

(Clavis 1106) 


4 — 881 
(961) 


Liber de duplici martyrio. 


— a Desiderio ERAsMOo conflatus est. 
(Clavis 679) 


4 — 905 
(985) 


Orationes Cypriani Antiocheni. 


— e greco scripto sseculo secundo vel tertio 
confecto fluxerunt. 
(Clavis 679) 


4-——909 De montibus Sina et Sion. 
(989) 


— jn Africa scriptum, ex Cypriani libris : 


H. KocH, Cyprianische Un- 
lersuchungen, Bonn, 1926, 


p. 421. 
(Clavis 61) 


4 — 919 Adversus Judceos. 
(999) 


— Rome medio szsculo tertio hoc opus 

scriptum esse arbitrabatur Adolphus von 

HARNACK ; 

-— Novatiano vel Sixto II adscribere voluit 
A. D'ALEs, HRech.SH, 9, 
1919, p. 293; 


—re vera nihil est quid dicamus hac de 
homilia quz ex antiquis fontibus defluxit : 
p. NAurIN, Le dossier 
d'Hippolyte et de Méliton 
dans les floriléges dogma- 
tiques et chez les historiens 
modernes, Paris, 1953, 


p. i2]. 
(Clavis 75) 


4 —925 Cena. 
(1007) 


—  xyerisimile est hoc carmen 
quinto sseulo confectum esse : 


c. MonIN, HB, 30, 1913, 
p. 472; 


in Gallia 


— alie tamen opiniones enuntiate sunt : 
Adolphus von HARNACE, deinde Henricus 
BnEWwER, existimaverunt eundem poetam 
in Italia, seculo quarto exeunte, hanc 
Conam confecisse atque alia Carmina pseudo- 
Tertulliani (PL 2, 1089 (1147)—2, 1115 (1173) 
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vel pseudo-Cypriani (PL 4, (985 (905)) atque 
Heptaleuchum Cypriano Gallo tributum : 
/ H. BREWER, Z. f. Kathol. 
Theol, 28,.1904, p. 92; 

vide PLS 61, 1093. 
(Clavis 1430) 


^ — 931 De revelatione capitis beati 
(1013) | Joannis Baptiste. 
— post octavum saeculum confectum. 
(BHL 4293) 
4 — 937 De pascha computus. 
(1023) 


— a clerico Africano anno 243 scriptus. 
(Clavis 2276) 


4 — 1025 Carmen ad Felicem. 

(1055) 
— in hae accurata editione auctore Edmundo 
MARTÉNE legendum est Carmen de judicio 
Domini : 


vide PLS 2, 1089 (1147). 
(Clavis 1463) 


4 — 1153 Exhortatio de penitentia. 
— vide PLS 4, 827a. 


4 — 1189 a  addendus est 
(1059 a) operibus Cypriano perpe- 
; ram adscriptis : 
A — Sermo de voluntate 
Dei, 


— in codice Einsiedelnensi 281 (szeculi 8 vel 9) 

sub nomine Cypriani repertus et editus a 
C.  CASPARI Theologisk 
Tidsskrift, N. S. 10, Chris- 
tiania, 1885, p. 278, 


CYPRIANUS 


952. 


factis iustitia, in operibus 
in moribus disciplina, iniuriam facere non 
nosse et factam sibi posse tolerare, sic aduersa 
alteri, sicut nobis pertimescere, sic de pro- 
speritate proximi, ut de nostro merito uel 
profectu gratulari, aliena damna nostra 
credere, aliena lucra nostra deputare, amicum 
non propter mundum, sed propter Deum 
diligere, inimicum etiam amando tolerare, 
nulli, quod pati non uis, facere, nulli, quod 
tibi iuste impendi desideras, negare, necessitati 
proximi non solum iuxta uires succurrere, 
sed prodesse etiam ultra uires uelle, cum 
fratribus pacem tenere, Deum toto corde dili- 
gere, amare illum, quod pater est, timere, 
quod dominus est, Christo nihil proponere, 
[p. 279] quia nec nobis ille proposuit quic- 
quam. Quicumque uero diligunt nomem 
Domini, illi gloriabuntur. Nos hic miseri 
simus, ut post felices simus. Sequamur Chri- 
stum, dominum Iesum. Qui dicit, se credere 
in eum, debet, quomodo ille ambulauit, et ipse 
ambulare!. Christus, Dei filius, non uenit, 
ut regnaret, sed fugit rex regnum, non uenit, 
ut imperaret, sed ut seruiret, non uenit, ut 
lauarentur illi pedes, sed ut lauaret pedes. 
discipulorum, non uenit ut caederet, sed ut 
caederetur, non dedit alapam, sed accepit, non 
crucifixit, sed crucifixus est, non alios occidit, 


sed ipse passus est, pauper fuit, ut nos diuites. - 


faceret, ille accepit pronobis plagas, ut nos uer- 
berati non doleremus. Quotienscunque caedi- 
mur, praebeamus maxillam. Imitemur Chri- 


stum. Christianus iustitiae, bonitatis, integri- - 


tatis nomen est, patientiae, castitatis, pruden-. 


tiae, humilitatis, innocentiae, pietatis nomen 
est. Christianus ille est; quiimitatur Christum — — 


misericordia, 





in omnibus et sequitur, qui sanctus, innocens, d ) ; | 
incontaminatus, intactus. Cuius in pectore 3 
malitia non habet locum, cuius in pectore - 
sola pietas consistit et bonitas. Christianus 
ille est, qui Christi uitam sequitur, qui in — — 
omnibus misericordiam facit, qui non nouit. 
iniuriam, qui, premi pauperem se praesente, : 
non patitur, qui miseris subuenit, qui cum — 
moerentibus moeret, qui dolorem alterius 
quasi proprium sentit, qui ad fletum fletibus. EA 
prouocatur alienis, cuius omnibus communis — 
est domus, cuius ianua nemini clauditur, cuius E 
mensam nullus pauper ignorat, cuius bonum. E 
omnes norunt, et nemo sentit iniuriam, qui — . 
Deo die noctu deseruit, cuius [p. 280] sim- — 1 
plex et inmaculata est anima, cuius con- k E 
scientia fidelis et pura est, cuius tota in Deo m 
mens, qui humana spernit, ut possit habere tos 


e cujus editione textum fideliter exhibemus**: 
(Clavis 66) 


SERMO DE VOLUNTATE DEI * 


[p. 278] Qui fecerit uoluntatem Dei, manet 
in aeternum!, quomodo et Deus manet in 
aeternum, Qui in aeternum manere uolumus, 
Dei, qui aeternus est, uoluntatem facere 
debemus. Voluntas Dei est, quam Christus 
fecit et docuit : Humilitas in conuersatione, 
 Stabilitas in fide, uerecundia in uerbis, in 


(1) I Jo. 2, 17 ; 


t ; : : 
i quem sermonem hic exhibemus beneficio i 
Universitatis Norvegiensis (Oslo). caelestis. 

** viro docto ac benigno Carolo EDSMAN 3y.d SC : [uer P 
praeceptori (Universitatis  Upsalensis, qui (Uode locari : ER - 1 


hanc rarissimam editionem nobis communi- 
cavit gratias libenter agimus. 








dc 


addendus est 

operibus Cypriano perpe- 
ram adscriptis 

B — Sermo de centesima, 
sexagesima , tricesima, 


--4& — 1189 b 
(1059 b) 


—-e codicibus Wirceburgensi theol. f 33 
(sseculi 9) et Monacensi 3739 (sseculi 9) 


editus a 
R. REITZENSTEIN, ZNTW, 


15, 1914, p. 74, 


quod scriptum in Africa quarto szculo 
confectum esse, partim ex Cyprianis libris, 
fortasse ab aliquo Priscilliani sectatore, 


existimat 
H. KocH, ZNTW, 31, 1932, 
p. 248; . 


——-ex editione Richardi REITZENSTEIN textum 
integrum exscribimus 
(Clavis 67) 


[SERMO DE CENTESIMA, 
SEXAGESIMA, TRICESIMA] * 


— [p. 74] Quaeso nunc igitur omnibus praemiis 
. uos adquiescere, fratres dilectissimi, ut nihil 
. Sit aliud magis cogitandum quam sincero 
|J corde, pura fide, stabili timore per omnia 
|. deuotum esse atque dicatum, sinceriter legi 
insistere et praeceptum dei patris tolerare, 
. ut, qui in lege domini Christi praecepta 
diuinitus atque praemia salutaria (accepimus) 
K atque perpetuitatis aeternae conscientia con- 
. wersari coepimus, per omnia et in omnibus 
E. . deo patri placeamus, nec desistere animus 
.. atque actus noster uideatur, ut, qui in dei 
| praemia et praecepta ingredimur, et con- 
|. Scientiam maximae spei et conuersationis 
|» ^futurae nuncupemus. consideremus igitur, 
.. fratres dilectissimi, quam magna, quam 
(|. praeclara sanctimonio praemia deus disposuit 
Er aet. in dispositione sua ipse prior mandauit, 
A martyrium uero praedicauit centesimae mer- 
^ . cedis deuotio(ne). quod si facilius a nobis 
.— tanta spes fidei ac salutis aeternae... conamine 
uerius?  inquiratur, et praeceptis atque 
.——. (promissis) diuinis animus recordetur, non 
— solum hoc loco praeceptum martyribus 
|. posuit : et(iam) sine praecepto ipse prior 


HE , i za 
s martyrium demonstrauit crucem passus dei 












« 
Act 


p 


—. . (a) uerius] uirtus, D. DE BnuvNE, ZNTW, 
- 15, 1914, p. 282; | 









|J. *quem sermonem hic exhibemus permitten- 
"^ tibus nobis benevolis editoribus Walter de 
—. (Gruyter & Co, Berlin. 


^ 
] 


L 
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APPENDIX 54 


filius, ut passionis gloriam per suum sangui- 
nem seminaret, ut hoc ante oculos habentes 
fidelius atque robustius in gloriam Christi 
reformati omnes credamus et, qui ante 
limosi et ueteres fuimus, renouati per laua- 
crum uitale et delicto primae natiuitatis 
purgati uiuamus. [p. 75] et pro eo, qui nos 
passione redemit, nos pati non cupimus 9 ? 
qui instruxit per diuinam lectionem dicens : 
Si quis non dimiserit patrem auí maítrem aut 
omnia quae possidet, et secutus me fuerit, 
non es me dignus!. ante omnia unitatis 
magister, diuinae conuersationis agnitor atque 
doctor dignos sibi nos uocat. nam qui saeculo 
magis intentus est quam Christo, qui in 
deliciis atque conuersationibus mundi huius 
occupatus et obsidione perniciosa diabuli 
inlaqueatus, regnum perpetuitatis aeternae 
adipisci non potest. quasi [quid] aliud quid 
in saeculo bonum aut placitum oculis super- 
nae [conuersationis inlicitae] maiestatis proui- 
deat et ob mundi delicias speret quid utile. 
quid putat uero iuge, quid perenne quam. 
quod a deo nobis, qui perennis est, promitti- 
tur, quod diuinitus beneficio per instructionem 
nobis credentibus demonstratur ? quasi 
perenne sciamus quod ab hoc mundo factum . 
recognoscimus, quem transire cum deliciis 
suis uel desideriis creduli Christo non dubie 
sciamus. quae ad tempus proficit ista deside- 
rantium poena, quae ^ cum saeculi fruuntur, 
ab illa aeternitate Christi perfidi priuantur, 
uel etiam fugata mente inquieta libido exter- 
(n)ta ambitio [Christi] saeculi? a(u)cta 
atque cumulata lasciuia inlecebrauit iis? 
operantes saeculum perfrui putarint. quae 
dum operantibus id ipsum increpat dominus 
et obiurgat, per scriptionem admonet et 
transire cuncta testatur dicens : Et mundus 
transiet et concupiscentia eius. qui autem fecerit 
uoluntatem dei, manet in aeternum?. et alio 
loco, ut aeterna aeternis promitteret, ait: Om- 
nis caro foenum et omnis gloria eius ut flos foeni. 
et foenum aruit, flos decidit, sermo autem domini 
manet in aeternum?. uigilandum est itaque, 
fratres dilectissimi, atque elaborandum, ut 
(in) sermone dei, quem jn aeternum manere 
cognoscimus $, in ipso ergo, qui aeternus est, 


(1) cf. Luc. 14, 26 ; Matt. 10, 37; (2)IJo. 
2, 17; (3) Is. 11, 6; I Petr. 1, 24; 


(a) non cupimus] noncupemus, D. DE 
BRUYNE ; 

(b) quae] qui cum saeculi (bonis ?), D. DE 
BRUYNE ; 

(c) exter(n)ata ambitio [Christi] saeculi] 
ecferata ambitio istius saeculi, D.DE BRUXNE; 
(d) inlecebrauit iis] inlecebram uitiis, D. DE 
BRUYNE ; 

(e) cognoscimus] D. DE 
BRUYXNE ; 


custodiamus, 
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maneamus. manendum est in aeternis sedibus, 
non [p. 76] (in) istis* mundi turbinibus diu- 
tius stare et deliciis eius atque delictis in- 
laqueari (debemus), cum scriptum sit 

Omnia ista in saeculo nata et hic cum saeculo 
remansura, illa cecinit remansura in saeculo, 
quae saeculi bona comprehenduntur, et 
illud semper manere atque praeualere, quod 
a deo nobis per sanctum spiritum reuelatur. 
in quo idem dominus praecepto adiecit 
dicens Non descendi de caelo, ut faciam 
uoluntatem meam, sed uoluntalem eius, qui 
me inisit?. si Christus, cum sit dei filius 
atque diuino ore creatus, uoluntatem suam 
non disposuit facere, sed patris, cuius ipse 
uerbum et uoluntas est, quanto magis nos, qui 
deum patrem uocamus, et uoluntatem eius, 
non quae sunt saeculi, facere debemus, quia 
et ipsi uoluntas eius sumus. in uoluntate 
enim formauit cuncta, sequenti et hominem, 
et cum consilio dedit spiritum. ergo qui 
spiritum domini dei percepimus, illi, qui 
spiritalis est, placeamus. qui posuit et dixit : 
primus homo de^ terrae limo, secundus de 
caelo. qualis de? limo, tales et qui de limo, 
et qualis caelestis, tales et caelestes?. si cae- 
lestes esse iam coepimus, in uoluntate eius, 
qui de caelo est,.. placeamus, qui pronun- 
tiauit dicens : Si quis audit uerba iea et 
faciet ea, ostendam uobis, cui similis est. 
similabo illum homini aedificanti domum 
super petram. tempestate autem facta et flumina 
impleuerunt illam domum et non potuerunt 
eam mouere ; fundata est enim super petram. 
nam qui audit uerba mea et non [acit ea, 
similabo illum uiro stulto, qui aedificauit 
domum suam super harenam. lempestate 
autem facta et flumina impleuerunt domum 
illam et cecidit et facta est domus illius ruina 
magna, quia [sine Christo erat et in saeculo] 
(in) harenoso loco fundata fuit^, tundamen- 
tum autem Christi saxea mole spiritaliter 
solidatum petram robustam conuersationis 
maiestate maximae uoluntatis intellegere 
debemus, fratres dilectissimi, super quam 
martyres aedificant, sanctimonia adolescunt, 
promissa instruuntur et fit domus adunata 
atque perfecta, quod est ecclesia. in qua 
[ecclesia] si qui uoluntate deie per omnia 
consummatus erit, illud. est uoluntatem 
dei facere operibus, non uocibus, sicut 


(1) 2 (2) Jo. 6, 38; (3) I Cor. 
(19,475 (4) Lue. 6, 47; Matt. 7,24; - 


(a) (in) istis] in istis, D. DE BRUYNE ; 

(b) de] e; D. DE BnuxNzÉ ; 

(c) de] ille e, D. DE BRUYNE ; 

(d) leg. : magna, quia sine Christo erat et in 
saeculo harenoso loco fundata fuit, D. Dx 
BRUYNE; 

(e) si qui uoluntate dei] si quis uoluntatem 
dei (perfecerit), D. DE BRUYNE ; 
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scriptum est quia Non omnis, qui dicit 
mihi Domine, Domine, intrabit in regnum 
caelorum, sed qui facit uoluntatem patris mei, 
qui me [p. 77] misit!. si quis autem hanc 
uoluntatem fecerit, maximus uocabitur in 
regno et lumine adornatus erit patris, qui 
est in caelis. qui per filium suum posuit 
et dixit : Qui uoluerit sequi uestigia mea, 
abneget se ipsum sibi et tollat crucem suam et 
sequatur me. si quis perdiderit animam suam 
propter me, saluabit illam?. consulendum est 
ergo nobis, fratres dilectissimi, et uera 
congressione nitendum est, ut uestigiis pari- 
bus deum inquiramus et diuina praecepta 
salutaria cordi nostro ac pectori inseramus 
et praemiis? eius insistere unitatis fide 
coniuncti pro meritis recipiamus. ipse enim 
constituit praemia uincentibus et dixit simi- 
litudinem sanctus Christus, (cum diuersam) 
grano copiam fecunditatis distribuit dicens : 
Exiit, inquit, seminans seminare. unum 
cecidit in uia, aliud inter spinas, aliud in petra, 
aliud uero in terram bonam. qui autem in 
uia cecidit, dum procederet, conculcatus est 
a transeuntibus, (prius) quam  fructificaret. 


et alter inter spinas positus suffocatus est a cogi- . 


tationibus iniustis. qui autem super petram 
cecidit, per tempus adolescebat uiridis et uiso 
radio solis aruit, quia non habuit lentorem 
salutis. qui autem in terram bonam cecidit 


reddidit fructum cum centesima, sexagesima 


et tricesima?. quare uerum gaudium domino 
attulerunt. uidete efficaciam domini (in) 


56. 


^ 


his, qui in terram bonam sunt seminati. 


quam uero ex unoP iuuat centena colligere 


grana, quam placet martyr in regno dei pro- - 


batus, quam laetum et optimum est deo super 


lerram ruere et super petram aedificare, 


non super petram ruere et super terram 
aedificare! cuius (gaudium) centesima in- 


quisita parte uerius recensere oportet et non S 


dubitatis testimoniis tandem exponere, ita 
ut scriptum est : Quis, inquit, habens oues 
centum, si perdiderit unam ex illis, non 
derelinquit nonaginta et nouem in deserto 
et abit post unam, quae perierat, et cum inuen-. 
eri, conuocat. amicos et uicinos dicens 
Congaudete mihi, quia inueni ouem meam, 
quam perdideram. et adiecit dicens : Quale 
gaudium in caelo in uno peccatore poenitente 


quam in nonaginta et nouem iustis*. scimus. 


autem, fratres dilectissimi, efficacia domini 


Adam esse passione ad superna reuocatum. 
(quod si de Adam pronuntiatum) est spiri- 
taliter, et nobis proficiet ista pronuntiatio. 





(1) Matt. 7, 21 ; (2) Matt. 16,24 ; (3) Matt. 
13, 3; (4) Luc. 15,4 ; - 


(a) et praemiis] ut praemia, D. DE BRUYNE : 
(b) quam uero ex uno] quam ex uno uiro, 
D. DE BRvYNE ; 


didi 


«L 
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sic(ut) enim Christus Adam quasi perditum 
reuocaüit,? ita ut passione liberaretur 
simul cum omnibus (iustis), [p. 78] sic et nos 
hanc similitudinem passionis prosequamur. 
non uero de ouibus parabolam aut de Adam 
aut de primis iustis Christus ponit, sed et 
de praesentibus et futuris iustis. numquid 
curae est deo peccatorem in caelo laudibus 
honorare, cum scriptum sit : Si iustus uix 
saluabitur, impius et peccator ubi parebunt?* 
sed potest uero laudem consequi in caelo 
peccator, (si) in praecepto legis profecerit 
et uerba decem in corde conscripserit et 
fidem non corpori sed spiritu habuerit, 
multiplicans decem uerba perfecta (decem) 
iustitiis in sequela? in utero autem marty- 
rio destinatus nonaginta et nouem iustitias 
per decem uerba suppleuit et uno corporis 
uni cladem? per lauacrum sui sanguinis 
de maledicto liberauit et ideo gaudium: in 
caelo omnibus protulit, quod martyrio de- 
stinatus properauit. nam et mandauit de 
dragma  par(abolam dicens, cum) mulier 
pro(pter) perditam — scopis d mundauerat 
aedem, quae ecclesia est, et ipsum protulit, 
ut Christum a se inuentum, completorem 
uerborum decem, manifestaret et uicinis 
. Jaudem praemoneret dicens Gongaudete 
mihi, quia inueni dragmam?. nunc ergo 
sequenti euangelistae studium noscere debe- 
mus discentibus parabulam magnae inqui- 
sitionis praeponentis : Quidam, inquit, pater 
familias habuit duos seruos, quos peregrinans 
uocauit eisque decem minas singillatim tri- 
buens ut superadderent — merci legauit?. 
J qui acceptis singillatim mercium quantitati- 
—» pus, prout quis 
mensam protulit. alter ex ipsis (ad) acceptas 
— (x) minas alias x(c)! adquisiuit, quo 
| decem uerba adcrescere per dena probauit. 
-— sie omnes (gradus) gradiens 5 et in decem 
uerba regalia proficiens centum meritus 
»adunauit. nam et Isaias testatur dicens : 
Ubi arabunt decem iuga boum, illic facient 
" amphoram unam*. unum ergo ex decem 


| .— (1) Prov. 11, S15 (2) [z;uc 15907 (3) Luc. 
7.19, 12 ; (4) Is. 5, 10; 


^ (a) sic(ut) enim Christus Adam quasi per- 
. ditum reuocauit] si... perditus uocauit, prima 
J manu, perditum reuocauit, secunda manu, D. 
"DE BRUXNE ; sic enim, D. NoRBERG, Eranos, 


dominum  placaret, ad: 
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uerbis proficiscere (colligimus) Christum. 
multa enim uerba per unum constat pro- 
ficiscere, sicut multi per unum regnabimus 
et unus ipse Christus in omnibus regnat. 
sic et multa mandata per unum uerbum 
consummantur, sicut scriptum est, quia 
Sermonem breuiatum et [p. 79] consummatum 
faciet dominus super terram!. et alio in loco 
scriptura haec testatur et admonet dicens : 
Si potes quidem, fili, omnia praecepta domini 
facere, eris consummatus; sin autem, uel duo 
praecepta, amare dominum ex totis praecordiis 
el similem tibi quasi (te ipsum)?. non ut 
haec sit consummatio (aut) in his duobus 
mandatis omnia conclusa sint, subtiliter 
deus delectans et in uiam suos inducens 
(haec ponit), ut credentes in regno atque 
praecepto diuino operis parcamus? [quasi 
non ita congruat duobus istis uero testimoniis 
tota lex pendet?], sed ut gradibus aeternae 
sublimitatis itinera (conficiamus) et honorem 
gloriae perpetuitatis auxilio possideamus. 
nos enim delubra atque templa maximae 
conuersationis esse coepimus, si (sumus) 
in eo, qui in nobis manet et nos in eo, sicut 
scriptum est Vos estis templum dei et 
spiritus dei habitat in uobis. si quis templum 
dei uiolauerit, disperdet illum deus. nam 
templum dei sanctum est*. oremus ergo, 
fratres dilectissimi, ne offensus dominus 
sedem spiritalem derelinquat. abiciamus a 
nobis zeli ac liuoris stimulum, ut spiritum 
sanctum in nobis non solum hospitem, sed 
et rectorem copulemus et carnis opera 
abiciamus. ista enim prima caro (de) terrae 
limo possidet animam inspiratam a deo; 
nam est spiritus (de) caelo. ergo intellegen- 
dum atque renoscendum (est), fratres dile- 
ctissimi, spiritum cotidie aduersus carnem 
conluctari. spiritus enim fortia possidet, caro 
autem sanguinem, spiritus concupiscit spiri- 
taliter, caro autem, quae carnis sunt, quaerit. 
quam magnam, quam praeclaram, quam 
nobilem pugnam proferet, qui carnem reuin- 
cet et corpus pro spiritu tradet. hic est, cui 
gaudium in caelo angeli et omnes justi pro- 
ferent, qui exemplo cruoris ^ uel cogitatione 
diminutionis uitae carnem peccati reuincens 
martyrium celebrare non desinit. illa est 
enim ouis, quae a diabulo in deserto Lene- 
batur, corpus possessum a sanguine. quo 
quisquam liberari cupiens martyrium (in-) 


— 42, 1944, p. 77; 
— — (b) perfecta (decem) iustitiis in sequela] per 
|. facta iustitiae [vel perfecta iustitia] sine que- 
Dnoreia; D. Dr. BRUYNE ; 

- |. (c) uno corporis uni cladem] unam corporis 
—- jniquitatem, D. DE BRUYNE ; 
(d) scopis] scopus, D. DE BRUYNE ; 

/. (e) quos peregrinans] qui peregrinaturus, D. 
. Ds BRUXNE; 
|. (f) x(o) x, D. Dx BRUYNE ; 
P (9 ) omnes (gradus) gradiens] omnis gradiens, 

5 


ducit.' non enim potest martyr coronari, 
nisi sanguinem emiserit et corpus [p. 80] 
per uirtutem passionis sanctificauerit. san- 





(215.105. 25.: 


(2) et. Matt. 22, 37 ; 
(3) Matt. 22, 40 ; 


(4) I Cor. 3, 16; 


* 





(a) operis parcamus] operibus pareamus, D. 
DE BRUYNE ; ; 
(b) cruoris] cruore foris, D. DE BRUYNE ; 


LE 


: Dr BRUYNE ; 
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guinis enim (dum) multum possidet. leto 
patet, omnia scrutat et redarguit ; inde zelus 
abundat, peccata celebrantur, homicidia 
perficiuntur; omnia per carnem, sed et 
sanguinem mala prodeunt. nam et Christus, 
patri (cum) placeret, ut passionem perficeret, 
sanguinem effudit, sed sanctificatum, et semet 
ipsum in testimonium perditum?. et tradi- 
tum nobis cruorem de ipso putamus 
expugnatorem contra illius diabuli iacula, 
ut, qui carnem peccati per corpus et spiritum 
Christi uincimus, et sanguinem illum per 
cruorem passionis minuamus. uideamus ergo, 
fratres dilectissimi, unum aduersus duo 
cotidie conserere pugnam, sicut dominus in 
euangelio suo posuit dicens: Quis rex iussus* 
comunittere bellum aduersus alterum | regem 
non prius computabit, si poterit cum decem 
milibus obuiare ei, qui cum uiginti milibus 
uenerit. aduersum se? alioquin legationem 
mittit rogans  pacem!. ergo hunc dicit 
incipere pugnam, qui ipse debilis procedit, 
(sed) qui(a) fidus est in domino, mentem 
Christi induit. ceterum illa est pugna uera 
unum duo reuincere, ut praeliator unus 
spiritus (haec duo) carnem et sanguinem 
repugnare et reuincere non desinat, ut uictor 
in caelo laudem percipiat (et) centum consum- 
matis [ac duo] iustitiis unus in decem per 
denos conpletis (fructibus) proficiat martyr. 
nam et in psalmo loquitur spiritus sanctus 
de uincentibus in hoc (certamine) dicens 
quia Benedicentur in eo decem ciuitates dei?, 
et alio in loco de iustis in se gaudentibus atque 
uincentibus sic ait In psalterium decem 
.cordarum psalmum dicite illi?. decem ergo 


ciuitates et decem psalterii. cordas decem . 


uerba sentire debemus, fratres dilectissimi, 
per quae martyr proficit, agonista contendit, 
iusti gradiuntur. quotquot enim ex praecepto 
tali proficiunt, licet martyrio sint priuati, 
martyri(i fructum possidebunt. / 

Et de sexagesima mercede non conticisco 
et tam maximum nomen fidelibus constanter 
expono. ostendam in quibus praeclarae 
conuersationis actus sinceros incipiant mo- 
rari. uiderit etenim agonista, quom circa 
placendi studium [p. 81]'in dominum sin- 
cerum sese studeat praestare et quasi grassato 
atque deuicto inimico corpori instante cotidie 
repugnare et reuincere (satis) putarit, quasi 


2 (1) Luc. 14,31; (2) cf. Ps. 71,17; (3)Ps. 


, ? 


(a) in testimonium perditum] pro (nobis) 
dedit ? R. REITZENSTEIN ; dedit, E. SCHWARTZ, 
apud HR. REITZENSTEIN ; in testimonium im- 
pendit, C. WEYvMAN, Münchener Museum, 
4, 1924, p. 274; 

(b) putamus] potamus, D. Dre BRUYNE ; 
fc) iussus] iturus, D. DE BnUvwE ; 


catholicam fidem] crearet, ex his unum in 
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in hoc solum sanctimonia compleantur, 
quam non corpore tantum sed et corde 
ac mente sincerum jperstringat hominem 
Christus et praemoneat esse et doceat per 
sanctum spiritum atque uas electionis suae 
dicens : Si corpore castus et mente corruptus 
(es), nihil prodest! et iterum : Qui continens 
est, in omnibus continens permaneat, non 
tantum corpore, sed spiritu?, qui se concer- 
tatur angelis similare, qui uestigiis eorum 
gradiens cupiet insistere, qui sanctitatis 
eorum optat coheres esse. non uero illum 
imitari debeat agonista, qui per zelum ange- 
licam potestatem perdidit; non enim in 
corpore tabido peccauit, qui zelo, non cupi- 
ditate carnis extinctus et corde ac mente 
libato peremptus est. hunc ergo fugiat 
agonista, ut qui in corpore placet, placeat 
spiritu, placeat mente, placeat simplici 
corde in omnibus. caelebs esse non desinat, 
(ne) adolescentis iniquitatis secta laborem 
temporum praeteritorum et corpus expur- 
gatum et integratum perdat. disce, agonista, 
et uiue, ut placeas. quid sub uestitu ouium 
lupi insaniam reuomis ? quid peccatis ado- 
lescentibus perpetuitatis et integritatis lumen 
extinguis ? quid quasi parietem dealbatum 
(imitans sepulcrorum) intus nequitiae plenus - 
videris ? quid qui angelos imitaris, nexum 
diabuli de corde producis ? expugna omnem 
infestationem mali, cotidie reuince cogita- 
tiones iniustas, qui corpus reuincis. memento 
in quo potueris perseuerare et quid habeas 
possidere. carnem ? portans carni et cogita- 
tionibus (carn)eorum alienus  inueniaris, 
et quia sanguinis... est omnium. radixb, - 
quapropter ora, ut- careas, ingemesce, ut 1 
uincas, ut stabilitus in uno et perpetuo cona- 
mine permaneas, non in atrum atque tene- 
brosum liuoris opus incurras. non enim una |. 
est deceptio Christianis, qua in blasphemia 
conuersantur. [p. 82] ut in cupiditate adul- - 
terii non (in) membro mori dinoscitur, sic. ! 
etiam corde ac mente libatus et dubius et 
diuinae conuersationis (indignus) e inuenitur. .— 
talis quod tenebat (per) laborem corporis, 
perdit et animam suam nescius interimit. 
nam audiat agonista, quid possideat; si 
ignorat, ignorantiae suae modum imponat,  . 
qui corpus et spiritum caelestium 4 seruat. - 
angelos enim dominus cum ex igne principum 
numero vii [creaturam filium dei dicit contra 
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tx 





(1) Acta Pauli ?; (2) Acta Pauli ? ; 








(a) carnem] (si) carnem, D. Dr BRUYNE ; 
(b) sanguinis est omnium radix] sanguis est 
omnium (malorum) radix, D. Dx BRUYNE; .- 
(c) (indignus)] alienus, D. DE BRUYNE ; AUR 
(d) caelestium] celeberrimum in codd. D. - P 
DE BRUYNE ; 
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filium sibi constituere, quem Isaias dominum 
Sabaot [ut] praeconaret, disposuit. reman- 
sisse ergo repperimus sex quidem angelos 
cum filio creatos, quos agonista imitatur. 
cum sit corporalis homo, spiritalem se esse 
profitetur, qui ab operibus carnis priuatur 
et ideo sexagesimam sibi nuncupat tenere 
mercedem. nam et anterioris temporis in- 
itium cernamus, fratres dilectissimi, in qua 
die peracta atque perfecta dominus operando 
cessauerit. qui dixit principium creaturae 
omnium dicens : Et consummatum est caelum 
et terra die quinto et sexto die requieuit ab 
operibus suis. et benedixit deus diem septi- 
mum, quem et sanctificauit et custodire con- 
stituit!. hunc ergo diem nescius imitatur 
agonista, ut et ab operibus nequitiae, qua 
ut carnem  portans.., requiescat. si(cut) 
enim dominus sexto die ab operibus cessauit, 
ita et is qui sexagesimam cupiet tenere uel 
possidere, ut per illos (sex) proficiat in decem 
uerba, ut (per) fecunditatem | uerborum 
decem et angelorum sex, id est sex dierum, 
quos omnes idem imitatur, superaddita et 
copia et sinceritatis  adfluentia, 
sexagena possideat. nam et per Iohannem 
reuelatorem sui atque mundi contestatur 
dicens : Et uidi, inquid, quattuor animalia 


- habentia alas senas et figuram alterum ab 


altero. dissimilem habentia, primum animal 


ut leo, secundum ut homo, tertium ut uitulus, 


quartum ut aquila uolans ? pec ignorandum 


. est igitur de hoc titulo, quod Christiani ani- 


malibus insistent, propter quod et alas senas 
possident ; quibus in medio dei filius graditur. 


-sex uero istos [p. 83] paulatim ante in lege 


conscripsit et per prophetam testatus est 
dicens : Qui seminauerit artabas sex, faciet 
mensuras (íres?. utique qui* se dispo- 
suerit ad persequendum opus illorum ange- 
lorum sex, percipiet fructus tam praeclaros 
tres, patrem et filium et spiritum sanctum. 
nam et remeanti de agro Moab Ruth legimus 


eum in agro propinquantis deuerteret et 
/Mmessem celebrantibus in adiutorium deue- 


 niret, ut sibi de satis parentum ad uictum 


perferret, ob laboris honorem metebantur 


- de gremiis mensuras sex. iam consummato 


laboris die ad solis occasum mercedem perfi- 


. ciamus. sic et omnis qui in praeceptis altis- 


simi permanserit, in nouissimo die partem 
pro meritis percipiet agonista non tantum 


-modo corporis, sed et spiritus, multum uero 


. (a) utique 
.— (b) plurimum] plurimi, D. DE 


probatus plurimum P. actus spadonem 
probant, non membra. aut si membro deuicto 


sit magis gloriandum quam mente, potest 


(1) cf. Gen. 2,1; (2) Apoc. 4,7; (3) Is. 5,10; 





qui] quicumque, D. DE BRUYNE ; 
BRUYNE ; 
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ago(nista) ab illo euentu uideri spado ab 
hominibus factus. (spiri)talibus enim neces- 
sitas contigit spadonum non propter uolun- 
tatem hominum. non glorietur de sinceritate 
qui nec libidinem timet, sed glorietur (qui) 
spiritu consentiat corpori deuicto. nam si 
spadonum membra possidet et ob iniquitatem 
mens fecunda et nubilo inimici obuoluta est, 
nullum magis quam sui corporis laborem 
damnum passus est. sine hoste miles num- 
quam proficit; candida (et) palma est ei 
qui hoste depresso gloriatur; ubi enim 
hostis non est, nec pugna prospicitur. nam 
hi qui corpus imbecille possident, agonistico 
more non coronantur. 

(Quo)niam et tertio sequentis? mercedem 
studio ^, quod in tricesima quasi parua 
perspicua merces est, cum sit maxima, 
nimium est cauendum?*, et hanc utique 
reuelare oportet, fratres dilectissimi, ut non 
quasi dum quisquam speret 4, se minorem 
partem tenere, deliciis atque libidinibus 
supplex ante qui fuerat et nunc per baptis- 
mum iam sanctificatus, hoc iterum repetendo 
mortem sibi adquirat, quod in illo ueteri 
peccato augmentum magis non timere in- 
stituat. consideret se talis in renouatione 
sui illud utitur, quod tunc utebatur ; (supp)lex 
enim fuerat in corpore. nomen ad infantiam 
dedisti gratiam con-[p. 84]-secuturus, renatus 
ex aqua et spiritu eras a natiuitate purgatus. 
si infantiae nomine fotus gratiam portas, 
quid illam grandissimam aetatis quasi uolu- 
ptatem repetes* ? si ex spiritu sancto denuo 
es reformatus, si corde circumcisus et corpore 
lotus, si nouus homo factus, quid uetustatem : 


'quaeris ? si renuntiasti diabulo et operibus 


eius, quid eum lasciue uiuendo repetis ? 
omnibus enim renuntiasti cum infantiae 
nouitate indue(ba)ris. memor (sis) scripturae 
diuinae et (in)structionis, quemadmodum 
diceret! renatos sibi ex aqua et spiritu 
sancto dicens Sancli estote, quia et ego 
sanctus sum! et iterum : Felices, qui habent 
uxores tamquam non habentes 2 felicitas 
ergo illa non uos praetereat, ut ad promissa 
caelestia uenire contingat. nam cum dominus 
a se saluatum hominem cohiberet peccare, 
sic ait : Ecce, inquid, sanus es factus : noli 
iam peccare, ne quid tibi delerius fiat?. et 
apostoli praeceptum recense, quem uas 


(1) Lev. 11, 45; (2) I Cor. 7, 29; (3) Jo. 
5; 14; * 


(a) sequentis] sequenti [— deinde], D. DE 
BRUYNE ; 

(b) studio] ostendo ?, D. DE BRUYNE ; 

(c) maxima, nimium est cauendum] maxima 
nimium et gaudenda ?, D. DE BRUYNE ; 

(d) speret] sperat, D. DE BRUYNE ; 

(e) repetes] repetis, D. DE BRUYNE ; 

(f) diceret] doceret, D. DE BRUYNE ; 
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electionis sibi dominus instituit : ad depri- 
mendam libidinis aciem praedixit dicens 

Vtatur unus quisque suum uas in sanctimonio 
et honore, non in passione concupiscentiae 
sicut et genles, quae ignorant deum!. qui 
ergo deum per sanctimonium accipiendum 
didicisti, et promissum eius obserua, qui 
dixit : Si quis non renatus fuerit ex aqua et 
spiritu sancto, non intrabit in regnum caelo- 
rum?. qui ergo in regnum caelorum cu- 
pies? peruenire, illum spiritum renouationis 
tuae lasciue uiuendo noli expellere. ipse est 
enim gradus ascensionis in caelum, ipse est 
[enim] porta, ipse introitus uitae, a quo in 
redemptione tua a mundi contagione tribus 
testimoniis spiritaliter sis (re)ligatus. trinitas 
ergo ista per decem uerba adolescit, ut 
trecesima merces compleatur. quanto mi- 
norem te putas partem tenere, tanto in 
maiore gloria atque sufferentia corporis 
inueniaris. proficiat tibi spiritaliter prae- 
nuntiatio Salomonis dicentis : Felix uir, 
inquid, qui post aurum. non abiit, qui potuit 
iransgredi et non est transgressus el facere 
male et non fecit. quis est hic, ait, et conlauda- 
bimus eum?. quanta tibi permanet laus, 
Si in praecepto tali profeceris! putas tibi 
licere quod facis, quod ab initio [p. 85] in 
hoc sis intentus ? primo dominus generandi 
praeceptum posuit, sequenti uero sancti- 
moniani demonstrauit. cum enim per san- 
ctum spiritum sis renatus, cur non intellegis 
ad sanctimoniam te esse reformatum ? 
qui cotidianam sanctificationem petis, (cur) 
per cogitationes iniustas minueris ? qui 
corpus Christi sanctum sine intermissione 
diei suscipis, cur ut^ inlibatus ad medelam 
talem uenire prouocaris ? si quaeconcu- 
piueris, et uteris, lege contraria insistis €. 
alia est enim.lex mentis deuotae, alia cor- 
poris, sicut scriptura diuina dicit Video 
autem aliam legem, inquid, in membris meis 
expugnantem legem | mentis meae et ca- 
pliuantem*. — captiuitas enim de corpore 
prodit, spes uero de spiritu. non quod corpus 
uult, faciendum est, sed quod spiritus, sicut 
Scriptura dicit Si quod nolo, hoc facio, 
[non] consentio legi?. Omnia enim tradita 
sunt sub potestatem hominis, sed (non) idcirco 
(ut) utilia sunt percipienda. omnia enim licent, 
sed non omnia  aedificant?.  abutenda4 
sunt, fratres dilectissimi, quae ad interitum 


(DvPIhess. 4,4; *(2) Jo, 3,.5 ; 
315,6.;. (4). Rom, 7, 23. 
(6) I Cor. 10, 23; 


(3) Eccli. 
(5) Rom. 7, 16 ; 


(a) cupies| cupis, D. DE BRUYNE ; 

(b) cur ut] cur (non) ut, D. DE BRUYNE ; 
(c) si quae... insistis] si quae concupiscis ea 
uteris, legi contrarius existis, D. DE BRUYNE ; 
(d) abutenda] abicienda, D. DE BRUvYNE ; 
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ducunt, et illa sunt potius requirenda, quae 
ad aedificationem uitae proficiunt. qui resur- 
rectionem credis futuram, cur non inter 
sanctos resurgere inuitaris? ? qui spem 
promissam speras, hortare ut in eadem 
socius inueniaris. non sit incredula fides. 
praemia quaere et prosequere spem in caelo. 
renosce, cum habes diem operari^; nox. 
enim finit operationem ; ne poenitentiam 
aliquam in nocte geras, cum in die operandi 
fuerit potestas. si ab opere iniusto per laua- 
crum uitale renouatus es, cur non et a libi- 
dine? ? memento quia diabuli est adquisi- 
tionis prima deceptio. nec ultra enim fuerat 
uocatio Adae, dominus cum  replendam 
terram praeciperet. ceterum domini uocem 
inquire dicentis : (Ede) de omni ligno, quod 
est in paradiso dei, de ligno autem scientiae 
boni et mali non edes ex eo. qua die autem 
ederis, morle morieris!. inquire, per quem 
mors regnauerit, per quem peccata cele- 
brentur. liberatus es ab illa pristina morte 
et in gratiam uitae per Iesum Christum 
deuotus et uitam aeternam consecutus. 
quid illam diabuli mortem requires 4 ? quid 
adinuentionibus eius, non maximo praecepto 
insistes? ? quasi [p. 86] et tu ipse potiora 
sentias promissa diabuli dicentis : Ede de 
ligno scientiae boni et mali, et aperientur oculi 
tui?. scito. quia Adam hoc audiens deceptus 
est et ob honorem sui passione Christi est 
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liberatus, per quam et nos in gratiam dei i ; 


uocati esse cognoscimus. aut si uincendam 
putas domini tui uocem, quae resurrectionem 
maximam praesignificauit, quam te credi- 
disse speras ? cum Thomas a Iudaeis lege 
Moysi urgeretur proponeretque (domino) 
quaestionem,  negantibus futuram  resur- 
rectionem dominus ita dixit : Filii aeui huius 


(nubunt et) nubuntur; filii autem illius aeui, 


I 


n 


L 


yt 


[ 


qui digni habentur esse resurrectione a mortuis, ^ 3 


neque nubunt neque nubuntur, sed erunt 
similes angelis dei, quia filii sunt resurre- 
ctionis?. qui ergo in illa resurrectione socium 
te futurum speras, scruta et resurgentium 
itinera. iustorum est enim resurrectio, non 


3 
uM 
As 


| 
! 


impiorum, sicut Dauid dicit quia Non reSur-.. 1 


gent impii in iudicio neque peccatores in 
consilio iustorum; quoniam scit dominus 
uiam iustorum, et iter impiorum peribit. 


obsecro ergo uos, fratres dilectissimi, iusto- 


rum imitatores fieri, ut et resurrectionis. 
A 

* 

(2) Gen;..3, 5; (BIEN 
(4) Psood5 vy ; 


(1) Gen. 2, 16 ; 
20, 34 ; 


(a) inuitaris] innitaris, D. DE BRUYNE ; 
(b) prosequere ...operari] prosequere, spem 
in caelo renosce, cum habes diem operare., - 
D. DE BRUYNE ; A 


(c) libidine] libidine (cessas), D. DE BRUYNE; I" 


(d) requires, insistes] requiris, insistis, D. 
Dg BRUYNE ; i: 
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eorum socii sitis. mementote Pauli adlocu- 
tionem, qui excellente uoce hortatur dicens : 
Imitatores mei estote, sicut et ego Christi. 
si furantem tibi prohibes, cur alienum 
furaris ? si iniuriam corporis pati uetas, cur 
eandem alii imputas ? quod tibi fieri non uis, 
alii ne feceris. noli membra Christi fornicariis 
subiungere, sicut scriptum est Tollentes 
membra Christi, facientes membra  mere- 
iricis?. scito quia hoc deus culpat, hoc 
uetat, (hos) a se recessuros pronuntiat. 
deus enim diligit eos, qui cum sapientia sunt, 
qui castitatem post lauacrum custodiunt. 
hoc est praeceptis adquiescere, hoc est deum 
timere. Describe, inquid, legem in latitudinem 
cordis tui. dic sapientiam sororem tuam esse, 
ut te liberet a muliere cómpta et ornata?. 
sienim pollicitationem resurrectionis intendas, 
minus est quod in hoc mundo laborem ad- 
sumas. lex enim domini dura est et amara, 
(sed) amaritudinem facit, ut dulcedinem 
ostendat. nam et per Iohannem demonstrauit, 
cum spiritus librum angelo sigilla soluenti 
traderet dicens : Accipe  [p..97] librum et 
" deuora eum et amaritudinem faciet uentri tuo, 
sed in ore (uo erit dulce tamquam melt. 
hoc est per os trium testium probari, id est 
per os patris et filii et spiritus sancti confiteri, 
quod mel tribus litteris constat scribi ; nam 
et fel quidem legimus tribus litteris statui. 
haec est amaritudo, quam uentri angelus 
sentiebat. nam cum Tobias per angelum 
Sarram liberaret et patrem ab squalido con- 
tactu inluminaret (et cum cetum) ad simili- 
| tudinem Christi piscis spiritaliter prosi- 
-Jientem reuinceret, cuius carnem ad uictum 
. in Christi imagine sustulerunt, et fel ad inlu- 
. minandum Tobias acciperet, haec lex ostensa, 
quae (cum) inluminat credentes, amaritu- 
' dinem facit, sed dulcedine sanat. hortor et 
. uos in illa adquiescere dulcedine, fratres 
"n dilectissimi. nam et anteriori populo lac et 
. mel ad cibum tradebatur, quo gratia per 
. Christi aduentum futura demonstraretur. 
- qui ergo per illius gratiae dulcedinem spi- 
. ritum sanctum percepimus, per ipsum spi- 
! ritum et placeamus. non sit post lauacrum 
. uitale dubia fides, sed oratio sincera et iugis à 
i cotidie ad dominum ascendant petitiones, ut 
»witae.. permaneant. non se dicant aliqui 
martyrio alienos fuisse, cum et hoc petendi 
. potestas data sit. dicit enim scriptura diuina 
.. quaerentibus regnum dicens : Petite et acci- 
-  pietis, pulsate et aperietur uobis, quaerite et 
— inuenietlis. omnis enim qui petit, accipit et qui 
.. quaerit, inuenit, et pulsanti — aperietur. 
, t cum ergo data sit talis potestas, etiamsi iam 


Y 


^d 


dc 


d 





PC 


s . (0I Cor.11,1; (2)ICor.6,15; (3)Prov. 
icd 9^ (4) Apoc. 10,9; (5) Matt. 7, 7 ; 
| 


"d 






quisquam a regno uel praemio alienatus 
sperat se martyrio exterum uel alienum, per 
orationem martyrio promptus (sit). si sancti- 
moniam iam sequi non potuisti, conubio ante 
ligatus, uel post lauacrum uitale redempti- 
onem agonista imitare. si regnum tibi uenire 
optas, cur regnum refugis ? si a gentilibus 
atque barbaris, dicam et tenebrosis uolupta- 
tibus per passionem es redemptus, cur non 
in obsidionem diabuli in acie sanctorum spi- 
ritalis inueniris ? si Christianus iam factus 
(es), cur saeculi delicias atque concupi- 
scentiam repetis ? memento Pauli praedictum 
atque conuersationem, ut qui ante persecutor 
bonorum aderat, sequenti uero doctrinam 
spiritalem demonstrat dicens : Et ego super 
modum  persequebar ecclesiam dei et expu- 
gnabam. [p. 88] sed post(quam) placuit ei, 
qui in me contulit donum spiritale, continuo 
non consensi carni et sanguini!. tale opus 
initiatur, fratres dilectissimi, qui ostendit 
electorum itinera, qui ducit per martyrum 
uiam, de quibus locutus est spiritus sanctus 
per os Dauid dicens : Beati inmaculati, qui 
in uia ambulant et in. lege domini?, et alio 
loco Iohannes testatur dicens : Hi sunt, qui 
cum mulieribus non sunt coinquinati. uirgines 
enim sunt. hi secuntur agnum, quocumque 
ierit. hos imitemur, qui ob sanctitatem 
suam Christo placuerunt. induamus charis- 
mata meliora, petamus ampliora praemia, 
religemus in nobis iustitiae sapientiam. 
edentes eam adhuc esurientes inueniamur, 
potantes eam in poculis? adhuc sitientes 
denotemur. Diligite, inquid, sapientiam, ut 
in perpetuum regnetis. quia dignos se ipsa . 
quaerens circuit et ostendit se illis largiter et 
per omnem prouidentiam occurrit illis. qui 
uigilauerit ad illam, non laborabit. adsiden- 
tem enim illam inueniel sedibus suis. clara 
est enim atque numquam marcescit sapientia *. 
haec est concordatio amicorum dei, haec est 
uictrix expugnator(is) in Christo b, haec 
est murus contra bellum diabuli, haec est 
scutum contra ensem inimici, haec est 
introitus in regnum caeleste, haec est confir- 
matio in sedibus electorum dei. audite 
itaque, fratres dilectissimi, et doctrinae 
mementote. qui scutum spiritale portas, ad 
bellum stabilis procede, qui arma Christi 
geris, ad deprimendum hostem ingredere, 
qui regnum caeleste speras, dum tempus 
est, ora^ ut in promissa dei peruenias, 





(1) Gal.1,13; (2)Ps. 118, 1; (3) Apoc. 
14, 4; (4) Sap. 6, 21, 16, 15, 14, 12. 


(a) in poculis] non potulenti [ — ebrii] set [ad- 
huc..., D. DE BRUYXNE ; 

(b) expugnator(is) in Christo] ex pugna an- 
tichristi, D. DE BRUYXNE ; 

(c) ora] labora, D. DE BRUYNE. 
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qui praemia praedicta credis, ora ut in par- 
ticipationem martyrum reciteris. procedite 
fratres, agonistae procedite, peruenite ad 
gloriam domini. tempus est capiendi (praemia): 
peruenite ad deum pariter coronati. tantum 
mementote tunc nostri, cum incipient in uos 
caelestia praemia declarari. 





4 — 1189 c 
(1059 c) 


addenda sunt 

rmnonumentis que ad Gy- 
prianum pertinent 
Indicula librorum Cypriani. 


— 4 — Elenchum primum in Cypriani Vita 
a Pontio composita legimus, in PL 3,1481 
(1541) ; 
— B - Indiculum Mommsenianum, sic ap- 
pellatum quia Theodorus MoMMsEN in codice 
Cheltenhamensi szculo decimo  exscripto 
hoc invenit quod ad annum 360 contulit, 
ex antiquiore codice Sangallensi 133 (szeculi 8) 
edidit 
" C. TURNER, Studies in 
Early Church History, Ox- 
ford, 1912, p. 263**, 


(I) 


[p. 263] Indiculum cae*i li cypriani 
1. ad donatum cecex 
2. ad uirgines d 
. 9. de lapsis dccelxxx 
4. de opere et helimosine declxx 
5. ad demetrianum dxxxv 
[p. 264] 
6. de ecclesiae unitate dec 
7.. de zelo et liuore CCCCXX 
8. de mortalitate dl 
- 9. de pacientia d 
10. ad fortunatum dccclx 
11. de domini oratione decxi 
12. ad quirinum libri iiii dl 
ii dceccl 
iii dcclxx 
13. ad antonium dcl 
14. de calicae dominico ceccl 
15. de laude martyrum deccxxx 
16. ad confessione martirum exi 
17. monsi et maximo Ixx 


*quem scriptum hic exhibemus 
Press, Oxford. 


** Antonio SarrEs, Instituti catholici Parisini a Bibliotheca, 


JU 


- APPENDIX 


qui s:eculo quarto dn Africa scriptum esse 
pariter existimat ; j 
— ]Jaudatam editionem hic fideliter exhi- 


bemus (1); 
(Clavis 54) 


— C - Indiculum .Wirceburgense 
e codice Wirceburgensi theol. 145 editum 
est a 


K.  MENGIS, |JPhilologische 
i Wochenschrift, 38, 1918, 
c. 320, 


cujus textum hic exhibemus (2); 
(Clavis 55) 


— D - Elenchum Augustinianum : 
in sermone ab Augustino die natali Cypriani 
habito (sermo codicis Guelferbytani 26 cujus 
textum vide in PLS 39,1735a) hoc elenchum 
reperit 
G. MORIN. Bulletin d'an- 
cienne litt. et d'archéol. 
chrét., 4, 1914, p. 16; 


(Clavis 559) 
hzc duo perutilia nobis videntur quia inter 
Cypriani opera ibi memoratur Quod idola 
dii non sint : 

vide PLS 4,563 (583). 


* 


permittentibus nobis benignis editoribus, The Clarendon 


qui libros suos nobis 


benignissime aperuit gratias maximas libenter agimus. 
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[INDICULUM MOMMSENIANUM |] * E 
Eidem Cypriani libri in Patrologia : 
ep. 1, ad Donatum PL 4,191 (193) 
liber de habitu virginum 4,439 (451) 
de lapsis 4,463 (477) 
de opere et eleemosynis 4,601 (625) - 
ad Demetrianum 4,543 (561) 
de unitate Ecclesia 4,493 (509) 
de zelo et livore 4,637 (663) 
de mortalitate 4,581 (603) 
de bono patientiz 4,621 (645) 
ad Fortunatum 4,651 (677) .. 
de oratione dominica 4,519 (535) 
' testimoniorum libri tres 
(ad Quirinum) 4,675 (703) 
ep. 52(55) ad Antonianum 4,345 (355) 
ep. 63 ad Caecilium, de ... 
calicis 4,372 . (883)1 
de laude martyrii 4,7872 (B12 NN 
ep. 8(10) ad martyres et j 
confessores 4,245 (251) 
ep. 25(28) ad Moysen et 
Maximum 4,288 (295) 


i 
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18. ad eosdem alia cxx ep. 15(37) ad Moysen et 
Maximum 4,264 (270) 
19. de precando deum exc ep. 7(11) ad clerum, de 
"A il precando 4,240 (240) 
20. ad clero liiii desingularitate clericorum 4,835 (911) 
21. auriliolectore pre ordinatio?e ^ cxi ep. 33(38) ad clerum... de 
Aurelio 4,317 (325) 
22. celerino c ep. 34(39) ad clerum... de 
Celerino 4,320 (329) 
23. ad iabaianum dl ep. 73 ad Jubaianum 3,1109 (1155) 
24. ad quintum c ep. 71 ad Quintum 4,408 (421) 
25. ad ephesius ? xiii XXX ? (ad episcopos) ? 
26. ad ephesius ? CXX ep. 70 ad Januarium ... 
episcopos 3,1035 (1073) 
27. sententiae episcoporum dxx sententiz episcoporum 87 3,1052 (1089) 
28. ad pompeium ccxc ep. 74 ad Pompeium 3,1127 (1173) 
29. ad stephanum i c ? (ep. 72 ad Stephanum) 3,1044 (1083) 
30. ad fidem cvi ep. 59(64) ad Fidum 3,1013 (1047) 
31. ad magnum clxxx ep. 76(69), pars 1, ad 
r Magnum 3,1137 (1183) 
32. de marciale cccl ep. 68(67) ad clerum... de 
Martiale 3,1019 (1057) 
33. luci et egracium xl ep. 79(78) Lucii, et ep. 4,422 (435) 
61(2) ad Euchratium et362 (372) 
34. felici et ceteris XX ep. 80(79) Felicis 4,423 (436) 
35. de numedia conf XXX ep. 35(40) de Numidis 4,324 (333) 
36. ad florentium ccviii ep. 69(66) ad Florentium 4,400 (413) 
37. ad presbit ]xxi ep. 51(54) ad confessores 4,342, - (352) 
38. ad eosdem et diac XXX ep. 32 ad clerum Cartha- 
ginensem 4,315... (323) 
39. ad clerum urbis Ixx ep. 14(20) ad presbyteros 
^ ..THomae 4,2601 (268) 
[p. 265] 
40. roman res GCCXV ep. 31(30) cleri Romani 4,307 (315) 
41. aduersus iud ccxc adversus Judaeos 4,919 (999) 
42-49. ad cornilium viii co eviii ep. 41, 42, 43, 45, 47, 49, 
54, 55, 57, (44, 45, 47, 
LM 48, 51, 52, 57, 59, 60) 3,609 (722) 
. 90. uita cipriani dc vita Cypriani a Pontio 3,1481 (1541) 
flunt om uersi II xvii d 
pe(2). [INDICULUM WIRCEBURGENSE] * 
; [e. 327] Eidem Cypriani libri in Patrologia : 
AD DONATUM; DE HABITV VIRGI- ep.1,ad Donatum PL 4,191 (193) 
| — NVM 1 NIME -- de habitu virginum et 4,439 (451) 
. de lapsis de lapsis 4,463 (477) 
-— de catholicae ecclesiae unitate . de unitate Ecclesiz 4,493 (509) 
de dominica oratione de oratione dominica 4,519 (535) 
. de mortalitate de mortalitate 4,581 (603) 
. de opere et eleemosynis de opere et eleemosynis 4,601 (625) 
[c. 328] 
ad Demetrianum ad Demetrianum 4,543 (561) 
. de bono patientiae de bono patientize 4,621 (645) 





T. 


2; | *quem scriptum hic exhibemus permittentibus nobis benevolis editoribus O. R. Reisland* 
Leipzig. 
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de zelo et livore 
ad Fortunatum de exhortatione martyrii 
ad Quirinum libri n. III 


ad Caecilium de sacramento dominici calicis 

ad confessores 

ad Antonianum de Cornelio et Novatiano 

ad martyras et confessores Thibarum 

Mosi et Maximo presbyteris et ceteris confes- 
soribus 


item ad eosdem 


.ad clerum et plebem de precando deo pro 
peccatis nostris 

ad clerum et plebem de Aurelio confessore 
lectore ordinato 

quibus super de Celerino confessore lectore 
ordinato 

ad Thibaritanos exhortatoria 

ad martyras et confessores in metallo con- 
stitutos 

ad Iubaianum de haereticis baptizandis epi- 
stulae n. III 


sententiae episcoporum n. LXXXVII de 

.| haereticis baptizandis 

ad Pompeium contra epistulam Stephani 

ad Magnum de Novatiano et de his qui in 
lecto 'consecuntur 

presbyteris et diaconis et plebibus in Hispa- 
nia de Basilide et Martiale 

ad Fidum de infantibus baptizandis 

ad Eucratium de histrione 

ad Cornelium epistulae n. VII 

ad Rogatianum et ceteros de observanda 
disciplina 

ad plebem de V presbyteris 

ad Epictetum et plebem  Assuritanorum 

ad clerum et plebem de Victore quodam qui 
Faustinum presbyterum tutorem nomi- 
navit ; 

ad Lucium de exsilio reversum 

ad Maximum et Nicostratum 


ad Pomponium de virginibus 

quod idola dii non sint 

ad Fortunatum et ceteros de his qui per tor- 
menta superati sunt d 

ad Rogatianum de diacono 

ad Stephanum de concilio 


de zelo-et livore 

ad Fortunatum 

testimoniorum libri tres 
(ad Quirinum) 

ep. 63 ad Czcilium 

ep. 81(6) ad ... confessores 

ep. 52(55) ad Antonianum 

ep. 8(10) ad martyres et 
confessores 

ep. 25(28) ad Moysen et 
Maximum 

ep. 15(37) ad Moysen et 
Maximum 

ep. 7(11) ad clerum, de 
precando 

ep. 33(38) ad clerum ... de 
Aurelio 

ep. 34(39) ad clerum... de 
Celerino 

ep. 56(58) ad Thibaritanos 

ep. 77(76) ad Nemesia- 
num et martyres 

ep. 73, 71, 70, ad Jubaia- 
num, Quintum,  Ja- 
nuarium 


sententiz episcoporum 87 
ep. 74 ad Pompeium 


ep. 76(69) ad Magnum 

ep. 68(67) ad clerum ... de 
Basilide... Martiale 

ep. 59(64) ad Fidum 

ep. 61(2) ad Euchratium 

ep. Cornelii ad Cyprianum 


ep. 6(13) ad Rogatianum 

ep. 40(43) ad plebem 

ep. 64(65) ad Epictetum 

ep. 66(1) ad clerum ... de 
Victore 


ep. 58(61) ad Lucium 

ep. 44(46) ad (Maximum 
...) confessores 

ep. 62(4) ad Pomponium 

de idolorum vanitate 


ep. 53(56) ad Fortunatum 
ep. 65(3) ad Rogatianum 
ep. 72 ad Stephanum 


4,637 
4,651 


4,675 
4,372 
4,424 
4,345 
4,245 
4,288 
4,264 
4,240 
4,317 


4,320 
4,349 


4,414 


E 


(663) - 


' (677) 


(703) 
(383) 
(437) 
(355) 
(251) 
(295) 
(270) 
(246) 
(325) 


(329) 
(359) 


(427) 


3,1109 (1155) 


4,408 


(421) 


3,1035 (1073) 


3,1052 (1089) 


3,1127 (1173) 


3,1137 (1183) 5 


3,1019 (1057) 
3,1013 (1047) 


4,362 
3,699 


4,235 
4,332 
4,389 


4,397. 


3,971 


4,340 
4,364 


|. 4,563 


4,346 
4,393 


(372) 
(722) 
(240) - : 
(341): 7 
(401) — 


- (409) 


j^ X 


(1003) 


(349) — 
(375) . 
(583). 


(356). 
(406) - 


3,1044 (1083) 





i 2 


| a) Ad Novatianum : 


«B — 143 


DR MA sima. collectio, 


a x : | | j 5 : NESSUN NE CNISESIVSSISNNUMUNTCINE GENE, 





9) 


AUCTORES SAECULI 


TERTII EXEUNTIS 





5 — 83 SIXTUS II papa (257-258) 


epistole dubie. 


— epistola 1 : 
— JW 1133; 


u 


supposita : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130, 181); 
— epistola 2 : 
Ze JW 1134; 
— supposita : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130, 183). 
5 — 89 addenda sunt Sixti operibus 


dubie fidei : 


vide PLS 3, 1205 (1255); 


b) Adversus Judaeos : 
vide PLS 4, 919 (999) et 


A. D'ALÉs, Rech. SH, 9, 
1919, p. 293. 
5.109 DIONYSIUS papa (259-268) 
Epistole adversus Sabellianos 
j fragmentum. 
L—-— JW. 136; Y 
| - genuinum : ex Athanasio, De decretis 


 Nicenze synodi, 26 (PG 25, 461). 


ELS d31 epistole de Sabellianismo. 


Lo— — JW 1138 et 1139; 


— suppositz vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130, 187). 


» 
FELIX I papa (269-274) 
fragmentum. — 


A ^ 
 — ex Actis synodi Ephesinz : 
Do vide J.-D. MANSI, Sacrorum 
conciliorum nova et amplis- 
1, Floren- 
tiae, 1759, c. 1114, et 5, 
"os | Florentiae, 1761, c. 546 


rure et 690, et A. AMELLI, Spici- 
v legium Casinense, 1, 1888, 


H 


^ 


$£T 
5 


Y 


- 





' 


p.98; 
— 2i diy genuino fragmentum primum accepit 
. JW 140; 


 — deinde opinionem / 
AE e à EU c. cAsPARI, Alte und Neue 
Quellen, Christiania, 1879, 
DA. 119, 


ui fragmentum ab Apollinaris sectatoribus 


A : : ; 
eonfectum esse censebat, probavit : vide 


. JW, addenda, 1140. 


5 — 145 

— epistole 1, 2, 3 : 

JW 1142, 1143, T144 ; 

suppositz : vide Isidori Mercatoris 

b GIN AA. (PL 130, 189, 193, 
); 


— epistola 4 : 


— fragmenti in PL 
exscripti alia recensio. 


epistole dubic quattuor. 


I d 


5,143 jam 


5163 EUTYGHIANUS papa (275- 
283) 
Exhortatio ad presbyteros. 
zx Ww 11475 


supposita : ab Angelo Mar, ex antiquo 
codice Vaticano edita, 
Scriptorum veterum — nova 
collectio, 6, 2, Roma, 1832, 
p. 124. 


Il 


5 — 167 epistole et decreta dubia. 


— epistola 1 et 2 : 


JW 1145 et [146 ; 
suppositz : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130, 199 et 203) ; 


— decreta 1-10 : 

JW 1148-1156 ; 
supposita : e Gratiani et Ivonis 
collectionibus. ( 


ud 


Vd 


5.—183 GAIUS papa (283-296) 


epistola (supposita ab Isidoro) 
— vide Isidori Mercatoris collectionem (PL 
130, 207) ; 
— JW 1157. 


COMMODIANUS  GAZJIEUS 
origine Afer. 


5 — 189 


— de tempore quo vixerit Commodianus 
eruditi non consentiunt ; 

—  gententize Henrici DopwELL, qui Commo- 
dianum in persecutionum statem, circa . 
Cypriani tempus, confert, Paírologi& edi- 


tores assensi sunt : 
vide prolegomena in PL 5, 


193 ; 


— His nostris temporibus opinio mentibus 
comprehenditur ut Commodianus in quin- 


75 COMMODIANUS 76 


tum ssculum proferatur, quod post Henri- 
cum BREWER propugnat 


P. COURCELLE, HEL, 24, 

1946, p. 227, 
approbante 

C. MOHRMANN, HEL, 25, 


1947, p. 289, n. 1; 


— licet tamen maximi momenti opiniones 
illorum sint, Henrico DopwErL denuo assen- 


tiuntur 
H. GRÉGOIRE, Nouvelle Clio, 


1-2, 1949-1950, p. 354, et 
M. SIMONETTI, Aevum, 27, 
1953, p. 227, 


qui firmis argumentis ad annos 250-260 
Commodianum referunt. 
(Clavis 1470) 


addendum est 
Cornmodiani operibus 
Carmen apologeticum, 


5 — 201a 


— quod Joannes-Baptista PrrRA in codice 
Cheltenhamensi 12.261 (sseculi 38) reperit 
et, quanquam nullus auctor significabatur, 
Commodiano jure adscripsit ; 

— re vera sententiam ejus confirmaverunt 


multi, presertim 


B. DOMBART, CSEL, 15, 


1887, p. 115, 


cujus editionem, ex hoc uno codice exaratam, 
integram exscribimus : 
(Clavis 1471) 


[CARMEN APOLOGETICVM] * 


[p. 115] 
Quis poterit unum proprie Deum nosse 
[caelorum, 
Nisi quem is tulerit** » ab errore nefando ? 
Errabam ignarus spatians, spe captus inani, 
Dum furor aetatis primae me portabat in 
[auras. 
Plus eram quam palea leuior ; quasi centum 
[inessent 
In umeris capita, sic praeceps quocumque 
uj [ferebar. 
Non satis ; his rebus criminosus denique 
[Marsus 


[p. 416] 

Paene fui factus herbas incantando malignas. 

Sed gratias Domino — nec sufficit uox mea 
[tantum 


(a) versum mancum esse negat J. MARTIN, Sb. 
Wiener Akad., 181, 6, 1917, p. 89; 


*hoc carmen hic exhibemus permittentibus 
nobis benignissimis editoribus Hólder, Pichler, 
Tempsky, Wien, una cum clarissima Acade- 
mia Austriaca. 


t 


Reddere — qui misero uacillanti tandem 
[adluxit ! 

Adgressusque fui tradito in codice legis, 
Quid ibi rescirem ; statim mihi lampada fulsit. 
Tunc uero agnoui Deum (unum) summum 
[in altis, 

Et ideo tales hortor ab errore recedant. 
Quis melior medicus nisi passus uulneris 
[aestus ?* 

Multi quidem bruti et ignoti, corde sopiti, 

Nil sibi proponunt cognoscere ; more ferino 
Quaerunt, quod rapiant aut quorum san- 
[guine uiuant. 
Dummodo laetentur saginati uiuere porci, 


[p. 417] 
Ingerunt ut tumulum ferculum, dum diuitiis 
[plaudent. 
T Mutabuntur paupera ueste fastidiis. 2 
Sufficeret illis utique, quod promptius edunt. 
Si pinguis est opibus, sibi sit; si Caesari 
[dignus, 
nec respicit 
[ullum ? 
Communicet immo talis bonitatem in omnes, 
Cui Summus diuitias, honores addidit altos. 
Nec enim uitupero diuitias datas a Summo, 
Sed culpandus erit, qui superextollitur illis. 
Suadeo nunc ergo altos sic et humiles omnes, 
Vt legant assidue uel ista uel cetera legis. 


Quid sua praeponit fragilis 


[p. 118] 
Aspic(it)ee, quoniam breuis est nobis credita 
[uita ; 
Discite, quapropter moriamur nati, prudentes! 
Quid hebetes morimur, quid profuit lucem 
[uidisse ? 
Si nihil inquiras, hoc est beluarum adesse. 
Certe Deus summus hominem praeposuit 


. [aruis, 

Non feram nec pecudem. Cur nos similemus- 
[ad illas ? 

Omnipotens uoluit hominem sibi praebere 
[laudes ; 


Idcirco futura docuit nos ipse diuinos b, 
Quae* ut crederemus, non tantum uerbo 
[sonauit. 
Sed et demonstrauit fortia Pharaone decepto. 
Non solum hoc fecit : et Noe sub tempora 
[quoque 


Ostendit, quae poterat, quoniam Deum nemo  - 


[quaerebat. 
Mitior exinde paulatim coepit adesse 
Diluuio facto, quo posset terra repleri. 
Iam paene medietas annorum sex milibus 
[ibat, 
Etnemoscibat Dominum, passimque uiuentes. 


(a) aestus] auctor, uf cod., J. MARTIN ; 


(b) diuinos] diuinus, J.-B. PrrRA, J. MARTIN; 


(c) Quae] Quem, ut cod., J. MARTIN ; 


H 


74 


Sed. Deus, ut uidit hominum nimis [ut] 
] [pectora clausa, 

[p. 119] 

Adloquitur Abraham, quem Moyses enuntiat 


[ipsum. 

Ipse dedit legem populo Pharaone necato, 
Et quis esset, Dominus ipse se praedixit 
[ab illo. 

Nec una contentus prophetica uoce se promit, 
Sed multos adhibuit testes, qui de illo cla- 
[mant. 

Hunc ergo, cum legitis multorum praeconia 
[(uatum), 

Inuenietis eum carnem inuenisse pro nobis. 
Vnde nunc erratur, ordinasse talia Summum, 
Et quasi subsannant, nec sciunt, quod ab 
[ipso ridentur ! 
Interdum subicio, qualiter praelegi prophetas, 
Et rudes edoceo, ubi sit spes uitae ponenda. 
Quid Deus in primis uel qualiter singula fecit, 
Iam Moyses edocuit ; nos autem de Christo 
[docemus. 

Non sum ego uates nec doctor iussus ut essem, 
Sed pando praedicta uatum oberrantibus 
- [austris. 

Ergo mei similes, quos raptim aura deportat, 


[p. 120] 
Quaerite iam portum, ubi sunt pericula 
[nulla. 
Agricola doctus tempestiua longe dinoscit 
Et, priusquam ueniant, recolligit se sub antra. 
Estote prudentes, quod imminet ante uidete 
Et, priusquam ueniant clades, prouidete 
[saluti. 
Ignauia pueris opus est, non certe robustis : 


-.Si decet hoc rudibus, non conuenit aeuo 


: [maturis. 
Quae quidem pars hominum non sit moderata, 
[uetusta * 
Sic erit ut perna minime salfacta : putrescat. 
Nemo petram subicit, nisi solus ignis ad 
[escam : 


. Saxei sic homines mollescunt sero gehenna. 
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Clamamus in uacuum surdis referenda pro- 
4 [cellis 
Et lumen offerimus caecis sine causa prae- 
[bentes. 
excutit 

[alter 


Stat miles ad missam : unus audit, et 


[p. 121] 
Nec accipit corde monita, sed perditus errat. 
Quis modo delinquit^ (iudices estote de 
NN [istis !), 
Qui monet aut ille, qui non uult dicto parere ? 
Spero, reus non est, qui Caesaris dictus 
! [obaudit, 
Contrarius autem perdit suam uitam superbus. 


(a) Quae... uetusta] Quam quidem, pars homi- 
num, non sit moderata uetustas, J. MARTIN; 
(b) delinquit] relinquit, ut cod., J. MARTIN; 
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Interdum quod meum est, qui prius erraui, 

[demonstro 
Rectum iter uobis, qui adhuc erratis inanes. 
Vos tamen eligite, arbitrio uestro placentes, 
Quis uelit uenenum aut suauia pocula uitae , 
Bonum et malum est in ista natura creatum! 
Vt homo post fata probetur quis Deo dignus. 


Adgredere iam nune, quisquis es, perennia 
[nosse : 
Disce, Deus qui sit uel cuius nomine adsit ! 
Est Deus omnipotens, unus, a semetipso 
[creatus, 
Quem infra reperies magnum et humilem 
[ipsum. 
Is erat in uerbo positus, sibi solo notatus, 
[p. 122] 
Qui pater et filius dicitur et spiritus sanctus. 
Sed ex quo decreuit mundum conponere signis, 
Ignem interposuit metuendum angelis ipsis. 
Quos tamen distribuit minoris potentiae 
[factos, 
Vt regerent caelos et terram et subdita terrae. 
Hunc ergo nec ipsi nuntii dinoscere possunt, 
Qualis sit aut quantus, nisi quod praecepta 
[sequuntur. 
Est honor absconsus nobis et angelis ipsis, 
Quod Dei maiestas, quid sit, sibi conscia 
| [sola est. 
Relucet inmensa super caelos et sine fine ; 
Aureum est totum, quod est quasi flammea 
[uirtus. 
Illic Dei uas est, tantum sine cognita forma, 
Illa sunt secreta solo Deo nota caelorum. . 
Haec gloria Dei est unica super angelos omnes, 
Hoc Deus est lucis aeternae, hoc spiritus aeui. 
In primitiua sua qualis sit, a nullo uidetur, 


[p. 123] 
Detransfiguratur, sicut uult ostendere sese. 
Praebet se uisibilem angelis iuxta formam 
[eorum 
Et homini fit homo, ceterum Deus uerbo 
[probatur. 
Idcirco nec poterit tanti Dei forma dinosci ; 
Quidquid est, unum est, immenso ]Jumine solus; 
Vbi facies, oculi aut os aut membra ? 
[notantur, 
Inde pugillo suo concludere circulum orbis. 
At tamen cum uoluit sciri de se ipso qui esset, 
Numine? de tanto fecit se uideri capacem. 
Sunt quibus in ignem apparuit uoce locutus ; 
Sumptus est in carnem, quem regio nulla 
[capebat. 
Hic Deus omnipotens, Dominus suae con- 
[ditionis, - 


(a) Vbi... membra] Vbi facies aut oculi, os 
aut membra, ut cod., J. MARTIN ; 
(b) Numine] Nomine, ut cod., J. MARTIN ; 
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Cum sit inuisibilis, facit se uideri quibusdam. 
Qui formatur modo, (modo) se diffundit in 

[auras, 
Cuius nec initium nec finem quaerere fas est. 
Hic sine initio semper est Deus et sine fine, 


[p. 124] 
Qui, prius quam faceret caelum, ferebatur 
[in aeuum ; 
Quicquid tenet caelum, prospicit ubique de 
[caelo 
Et penetrat totum oculis et auribus audit. 
Huic ergo placuit carnalem mundi tenorem, 
Vt exaltaretur sola sempiterna maiestas. 
Nam, quod erat ante, referre nunc ardua res 
[est ; 
Sit licet descriptum, non sit nobis cura de illis. 
Cum haec, quae uidemus, non possumus 
[tangere tota, 
Quis poterit scire, quid sit trans Oceani 
[| finem ? 
Et caelum uidemus, sed illic quid intus agatur, 
Nullo datur scire, donec fiat exitus aeui. 
Sufficiat tantum de futuro nosse promissa ; 
Ad illa tendamus cupidi, tota mente deuoti. 
Sicut auis Phoenix meditatur a morte renasci, 


- Dat nobis exemplum, post funera surgere 


[posse ; 

Hoc Deus omnipotens uel maxime credere 
à [suadet, 

Quod ueniet tempus defunctorum uiuere 
[rursum ; 


Sit licet nunc puluis, iaceant licet ossa nudata, 
Integraturhomo, [ut] fuerat qui mortuus, olim, 
Et gratia maior tunc erit (quam) istius aeui, 


[p. 125] 
Non dolor nec lacrimae tunc erunt in corpore 
[nostro, 
Non caro recipiet ferrum, non pustula surget. 
Hoc Deus instituet, ut sit illi gloria maior. 
Hic fecerat primum hominem, ut esset 
[aeternus, 
Sed ruit in mortem neglectis ille praeceptis. 
Propter quae storias tantas Deus esse parauit, 
Vt inuentiones diabuli detergeret omnes. 
Rectorem in terra dederat Deus angelum 
[istum : 
Qui, dum inuidetur homini, perit ipse priorque. 
Interea iustos per ipsos cernit ad actus, 
Et facinerosum Cain in gehenna reservat. 
In scelere coepit uersari gens omnis humana, 
Nec respicientes, quis esset creator eorum. 
Quod Deus excelsus indigne pertulit illud, 


[p. 126] 

Delere* proposuit uniuersa paene creata. 
Dicitur et legitur Noe liberatus ab aqua, 
Geteri diluuio perierunt ira caelesti. 

Hinc, sicut initio, paulatim terra repletur. 


(a) delere] deicere, E. LoErsTrEDT, Éranos, 
05/1900) D 15 
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Cessit prius facinus, sed alter(a) clades 
[adhaesit. 
Adgressi sunt stultiturrem fabricaresub astris, 
Vt quasi per illam possent ascendere caelos. 
Quod Deus ut uidit fieri sub una loquella. 
Descendit et fecit, loquerentur lingua diuersa. 
Quos inde disparsit per insulas terrae semotos, 
Vt fierent gentes uario sermone loquentes, 
Tunc genus indocile uitam feritatis agebat ; 
Nemo Deum sciebat, disputabat nemo de uita. 
Inrepserat quoniam rudibus temerarius ille 
Per latices animae, deprauauit mentes acerbas 
Persuasitque dolo coitus infandos amare, 
Viuere rapinis in gaudio sanguine fuso. 
Hanc gloriam stulti prosequuntur tempore 
[parvo ; 
Quo nulla uenia liberat, se dicendo seductos. 
Si suadet adulter, culpa est tua prosequi 
[talem ; 
Non ille te damnat, sed tu tua sponte te 
[damnas. 
[p. 127] VEU 
Errabant indocti ueteris fallacia hostis, 
Obliti Dominum, opera maligna sequentes. 
Quod diu ne fleret grassatio tanta latronis, 
Tempore partito miseratus est tandem ablato. 
Conplacuit illi conloqui cum uno de multis, 
Vt faceret populum ad se transeundo di- 
[lectum. 
Ex eo coeperunt unum Deum nosse profani? | 
Et fieri populus secundum Dei decreta. : 
Duos enim populos distinxerat ex se Rebecca : 
Hic prior est factus, alter ut succederet illi. - 
In Aegypto primum Israhel?  concrevit 
| [alumnus ; 
Inde Deus illos eiecit duce Moyse, 
Per quem dedit illis legem in monte Sina, 
Vt nostra posteritas Dominum cognosceret - 
[unum. . 
Deinde prophetas ex ipsis dicere iussit, 
Quod Deus in hominem depretiatur ab illis. 
Induxerat eos Dominus in terra promissa, 
Vt ibi sub lege uiuerent, donec ipse ueniret. . 
Gens ingrata bonis noluit iugum ferre 


[praeceptis, . 
Sed magis in scelere prisco reuoluta florebat ; 
[p. 128] H 
Nec umquam desinuit : hodie quoque talis 
[habetur ; 


Praetermisso Deo luxurias saeculi mauult. 
Quod maxime Dominus cogit euitare dilectos ; 
Abscisos in totum a saeculo praemonet esse. ' 
Si filios dixit, in illius sancta moremur; . 
Quid foris egredimur adulteri pompa(m). 
[sequentes ? 
Seductor antiquus per talia decipit omnes : 
Inmittit luxurias, per quas perdat filios Alti ; 
(a) nosse profani-vel profari-] esse profani, 
ut cod., J. MARTIN ; MNT 
(b) Israhel] in Israhel, u£ cod., J. MARTIN; 
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Agonia inmittit, spe(cta)culis ire cruentis 

Aut nimis obscenis, inpudica nosse pudicis. 

Si fuerat castus, incestus proficit inde 

Et placent adrident, quae? tunc mala 
[gaudia temptant. 

In istis luxuriis populus primitiuus agebat 

Et a lege Dei semper recedebat inormis P. 


Ad quos emundandos saepe Deus misit 
[alumnos, 
Vt illos corrigerent deprauatos denuo Summo. 


[p. 129] 

Excipere numquam uoluerunt dicta diuina, 
Sed uoluntate sua saeuierunt semper inepti. 
Mactabant iustos redarguentes illos inique, 
Dum nollent accipere frenum disciplinae 
[caelestis. 
Esaiam serrant, lapidant td oam erecti, 
Iohannem decollant; iugulant Zachariam ad 
[aras. 
Et uenit et ipse, fuerat qui praedictus ab illis, 
Et patitur, quomodo uoluit, sub imagine 
[nostra. 
Cuius in exitio omnis prophetia repleta est, 
Dixerat hunc Daniel nouissimum esse pro- 
' [phetis. 
Is erat, quem propter uates de tuba canebant, 
In sua uenturum propria, quem sui negarent. 

Inprouidi semper et dura ceruice recalces, 


. Dum respuunt formam, sacramenta legis 


[amittunt. 
Non illos iustitia humilis caro nata refregit, 


. Nec bonitas tanta auta egrorum cura de uerbo. 


O pia religio, o tam ueneranda maiestas, 


[p. 130] 

Cuius medicina taliter in terra profecit ! 

Non ullum. de ferro secuit, non enplastro 
[curauit, 


. Sed sine tormento statim suo dicto sanauit. 


"Talia uidentes turbabantur mente Iudaei, 


- Qui magis inuidia ducti sunt in zelo liuoris, 
— Non respicientes prophetarum dicta sepulti, 


- 


. Quod ueniret homo talis, qui dispergeret illos. 
. Quousque ueniret Dominus, prophetae cane- 
1 [bant : 


Y. Ex eo, quo uenit, tacuit prophetia Iudaeis. 


ta 


. Post queni in exilium deuenerunt corde durato 

Nec modo dinoscunt, quapropter sint talia 
3 [passi. 

Edictum fuerat illis ab Esaia propheta 


- Et (a) Danihelo similiter perdere terram ; 
- Quae non ante tamen, nisi dux ciuitatis in 


[ipsa 


A Penderet in ligno, fieret deserta deinde. 


- Desubito qualis obfulsit gloria genti, 


: vt. fieret populus, populus qui non erat ante ! 


B IC 
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— (a) placent adrident, quae] placens adridet, 
. quem, J. MARTIN ; 
ut. b) inormis] inermis, ut cod., J. MARTIN ; 
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[p. 131] 

Non fuit adtonitus Esau, dilectus a patre, 

Iunior quod frater primitiua tolleret ille ? 
Sic nec synagoga potuit cognoscere tempus, 
Quando et quo duce caderet de suo priuato ; 
Sicut erat scriptum, quod auis sua tempora . 
[norunt, 
Nam populus iste non me intellexit adesse. 
Ventum est, ut ipse dominator caeli ueniret : 
Secundum scripturas non est conputatus ab 
[ipsis. 
Praescius hoc fuerat Dominus, quasi cuncta 
[qui nouit ; 
Idcirco per ora prophetarum ista praedixit. 
Gens ceruicosa nimis semperque rebellans 
Dum sibi primatum uindicaret, causa resecta 
[est. 

In quorum stadia gentiles esse praefecit ; 
Dixerat hoc ante : Gentes sperabunt in ipsum. 
Nam lapis inmissus ipse est in fundamina 
[Sion, 


[p. 132] 
Crederet in quo qui, is haberet uitam aeter- 
[nam. 
Hunc sanctum sanctorum Daniel perungui 
[designat 
Et 4 exterminari post illum chrisma regale. 
Dauid illum dixit clauis configi silentem : 
Effoderunt, inquit, manus meas et pedes ipsi. 
Salomon quoque tam aperte de illo prophetat, 
Occidamus iustum! dicturos esse Iudaeos. 
Hieremias totidem crucem figurate demon- 
[strat : 
Venite, mittamus lignum in pane! dicentes. 
Dux autem ipsorum Moyses praeconiat illis : 
Ante tuos oculos pendebit uita necata. 


Hic pater in filio uenit, Deus unus ubique : 
Nec pater est dictus, nisi factus filius esset. 
Nec enim relinquit caelum, ut in terra pareret, 
Sed, sicut disposuit, uisa est in terra maiestas ; 


[p. 133] 

De uirtute sua carna(liter na)sci (se fecit) 

* * * * * * * * 

i p * ]icet facere fimbriam unam. 


Iam caro Deus erat, in qua Dei uirtus agebat. 

Quid, quod prophetae canunt, inuisibilem. 
[esse uidendum, 

Vt claritas tanta fieret homo quoque pro nobis. 


[p. 134] 

Nec populus noster prosilisset ii in noua lege, 
Si non Omnipotens ordinasset ante de nobis. 
Hic erat Omnipotens, cuius (in) nomine gentes 
Crederent omnino, quod propheta dixit Esaias: 
Exurget in Israel homo de radice Iesse, 

In illum sperabunt gentes, cuius signotuentur. 
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Et alter dixit testem illum esse per orbem, 
Manifestari eum principem nationibus ipsum. 
In psalmis canitur : Dominus regnauit a ligno; 
Exultet terra, iocundentur insulae multae. 
Sic et patriarchae Iacob benedictio uera 
Paruit in gentes : Hic erit spes gentium,inquit. 
Sub caelo non aliud nomen est nisi Christi 

[praelatum, 
In cuius nomine crediderunt gentes ubique. 
[p. 135] 


Non ita suademur credere pro tempore clauso, 
Sed propter futurum tempus, in aeterno 


[uiuentes. 

Haec speranda nobis spes est, sempiterno 
[frunisci, 

Non ista, quae fragilis cito mutat gaudia 
: [nostra. 


Sint licet diuitiae prae oculis laute fruendae, 
Excluderis illis substituta morte caduca ; 
Aut si perseuera[ue]ris, horrescis ipse uiuendo, 
Aut si ualetudo fuerit mala, quo tibi uita ? 
'TTormentum est totum, quo(d) uiuimus isto 
[sub aeuo ; 
Hinc adeo nobis est spes in futuro quaerenda: 
Hoc Deus hortatur, hoclex, hoc passio Christi, 
Vt resurrecturos nos credamus in nouo saeclo. 
Sic Dei lex clamat : fieret cum humilis Altus, 
Gederet infernus, ut Adam leuaretur a morte, 
Descendit in tumulum Dominus suae plasmae 
E. [misertus 
Et sic per occulta inaniuit fortia mortis. 
Obrepsit Dominus ueteri latroni celatus 
Et pati se uoluit, quo magis prosterneret 
[ipsum. 
[p. 136] 
Ille quidem audax et semper saeuus ut hostis, 
Dum sperat in hominem sáeuire, uictus a 
[Summo est. 
Per quod prius hominem prostrauerat morti 
[malignus, 
Ex ipso deuictus ; unde nobis uita prouenit. 
Adam degustato pomo mori iussus obi(u)it ; 
Cuius de peccato morimursic et omnisitemque. 
Sed iterum dixit Dominus : De ligno uitali 
Si sumpserit ille, in aeternum uiuat honestus. 
Mors in ligno fuit et ligno uita latebat, 
Quo Deus pependit Dominus, uitae nostrae 
[repertor. 
Hoc lignum uitae Dominus praedixerat esse, 
Vt, qui credit ei, sic sit quasi sumat abinde. 


[p. 137] 
Et sumit et gustat suauiter Dei summi prae- 
[cepta 
Et discedit, quoniam potior resurgit, a morte. 
Qui credit in Christo, de ligno uitae degustat, 
Quo fuit suspensus Dominus, (a) Moyse 
[praedicto ?. 


(a) (a3) Moyse praedicto] Dominus Moysi 
praedicto, J. MARTIN ; 
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Hunc ipsum Esaias humilem denuntiat esse: 
Et nimis deiectum, fuerit quasi serui figura : 
Et uidimus illum, nec erat praeclarae figurae; 
In plaga depositus homo, sciens omnia ferre, 
Hic dolet pro nobis et peccata nostra reportat, 
Et pro facinore nostro Deus tradidit illum. 
Qui, cum uexaretur, tacuit sicut agnus ad aras. 
Hic homo iam non erat, sed erat Deus caro: 
[pro nobis ; 

Quo palam apparet hoc [erat] Dei nomen oriri,- 
Quod modo praeclarum nomen apud gentes. 
[habetur. 

Hoc Malachiel canit propheta, qui et angelus. 
[ipse, 

Cum et Iudaeorum reprobet sacrificia dicens : 


[p. 138] 
Non erit acceptum mihi sacrificium uestrum,. 
Sed in omni loco offerunt meo nomini gentes, 
Apud quos eximium nomen meum magnifica-- 
[tuno 
Qui sine cruore offerunt meo nomini munde. 
Nam fuit isipse humilis, latens nomine magno,. 
Qui de semet ipso per ora prophetica clamat : 
Contumax non sum, ait, neque contradico: 


[nocenti, 


ad flagella. 
[caedendum. 
Maxillasque meas palmis feriendas iniquis 
Praebui nec faciem auerti sputis eorum. 
Stultitia subiit multis, Deum talia passum, 
Vt enuntietur crucifixus conditor orbis. 
Sic illi conplacuit consilium neminis uso * —- 
Nec alius poterat — taliter uenire pro nobis. 
Mortem adinuenit, cum esset inuidus, hostis, 
Quam ebibit Dominus passus, ex inferno. 
á [resurgens. 
Idcirco nec uoluit se manifestare, quid esset, 
Sed filium dixit se missum fuisse a patre. 


Dorsum quoque meum posui 


Sic ipse tradiderat semet ipsum dici prophetis, 


Vt Deus in terris Altissimi filius esset. 


[p. 139] 

Hoc et ipse fremit, humilis in carne cum esset, 
Testaturque patrem, ut ora prophetica firmet. 
Ex Israel legimus hominem resurgere talem ; 
Et homo est, inquit, et quis eum nouit in ipsis? 


Hieremias ait. Hic Deus est noster aequalis, 


Post haec et in terris uisus est conuersatus. 
[humanis.. 
Esaias autem : Tu es Deus, et nesciebamus : 
Et Deus in te est, et praeter te non alter 
[habetur. 
Et quis in occasum prophetarum lege ueniret? 
Cantate Domino, nomen est Deus illi, qui 
[uenit ! 
Et psalmus de ipso quartus quadragesimus. 
[inquit - 

Exaltabor ego in gentibus nomine magno. 


(a) uso] usus, uf cod., J. MARTIN ; 
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Et alibi legimus : Hodie te genui, fili ; 
Pete, et dabo tibi, et habebis gentes heredes. 
'Gerte iam apparet, qui sit Deus et quis in ipso, 
Et cuius in nomine crederemus gentes ubique : 
Dictum est Christo meo, teneo cuius dexte- 
[ram, illud : 
Exaudiant gentes, et imperet gentibus ipse. 
Quid plurimis opus est, cum res tam aperte 
[probatur, 
[p. 140] 
Cum is, qui taxatur, populus iam in illo 
[laetatur ? 
Illi autem miseri, qui fabulas uanas adornant 
Et magum infamant, canentibus rostra clusis- 
[sent. 
Quales eos dicam? antequam dispersi fuissent, 
Quos nec exulatus fregit nec seruitus ipsa. 
Si magus adfuerat, cur ergo prophetae cane- 
: [bant 
Venturum e caelo, ut esset spes gentium ipse ? 
Si false de ipsis pronuntiant perdere terram, 


. Quod prouenit de eis, sic erint et falsa de illo. 


Sed quia sunt semper spreti, quod cruenti 
[fuerunt, 

Contra suum Dominum  rebellant dicere 
[magum. 
Nec uolunt audire, quae dixerunt uates in illos, 
Quod non intellegerent in totum fine sub ipsa. 
Ipse Deus illos descripsit : Pectore clauso 


. Nee uideant oculis nec intellegant corde 


[durato ; 
Incrassauit enim cor populi huius iniqui, 


| [p. 444] 


^ 


Nt nihil agnoscant, donec meo uerbo sane- 
rrN [scant. 
Praedictus est Deus carnaliter nasci pro nobis, 
Vt fieret illis merito cruciatio maior : 

Ecce dabit Deus ipse uobis signum ab alto : 
Concipiet uirgo et pariet terra caelestem ; 
Emmanuel autem uocetur, iusserat illos; 
Quod lingua Latina «Deus nobiscum» euoluit. 


. Audite, quod ipse nutriretur melle, butyro, 


Et Samariam caperet, uerbum priusquam - 


[loqueretur. 


. Sed haec est historia clausa, de qua docti 


[reuoluunt, 


— Nt paruulus lactans sine pugna praedas iniret; 


Passio cuius praedicta est taliter ante, 
Vt Deus passibilis fieret profuso cruore. 


Esaias ait : Tamquam ouis ductus ad aram, . 


Nec uoee clamauit, patienter omnia gessit. 


[p. 142] 
Suffigiturclauis, quod Dauid praedixerat olim; 


. Quem et potauerunt secundum scripturas 


[acetum. 


Et in uestimentis meis, dixit, sortem[que] 


[miserunt, 
Quod factum, et legimus in illo omnia gesta. 


. Fuerunt et tenebrae factae tribus horis a sexta 


b 


Festinauitque dies inducere sidera noctis. 
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Praedictum hoc fuerat fieri per prophetam 
[Amos, 
Vt tegeret subito sese per sollemnia sancta. 
O mala progenies, *** subdola fronte ! 
Generaui suboles, dixit Deus, qui me negarent. 


[p. 143] 

Et dixit : Audite uocem tubae. — Nolumus, 
[aiunt. 
Hoc dicit Ezechiel: Audient ergo gentes alonge. 
Vno uolo titulo tangere librum Deuterono- 
[mium : 
In caput eritis, gentes ; nam increduli retro. 
Si respuunt certe omnia supra dicta rebelles, 
S(c)ite quid opponunt, cum res tam aperte 
[dicatur ? 
Videte iam ergo, dubii qui nunc usque natatis, 
Quod. gentes in Domini? fuerint scriptura 
à [priores. 
Nunc ergo fas est credere, quem libri designant, 
Non idolis uanis, qui frustra pro uita colun- 
[tur, 

Nec istis adiungi uoluptuosis et sine freno, 
Qui magis luxurias diligunt quam Summi 


[praecepta. 

Non est culpa satis una, qui credere nolunt, 
[p. 144] |] 

Sed magis infamant : In puteum misimus 

[illum. 

Quapropter et Dominus indignatus iurigat 

[illos : 


Propter uos nomen meum blasphematur in 
[gentibus, inquit. 
Si missus? in puteum, sed resurgere quare 
[clamatur ? 
Ab inferis, Domine, animam meam inposuisti : - 
Ego dormiui, ait, et somnum cepi securus ; 
Auxilio Domini surrexi, nihil mali passus. 
Et iterum dicit : In infernum non derelinques 
Nec dabis sanctum tuum interitum quoque 
[uidere. 
Hic personans ait: Fili prophetae, ascendo, 
Vt Dominum dicam passum per miseriam 
[summum. 
Et [in] libro? psalmorum de Domini morte 
[clamatur, 
[p. 145] ; 
Non ut illi putant Dauid de ipso referre. 
Aut si putant illud, congruunt? uniuersa, 
[quae dixit ? 
Non est flagellatus Dauid nec cruce leuatus. 
Quid ? Vaticinantur Iudaei more Saturni ? 
In fabulas coeunt, cum iam declinetur in illos? 


.Non quasi maleficum alapantur cruce leua- 


[tum. 


(a) lacuna-] o proles, C. BRAKMAN, Mnero- 
syne, 55, 1927, p. 126 ; 

(b) Domini] Domino, uf cod., J. MARTIN ; 
(c) Si missus] Dimissum, J. MARTIN ; 

(d) Et [in]libro]Et in libro, utcod., J. MARTIN; 
(e) congruunt] congruit, J. MARTIN ; 
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Insciis, indoctis, ignorantibus talia fingunt. 
Quis Deus est ille, quem nos cruce fiximus ? 
[aiunt 
Nolentes respicere scripturas, corde caecati. 
Ecce canit alius repetens iterumque pro- 
[pheta, 
Cuius uoce tamen titulatur talis edictus : 
Nunc exurgam, ait Dominus, nunc clari- 
[ficabor, 
Nunc exaltabor, humilem quem ante uidistis ; 
Nunc intellegitis, nunc erit confusio uestra : 
Vana cogitatis, ideo uos ignis habebit. 


[p. 146] 
Haec Esaias ait. Tunc sic et ipsa maiestas, 
Cum esset in carne, profitetur ipse quis esset : 
Nemo meam animam poterit? auferre 
, [conatus, 
Sed ego sponte a me pono eam meo decreto. 
Ipse potestatem habeo de illa ponendi 
Et sumendi iterum habeo potestatem in illam. 
Apertius autem de iusti morte clamatur, 
Vt pareat magis? induratos esse Iudaeos : 
Ecce perit iustus, nec quidem intellegit ullus ; 
Sed erit in pacem huius sepultura dilecti. 
Quid illi infamant in puteum esse demissum, 
Cum legimus illum sepulturae traditum esse ? 
Ignominiosi, crudeles, caeci, superbi, 
Qui magis de facto deberent lugere, plaudent ! 
Inspiratus enim Salomon de ipso prophetat 
Et magis insequitur plenius ostendere iustum : 


[p. 147] 
Cireumueniamus iustum, si qui [nobis]* 
[grauis esse uidetur, 
Qui nostris operibus contrarius ualde resistit ; 
Exprobrat in totum nihil nostra lege teneri, 
Adhuc et adfirmat filium Altissimi esse. 
Omnimodo reprobat et nugaces aestimat esse, 
Abstinet et sese a nobis et in altera uadit ; 
Nos inmundos ait et innouat altera iusta, 
Et sibi laetatur Dominum patrem esse 
i [caelorum. 
«Ergo, si sermones illius sunt ueri, probemus ; 
Temptemus hunc Deum uidentes, quid fit in 


E [illum ; 
Interrogemus eum omni cum tormento quie- 
[tum, 
Condemnemus eum turpissima morte» 
[dicentes, 

[p. 448] 
Haec cum fecissent, capita suspensa moue- 
[bant : 
Saluum illum faciat pater, aut descendat 
[abinde ! 
Vt eos caecos Salomon ostendat aperte, 


Sic, quasi nunc referat, et fecisse talia culpat : 


(a) poterit] potuit, u£ cod., J. MARTIN ; 
(b) magis] mauis, uf cod., J. MARTIN ; 

(c) iustum, si qui nobis] iusto, si qui nobis, 
ut cod., J. MARTIN ; 
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Dum ista cogitant, ducti sunt in errore nefan- 
Excaecauit illos malitia sua saeuire. [do ; 
Ecce quia caeci ipsi sunt et alteros aiunt, 
Dixit illis Salomon : Nescierunt Dei secreta. 
Quaecumque dixerunt testes uniuersi prio- 
[res, 

In Christo fuerunt facta. Aut in altero dicant? 
Quod ipsum si cupiunt facerefrustrantesin ore, 
Ipsi se subsannent, uideant cum (im)pletum 
[in illo. 

Quis fuit is iustus, de quo prophetae canebant, 
Cum nemo sit iustus in terris, nisi [e] caelo 
[uenisset ? 

Dauid enim princeps peccauit amando puel- 
[1am, 

Peccauit et Salomon ; et tamen paenituit illos. 


[p. 149] 
Cum isti tam clari et insigni reges eorum 
Non fuerunt iusti, sed ipsi de iusto canebant, 
Nec quidem Esaias uates de se talia dixit, 
Qui fuit ab rege Manasse de serra secatus. 
Alter lapidatus, alter est mactatus ad aras, 
Alterum Herodes iussit decollari reclusum. 
Omnes isti uates alia sunt morte perempti, 
Quod Dominus ligno pependit, uoce Moysi : 
«Non quasi homo Deus suspenditur», intimat 
[ante ; 
«Aut non ceu filius hominis patitur», inquit. 
Sic Dominus ipse cum uenisset, ista secutus : 
Oportet me, inquit, reprobari uoce Moysi. 
At ego non tota, sed summa fastigia carpo, 


Quo possint facilius ignorantes discere uera. | 


Hi autem iniqui, (qui) subdole uiuere 


[quaerunt, 
Iam semel cruenti perseuerant fingere uana. 


Infatuant stultos magis? euanescere dictis, 
Quod crucifixus (sit), 


[p. 150] 


Sic enim disposuit propter primitiui ruinam ; 


Non solum pro illo, et pro nobis uenit e caelo. 
Constituit :populum nouum .suo nomine 
: [firmum, 
Iuxta prophetias conpleuit omnia Christus. 
Ecce noua facio, Esaias clamat in ipso, 
Et nemo priora reputet nec antiqua sequatur. 
Haec noua sunt hodie sub nostralege profecta, 
Quod gentes in Christo credi(di)mus dicto 
[Moysi, 
Ile duos populos praedixerat esse futuros. 
Et quidem minorem populum praecellere dixit. 
Sed isti nequitiae pleni iam desperato furore : 
Lex nobis est data, dicunt, uos unde uenistis ? 
Si nobis obsistunt, putant et resistere Summo; 
[p. 151] 
Qui uoluit nobis bonus esse * * 2 
Nec illud respiciunt ceruicosi, setis (e)rectis, 
Quod semper innocuos cruciarunt lege uitata. 


cum sic oporteret . 
[eundem. . 


(a) magis] mauis, ut/cod., J. MARTIN; . -. 
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Sic Deo fecerunt, quod erant consueti, crudeles, 
Et filios sese audent adhuc dicere Summi. 
Iam qualiter (iterum) resurrexit, supra 
[notaui, 
Non de uoce. mea, sed dicta prophetica dixi. 
Praedixerat autem discipulis cuncta de sese, 
Qualiter a populo pateretur Petro negante ; 
Et quia de tumulis resurgeret tertio die, 
Dixerat et ipsud, et conpleuit omnia dicta. 
At ubi surrexit, uenit ad apostolos ipse 
Et stetit illis in medio : Pax uobis, inquit. , 
Inter quos discipulos non adfuit unus orantes ; 
Cui cum referrent, discredere coepit et addit : 
Si prius non digitum misero, ubi claui fuerunt 
Aut ubi percussus de lancea, non ego credo. 


[p. 152] 

Tunc die Dominica rursus remeauit ad illos 

Et stetit illis in medio : Pax uobis, inquit. 

Et statim adgreditur Thomam incredulum 

[illum : 

Accede propius et contange corpus ut ante. 

Non ego sum umbra, mortuorum qualis 
[habetur : 

Vestigium umbra non facit; considera uulnus. 

Extendit palmas ; at ille tangere coepit 

Et manum in latere, fuerat quo lancea fixa, 


. Misit et exinde prostrauit se precando : 


Tu Deus et Dominus uere meus ! Contra quem 
4e [ille : 
Haec quia uidisti, credidis(ti), sed illi felices 
Posteri, qui credunt audito nomine tantum. 
Quadraginta dies cum illis ex ordine fecit, 
Edocuit illis multa, quae saeclo uenirent. 


. Post cuius ascensum miracula multa fecerunt, 


id 


De uerbo curabant infirmos in nomine Christi. 


Qui si talis erat, qualem isti perfidi dicunt. 


Fortia non fierent testium de uerbo per illum. 

Ascendit in caelos, sicut et scriptura canebat : 

Excipite regem, principes, caelorum in altis ! 
"i 


- [p. 453] 


... Quid amplius opus est recitare cuncta de 
M m [lege ? 
"Sufficiunt ista rudibus, bono corde tuenda. 


- Quod si nec ipsi uolunt scire Deum ista 
; wu 


[legendo, 
Tpsisibireputent, quo uenerint, illo quo nolunt. 


- Vergilius legitur, Cicero aut Terentius item ; 


. 


Nil nisi cor faciunt, ceterum de uita siletur. 
Quid iuuat in uano saecularia prosequi terris, 
Et scire de uitiis regum, de bellis eorum ? 
 Insanumque forum cognoscere iure peritum, 
Quod iura uacillant, praemio ni forteregantur ? 
Sit licet defensor, sit licet diuinus orator, 


. Nil morte proficiet, si uiuus in Christo negauit. . 
— Immo prius quaerat, ubi sit sua uita redacta ! 


Sic fuerit sapiens, si ceterum uituperatur. 


. Illi legunt iura et discunt proloquia mira, 
. Sed superant miseros, pro quibus loquuntur, 





3 : [agendo. 


[p. 154] 
Infelix est ille, qui uenerit ilis in ore ; 
Ili ferunt laudes et ille uictoria(m) damnis. 
Stat miser in medio mutus, cui plus dolet 
[intus ; 
lli tonant ore et ille silentio nummis. 
Obstrepit interea uox adornata diurnum, 
Et saepe fit causa melior mala pluscula dando. 
Hinc pretium quaerit sapiens, hinc uincere 
[gaudet, 
Etsi praue gerat, dum sit modo uictor, 
[aegrotat. 
Nil sua de causa tractat, cum lucra conatur ; 
Spem subit alterius et sua(m) posterga 
[remittit. 
Multi de successu rapiuntur saeculi silua ; 
Dum gaudent in breuia, remanent a gratia 
[Christi ; 
dum augere 
[quaerunt, 
Nec Deus est illis aliquid nisi saeculi uita. 
Pro uentre satagitur, agon est pro ipso 


Dum cupiunt multa oculo, 


[diurnum, 

Et uerum agonem spernunt pro aeterna salute. 
[p. 155] . 

Quisque quasi uigilat sacculo, laudatur 

[acutus ; 

Nam qui Deum sequitur, copria iudicatur ab 

lipsis. 


O nimium felix, saecularia si quis euitet ! 

Sit stultus aliis, sapiens dum sit Deo summo. 
Ipsa spes tota, Deo credere, qui ligno pependit ; 
Foeda licet res est, sed utilis uitae futurae. 


Nam populus ille primitiuus illo deceptus, 
Quod filium dixit, cum sit Deus pristinus ipse. 
Hic praeibat eos in columna nubis et ignis, 
Quando de Aegypto liberauit illos ad unum. 
Hic crudele nefas inperat de unico nato, 
Vt probaret Abraham, cui dixit : Parce! 

[(d)e* caelo 
Angelus. Et Deus est, hominem totidemque 


[se fecit, 
Et quidquid uoluerit5, faciet : ut muta 
[loquantur. 

[p. 156] 
Balaam sedenti asinam suam conloqui fecit^ 
Et canem, ut Simoni diceret : Clamaris a 
[Petro ! 


Paulo praedicanti dicerent ut multi de illo, 
Leonem populo fecit loqui uoce diuina. 
Deinde, quod ipsa non patitur nostra natura, 
Infantem fecit quinto mense proloqui uulgo. 
Hic erat uenturus conmixtus? sanguine 
[nostro, 


(a) (d)e caelo] e caelo, ut cod., J. MARTIN; 
(b) uoluerit] ualuerit, ut cod., J. MARTIN ; 
(c) conmixtus] conmixto, ut cod., J. MARTIN ; 


-— 


91 


Vt uideretur homo, sed Deus in carne latebat. 
Non senior ueniet nec angelus, dixit Esaias, 
Sed Dominus ipse ueniet se ostendere nobis. 
Hunc mare pertimuit, hunc uenti, hunc tar- 
[tarus ipse ; 

Agnouit Dominum omnis creatura latentem. 
Solus nequam populus centriam erexit ad 
[illum : 

« Absit, ut sic Dominus uenerit in tali figura !» 
Hic, sicut in terra, super fluctus maris inibat 
Et uentis inperat, placidum ut redderet 
[aequor. 


[p. 157] 
Hic legem tartaream derupit uerbo praesenti 
Et leuat de tumulis Lazarum die quarta 
[tetentem. 
Nam qui ferebatur, cum fuisset obuius illi : 
Surge, inquit, iuuenis ! Et [re]surrexit ille de 
[ferclo. 
Archisynagogi filiam deprecatus a patre 
Iam exanimatam plangentibus suscitat illam. 
Mutum loqui fecit et surdum audire prae- 
[sertim 
Et caecum ex utero natum, ut uideret in auras. 
Post XXXVIII annis paralyticum surgere 


[iussit, 
Quem admirarentur grabatum in collo feren- 
[tem. 

* * * »* * »* 


Cuius uestimento tacto profluuio sanata est. 
Quinque panes fregit hominum in milia 

[quinque 
Et quattuor milia iterum de septem refecit. 
Plenius ut sese Dominus demonstraret adesse, 


[p. 158] 

Commutauit aquas, fierent ut optima uina. 
In nuptias fuerat inuitatus matre cum ipsa ; 
Quod fuit rogatus, subueniret uino defecto, 
'Tunc iussit implere hydrias uelocius aqua, 
Quod prius gustauit et sic ministrari praecepit. 
Nec sic potuerunt Dominum cognoscere factis, 
Sed insanierunt, quasi nequam perdere morti. 
Quod ipsum concedit, quoniam sic pati de- 


[creuit ; 

Si tamen crediderint, ueniam tunc demum 
[habebunt. 

Hic est primogenitus per prophetas ante 
[praedictus, 


Vt uocitaretur in terris Altissimi proles. 
Felices, hominum spem suam in isto qui 


[ponunt, 
Nam insipientes tamquam maledictum eui- 
[tant. 


Aeternitas illi praeparatur, Christo qui credit, 
Vt socius Dei sit homo post funera uiuens. 
Lex et prophetae docent, qui sunt Dei digni 

[caelorum 
Et quibus absconsa reuelantur aurea saecla. 
Per tot uates numero de filio Dei clamatur, 


COMMODIANUS. 


Et cluserunt oculos fili Dei primi uocati ; 

Qui scelere facto non sunt recordati legendo, 

Sed perseueranter : Nos sumus electi! di- 
[centes. 


[p. 159] 

Adhuc infatuant profanos balneis ire, 
Quos faciunt mundos ipsi Deo summo placere. 
Aqua lauat sordes, non intima cordis iniqua, 
Nec sacra sacrilega potuerunt ? lauare curata. 





Non ita praecepit Dominus, sacra ferre ma- ' 


[lignis : 
Et locu(tu)s iterum, ab idolis mundos haberi : 
Nemo sibi faciat simulacrum daemonis, in- 
[quit ; 
Nam dixit et illis : Idolis seruire nolite. 
Si Deus praecepit ab idolis ualde caueri, 
Quid illi decipiunt gentes puros esse lauacris ? 
Immo cum recipiunt tales, docere deberent 
Seruire non aliis, nisi tantum Summo placere. 
Dum facinus quaerunt obumbrare Christi de 
[morte, 


[p. 160] 
Aperiunt ualuas passim, ut intretur ad illos. 
Hinc ergo depereunt, qui se putant puros ab 
j [aqua 
Posse Dei fieri, conscientes ante latroni. 
Nunc colit in uano quodlibet, nunc sancta 
[requirit, 
Nescit ubi primum occurrat inscius ille, 
Ac idolis seruit, iterum tricesima quaerit ; 
Nunc azyma sequitur, qui castum sederat 
- Vu ATE 
Hoc Deo non placuit participes daemonum 
[esse, 
Qui legem instituit, fieret quo transitus inde. 
Sunt tibi propositae duae uiae : elige, quam 
[uis, 
Nec enim te findes, ut possis ire per ambas ; 
Sed tamen ex ipsis opportunam quaerere 
[debes ; 
Ne cadas in fauces latronum, cautior esto. 
Vnum quaere Deum, qui quaerit hostia nulla, 
Vt possis abolitus (re)surgere saeclo nouato. 
Quid malos attendis et iudicas sanctos iniquos, 


- 


[p. 161] 
Qui tibi nullum uerbum de lege demonstrant ? 


De uirtute Dei refertur, quam fecit in illos nt 


Nam de sua facta scelerata dicere nolunt, 
Semper homicidae semper manibusque cruen- 
[tis, 
Quos Dominus numquam potuit domare mo- 
[nendo. 

Suffecerat illis per ignauiam tanta fecisse 
Et dicere : Scriptum sic erat, modo credere 
[fas est. 


(a) potuerunt] poterunt, ut cod., J. MARTIN; 


4 
93 ; 
Sed Dominus ipse obscurauit sensus eorum, 
Indurauit eos sicut Pharaonem in ipsis ; 
Nec preces eorum dixit exaudire se uelle 

Et de terra sua proiecit illos iratus. 

Cum filios illos utique iam dixerat ante, 
Necesse uoluerat bono corde uiuere natos; 


Quando pater gaudet, cum sit bonus filius 


[illi ; 
Quod si malus fuerit, execretur odio natum. 
Contrarium nullus patitur sibi filium esse, 
Excluditur omnis caritas crudele de nato, 
Nec facit heredem illum ex asse suorum, 
Quae si prius poterit consumere, gaudet in 


[illum. 
[p. 162] 
Impium et saeuum sobolem, rei suae tyran- 

[num, 


Nec obuium patitur genitor commotus ab illo. 
Quid isti praesumunt, cum sint adoptati, 
[dicentes : 
Ex omni populo nos sumus carissimi Summo ? 
Parricida patris semper et superbus in illo 
Carus esse potest aut heres iure uocari ? 
Si patres carnales tales detestantur alumnos, 
Quanto magis Dominus, superant cui fili 


- [legendi ! 
Mansuetis, humilibus, obsequio plenis alumnis 
 [p. 163] 
Diuidunturque bona, non impiis neque 
[tyrannis. 


Adoptati fuerant manifeste fili Iudaei, 

Sed in testamento consecuti sunt impii nomen. 
Ipsi sibi reputent : Scelere commisso cruenti 
Qui poterant utique participes esse bonorum ? 


Quid nobis strident, quid nos aemulantur 


[heredes ? 
Fecissentque bonum, et erant in parte legati. 


- Nec hodie tacent et Christo credere nolunt, 


Qui fuerat illis salutaris lege praedictus ; 
s quo iam audistis qualiter prophetae 
[canebant : 
Venturum in terras Dominum, quem gentes 
[adora[bu]nt. 


"Hmc certé nos ipsum admonent cognoscere 


[Summum, 
Qui renouat hominem, peccata pristina donat. 


. Nam et comminatur deorum cultoribus ipse : 
-. Sacrificans idolis periet* in morte secunda. 


[p. 164] . 
Quisque deos ergo sequitur fabricatos in auro, 


Argento uel lapide, ligno uel aeramine fusos, 


x 


Cum ipsis infelix mittetur in igne refectus, 
Nec ibi permoritur, sed dat cruciatus iniquus. 
Sunt homines pecorum similes in ista natura, 


—Qui nolunt accipere frenum Dei summi 
[uagantes ; 
.(a) idolis periet] periet idolis, u cod., 


J. MARTIN ; 


Eus Vel I. 
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Cum ipsi non durant seruorum talia ferre, 
In quorum saepe descendunt sanguine diri. 
Dicentes adiciunt :^«Nihil est post funera 
[nostra ; 
et incumbunt more 
[suillo ; 
« Nulla sit luxuria, quae nos pertranseat aeuo ; 
Dum tempus est uitae, perfruamur omnia 
[saecli.» 

Indisciplinati clementiam Dei refutant 
Strenia(m) sectantes, quasi sola uita sit ipsa. 


[p. 165] 


Dum uiuimus, hoc est», 


Sic redeunt a Deo, qui promittit uiuere 
[semper : 

Contra bonum pugnant, cum sit repugnandum 
[iniquo. 


Errauimus omnes manifesto, saeculo suasi, 
Sed gratia Domini prouocamur credere legi. 
Propterea uenit et fecit trophaea latenter 
Et fuit homo Deus, ut nos in futuro haberet. 
Sed plurimi pereunt, qui putant utrisque 
à , [placere, 
Idolis atque Deo, placeat cum nemo duobus. 
Vnusestincaelo Deus caeli, terrae marisque, 
Quem Moyses docuit ligno pependisse pro nobis. 
Vnde quidam errant ignaui talia passum, 
Non satis intenti mysterio Dei secreto. 
Inuidia Diaboli mors introiuit in orbem, 
Quam Deus occulte destruxit uirgine natus. 
Qua natiuitate excordantur caeci Iudaei, 
Stulto(s) infatuant scelere commisso cruenti. 
Nemo potest ullum excusamen dicere post- 
[quam, 
Cum modo sit nobis facultas data credendi. 
Non uenit in uano Dominus in terris e:caelo, . 


[p. 166] 
Sed uenit, ut faceret populum suo nomine 
[dictum. 
Quem si quis confessus non erit in ista natura, 
Perdit et quod uixit, et in poena sero de- 
[clamat ; 
Aut certe, dum? sperat (ex)spectans credere 
[canus, 
Excluditur diu(t)ius àb aeterna uita defunctus, 
Ergo iam ad illum citius recordari debemus, 
Qui nobis post obitum pollicetur reddere 
[uitam. 
Insuper hoc addit, inmortales esse futuros 
Et frui, quod oculus non uiderat ante, uidendo. 


Sex milibus annis prouenient ista repletis, 
Quo tempore. nos ipsos spero iam in litore 
[portus. 

Tunc homo resurget solis in agone reductus 
Et gaudet in Deo reminiscens, quid fuit ante ; 
Qui, sicut audiuit fragilis in pristina carne, 


(a) certe, dum] certe dum, J. ManrIN ; 
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Cum sit incorruptus, recognoscit ante pro- 


[missa. 
Quam gloriam mirans homini prouenisse sic 
[inquit : 


[p. 167] 
Qualiter audiui prius, sic singula cerno. 


'Haec pariter omnes clamant ab inferno 
[leuati : 

Quemadmodum ante audiuimus, ecce uide- 
[mus ! 


Cedet dolor omnis a corpore, cedet et ulcus, 
Nec erit anxietas ulla nisi gaudia semper. 
Quisque tribus credit et sentit unum adesse, 
Hic erit perpetuus in aeterna saecla renatus. 
Sed quidam hoc aiunt: Quando haec uentura 
[putamus ? 
Accipite paucis, quibus actis illa sequantur. 
Multa quidem signa fient tantae termini 
[pesti, 
Sed erit initium septima persecutio nostra. 
Ecce (iam) ianua(m) pulsat et cingitur ense (2), 


[p. 168] 

Qui^ cito traiciet Gothis inrumpentibus 
[amne. 
Rex Apollyon erit cum ipsis, nomine dirus, 
Qui. persecutionem dissipet sanctorum in 
: [armis. 
Pergit ad Romam cum multa milia gentis 
Decretoque Dei captiuat ex parte subactos. 
Multi senatorum tunc enim captiui deflebunt 
Et Deum caelorum blasphemant a barbaro 
[uicti. 
Hi tamen gentiles pascunt Christianos ubique, 
Quos magis ut fratres requirunt gaudio pleni. 

Nam luxuriosos et idola uana colentes 


Persecuntur enim et senatum sub iugo 
[mittunt. 

Haec mala percipiunt, qui sunt persecuti 
[dilectos : 

Mensibus in quinque. trucidantur isto sub 
[hoste. 


Exurgit interea sub ipso tempore Cyrus, 
Qui terreat hostes et liberet inde senatum. 


[p. 169] 
Ex infero redit, qui fuerat regno praeceptus 
Et diu seruatus cum pristino corpore notus. 
Dicimus hunc autem Neronem esse uetustum, 
Qui Petrum et Paulum prius puniuit in urbe. 
Ipse redit iterum sub ipso saeculi fine 
Ex locis apocryphis, qui fuit reseruatus in ista. 
Hunc ipse (se)natus inuisum esse mirantur ; 
-Qui cum apparuerit, quasi deum esse pu- 
V [tabunt. 
Sed priusquam ille ueniat, prophetabit Helias 
'Tempore partito, medio hebdomadis axe. 


(a) cingitur ense] cogitur esse, uf cod., J. 
MARTIN ; 
' (b) qui] quae, ut cod., J. MARTIN ; 


Ld 


Conpleto spatio succedit ille nefandus, 
Quem et Iudaei simul tunc cum Romanis 


[adorant. 
Quamquam erit alius, quem expectant? ab 
[oriente, 
In nostra caede tamen saeuient cum rege 
[Nerone. 


Ergo cum Helias in Iudaea terra prophetat, 
Et (signo) signat populum in nomine Christi ; 
De quibus quam multi quoniam illi credere 

[nolunt, 
Supplicat iratus Altissimum, ne pluat inde : 


[p. 170] 
Clausum erit caelum ex eo nec rore madescet, 
(Et) flumina quoque iratus in sanguine uertit. 
Fit sterilis terra nec sudat fontibus aquae, 
Vt famis inuadat ; erit tunc et lues in orbe. 
Ista quia faciat, cruciati nempe Iudaei 
Multa aduersus eum conflant in crimina 
[falsa, 
Incenduntque prius senatum consurgere in 
[ira 
Et dicunt Heliam inimicum esse Romanis. 
Tunc inde confertim motus senatus ab illis 
Exorant Neronem precibus et donis iniquis : 
Tolle inimicos populi de rebus humanis, 
Per quos et di nostri conculcantur neque 


[coluntur. 


At ille suppletus furia precibusque senatus 


Vehiculo publico rapit ab oriente prophetas. 


Qui satis ut faciat illis uel certe Iudaeis, 


Immolat hos primum et sic ad ecclesias exit. | 


Sub quorum martyrio decima pars conruit 


[urbis d 
Et pereunt ibi homines septem milia plena. | 


Illos autem Dominus quarto dietollitin auras, 


Quos illi uetuerant sepultura » condi iacentes ; 


[p. 171] 

Suscitanturque solo inmortales facti de morte, 

Quos inimici sui suspiciunt ire per auras. 
TerritMe nece sic 

[crudescunt 

Ad populum Christi execrantes odio toto. 

Indurauit enim Altissimus corda nefanda, 

Sicut Pharaoni prius indurauerat aures. 


Hic ergo rex durus et iniquus, Nero fugatus, 


Pelli iubet populum Christianum ipsa de urbe, 


a 


Participes autem duo sibi Caesares addit, | 
Cum quibus hunc populum persequatur diro - 


[furore. 


Mittunt et edicta per iudices omnes ubique, - 
Vt genus hoc hominum faciant sine nomine - 


sunt, sed magis intra 


[Christi. - 


Praecipiunt quoque simulacris tura ponenda - 


E 


(a) expectant] expectent, uf cod., J. MARTIN 3 C 
vel sepulturae, ut cod., J.- 


(b) sepultura] 
MARTIN ; 
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Et, ne quis lateat, omnes coronati procedant. 
In ista historia si fidelis ire negauit, 
Feliciter exit : sin uero, de turba fit unus. 


[p. 172] 
Nulla dies pacis tunc erit nec oblatio Christo, 
Sed cruor ubique manat, quem describere 
[uincor ; 
Vincunt enim lacrimae, deficit manus, corda 
[tremescunt, 
Quamquam sit martyribus aptum tot funera 
[ferre ; 
Per mare, per terras, per insulas atque latebras 
.Scerutanturque diu, exsecratos uictima(m) 
[ducunt. 
Haec Nero tunc faciet; triennii tempore toto 
Et anno dimidio statuta tempora conplet. 
Pro cuius facinore ueniet uindicta letalis, 
Vt urbs? et populus ille cum ipsó tradatur, 
'Tollatur imperium, quod fuit inique repletum, 
Quod per tributa mala diu macerabat omnes. 
Exurget iterum in istius clade Neronis 


[p. 173) 
Rex ad oriente(m) cum quattuor gentibus 
1 [inde, 
Inuitatque sibi quam multas gentes ad urbem, 
Qui ferant auxilium, licet sit fortissimus ipse, 
Inplebitque mare nauibus cum milia multa, 
Et si quis occurrerit illi, mactabitur ense ; 
Captiuatque prius Tyrum et Sidona subactas, 
Nam inde finitimae gentes terrore fatiscunt. 
Hinc lues, hinc bella, hinc fames, hinc nuntia 


[dura | 


Miscenturque simul, quo fiat turbatio mentis. 
" Interea fremitum dat tuba de caelo repente, 


Cuius omni loco sonitus praecordia turbat.. 


Videbitur et tunc ignea quadriga per astra 
Et facula currens, nuntiet ut gentibus ignem. 
Siccatur fluuius Euphrates denique totus, 
Vt uia paretur regi cum gentibus illis. 
Persae, Medi, simul Chaldaei, Babyloni ueni- 
[bunt, 
Inmites et agiles, qui nesciant ulli dolere. 


[p. 174] 
- Hic ergo exoriens cum coeperit inde uenire, 


Turbaturque Nero et senatus proxime uisum. 
Et ibunt illi tres Caesares résistere contra ; 
Quos ille mactatos uolucribus donat in escam. 
Exercitus quorum necesse est uictorem ad- 
[orent, 
Cum quo redeuntes in urbe mente mutata 
Spoliant templa et, quidquid est intus in urbe, 
Diripiunt mactantque uiros ingenti cruore; 


- Nouissime nudam adigunt incendio facto ^, 


Vt neque uestigium eius appareat ultra. 


- (a) Nt urbs] ut urbis, uf cod., J. MARTIN ; 


(q) facto] factam, J. MARTIN ; 
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Cuius in exitio tabescunt corda potentium 
Nee se adinueniunt, in quo sint tempore, 


[bruti. 
Haec quidem gaudebat, sed tota terra ge- 
[mebat ; 


Vix tamen aduenit illi retributio digna. 


[p. 175] 
Luget in aeternum, quae se iactabat aeterna, 


Cuius et tyranni iam tunc iudicantur a 
[Summo. 

Stat tempus in finem fumante Boma matu- 
[rum, 


Et merces adueniet meritis partita locorum. 
Inde tamen pergit uictor in terra Iudaea, 

Quem ipsi Iudaei specta(ra)nt uincere Romam. 

Multa signa facit, ut illi credere possint, 


Ad seducendos eos quoniam est missus 
[iniquus ; 
Quem tamen e caelo increpat uox reddita 
[Summi. 


De Persida homo inmortalem esse se dicit. 
Nobis Nero factus Antichristus, ille Iudaeis ; 
Isti duo semper prophetae sunt in ultima fine. 
Vrbis perditio Nero est, hic terrae totius ; 
De quo pauca tamen suggero, quae legi 
[secreta. 
Displicet interea iam sero Iudaeis et ipsis, 
Susurrantque simul, quoniam sint fraude 
[decepti. 
Exclamant pariter ad caelum uoce deflentes, 
Vt Deus illis subueniat uerus ab alto. 


[p. 176] 
' Tunc Deus omnipotens, terminet ut cuncta, 
; [quae dixi, 
Producet populum celatum tempore multo. 
Sunt autem Iudaei, trans Persida flumine 
[clausi, 
Quos usque in finem uoluit Deus ibi morari. 
Captiuitas illos ibidem redegit ut essent ; 
Ex duodena tribu noue(m) semis ibi morantur. 
Mendacium ibi non est, [sed] neque odium 
[ullum ; 
Idcirco nec moritur filius suus ante parentes ; 
Nec mortuos plangunt nec lugunt more de 
[nostro, 
Expectant quoniam resurrectionem[que] fu- 
[turam. 
Non animam ullam uescuntur additis escis, 
Sed olera tantum, quod sit sine sanguine fuso. 
Iustitia pleni inlibato corpore uiuunt, 
In illis nec genesis exercet impia uires. 
Non febres accedunt in illis, non frigora saeua, 


[p. 177] 

Obtemperant quoniam uniuersa candide legis; 

Quae nos et ipsi sequemur pure uiuentes ; 

Mors tantum aderat et labor, nam cetera 
[surda. 
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Hic ergo populus, qui nunc est extra re- 
[postus, 
Siccato fluuio repetet in terra Iudaea ; 
Cum ipsis et Deus ueniet implere promissa, 
Qui per totum iter exultant Deo praesente. 
Omnia uirescunt ante illos, omnia gaudent, 
Excipere sanctos ipsa creatura laetatur: 
Omni loco fontes exurgunt esse parati, 
Qua graditur populus Summi cum terrore 
[caelesti. 
Vmbraculum [iilis] faciunt nubes, ne uexentur 
[a sole, 
Et ne fatigentur, substernunt se montes et 
[ipsi ; 
Praemittetur enim ante illos angelus Alti, 
Qui ducatum eis pacificum praestet eundo. 
Hi sine labore leuiter gradiuntur euntes 
Et quasi leones, qua transeunt, omnia ua- 


[stant. 
Neque gens ulla quidem poterit resistere 
[contra, 
Si bellum intulerit, cum sit Deus ipse cum 
[illis. 

[p. 178] 
Expugnant gentes, ciuitates quoque depo- 
[nunt, 


Permissione Dei uiduant colonias omnes, 
Auro uel argento locupletanturque praedando 
Et sic honestati hymnos pariterque decantant. 
Mox autem properant sanctae ciuitati pa- 
[ternae, 
Expauescet enim terribilis ille tyrannus, 
Et fugit ad reges Boreae cum concitu magno, 
Vnde rapit populum, ut stet quasi contra 
[(re)pugnans. 
Cum properant autem exercitu Dei rebelles, 
Sternunturque solo ab angelis proelio facto 
[p. 179] 
(Et prensus ad)ulter, ipsius et pseudopro- 
[pheta 
rein ur in stagnum sub i)gnea p(o)ena 
[uiuentes. 
Quorum qui pri(m)ores, praepositi siue legati, 
In loco seruorum rediguntur sancti(s) iniqui. 
Interea sancti intrant in colonia sancta, 
[p. 180] 
Qui Dei promissa capiant sine fine laetantes. 
Exorant Deum pro mortuis uti resurgant, 
Quod ipse promisit olim de anastasi prima. 
Incipiet Deus iam tunc inimicis irasci, 
Status (us)que dies quoniam aduenit iniquis. 
jum coeperit autem mundum iudicare per 
[ignem, 
Doriicue pios et cadet super impios ignis. 
Vix remanent pauci, qui referant talia facta, 
Et qui reservantur, ut seruiant iustis, eua- 
[dunt. 
Post persecutionem sanctorum et funera 
[tanta 
E inet ut ueniat dies detestabilis, ardens. 
Ecce canit caelo rauca, sed ubique resultans, 


Quae pauidat totum orbem in ruina cadentem: 
Sol fugit incaute, subito fit noctis imago, 


[p. 181] 
Et Deus Quamdiu me ferre 
[putasti ? 
Cuius signo dato pestis ruet aethere toto, 
Cum strepitu tonitrui descendit impetus ignis. 


Tunc aliud atque aliud fulmen iactatur ab 


exclamat 


[astris, : 


Ignea tempestas furit? reseruata tot annis: 
Rugit pestifera clades, tremit excita tellus, 
Nec, quo se auertat, prouidet gens omnis 


[humana. 

Stellae cadunt caeli, iudicantur astra no- 
[biscum : 

Turbantur caelicolae, agitur dum  saecli 
[ruina. 


Suppetiur nullum tunc erit et clamor inanis ; 
Non nauis accipiet hominem, non ulla latebra; 
Nec illi subueniunt, quos ante pro magno 
[colebant : 

Quisque sibi satagit, sed nil profic(i)et illi ; 
His tantum proficiet, qui fuerint Christo 
[notati ; 

Ros ad illos erit, nam ceteris poena letalis. 
Pars incredulorum seruatur molliter usta, 


[p. 182] 

Vt genus isporum iterum se in ultimo plangat. 

Quocumque se uertunt homines, uis ignea 
[feruet ; 

Aer ipse mundi, qui placebat ante, crematur. 


Quot strepitus caeli ingruentis fulmine dicam, . 


Cum ira tot annis collecta funditur omnis ? 
Hinc ignis, hinc tonitrua, hinc turbines, tot 
[mala, feruunt, 

Rapieturque polus subi(ta) ui mortis in 
[umbram. 

Partim terra tremens laxat fu(ndamina tota), 
(Par)tim tonitrua disrumpunt moenia firma ; 


[p. 183] 


(Atque disturbantur m)uri sicut puluis in 
[auras ; 


Saxa uolant, uentus nudantur) tecta domo- 
[rum. 


Vastantur vd prosternitur ciuitas omnis . 


* t * * osculum uestigio tradat. 
Tot crepitus, tantos fragores t(antasque) 
[ruinas 
Quis po(te)rit ferre aut na(u)f(ra)gia tanta 
[(uitare) ? 
Quid misera mater faciet tunc paruolo dulci ? 
Aut si pater natum piet, quid profic(i)et illi ? 


[p. 184] 


Vae refugis Domini, uae et sine Christo 
vo 


(a) furit] fugit, ut cod., J. MARTIN. 
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Quorum et laeta(n)tes iudicantur (et) pie 
[flentes ! 
Pla(nget prae)terea mugitibus tota natura, 
Donec cesset furia (tandem conp)leta cae- 
[lestis. 
Tune mensibus septem remundabitur terra 
[per ignem 

[p. 185] 
Et qui f(uit) humilis ueniens de caelo uidetur. 
Cum illo descendent angeli claritatis aeternae, 
Rumpen(tur) et tumuli, exurgent corpora 


[iusta ; 

Quae rapiunt nubes et portant (obui)a(m 
[Ch)risto 

In a(ejra; Dominum (ex)cipiunt sancti 
[uiuentes. 


Suscitat e(t) illo(s), ut uideant gloriam eius, 
[p. 186] «e 
Quem cruce fixerunt ; sed denuo reddet in 
[imis. 
Vae miser(is) illis | Testis est necatus ab illis. 
Quod poenis ipsorum prouidi dolo t. * * 


* t nius istic - * 

Haec non de inuidia canimus, sed fixa uide- 
[mus. 

Cum iusti laetantur, (illi) in inferno cre- 
: [mantur ; 

Dau(id) illis dixit : Domine, redde ill(is) 
[iniqua ! 

[p. 187] 

Et si non crediderint, in umbra mortis 


t [abibunt. — 


. (H)ic utique poterat plebi suae laeta precari ; 


Descendant uiu(i) 
[deorsum ? 
Ceteri qui fuer(int) in aduentum Christi de 


Cur (magis op)tauit 


; [sanctis, 
- [p. 188] 
. De duobus populis * fugit (ad ues)tigia 
i [ [S(ummi) 


1 5. 261 





* haecmaiusf * ^* mutentur ei amem. 
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b ANTONII 
: Carmen adversus Gentes. 


- — Patrologige editores indicant Carmen hoc 
* Paulino Nolano immerito adscriptum esse 


.a Ludovico MunaTORI : 


TA vide prolegomena in PL 


5, 200; 


.et hocab Antonio quodam ignoto confectum 
. esse existimant ; 
 — denuo exscribitur 


inter opera Paulini 
Nolani (PL 61, 691) ubi inscribitur Carmen 
ultimum ; 


VICTORINUS PETOVIONENSIS 


A 
Bisrus Y 5lira hs 102 
EET REEL, 
— Paulini non est ; CREMA 
— fortasse ejusdem aucteris.. sceculi 


quarti exeuntis est ac Carmen contra Paganos 
et Carmen ad Senatorem : 


vide PLS 19, 817 d. 
(Clavis 206) 


5— 302 VICTORINUS 


PETOVIONENSIS 
fragmentum de fabrica mundi. 


— genuinum esse hoc fragmentum verisimile 
est, de quo fere omnes consentiunt. 
(Clavis 79) 


5 — 317 Scholia in Apocalypsin. 


— scriptiones quattuor distinguenda sunt, 
ut exposuit Joannes HAUSSLEITER ; 


— 8) prima scriptio Victorini est ; in Patro- 
logia non legitur ; 


— b)secunda scriptio Hieronymi est; in 
Patrologia non legitur quanquam editores 
Maxime Bibliothece Patrum eam cognov- 
erunt ; 


— c) tertia scriptio Hieronymi scriptio est, 
cum additamentis quz in ipso Hieronymi 
textu quem exscribimus, uncis separata, 
exhibentur ;. 


— d)scriptio recentior e tribus prioribus 
conflata in priscis editionibus et in ipsa 
Patrologia legitur ; ! 


— scriptionem primam, deinde scriptionem 
secundam tertiamque, hic exscribimus ex 
editione 
J. HAUSSLEITER, CSEL, 49, 
1916, 


ex his codicibus exarata : 


a) Victorini textus : 
Vaticanus Ottobonianus 32884 (szculi 
15) 


— Vaticanus Ottobonianus 3288B (seculi 
15. ex), 


— Vaticanus 3546 (seculi 16) ; 


b) Hieronymi textus : 
Taurinensis G V, 3 (seculi 11); 
Atrebatensis 1079 (seculi 10); 
Trecensis 895 (sseculi 12); 
Parisinus, Arsenal 316 (sseculi 12); 


c) textus recentior : 
Londiniensis, British Museum, Harlei- 
anus 3012 (seculi 9 ex./10 in.) ; 

Hafniensis, cod. man. Arnam. Legat n? 
1927 AM 795 49 (seculi 12); — . 

Patavinus Bibl. Antonians, in scrinio 
VI n. 105 (sseculi 10); 

Kremsmünster M. S. 29 (ssculi 12), 


— Lambach 108 (seculi 12 ex./13 in.); 
Monacensis 27 319 (sseculi 15) : 


(Clavis 80) 
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[COMMENTARIUS 


VICTORINUS PETOVIONENSIS 


EDITIO VICTORINI. 


CA P. I. 


[p. 16] 1- Principium libri beatitudinem 
(legenti. audienti et seruanti promittit, ut 
lectioni studens exinde opera discat et quae 
praecepit custodiat. gratia uobis et pax a 
deo qui est et qui erat et qui uenturus est!. 
quia cum patre omnia fecit, non ex uirgine 
sumpsit (initium). uenturus est : utique ad 


(1) Apoc. 1, 4; 
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IN APOCALYPSIM]* 
iudicandum. septiformi spiritu!. in  Esaia 
legimus : spiritus [p. 18] sapientiae et intel- 


lectus, consilii et fortitudinis, scientiae et 
pietatis, spirilus timoris dei?. isti septem 
Spiritus unius scilicet dona (sunt) spiritus 
sancti. et ab Iesu Christo qui est testis fidelis 
prümogenitus ex mortuis?. in homine suscepto 
perhibuit testimonium. in mundo, in quo 
passus nos suo sanguine soluit a peccato* et 


(1) Apoc. 1, 4; (2) Is. 11, 2 ; 


(3) Apoc. 
1; 5; (4) Apoc. 1, 5; 





) 


RECENSIO HIERONYMI 
CVM ADDITAMENTIS POSTERIORVM. 


PROLOGVS HIERONYMI. 


[p. 14] Diuersos marina discrimina transua- 
. dantes inueniunt casus. si turbo uentorum 
fuerit uehementior, formido est; si terga 
iacentis elementi moderatior crispauerit aura, 
pertimescunt insidias. ita mihi in hoc uidetur 
quem misisti uolumine, qui in apocalypsin 
explanationem uidetur continere Victorini. 
et est periculosum et obtrectatorum latratibus 
patens de egregii uiri opusculis iudicare. 
nam et anterior Papias EHierapolites epi- 
scopus et Nepos in Aegypti partibus episcopus 
de mille annorum regno ita ut Victorinus 
senserunt. et quia me litteris obtestatus es, 
. nolui differre, sed ne spernerem precantem, 
maiorum statim libros reuolui et quod in 
eorum commentariis de mille annorum regno 
repperi Victorini opusculis sociaui ablatis 
inde quae ipse secundum litteram senserit. 

A principio libri usque ad crucis signum 
quae ab imperitiis [p. 15] erant scriptorum 
uitiata, correximus, exinde usque ad finem 
uoluminis addita esse cognosce. iam tuum 
est discernere et quid placeat roborare. si 
uita nobis comes fuerit et dominus sanitatem 
dederit, tibi nostrum in hoc uolumine potis- 
simum sudabit ingenium, Anatoli carissime. 


*quos textus hic exhibemus permittentibus 
Tempsky, Wien, una cum Academia Austriaca. 


GAUDET. 


[p. 17] 1 - [Apocalypsis Iesu Ghristi quam 
dedit illi deus ostendere seruis suis quae oportet 
fieri cito. beati qui, legunt et. qui audiunt 


sermones huius prophetiae el seruant quae 


in ea scripta sunt!.] Principium libri beati- 
tudinem legenti, audienti et seruanti promit- 
tit, ut lectioni studens exinde opera discat 
et praecepta custodiat. gratia uobis et pax 
a deo qui est et qui erat et qui uenturus est?, 
est : quia permanet ; erat : quia cum patre 
omnia fecit, non ex uirgine initium sumpsit ; 
uenturus est : utique ad judicandum. septi- 
formi spiritu?. in Esaia [p. 19] legimus : 
spiritus sapientiae et intellectus, consilii 
et fortitudinis, scientiae et pietatis, spiritus 
timoris dei*. isti septem spiritus unius 
scilicet dona sunt spiritus sancti. et ab. Jesu 
Christo qui est testis fidelis primogenitus ex 
mortuis?. in homine 
testimonium in mundo, in quo passus suo 


nos sanguine soluit a peccato 9 et debellato 


(1) Apoc. 1, 1-3; (2)Apoc.1,4; (3)Apoc. 
it e (4) Is. 11, 2; (5) Apoc. 1 


1, 5; 


nobis benignissimis editoribus Hólder, Pichler, 


5; (6) Apoc. 


suscepto perhibuit  . 


1 
Avr PN 


medium . candelabrorum | aureorum, 
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EDITIO VICTORINI. 


debellato inferno primus resurrexit a mor- 
tuis, et mors ei ultra non dominabitur, sed 
ipso regnante mundi regnum destructum 
est. et fecil nos regnum et sacerdotes 2nd 
est omnem fidelium ecclesiam, sicut Petrus 
apostolus dicit : gens sancta, regale sacer- 
dotium?. ecce uenit cum nubibus el uidebunt 
eum omnes populi*. qui primo in suscepto 
homine uenit occultus, post paululum in 
maiestate et gloria ueniet ad iudicandum 
manifestus. 


2 - Quod autem dicit : inter medium cande- 
labrorum aureorum ambulantem similem filii 
hominis?, similem dicit post mortem deui- 
ctam. in caelis cum ascendisset adunato et 
isto corpore cum spiritu gloriae, quam recepit 
a patre, potest iam quasi filius dei dici, non 
quasi filius [p. 20] hominis. ambulans inter 
idest 


(1) Rom. 6,9; (2)Apoc. 1, 6; (3) I Petr. 
:2, 9; (4) Apoc. 1, 7; (5) Apoc. 1, 13; 


inter medium ecclesiarum, sicut per Salo- 
monem dixit: infer semitas iustorum am- 
bulo!. cuius antiquitas et inmortalitas, 
maiestatis origo, in capite candor ostenditur. 
caput aulem Christi deus est?. 


3-In facie autem claritas solis?. facies 
eius apparitio illius fuit, qua locutus est 
hominibus faciem contra faciem. solis autem 
gloria minor est quam gloria domini, sed 
propter ortum et occasum et rursus ortum, 
quod natus sit et passus et resurrexit, ab 
eodem dedit similitudinem [eius] scriptura 
faciem eius gloriae solis. 

[p. 22] 4- In ueste sacerdotali* carnem 
quae corrupta non est a morte et habet per 
passionem aeternum sacerdotium apertis- 
sime traditum est. zona aurea accincta pec- 
tori^ : conflata conscientia et purus spi- 
ritalis sensus traditus est ecclesiis, per gla- 


(1)Prov.8,20; (2)ICor.11,3; (3) Apoc. 
1, 165 - (4) Apoc. 1, 13; 
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. inferno primus resurrexit a mortuis, ef mors 


i ultra non dominabitur!. sed ipso regnante 
mundi regnum destructum est. ef fecit nos 
regnum et sacerdotes?, id est omnem fidelium 
ecclesiam, sicut Petrus apostolus dicit 

- gens sancía, regale sacerdotium?. ecce uenit 
cum nubibus et uidebunt eum omnes  populi*. 
qui primo in suscepto homine uenit occultus, 
post paululum in maiestate et gloria ueniet 
ad iudicandum manifestus. 


2-Quod autem dicit : [et conuersus uidi 
"septem candelabra aurea et in medio septem 
candelabrorum aureorum similem filio homi- 
.nis 5] in medio candelabrorum | aureorum 
similem filii hominis, similem dicit post mor- 


' tem deuictam, cum ascendisset in caelis, 


- adunato et isto corpore cum spiritu gloriae 


2,9; 
- (6) Prov. 8, 20; (7) I Cor. 11, 3; 


suae, quam recepit a patre potestatem 
[p. 21] quasi filium hominis ambulantem 
inter medium . candelabrorum — aureorum, 


 jnter medium dicit ecclesiarum, sicut in 


-Salomone dicit inter semitas iustorum 
ambulabo 9. cuius antiquitas et inmortalitas, 
maiestatis origo, in capite candor ostenditur. 
caput autem Christi deus est ^ 

[Caput autem eius et capilli erant albi 


A 


(1)Rom. 6, 9; (2) Apoc. 13059 (3) P Pelr. 
4) Apoc. 1, 7 ; (5) Apoc. 1, 12; 





tamquam lana alba! : in capite candor 
ostenditur, caput autem Christi deus est.] 
et in capillis albis albatorum est multitudo 
lanae similis propter oues, similis niui propter 
innumerabilem turbam  canditatorum de 
caelo datorum. | 
Oculi eius ut flamma ignis?. praecepta 
dei sunt, quae credentibus lumen ministrant, 
incredulis incendium. . 


3- In facie autem eius claritas eius ut sol?. 
claritas eius quod dixit, apparitio illius fuit, 
qua locutus est hominibus facie contra 
faciem. solis autem gloria minor est quam 
gloria domini, sed propter ortum et occasum 
et rursus ortum, quod natus sit et passus 
et resurrexit, ab eo dedit similitudinem 
scriptura faciem eius gloriae solis. 


[p. 23] 4 - [ Vestitum tunica talari *.] in ueste 
[talari id est] sacerdotali carnem quae corrupta 
non est a morte et habet per passionem 
sacerdotium apertissime traditum. 

[Et praecinctus erat ad mamillas zona 
aurea*.] mammae duo sunt testamenta 
et zona chorus sanctorum ut aurum per 
nem probatum. aliter : 


(1) Apoc. 1, 14 ; (2) Apoc. 1,14; (3) Apoc. 
1, 16; (4) Apoc.^1, 135 
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dium bis acutum de ore ipsius emicantem! 
ostenditur ipsum esse, qui et nunc euangelii 
bona et prius per Moysen legis notitiam 
uniuerso orbi protulit. sed quia ex eodem 
uerbo omne genus humanum tam ueteris 
quam noui testamenti  iudicaturus est, 
ideo gladius nominatus est. gladius enim 
militem armat, gladius hostem interficit, 
gladius desertorem punit. ut ostenderet 
apostolis, quia iudicium adnuntiabat, ait : 
non ueni pacem miltere sed gladium?, et 
postquam consummauerat parabolas, ait ad 
illos intellexistis omnia ? dixerunt : ita. 
adiecit : propterea omnis scriba doctus de 
regno caelorum similis est patrifamilias pro- 
ferenti de thesauro suo [p.24] noua et uetera?, 
noua : euangelica uerba, uetera : legis et 
prophetarum. haec de ore suo processisse 
Petro ait : uade ad inare et mitte hamum, et 
piscem qui primus ascenderit, aperto ore eius 
inuenies slaterem — id est duos denarios — 
da pro me et pro te*. et Dauid similiter ait 


^43) Apoc. 1, 16; (2) Matt. 10, 34; 
(3) Matt. 13, 51; (4) Matt. 17, 26; 


UU————————— | 


per spiritum : semel locutus est deus, haec duo 
audiu!, quia semel decreuit ab initio 
dominus, quod usque ad finem futurum est. 


haec ergo sunt duo testamenta, quae pro 


captu temporis aut duo denarii aut noua et 
uetera aut gladius bis acutus nominatur. 
denique cum iudex sit ipse a patre constitutus, 
uolens ostendere, quoniam uerbo praedica- 
tionis iudicabuntur homines, ait : putatis, 
quia ego uos iudicabo nouissima die ? uerbum 
quod uobis locutus sum, illud iudicabit in 
nouissima die?. et Paulus contra Anti- 
christum ad "Tessalonicenses ait : quem do- 
minus interficiet spiritu oris sui?. hic est 
ergo gladius bis acutus, procedens de ore eius. 


9 - Vox eius tamquam uox aquarum mulía- 
rum*. aquae multae populi esse intelle- 
guntur, sed et donum baptismi, quod [p. 26] 
emisit praecepto per apostolos diffundi ad 
salutem hominum. pedes eius similes auri- 
chalco tamquam in fornace conflatos 9. apo- 


(1) Ps. 61, 12 ; 
Thess. 2, 8 ; 
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(2) Jo. 12, 48 ; 


(3) II 
(4) Apoc. 1, 15; 


(5) Apoc. 


RECENSIO HIERONYMI. 


Zona aurea accinctus peclori conflata 
conscientia et purus spiritalis sensus ita 
traditus est ecclesiis. 

[Et ex ore illius gladius ex utraque parte 
acutus procedens !.] per gladium bis acutum 
de ore ipsius emicantem ostenditur ipsum 
esse, qui et nunc euangelii bona et prius 
per Moysen legis notitiam uniuerso orbi 
protulit. sed quia ex eodem uerbo omne genus 
humanum tam ueteris quam noui testamenti 
uindicaturus est, ideo bis acutus commemora- 
tus est. gladius enim militem armat, gladius 
hostem interficit, gladius desertorem punit. 
et ut ostenderet apostolis, quia iudicium 
adnuntiabat, ait : non ueni pacem miltere 
sed gladium?. et postquam consummauerat 
parabolas, ait ad illos : intellexistis omnia? 
et dixerunt : ita. et adiecit : propterea omnis 
scriba doctus de regno dei similis est [p. 25] 
patrifamilias proferenti de thesauro suo noua 
et uetera?, noua : euangelica uerba, uetera : 
legis et prophetarum. et haec de ore suo 
processisse et Petro ait : uade ad mare el 


(1) Apoc. 1, 16 ; (2) Matt. 10, 34 ; (3) Matt. 
ASA SUS 


miíte hamum, et piscem qui primus ascen- 


derit, aperío ore eius inuenies staterem — 


id est duos denarios — dabis pro me et pro. 


te!. et Dauid similiter per spiritum ait : 
semel locutus est deus, duo haec audiui?, 
quia semel decreuit ab initio dominus, quod 
usque ad finem futurum est. denique cum 
iudex sit ipse a patre constitutus, uolens 
ostendere, quoniam uerbo praedicationis 
iudicabuntur homines, ait : putatis, quia ego 
uos iudicabo in nouissima die ? sed uerbum 


quod uobis locutus sum, illud uos iudicabit | 


in nouissima die?. et Paulus contra Anti- 
christum ad  Tessalonicenses ait quem 
dominus interficiet spiritu oris sui 5. hic est 


ergo bis acutus gladius, procedens de ore 


eius. 


5- Vox eius tamquam uox aquarum mulía- 
rum?. aquae multae populi esse intelle- 
guntur, sed et donum baptismi, quod 
[p. 27] emisit praecepto per 
diffundi ad salutem hominum. pedes eius 


(1) Matt. 17,26; (2)Ps.61, 12; (3) do. 


12, 48; (4) II Thess. 2, 8; (5) Apoc; 15; 19 





apostolos 


^il 
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stolos dicit, quia per passionem con flati prae- 
dicauerunt uerbum eius; per quos enim 
ambulat praedicatio, merito pedes nomi- 
nantur. unde propheta anticipauit dicendo : 
adoremus, ubi steterunt pedes eius!, quo- 
niam ubi illi primi steterunt et ecclesiam 
confirmauerunt, id est Iudeam, ibi omnes 
sancti conuenturi sunt et deum suum ado- 
raturi. 


6 - Septem stellae in dexteram?. diximus, 
quia spiritus sanctus septiformis uirtutis 
datus est in potestatem eius a patre, sicut 
Petrus ad Iudeos exclamauit : dextera igitur 
dei exaltatus acceptum a patre spiritum 
effudit, hunc quem uidistis et audistis?. sed 
'et Iohannes baptista anticipauerat discipulis 
suis dicendo : non enim de mensura dat spi- 
ritum. pater amat filium et omnia dedit in 
manu eius*. istae sunt septem stellae. 


7 - Septem autem ecclesiae», quas nomina- 
tim uocabulis suis [p. 28] uocat, ad quas (et) 


(EREPS IST, 7... (2): Apoc. 1,16 ;.. (3) Act. 
2,33; (4) Jo. 3,34; (5) Apoc. 1, 20 ; 


epistolas facit, non quia illae solae (sint) 
ecclesiae aut principes, sed quia quod uni 
dicit, omnibus dicit; nihil enim differet, 
utrum quis uexillationi, paucorum militum 
numero, an per eam toto exercitu loquatur. 
denique siue in Asia siue in toto orbe, septem 
ecclesias omnes et septem nominatas unam 
esse catholicam Paulus docuit : primum qui- 
dem, ut seruaret (ipse) et ipsum, septem 
ecclesiarum non excessit numerum, sed 
scripsit ad Romanos, ad Corinthios, ad 
Ephesios, ad Tessalonicenses, ad Galatas, ad 
Philippenses, ad Colossenses ; postea singu- 
laribus personis scripsit, ne excederet nume- 
rum septem ecclesiarum, et in breui contra- 
hens praedicationem suam ait ad 'TTimo- 
theum : uf scias qualiter debeas conuersari 
in aede dei aut quae sit ecclesia uiui dei. 
hune typum a spiritu sancto per Esaiam 
praedicari legimus de septem mulieribus, quae 
adprehenderunt homi - [p. 30] - nem unum?. 
unus.autem homo Christus est, non ex 
semine natus. septem mulieres ecclesiae sunt, 


(1) I Tim. 3, 15; (2) Is. 4, 1; 
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similes aurichaleo tamquam in fornace con- 
- flatos'?, apostolos dicit, qui per passiones 


- eonflati praedicauerunt uerbum eius; per 


. quos enim ambulabat praedicatio, merito 
pedes nominantur. unde propheta antici- 
 pauit dicendo adorauimus, ubi steterunt 
pedes eius?, quoniam ubi illi primum ste- 
terunt et ecclesiam confirmauerunt, id est 
in Iudea, ibi omnes sancti conuenturi sunt 
.et dominum suum adoraturi. 


$- LEt habebat in dextera sua stellas  se- 
- ptem ?.] stellae septem | in dextera. dixit, 
- quia spiritus sanctus septiformis uirtutis datus 
est in potestatem eius a patre, sicut Petrus 
' ad Iudeos exclamauit : dextera dei exaltatus 
' acceptum a patre spiritum effudit, hunc quem 
. uidistis et audislis*. sed et Iohannes baptista 
. anticipauerat discipulis suis dicendo : non 
enim ad. mensuram dat spiritum deus. pater 

amat filium et omnia dedit in manu eius 5. 
- istae sunt septem stellae. 


7 - Septem ecclesiae?, quas nominatim uo- 
: cabulis, suis uocat, [p. 29] ad quas et facit 


» 


(3) Apoc. 


(1) Apoc. Luo c2) Ps/131, 7. 
d (4) (5) Jo. 3, 34 ; 


21:516:; A CD2) 99. ; 
(6) Apoc. 1, 20; 





epistolas, non quia ipsae solae sint ecclesiae 
aut principes, sed (quia) quod uni dicit, 
omnibus dicit; nihil enim differt, ut quis 
uexillationem paucorum militum maiori nu- 
mero anteponat [toto exercitui loquatur]. 
denique siue in Asia siue in toto orbe, septem 
ecclesias omnes esse et septenatim nominatas 
unam esse catholicam Paulus docuit : 
primum quidem, ut seruaret ipse et ipsum, 
septem ecclesiarum non excessit numerum, 
sed scripsit ad Romanos, ad Corinthios, 
ad Galatas, ad Ephesios, ad Tessalonicenses, 
ad Philippenses, ad  Colossenses; postea 
singularibus personis scripsit, ne excederet 
modum septem ecclesiarum, et in breui 
contrahens praedicationem suam ad Timo- 
theum ait : ut scias qualiter debeas eonuersari 
in ecclesia dei uiui!. hunc typum a spiritu 
sancto per Esaiam praedicari legimus de 
septem mulieribus, quae adprehenderunt 
hominem unum?. unus autem homo [p. 31] 
Christus est, non ex semine natus. septem 
mulieres ecclesiae sunt, panem accipientes 
suum et tunicis suis uelatae, quae petunt 
auferri inproperium suum, ut inuocetur 


(Jl Tim. 3,15;,«2) 15.47 5; 
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panem accipientes suum et tunicis suis 
uelatae, quae petunt auferri inproperium 


suum, ut inuocetur nomen illius super illas — 
panem autem : spiritum sanctum, qui nutrit 
in uitam aeternam ; (suum) : per credulitatem 
sibi promissum, ut tunicas suas id est sibi 
promissas, quibus cooperiri optant ; denique 
ait Paulus : oportet hanc fragilitatem inuio- 
lantiam et mortale hoc uestiri inmortalita- 
ilem!; auferri inproperium suum : inpro- 
perium est peccatum pristinum quod au- 
fertur in baptismo et incipit uocari homo 
Christianus, quod est inuocetur nomen 
tuum super nos?. in his ergo septem eccle- 
siis puta fieri de una ecclesia. 


8- Pro qualitate fidei et electionis aut ad 
eos scripsit, qui et laborant in saeculo et 
operantur de frugalitate laboris sui et pa- 
tientes sunt et, cum uideant quosdam 
homines in ecclesia [p. 32] dissipatores et 
pestiferos, ne dispersio fiat, portant illos — 
admonet tamen eos de amore, in quo fides 
desit, ut agant paenitentiam — ; aut ad eos 
' qui locis crudelibus inhabitant inter perse- 


(DI Gor.A15, 53552) 18.74, 15 


cutores et perseuerant esse fideles ; aut ad 


eos qui humiliter instructi in fide fortiter 
perseuerant; aut ad eos qui sub praetextu 
misericordiae inlicita peccata in ecclesia 
inducendo docent alios ea facere; (aut ad 
eos qui sunt in ecclesia faciles ; aut ad eos qui 
neglegentes nomine tantum Christiani sunt ;) 
aut arguit eos qui student scripturas et 
laborant cognoscere arcana praedicationis 
et dei opus facere nolunt, id est misericordiam 
et amorem. omnibus paenitentiam denuntiat, 
omnibus iudicium adnuntiat. 


Q'ASP EUIS 


1- In prima quidem epistola ait : scio labo- 
rem luum et opera (et patientia)m tuam! 
— scio te et laborare et operari uideo et pa- 
tientem esse : ne putes me longe morari abs 
te —, et quia non potes portare malos, et qui 
se dicunt apostolos esse, inuenisti eos mendaces 
el patientiam habes propter nomen meum]. 
haec uniuersa ad laudem spectant, et laudem 
non mediocrem. sed et tales uiros et talem 


(1) Apoc. 2, 2; 
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nomen domini in illis — panem : spiritum 
sanctum, qui nutrit in uitam aeternam ; 
suum sibi per credulitatem promissum, 
ut tunicas suas id est sibi promissas, quibus 
cooperiri se optant, de quibus ait Paulus : 
oportet hanc fragilitatem uestiri inuiolatum 
et | mortale hoc  uestiri | immortalitatem?! ; 
auferri inproperium suum inproperium 
est peccatum pristinum quod aufertur in 
baptismo et incipit uocari homo Christianus, 
. quod est : inuocetur nomen tuum super nos?. 
in his ergo septem ecclesiis putes fieri de 
una ecclesia [septem]. 


8 - Et pro qualitate fidei et electionis aut 
ad eos scripsit, qui et laborant in saeculo 
et operantur de frugalitate laborum suorum 
et patientes sunt et, cum uideant homines 
quosdam [p. 33] in ecclesia dispensatores 
et pestiferos, ne dispersio fiat, portant — 
admonet tamen eos de amore, in quibus 
fides eorum deest, ut agant paenitentiam — ; 
aut ad eos qui locis crudelibus inhabitant 
inter persecutores et perseuerant esse fideles ; 
aut ad eos qui sub praetextu misericordiae 


(1) I Cor. 15, 53; (2) Is. 4, 15 


inlicita peccata in ecclesia faciunt et aliis 
faciendo ostendunt; aut ad eos qui sunt 


in ecclesia faciles ; aut ad eos qui neglegentes 


nomine tantum Christiani sunt; aut ad 
eos qui humiliter instructi in fide fortiter 
perseuerant; aut arguit eos qui student 
scripturis et laborant cognoscere arcana 
praedicationis et dei opus facere nolunt, 
id est misericordiam et amorem. omnibus 
paenitentiam denuntiat, omnibus iudicium 
adnuntiat. 


CAT PIE: 


1- Et in prima quidem epistola ait : scio 
laborem tuum et opera et patientiam tuam! 
— scio te laborare et operari, uideo patientem 
te esse : ne putes me longe morari a te —, 
et quia non potes portare malos, et qui se 


dicunt apostolos esse, inuenisti eos mendaces . 


et patientiam habes propter nomen meum !, 
haec uniuersa ad laudem spectant, et laudem 
non mediocrem. sed tales uiros et talem 


(1) Apoc. 2, 2; 


conlaudat 
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classem talesque [p. 34] electionis homines 
oportet omnimodo admoneri, ne debitis sibi 
bonis fraudentur. pauca dixit se habere 
aduersus illos : amorem tuum, inquit, pris- 
tinum deseruisti : memento, unde cecideris!. 
qui cadit, de alto cadit ; et ideo ait unde, 
quia omnimodo usque ad nouissimum amoris 
opera exercenda sunt, quod est principale 
mandatum. denique nisi fiat, minatus est 
mouere candelabrum de loco suo?, id est 
spargere plebem. odire se autem opera iNico- 
laitarum?, quia et ipse odio habebat : hoc 
ad laudem spectat. Nicolaitarum autem 
opera : ante illud temporis factiosi homines 
(et) pestiferi nomine Nicolai ministri fecerant 
sibi heresim, ut delibatum exorcizaretur, ut 
manducari posset, et ut quicumque forni- 
catus esset, octaua die pacem acciperet. ideo 
illos, ad quos scripsit, quibus 
talibus et tam magnis uiris promisit lignum 
uitae quod est in paradiso dei ^ sui. 


2-Sequens epistola sequentem  conuersa- 


(1) Apoc. 2,4; (2) Apoc.2,5; (3) Apoc. 
2, 6; (4) Ap 


oc. 2,7; 


, 


tionem alterius classis et consuetudinis 
detegit. denique ait : scio uos et pauperes 
[p. 36] esse et laborare, sed diuites estis!; 
scit enim apud se talibus diuitias esse recon- 
ditas, et detractationem de Iudeis quos 
negat esse Iudeos, sed sinagogam satanae, 
quoniam (ab) Antichristo colliguntur, quibus 
ait, ut perseuerent usque ad mortem, eta 
qui perseuerauerit, non laedetur a morte 
secunda?, id est non castigatibur in inferno. 


3- Tertia classis sanctorum ostendit esse 
uiros, qui fortes sunt in fide et non expaue- 
scunt persecutionem. sed quia in illis alii 
proni sunt ad inlicitas permissiones, ait : 
pugnabo cum illis gladio oris mei?, id est 
quid praeceperim dicam et quid feceritis 
conferam. nam Balaam doctrinam [qui] 
docebat mittere scandalum ante oculos filiorum 
Israel, esse delibata et fornicari^ : olim 
notum est ; ille enim hoc consilium dedit regi 
Moabitarum et sic scandali - [p. 38] - zauerat 
populum. sie, inquit, e? uos habetis inter uos 
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classem [p. 35] talesque electionis homines 


oportet omnimodo admoneri, ne istis sibi 


r 


. autem opera 
- homines et pestiferi 


bonis concessis fraudentur. pauca dixit se 


habere aduersus illos : 
pristinum deseruisti 


amorem tuum, inquit, 
: memento, unde cecid- 


eris!. qui cadit, de alto cadit ; ideo dixit 


unde, quoniam omnimodo usque ad nouissi- 
mum amoris opera exercenda sunt, quod 
est principale mandatum. denique nisi fiat, 
minatus est mouere candelabrum de loco 
suo?, id est spargere plebem. [sic habes et 
tu tenentes doctrinam Nicolaitarum?.] odire 
se autem opera Nicolaitarum, quae et ipse 
oderat : hoc ad laudem spectat. Nicolaitarum 
[erant] illo tempore ficti 
sub nomine Nicolai 
ministri fecerant sibi heresim, ut delibatum 
exorcidiaretur et manducari posset, et ut 
quicumque  fornicatus esset, octaua die 
pacem acciperet. ideo conlaudat illos, ad 
quos scribit, quibus talibus et tam magnis 
uiris promisit lignum quod est in paradiso 


 4dei*^ sui. 


2,65 (4) Apoc. 2, 7; 


4 bs 


2-Sequens epistola sequentem conuersa- 





(1) Apoc. 2,4; | (2) Apoc. 2, 54" (3)Apoc. 





(1) Apoc.2, 9; (2) Apoc. 2,11; (3) Apoc. 
2, 16; (4) Apoc. 3, 14; 
tionem alterius classis et consuetudinis 


detegit. denique ait : scio uos et pauperes 
[p. 37] esse et laborare, sed diuites estis!; 
scit enim apud se talibus diuitias esse recon- 
ditas, et detractationem de Iudeis quos 
negat esse Iudeos, sed de sinagoga satanae, 
quoniam ab Antichristo colliguntur, quibus 
ait, [esto fidelis usque ad mortem?] ut 
perseuerent fideles esse usque ad mortem, 
et : qui perseuerauerit, non laedetur a morte 
secunda?, id est non castigabitur in inferno. 


3.- Tertia classis sanctorum ostendit esse 
uiros, qui fortes sunt in fide et non expaue- 
scunt persecutionem. sed quia et in illis 
sunt qui proni sunt ad inlicitas permissiones, 
ait : pugnabo cum illis gladio oris mei?, 
id est quid praeceperim dicam et quid 
feceritis conferam. nam Balaam doctrinam 
docebat Balac mittere scandalum ante oculos 
filiorum Israel, esse delibata et fornicari? : 
olim notum est ; ille enim hoc consilium dedit 
regi Moabitarum et scandalizauerunt popu- 
]um. [p. 39] sic, inquit. uos habetis inter uos 


(D Apoc.2,9; (2) Apoc.2,10; (3) Apoc. 
,11; (4)Apoc.2, 16; (5)Apoc.2, 14; 
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tenentes. doclrinam* et sub praetextu mi- 
sericordiae alios uitiatis. qui uicerit, inquit, 
dabo illi de manna absconsum? : (manna 
absconsum) inmortalitas est, gemma alba 
adoptio est in filium dei, nomen nouum 
christianum est. 


4 - Quarta classis nobilitatem fidelium ope- 
rantium cotidie et maiora facientium opera 
significat. sed et ibi quoque esse faciles 
homines ad inlicitas paces dandas et nouas 
prophetias adtendendas ostendit et arguit 
et praemonet ceteros, quibus non placet 
hoc fieri, qui cognoscunt nequitias aduersarii, 
quibus malis et dolis quaerit inducere in 
capite fidelium pericula, et ideo ait : non 
milto super uos aliud pondus? —— (id est 
non dedi uobis legis obseruationes et onera, 
quod est aliud pondus) — ut quod habetis 
tenealis, donec uenio. et qui uicerit dabo illi 
potestatem super nationes* — id est iudicem 
illum constituam inter ceteros sanctos — 


(1) Apoc.2,15; (2) Apoc. 2, 17;' (3) Apoc. 
2, 24; (4) Apoc. 2, 25; 


el. stellam matutinam | dabo illi!; primam. 


resurrectionem scilicet promisit. stella enim 
matutina noctem fugat et lucem adnuntiat,. 
id est diei initium. 


GAST 


[p. 40] 1 - Quinta classis, electio aut conuer- 
satio sanctorum declarat homines negle- 
gentes, aliud quam quod oportet in saeculo: 
agentes, opere'inanes, nomine tantummodo: 
Christianos. et ideo hortatur illos, si quo: 
modo reuersi (a) neglegentia periclitanti. 
possint salui esse. stabili, inquit, ea quae: 
moritura erant; non inuenio operam tuam. 
plenam coram deo meo?. non enim satis est 
arborem uiuere (et uirere) et fructum non. 
habere : sic nec satis est Christianum dici et 
se ipsum confiteri et Christiani opera non. 
habere. ; 


2-Sexta classis, [et] conuersatio electionis: 
optima, consuetudo sanctorum (declaratur, 
horum scilicet, qui humiles in saeculo et. 


(1) Apoc. 2, 28; (2) Apoc. 3, 2; 
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talem tenentes doctrinam! et sub praetextu 
misericordiae alios uitiatis. qui uicerit, inquit, 
dabo illi de manna absconsum [et dabo illi 
caleulum |. album?] manna  absconsum 
inmortalitas est, gemma alba adoptio in filium 
dei, nomen nouum [in calculo scriptum] 
christianum est. 


4 - Quarta classis nobilitatem fidelium ope- 
rantium cotidie et maiora facientium opera 
significat. sed et ibi esse quoque faciles 
homines ad inlicitas paces dandas et nouas 
prophetias adtendendas ostendit et arguit 
et praemonet ceteros, quibus non placet 
hoc, qui cognoscunt nequitiam aduersarii, 
quibus malis et dolis inducere quaerit in 
capite fidelium pericula, et ideo ait : non 
millo super uos aliud pondus? —- id est 
non dedi uobis legis obseruationes et onera, 
quod est aliud pondus —- uf quod habetis 
teneatis, donec uenio, inquit. et qui uiceril, 
dabo illi potestatem super nationes* —- id 
est iudicem illum constituam inter ceteros 
sanctos — et dabo illi stellam matutinam? ; 


(1089406292, 1 15.7 (2)6 Kpocs A TOS 
(3) Apoc.2,24; (4)Apoc. 2, 2b ; (5) Apoc. 


2, 28 ; 


primam resurrectionem scilicet repromisit. 


stella (enim) matutina noctem fugat et 


CHRON 


QA D eT PTS 


[p. 41] 1 - Quinta classis, id est conlectio: 
uel conuersatio sanctorum, declarat homines: 


neglegentes et aliud quam quod oportet . 


in saeculo agentes, opere inanes, nomine 


tantummodo Christianos. et ideo hortatur 


illos, si quo modo reuersi a neglegentia. 
periclitanti possint salui esse : 
inquit, ef confirma cetera.] stabili, inquit, 
ea quae moritura erant; non enim inuenio 


opera tua plena coram deo meo!. non. 


enim satis est arborem uiuere et uirere 
sic nec satis est. 


et fructum non habere : 
Christianum dici et ipsum confiteri et 


* 


" 


z 


[esto uigilans, 


Christum in opere non habere, id est eius 


praecepta non facere. 


2-Sexta classis, id est conuersatio con- 
lectionis optimae, consuetudo 
declaratur, horum scilicet, qui humiles in 
saeculo et rusticani in scripturis et fidem 


(1) ^ Apoc. 3, 2: 
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rusticani in scripturis et fidem inmobiliter 
tenent nec omnino ullo casu timefacti 
retrahuntur a fide. ideo ait ad illos : dedi ante 
uos ostium  apertum!, et ait quoniam 
seruasti uerbum patientiae meae? —— in 
tam paruis uiribus — ef [p. 42] ego te seruabo 
de hora temptationis? ut sciant huius- 
modi gloriam suam, nec in temptationem 
eos tradi permittit. qui uicerit, inquit, fiet 
columna) in templo dei* : columna autem 
decor est aedificii, id est qui perseuerauerit, 
tantam nobilitatem in ecclesia consequetur. 


3-Haec quoque electio, septima classis, 
declarat homines locupletes, credentes in 
dignitatibus conlocatos, sed credentes ut 
homines locupletes, apud quos in cubiculo 
scripturae quidem tractantur, foris autem 
an sint fideles a nemine intelleguntur, scilicet 
iactantes et dicentes se omnia cognoscere, 
praediti fiducia litteraturae, opera autem 
uacantes. et ideo ait ad illos neque frigidos 
neque calidos eos esse, id est neque incre- 


(1) Apoc. 3, 8; (2) Apoc. 3, 10 ; 


(3) Apoc. 
3,10; (4) Apoc. 3, 12; 


dibiles (neque fideles) ; ad omnes enim omnia 
sunt. et quoniam (qui) neque frigidus est 
neque calidus est, tepidus sit necesse est, ut 
nausiam faciat : ef euomam eum, inquit, de 
ore meol, nausia quia sit odilibis, neminem 
latet : sic et huiusmodi homines, cum fuerint 
proiecti. sed quia tempus est paenitentiae, 
ait : consulo tibi, emas a me aurum confla- 
tum?, id est si quo modo poteris pro nomine 
domini aliquid [p. 44] pati. collirio, inquit, 
inunge oculos [uos?, id est ut quod libenter 
cognoscis per scripturas, huic et opus facere 
coneris. et quoniam si huiusmodi homines 
de magno excidio ad magnam redeant paeni- 
tentiam, non solum sibi utiles esse, sed multis 
prodesse possunt, non mediocrem mercedem 
eis promisit, id est : sedere super solium 
iudicii *. 


CAPAS. 


1 - Ostium apertum, inquit, in caelo? : noui 


(1) Apoc. 3, 16; (2). -&poc. 3,185 
(3)Apoc.3,18; (4) Apoc.3,21; (5) Apoc. 
Aso 
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inmobiliter tenent nec omnino ullo casu 
timefacti retrahuntur a fide. ideo ait ad 


-  jMos : dedi ante" uos ostium apertum!, et 






— ait 
. meae? — in tam paruis uiri-[p. 43]- bus — 
ei ego te seruabo de hora temptationis? : 


———— 
'* 5 (1) Apoc. 3,8 ; 
193, 10; (4) Apoc. 3, 12; 


quoniam seruasti uerbum patientiae 


ut sciant huiusmodi gloriam suam, nec in 
in temptationem eos tradi permittit. qui 
uicerit, inquit, fiet columna in templo dei* : 


. columna decor est aedificii, id est qui per- 


seuerauerit, tantam nobilitatem in ecclesia 


consequetur. 


3- Haec quoque conlectio, septima classis, 
declarat homines locupletes, credentes in 
dignitatibus conlocatos, sed credentes ut 
locupletes, apud quos in cubiculo scripturae 


- quidem detractantur, foris autem an sint 


fideles a nemine intelleguntur. scilicet ia- 


. ctantes et dicentes se omnia cognoscere, 


praediti fiducia litteraturae, opera autem 
uacantes. et ideo ait ad illos neque frigidos 


. neque feruentes illos esse, id est neque incre- 


dulos neque fideles ; ad omnes enim omnia 


(2)Apoc.3,10; (3)Apoc. 


sunt. et quoniam qui nec frigidus est nec 
calidus, sed tepidus est, nausiam facib 

uomam, inquit, fe de ore meo!. nausia 
quamuis odibilis sit, neminem latet sic 
et huiusmodi homines, cum fuerint proiecti. 
sed quia tempus est paenitentiae, ait : consulo 
tibi, emas a me aurum conflatum?, id est 
si quo modo poteris [p. 45] pro nomine 
domini aliquid pati. et collirio, inquit, inunge 


'oculos tuos?, ut quod libenter cognoscis 


per scripturam, huius et opus facere coneris. 
et quoniam si huiusmodi homines de magno 
excidio ad: magnam redeant paenitentiam, 
non solum sibi utiles, sed multis prodesse 
possunt, non mediocrem mercedem eis pro- 
misit, id est : sedere in solio iudicii*. 


CAD LV: 


1- [Post haec, inquit, uidi et ecce ostium 
apertum | in caelo 5] Ostium apertum in 
caelo noui testamenti praedicator uidit Iohan- 
nes et dicitur ei : ascende huc. [et uox prima, 
quam audiui tamquam tubam loquentem 


(2) Apoc. 3, 18 ; 


TcAn9e: 3,7106, j 
DA (4) Apoc. 3, 215 


(3) Apoc. 3, 18 ; 
(5) Apoc. 4, 1; 
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testamenti praedicationem uidet lohannes 
[baptista] et dicitur ei : ascende huc. quando 
apertum ostenditur, clausum fuisse ante 
hominibus manifestum est. satis autem et 
plene patefactum est, quando Christus cum 
corpore in caelis ad patrem ascendit. uocem 
autem quam audierat, cum dicat illam 
secum locutam esse sine contradictione 
arguuntur contumaces, ipsum esse qui uenit 
ipsum quem (per) prophetas locutum. Iohan- 
nes enim ex circumcisione erat et omnis ille 
populus ueteris testamenti praedicationem 
audierat, illa uoce aedificatus erat. illa enim 
uox, inquit, quam [p. 46] audieram, illa mihi 
dixil : ascende huc! : id est Iesus Christus, 
quem paulo ante quasi filium hominis 
inter candelabra aurea se uidisse fatetur, et 
nunc exinde recolit, quae per legem in simi- 
litudinibus praenuntiata erant, et per hanc 
scripturam coniungit omnes priores pro- 
phetas et adaperit scripturas. et quia post- 
quam inuitauit in caelum omnes credentes 


(1) Apoc. 4, 1; 


in nomine suo dominus noster, statim spi- 
ritum sanctum effudit, qui ferturus est 
hominem ad caelum, ait : statim factus sunt 
in spiritu!. et cum aperiatur per spiritum 
sanctum mens fidelium, illud illis manife- 
statur, quod et prioribus est praedicatum. 


2 - Significanter solium positum?, quod est 
sedes iudicii et regis, super quem solium 
uidisse se ait similitudinem iaspidis et sardi. 
quia iaspis aquae color est et sardi ignis, 
haec duo testamenta posita esse usque ad 
consummationem orbis super tribunal dei 
exinde manifestabatur, quorum iudiciorum 
duum unum iam consummatum est in cata- 
clismo per aquam, aliud autem per ignem. 
consummabitur. [p. 48] iris autem circum 
solium? ardentem colorem habet ; iris 
autem arcus dicitur, de quo etiam ad Noe 
et filios suos locutus est deus, ne iam timerent 
inrigationem aquae. síatuam, inquit, arcum 
meum in nubibus*, ne iam aquam timeatis 
sed ignem. ante solium autem famquam mare 


— (1)Apoc.4,2; (2)Apoc.4,2; (3) Apoc. 


4,3; (4) Gen. 9, 13; 
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mecum, loquebatur dicens ascende huc!.] 
quando apertum ostenditur, clausum fuisse 
ante hominibus manifestum est. satis autem 
et plene patefactum est, quando Christus 
in corpore in caelis ad patrem ascendit. 
uox autem prior quam audierat : cum dicat 
illum secum esse locutum, sine contradi- 
ctione arguuntur, qui alium in prophetis, 
alium in euangelio dicunt fuisse locutum, 
cum magis ipse qui uenit ipse in prophetis 
locutus sit. Iohannes enim ex circumcisione 
erat et omnis ille populus ueteris testamenti 
praedicationem audierat, illa uoce aedificatus 
[p. 47] est. illa eademque uox, inquit, quam 
audieram, illa mihi dixit ascende huc : 
id est Christus, quem paulo ante quasi 
filium hominis inter candelabra aurea ambu- 
lantem se uidisse fatetur, et nunc exinde 
recolit, quae per legem in similitudinibus 
praenuntiata erant, et per hanc scripturam 
coniungit omnes priores prophetas et aperit 
scripturas. et quia postquam inuitauit in 
caelo omnes credentes in nomine suo 
dominus noster, statim spiritum sanctum effu- 


(1) Apoc. 4, 1; 


dit, qui ferturus est ad caelum, ait : statim 
factus sum in spiritul. et cum aperiatur 
per spiritum sanctum mens fidelium et 
illud illis manifestetur, quod et prioribus 
est praedicatum, [2 - ] significanter [ait ; e£ 
ecce sedes posita erat in caelo !.] solium posi- 
tum, quod est sedes iudicii et regis, [et supra 
sedem sedens similis aspectu lapidis iaspidis 
et sardini !,|] super quem solium uidisse (se) 
ait similitudinem iaspidis et sardii. iaspis 
aquae color est, sardius ignis. haec duo iudicia 
posita esse usque ad consummationem orbis 
super tribunal dei exinde manifestantur, 
quorum iudiciorum duum unum iam consum- 
matum est in cataclismo per aquam, aliud - 
autem consummabitur per ignem. [eft iris erat 
in circuitu sedis?.] [p. 49] irin autem circum 
solium : eosdem colores habet iris et arcus 
dicitur, de quo etiam ad Noe et filios eius 
locutus est dominus, ne timerent inriga- 
tionem dei. iam statuam, inquit, arcum 
meum in nubibus?, neiam aquam timeatis 
sed ignem. aníe solium autem famquam mare 


(1) Apoc. 4, 2; (2) Apoc. 4,3 ; - (8) Gen. 


, , 
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uitreum | simile  cristallo* donum est 
baptismi, quod per filium suum paenitentiae 
tempore, antequam iudicium inducat, effun- 
dit; ideo ante solium id est ante iudicium. 
cum autem dicat : mare uitreum simile cri- 
stallo, aquam mundam, stabilem, non uento 
agitatam, non pro [íluuio defluentem, sed 
tamquam donum dei inmobilem traditam 


ostendit. 

3- (Quattuor animalia)? quattuor sunt 
euangelia. primum, inquit, similem leoni, 
secundum similem  uitulo, lertium | similem 


homini, quartum similem aquilae uolanti 

(habentes) alas senas in circuitu, oculos et 
intus el deforis : el non cessant dicere, inquit : 
(hagios hagios hagios) [p. 50] sanctus sanctus 
sanctus dominus deus omnipolens ?. X XIIII 
seniores habentes tribunalia X XIIII* : libri 
(sunt) prophetarum et legis referentes testi- 
monia iudicii. sunt autem XXIIII patres XII 
apostoli et duodecim patriarchae. animalia 


(1)Apoc. 4, 6; (2)Apoc. 4, 6; 


(3) Apoc. 
4,7; (4) Apoc. 4, 4; 


igitur quod differenti uultu sunt, hanc habent 
rationem. 

4 - Simile leoni animal euangelium est cata 
Iohannem, quod, cum omnes euangelistae 
hominem factum Christum praedicauerunt, 
ille autem illum antequam descenderet et 
carnem sumeret deum praedicauit dicendo : 
deus eral uerbum! et quoniam tamquam 
leo fremens exclamauit, leonis uultum sus- 
tinet praedicatio eius. hominis Matheus eni- 
titur enuntiare nobis genus Mariae, unde 
carnem accepit Christus. ergo dum enumerat 
ab Abraham usque ad Dauid et ab Dauid 
usque ad loseph, tamquam de homine 
locutus est; ideo praedicatio eius effigiem 
hominis accepit. Lucas quoque (a) sacerdotio 
Zachariae offerentis hostiam pro populo 
et apparente sibi angelo dum enumerat, 
propter sacerdotium et hostiam ipsa con- 
scriptio uituli tulit imaginem. Marcus inter- 
pres Petri ea quae in munere docebat com- 





(1) Jo. 1, 1; 
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uitreum simile cristallo! : donum baptismi, 
juod per filium suum paenitentiae tempore, 
antequam iudicium iudicet, effundit ; ideo 
d ante solium id est ante iudicium. cum autem 
— dicit : mare uitreum simile cristallo, aquam 
. mundam, stabilem, non uento agitatam, 
?) non in procliuo defluentem, sed tamquam 
-. J— donum dei inmobilem traditam ostendit. 
3- [Et per circuitum sedis] quattuor anima- 
EH? quattuor animalia quattuor sunt 


-- euangelia. primum, inquit, [animal] simile 


e 


leoni [et] secundum simile uitulo [et] tertium 





2. [habens faciem]  simile[m] — homini[s et] 
|» quartum simile 

|^ Y) aquilae uo- X)» aquilae uo- 
M  lanti : habentes alas — lantis : habentes alas 
—* senas in circuitu et —senas el per circu- 


itum et intus plena 
sunt oeulis et re- 
quiem non habebant 
dicentes sanctus 
sanctus sanctus  do- 
minus deus. omnipo- 


. — oculos intus et foris : 
.. et non cessabant di- 
. eere, inquit : hagios 
. A hagios [p. 51] hagios, 
.. sanctus sanctus sanc- 
.— tus dominus deus ?. 





EX YD Apoc. 4.6 ; 
|... (3) Apoc. 4 1 


1 


(2) Apoc. 4, 6 ; 





P (a) Y — codd. Hieronymi textus ; 
codd. textus tertii et quarti ; 





lens : el procidentes 
XXIIII seniores an- 
le sedem adorauerunt 
deum. 


sedentes : uiginti quattuor seniores habentes 
tribunalia uiginti quattuor * * libri sunt 
prophetarum et legis referentes testimonia 
iudicii. sunt autem uiginti quattuor patres 
duodecim apostoli et duodecim patriarchae. 
animalia igitur quod differentia uultu sunt, 
hanc habent rationem. 


4- Simile leoni animal secundum Marcum, 
in quo uox leonis in heremo rugiens auditur : 
uox clamantis in deserto : parate uiam domino?. 
hominis autem figura Matheus .enititur 
enuntiare nobis genus Mariae, unde carnem 
accepit Christus. ergo dum enumerat ab 
Abraham usque ad Dauid et a Dauid usque 
ad Ioseph, tamquam de homine locutus est ; 
ideo praedicatio eius effigiem hominis osten- 
dit. Lucas a sacerdotio Zachariae offerentis 
hostiam pro populo et apparenti sibi angelo 
dum enarrat, propter sacerdotium et hostiam | 
ipsa conscriptione uituli tulit imaginem. 
Iohannes euangelista aquilae similis adsum- 


ptis pennis ad altiora festinans de uerbo dei 


(1) Apoc. 4, 4; (2) Marc. 1, 3 (— Is. 
40, 3) ; 


EDITIO 


[p. 52] conscripsit sed non 
ordine, et incipit prophetiae uerbo per 
Esaiam  praenuntiato. incipiunt ergo sic 
dicendo, Iohannes : in principio erat uerbum 
et uerbum erat apud deum et deus erat uer- 
bum! — haec facies leonis — ; Matheus 
autem : liber generationis Iesu Chrisli filii dei 
filii Dauid filii Abrahae? —— haec facies homi- 
nis — ; Lucas autem sic : fuit sacerdos nomine 
Zacharias de uice Abia (et) mulier illi erat 
de filiabus Aaron? haec est imago 
uituli — ; Marcus incipit sic : initium euan- 
gelii Iesu Christi sicut scriptum est in Esaia*; 
aduolante spiritu coeptum est, ideo uolantis 
aquilae habet et effigiem. non solum autem 
spiritus propheticus sed et ipsum uerbum 
dei patris omnipotentis, qui est filius ipsius, 
dominus noster Iesus Christus, feret easdem 
imagines in tempore aduentus sui ad nos. 
et cum praedicatus esset tamquam leo et 
tamquam catulus leonis?, propter salutem 
. hominum homo factus est ad mortem deuin- 


memoratus 


(1)Jo. 1,1; (2) Matt. 1, 1:" (3) Luc. 1, 
accedi arc. 1, d: Is, 40,/3)5- (5)" Gen: 
49, 9: 
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cendam et uniuersos liberandos; quod se 
ipsum obtulerit hostiam deo patri pro nobis, 
uitulus dictus est; et quod morte deuicta 
ascenderit in caelis extendens alas suas et 
protegens plebem [p. 54] suam, aquila uolans 
nominatus est. (hae) ergo praedicationes 
quamuis quattuor sint, una tamen praedi- 
catio est, quia de uno ore processit, sicut 
fluuius in paradiso de uno fonte in quattuor 
partes diuisus est. 


5 - Oculos autem intus et deforis habere ea 
animalia, (id est praedicationem — noui 
testamenti, prouidentiam spiritalem ostendit, 
quae et secreta cordis inspicit et superueni- 
entia uidet, quae sunt intus et deforis. alae 
testimonia ueteris testamenti sunt librorum 
ideoque XXIIII sunt, tot numero, quot et 
seniores super tribunalia. (sed) sicut animal 
uolare non potest nisi pennas habeat, sic nec 
praedicatio noui testamenti fidem habet, 
(nisi habeat) ad ueteris testamenti testimo- 
nium testimonia praenuhtiata, per quae 
tollitur a terra et uolat. semper enim quod 
ante dictum est futurum (et) postea factum 
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[p. 53] disputat. Marcus euangelista sic 
incipit initium | euangelii Iesu Christi 
sicut scriptum est in Esaia propheta : uox 
clamantis in deserto! — leonis habet effi- 
gieim — ; Matheus autem : liber generationis 
Iesu Christi filii Dauid filii Abraham? 
— haec est facies hominis — ; Lucas autem 
dixit : fuit sacerdos nomine Zacharias de 
uice Abia et mulier ei de filiabus Aaron? 
— haec est imago uituli — ; Iohannes autem 
sic incipit : in principio erat uerbum et uerbum 
erat. apud deum ei deus erat uerbum. hoc 
erat in principio apud deum?*; haec est 
similitudo aquilae uolantis. non solum autem 
hi IIII sed et ipsum uerbum dei patris omni- 
potentis, qui est filius eius, dominus noster 
Jesus Christus, fert easdem imagines in 
tempore aduentus sui ad nos. et cum prae- 
dicatus est (tamquam leo et catulus leonis 5; 
propter salutem hominis homo factus est 
ad mortem deuincendam et uniuersos libe- 
rándos : et quod se ipsum obtulit hostiam 
patri pro nobis, uitulus dictus est; et quo- 


(199 MdTo:C15 e 


(2) Matt. 1, 1; (3)Luc. 
ion oC To ds ; 


(byGen9219295 


niam mortem deuicerit et ascendit in caelos 
et extendens alas suas et protegens [p. 55] 
plebem suam, aquila uolans nominatus est. 
hae ergo praedicationes quamuis quattuor 
sint, una est tamen, quia de uno ore processit, 


sicut fluuius in paradiso cum sit unus in 


quattuor partes diuisus est. 


5- Oculos autem intus et foris habere eà 
animalia, 
stamenti, prouidentiam spiritalem osteridit, 
quae et secreta cordis inspicit et superue- 
nientia uidet, quae sunt intus et foris. ülas 
sends : testimonia sunt ueteris testamenti 
librorum ideoque uiginti quattuor faciunt ; 
tot numero sunt, quot et seniores super 
tribunalia. sed sicut animal uolare non 


id est praedicationem noüi te- 


- 


potest nisi pennas habeat, sic nec praedicatio . - 


noui testamenti fidem habet, nisi habeat 
ueteris testamenti praenuntiata testimonia, 
per quae tollitur a terra et uolat. semper 
enim quod ante dictum est et postea factum 
inuenitur, illud fidem facit indubitabilem. 


rursum tamen et alae si non haereant 


(1) Apoc. 4, 6 ; 


1 


r! 
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inuenitur, illud est quod fidem facit indubi- 
tabilem. rursus tamen et alae si non haereant 
in animalibus, uitam unde trahant non 
habent. nisi (enim) quae (prae)dixerant 
prophetae in Christo essent consummata, 
inanis fuerat praedicatio illorum. hoc tenet 
ecclesia catholica et antea praedicata et 
postea consummata et merito uolat et 
tollitur a terra, uiuum animal. haeretici 
autem qui testimonio prophetico non utun- 
tur, adsunt eis animalia, sed non uolant, 
quia sunt terrena. Iudei autem qui non 
accipiunt noui testamenti praedica-[p. 56]- 
tionem, (adsunt eis alae sed non uiuunt, id est 
inanem uaticinationem) hominibus adferunt 
non audiendam facta dictis non conferentes. 
sunt autem libri ueteris testamenti qui exci- 
piuntur XXIIII, quos in epitomis Theodori 
inuenimus. sed et X XIIII ut diximus patres 
et apostoli : iudicare populum suum oportet. 
interrogantibus enim apostolis et dicentibus : 

nos his omnibus relictis secuti te sumus : quid 
nobis erit? respondit dominus noster : cum 
sederit filius hominis super solium gloriae 
suae, sedebitis et uos super duodecim tribu- 


nalia iudicantes duodecim tribus  Israel!. 
sed et de patribus quia iudicaturi sunt, ait 
Iacob patriarcha : et ipse iudicabit populum 
suum inter fratres suos sicut una tribus Israel?. 


6 - Exire autem fulgora et uoces et tonitrua 
a solio dei et septem faces? : significabat 
praedicationes et repromissiones a deo et 
minas. nam fulgora aduentum domini signi- 
ficabant, uoces autem noui testamenti prae- 
dicationes, tonitrua autem, quod caelestia 
sunt uerba, faces uero ignis ardentis donum 
spiritus sancti, quod cum in ligno perdiderit 
primus homo per lignum passionis est reddi- 
tum. 


[p. 58] 7- Et cum haec (fierent), cecidisse 
(dicit) uniuersos maiores natu et adorasse 
dominum. cum darent animalia gloriam et 
honorem^ : id est cum euangelium, actio 
scilicet domini et doctrina, adimplesset ante 
per illos praenuntiatum uerbum, digne meri- 
toque exultabant scientes se rite uerbum 
domini ministrasse. denique quia uenerat, qui 


(1)Matt. 19, 27; (2) Gen. 49, 16; 
(3) Apoc. 4, 5; (4) Apoc. 4,49 
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animalibus, uitam unde trahant non habent. 


. nisi enim quae praedixerunt prophetae in 


Christo essent consummata, inanis erat 
| praedicatio illorum. hoc tenet ecclesia catho- 
lica et ante praedicata et postea consummata 
uolat et merito tollitur a terra, uiuum animal. 


. haeretici autem qui testimonio prophetico 


non utuntur, adsunt eis animalia, sed non 
uolant, quia sunt terrena. Iudei autem qui 
non accipiunt noui testa-[p. 57]- menti 
. praedicationem, adsunt eis alae sed non 


- uiuunt, id est inanem uaticinationem homi- 


nibus adferunt facta dictis non conferentes. 
sunt autem libri -ueteris testamenti qui 
excipiuntur uiginti quattuor, quos in epitomis 
Theodori inuenies. sed et uiginti quattuor 
ut diximus patres et apostoli iudicare 
populum suum oportet. interrogantibus enim 
apostolis et dicentibus : nos omnibus nostris 
relictis secuti sumus te : quid erit nobis? 
respondit dominus noster cum sederit 
"filius hominis super solium gloriae. suae, 
» sedebitis et uos super duodecim íribunalia 
iudicantes duodecim tribus  Tsrael!. sed 


A n Matt. 19, 27 ; 


et de patribus quia iudicaturi sunt, ait 
Iacob patriarcha Dan iudicabit et ipse 
populum suum inter fratres suos sicut una 
tribus Israel!. 

6 -[Et a sede procedebant fulgora et uoces 
et tonitrua et septem faculae ignis ardentes?.] 
Exire autem fülgora et uoces et tonitrua a 
solio dei et septem faces ignis ardentis : 
significat praedicationes et repromissiones 
a deo et minas. nam fulgora aduentum 
domini significant, uoces autem noui te- 
stamenti praedicationes, tonitrua autem, 
quod caelestia sint uerba, faces ignis ardentis 
donum spiritus sancti, quod (cum) in (ligno 
perdiderit primus homo, per) lignum passionis 
est redditum. 

[p. 59] 7 - Et cum haec fierent, cecidisse dicit 
uniuersos maiores natu et adorasse dominum. 
cum darent animalia gloriam et honorem? : 
id est euangelia, actio scilicet. domini et 
doctrina cum adimplesset ante per illos 
praenuntiatum | uerbum, digne meritoque 
exultant scientes se rite uerbum domint 
ministrasse. denique et quia uenerat qui 


(1) Gen. 49, 16 ; (2) Apoc. 4, 5; 


(3) Apoc. 4, 9 ; 
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mortem deuinceret (et) coronam inmorta-  bunal librum scriptum  deintus, signatum 

litatis solus dignus sumeret, omnes quotquot sigillis VII! : uetus testamentum  signi- 


habebant pro gloria actus sui optimi coronas, 
proiecerunt eas sub pedibus eius! : id est 
propter eminentem uictoriam Christi omnes 
uictorias sub pedibus eius. hoc et in euangelio 
suppleuit Christus dicendo — cum enim 
passurus nouissime ueniret Hierosolymis 
dominus noster (et) exisset illi populus in 
obuiam, alii praecisis ramis palmarum uiam 
sternebant, alii tunicas suas subiciebant —, 
duos scilicet populos ostendens, unum pa- 
trum et prophetarum, magnorum uirorum, 
qui quascumque habebant uictoriarum sua- 
rum palmas contra peccata, Christo eas sub 
pedibus eius [p. 60] iaciebant. palma autem 
idem significat, quoniam non datur nisi 
uictori. 


GAINS 


1- Esse autem in manu sedentis super tri- 


(1) Apoc. 4, 10; 


ficatur, quod est datum in manu domini 


nostri, qui accepit a patre iudicium. praeco, 
inquit, praeconauit, anne aliquis dignus esset 
aperire librum et soluere sigilla eius, et nemo 
inuentus est dignus neque in caelo neque in 
lerra, neque 
testamentum pati et pro hominibus mortem 
deuincere est. hoc dignus facere nemo est 
inuentus neque in angelis in caelo neque in 
hominibus in terra neque inter animas san- 
ctorum in requie, nisi solus Christus filius dei, 
quem dicit uidisse agnum tamquam occisum, 
habentem cornua numero VII?. in illum erat 
praedicatum : quicquid per uarias oblationes 
et [p. 82] sacrificia lex in illo meditata fuerat, 
ipsum implere oportebat. et quia ipse erat 
testator et mortem deuicerat, ipsum erat 


infra lerram?. aperire autem 


iustum constitui heredem (a) deo, ut possi- 


(1) Apoc. 5,1; (2) Apoc. 5,2; (3) Apoc. 


, , 
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mortem  deuinceret et coronam  inmorta- 
litatis solus dignus sumeret, omnes (quotquot) 
habebant pro gloria aliqua actus sui optimi 
coronas, proiecerunt eas sub pedibus eius! : 
id est propter eminentem uictoriam Christi 
omnes uictorias sub pedibus eius. hoc et 
in euangelio suppleuit spiritus sanctus osten- 
dendo cum enim passurus nouissime 
ueniret Hierosolymis dominus noster et exisset 
illi populus in obuiam, alii praecisis ramis 
palmarum uiam sternebant, alii tunicas 
suas subiciebant ——, duos scilicet populos 
ostendens, unum patrum et alium prophe- 
tarum, magnorum uirorum, qui quascumque 
habebant palmas uictoriarum suarum con- 
tra peccatum, uictori omnium Christo eas 
[p. 61] sub pedibus iactabant. palma autem 
et corona idem significat, quoniam non 
datur nisi uictori. 


GCAPISV. 


1 - [Et uidi in dextera sedentis super tribunal 
librum scriptum intus et foris signatum 
sigillis septem.]| In dextera autem sedentis 
super íribunal librum scriptum  deintus. et 


(1) Apoc. 4, 10 ; 


foris signatum sigillis | septem! 
testamentum significat, quod est datum in 
manibus domini nostri, qui accepit a patre 
iudicium. 

.Y) Praeco, inquit, 
praeconauit, an ali- 
quis dignus esset ape- 
rire librum et soluere 
signacula eius : 


X) Etuidi angelum 
fortitudinis — plenum 
praeconantem uoce 
magna : quis est di- 
gnus aperire librum 
et soluere signacula 
eius ? 


et nemo inuentus est dignus neque in caelo 
neque in lerra neque infra terram?. aperire 


autem sigilla est pró homine mortem deuin- 


cere. hoc dignus facere nemo est inuentus 
neque in angelis de caelo neque in hominibus 
in terra nec inter animas sanctorum in 


uetus 


requie, nisi solus Christus filius dei, quem . 


dicit uidisse agnum tamquam occisum, haben- 
tem cornua septrem?. quod enim erat tunc 
praedicatum et quicquid per uarias oblationes 
et sacri-[p. 63]- ficia lex in illum meditata 
fuerat, ipsum implere oportebat. et quia 
ipse erat testator et mortem  deuicerat, 
ipsum erat iustum constitui heredem a deo, 


(1). Apoc. 5,15- (2) Apoc? 5,2: 


, , i 


(3) Apoc. 


B 
» 


.. 53,7; (4) Ex. 34, 33; 
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deret et substantiam morientis, id est mem- 
bra humana. hunc dicit leonem de tribu Iuda 
uicisse radicem Dauid !. 


2 - Leonem de tribu Iuda in Genesi legimus, 
(ubi) Iacob patriarcha ait : Juda, te collaudant 
fratres tui : et dormisti et surrexisti tamquam 
leo et tamquam catulus leonis?. ad deuincen- 
dam enim mortem leo dictus est, ad patien- 
dum pro hominibus íamquam agnus ad 
occisionem adductus est?. hic ergo aperit et 
resignat, quod ipse signauerat testamentum. 
hoc sciens et Moyses legislator, quod opor- 
tebat esse signatum et celatum usque aduen- 
tum passionis eius, uelauit faciem suam* 
et sic est populo locutus, ostendens uelata 
esse uerba praedicationis usque aduentum 
temporis Christi. nam et ipsam legem cum 
legisset populo, [p. 64] accepta lana sucida 
et sanguine uituli et aqua aspersit populum 
uniuersum dicens : hic est sanguis testamenti, 
de quo mandauit ad uos dominus. anim- 


(DADoC 5,5; (2) Gen.49,8; (3) Is. 
ELLO Ex.34,33; | (5) Hebr. 9, 20 


ut possideret substantiam morientis, id 
est membra humana. 


Y) Hunc dicit leo- 
nem de íribu luda 
uicisse, qui est radix 


X) Ecce uicit leo 
de tribu Iuda, radix 
Dauid. 


— Dauid!. É 


2 - Leonem de tribu Iuda in Genesi legimus, 
ubi Iacob patriarcha ait : Iuda, te laudant 
fratres tui : recubuisti et dormisti et surrexisti 
tamquam leo et tamquam catulus leonis?. 


. ad deuincendam enim mortem leo dictus 


| 





est, ad patiendum pro hominibus famquam 
agnus ad occisionem adductus est?. sed 
quia mortem deuicit et praeuenit carnificis 
officium, quasi occisus dictus est. hic ergo 
aperit et resignat, quod ipse signauerat 
testamentum. hoc fine et Moyses legislator, 
quod oportebat esse signatum et celatum 
usque ad aduentum passionis eius, uelauit 
[aciem suam*^ et sic est populo locutus, 
ostendens uelata esse uerba praedicationis 
usque ad aduentum temporis. nam et ipse 
cum (legem) [p. 65] legisset populo, accepta 

(1) Apoc. 5, 5; 


(2) Gen. 49,8; (3) Is. 


aduertere oportet igitur hominem diligentem 
praedicationem uniuersam in unum cohaerere, 
nam nec sufficit legem illam dici, quoniam e£ 
testamentum nominatur. nulla lex testa- 
mentum dicitur nec testamentum aliud nomi- 
natur, nisi quod faciunt morituri ; et quod- 
cumque intrinsecus testati sunt, signata 
sunt usque ad diem mortis testatoris. sed 
quia mortem deuicit et praeuenit carnificis 
officium, quasi occisus est dictus. ideo 
merito modo resignatur per agnum occi- 
sum. qui tamquam ]leo confregit mortem 
et quae de se praenuntiata fuerant repleuit 
(et hominem liberauit), id est carnem de 
morte, et accepit possessionem substantiae 
morientis, id est membrorum humanorum ; 
(et) sicut per unum corpus omnes homines 
debito mortis successerant, sic per unum 
corpus uniuersi credentes in uitam aeternam 
resurgent. modo ergo facies Moysi operitur, 
modo et reuelatur ideoque apocalypsis reue- 
latio dicitur, modo liber eius resignatur, modo 
hostiarum oblationes intelleguntur, modo 
sacerdotia et Christi mandata et fabricatio 
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lana sucida et sanguine uituli et aqua 
aspersit populum uniuersum dicens hic 
sanguis testamenti eius qui mundauit uos!. 
animaduerti igitur oportet hominem dili- 
genter praedicare et uniuersa in unum 
cohaerere. nam nec sufficit legem illam dici 
sed et testamentum nominata est. nulla lex 
testamentum uocatur nec testamentum aliud 
dicitur, nisi quod faciunt morituri ; et quod- 
cumque intrinsecus testamenti est, signatum 
est usque ad diem mortis testatoris. ideo 
modo merito resignatur per agnum occisum, 
qui tamquam leo confregit mortem et quae 
de eo pronuntiata fuerant repleuit et hominem 
liberauit, id est carnem de morte, et accepit 
possessionem substantiae morientis, id est 
membrorum humanorum, ut, sicut per 
unum corpus omnes homines debito mortis 
succiderant, per unum corpus uniuersi cre- 
dentes renati in uita resurgerent. modo 
ergo facies Moysi aperitur et reuelatur 
ideoque apocalypsis reuelatio dicitur, modo 
liber eius resignatur, modo hostiae oblationis . 
intelleguntur, modo sacerdotium, chrismae, 


(1) Hebr. 9, 20 ; 
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aedis (et) testimonia aperte intellegitur. 


[p. 66] 3- XXIIII seniores et quattuor ani- 
malia citharas et fialas habentes, cantantes 
canticum | nouumt (coniuncta — ueteris 
testamenti praedicatio cum nouo: populum 
christianum ostendit cantantem canticum 
nouum), id est confessionem suam publice 
proferentium [uidetur]. nouum est filium dei 
hominem fieri, nouum etiam eundem ab 
hominibus morti tradi, nouum tertia die 
resurgere, nouum cum corpore in caelis 
ascendere, nouum remissionem peccatorum 
hominibus dari, nouum spiritu sancto signari 
homines, nouum sacerdotium accipere obse- 
crationis et regnum expectare inmensae 
repromissionis. citharam enim extensam in 
ligno significabat corpus Christi passioni 
coniunctum [id est carnem Christi], fialam 
autem confessionem et noui sacerdotii pro- 
paginem. angelorum multorum? inmo 
omnium, uniuersae electionis domino nostro 
gratulationem referentium eliberationis ho- 
minum de clade mortis. 


) 


(1) Apoc. 5, 8; (2) Apoc. 5,11; 


(7ATPAABVTS 


1 - Resignatio sigillorum, ut diximus, apertio 
est ueteris testamenti praedicatorum et 
praenuntiatio in nouissimo tempore futu- 
rorum ; quae licet scriptura prophetica per 
singula sigilla dicat, omnibus tamen simul 
apertis sigillis ordinem suum [p. 68] habet 
praedicatio. nam aperto primo sigillo cum 
dicat se uidisse equum album et equitem coro- 


natum habentem arcum — hoc enim in: primo 
factum est —-, postquam ascendit in caelis 
dominus noster, aperuit uniuersa et emisit 
spiritum sanctum, cuius uerba per praedi- 
catores tamquam sagittae ad cor hominum 
pergerent et uincerent incredulitatem. coro- 
na* autem est praedicatoribus super caput 
promissa per spiritum sanctum. ceteri tres 
equi famem, (bella) et pestilentiam in 
euangelio dominus ostendens praedicata ma- 
nifeste significat ; ideoque ait : unum de 
animalibus, quia omnia quattuor unum 


(1) Apoc. 6, 2; 
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fabricatio aedis, testimonia aperte intelle- 
guntur. 

[p. 67] 3 - Viginti quattuor seniores et quattuor 
animalia citharas et fialas habentes, cantantes 
canticum nouum! : coniuncta ueteris te- 
stamenti praedicatio cum nouo populum 
christianum . ostendit cantantem canticum 
nouum, id est confessionem suam publice 
'" conferentium. nouum est filium dei hominem 
fieri nouum etiam eundem ab hominibus 
morti tradi, nouum die tertia resurgere, 
nouum cum corpore in caelis ascendere, 
nouum remissionem peccatorum hominibus 
dari, nouum spiritu sancto signari homines, 
nouum sacerdotium accipere sacrae obser- 
uationis et regnum expectare inmensae 
repromissionis. cithara enim, chorda in 
ligno extensa, significat carnem Christi 
passionis ligno coniunctam, fiala confessio- 
nem et noui sacerdotii propaginem. ange- 
lorum multorum? : immo omnium, salus et 
testimonium et uniuersae creationis domino 
nostro referentium gratulationem liberationis 
hominum de clade mortis. 


(1) Apoc. 5, 8; (2) Apoc. 5, 11; 


CATION 


1 - Resignatio sigillorum, ut diximus, apertio : 


est ueteris testamenti et praedicatorum 
praenuntiatio in nouissimo tempore futu- 





rorum ; quae licet scriptura prophetica per: 


singula sigilla dicat, omnibus tamen simul. 


apertis sigillis ordinem tamen [p. 69] suum 
habet praedicatio. [et uidi, cum aperuisset 
agnus unum de septem sigillis, audiui unum 
de quattuor animalibus dicens : ueni et uide. 
et ecce equus albus et qui sedebat in illo habens 
arcum!.] nam aperto primo sigillo dicit 
se uidisse equum album et equitem coronatum 
habentem arcum ; hoc enim in primo factum 
est. postquam enim ascendit in caelo dominus. 
et aperuit uniuersa, misit spiritum sanctum, 
cuius uerba (per) praedicatores tamquam 
sagittae ad cor humanum  pergentes ut 


euincerent incredulitatem. corona autem super . 


caput praedicatoribus est promissa per 
spiritum sanctum. ceteri tres equi : bella, 
fames et pestes in euangelio a domino 


nostro praedicatum manifestius significat ; | 


ideoque ait unum de animalibus dixisse, quia 





(1) Apoc. 6, 1 et 2; / 
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sunt. ueni autem et uide* : ueni dicitur 


inuitato ad fidem et uide dicitur ei qui non 


uidebat. ergo equus albus uerbum praedica- 
tionis cum spiritu sancto in orbem missum ; 
ait enim dominus : praedicabitur hoc euange- 
lium in toto orbe terrarum in testimonium 
omnibus gentibus et tunc ueniet finis?. 


[p. 70) 2- Equus autem niger? famem 
significat ; ait enim dominus : ef erit fames 
per loca*. proprie autem extendit se uer- 
bum usque ad Antichristum, id est tempora, 
quando magna famis est futura quandoque 
et homines laedentur. 

Equus rufus et qui sedebat super illum 
habens gladium? : bella sunt, quae futura 
significat, ut legimus in euangelio : surget 
enim gens aduersus genter et regnum aduersus 
regnum et erit terrae motus magnus. hic 


(3) Apoc. 
(4) 'Mat 200478 12s Apoc. 6,4 ; 


5 
(6) Luc. 21, d | 


(1) Apoc. 6, 8; 


est equus rufus. 


[p. 72] 3- Equus autem pallidus, et qui 
sedebat super illum nomen habebat mors!. 
haec eadem quoque inter ceteras clades 
praedicauerat dominus uenturas pestes 
et mortalitates. cum enim dicat : ef infernum 
sequitur illum?, id est ut dicat deuorationem 
animarum multarum impiarum. hic est equus 
pallidus. 


4- Animas autem occisorum uidisse sub 
ara? id est sub terra. (ara) enim et caelum 
et terra dicuntur, sicut lex imaginaria ueri- 
tatis faciem meditata [ad] duas aras, auream 
intrinsecus (et aeream extrinsecus), fecerat. 
nos autem intellegimus aram caelum dici a do- 
mino nostro nobis testimonium perhi-[p. 74]- 
bente; ait enim : (cum offeres munus tuum) 
ad aram — utique munera nostra orationes 
sunt quas efficere debemus — et ibi recor- 
(2) Apoc. 6, 8; (3) Apoc. 


, ? 
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omnia quattuor unum sunt. ueni et uide : 
ueni dicitur inuitato ad fidem, uide dicitur 
ei qui non uidebat. ergo equus albus uerbum 
est praedicationis cum spiritu sancto in 
orbem missum ; ait enim dominus : praedi- 
cabitur hoc euangelium per totum orbem 


et tunc ueniet. finis!. 


[p. 71] 2 - [Et cum aperuisset signaculum 


. secundum, audiui sequens animal dicens. : 


. gladium : 


audiui tertium animal dicens : 


famen significat ; 


- ueni et uide. et exiit alter equus rufus et sedenti 


super illum datus est gladius magnus?.] Equus 
russeus et qui sedebat super eum habens 
bella sunt significata futura, ut 
legimus in euangelio surget enim gens 
contra gentem et regnum aduersus regnum 
et erunt terrae motus magni?. hic est equus 
russeus. 

[Et cum - aperuisset signaculum tertium, 
ueni et uide. 
et ecce equus niger et qui sedebat in illo habens 
stateram in manu sua*.] Equus autem niger 
ait enim dominus : erunt 
fames per loca?. proprie autem extenditur 


— uerbum usque ad Antichristi tempora, quando 


magna fames est futura uude omnes 


.—— Jaedentur. 





um Matt. 24, 14 ; Sr i 0c. 6,3; (3)Luc. 
0; (4) Apoc. 6, 5 P) Matt: 24, d. i 


in testimonium omnibus gentibus , 


Statera in manu : libra examinis, in qua 
singulorum merita ostenderet. ait dux : 
uinum et oleum ne laeseris!, id est hominem 
spiritalem ne plagis percusseris. hic est 
equus niger. 

[p. 73] 3 - [Et cum aperuisset signaculum 
quartum, audiui quartum animal dicens : ueni 
et uide. et ecce EQUI pallidus, et qui sedebat in : 
illo nomen illi mors?.| Equus autem pallidus, 
et qui sedebat super eum nomen habebat mors. 
haec eadem quoque inter ceteras clades 
praemiserat dominus : uenturas pestes ma- 
gnas et mortalitates. cum enim dicat 
et infernus sequitur illum, id est expectat 
deuorationem animarum multarum impia- 
rum. hic est equus pallidus. 


- [Et cum  aperuisset quintum signaculum, 
i subtus altare animas interfectorum?.] 
Animas occisorum uidisse sub ara id est sub 
terra. ara enim et caelum et terra dicitur, 
sicut lex ait imaginaria, ueritatis faciem 
meditante, qui duas aras, auream intrin-. 
secus et aeream extrinsecus, fecerat. nos 
autem intellegimus aram ita dici domino 
nostro nobis [p. 75] testimonium perhibente ; 
ait enim : cum offeres munus tuum ad aram 
— utique munera nostra orationes sunt 
quae offerimus — et ibi recordatus fueris 





(1) Apoc. 6, 6 ; (2) Apoc.) 6; 7-; 


(3) Apoc. 6, 9; 
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datus fueris habere aliquid fratrem tuum 
aduersus te, relinque ibi munus tuum! 
utique ad caelum ascendunt orationes. sicut 


ergo caelum intellegitur ara aurea, quae erat 
interior — nam et sacerdos semel introibat 
in templum in anno, qui habebat Christi 
mandatum, ad aram auream ; significabat 
spiritum sanctum hoc esse facturum, id est 
quod passus est, semel factum est —, sic et 
aerea Lerra intellegitur, sub qua est infernum, 
remota a poenis et ignibus regio, requies 
sanctorum, in qua quidem uidentur ab 


1) Matt. 5, 23; 
(1) , 23; 


VICTORINUS PETOVIONENSIS 


impiis et audiuntur iusti, sed neque illi ad 
illos transire possunt. hos ergo tantos, id 
est animas occisorum, expectare uindictam 
sanguinis, id est corporis sui, de habitantibus 
super terram* uoluit nos cognoscere qui 
omnia uidet. sed quoniam in nouissimo tem- 
pore et sanctorum remuneratio perpetua et 
impiorum uentura est damnatio, dictum est 
expectare ; et pro corporis sui solatio [p. 76] 
acceperunl, inquit, sfíolas albas?, id est 
donum spiritus sancti. 


- (1) Apoc. 6, 10; (2) Apoc. 6, 11; 
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habere aliquid fratrem tuum aduersum te, 
relinque ibi munus tuum ante aram! 
utique ad caelum ascendunt orationes. si 


ergo caelum intellegitur ara aurea quae 
erat interior nam et sacerdotes semel 
in anno introibant, qui habebant chrisma, 


ad aram auream, significante spiritu sancto 
Christum hoc semel facturum JOMSIOUE 
ara aurea caelum agnoscitur, sic et ara 
aerea terra intellegitur, sub qua est infernus, 
remota a poenis et ignibus regio et requies 
sanctorum, in qua quidem ab impiis uidentur 
et audiuntur iusti, sed neque illic transuectari 
possunt. hos ergo tantos, id est animas 
occisorum, expetere uindiclam | sanguinis, 
id est corporis sui, de habilantibus super 
lerram? uoluit nos cognoscere qui omnia 
uidet. sed quia in nouissimo tempore et 
sanctorum remuneratio perpetua et impio- 
rum uentura est damnatio, dictum est eis 
expectare; et pro corporis sui solatio [et 
datae sunt. illis singulae [p. 77] stolae albae] 
acceperunt, inquit, stolas albas?, id est 
donum spiritus sancti. 

5 - [Et uidi, cum aperuisset signum sextum : 
lerrae molus faclus est magnus*.] Sextum 
sigillum : faclus est lerrae motus magnus 
ipsa est nouissima persecutio. 

[Et factus est sol niger lamquam cilicium.] 
Sol fil ul saccus incredulis obscurabitur 
spendor doctrinae, 

[Et luna lota [acta est sanguis.] Luna 
sanguinea : ecclesia sanctorum ostenditur 
pro Christo sanguinem fundere. 

[Et stellae. ceciderunt in terram^.] Stellas 


, di Matt. 5 0, 28 


(2) Apoc. 0, 10 ; 
60,1 


(3) Apoc. 
(4) AR D, 12 


(5) Apoc. 6, aS 


cadere : fideles turbari. [quemadmodum ficus 
iactat grossos suos.] agitata ficus amittit 
grossos : per persecutionem homines ab 
ecclesia separari. 

[Et caelum recessit acsi liber qui inuolui- 
lur*.] Caelum inuolui : ecclesia de medio 
fit. ef mons et insulae de [p. 79] locis suis 
motae : nouissima persecutione omnes reces- 
sisse de suis locis : id est boni mouebuntur 
persecutionem fugientes. E 


6 - [Post haec audiui unum ex quattuor cor- 


nibus altaris aurei quod est in conspectu . 


dei dicens angelo qui habebat tubam : solue 
qualtuor angelos stantes in quattuor angulos 
lerrae, lenenles quattuor uentos qui ligati 
sunt apud flumen magnum  Eufraten?.] 
Qualtuor angelos per quattuor angulos terrae 
siue qualluor uentos trans Eufraten flumen : 
gentes sunt quattuor, quia omni genti a 


deo deputatus est angelus, sicut lex dicit : 


statuit eos per numerum angelorum  dei?. 


donec sanctorum compleatur numerus, suos 


non egrediuntur terminos, quia in nouissimo 
cum Antichristo uenient. 


7 - | Post haec uidi : et ecce turba multa, quam 
dinumerare nullus poterat, ex omni gente et 
lribu el populis et linguis amicti stolas [p. 81] 
albas.| Quod autem dicit : turba multa ex 
omni tribu, ex omnibus credentibus ele- 


ctorum numerum ostendit, qui per sanguinem | 


agni — baptismo purgati — suas stolas 


fecerunt candidas*, seruantes grass quam. 


acceperunt. 


(1) Apoc. 6, 14 ; 


(2) Apoc. 7, 1 et 9, 13; 
(8) Deut..32,^8; 





(4) Apoc.7, 9 et. 14 19 x 





" 
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mittam uobis Heliam  Thesbiten, 
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CAP. VII. 


[p. 80] Angelum autem descendentem -ab 
oriente sole! Heliam prophetam dicit, 
qui anticipaturus est tempora Antichristi 
ad restituendas ecclesias et stabiliendas ab 
intolerabili persecutione. haec in apertione 
libri et ueteris testamenti et nouae praedi- 
cationis legimus; ait enim dominus per 
Malachiam : ecce ego milto uobis Heliam 
Thesbiten, conuertere corda patrum ad |p. 82] 
filios et cor hominis ad proximum suum?, 
id est ad Christum per paenitentiam ; conuer- 
tere corda patrum ad filios : secundum tempus 
uocationis Iudeos ad sequentis populi fidem 
reuocare. et ideo ostendit etiam numerum 
ex Iudeis crediturum et ex gentibus magnam 
multitudinem. 


(1) Apoc. 7, 2; (2) Mal. 4, 5; 


GAXDOUSV DEM: 


1- Mitti autem de caelo orationes ecclesiae 
ab angelo et suscipi eas et contra effundi 
iram et scotomari regnum Antichristi per 
angelos sanctos et in euangelio legimus ; 
ait enim : orate, ne incidatis in temptati- 
onem. erit enim angustia magna, qualis 
non fuit ab initio nec ab origine mundi, et 
nisi dominus breuiasset dies illos, non esset 
salua ulla caro super terram?, hos ergo archan- 
gelos magnos VII ad percutiendum regnum 
Antichristi mittet. nam et ipse dominus 
dixit in euangelio : tunc filius hominis miltet 
nuntios suos et colligent electos eius de IIII 
uentis a finibus caeli usque ad fines eius?. et 
ante ait : (unc [p. 84] erit pax terrae, cum 
surrexerint in ea VII pastores et octo morsus 
.(hominum) et indagabunt Assur — id est 
Antichristum  — in fossam  Nebroth* : in 


(1) Matt. 26, 41; 
(3) Matt. 24, 31; 


(2) Matt. 24, 21; 
(4) Mich. 5, 5; 


! A 1 
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[Et cum aperuisset signaculum septimum, 
factum est silentium in caelo fere medium 
horae!.] Septimo aperto sigillo silentium fit 
in caelo semihora, initium est quietis 
aeternae; sed partem intellexit, quia inter- 


.. rupto silentio eadem per ordinem repetit. nam 


si esset iuge silentium, hic finis narrandi fieret. 


CAP. VII. 


[Et uidi angelum ascendentem a solis ortu, 
habentem signaculum dei uiui.]] Angelum 
aulem ascendentem ab oriente sole? : Heliam 
prophetam dicit, qui anticipaturus est 
tempora Antichristi ad restituendas eccle- 
sias et stabiliendas a magna et intolerabili 
persecutione. haec in apertione libri et ueteris 
testamenti. et noui praedicata legimus ; 
ait enim dominus per Malachiam : ecce ego 
[p. 83] 
conuerlere corda patrum ad filios et cor 
hominis ad proximum  suum?, id est ad 
Christum per paenitentiam ; conuertere corda 
patrum ad filios : secundum tempus uoca- 


'tionis Iudeos ad sequentis populi fidem 


' (1) Apoc. 8, 1; (2) Apoc. 7, 2; (3) Mal. 


? , 


reuocare. et ideo ostendit etiam, ut diximus, 
numerum ex Iudeis crediturum et ex gen- 
tibus magnam multitudinem. 


GAP, VIFT. 


1- Mitti etiam de caelo orationes ecclesiae 
ab angelo et suscipi illas et contra iram 
effundi et scotomari regnum Antichristi 
per angelos sanctos in euangelio legimus ; 
ait enim : orate, ne incidatis in temptationem?. 
eril enim angustia magna, qualis non fuit 
ab origine mundi, et nisi adbreuiasset dominus 
dies illos, non esset salua omnis caro?, 
hos ergo archangelos magnos septem ad 
percutiendum regnum Antichristi mittet. 
nam et ipse ita dixit : tunc miltet filius 
hominis nunlios suos et colligent electos eius de 
quattuor angulis uenti a finibus caeli usque 
ad fines eius?. [p. 85] et ante ait per pro- 
phetam : func erit pax terrae nostrae, cum 
surrexerint in ea seplem pastores et octo 
morsus hominum et indagabunt Assur — 
hoc est Antichristum — in fossa Nebroth*: 


(1) Matt, 26, 41; (2) Matt. 24, 21; (3) Matt. 
24, 31; (4) Mich. 5, 5; | 
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damnationem diaboli. et Ecclesiastes simi- 
liter dixit : cum comunoti fuerint custodes 
domus!. ipse autem dominus sic ait : cum 
uenissent ad eum operarii et dixerunt ei : 
domine, nonne bonum semen seminasti in tuo 
agro? unde ergo ibi lolium ? respondit eis : 
inimicus hoc fecit. qui dixerunt : uis imus 
eradicamus illud ? dicit eis non, sinite 
utraque ut crescant usque ad messem, et in 
tempore, inquit, dicam messoribus colligere 
lolium et in ignem mitti, triticum autem in 
horrea  recondere?. hos  messores et ope- 
rarios hic apocalypsis archangelos esse os- 
tendit. 


2-'Tuba autem uerbum est potestatis; et 
licet repetat per fialas, non quasi factum esse 
dicat, sed quoniam semel, quod [p. 86] 
futurum est ad eos, decretum est eis ut fiat, 
ideo bis dicitur. quicquid igitur in tubis 
minus dixit, id in fialis propensius dixit. 
nec aspiciendus est ordo dictorum, quoniam 
septiformis spiritus sanctus, ubi ad nouissi- 


(1) Eccle. 12, 3; (2) Matt. 13, 27 ; 


VICTORINUS PETOVIONENSIS 


VICTORINI. 


mum temporis finemque percucurrit, redit 
rursus ad eadem tempora et supplet quae 
minus dixit. nec requirendus est ordo in 
apocalypsi, sed intellectus requirendus ; est 
enim et pseudoprophetia. sunt igitur scripta 
quae sunt in tubis et in fialis aut plagarum 
orbi missarum clades aut ipsius Antichristi 
insania aut populorum detractatio aut pla- 
garum differentia aut spes in regno sancto- 
rum aut ruina ciuitatum aut ruina Babylonis, 
id est ciuitatis Romanae. 


medio caelo! spiritus 
sanctus significatur in duobus prophetis 
contestans magnam plagarum iram im- 
minere, si quo modo, quamuis sit nouissi- 
mum tempus, aliquis adhuc saluus esse 
possit. 


3- Aquila uolans 


CAD. X; 


[p. 88] 1- Namque angelum fortem, quem 
dicit descendisse de caelo, amictum nubem — 


(1) Apoc. 8, 13; 
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in damnatione diaboli. Ecclesiastes simi- 
liter : cum moti fuerint custodes domus!. 
ipse autem dominus in parabola ad apostolos 
sic ait : cum uenissent ad eum operarii et 
dixissent domine, nonne bonum 
seminasti in agro? unde ergo ibi lolium ? 
respondit eis : inimicus hoc fecit. cui dix- 
erunt : uis ibimus et eradicabimus illud ? 
qui ait : non, sed sinite utraque crescere 
usque ad messem, et in lempore dicam messo- 
ribus colligere lolium et facere manipulos et 
cremare igni aeterno, triticum autem colligere 
in horrea mea?. hos messores et pastores 
et operarios hic apocalypsis ostendit esse 
angelos. 


2-Tuba autem uerbum est potestatis ; 
et licet repetat per fialas, non quasi bis 
factum dicit, sed quoniam semel futurum 
[p. 87] est, quod est a deo decretum ut fiat, 
ideo bis dicitur. quicquid igitur in tubis 
minus dixit, hic in fialis est. nec aspiciendus 
est ordo dictorum, quoniam saepe spiritus 
sanctus, ubi ad nouissimi temporis finem 
percucurrerit, rursus ad eadem tempora 
redit et supplet ea quae minus dixit. nec 
requirendus est ordo in apocalypsi, sed 


(1) Eccle. 12, 3; (2) Matt. 13, 27; 


semen . 


intellectüs sequendus ; est enim et pseu- 
doprophetia. sunt igitur scriptae in tubis 
et fialis aut plagarum orbi missarum clades 


aut ipsius Antichristi insania aut populorum - 
detractatio aut plagarum differentia aut. 
spes in regno sanctorum aut ruina ciui- 


tatum aut ruina magnae Babylonis, id es 
ciuitatis Romanae. t 
3-[Et uidi unam aquilam uolantem per 
medium caelum!.] Aquila magna medio caelo 
uolans spiritus sanctus significatur in 


duobus prophetis contestans magnam pla-. 


garum iram imminere, si quo modo quisque 
uolens sit nouissimo tempore conuersus, ut 
aliquis adhuc saluus esse possit. 


CAPESX. 


[p.89] 1 - [ Et uidi angelum fortem descendentem 
de caelo, amictum nube, et erat iris super caput 


eius et facies eius tamquam sol et pedes eius 


tamquam columnae ignis. et habebat in manu 
sua librum apertum et posuit pedem suum 
dextrum super mare, sinistrum autem super 
terram?.] Nam angelum fortem, quem 
dicit de caelo descendisse, amictum nube et 


(1) Apoc. 8, 13; (2) Apoc. 10, 1; 


| 44d 
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et iris super caput eius et facies eius tamquam 
sol ef pedes eius tamquam columna ignis. — 
et habentem in manu sua librum apertum — 
ef posuit pedes suos supra mare et terram — 
dominum nostrum significat, sicut superius 
enarrauimus de facie eius tamquam solis, 
id est de resurrectione ; super caput autem 
eius irim iudicium, quod factum aut facturus 
est. liber autem apertus apocalypsis est quam 
accepit lohannes. pedes eius et superius 
diximus conflatos esse apostolos. nam calcari 
ab eo et mare et terram, omnia pedibus eius 
subdita significat. angelum illum dicit, id est 
nuntium patris omnipotentis ; uocatur enim 
magni con-[p. 90]- silii nuntius?. clamasse 
uoce magna? : uox magna est caelestis, 
omnipotentis dei uerba hominibus nuntiare, 


quoniam post clausam paenitentiam spes. 


postea futura non est. 


2 - Septem tonitrua locuta uoces suas? : spi- 
ritus septiformis uirtutis per prophetas pro- 
testatus omnia futura uoce illius in saeculo 


Y). TAA 10,1; 


(2) 1629, 6 ; 
10, , 


(3) Apoc. 
(4) Apoc. 10:99: 


testimonium reddidit. sed quia dicit se scri- 
pturum, fuisse, quanta tonitrua locuta fuis- 
sent, id est, quaecumque in ueteri testamento 
erant obscure praedicata, uetatur scribere, 
sed requirere et relinquere. quia erat apo- 
stolus, non oportebat gratiam sequentis 
gradus in primo uiro collocari, quia tempus 
iam prope est!. apostoli enim uirtutibus 
signis portentis magnalibus factis uicerunt 
incredulitatem. post illos iam fide confir- 
matis ecclesiis datum solatium prophetica- 
rum scripturarum interpretandarum, quos 
interpretes prophetas dixit. ait enim apo- 
stolus : ef posuit quidem in ecclesia primum 
apostolos, secundo prophetas, tertio doctores?, 
et reliqua. et alio loco ait : prophetae duo vel 
tres dicant et ceteri aestiment?, et dicit : 
omnis [p. 92] mulier orans aut prophetans 
non uelato capite deturpat caput suumt. 
cum autem dicat : prophetae duo uel tres 
dicant, ceteri aestiment?, non de catholica 


(1) Apoc. 1, 3; (2) ICor. 12, 28 ; (3) I Cor. 
14, 29; (4) I Cor. 11o4ys (5) I Cor. 14, 29; 
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—— irin super caput eius — et facies eius tamquam 


.. significauit, 


sol et pedes tamquam columna ignis. et habebat 


- in manu sua librum apertum et posuit pedes 


suos super mare et terram — dominum nostrum 
sicut superius enarrauimus. 
facies eius tamquam sol : id est de resurre- 
ctione. super caput autem eius irin : iudicium, 


. quod per illum factum est aut futurum est. 


liber apertus [reuelatio operum in futuro 


. iudicio] apocalypsis est quam accepit Io- 


hannes. pedes eius confílatos et superius 


-— diximus esse apostolos. nam calcari ab eo 


Án 


ae 


Spiritus 


et maria et terram, omnia pedibus eius 
subiecta significat. angelum eum dicit, id 
est nuntium, scilicet patris; uocatur enim 
magni consilii [p. 91] nuntius!. clamasse 
uoce magna? : uox magna est caelestis, 
omnipotentis dei uerba hominibus nuntiare 
et contestari, quia post clausam paenitentiam 
spes postea futura non est. 


.29 [Et locuta sunt septem tonitrua uoces 


suas?.] Septem lonitrua locuta uoces suas : 
sanctus septiformis uirtutis per 
pas protestatus est omnia futura et 





 (1)1s.9,6; 


* - 10, ; 


(2)Apoc.10,3 (3) Apoc. 
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uoce illius in saeculo testimonium reddidit. 
sed quia dicit se scripturum fuisse Iohannes, 
quanta locuta fuissent tonitrua, id est, 
quaecumque in ueteri testamento erant obscu- . 
rate praedicata, uetatur scribere, sed relin- 
quere ea signata, quia est apostolus nec 
oportebat gratiam sequentis gradus in primo 
conlocari, quia tempus, inquit, prope est!. 
apostoli enim uirtutibus signis portentis 
magnalibus factis uicerunt incredulitatem. 
post illos iam eisdem consummatis ecclesiis 
datum est solatium  propheticarum  scri- 
pturarum interpretandarum, quos interpretes 
prophetas dixit. ait enim apostolus et 
posuit quidem in ecclesia primuin apostolos, 
secundo prophetas, tertio doctores? et reliqua. 

et alio loco ait : prophetae duo uel tres dicant 
et ceteri aestiment?, et ait : omnis "mulier 
[p. 93] orans uel prophetans detecto capite 
deturpat caput suum. cum autem dicat : 

prophetae duo uel tres dicant et ceteri aesti- 
ment?, non de catholica prophetia dicit 


(1) Apoc. 1,3; (2) I Cor. 12, 28; (3) I Cor. 
14:29; (4)ICor.11,5; (5) ICor. 14, 29; 
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prophetia dicit inaudita et incognita, sed 
iam praedicata ; aestiment autem, utrumne 
interpretatio cum testimoniis congruat di- 
ctionis propheticae. constat ergo hoc Iohanni 
non fuisse necessarium superiori uirtute 
armato, cum corpus Christi sit ecclesia suis 
membris ornatum et suo loco respondere 
debeat. 


3- Accipere autem libellum et comedere 
eum! ostensionem  significatam memoriae 
est mandare. dulce esse in ore! praedica- 
tionis est fructus loquenti et audientibus 
dulcissimus, sed praedicanti et perseueran- 
tibus in mandatis per passiones amarissimus. 
oporlet, inquit, iterum praedicare, id est 
prophetare, in populis, linguis et nationibus?: 
hoc est, quoniam, quando hoc uidit Iohannes, 
erat in insula Pathmos, in metallo damnatus 
a Caesare Domitiano. ibi ergo uidetur Iohan- 
nes apocalypsim conscripsisse et cum iam 
seniorem se putasset post passionem recipi 
posse, interfecto Domitiano omnia iudicia 


(1) Apoc. 10, 10; (2) Apoc. 10, 11; 


eius soluta sunt et Iohannes [p. 94] de me- 
tallo dimissus est et sic postea tradidit hanc 
eandem apocalypsim quam a domino acce- 
perat. hoc est : iterum prophetare, oportet. 


QUAUDAEXST- 


1- Accepisse autem illum arundinem similem 
uirgae, ut metiret templum dei et aram et 
adorantes in ea!, potestatem dicit, quam 
dimissus postea exhibuit ecclesiis. nam et 
euangelium postea conscripsit. cum essent 
enim Valen-[p. 96]-tinus et Cerinthus et Ebion 
et cetera scola (satanae) sparsa per orbem, 
conuenerunt ad illum de finitimis ciuitatibus 
episcopi et compulerunt eum, ut ipse testi- 
monium conscriberet in dominum. mensura 
autem fidei est mandatum domini nostri, 
patrem confiteri omnipotentem, ut didicimus. 
et huius filium dominum nostrum Iesum 
Christum ante originem saeculi spiritaliter 
apud patrem genitum, factum hominem et 
morte deuicta in caelis cum corpore a patre 
receptum, sanctum dominum et pignus 


(1) Apoc. 11, 1 ; 
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inaudita et incognita, sed et iam praedicata 
et nota; aestiment autem, utrumne inter- 
pretatio cum testimoniis congruat dictionis 
propheticae. constat ergo hoc Iohanni non 
fuisse necessarium superiori uirtute armato, 
cum corpus Christi, id est ecclesia, suis 
membris ornatum suo loco respondere debeat. 
3-[Et accepi librum de manu angeli et 
comedi illum!.] Accipere libellum et come- 
dere ostensione sibi facta memoriae est 
mandare. [ef erat in ore meo tamquam mel 
dulcis*.] dulce esse in ore praedicationis 
est fructus loquentis et audientibus dul- 
cissimus, sed et praedicanti et perseueran- 
tibus in mandatis per passionem amaris- 
simus. [ef dicit mihi :] oportet autem te iterum 
prophetare, inquit, populis et linguis et 
nationibus? : hoc est, quoniam, quando 
hoc uidit Iohannes, erat in insula Pathmos, 
in metallo damnatus a Domitiano Caesare. 
ibi ergo uidit apocalypsin et cum iam senior 
putaret se posse per passionem accepturum 
receptionem, interfecto Domitiano omnia 
iudicia eius soluta sunt et Iohan-[p. 95] 
nes de metallo dimissus est. sic postea tra- 


(1) Apoc. 10, 10; (2) Apoc. 10, 11; 


didit hanc eandem quam acceperat a domino 
apocalypsin. hoc est 
praedicare. 


QUASPXXT 


1 - [Et ostensa est mihi arundo similis uirgae: 


et stabat angelus dicens surge et metire 
lemplum dei et altare et eos, qui adorant in 
illo!.]] Accepisse autem arundinem similem 
uirgae, ut metiret templum dei et aram et 
adorantes in ea, potestatem dicit, quam 
dimissus postea exhibuit ecclesiis. nam et 
euangelium postea scripsit. cum esset enim 
[p. 97] Valentinus et Cerinthus et Ebion et 
ceteri scolae satanae diffusi per orbem, 
conuenerunt ad illum de finitimis prouinciis 
omnes episcopi et compulerunt, ut ipse 
testimonium conscriberet. mensura autem 
filli dei mandatum domini nostri, patrem 
confiteri omnipotentem ; dicimus et huius 
filium Christum ante originem saeculi spi- 
ritalem apud patrem genitum, homine fa- 
ctum et morte deuicta in caelis cum corpore 
a patre receptum effudisse spiritum sanctum, 


(D SAnoctobrde 


oportet te iterum . 
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jinmortalitatis, hunc per prophetas praedi- 
catum, hunc per legem conscriptum, hunc 
per manum dei et per uerbum patris omni- 
potentis et conditorem orbis totius mundi. 
haec est arundo et mensura fidei, ut nemo 
adoret ad aram sanctam, nisi qui haec con- 
fitetur : dominum et Christum eius!. 


2- Aulam autem interiorem  eice foras?. 
aula atrium dicitur, uacua inter parietes 
area. hos tales non necessarios eici iussit de 
ecclesia. quia data est, inquit, calcari (a) 
gentibus?, id est huiusmodi homines aut 
a gentibus aut cum gentibus conculcari. 
deinde repetit de nouissimi temporis ruina 
[p. 98] et excidio et ait : ef ciuitatem sanctam 
calcabunt mensibus quadraginta duobus?. 
et dabo duobus testibus meis et praedicabunt 
amicti cilicio diebus mille CCLX?. id est 
triennio et mensibus sex ; dies mille CC(LX 
faciunt menses) XLII. est igitur. illorum 
praedicatio triennio et mensibus sex et 
regnum Antichristi alterum tantum. de 


(1) Ps. 2,2 ; 


-» , 


(2) Apoc. 11,2; (3) Apoc. 


ore autem illorum prophetarum exire ignem 
contra aduersarios* potestatem uerbi dicit. 
omnes plagae, quae futurae sunt ab angelis, 
illorum in uoce mittentur. 


3- Multi putant cum Helia esse Heliseum 
aut Moysen, sed utrique mortui sunt. Hiere- 
miae autem mors non inuenitur. per omnia 
ueteres nostri tradiderunt illum esse Hiere- 
miam ; nam et ipsum uerbum, quod factum 
est ad illum, testificatur dicens : priusquam 
le figurarem in utero matris tuae, noui te et 
prophetam in gentibus posui ie?. in gentibus 
autem propheta non fuit, et ideo utroque 
diuino, quod promisit, necesse habet et 
exhibere, ut in gentibus sit propheta. [p. 100] 
hos duo candelabra et duas oliuas dixit : 
ideo admonuit, ut, si in alio legens non 
intellexisti, hic intellegas ; in Zacharia enim 
uno ex XII prophetis scriptum est. 


4- Hi sunt duae oliuae et duo candelabra, 
qui in conspectu domini terrae stant, id est 
in paradiso. hos ergo oportet interfici ab 





d Apoc.11,5;  (2)Jer.1,5; (3) Apoc. 


, , 
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donum et pignus inmortalitatis, hunc per 
prophetas praedicatum, hunc per ' Jegem 
conscriptum, hunc esse manum dei et uerbum 
patris et conditorem orbis. haec est arundo 
et mensura fideij et nemo adorat aram 
sanctam, nisi qui hanc fidem confitetur. 


2-[Et atrium quod est intrinsecus templi 
exclude foras!.]] Aulam autem interiorem 
eice foras. aula atrium dicitur, uacua inter 
parietes area. hos tales non necessarios 


» »eici iussit de ecclesia. quia data est, inquit, 


calcari a gentibus!, id est huius mundi 
hominibus, ita ut a gentibus conculcetur. 
deinde repetit de nouissimi temporis [p. 99] 
ruina et excidio et ait : ciuitatem sanctam 
.calcabunt mensibus quadraginta | duobus i, 
et dabo duobus testibus meis et praedicabunt 
amicti cilicio dies mille CCLX?, id est 
triennium et menses sex; hoc faciunt 
menses XLII. est ergo illorum praedicatio 
triennium et menses sex et regnum Anti- 
christi alterum tantum. [et si quis eos uult 
Jaedere, ignis procedit ex ore ipsorum et 
comedit inimicos eorum?.] de ore autem 





- (1) Apoc. 11,2; (2) Apoc. 11,3; (3) Apoc. 


? , 


illorum prophetarum exire ignem contra aduer- 
sarios potestatem uerbi dicit. omnes enim 
plagae, quotquot futurae sunt ab angelis, 
eorum in uoce mittentur. 


3- Multi putant cum Helia esse Heliseum 
aut Moysen, sed utrique mortui sunt. Hiere- 
miae autem mors non inuenitur. perque 
omnia ueteres nostri tradiderunt esse illum 
Hieremiam ; nam et ipsum uerbum, quod 
factum est ad eum, testificatur ei dicens : 
priusquam (e figurarem in uentre, noui tfe 


.et, priusquam de uulua procederes, sancti- 


ficaui te et. prophetam in gentibus posui le!. 
in gentibus autem propheta non fuit, et 
ideo uerbum dei uerax necesse habet quod 
promisit exhibere, ut in gentibus sit propheta. 
[p. 101] [hi sunt duo candelabra in conspectu 
domini terrae stantes?.] hos duo candelabra 
et duas oliuas ideo admonuit, ut, si in alio 
legens non intellexisti, hic intellegas ; in 
Zacharia enim uno ex duodecim prophetis 
scriptum est. ; 
4- Hi sunt duae oliuae et duo candelabra, 
qui in conspectu domini terrae Stant, 
id est : sunt in paradiso. hos ergo oportet 








(1)Jer. 1,5; (2) Apoc. 11,4; 
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Antichristo post multas plagas saeculo infixas, 
quem dicit ascendisse bestiam de abysso!. (de 
abysso) autem eum ascensurum multa testi- 
monia nobis in hoc capitulo contrahenda 
sunt. ait enim Esaias : ecce Assur cypressus 
in monte Libano?. (Assur i deprimens; 
cypressus excelsus ramosus : id est populus 
multus ; in monte Libano :) in regno regno- 
rum ; formosus in germinibus : id est fortis 
in exercitibus. aqua, inquit, nutriuit illum : 
id est multa milia hominum, quae subiecta 
erunt illi. abyssus auxit illum : id est ru- 
ctuauit eundem. nam Ezechiel [p. 102] paene 
eisdem uerbis loquitur [fuisse]. fuisse autem 
eum in regno regnorum et fuisse inter Cae- 
sares et Paulus contestatus est. ait enim ad 
Thessalonicenses : si modo tenet, qui uidetur, 
donec de medio tollatur. et tunc apparebit, 
cuius est aduentus secundum efficaciam saíta- 
nae signis et mendaciis?. et ut scirent 
illum esse uenturum, [qui tunc erat uenturus] 
. qui tunc erat princeps, adiecit : arcanum 
malitiae iam molitur, id est, malitiam quam 


(1) Apoc. 11,7; (2) Ez. 31,3 (non Esaias) ; 
(3) I1 Thess. 2, 7 ; 
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facturus est, arcane molitur, sed non uirtute 
sua nec patris (sui) suscitatur sed dei iussu. 
quare ergo Paulus dixit : idcirco quoniam 
non ceperunt amorem dei, miltit illis deus 
spiritum erroris, ut omnes  persuadeantur 
mendacio, qui non sunt persuasi a ueritate, 
Esaias ait : sustinentibus illis lucem ortae . 
sunt tenebrae?. 


5 - Hos prophetas ab eodem interfici mani- 
festat apocalypsis et quarta die resurgere, 
ne quis aequalis deo inueniatur. Sodomam 
autem et Aegyptum? dici Hierosolymam 
actus populi persecutoris effecit. diligenter 
ergo et cum summa sollicitudine [p. 104] 
sequi oportet propheticam praedicationem 
et intellegere, quoniam spiritus sanctus 
sparse praedicat et praeposterat et percurrit 
usque ad nouissimum tempus. rursus tempora 
superiora repetit, et quoniam quod facturus 
est semel, aliquoties quasi factum esse osten- 
dit — quod nisi intellegas aliquoties dictum,. 


non aliquoties futurum, in grandem caligi- 


(1) II Thess. 2, 10; — (2) Is. 59, 9; 


(3) Apoc. 11, 8; 
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H 


. interfici ab Antichristo [ef uidi, inquit, 
bestiam ascendentem de abysso!| post multas 
plagas saeculo infixas, quem dicit ascendisse 
bestiam | de abysso. de abysso autem 
eum ascensurum multa testimonia nobis 
in hoc capitulo contrahenda sunt. ait enim 
Ezechiel ecce Assur cypressus in monte 
Libano?. Assur deprimens ; cypressus 
excelsus ramosus : id est populus multus; 
in monte Libano regnum regnorum, id 
est. Romanorum ; formosus in germinibus : 
id est fortis in exercitibus. aqua, inquit, 
nutriet illum : id est multa milia hominum, 
quae subiecta erunt illi. ef abyssus auxit 
illum : id est ructauit eum. nam et Esaias 
paene eisdem [p. 103] uerbis loquitur. fuisse 
autem eum iam in regno Homanorum et 
fuisse inter Caesares et Paulus apostolus 
contestatur. ait enim ad "Thessalonicenses : 
qui nunc lenet. teneat, donec de medio fiat. 
et tunc apparebit iniquus ille, cuius est aduen- 
tus secundum efficaciam | satanae signis et 
portentis mendacibus?. et ut scirent illum 
uenturum, qui tunc erat princeps, adiecit ; 


(1) Apoc. 11, 7. (3) II 


(DUCES Od 
' Thess. 2, 7 ; 


arcanum, inquit, malitiae iam molitur, id | 
est, malitiam quam facturus est, arcane 
molitur, sed non sua uirtute nec patris 
sui suscitatur sed dei iussu. quare ergo Paulus 
eisdem dicit : idcirco quod non receperunt | 
amorem dei, mittit eis deus spiritum erroris, 
ut omnes persuadeantur mendacio, qui nor 
sunt persuasi  ueritate!. «et Esaias ait :- 
sustinentibus illis lucem tenebrae ortae sunt?.. 
5- Hos ergo prophetas ab eodem interfici | 
manifestat apocalypsis et quarta die resur- . 
gere, ne quis aequalis domino inueniatur. 
Sodomam autem eft Aegyptum? dicit. Hiero- 
solymam : actus populi persecutoris efficit. 
diligenter ergo et cum summa  .sollicitu- 
dine [p. 4105] sequi oportet propheticam: 
praedicationem et intellegere, quoniam spi- 
ritus ex parte praedicat et praeposterat, 
et cum praecucurrerit usque ad nouissimum, 
rursus tempora superiora repetit. et quoniam 
quod facturus est semel, aliquotiens quasi 
factum ostendit — quod nisi intellegas ali- - 
quotiens (dictum), non aliquotiens futurum, . 
in grandi caligine incides —, ergo inter- 


(1)IIThess.2,10; (2)1s.59,9; 


, , 


Q) Apoc. 2 





- 


- pus Iudeis : 


: 
: 
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nem incidis —, ergo interpretatio sequen- 
tium dictorum in eo constabit, ut non ordo 
lectionis sed rationis intellegatur. 


6 - Apertum esse templum dei quod est in 
caelo* : apparitio domini nostri est. tem- 
plum dei filius ipsius est, sicut ipse ait : 
soluite templum hoc et in tribus diebus susci- 
tabo illud : et dicentibus Iudeis : quadraginta 
sex annis aedificatum est, [unde] ait euan- 
gelista : ille de templo corporis dicebat?. 
arca testamenti! : euangelii praedicatio et 
indulgentia delictorum et omnia quaecumque 
(cum) illo aduenerunt, illud dicit apparuisse. 


CAP, XII, 


1- Mulier autem amicta sole et luna sub 
pedibus, habens coronam stellarum XII, par- 
turiens in dolo-[p. 106]-ribus suis? : ecclesia 
est antiqua patrum et prophetarum et sancto- 


(1) Apoc. 11,19; (2)Jo.2,19; (3) Apoc. 


, , 


rum apostolorum, quia gemitus et tormenta 
desiderii sui habuit, usque quo factum est ex 
plebe sua secundum carnem suam olim pro- 
missum [esse]. sole autem amictam : spem 
resurrectionis significat et gloriae repromis- 
sionem. luna uero : casus sanctorum corpo- 
rum ex debito mortis, quod deficere num- 
quam potest. nam quemadmodum minuitur 
uita hominibus, sic et augebitur nec in toto 
extincta est spes dormientium, ut quidam 
putant, sed habebunt in tenebris ]ucem sicut 
lunam. stellarum XII coronam : (coronam) 
patrum significat secundum carnis natiui- 
tatem, ex quibus erat spiritus carnem sum- 
pturus. 


2- Draco autem rufus stans expectans, ut 
cum pepe-[p. 108]-risset mulier filium, deuoraret 
eum: diabolus est, angelus refuga scilicet, 
qui omnium hominum interitum per mortem 
aequalem posse esse opinabatur. sed ille qui 
non de semine natus erat, nihil morti debe- 


(1) Apoc. 12, 3; 
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pretatio sequentium dictorum ea monstrabit, 
ut non ordine lectionis sed rationis intelle- 
gantur. , 

6 - Apertum. est templum dei quod est in 
caelo* : [templum apertum] apparitio est 
domini nostri. templum enim dei filius eius 
'est, sicut ipse ait : soluite templum hoc 
et in tribus diebus suscitabo illud; et dicenti- 
quadraginta et sex annis aedifi- 
catum est templum istud, ait euangelista : 
ille dicebat, inquit, de templo corporis Su 


- [et uisa est arca testamenti domini in templo 


eius.] arca testamenti! : euangelii praedicatio 
et indulgentia delictorum et omnia bona 
quae cum illo aduenerint, illa dicit apparuisse. 


' CAPAX XTI. 


1-[Et signum grande uisum est in caelo : 
mulier amicta sole et luna sub pedibus eius, 
et super caput eius corona stellarum [p. 107] 
duodecim; et in utero habet et clamat, partu- 
riens et tormenta sustinens ut pariat?.] 
Mulier autem amicta sole et luna sub pedes 


' suos, habens coronam stellarum duodecim, 





Toa 
Pte 


parturiens in doloribus suis : antiqua ecclesia 





Ko Apoc.11,19; (2)Jo.2,19; (3) Apoc. 


? 


est patrum et prophetarum et sanctorum 
apostolorum, quae gemitus et tormenta 
desiderii sui habuit, usque quo fructum 
ex plebe sua secundum carnem, olim pro- 
missum sibi, uideret Christum ex ipsa gente 
corpus sumpsisse. sole autem amicta - 
spem resurrectionis significat et gloriam 
repromissionis. luna uero : casus sanctorum 
corporum ex debito mortis, quod deficere 
numquam potest. nam quemadmodum mi- 
nuitur uita, sic et augetur nec in totum 
extincta est spes dormientium, ut quidam 
putant, sed habent in tenebris lucem. sicut 
lunam. corona stellarum duodecim chorum 
patrum significat secundum carnem natiui- 
tatis, ex quibus erat Christus carnem sum- 
pturus. 


2 - [Et uisum est aliud signum in caelo : et. 


ecce draco rufus stetit in conspectu mulieris 
quae incipiebat parere, ut cum peperisset 
filium — deuoraret!.] Draco  russeus stans 
el ex-[p. 109]- pectans, ut cum peperisset 
filium, deuoraret eum : diabolus est, angelus 
refuga scilicet, qui omnium hominum interi- 
tum per mortem aequalem esse posse opina- 
batur. sed qui de semine natus non erat, 
nihil morti debebat; propter quod nec 





(1) Apoc. 12, 3 ; 
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bat; propter quod nec deuorare eum potuit, 
id est in morte destinare. etenim eum tem- 
ptare accesserat tamquam hominem; sed 
cum inuenisset non illum esse quem putabat, 
discessit ab eo, inquit, usque ad íempus!. 


3- Hunc dicit raptum esse ad solium dei?. 
id nos legimus in Actis apostolorum, quemad- 
modum loquens cum discipulis raptus est 
in caelis. acturum autem eundem ommnes 
gentes in uirga ferrea? (uirga ferrea) 
gladius est ; [p. 110] omnes enim gentes [et] 
sub machina Antichristi contra sanctos 
staturae sunt : gladio, ait, utrumque casurum. 

Quod autem coloris dixit esse rufi, id est 
coccinei, operis eius fructus talem dedit illi 
colorem ; ab initio enim fuit homicida et 
omne genus humanum non tantum debito 
mortis quantum per uarias clades ubique 
oppressit. 

Seplem capita : septem reges Romanos, 
ex quibus et Antichristus, in priore dicemus. 


(1) Luc. 4, 13; (2) Apoc. 12, 5; 


cornua X : decem reges in nouissimo tempore ; 


hos eosdem plenius ibi tractabimus. 


4 - Mulierem autem uolasse in deserto auxilio 
alarum [p. 142] magnae aquilae! — duum 
scilicet prophetarum — : ecclesiam omnem 
catholicam, in qua nouissimo tempore cre- 
ditura sunt CXLIIII milia sub Helia pro- 
pheta. ceterum populum binum inueniet ibi 
in aduentum domini nostri Iesu Christi. ipse 
quoque dominus Christus in euangelio ait : 
tunc qui in Iudea sunt fugiant in montibus?, 
id est, quotquot in Iudea collecti fuerint. 
eant in illum locum, quem paratum habent, 
ut nutriantur ibi triennio et mensibus sex a 
facie diaboli*. alae aquilae magnae duo 


sunt prophetae, Helias et qui cum illo erit 


propheta. 


5- Aqua autem quam misit de ore suo ser- 
pens? : iussu suo exercitum sequi eum signi- 
ficat. aperuisse autem íferram (os suum). et 


(1) Apoc. 12, 6 et 14 ; 
(3) Apoc. 12, 15 ; 





, RECENSIO HIERONYMI. 


deuorare eum potuit, id est in morte retinere ; 
in tertia enim die resurrexit. denique et 
priusquam pateretur, temptare eum accessit 
tamquam hominem; sed cum  inuenisset 
non illum esse quem putabat, discessit ab 
illo, inquit, usque ad tempus!, 


3- LEt filius eius raptus est ad deum et ad 
thronum eius?.] hunc dicit raptum ad solium 
dei. et nos legimus in Actibus apostolorum, 
quemadmodum loquens cum discipulis raptus 
est in caelis. [et peperit filium, qui incipit 
pascere omnes gentes in uirga ferrea?.] acturum 
autem omnes  genles in uirga ferrea 
uirga ferrea gladius est : [p. 111] omnes gentes, 
quae certant in signo Antichristi, contra 
sanctos staturae sunt gladio alterutrum 
sunt casurae. 


Quod autem, ait illum coloris esse russei, id 
est coccinei, operis fructus talem dedit ei colo- 
rem ; ab initio enim fuit homicida et omne 
genus humanum non tam debito mortis 
uerum uariis cladibus obitibusque oppressit. 

Septem capita septem reges Romanos, ex 
quibus et Antichristus est, in priori dicemus. 
cornua decem : decem reges in nouissimo 
tempore ; hos eosdem plenius ibi tractabimus. 


(1) Luc. 4, 13; (2) Apoc. 12, 5; 


4-[Mulier autem fugit in solitudinem et 
datae sunt illi duae alae illius aquilae 
magnae *.]] Mulierem | autem — uolasse 
[p. 1413] deserto auxilio alarum magnae 
aquilae — duum scilicet prophetarum — : 
ecclesiam illam catholicam, ex qua in 
nouissiimo tempore creditura sunt centum 
quadraginta quattuor milia hominum Heliae, 
sed et ceterum populum uiuum inueniri in 
aduentum domini hic dicit. sed et dominus 
in euangelio ait : func qui in Iudea sunt 
fugiant in  montibus?, id est, quotquot 
in Iudea fuerint collecti, eant ad illum locum, 
quem paratum habent, et nutriantur ibi 
triennium et menses sex a facie diaboli!. 
alae duae magnae duo sunt prophetae, 
Helias et qui cum illo fuerit propheta. 


5 - [Et misit serpens ex ore suo post mulierem 
aquam uelut flumen, ut eam eo flumine aufer- 
ret?.] Aquam quam emisit de ore suo 
serpens : iussu suo exercitum sequi eam signi- 
ficat. [et adiuuit mulierem terra et aperuit os 
suum et absorbuit illud flumen, quod draco 
emisit ex ore suo*.] aperuisse os suum 
terram et deuorare aquas uindictam de per- 


(1) Apoc. 12, 6 et 14; (2) Luc. 21, 21; 
(3) Apoc. 12, 15; (4) Apoc. 12, 16; 
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deuorasse aquam! : uindictam de. perse- 
cutoribus manifestat. hanc igitur licet par- 
turientem significet et postea partu edito 
fugientem ostendat, non uno tempore haec 
contigerunt. Christus enim quod natus sit, 
sci-[p. 114]-mus tempora intercessisse ; ut 
ila autem fugiat a facie serpentis, adhuc 
factum non esse. 


6 - Deinde ait : factum est in caelo bellum : 
Michael et nuntii eius pugnauerunt cum 
dracone, et draco pugnauit et nuntii eius, et 
non est inuentus ei locus in caelo. et iactatus 
est draco magnus, anguis antiquus, recidit 
in terram?. hoc est initium aduentus Anti- 
christi. ante tamen oportet praedicare He- 
liam et pacifica tempora esse, et sic postea 
consummato triennio et mensibus sex prae- 
dicationis Heliae iactari Antichristum de 
caelo, ubi habuit potestatem  ascendendi 
usque ad illud tempus, et angelos refugas 
uniuersos. sic Antichristum de inferno susci- 
tari, hoc et Paulus apostolus ait : nisi prius 


(1) Apoc. 12, 16; (2) Apoc. 12, 7 ; 


uenerit homo peccati, filius perditionis, aduer- 
sarius, qui se eleuabit super omne quod nomi- 
natur deus aut colitur!. 


[p. 116] 7 - Quod autem dicit draconis cau- 
dam traxisse tertiam — partem — stellarum?, 
bifarie hoc accipitur. multi autem hoc arbi- 
trantur, tertiam partem hominum creden- 
tium posse eum seducere ; sed quod uerius 
intellegi debet, angelorum sibi subditorum, 
cum adhuc princeps esset, cum descenderet 
a constitutione. ergo (quod) superius diceba- 
mus, ait apocalypsis : stetit super arenam 
maris ?. 


QUPPIX OOITETet X VH. 

1- Et uidi de mare. ascendentem bestiam 
similem pardo* : regnum illius temporis 
regnum Antichristi cum uarietate gentium 
et populorum commixtum significat. pedes 
eius tamquam pedes ursi*, fortis et spurcissi- 


(DUI Thess. 72,735 


(2) Apoc. 12, 4; 
(3) Apoc. 12, 18; 


(4) Apoc. 13, 1 et 2; 
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sequentibus manifestat. hanc igitur licet 
parturientem significet, postea partu edito 
fugientem ostendit, quia non uno tempore 
utraque sunt facta. Christus enim quod 


^ patus est, scimus [p. 115] tempora inter- 


cessisse ; ut illa autem fugiat a facie serpentis 
adhuc factum non esse. 


6 - Deinde ait : [factum est proelium in caelo : 
Michael et angeli eius pugnabant cum dracone, 
et draco proeliatus est et angeli eius, et non 
ualuerunt neque inuentus est eorum locus 
etiamnunc in caelo. et proiectus est draco 
ille magnus, serpens anliquus, proiectus est 


in terram!.] factum | est bellum in caelo : 


Michael et nuntii eius pugnauerunt cum 
dracone, et draco pugnauit et nuntii eius, 
et non est inuentus ei locus iam in caelo. et 


- iactatus est draco magnus, anguis antiquus, 


iactatus in terram. hoc est initium Antichristi. 
ante tamen oportet praedicare Heliam et 
pacis tempora esse, et postea consummato 
triennio et sex mensibus praedicationis 
Heliae iactari eum de caelo, ubi habuit 


potestatem ascendendi usque ad illud tempus, 


et angelos refugas uniuersos. sic et Anti- 





(1) Apoc. 12, 7; 


christum de inferno suscitari Paulus apo- 
stolus ait nisi prius uenerit discessio et 
apparuerit homo peccati, filius perditionis 
et aduersarius, qui se eleuabit super omne 
quod nominatur deus aut quod colitur!. 


[p. 147] 7 - [Et cauda eius trahit tertiam partem 
stellarum caeli et misit illas in terram?.] . 
Quod autem dicit draconis caudam íraxisse 
tertiam partem stellarum, bifarie hoc accipitur. 
multi enim arbitrantur tertiam partem 
hominum credentium posse eum seducere; 
sed quod uerius intellegi debeat, angelorum 
sibi subditorum, cum adhuc princeps esset, 
cum descenderet constitutionem suam, ter- 
tiam partem seduxisse. ergo quod superius 
dicebamus, ait apocalypsis : e£ stetit super 
arenam maris ?. 


CAPP. XIII et XVII. 


1- Et uidi de mari ascendentem bestiam 
similem pardo* : regnum illius temporis 
Antichristi cum uarietate gentium et popu- 
lum commixtum significat. pedes tamquam 
ursi^, fortis et spurcissimae bestiae ; duces 





(1) II Thess. 


25. 04 (2) Apoc. 12, 4; 
(3) Apoc. 12, 18 ; t2; 


(4) Apoc. 13, 1e 
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mae bestiae; duces autem eius, pedes eius 
dixit. os autem eius tamquam ora leonum, 
id est ab sanguine madente armatum. os 
enim iussio illius est et lingua eius, quae ad 
nihil aliud processura est nisi ad sanguinem 
effundendum. 


[p.118] 2 - Capita VII VIImontes, super quos 
mulier sedet id. est ciuitas Romana. et 
reges VII sunt : V ceciderunt, unus est, et 
alius nondum uenit; et cum uenerit, breui 
lempore erit!, et bestia quam  uidisti de 
VII est et octaua  est?, intellegi igitur 
oportet (tempus), quo scribitur apocalypsis, 
quoniam tunc erat Caesar Domitianus. ante 
ilum autem fuerat Titus frater ipsius et 
"Nespasianus pater ipsorum, Otho, Vitellius 
et Galba. hi sunt V qui ceciderunt ; unus 
est, ait, sub quo scripta apocalypsis dicitur, 
scilicet Domitianus. alius nondum uenit : 
Neruam dicit. qui cum uenerit, breui tempore 
erit ; biennium enim non impleuit. et bestiam 
quam uidisti, inquit, de VII est : quoniam 
ante istos reges Nero regnauit. et octaua est, 
ait, modo illa cum aduenerit, computans loco 
octauo. et quoniam in illo fiet consummatio, 


(1) Apoc.17, 9; (2) Apoc. 17, 8 et 11; 


VICTORINUS PETOVIONENSIS 


adiecit : ef in interitum uadit. nam decem 
reges accepisse regalem polestatem* ; cum 
ille mouerit ab oriente, mittentur ab urbe 
Romana cum exercitibus [p. 120] suis. haec 
cornua X dicit et X zadematas. et Danihel 
ostendit : fria eradicabuntur de prioribus?, 
hoc est, tres duces primarios ab Antichristo 
interfici. ceteros septem dare illi gloriam .et 
honorem et solium et potestatem?, de quibus 
ait : hi odient meretricem — urbem scilicet 
dicit —, ef carnes eius comburentur igni*. 


3- Unum autem de capitibus occisum in 
mortem et plaga morlis eius curata est? : 
Neronem dicit. constat enim, cum eundem 
insequeretur equitatus missus a senatu, 


ipsum sibi gulam succidisse. hunc ergo deus, 


suscitatum mittere regem dignum dignis, 
Iudeis et persecutoribus Christi, (et Chris- 
tum) talem, qualem meruerunt persecu- 
tores et Iudei. et quoniam alium nomen 
aflerturus est, aliam etiam uitam institurus 
est, ut sic eundem tamquam Christum exci- 
piant. ait enim Danihel : desiderium mulie- 


(1) Apoc. 17, 12 ; 
19:259 (2) 7 Apocz11759165 


(2) Dan. 7, 8; 
(5) Apoc. 13, 3; 
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pedes eius dixit. os eius tamquam ora leonum, 
inquit, esf, id est ad sanguinem armatum. 
os enim eius iussio illius est et lingua, quae 
ad nihil loquendum processura est nisi ad 
sanguinem effundendum. 


[p. 119] 2 - [Habens capita septem.] Capita 
seplem septem montes sunt, in quibus mulier 
sedet : id est ciuitas Romana. ef reges septem 
sunt : quinque ceciderunt, unus est, alius nondum 
uenit; et cum uenerit, breui tempore erit!. 
et bestiam quam uidisti de septem est et octaua 
est?, intellegi oportet tempus, quo scriptura 
apocalypsis edita est, quoniam tunc erat 
Caesar Domitianus. ante illum autem fuerat 
Titus írater illius et "Vespasianus pater, 
.Vitellius, Otho, Galba. hi sunt quinque qui 
ceciderunt ; unusexstat, sub quo scribitur apo- 
calypsis, Domitianus scilicet. alius nondum 
uenit : Neruam dicit. et cum uenerit, breui 
tempore erit; biennium enim non impleuit. 
etbestiam quam uidisti, inquit, de septem 
est : quoniam ante istos reges Nero regnauit. 
et octaua est, ait, modo cum illa aduenerit, 


(1) Apoc. 17, 9; (2) Apoc. 17, 8 et 11 ; 


computans loco octauo. et quoniam in illo 
est consummatio, adiecit : in 
uadil. nam decem reges accepisse regalem 
potestatem!, cum ille mouerit ab oriente 


aut mittetur ab urbe Romana cum exerci- | 
haec [p. 121] cornua decem et 


tibus suis. 
decem diademata Danihel ostendit : et tria 
eradicari de prioribus?, hoc est, tres duces 
primarios ab Antichristo interfici. 
septem dare illi ef honorem et consilium et 
potestatem?, de quibus ait : hi odient meretricem 
— urbem scilicet dicit —, ef carnes eius 
comburent igni?*. 


3- Unum autem de capitibus occisum in 
mortem et plaga mortis eius curata est? : 


Neronem dicit. constat enim, dum inseque- 


retur eum equitatus missus a senatu, ipsum 
sibi gulam succidisse. hunc ergo suscitatum 


deus mittere regem dignum dignis et Chris- 


tum, qualem meruerunt Iudei. et quoniam 


aliud nomen afferturus est, aliam etiamuitam 
institurus, ut sic eum tamquam Christum 


d Eun 17, 12; -(2) Dan. 7, 8; 


Dol AW ) Apoc. 1:75 1675 (5) Apan i3 e. 





(3) Apoc. 


interitum . 


ceteros . 


(a Apdeu d 


i 


| (a) - 
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rum non cognoscet — cum sit ipse spurcissi- 
mus —- et nullum deum patrum suorum cog- 


noscell. non enim poterit seducere popu- 
Ium ad circumcisionem, nisi legis sit uindictor. 
denique sanctos non ad aliud compellet nisi 
ad circumcisionem accipiendam, si quos 
poterit seducere. ita demum fidem faciet sibi, 


(1) Dan. 11, 37 ; 


ut ab eis Christus esse appelle-[p. 122]-tur. 
de inferno autem illum resurgere et supra 
diximus uerbis Esaiae : aqua, inquit, nutriuit 
illum et abyssus auxit illum!. qui tamen 
licet nomine mutato ueniat, ait spiritus 
sanctus numerus illius DCLXVI?; ad 
literam grecam hunc numerum explebit. 


(1) Ez. 31,4 (non Esaie); (2) Apoc. 13,18 ; 
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excipiant Iudei. ait enim Danihel : desideria 
mulierum non cognosceí — cum prius fuerit 
inpurissimus et nullum deum patrum 
suorum  cognoscet!. non enim  seducere 
poterit populum circumcisionis, nisi legis 
sit uindictor. denique et sanctos non ad idola 
colenda reuocaturus sed ad circumcisionem 
colendam, si quos potuerit seducere, ita 
demum fidem faciet sibi, [p. 123] ut Christus 
ab eis appelletur. de inferno autem illum 
surgere et superius diximus uerbo Esaiae : 
aqua nutriet illum et abyssus auxit illum?. 
qui tamen licet et nomine inmutato et actu 
inmutato ueniat, ait spiritus : 

Y) numerus eius nomen hominis est et nu- 
merus eius sexcenti sexaginta sex ? : eum enim 
adtulerit ad litteram grecam, hunc numerum 
explebit. [A. I. N. L. T. CCC. E. V. M. XL. 
OSEXX. C: CC : ANTEMOC. T. III. E. V. 
EINUDO CC H. VIII P. C. I; X. K; XX. O. 
LXX. C. CC : TENCHPIKOC.] 9)* [p. 124] 
[numerus enim hominis est, et numerus 
eius sic habet ex litteris grecis computatus 
in compluribus inueniuntur numeri 
DCLXVI —; quantum enim attinet ad 


litteram grecam, hunc numerum nomenque. 


explebit. interpretatur enim Teitan, quem 
gentiles Solem Phoebumque appellant, com- 
putaturque grece sic : tau CCC, e breue V, 


- jota X, tau CCC, alfa I, ni L, qui simul 


ducti fiunt DCLXVI. quod nomen si uelis 
in latinum conuertere, erit Diclux : D quippe 
quingentos figurat, / unum, C centum, L 
quinquaginta, V quinque, X decem, qui 
computati fiunt similiter DCLXVI. id enim 
quod sonat Teitan grece, si uelis interpre- 
tatum dicere, latine Diclux, quo nomine 
per antiphrasin expressum intellegimus Anti- 
christum ; qui cum a luce superna priuatus 
sit atque abscisus, íransfigurat tamen se in 


(1)Dan. 11, 37; (2) Ez. 31, 4 (non Esaiz) ; 


(3) Apoc. 13, 18 ; 


codd. textus tertii ; 
P, L. S. Vol. I. 


angelum lucis!, audens se dicere lucem.] 
S)* [p. 125] [numerus enim hominis est, et nume- 
rus eius, sicut ex litteris grecis computum 
habet, sic in compluribus inueniuntur. inter- - 
pretatur enim Teitan, quem gentiles Solem 
Phoebumque appellant, computaturque grece 
sic : T tau trecenti, E e quinque, 7 iota 
decem, T tau trecenti, A alfa unum, N ni 
quinquaginta, qui simul ducti fiunt sexcenti 
sexaginta sex. quantum enim attinet ad litteras 
grecas, hunc numerum nomenque explent. 
quod nomen si uelis in latinum conuertere, 
intellegitur per antiphrasin DICLVX, quae 
litterae hoc modo computantur : .D quippe 
quingenti figurat, / unum, C centum, 
L quinquaginta, V quinque, X decem, quod 
computatis litteris faciunt similiter sexcenti 
sexaginta sex. id enim quod grece sonat 
Teitan, si latine uelis intellegere, dicitur 
Diclux, quo nomine per antiphrasin expresso 
intellegimus Antichristum, qui cum a luce 
superna priuatus est atque abscisus, írans- 
figurat tamen se in angelum lucis!, audens 
sese dicere lucem. 

Item inuenimus in quodam codice greco 
ita : ANTEMOC, [p. 127] quibus computatis 
litteris inuenies numerum ut supra: À unum, - 
N ni quinquaginta, T trecenti, E quinque, 
M my quadraginta, O septuaginta, C simma 
ducenti, quod simul sexcenti sexaginta sex 
fiunt secundum Grecos. 

Item aliud eius nomen gothice, id est 
GENSERIKOS, quod sibi licebit, ut seducat 
gentes. quod eodem modo grecis litteris 
computabis : I gamma tres, E quinque, 
N ny quinquaginta, C simma ducenti, 
H ita octo, P ro centum, 7 iota decem, 
K kappa uiginti, O septuaginta, C simma 


item ducenti, quae ut superius dictum 
est sexcenti sexaginta sex faciunt.] 

(1) II Cor. 11, 14 ; 
(a) S — cod. Casinensis 247 -— textus 
recentior ; 
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[p. 126] 4 - Aliam bestiam magnam de 
terra! : falsum prophetam, qui facturus 


(est) signa et portenta et mendacia ante 
ilum in conspectu hominum; quem dicit 
habentem [p. 128] cornua quasi agnum — id 
est speciem quasi iusti hominis —, loquentem 
quasi draconem! : diaboli malitia plenus. 
hic enim facturus est in conspectu hominum, 
ut mortui surgere uideantur — namque in 
conspectu hominum haec etiam magi faciunt 
per angelos refugas —, et hoc etiam faciet, 
ut imago? aurea Antichristi in templo 
-Hierosolymis ponatur et intret ibi angelus 
refuga ; et deinde uoces et sortes reddet. 
faciet etiam ipse, uf serui et liberi accipiant 
notam in frontibus aut in manu dextera? — 
numerum nominis eius —, ne quis emat uel 
uendal, nisi qui notam habuerit*. de hac 
autem euersione hominum, aspernatione dei 
et exsecratione. Danihel ante dixerat : ef 


(1) Apoc. 13, 11; | (2) Apoc. 13, 14; 
(3) Apoc. 13, 16; (4) Apoc. 13, 17; 


statuet, inquit, in femplo suo inter montem 
maris et duo maria!, id est Hierosolymis ; 
et imaginem auream, sicut fecerat rex Nabo- 
chodonosor, tunc [p. 130] hic statuet. hoc 
dominus recolens ad omnes ecclesias de no- 
uissimis temporibus ait : cum uideritis asper- 
nationem euersionis, quod dictum est per 
Danihel prophetam, stantem in loco sancto, 
ubi non licet, qui legit intellegat?. aspernatio 
dicitur, quando exasperatur deus, quod idola 
colantur; euersio autem, quod instabiles 
homines (signis) falsis et portentis euertantur 
seducti de salute. 


CAPPSA X Lye A VIE 


1- Angelum autem uolantem medio caelo, 
quem dicit se uidisse?, et supra tractauimus 
eundem esse Heliam, qui anticipat regnum 


(1) Dan. 11, 45; (2) Matt. 24, 15; 
Marc. 13, 14 ; Dan. 9, 27; .. (3) Apoc. 14, 6; 
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4 - [Et uidi aliam be- 
stiam ascendentem de 
terra!.] 


Aliam bestiam sub- 
euntem de terra. 


magnum falsum prophetam dicit, qui facturus 
est signa et portenta et mendacia ante illum 
in conspectu hominum, [p. 129] 


[et habebat | cornua 
duo similia agno] 


' habentem 
quasi agnum, 


cornua 


— id est speciem iusti hominis — 


[et loquebatur quasi 
draco! ;] 


loquentem quasi dra- 
conem j 


loquetur autem diaboli malitia plenus. hic 
enim facturus est in conspectu hominum, 
ut et mortui uideantur surgere. sed in 
conspectu hominum 


et ignis de caelo de- 
scendet ; 


[et ignem de caelo de- 
scendere faciet? ;] 


sed in conspectu hominum haec magi per 
angelos refugas et hodie faciunt. faciet 
etiam, ut imago? aurea Antichristi in 
templo Hierosolymis ponatur et intret ange- 
lus refuga et inde uoces et sortes reddat. 
faciet etiam hinc ipse, uf accipiant serui. et 


(1) Apoc. 13, 11; 


(2) Apoc. 13, 13; 
(3) Apoc. 13, 14; 


liberi notam in frontibus aut in manibus de- 
xiris* — numerum nominis eius —, ne quis 
emat uel uendat?. aspernationem autem . 
dei et exacerbationen Danihel ante prae- 
dixerat : et statuet, inquit, templum suum 
inter duo maria super moníem inclytum et 
sanctum?, id est Hierosolymis; imaginem, 
sicut Nabochodonosor fecerat tunc, hic 


LE T 


x. 


substituet [p. 131] modo. hoc recolens domi- - 


nus, admonens ecclesias suas de nouissimis 
temporibus et periculis ait cum autem 
uideritis aspernationem euersionis, quae dicta 
est. per Danihelem prophetam, stantem in. 
loco sancto, qui legit intellegat.  aspernatio. 
dicitur, quando -exasperatur deus, quod 
idola pro eo colantur, uel dogma haereticorum 
in ecclesiis introducitur ; 
quod stabiles homines signis falsis et portentis. 
seducti euertantur de salute. 


GAPP CXIVOet AX VIT. 


1-[Et uidi angelum uolantem per medium: 
caelum*.] Angelum  uolantem medio caelo. 
quem dicit se uidisse : quem superius tra- 
ctauimus eundem esse Heliam, qui anticipat | 

(1) Apoc. 13, 16; 
(3) Dan. 11, 45; 
OA 45 


; (2): Apoc; 192 
(4) Matt. 24, 15; Dan. 
(5) Apoc. 14, 6 ; Ag hs 


be 


euersio autem, 








(1) Apoc. 
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Antichristi. alium autem angelum  sequen- 
lem * eundem comitem praedicationis suae 
prophetam significat. sed quia, ut diximus, 
composito consilio duces illius ciuitatem 
hanc magnam Babylonem sunt. expugnaturi, 
ruinam illius est testatus. 


2- A) Ait enim : ueni, ostendam tibi damna- 
tionem mere-[p. 132]-(ricis, quae sedet super 
aquas multas?. et uidi, inquit, mulierem 
ebriam de sanctorum sanguine el de sanguine 
lestium Iesu Christi?. omnes enim passiones 
sanctorum ex decreto senatus illius semper 
sunt consummatae, et omne contra fidei 
praedicationem iam lata indulgentia ipsa 
dedit decretum in uniuersis gentibus. 
Sedere autem mulierem super bestiam ro- 
seam 4 actricem homicidiorum, zabuli habet 
imaginem. ibi etiam capita haec, de quibus 
14, 8; 17, 1; 


(2) Apoc. 
(3) Apoc. 17, 6 ; 


(4) Apoc. 17, 3; 


meminimus et tractauimus. hanc quidem 
Babylonem propter diffusionem populorum 
dicit in apocalypsi et in Esaia, Ezechiel 
autem Sor nominauit. denique autem si 
compares, quae de Sor dicta sunt et quae 
de Babylone Esaias et apocalypsis dixit, 
unum omnia esse inuenies. 


3 - B) Quod autem ait : mitte falcem acutam 
et uindemia  botros uuae!, de gentibus 
perituris in aduentum domini [p. 134] dicit ; 
et quidem pluribus speciebus hic illud osten- 
dit, sed semel in aduentum domini, consum- 
mationem regni Antichristi et adapertionem 
regni sanctorum. 


Hic finitur Victorini 
capitum XIV et XVII explicatio. 


(1) Apoc. 14, 18; 
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praedicatione sua regnum Antichristi. [et 


alius angelus sequens illum!.] alium autem . 


angelum sequentem : eundem quem comitem 


praedicationis ipsius praedicat prophetam. 


2 - [Venit unus ex septem angelis, qui habent 


septem pateras, et locutus est mecum dicens :] 


Ait enim ueni, ostendam [|p. 133] tibi 
. damnationem meretricis [illius] magnae, quae 
sedet. super aquas mullas?. et uidi, inquit, 
mulierem ebriam de sanguine sanctorum?. 
decreto senatus illius semper sunt consum- 
matae nequitiae, et omne contra fidei 
praedicationem etiam lata indulgentia ipsa 
dedit decretum in uniuersis gentibus. 
[Et uidi ipsam mulierem sedentem super 
bestiam coccineam, plenam nominibus blas- 
phemiae*.]  Sedere autem super bestiam 
russeam, auctricem homicidiorum, diaboli 
imago est, ubi etiam capita haec, de quibus 
supra tractauimus, meminit. hanc quidem 
Babylonem propter diffusionem dicit et in 
apocalypsi et in Esaia, in. Ezechiel autem 


. Sor eam nominauit. denique si compares, 


quae contra Sor dicta sunt et Esaias contra 
Babylonem dicit quaeque apocalypsis dicit, 


| unum esse omnia inuenies. 


zu Apoc. 14,8 ; M Apoc 17,1; (3) Apoc. 


(4) Apoc. y itas P 


"7n um i L ! " 


3- Quod autem ait miíte falcem tuam 
acutam et. uindemia — bofruones | uineae!, 
de gentibus perituris significat [p. 135] in 
aduentum domini ; et quidem pluribus spe- 
ciebus hoc illud ostendit, sicut in messe 
arida, sed semel in aduentum domini et 
et consummationis mundi et regnum Christi 
et apertionem regni sanctorum futurum est. 
4 - [Et misit angelus falcem et uindemiauit. 
uineam terrae et misit in torcular irae anima- 
tionis dei, et calcatum est torcular foris extra 
ciuitatem ?.] Quod autem dicit missum in 
torcular irae dei et calcatum extra ciuitatem, 
calcatio torcularis retributio est peccatoris. 
et exiet sanguis [de torculari] usque ad frenos 
equorum : exiet ultio usque ad principes 
populorum, id est rectores, siue diabo- 
lum siue angelos eius. nouissimo certamine 
exiet ultio sanguinis effusi — sicut ante 
praedictum est in sanguine peccasti et. 
sanguis le persequetur? — per stadia mille 
sexcenta *, id est per omnes mundi quattuor, 
partes. quaternitas est enim [p. 137] con- 
quaternata, sicut in quattuor faciebus qua- 
driformibus et rotis. quater enim quadrin- 
genteni mille sexcenti [sunt]. 





(1) Apoc. 14, 18 ; (2) Apoc. 14, 19 ; 
(3) Ez. 35, 6 ; (4) Apoc. 14, 20; 


163 


VICTORINUS PETOVIONENSIS E 


EDITIO VICTORINI. 


[p. 136] 


Etiam capituli XV explicatio 
apud Victorinum desideratur. 


CAP. XIX. 


Equum autem album et sedentem super 
eum! dominum nostrum cum exercitu 
caelesti aduenientem [p. 138] ad regnandum 
ostendit, cuius in aduentu omnes colligentur 
gentes et gladio cadent. ceterae autem, quae 
fuerint nobiliores, seruabuntur in seruitutem 
sanctorum, quas et ipsas quidem oportet 
in nouissiimo tempore consumniato regno 
sanctorum ante iudicium rursus dimisso 
diabolo interfici. de his omnibus prophetae 
simili modo concinunt. 


(1) Apoc. 19, 11; 


(1) Apoc. 


CAP. AD 


1- Coccineum autem zabulum includi! et 
omnes angelos eius refugas in tartarum 
gehennae in aduentum domini nemo ignoret 
(et) post mille annos dimitti propter gentes, 
quae seruiuerint Antichristo, ut ipsae solae 
pereant, quia sic meruerunt; dein fieri 
catholice iudicium. ideo ait : ef uixerunt, 
inquit, [p. 140] mortui? scripti in libro 
uitae? et regnauerunt cum Christo mille 
annos. haec resurrectio prima. beatus et 
sanctus, qui habet partem in resurrectione 
prima : ad hunc mors secunda non habet 
potestatem. de hac resurrectione inquit : et 
uidi agnum stantem et cum eo CXLIIII mi- 
lia^, id est cum Christo stantes, eos scilicet, 
qui ex Iudeis in nouissimo tempore sunt 


20 DT 
(3) Apoc. 21, 27; 


(2) Apoc. 20, 4; 
(4) Apoc. 14, 1; 
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CAPAX. 


Eandem repetens persecutionem dicit apo- 
calypsis angelos septem habenles plagas 
[septem nouissimas], quoniam in his finita 
est ira dei!. semper enim ira dei percutit 
populum contumacem septem plagis 
id est perfecte, ut in Leuitico dicit —, quae 
in ultimo futurae sunt, cum ecclesia de medio 
exierit. 


. Quod autem dicit sfetisse super mare 


uitreum — habentes citharas et  fialas?, id 
est super baptismum suum stabiliter in 
fide constitisse et confessionem suam in 
ore habentes exultaturos in regno coram 
domino. ad propositum reuertamur. 


CAP. XIX. 


[Et uidi caelum apertum : et ecce equus 
albus, et qui sedebat super eum, uocabatur 
fidelis et uerus?.| Equum enim album et 
sedentem super eum dominum nostrum cum 
exercitu caelesti [p. 139] aduenientem ad 
regnandum ostendit. a mari enim aquilonis 
usque ad mare Phoenices et usque ad fines 


1 EARS 15,1; (2)Apoc.15,2; (3) Apoc. 


» , 


terrae* maiores partes has in aduentu 
domini mundari. omnes animae gentium 
congregabuntur ad iudicium. 


CAP. XX. 


[Et uidi angelum descendentem de caelo, . 


habentem clauem abyssi et catenam in manu 
sud. et tenuit draconem illum serpentem 
antiquum, qui cognominatus est diabolus et 
satanas, et alligauit illum mille annis, et 
misit illum in abyssum et clausit et signauit 


super eum, ut non seduceret etiam gentes, | 


donec finiantur mille anni. post haec oportet 
eum solui breui tempore?.] | 

[Et uidi sedes et sedentes super eas, et 
iudicium | datum est. et animae occisorum 
propter testimonium Iesu et propter uerbum 
dei, et si qui non adorauerunt bestiam nec 
imaginem eius, neque acceperunt scriptionem 
in fronte aut in manu sua, et [p. 141] regnau- 
erunt cum lesu mille annis; reliqui eorum 


non uixerunt, donec finiantur mille anni. | 


haec resurrectio prima est?.] 

[Beatus et sanctus est, qui habet in hac 
prima resurrectione partem : in istis secunda 
mors non habet potestatem, sed erunt sacerdotes 
dei et Christi et regnabunt cum eo mille 


(1) Ps. 71, 8; (2) Apoc. 20,1; 


, , 


(3) Apoc. 


» 
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credituri per praedicationem Heliae, quos 
non solum testatur spiritus corpore uirgineo 
sed et lingua. ideo superius meminit maiores 
natu XXIIII dixisse : gratias agimus tibi, 
domine deus, qui regnasti ; et gentes indi- 
gnatae sunt!. 


2:.- I! haec eadem prima resurrectione et 
ciuitas futura [p. 142] et speciosa per hanc 
scripturam expressa est. hanc primam resur- 
rectionem et Paulus ad ecclesiam  Mace- 
doniam ita dixit : hoc enim uobis ita dicimus, 
inquit, in uerbo dei, quia ipse dominus susci- 
taturus in tuba dei descendet de caelo; et 
morlui in Christo stabunt primi, deinde nos, 


(1) Apoc. 11, 17; 


qui uiuimus, simul rapiemur cum eis in 
nubibus in obuiam domino (in aéra el ita 
semper cunt domino) erünus!, audiuimus 
dici tubam : obseruandum est : alio loco 
apostolus aliam tubam nominat. ait ergo 
ad Corinthios in nouissima iuba mortui 
surgent — inmortales fient — et nos muta- 
bimur?. mortuos quidem [p. 144] inmortales 
ad poenas sustinendas surgituros dixit, nos 
autem mutari et gloria contegi manifestum 
est. ubi esse ergo audiuimus nouissimam 
tubam, intellegere debemus et primam; 
haec autem sunt duae resurrectiones. quot- 
quot ergo non anticipauerint surgere in 


(1) I Thess. 4, 15; — (2) I Cor, 15, 52 ; 
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annis!.] 
[Mille anni in quibus alligatus est satanas, 
isti sunt ab aduentu primo Christi usque 


. ad terminum saeculi; mille autem dicti eo 


loquendi modo, quo pars significatur a toto, 
sicut est illud : uerbi quod mandauit in mille 
generationes?, dum non sint mille. quod 
autem ait : ] 

[haec resurrectio prima est, duae sunt resur- 
rectiones ; sed prima resurrectio nunc est 
animarum per:fidem, quae non permittit 
homines transire ad mortem secundam. 
de hac resurrectione dicit apostolus si 


" resurrexistis cum Ghristo, quae sursum sunt 


.quaerite?.] I 
[Et misit illum, inquit, in abyssum, quia 
diabolus exclusus a [p. 143] credentibus coepit 


m. * $*. * * L 
impios possidere, in quorum cotidie caecis 


cordibus tamquam in abysso profundo inclu- 
sus est. et clausit, inquit, ef signauit super 
eum, uí non seduceret gentes, donec finiantur 
mille anni. clausit super eum dictum est, 
id est interdixit atque cohibuit ei, ne seducat 


— pertinentes ad Christum. signauit autem 


* 


- 
i. 


super eum, quia occultum est, qui pertineant 
ad partem diaboli et qui ad Christi. nam et 
qui uidetur stare, nescimus, si casurus est; 
et qui iacet, si resurgat, incertum est. quod 
autem ait ligatum atque inclusum, ut non 
seducat genles, gentes ecclesiam significat, 
ex quibus ipsa constat, quas seductas ante 
tenebat. donec finiantur, inquit, mille anni : 
id est, quod remanet de sexto die, qui 


Mf Apoe, 20; 6; 


(2) Bs. 
(3) 5001. -3, 1; 


104 5t. 


constat ex mille| annis. post haec oportel 
eum solui breui tempore. breué tempus tres 
annos et sex menses significat, quibus totis 
uiribus saeuiturus diabolus sub Antichristo 
aduersus ecclesiam. deinde post [p. 145] 
dicit, quod solutus diabolus seductas gentes 
toto orbe terrarum adtrahet in bellum aduer- 


.sus eam, quorum hostium numerus erit 


ut harena maris.] 

[Et ascenderunt, inquit, super terrae lati- 
tudinem et cinxerunt castra sanctorum et dile- 
ciam ciuitatem, et descendit ignis de caelo a 
deo et comedit eos. sed et diabolus, qui seducebat 
eos, missus est in stagnum ignis et sulphuris, 
ubi et bestia et pseudopropheta, et cruciabuntur 
die ac nocte in saecula saeculorum!. hoc 
iam ad iudicium nouissimum pertinet.] 


1-Tf* Nam mille annorum regnum non 
arbitror esse terrenum : aut si ita sentiendum 
est, completis annis mille regnare desinunt. 
sed ut mei sensus capacitas sentit, proferam. 
denarius numerus decalogum significat, et 
centenarius uirginitatis coronam ostendit. 
qui enim uirginitatis integrum seruauerit 
propositum et decalogi fideliter praecepta 
impleuerit et impuros mores uel [p. 147] 
impuras cogitationes intra cordis cubiculum 
uigilauerit, ne dominentur ei, iste uere 
sacerdos est Christi et millenarium numerum 
perficiens integre creditur regnare cum Chri- 
sio et recte apud eum ligatus est diabolus. 
qui uero uitiis et dogmatibus hereticorum 





(1) Apoc. 20, 9; 





(a) t — hsc addidit Hieronymus. 
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prima resurrectione et regnare cum Christo 
super orbem — super gentes uniuersas —, 
surgent in nouissima tuba post annos mille, 
id est in nouissima resurrectione, inter im- 
pios et peccatores et uarii generis commis- 
sores. merito adiecit dicendo beatus et 
sanctus, qui habet parlem in prima anastase : 
ad hune mors secunda non habet potestatem 1. 
mors autem secunda castigatio est in infer- 
num. 


GAP. XXI. 


[p. 146] 1 - In regno ergo et in prima resurrec- 
tione exhibetur ciuitas sancía, quam dicit de- 
scensuram de caelo quadratam?, diflerentium 
et pretiositatis et coloris et generis lapidum 
circeumdatam. auro mundo — id est dilucido — 
similem cristallo, | inquit, plateam — eius 
stratam?; flumen uitae per miedium effluens 
et uitae fontes aquarum; lignum uitae in 
circuitu, per singulos menses faciens fructus 
differentes*^ ; lumen | ibi | solis non esse 
propter eminentiorem gloriam. agnus enim, 
inquit — id est deus —, lux eius est. 


[p. 148]2- Portas uero eius de singulis 
. margaritis, ternas ex omnibus partibus, non 
clausas$, sed esse apertas. multam rationem 


(1) Apoc. 20, 6; (2) Apoc. 21, 2 et 16 ; 
(3)Apoc.21,21; (4)Apoc.22,1; (5) Apoc. 
21, 23,5 5(6) Apoc. 21, 21, 13, 25; 
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ostendit scriptura adferri ibi munera regum 
seruiturorum, regionum et gentium! : de 
subditione nouissimorum, de quibus tra- 
ctauimus, ait. sed ciuitas non ita, ut nouimus, 
intellegitur ; nos enim nihil amplius possumus 
arbitrari sine duce, quam quod audiuimus 
et uidimus. ceterum dicitur ciuitas omnis 
illa prouinciarum orientalium regio promissa 
patriarchae Abrahae. aspice, inquit, in caelo 
a loco, in quo modo tu stas? — id est a 
flumine magno Eufrate usque ad flumen 
Aegypti?  —; omnem lerram quam íu 
aspicis, tibi dabo illam et semini tuo*. 
deinde spiritus sanctus ait dominabitur 
a mari usque ad mare — id est a mari rubro 
usque ad Arabiae et (a mari) aquilonis usque 
ad mare Phoenices — et usque ad fines 
lerrae? : sunt Syriae maioris partes. has 
igitur prouincias uniuersas aequari et mun- 
dari in aduentum domini et claritate descen- 
dente de caelo tamquam  nebula$ super- 
fluente lumine claritatem solis et de insuper 
in circuitu contegi manifestum est. 


3-Nam et per Esaiam ita testatus est 
spiritus sanctus : tamquam fumus lucis in 
ignem ardentem omni [p. 150] gloria conte- 


getur^; et alio loco ait : inluminare, Hie- 


(1) Apoc. 21, 24; 
(3) Gen. 15, 18; | (4) Gen. 13, 15 ; 
71, 8:29(0) Ps 7186.5 CD 1S, 19:005 


(2) Gen. 13, 14; 
(5) Ps. 
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irretitus est, in eo solutus est diabolus. sed 
quia completis mille annis dicit eum solui, 
completo perfectorum sanctorum numero, 
in quibus corpore et corde uirginitas regnat, 
adueniente abominandi aduentu multi ab 
eo amore terrenorum seducti supplantabuntur 
et simul cum eo ingredientur síagnum. 

Et post modicum tellus reddit sanctorum 
qui dudum quieuerant corpora : inmortale 
cum aeterno rege suscipientes regnum, qui 
non solum corpore uirgines sed et lingua et 
cogitatione, exultaturos cum agno demons- 
trat. 


QA DNEXXI. 


1- Ciuitalem uero quam dicit quadratam 
auro et pretiosis resplendere lapidibus et 
plateam stratam et flumen per medium et 
uitae lignum ex utraque parte faciens fructus 


XII per XII menses et solis [p. 149] lumen 





ibi non esse, quia agnus est lux eius : el. 


portae eius de singulis margaritis, fernae 


portae ex IIII partibus, et claudi non posse! : 
ciuitatem quadratam sanctorum adunatam 
turbam ostendit, 
fides fluctuare potuit, sicut ad Noé prae- 
cipitur, ut ex quadratis lignis faceret arcam, 
quae diluuii posset impetus ferre. pretiosos 
lapides fortes in persecutione uiros ostendit, 


in quibus null modo . 


qui nec tempestate persecutorum moueri nec . 


impetu pluuiae a uera fide dissolui potuerunt. 
propterea auro mundo. sociantur, ex quibus 
regis magni ciuitas decoratur. platea uero 
eorum ostenditur corda ab omnibus mundata 
sordibus, ubi deambulet dominus. flumen 


uero uitae spiritalis natiuitatis currere gra- 
tiam ostendit. lignum uitae ex utraque ripa 


(1) Apoc. 21, 16— 22, 2; 
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rusalem; uenit enim tua lux et gloria domini quos dicit síetisse supra mare uitreum, 
tibi oría est. non enim sol inluminabit tibi ^ habentes citharas et fialas!, id est super 
(die neque luna tibi) nocte; erit enim libi baptismum suum  stabiliter constitisse et 
dominus deus (uus lumen  aeternum!. et confessionem suam in ore habentes ibi 
Dauid ait et eril firmamentum in terra — exultaturos. 


super cacumina montium, et exaltabitur super 
Libanum fructus eius, et florebunt de ciuitate 
tamquam faenum íerrae?. Danihel autem 
dixit lapidem sine manibus excisum percus- 
sisse statuam habentem quattuor in se — 
id est aurum et argentum, aeramentum et 
ferrum et in nouissimo testum — et ipsum 
lapidem, postquam statuam in puluerem 
redegerat, factum esse montem magnum, 
implens totam terram. et ipse regi interpre- 
tatus est somnium et ait : íu es, inquit, 
aureum caput el gens tua. surget, inquit, 
regnum aliud humilius te, et tertium regnum 
eril, quod dominabitur totae terrae. quartum 
aulem regnum, durissimum et fortissimum 
tamquam ferrum, quod domat omnia et omnem 
arborem excidit. et in nouissimo tempore, 
inquit, tamquam testum ferro mixtum misce- 

- buntur homines et non erunt concordes neque 
consentanei. et in illis temporibus suscitabit 
dominus deus regnum aliud, quod suscipient, 
inquit, sancti sumini dei regnum. et re-[p. 152] 
gnum hoc alia gens non indagabit; namque 
deus percutiet et indagabit omnia regna terrae, 
et ipsud manebit in perpetuum?. 


4- Huius regni mentionem meminit et 
Paulus ad Corinthios dicendo : oporíet eum 
regnare, donec ponat inimicos suos sub pe- 
dibus sibi*. in hoc regno dicturi sunt sancti : 
exultauij quemadmodum audiuimus. in eo- 
A dem regno inueniet integram fidem seruantes, 





(1) Is. 60, 1 ; 
"9.98; 7,18; 


(2) Ps. 71, 16 ; 


(3) Dan. 
(4) I Cor. 15, 25 ; 


5 - In hoc regno promisit seruis suis dicendo $ 
quisquis reliquerit patrem aut matrem uel 
fratrem et sororem mei nominis causa, centum 
partibus multiplicatam recipiet mercedem et 
nunc, et in futurum uitam aeternam  possi- 
debit?. in hoc regno, qui fraudati sunt in 
bonis propter nomen domini, etiam omnibus 
sceleribus et carceribus necati multi — sed 
ante aduentum domini prophetae sancti 
lapidati necati secati sunt —, accipient sola- 
tium suum?, id est coronas ac diuitias cae- 
lestes. in hoc regno promisit se dominus 
redditurum pro annis, quibus cornedit lucusta. 
et bruchus et corruptela*. in hoc seruabitur 
creatio uniuersa et recondita in se bona 
iussu dei eructabit. hic accipient sancti pro 
aeramento aurum et pro ferro argentum et 
lapides pre-[p. 154]-tiosos?. hoc loco trans- 
feret ad eos diuitias maris et uirtutes gentium 9. 
in hoc regno sacerdoles domini dicentur 
ministri dei ?, quomodo dicuntur sacrilegi. 
in hoc regno bibent uinum et unguentur 
unguenlo et tradentur in laetitiam?. 


6- De hoc regno meminit dominus, prius- 
quam pateretur, ad apostolos dicens : non 
bibam de fructu uitis huius iam, nisi cum 
bibam uobiscum nouum in regno futuro8. 
quod est cenfum partibus multiplicatum?, 


(1) Apoc. 15,2; (2) Matt. n ; (9) Luc. 


16, 25; (4) Joel 2, 25; 
(6) Is. 61, 6; (7) Am. 6,,.6:; Ps5.:67; 44; 
(8) Matt. 26, 29; (9) Matt. 19, 29 ; 


Is. 60, 17 ; 
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Christi secundum carnem ostendit aduentum, 
quem uenturum et passurum uetus lex 
praedixit et in euangelio manifestatur. fructus 
uero XII per singulos menses XII apostolo- 
rum diuersae gratiae ostenduntur, quas ab 
uno ligno crucis suscipientes populos fame 
consumptos uerbi dei praedicatione satiant. 
[p. 451] 2 - Et quia dicit in ciuitate solem non 
esse necessarium !, euidenter ostendit crea- 
| torem luminum inmaculatum fulgere in medio 


I OD'Apoc. 21; 23 ; 





.esse uirtutes 


eius, cuius splendorem nullus poterit sensus 
cogitare nec lingua proloqui. ex quattuor 
partibus portas dicit ternas esse, positas ex 
singulis margaritis ! quattuor arbitror 
prudentiam, fortitudinem, 
iustitiam, temperantiam, quae inuicem sibi 
haerent et dum mutuo miscentur duode- 
narium efficiunt numerum. 


3 - Portae uero duodecim? : apostolorum 
esse credimus numerum, qui in quattuor 





(1) Apoc. 21, 13 et 21 ; (2)Apoc. 21,21; 
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decies millies ad maiora et meliora. nam 
quod dicit differentes lapides genere et colore! 
exhibebuntur, (de) hominibus hoc dicit; 
sed et uarietatem fidei pretiosissimam singu- 


lorum hominum significat. portas autem 
margaritas apostolos esse ostendit. non 


claudentur, inquit : gratia per illos data est, 
nunquam autem eadem clauditur. hoc loco 


(1) Apoc. 21, 18; 


"i 


uidebunt faciem contra faciem!, et unus 
alterum non requisiuit?. nomina autem 
esse et patrum et apostolorum ef in funda- 
mentis et super porías? : iam de XXIIII 
senioribus tractauimus, et de his qui regnau- 
erint in hoc regno, ipsi mundum iudicabunt?. 


(1) I Cor. 13, 12. (2) Is. 34, 16; 


(3) Apoc. 
21, 14 et 12; (4) I Cor. 6, 2. 
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uirtutibus ut pretiosae margaritae fulgentes 
iter sanctis — lumen doctrinae suae — mani- 
festantes ad ciuitatem sanctorum ingredi 
faciunt, ut de conuersatione eorum angelorum 
laetetur chorus. non posse claudi portas! : 
euidenter ostenditur nulla contradicentium 
tempestate apostolorum doctrinam superari. 
etiam fluctus gentium et hereticorum insana 


(1) Apoc. 21, 25. 


5 — 343 addenda sunt 
opera "Victorino JPetovionensi 


nuper adscripta 


— A — duo scripta sub nomine Marii Victo- 

rini edita, 
a) Ad Justinum manicheum (PL 8,999), 
b)DDe (Genesi « factum est vespere... » 
(PL 8,1009), : 

quae alium auctorem habent, ut asseverat 


Hist. litt. 
3, Paris, 


P. MONCEAUX, 
Afrique  chrét., 
1905, p. 399, 


Victorino Petovionensi voluit adscribere 


Jahresbericht 
1927 et 1928, 


J. WOEHRER, 
Wilhering, 


de quo valde dubitant viri docti. 


— B -— utique tertium opus sub nomine Marii 
Victorini editum, 

De physicis (PL 8,1295), 
quod idem eruditus vir Victorino Petovio- 
nensi tribuit, auctoris nostri non est quoniam 
in Africa scriptum est : 


vide PLS $8, 999, 1009, 
1295. 


(Clavis, 83, 82 et 100) 


— C — valde dubium quoque est Victorinum 
Íragmentum adversus Hesreses quod post 
Tertulliani Librum de prescriptionibus legi- 
mus conscripsisse : 

vide PLS 2, 61 (74). 


superstitione dum ad fidem ueram furiunt, 
superatae eorum spumae dissoluuntur, quia 
petra Christus est, a quo et per quem ecclesia 
fundata nullis fluctibus insanientium [p. 153] 
hominum superatur. ergo audiendi non sunt, 
qui mille annorum regnum terrenum esse 
confirmant, qui cum Cerintho heretico sen- 
tiunt. 


— D -— at saltem Carmen adversus Marcionem 
(PL et PLS 2,1051 (1109)) et Tractatus 
pseudo-Origenis de libris SS. Scripturarum 
qui re vera Gregorii Iliberitani sunt (PLS 
13,1093 b) Victorino nostro tribuenda non 


sunt. : | 


— E - rursus autem fragmentum de 
decem virginibus, in codice Spinaliensi 149 
(alias 68) (anni 744) a Leopoldo DELISLE 


repertum, Victorino, quia antiquum est et e - 


remota regione grecum orbem attingente 
ortum est, tribuere proposuit 


A. WILMART, Bulletin d'an- 
cienne litt. et — d'archéol. 
chirét., 1, 1911, p 335; M 


cujus textum hic fideliter exhibemus : 
(Clavis 81) 


DE DECEM VIRGINIBUS * 


[p. 35] Operae pretium est etiam hanc 
figuram de decem virginibus interpretari, 


* hanc homiliam hic exhibemus permitten- 


tibus nobis benignis editoribus Lecoffre et 
Gabalda, Paris. ) M 
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quae huius modi est : 


Tunc simile erit regnum caelorum decem 
virginibus quae sublatis facibus suis exie- 


runt obviam sponso et [p. 36] sponsae; 
quinque er his erant stuliae et quinque 
sapientes;  stulíae — sublatis — facibus | non 


posuerunt secum (oleum in vasis; sapientes 
autem posuerunt) oleum in vasis cum facibus 
suis. Tardante autem sponso, obdormierunt 
omnes. Media autem nocte clamor ortus est : 
ecce sponsus venit, exite obviam. Tunc 
surrexerunt illae decem virgines et ornave- 
runt [faces suas. Et responderunt stultae 
sapientibus dicentes : Date nobis de oleo 
vestro quia lampades nostrae extinguntur. 
Et responderunt sapientes : Ne casu non 
sufficiat nobis et vobis, ite magis ad ven- 
dentes, emite vobis. Dum vadunt emere, venit 
sponsus, et quae paratae erant introierunt 
cum eo in nuptias, et clausum est ostium. 
Postea venerunt ceterae virgines dicentes 
Domine aperi nobis. Qui respondens ait 
Amen dico vobis, nescio vos. Vigilate ergo, 
quia nescitis nec diem nec horam!. 


Virgines istas quidam duos populos esse 
dicunt, perperam scilicet : synagogae enim 
virgines non sunt ; habent enim virum Moy- 
sen. Nonnulli virgines istas haereses esse 
dicunt, falso scilicet : haereses enim virgines 
non sunt; adulterae sunt. Virgines enim 
domus Dei facie sunt serena, vultu pudico, 
aspectu verecundo, oculis modestis, verbis 
suavibus, oratione dulci, dispositione leni. 
Qualis est Christus, talis imago. At haereses 
omnes facie sunt tristi, vultu inverecundo, 
oculis improbis, verbis duris, oratione im- 
proba, dispositione asperrima, mendaciorum 
contentione pertinaci, et omnis erroris ama- 
ritudine plena maledictis et conviciis referta. 
Ergo, quia abhorrent a veritate haereses, 
abhorrent synagogae; abhorret decalogus, 
quem quidam inducunt. De ipsis virginibus 


JM disputabimus. 


Sapientes virgines sunt haec ecclesiae, 
immo — ut verius dicam — haec pars populi 
quae legem Dei custodit, pietatem amat, 
impugnantibus se ignoscit, pro inimicis suis 
orat, viduae pupillo liberalem se praebet, 
hospiti iucundam, peregrino humanam, neces- 
sitatibus impigram, carceres penetrat, me- 
talla ergastula exilia adit, periclitantibus 
subvenit, infirmos visitat, esurientes pane 
satiat, sitientes potu recreat, adílictos con- 
solatur, iacentes erigit, perterritos confirmat, 
crudeles laenit, severos mansuetos facit, 
asperos mitigat, superbos humiliat, dolores 
fortiter sustinet, famem sitim frigus patienter 
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fert, damna luctus exilia metalla carceres 
áàequo animo sustinet. Haec est iustitia sa- 
pientium virginum Deo debita, haec pretia 
vitae [p. 37] aeternae, haec ecclesiae coro- 
namenta. Haec est illa regni Christi inmor- 
talis imago. Haec est illa pretioso lapide 
distincta corona, sidereo rubore perfusa. 

Illa vero pars populi cui stultarum virginum 
nomen adscribitur, quoniam neglegentia in 
Deum neglegentia in fratres suos, superbia 
invidia in pauperem in pupillum alienam se 
ab omnibus virtutibus quas supra memoravi 
praestitit, regni illius Christi exors inve- 
nietur. Haec est enim illa pars populi quae 
in die iudicii ad sinistram stabit, quam idem 
evangelista haedorum (nomine) discrevit ; 
illam vero quae ad dextram stabit agnos vocat. 

Palam est ergo decem virginibus istis 
populum esse christianum (similem), cuius 
pars sulla pars sapiens quinario numero 
virginum describitur. Vasa corpora sunt; 
faces et lumen earum, animae ; oleum, opera 
bona vel oratio et misericordia Dei ; sponsus, 
Christus ; sponsa, ecclesia. Ostium clausum 
flumen. igneum est quo impii regno Dei 
arcebuntur, ut apud Danielum et apud 
Petrum — in Apocalypsi eius — scriptum est. 


Legimus itaque Cum sponsus tardare 
coeperit, sapientes virgines orationi deservient 
et regnum Dei expectabunt. Cum autem 
coeperint signa quaedam adventus Dei 
apparere de caelo, s/ultae virgines rogabunt 
illas sapientes ut et pro peccatis suis petant. 
Tunc illae respondebunt eis : Quoniam et nos 
peccata habemus, veremur ne forte et vobis 
et nobis non sufficiat ad impetrandum oratio 
nostra, ite magis, et emite vobis ab his qui 
vendunt. 

Quaeris qui sunt illi qui oleum illud mise- 
ricordiae vendunt ? Accipe : caeci claudi aridi 
debiles pauperes viduae pupilli peregrini 
exules metallici carcerati aegri et ceteri his 
similes. Miseri ergo hi qui tarde ad sanitatem 
suam respiciunt, prius moriuntur quam abso- 
lutionem peccatorum suorum impetrent, 
et in die iudicii ostium clausum invenient. 
Sic enim ait : Tardante autem sponso obdor- 
mierunt omnes — hoc est mortui sunt. 

Die igitur iudicii, ut dixi, cum tuba cecin- 
erit et clamor factus fuerit, resurgent. omnes 
iusti et intrabunt cum Christo in regno eius. 
Resurget et illa sfullorum pars, et inveniet 
ostium iam clausum, [p. 38] opposito scilicet 
flumine igneo, et rogabit ut ei ostium illud 
aperiat. Cui respondebit : Amen dico vobis, 
nescio vos. 

Omni cognitione dignum esse videtur 
absolvere eur Zacharias non crediderit Ga- 
brielo angelo evangelizanti de Iohanne Bap- 
tista filio futuro sibi, et obmutuerit. 








6-2. AUCTORES SECULI 
QUARTI INEUNTIS 


M 


MARGELLINUS I papa (296- 
304) 
epistole [suppositee duse]. 


$291 


— leguntur in PL 7,1085; 
— - JW 1158 et [159 : vide Isidori Merca- 
toris collectionem (PL 130, 213 et215). 


6 — 11 


— primus est libellus inter Apocrypha Sym- 
machiana : 


Synodi Sinuessane gesta. 


vide PLS 62, 79 et 8, 823. 


(Clavis 1679) . 


6 —19a MARCELLUS I papa (307?- 
309) 
epistole |suppositee duee]. 


— leguntur in PL 7,1091 ; 
— - JW 1160 et 1161 : vide Isidori Merca- 
toris collectionem (PL 130, 217 et 221). 


6 — 19b decretum. 
—Jegitur in PL 7,1100; 
1 . 


— suppositum est : e Gratiani collectione. 
6 — 25 EUSEBIUS papa (309) 
epistole |confictze tres]. 


— leguntur in PL 7,1101 ; 

— - JW 1163, 1164, 165] : vide Isidori 
Mercatoris collectionem (PL 130, 225, 
227, 289). 


6 — 27 


— — JW 1166-1170 ; 
— supposita sunt : 
collectionibus. 


decreta quinque. 


e Gratiani et Ivonis 


6— 29a MELCHIADES papa 
314) 


epistola [spuria]. 
— legitur in PL 7,1115; 
— — JW 1171 vide Isidori 
" eollectionem (PL 130, 237). 


(340- 


Mercatoris 


6 —29b addenda est 
epistola [spuria altera] 


— qus in PL 8,565 legitur ; 

S EWEUT17A vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130, 243); 

— de hac Donatione Consíantini vide 


M. BUCHNER, Historisches 
Jahrbuch, 53, 1933, p. 137. . 


6 —29c decreta [duo spuria.] 


— in PL 7,41 leguntur. 
RHETICIUS 


episcopus  ZEduensis 
Dictum de baptismo. ' 


6— 45a 


— hoc fragmentum ex Augustino ortum 
est (Contra Julianum I, 3, 7, PL 44,644, et 
Opus imperfectum, Y, 55, PL 45, 1078). , 

(Clavis 77) 


6 — 45 b addendum est 
iragmentum alterum in Can- 
ticum Canticorum, 


— quod in Petri Berengarii Pictaviensis 

Libro apologetico pro Abelardo (PL 178, 
1864) reperitJacobus SIRMOND, vide 

J.-B. PITRA, Spicilegium 

Solesmense, 1, 1852, p. 170. 

(Clavis 78) 


6 — 45 c addendus est i 
ANONYMUS seculi quarti : 
Prophetice ex omnibus libris 
collecte. 


— hoc opusculum, in Africa seculo quarto 
ineunte scriptum, reperit in codice Sangal- 
lensi 133 (seculi 8) Ambrosius AMELLI et denuo 
edidit 
TH. ZAHN,  Geschichtliche 
Studien... Albert Hauck, 
Leipzig, 1916, p. 54, 


e cujus editione textum hic exscribimus sis 
. (Clavis 84). 





yir 


PROPHETIAE EX OMNIBUS 
LIBRIS COLLECTAE * 


[p. 54] Quae prophetiae membra habent 
responsionem ? Septem id est extasis, 
visiones, somnia, per nubem, vox de caelo, 
accepta parabula et repletio spiritus sancti. 
Quarum responsionum documenta breviter 
exponenda sunt. Exrasis est mentis alie- 
natio, ut Petrus, cum videret vas quoddam 
submitti de caelo!, et Paulus raptus est 
usque in tertium caelum, nesciens, utrum in 
corpore an extra corpus?. VisiONES, ut apud 
Esaiam et Ezechielum et ceteros sanctos. 
SoMNiA, ut apud Salomonem et Danielum. 
PER NUBEM, ut cum Moise et (...) Jacob 
(...). Vox DpE cAELO, ut Abrahae : parce 
filio?, Saulo in via : quid me persequeris ?* 
ACCEPTA PARABULA, ut apud Balaam, cum 
evocaretur ad Balaac. HEPLETIO SPIRITUS 
SANCTI paene apud omnes prophetas testa- 
menti veteris et novi. Explicit brevissima 
disputatio prima. 

Incipit altera. Homo Adam prophetavit 
de muliere sua dicens : Hoc nunc os de ossibus 
meis et caro de carne mea, vocabitur mulier... 

Nam et Anna, mater Samuelis, prophe- 
tavit, quod [p. 55] Maria, mater domini, 
subsecuta narravit dicens : Dispersit superbos 
sensu, distruxit potentes a sedibus etc$. 
Explicit (...). 

Helisabeth audita salutatione Mariae re- 
pleta spiritu sancto exclamavit voce magna 
dicens : Benedicta tu inter mulieres et bene- 
— dictus fructus ventris tui, et unde mihi contigit, 

ut veniat mater domini mei ad me"? etc. Et 
ipsa Maria : Ecce nunc beatam me dicent 
omnes generaliones?. Et sequitur Fecit 
dominus fortitudinem in brachio suo, id est 
in Christo ; dispersit superbos sensu, id est 
 distruxit potentes a sedibus et exaltavit humiles. 
Esurientes implevit bonis et locupletantes 
. dimisit inanes?. Et Anna prophetissa, Pha- 
nuhel filia, de tribu Aser, progressa in diebus 
- suis, quae non movebatur a templo, (jejuniis) 
. €t orationibus serviens domino nocte et die, 
. prophetabat de Jhesu omnibus expectantibus 
redemptionem Israel!9. (Et Zacharias repletus 


- (1)Act. 10,11; (2)1ICor.12,2; (3) Gen. 

192512. ; (4) Act. 9, 4 ; 5) Gen. 2, 23; 
(6) Luc. 1, 51; (7) Luc. 1, 42; (8) Luc. 1: 
48; (9)Luc. 1,51; (10) Luc. 2, 36; 


. *quem textum hic exhibemus permittentibus 
nobis benignis editoribus Hinrichs, Leipzig. 
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spiritu sancto prophetabat dicens : Benedictus 
[p. 56] deus Israel), qui aspexit redemptionem 
populi sui et excitavit nobis cornu salutis in 
domo David pueri sui!. Et sequitur : Tu 
puer, propheta altissimi vocaberis? etc. 
Simeon quoque sacerdos, repletus spiritu 
sancto, accepit infantem in manibus suis et 
prophetabat dicens : Nunc dimittis, domine, 
servum tuum in pace, quoniam viderunt oculi 
mei salutare tuum, quod parasti in faciem 
omnium populorum, lumen in revelationem 
oculorum et gloriam populi (tui  Israel?. 
Et Johannes baptista, antequam Christum 
in corpore nosset, sic ait : Ego quidem baptizo 
vos in aqua in paenitentiam ; qui autem post 
me veniet, fortior me est, cujus non sum dignus 
corrigiam calciamentorum solvere; ipse vos 
baptlizabit in spiritu sancto* etc. Et Johan- 
nes apostolus, qui et evangelista, cum acce- 


pisset librum et devorasset illum D SIGHb 
Ezechiel fecerat, dictum est illi : Oportet te 
iterum prophetare. Nam ipse dicit : Beatus 


qui audit verba libri prophetiae hujus et servat 
quae in eo scripta sunt$. Et in finem : Testor, 
inquid, hominibus, qui audiunt verba libri 
prophetiae hujus? et cetera. 

Et in actibus apostolorum sic legimus : 
In illis diebus descenderunt ab Hierusolimis 
prophetae Antiochiam; «eratque magna exul- 
tatio. Congregatis autem nobis surgens (unus) 
ex illis nomine Agabus [qui] significabat in 
spiritu famem futuram in universo orbe, quae 
facta est sub Claudio Caesare?. Et alium 
in locum : Erant etiam in ecclesia prophetae 
et doctores Barnabas et Saulus, quibus inpo- 
suerunt manus prophetae : Symeon qui appella- 
tus est Niger et Lucius Cyrinensis, qui manet 
usque adhuc, et Titus (Antiocensis [p. 57] Ma- 
naenque Herodis tetrarchae) conlactaneus, qui 
acceperant responsum a spiritu sancto, unde 
dixerunt : Segregate mihi Barnaban et Saulum 
in opus, quo vocavi eos?, hoc est prophetiae. 
Quibus impositis manibus dimiserunt eos et 
abierunt. Item illic : Judas et Sileas, quoniam 
erant prophetae, multo sermone exhortati sunt 
fratres?9, Item illic : Paulus namque respon- 
dit ad duodecim et dixit : Si spiritum sanctum 
accepistis 2131 et cetera. Quibus baptizatis 
in nomine domini Jesu Christi inposuit illis 
manus, et cecidit in eos spiritus sanctus; 
loquebantur enim linguis et prophetabant etc. 
Item de Agabo : Cum autem plurimis diebus 
demoraremur (in) Caesarea, descendit quidam : 
a Judaea propheta nomine A gabus, qui veniens 
ad nos sublata zona Pauli alligavit sibi pedes 


(1) Luc. 1, 67; (2) Luc. 1, 16 5 7 (2) buc. 
2, 38; (4) Matt. 3, 11; Marc. 1, 7; Luc. 
3, 16; (5) Apoc. 10, 9 ; (6) Apoc. 1, 3; 
(7) Apoc. 22, 18; (8) Act. 115/225 CO PACU, 
13,1; (10) Act. 15, 32 ; (11) Act. 19, 1 j 
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et manus et ait : Haec dicit spiritus sanctus : 
virum, cujus est zona haec, sic alligabunt eum 
in Hierusalem Judaei et tradent in manus 
gentium* et cetera. Nam et de quinque 
filiabus Philippi sic dicii : Sequente die, ait, 
ingressi sumus domum Philippi adnuncia- 
toris, qui erat unus ex septem Levitis, cui erant 
eliam filiae quinque virgines prophetantes?, 
id est sanctimoniales, et cetera. Item namque 
Paulus cum veniret (Miletum, ab) Epheso 
congregatis ad eum episcopis Adtendite, 
inquid, vobis et universo gregi, in quo vos spi- 
ritus sanctus episcopos praeposuit regere 
ecclesiam domini, quam adquisivit sanguine 
suo. Ego enim scio, quia post discessum meum 
lupi graves in vos, non parcentes gregi, omnino 
ex vobis ipsis exsurgent, viri perversa loquentes 
ad detrahen-[p. 58]-dos post se discipulos 
retrorsum?. Hoc]loco [ut] intellegi datur, quem- 
admodum traditores apertius adnunciavit. 

Item ad Timotheum prima Spiritus, 
inquid, manifeste dicit : in novissimis tlempo- 
ribus multi discedent a fide adtendentes spiri- 
tibus seductoribus, doctrinis daemoniorum, 
in hypocrisi mendacia loquentes, caulteriatam 
habentes suam conscientiam, prohibentes nu- 
bere [vetantes], a cibis abstinentes, quos deus 
creavit ad usum cum benedictione fidelibus 
et agnoscentibus veritatem, quoniam omnis 
creatura bona, et nihil est abiciendum, quod 
cum gratiarum actione sit accipiendum. Sancti- 
ficatur enim (per) verbum dei et precem^?. 
Haec prophetia manifestissime Manichaeos 
objurgat. Et ad Timotheum secunda : Hoc 
aulem scito, inquid, quoniam in novissimis 
diebus aderunt tempora molesta. Erunt ho- 
mines sibi placentes, se tantummodo amantes, 
avari, cupidi, gloriosi, superbi, blasphemi, 
parentibus | indictoaudientes, ingrati, impii, 
inreligiosi, intemperati, indomiti, bonum non 
amantes, proditores, procaces, voluptates suas 
magis quam deum amantes, habentes forma- 
tionem pietatis, potestatem autem ejus abne- 
ganles? etc. Nostris quoque temporibus 
haec prophetia manifestius declarata est. 
Ad Romanos autem dixit : Sive prophetiam, 
secundum ralionem fidei$. Nam et in cha- 
rismatibus primam posuit prophetiam. 

Itaque sanctus Cyprianus episcopus quoque 
et martyr prophetavit dicens Decrescit 
(ac deficit) in arvis agricola, in mari nauta, 
miles in castris, innocens in foro, justitia in 
judicio, in amicitiis concordia, in artibus 
peritia, in moribus disciplina". 

Ad hanc formam prophetarum testamenti 
veteris et novi pro-[p. 59]-phetaverunt Mon- 


(1) Act. 21, 


10; (2) Act. 21,8 ; (3) Act. 20, 
28; (4). Tim. 4,1; . (5) II Tím. 3, 1; 
(6) Rom. 12, 6; (7) Cyprianus, ad Demetri- | 
anum, 3. 


QUARTI INEUNTIS 


tanus, Ammia, Priscilla et Maximilla, quo- 
rum doctrinam Catafryges complectuntur. 
Adserunt enim insulse, tantummodo de caelo 
spiritum sanctum cecidisse. In hac voluntate 
perseverantes caeci, a fide lapsi sunt igno- 
rantes. 

Explicit collatio prophetiae veteris novique 
testamenti. 





6— 45d ANONYMUS 
, Carmen de laudibus Domini. 


— inter scripta ssculi quarti ineuntis jure 
hic relatum est ; 
in appendice Juvenci operum (PL 19,379) 
et inter scripta anonyma seculi quinti 
(PL 61,1091) immerito denuo exscribitur ; 
— poeta enim Augustodunensis circa annos 
316-323, RHheticii episcopi tempore, hoc 
carmen, quod hispanicum non est, scripsit : 
G. BARDY*, Mémoires de 
l'Académie de Dijon, 1933, 


p. 36. 
(Clavis 1386) 


6 —49 . Prefatio de judaica incredu- 


litate ad Vigilium episcopum. 


— przefatio hzc antiquz latinz translationi, 

nunc deperditze, Dialogi pariter deperditi 

inter Jasonem et Papiscum, quem nonnulli 

Aristoni Pelleo adscribunt, prefigebatur, 

quie prefatio videtur ssculo tertio scripta 

esse : : y 
B. ALTANER, 
Freiburg, 19513, p. 147; 
vide PLS 20, 1165. 


7 —189 LACTANTIUS 


De mortibus  persecutorum .. 


— num genuinum sit hoc opus jam diu 
dubitant nonnulli, ac postremus . 


J.-W. BORLEFFS, 
syne, 58, 1930, p. 223; 


— pro genuino tamen habendum est: 


J. MOREAU, Lactance, De la 
mort des' persécuteurs, 1, 
Sources chrétiennes, 39, 1, 
Paris, 1954, introd. p. 22. 


(Clavis 91) 


7 —271 Phoenix Lactantio tributus. 
— num genuinus sit dubitant multi ; 

— negat r 
H. BREWER, Z. f. Kathol. 
Theol., 46, 1922, p. 163, 


qui carmen post Lactantium scriptum esse 
existimat ; 


— nonnulli tamen genuinum esse asseve- 
rant : 


*meritam gratiam Gustavo BAnpv qui ad. 


hoc opus nascens valde adjuvit memori ment 
persolvimus. 


Mnemo- . 


Patrologie, 


— 





M. SCHUSTER, Wiener Síu- 
dien, 54, 1936, p. 118, et 
E. RAPISARDA, dl carme 
« de ave phoenice » di 
Lattanzio, Catana, 1946; 


— re vera, nisi Gregorius Turonensis Lac- 
tantio carmen adscripsit, nihil est quid de 
eo dicamus, num christianum sit vel quis 
confecerit : 
B. ALTANER,  Paírologie, 
Freiburg, 1951?, p. 155; 


— -— Anthol. Lat. 485 a : 
vide PLS 65, 975. 


(Clavis 90) 


7 — 2983 | Incerti auctoris 
Carmen de passione Domini. 


— in Gallia seculo quinto vel sexto con- 


fectum. 
(Clavis 1457) 


* 


7— 285 FORTUNATI 
presbyteri italici 
Ad Felicem | episcopum, de 
Pascha. 


LACTANTIUS 182 


— Fortunati esse omnes consentiunt 


vide PL 88, 130, Fortunati 
Miscellanea, 3, 9; et 
MGH, auct, ant., 4, 1, 1881, 
p. 59, Fortunati carmina, 
35195 


— ad Lactantium nihil pertinet. 


7 —289  GCELIUS SYMPHOSIUS 
Aenigmata. 
— Lactantio immerito adscripsit Christo- 


phorus HEUMANN : 
vide annotationem in PL 7, 
289 ; 


— poeta Africanus cujus ne nomen quidem 
certe comperitur seculo quarto vel quinto 
hec scripsit. 
— - Anthol. Lat. 286 : 

vide PLS 65, 975. 


(Clavis 1518) 


7 — 1085 appendices ad scripta 
SS. Pontificum Homanorum. 


— his de scriptis vide in Paírologize sexto 
tomo : 
vide PLS 6,9 sqq. 


em E E — 











8. DONATIST/E ET ARIANI 





8 —9 CONSTANTINUS MAGNUS 
— a) neque de imperatoribus Romanis neque 
de publicis viris sed de patribus Ecclesiz 
hic tractamus ; 

— b) epistolas et monumenta ad pontificum 
Romanorum scripta vel ad Donatistarum 
gesta pertinentia quc& hac in Patrologia parte 
exscribuntur suo ]loco declaramus. 


8 —673 Monumenta vetera ad Dona- 
tistarumn historiam pertinen- 
ie. 


—— A —- hic in Paírologia leguntur antiquiora 
monumenta ad Donatistarum historiam per- 
tinentia quz res antequam Augustinus in 
certamen ingressus est gestas referunt ; 

res Augustini tempore gestas vide in to- 
mis 11 et 43. 


— B - hi sunt fontes e quibus monumenta 
collecta sunt : 


d) scripta separatim tradita (epistole, pu- 
blicz tabella) ; 


b)scripta ab Eusebio Czsariensi 
Augustino servata ; 


c)leges in Codice Theodosiano relate; 


d) Corpus Optati dictum, re vera ex parte 
antiquius Optato qui primos ejus numeros 
noverat et post librum ejus de schismate 
Donatistarum exscriptum in codice Parisino 
BN 1711 (sseculi 11) in quo scripta hec 
servantur etsi manca et hic inscribuntur 
Gesta purgationis Felicis et Geciliani. 


vel ab 


— Q — ELENCHUS MONUMENTORUM AD RES 
A DONATISTIS ANTEQUAM AUGUSTINUS IN 
CERTAMEN INGRESSUS EST GESTAS PERTI- 
NENTIUM, j 


tum monumentorum in tomo Patrologiz 
octavo editorum cum monumentorum in 
Supplemento nostro additorum, sive ea 
hie edimus, sive ea tantum 


indicamus : 











monumenta in tomo 
Patrologiz octavo.edita : 


e quo fonte 
monumentum 
collectum sit : 





monumenta addenda ; 
annotationes : 











T in nonnullis co- 
dicibus episto- 
larum Cypriani |ann. 2) ; 


DONATI fragmentum spurium 
legitur in PL 4, 193, ann. I (196, 





exscriptum, 
2  |c. 677|edictum in Christianos a Dio-|Lactantius, 
cletiano..., Eusebius Cze- 
sariensis ; 
3 (executio edicti in Africa) 
a c. 679 Acta S. Felicis episcopi, |textus bis servatur (BHL 2894 
et 686 et 2895) ; 
b  |c. 688| Acta martyrum textus a Catholicis conscriptus 


Saturnini... et aliorum, 











deperditus est; hic in Patrologia 
textum a Donatistis confictum 
habemus (BHL 7492) ; 








MONUMENTA DONATISTA 186 


idem dicendum est de Passione 
Mazim&e, Secundae et Donatilla 
(BHL 5809) edita a 


C. DE SMEDT, AB, 9, 1890, 
D^w 110; 


et de Actis Crispinz (BHL 1989) 
(PL.129, 727); 





Passio Cypriani (BHL 2039) a 
Donatista conscripta est : 


vide PL et PLS 3,1505 




















(1565) ; 
. 718, Gesta purgationis Felicis, Corpus Optati 2; 
. 726| Gesta purgationis Caeciliani,| Corpus Optati1; 
vel Gesta apud Zenophilum, 
. 742|de epistolis Mensurii et Secun- Augustinus 
di, (t. IX —PL A43); 
. 744 de actis concilii Cirtensis anno| Augustinus ; 
305, 
. 745|summa actorum concilii Car- 
thaginensis a Donatistis facti 
anno 311 ; 
. 746| Constantini epistole ac gesta: 
. 746|»pistola (1*) Constantini ad|Eusebius 
 |Anulinum, Caesariensis ; 
. 746|epistola (2») Constantini ad|Eusebius 
Anulinum, Caesariensis ; 
. 746|epistola Constantini ad Ceaci-| Eusebius 
lianum, Caesariensis ; 
. 747 relatio Anulini ad Constanti- denuo legitur post epistolam Au-| 
num, gustini 88, in PL 33, 302 ; 
. 7A'"|episcoporum partis [Donati] 
preces ad Constantinum ; 
2747 epistola Constantini (de conci- 
lio Romano) ; 
. 747|de concilio Romano, Optatus ; 
. 748|epistola Constantini ad Abla- Corpus Optati 3; 
vium, 
. 749|epistola Constantini ad Chres- Eusebius 
tum, Csesariensis ; 
. 749 |epistola Arelatensis synodi ad|CorpusOptati 4; 
Silvestrum papam, 
. 749lepistola Constantini ad episco-|CorpusOptati 5, in PL 8, 487 legitur ; 
pos post synodum Arelatensem | 
scripta, i 
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de epistola Constantini ad 


Valerium, 


epistola Constantini ad episco- 
pos Donatistas, 





epistola Constantini ad Celsum 


. 749|epistola Constantini ad episco- 


pos Numidas, 


. 749lepistola Caciliani ad Felicem; 


. 749jepistola Petronii [et aliorum] 
ad Celsum, 
. 750|de Constantini judicio apud 


Mediolanum habito, 


epistola Constantini ad Catho- 
licam, 





750|Passiones martyrum donatis- 


tarum : 


'52| Sermo de passione SS. Donati 
et Advocati, 


760| Passio Marculi, 


767|MACROBIUS donatista, Pas- 
sio Maximiniani et Isaac, 


77/A|de concilio Carthaginensi, 








Augustinus; 


Corpus Optati 6; 


Corpus Optati 7; 


Corpus Optati 
d 


Corpus Optati 8; 


Augustinus, 


Corpus Optati 9; 


J.-D. MANSI, Sacro- 
rum conciliorum 
nova et amplissima 
collectio, 3, Floren- 
tiae, 1759, c. 144 ; 














epistola Constantini ad  Probia- 
num, legitur in PL 8, 489 ; denuo 
legitur post epistolam Augustini 


'|88, in PL 33, 302 ; 


in PL 8, 531 (non 551) legitur ; 


ubi legitur fragmentum epistole 


Constantini ad Eumalium, denuo| : 


exscriptum in PL 8,491 ; 


BHL 2303(b) 


BHL 5271 (Clavis 720) 


BHL 4473 (Clavis 721) 


tractatum de singularitate  cle- 
ricorum idem esse ac librum ad 
confessores et virgines quem Ma- 
crobio tribuit Gennadius (De scri- 
ploribus ecclesiasticis, c. 5, PL 58, 
1063) arbitrati erant Adolphus 


von HARNACK et Germanus MoRIN,|.- 


quod eruditi non probaverunt : 
vide PLS 4, 835 (911). 


(Clavis 719) 


189 


(10)|c. 778 |fragmentum epistolae Macrobii 
donatista, 
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fragmentum Passionis in PL 8, 
767 editze hic in PL 8, 778 denuo 
exscriptum ex editione Joannis 
MABILLON. 











de his omnibus vide : 


4) P. MONCEAUX, Hist. litt. Afrique chrét., 4, Paris, 
1912, p. 3, 193, 210 et 487, et 5, Paris, 1913, p. 3 et 
355 


b) w. FREND, The Donatist Church, Oxford, 1952, p. 337, 
ubi legitur monumentorum elenchus sane commodus 
sed haud satis exacto judicio compositus ; 


€) C. ZIWSA, CSEL, 26, 1893, p. 183, ubi Corporis Optati 
monumenta edita sunt, 





8— 814a SYLVESTER I papa (314- 
335) 
fragmenta duo ab Angelo 
MAI edita. 

— fragmentum primum in catena inedita 

ad Luce evangelium servatur; neutrum 


genuinum est. 


8 814b epistole ad Sylvestrum. 


— epistola Arelatensis synodi ad Sylvestrum 
e duobus fontibus edita est ; de fonte altero 
vel Corporis Optati libello 4, vide PLS 8,673, 
$ 9 k elenchi nostri. | 


8 — 819 varia dubias auctoritatis scri- 
E pta : 


— 8,819 — capitulum : 


— huic additamento quod in ac- 
curatis editionibus deest nulla 
est auctoritas ; 


.. — 8,819 — decretum : 


— JW 1180; 
suppositum : 
lectione ; 


e Gratiani col- 


— 8,822 — epistola Nicena synodi ad Syl- 
vestrum ; 


. — 8,823 - epistola Sylvestri ad synodum Ni- 


canam : 


£JW 174; 

— fortasse Symmachi tempore con- 
fictas esse has ambas epistolas 
spurias censebat Petrus Cous- 
TANT, quod probat 

F. MAASSEN, Geschichte der 
Quellen... des canonischen 
Rechts, Gratz, 1, 1870, p. 
412, 


qui post Petrum  CoUSTANT 
his duabus epistolis eandem 
originem, inter Apocrypha Sym- 
machiana, assignat quam tribus 
scriptis sequentibus, in eodem 
codice inventis, et 

' Synodi Sinuessanae gestis, 


| vide PL 6, 11, 
Tos vol L : 


Gestis Liberii, 
vide PL 8, 1387, 
Gestis de Xysti purgatione et . 
Polygchronii accusatione, 
vide PLS 62, 79 ; 
— 8,823 — altera  Sylvestri epistola ad Ni- 
cenam synodum : 
TIE 
— de hac epistola supposita vide 
supra ; 


. — 8,825 - epistola seu relatio concilii... cum 


275 episcopis : 

— concilium suppositum est, de 
quo vide JW ad annum 325 
et Isidori Mercatoris collectio- 
nem (PL 130, 609); vide 
quoque supra ; 


— 8,829 — constitutio — Sylvestri : 
spuria est; 

vide JW ad annos 314-324; 
vide quoque supra ; 

una cum tribus epistolis prz- 
cedentibus secundus est libellus 
inter Apocrypha Symmachiana 


vide PLS 62, 79; 
(Clavis 1680) 


ld 


— 8,848 — epistola episcopis per Gallias : 
JW 13177 et' 1178 ; 
duo exemplaria epistole hujus 
spuri& ex epistola 1 Zosimi 
Patroclo Arelatensi (PL 20, 
642 et JW 328) confictze ser- 
vantur : 
alterum sub nomine Sylvestri 
Paschasio Viennensi, in codice 
Floriacensi, vide 
Joannem A Bosco, Floria- 
censis vetus bibliotheca, 
Lugduni, 1605, laevum zys- 
lon, p. 27 et 
MGH, epist., 3, 1892, epist. 
0:5p:5895 


alterum sub nomine Sylvestri 
Reticio Austudunensi, 
vide Petri COUSTANT cen- 
suram in PL S8, 846, Fra- 
irum BALLERINI disserta- 
tionem in PL 56, 155, et 


r- 


4. 
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FY. MAASSEN, Geschichte der 
Quellen... des canonischen 
Hechts, 1, Gratz, 1870, 
p. 248 ; 


— addendum est Sylvestri fragmentum du- 
bie fidei in scripto Autographo amoris 
dicto servatum, in PL 8,579; 
TWSLHT76.; 


-— wide 
J.-D. MANSI, Sacrorum corn- 
ciliorum amplissima et nova 
collectio, 2, Florentiae, 1759, 
c. 461. 


8. 851. MARCUS papa (336) 
scripta dubie auctoritatis. 


— epistola Athanasii ad Marcum et re- 
scriptum Marci : 
— ab Isidoro Mercatore conflata sunt 
(PL 130, 611-613); 
— JW T1181. 


8-873 JULIUS I papa (337-352) 
epistole. 


— 8,873 — epistole 3 e Spicilegio Romano 

Angeli Mar : 

— JW 1191, f192, 1193; 

— ab Apollinari vel a sectatore 

confictee sunt 

H. LIETZMANN, Apollinaris 
von Laodicaea und .seine 
Schule, Texle und Unter- 
suchungen, 1, "Tübingen, 
1904, p. 133, 158, 135; 


—- 8,879 — epistola ad Antiochenos : 
— JW 186; 
— genuina ; 
(Clavis 1627) 
— 8,907 — epistola ad  Alexandrinos : 
z WILOS 
— genuina ; 
j (Clavis 1627) 
— 8,911 — epistola Valentis: et Ursacii ad 
Julium : 
— jnter Hilarii Fragmenta his- 


torica | denuo legitur (PL. 


10,647) ; 
— de Valente et Ursacio vide 
T1508015,5D/76 
(Clavis 682) 


— 8,915 — epistola Marcelli Ancyrani ad Ju- 
lium ; 


— 8,919 — epistola synodi Sardicensis ad Ju- 
lium : 

-— scriptio prima hic in Patro- 
logia legitur una cum scriptione 
secunda qus in Hilarii rag- 
mentis historicis servata .est : 

vide PL 10,039; 


— hanc epistolam scripsit Osius : 
vide PLS 8,1317. 
(Clavis 538) 
8 — 925 appendix : 
scripta suspectee fidei. 


— 8,929 — epistola Julii ad Dionysium A lexan- 
drinwum : 


-c 


JW 1190; 
ab  Apollinari conficta est ; 


ud 


— 8,953 — epistola Julii ad Prosdocium : 


-—-JW T1189; 
— a Timotheo, Apollinaris secta- 
tore, conficta est : 


H. LIETZMANN, Apollinaris 
von Laodicaea und seine 
Schule, Texte und Unter- 
suchungen, 1, "Tübingen, 
1904, p. 147 et 156; 


— 8,961 — fragmenta tria : 


-— JW. 1194; 

— supposita ; vide 
J.-D. MANSI, Sacrorum cort- 
ciliorum amplissima et nova 
collectio, 2, Florentiae, 1759, 
0,125095 


— 8,965 — epistola Cyrilli ad Julium (PG 


96, 1441); 


— 8,968 — decreta decem : 


JW 1197-1205 ; 
supposita : e Gratiani et Ivonis 
collectionibus ; 


I d 


— 8,971 — epistola 1 Julii ad Orientales 


episcopos : 
JW 1195; 
supposita : vide Isidori Merca- 
$17 collectionem (PL 130, 
617) ; 


.— 8,977 — epistola 1 Orientalium ad Julium : 


— supposita ; vide Isidori Merca- 
ox collectionem (PL 130, 
2); 


— 8,980 — epistola 2. Julii ad Orientales : 


8 — 993 


— 8) Ars 


— JW 1196; 

— supposita : vide Isidori Merca- 
toris collectionem (PL 130, 
625). : 


MARIUS VICTORINUS 
opera de rebus profanis tra- 
ctantia 


grammatica : 
vide m. xkrm,, Grammatici 
latini, 6,  Lipsie, 1874, 


p.3; 
(Clavis 1543) 


— b) Explanationes in Ciceronis rhetoricam : 


vide c. mHaArM, kRhetorici 
latini minores,  Lipsism, 
18063, p. 153; 

. (Clavis 1544) 


— c) De definitionibus : 


8 — 9990 


vide . PL 604,891 inter 
Boetii opera. ; 
(Clavis 94) 


Liber ad  Justinum | mani- 
chaeum. * 


— postremam partem operis emendavit An- 
"bs Mari cujus annotationem vide in PL 
1295 ; 
, 


H 


— Marii Victorini non est : 


P. MONCEAUX, Hist. litt. 
Afrique chrét.,, 3, Paris, 
1905, p. 399; YN 


E 


Ax 


...193 
— num Victorini Petovionensis sit valde 


dubitant viri docti : 
vide PLS 5,343; 


— Paciano Barcinonensi opus adscribere 
immerito voluit 
G. MonIN, HB, 30,1913, 
p. 286; 


— de eo opere nihil habemus quid dicamus. 
(Clavis 83) 


8-——1009  Deverbis Scripture: « factum 
estvespere et mane dies unus ». 


— Marii Victorini non est : 
P. MONCEAUX, 
Afrique chrét., 
1905, p. 399; 


Hist. litt. 
3, ' Paris, 


— num Victorini Petovionensis sit valde 
dubitant viri docti : 
vide PLS 5, 343 ; 
— hoc de íragmento nihil habemus quid 
dicamus. 
(Clavis 82) 


8 —1013 GANDIDUS arianus 


— de scriptoribus arianis vide PLS 13, 557. 
8.1139 [MARIUS . VICTORINUS] 
De Trinitate hymni [tres.] 


— pro genuinis hymni habendi sunt, quid- 
quid arbitratur 


E. DEKKERS, Clavis 99; 


vide enim 
B. BOTTE*, BTAM, 6,1952, 
n. 1293. 


8—1145a De Macchabois. 
— Marii Victorini hoc carmen esse negant 
Patrologie hujus tomi editores : 


vide prolegomena, 
b 1000 ; 


PL 8, 


ei tamen denuo adscribitur in addendis tomo 
octavo in PL 74,525; 

— sub nomine Hilarii Arelatensis carmen 
exscriptum est in PL 50,1275 ; 

. — re vera iisdem fere temporibus quibus 
Cyprianus Gallus scripsit, seculo nempe 
quinto, hoc carmen confectum est : 


vide PLS 61, 1093. 
(Clavis 1428) 


8— 1145 b In epistolam . Pauli | ad 
Galatas. 


— cum commentarium hunc, una cum com- 
mentario in epistolam ad Philippenses (PL 
8,1197) et commentario in epistolam ad 
Ephesios (PL 8,1235) invenisset Angelus Mar, 


eujus vide annotationem 
in PL 8, 1295, 


* optimis viris Bernardo BorrEÉ et Georgio 
-. JouAssanp qui has schedas diligenter doc- 
tissime benignissime legerunt atque emen- 
 daverunt gratias agimus quam maximas. 
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eos hic addiderunt Paírologiz editores ; 
— Marii Victorini enim sunt. 


(Clavis 98) 


8— 1295 De physicis. 


— post hos tres commentarios in eodem 
codice hoc opus invenit Angelus Mar, et 
genuinum esse, quanquam nullus auctor 
significabatur, asseveravit ; 
— utique in Africa seculo quarto scriptum 
OPES 
P. MONCEAUX, 
Afrique chrét., 
1905, p. 399; 


Hist. litt. 
3,3 Bari» 


— Victorino  Petovionensi 
opus solus voluit 


adscribere hoc 


J. WOEHRER, Jahresbericht 
Wilhering, 1927 et 1928 : 
vide PLS 5, 343. 


(Clavis 100) 


8 —1317 OSIUS [vel potius Ossius] 
episcopus Cordubensis 
Sententic 
in synodo Sardicensi enun- 
tiatee. 


— acta synodi Sardicensis 


leguntur ; 

— pleraque scripsit Osius : : 
epistolam nempe synodi Sardicensis ad 
universas Ecclesias, 
epistolam synodi Sardicensis ad Julium, 


vide PL 8, 919, 


in PL 56,832. 


epistolam synodi Sardicensis ad Africam, 
Symbolum synodi  Sardicensis, 
qu: scripta inter Hilarii Fragmenta historica 
servantur quoque (PL 10,632, 629, 658, 675) 


— de Osio vide 
v. DE CLERCQ, Ossius of 
Cordova, Washington, 1954. - 


(Clavis 538-539). 


8 —13312a addendusest 
appendix : 
De observatione discipline do- 
minicce. 
— scriptum hoc in codicibus Parisinis BN 
1454 et 3842, ubi Osio adscribitur, reperit 


J.-B. PITRA; Analecta sacra 
et classica, 5, Paris, 1888, 
Doud17; 


e cujus editione textum hic exhibemus; 


— hic habemus vetera Dicta in litterariis 
ludis usitata quz JDocírina Severini anti- 
quiora videntur cum propiora sint scriptis 
consimilibus paganis (vide Disticha Catonis 
a Marco Boas édita) ; quidquid aliter sentit 


E. DEKKERS, Clavis 540, 


hanc opinionem nobis confirmavit e suis 
laboribus Henricus MaAnnov*. 





* viro przclaro 
consuluit et favit 
maximas. 


qui huic 
sratias 


operi 
agimus 


semper 
quam 


DE OBSERVATIONE 
DISCIPLINAE DOMINICAE 


[p. 117] 


INCIPIT DOCTRINA HOSII EPISCOPI 
DE  OBSERVATIONE DISCIPLINAE 
DOMINICAE. 


Deum cole. 
Superstitionem fuge. 
Parentes honora. 
Fratres dilige. 

Magistris legis opem fer. 
Valetudinem cura. 
Vinolentiam devita. 
Litibus parce. 

Corpus "vigiliis exerce. 
Modice in saecularibus labora. 
Formam luxus neglige. 
Sumptos metire. 
Necessaria eme. 

Sordes despice. 
Superbiam contemne. 
Iram vince. 

Linguam moderare. 
Lites metue. 

Delibera. 

Verum sequere. 
Religionem venerare. 
Hominem inimicum devita. 
Liberos bene erudi. 
 Propinquos observa. 
Servis parce. 

Cibo tempera. 
Constantiam tene. 
Corpus immundiciis [purga]. 
Quaestus pecuniae vita. 
Luxuriam refuge. 
Avaritiam  detestare. 
Cupiditatem coerce. 
Libidinem comprime. 
Maledicta contemne. 
Diu quid facies delibera. 
Blanditiis adversare. 
Studium malum relinque. 
Satisfactionem accipe. 
Beneficio provoca. 
Maleficium vince. 

Tuo utere. 

Alieno abstine. 

Justa promitte. 
Promissa praesta. 
Tempori servi. 

Defunctis obsequere. 
Importunis resiste. 


CHALCIDIUS 
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Litigiosis juste judica. 
Peccatis obtempera. 
Expliciunt. sententiae Hosii episcopi. 


E 


8 — 1331b addendus est 
CHALCIDIUS. 


— num christianus fuerit disputatur, cum 
sit verisimile ; 
— de tempore quo vixerit disputatur quo- 
que; de Chalcidio enim nihil novimus nisi quod 
commentarium in Platonis Tima&um scripsit 
qui in seculum quartum exeuntem confe- 
rendus est, si Osius quidam, cui missa est 
epistola preposita, idem est ac Osius Cor- 
dubensis ; 
— hac in questione nihil profecimus ^a 
primo editore, Jocodo BaApo AscEwsiO (Pa- 
risiis, 1520) ; 
— solam epistolam huic profano operi prz- 
positam exscribimus ex editione 

J. WROBEL, Platonis 


Timaeus interprete  Chal- 
cidio, Lipsie, 1876, p. 3, 


ex his codicibus exarata : 
Cracoviensis 529 (sseculi 11 /12) ; 
Cracoviensis 665 (sseculi 15); 
Vindobonensis 443 (szculi 11) ; 
Vindobonensis 176 (szculi 11 /12) ; 
Vindobonensis 278 (szculi 12) ; 
Vindobonensis 272 (szculi 13). 
(Clavis 5778) 


PROOEMIVM] 
[IN TIMAEVM PLATONIS 


OSIO CHALCIDIVS. 


[p. 3] - Isocrates in exhortationibus suis 
uirtutem laudans, cum omnium bonorum 
totiusque prosperitatis consistere causam 


penes eam diceret, addidit solam esse quae res - 


inpossibiles redigeret ad possibilem facili- 
tatem, Praeclare, quid enim generosam magna- 
nimitatem uel adgredi pigeat uel coeptum 
fatiget, ut tamquam uicta difficultatibus 
temperet a labore ? Eadem est, opinor, uis 
amicitiae parque inpossibilium paene rerum 
extricatio, cum alter ex amicis iubendi reli- 
gione, alter parendi uoto conplaciti operis 
adminiculentur effectui. Con-[p. 4]-ceperas 
animo florente omnibus studiis humanitatis 
excellentique ingenio tuo dignam spem 
prouenturi operis intemptati ad hoc tempus, 
eiusque usum a Graecis Latio statueras mu- 
tuandum. Et quamquam ipse hoc cum faci- 


lius tum commodius facere posses, credo: 


propter admirabilem uerecundiam ei potius 
malueris iniungere, quem te esse alterum 
iudicares. Possemne, oro te, quamuis res 
esset ardua, tanto honore habito, de quo ita 
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senseras, iniunctum excusare munus et, qui 
numquam ne in sollemnibus quidem et usi- 
tatis uoluntátibus ullum officium recusas- 
sem, huic tanto tamque honesto desiderio 
contradicere ? In quo declinatio speciosi 
muneris excusatione ignorationis callida esset 
scientiae futura simulatio. Itaque parui 
certus non sine diuino instinctu id mihi a te 
munus iniungi. proptereaque alacriore mente 
speque confirmatiore primas partes Timaei 
Platonis adgressus non solum transtuli, sed 
etiam partis eiusdem commentarium feci 
putans reconditae rei simulacrum sine inter- 
pretationis explanatione aliquanto obscurius 
ipso exemplo futurum. Causa uero in partes 
diuidendi libri fuit operis prolixitas, simul 
quia cautius uidebatur esse, si tamquam 
libamen aliquod ad degustandum auribus 
atque animo tuo mitterem. Quod cum non 
displicuisse rescriberetur, faceret audendi 
maiorem fiduciam. 





8.— 1345 LIBERIUS papa (352-366) 
Oratio [ad] Marcellinam... 
dato... velo. 


— oratio hec quam refert Ambrosius (De 
virginibus, 3, 1, PL 16,219 (231)) Ambrosii 
ipsius magis quam Liberii est, cujus nomen 
hic fortasse fictum esse probaverunt viri 
docti; vide 
- E. CASPAR, ZKG, 406, 1927, 

p. 346. 
(Clavis 16309) 


8 — 1349 


— 8,1349 — epistola ad Osium : 
— jnter Hilarii Fragmenta histo- 
rica servatur (PL 10,688); 
E JW 209; 


— 8,1349 — epistola ad Caecilianum : 


— inter Hilarii Fragmenta histo- 
rica servatur (PL 10,688); 
zJw.210; 


— 8,1349 — epistola (1) ad Eusebium  Vercel- 
lensem : 
ze IW 211; 


— 8,1351 — epistola ad Constantium : 


— inter Hilarii Fragmenta his- 
torica servatur (PL 10,682); 
zJw.212; 


— 8,1355 — epistola (2) ad Eusebium  Ver- 
cellensem : 
s J3W.:213; 


— 8,1355 — epistola (3) ad Eusebium Ver- 
cellensem : 


LÉJgw 215; 


— 8,1356 — epistola ad Eusebium... in exilio...: 


— inter Hilarii PFragmenía his- 
torica servatur (PL 10,686) et 
inter Luciferi epistolas denuo 
legitur (PL 13,765) ; 

— JW 216; 


epistolae. 
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— 8,1357 — Liberii dicla ex Athanasio; 


— 8,1359 — dialogus Liberii et Constantii ex 
Athanasio ; 


— 8,1365 — epistola ad Orientales : 


inter Hilarii PFragmenía his- 

torica servatur (PL 10,689); 

JW t 217; 

hac de epistola quse sic incipit : 

Pro deifico timore... disputatur: 
vide infra PLS 8, 1395 a; 


I 


ü d 


— 8,1368 — epistola ad Ursacium : 


inter Hilarii Fragmenta histo- 

rica servatur (PL 10,693); 

JUIN A218 s 

hac de epistola qus sic incipit : 

Quia scio vos... disputatur : 
vide infra PLS 8,1395 a ; 


— 8,1371 — epistola ad Vincentium : 


inter Hilarii Fragmenía his- 
lorica servatur (PL 10,695); 
zW 1219; 
— hac de epistola qus sic incipit : 
Non doceo... disputatur 
vide infra 8,1395 a; ' 


— 8,1372 — epistola ad catholicos episcopos 
Italia : 


— inter Hilarii Fragmenta histo- 
rica servatur (PL 10,715); 
— JW 2235 


— 8,1377 — epistola legatorum ad Liberium : 


— a Socrateservatur (Hist. Eccles. 
4,12, PG 67,485); 


— 8,1381 — epistola Liberii ad... Orientis... 
episcopos : 
— a Socrate servatur (Hist. Eccles. 
4,12, PG 67,489) ; 


z JW. 228. 
(Clavis 1630) 


8 — 1387 appendix 


Gesta  Liberii. 


— tertius est libellus inter Apocrypha Sym- 
machiana : 


vide PLS 62, 79 et 8, 823; 
(Clavis 1681) 


— de Gestis inter Liberium et Felicem 


vide PL et PLS 13, 81. 
(BHL 4907) 


8 — 1395a epistola (2) ad Orientales. 
— inter Hilarii Fragmenta historica servatur 
(PL 10,679); 
— — JW 1207; ; 
— num genuina esset epistola hsec, quz sic 
incipit Studens paci.., atque tres alix 
epistole supra designate (PL 8,1365, 1368, 
1371) qus omnes quomodo se gesserit 
Liberius exsul adversus Arianos imperantes 
referunt, vehementer disputatum est; 
— si rem exactissimo judicio perspicimus 
hec est questio, nüm  Liberii sint hzc 
quattuor epistole; 


— epistolam Sfudens paci priores editores 


i9 


secreverunt ; Czesar BAnoNtrUS, deinde Petrus 
CousTANT, tres alias epistolas genuinas 
esse existimabant et hanc solam rejecerunt 
quam in appendice hoc Liberii operum in 
Patrologia legimus : 
vide eorum opiniones in 
PL 8, 1395 et 1393; 


— recentiores eruditi has quattuor epistolas 
separandas non esse consentiunt ; 
— ex solis externis causis qusstio dirimi 
non potest, quoniam, si Hilarius, Athanasius, 
Hieronymus, Sozomenus, contra Liberium 
testimonium przbent, alie res crimina viden- 
tur sublevare ; 
— ipsis libellis ab Hilario collectis et partim 
servatis, 
vide Hilarii Fragmenta ex 
opere historico, PL et PLS 
10, 627, 


perspiciendis eruditi solvere 
conati sunt ; 
— existimaverunt nonnulli libellos retra- 
ctavisse, sive scriptorem  arianum, quod 
verisimile non est, sive Luciferi sectatorem 
qui quattuor epistolas in Hilarii Opus 
historicum  introduxisset 
DO SAT TET, 
p. 223; 


quzstionem 


BLE, 1905, 
— epistolas enim confictas esse arbitrabatur 


F. SAVIO, La questione di 
papa Liberio, FRhoma, 1907, 
p. 89, 
qui falsa Valenti et Ursacio assignabat, 
vide PLS 13, 557, 


et 
F. DI CAPUA, Jl ritmo pro- 
saico e le epistole attribuite 
a Papa Liberio, Castella- 
mare, 1927, p. 1*, 

qui Liberii scribendi genere inspiciendo 


opinionem suam confirmavit ; 

— genuinas tamen esse epistolas compro- 

baverunt viri doctissimi : 
L. DUCHESNE, 
d'archéol. et 
1908, p. 31; 
A. FEDER, Studien zu Hila- 


Mélanges 
d'hist., 28, 


rius von Poitiers, Sb. 
Wiener Akad., 1, 102, 4, 
1910, p. 153, 


et CSEL, 65, 1916, p. LIV ; 

C. SILVA-TAROUCA, Grego- 
: rianum, 1931, p. 357; 
vide 

E. CASPAR, Geschichte des 

Papsttums, 1, "Tübingen, 

1930, p. 589, et 

B. AALTANER,  Patrologie, 

Freiburg, 1951*, p. 307; 


— animadvertendum est autem quid censeat 


P. GLORIEUX, Mélanges de 
Science religieuse, 1, 
1944, p. 7 : 


epistolae enim ei videntur conficte esse ab 
Arianis et qualescumque  introductze ab 
Hilario in librum secundum operis sui historici 
quod eo consilio scripsit ut animos placaret 
et quibus dolis Catholicos ab Arianis cir- 
cumventos esse ostenderet. 

(Clavis 16309) 


* officiosissim: Henrica ForrrERt qui divitias 
Bibliotheczee Vatican: pro nobis indagavit 
gratias maximas libenter agimus. 
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8 — 1395 b epistole ameb«aec Liberii et 


Athanasii. 


—  suppositz sunt ; 

— — JW 1229 : vide 
J.-D. MANSI, Sacrorum con- 
ciliorum nova et amplis- 
sima collectio, 3, Floren- 
tie, 1759, c. 211. 


8 — 1399 epistola ad omnes episcopos. 


— supposita est : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130,653); 
— — JW 1224. 


8 — 1403 epistola Athanasii et Aegy- 
ptiorum . episcoporum | ad 
Liberium et epistola Liberii 
responsoria. 


— suppositze sunt : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130,633 et 636); 
— — JW 1222. à; 


8 — 1408 decreta tria. 


— supposita sunt ; 
— -— JW 1225-1227 : e Ivonis et Burchardi 
collectionibus. 


8 — 1409 addendum est 

Epitaphium  Liberii, 
— quod epitaphium ex inscriptione in codice 
Petropolitano F XIV 1 (sseculi 8) servata 
agnovit Joannes-Baptista de Rossr; 
— quanquam Felicem II vel Martinum I 


cogitatum est ad  Liberium epitaphium 
verisimile est pertinere : 


H. LECLERCQ, 


DACL, 9, 
1930, c. 521; 1 


— textum denuo legit 
E. DIEHL, Inscriptiones la- 
tinae christianae — veteres, 
1, Berolini, 1925, n. 967, 

e cujus editione eum hic exhibemus : ; 


(Clavis 1631) 


f 


[EPITAPHIVM] * 


[n. 967] quam domino fuerant deuota mente 
[parentes, 
qui confessorem talem genuere potentem 


adque sacerdotem sanctum, sine felle colum- 


) [bam, 
diuinae legis sincero corde magistrum. 
haec te nascentem suscepit eclesia mater 


" uberibus fidei nutriens de(uot)a beatum, . 


* quem textum hic exhibemus permittentibus 
nobis benignis editoribus Weidmann, Berlin. 
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qui pro se passurus erat mala cuncta libenter. 
paruulus utque loqui coepisti dulcia uerba, 
mox scripturarum lector pius indole factus, 
ut tua lingua magis legem quam uerba sonaret. 
dilecta a domino tua dicta, infantia simplex, 
nullis arte dolis sceda fucata malignis 
officio tali iusto puroque legendi. 

adque item simplex aduliscens mente fuisti 
maturusque animo, feruenti aetate modestus 
remotus prudens mitis grauis integer aequus. 
haec tibi, lectori innocuo, fuit aurea uita. 
diaconus hinc factus iuuenis meritoque fideli, 
qui sic sincere caste integreque pudice 
seruieris sine fraude deo quanta pectore puro 
atque annis aliquot fueris leuita seuerus, 

ac tali iusta conuersatione beata 

dignus, qui merito inlibatus, iure perennis 
huic tante sedi Xopi splendore serene 


electus fidei plenus summusque sacerdos, 


qui niuea mente inmaculatus papa sederes, 
qui bene apostolicam doctrinam sancte 
[doceres 
innocuam plebem celesti lege magister. 
quis te tractante sua non peccata reflebat ? 
in sinodo cunctis uictor superatis iniquis 


- sacrilegis, Nicena fides elata triumphat. 


contra quam plures certamen sumpseris unus, 
catholica precincte fide, possederis omnes. 
uox tua certantis fuit : haec sincera salubris 
atque : nec hoc metuo neque illud committere 

[opto. 
haec fuit, haec semper mentis constantia firma. 
discerptus tractus profugatusque sacerdos, 
insuper ut faciem quodam nigrore uelaret, 
nobili falsa manu portantes aemula caeli 
ut speciem domini foedare luce corusca. 


en tibi discrimen uehemens non sufficit 
j [annum : 


insuper exilio decedis martyr ad astra 

atque inter patriarchas praesagosq. pro- 
[phetas, 
inter apostolicam turbam martyrumq. po- 
[tentum, 

cum hac turba dignus mediusque locatus 
mite pium domini conspectu, iuste sacerdos. 
sic inde tibi merito tanta est concessa po- 
[testas, 
ut manum imponas patientibus incola Xi, 
daemonia expellas, purges mundesque re- 
: [pletos 
ac saluos homines reddas animoque uigentes 


per patris ac filii nomen, cui credimus omnes. - 


cum tuo hoc obitu precellens tale uidemus, 
spem gerimus cuncti proprie nos esse beatos, 
qui sumus hocque tuum meritum fidemque 
[secuti. 


POTAMIUS 202 


8 —1417a POTAMIUS 
addenda est 
Epistola de substantia Patris 
et Filii et Spiritus Sancti, 


— quam in codice Escorialensi a II 3 (sezeculi 
10) reperit Guillelmus AwNTOLIN qui eam 
princeps edidit ; 
hoc de codice vide A. WIL- 
MART, HB, 29, 1912, p. 274; 


— epistolam melius edidit, codicum ope 
Escorialensis & I4 (seculi 12) et Matritensis, 
Archivo Historico Nacional 1007B (ante 
1279 scripti), 
A. VEGA, Opuscula omnia 
Potamii episcopi  Olisipo- 
nensis, Scriptores ecclesias- 
tici hispano-latini . veteres, 
fasc. 2, El Escorial, 1934, 
p. 37, 


cujus textum integrum exscribimus** ; 
—- cuivis perspicienti epistolam sub 
Hieronymi nomine servatam eam videlicet 


ejusdem auctoris temporisque ac Potamii 
epistolam ad Athanasium esse. 
(Clavis 544) 


EPISTVLA DE SVBSTANTIA 
PATRIS ET FILII 
ET SPIRITVS SANCTI* 


[p. 37] 1. Soleo fratres soleo ut ipsi dicitis et 
ego non nescio secreta legis intrare ; medullas 
dogmatis aurire ; uiscerum uenas adtingere, 
et interna parabolarum membra palpare. 
Sed inter haec, circumeundi  pernicitate 
deposita, qua uibratu animi per ambitum - 
prophetiae uatumque praesagantium sensus 
uelocitate pendenti rapidus exercebar, cum 
substantiae uim quaererem  materiamque 
inlustrarem, dicendi limitem, euagandi me- 
tam qua circumueherer offendi. Quippe cum 
de trina profunditatis unitate, altum uene- 
rabilitatis signaculum adtigissem, accidit, 
ut ex triformibus geminis, et tantum de 
uocabulo trinitatis uno, cui fixerunt se mar- 
garitis, singularitate constrictis  conexionis 
catena, plaudente ante angulato de lapide, 


" consertam sibimet totius capitis mitram 


intexerem. 

2. Igitur, quia superiori tractatu Trinitatis 
excussimus lumen, corusca sideris claritas 
rutilauit, Patrem et Filium et Spiritum 





* quam epistolam hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus reveren- 
dis Patribus Augustinianis Escorialensibus. 





** doctissimis ac benignissimis viris Bor- 
LANDIANIS qui libros rarissimos. nonnullos 
nobis communicaverunt gratias agimus quam 
maximas. . 
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sanctum in suo sibi themate uoluminum 
omnium interpretabile dogma collegit, supe- 
rest ut indiuisae Trinitatis imperium augu- 
stam refulgentis nominis substantiam prae- 
dicemus. Age ergo, adjuuante deo, cuius hoc 
nomen est; de conexu quid sit substantia, 
dilectissimi, propalemus, antistites. Prius 
est igitur ut ipsam substantiam legis de 
auctoritate doceam; ut consequenter et 
uim substantiae, per quam lex aeterna 
floruit, de figuris subiacentibus demon- 
stremus. Ait prophe-[p. 38]-ta : Non audie- 
runt uocem substantiae, a uolatilibus caeli 
et usque ad pecora expauerunt et uocifera- 
bantur, et dabo Iherusalem in transmigra- 
tionem!. Ecce uocalis substantiae locus 
de Trinitate dicitur; quid ergo facient qui 
substantiae uerba tulerunt ? 

3. Merito Iohannes ait : Et íres unum 
sunt?. Substantia singularis uocabuli nomen 
est. Est enim substantia rei omne illud per 
quod est res. Substantia enim, aut sub 
aliquo statuet, aut aliquem subesse sibi 
docet statum. Merito ergo substantia est, 
per quam fidei perplexitas redditur et Tri- 
nitatis unitas catenatur. Idcirco ait propheta : 
Non audierunt uocem substantiae, hoc est, 
uerbum Patris, uocem Christi, quae ex pa- 
terna substantia loquebatur. Et quid adiecit ? 
Dabo Iherusalem in transmigrationem, utique 
cum uox substantiae non esset audita, scilicet 
fuisset Saluatoris sub aduentu contemta. 
Data est Iherusalem in transmigrationem 
ut ait Esaias propheta. Terra uestra deserta, 
ciuitates uestrae igne crematae, regionem 
uestram in conspectu uestro alieni comedent. 
Sic etiam et Iheremias de transmigratione 
respondit cur ciuitas illa magna uocem 
substantiae non audisset Quomodo sedet 
sola ciuitas quae abundabat populis! Facta 
est ut uidua; quae multiplicata est in gentibus, 
facta est in tributo*. "Transmigrata est 
Iudaea in humiliatione sua; sedet inter 
gentes, requiem non inuenit. Nam cum 
catenatio Trinitatis insolubilis nodus sit 
unitatis, relaxatur per nomina, sociata tamen 
foedere, subdiuisa, sed, collectis in unum 
iuncti operis uirtutibus, inligatur. Vna est 
fides Trinitatis concorporata per lauacrum, 
quo per unum professionis spiritum unda 
caelestis intratur. 

4. Merito apud euangelistam, ut historia 
transfusa ante cecinerat, desuper textilis 
tunica Christi indiuisa uestitus est Salua- 
toris, ut Dauid : Super uestem meam miserunt 
soriem?. Scilicet ut unus eam, qui sorte 
exisset, acciperet, quia partibus. diuidi non 
liceret. Age ergo, quia de inui-[p. 39]-sibili 


(2)1Jo. 5,8; (3) Is. 1, 


(1) Jer. 9, 10 ; 
15-(4) L (5) Ps. 21, 19; 


; (4)Lam.1,1; 
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ueste tractare iam coepimus, dicta nostra 
texeamus, quae in se etiam ex officio suo 
cum ancipites sunt feminae recognoscant. 

5. De textrino primum, si uidetur, suma- 
mus exordium, ut per globos dogmatis 
'Trinitatis unitas possit ordiri. Scilicet ut 
sub aequalitate pendentis librae, confecto 
tramitis sinu, iustitiae pensa ducamus. Nam 
ipso telae patibulo feminae quasi in crucis 
ambitu pendere tunicas discunt. Et uere 
ad similitudinem crucis facturae uestis in- 
signe miraculo tela praetenditur, cuius per 
qualitatem spatii indiscissis pinnarum late- 
ribus, procuranti pollice praesidentis, in- 
suitas et fila seruantur. Nam et tunica ipsa 
quae in abitu crucis orditur, ut probat res 
officio, prius quam organa textrini et sub- 
farcinamenta telae contigerit naturali iam 
tegmine uestis est. Saluatoris. 

6. Agnum purum sine macula, ut Moyses 
ait, Christum esse tractamus. Eius uellera, 
eius lana, quibus antequam carnis per 
passionem uestimenta deponeret, uelut inno- 
centiae pallium uti gestarique praesumserat. 
Quod et postmodum telae ad imaginem 
crucis cum organis suis suscipiunt, ut Dauid : 
Cornua unicorniorum!, quasi de uestitu 
domini, niualia agni uellera protensae trabes 
accipiunt. 

7. Lanas agni propensior distrahet statera, 
et Saluatorem XXX» libras argenti Iudas 
scariotha malefico mercatu credidit uenun- 
dandum. Mulieres ad textrinum agni lanas 
adeunt, statera fallente ; et iudaei ad instar 
feminarum agnum  adpretiant, Iuda sca- 
riotha mentiente. Hic est agnus quem ad 
uesperam iudaei succincti per lumbos uesti- 
menta, baculo manu comessare se credunt, 
ut Dauid ait : Ad uesperum demorabitur 
fletus et ad matutinum laetitia?. Nam cum 
istis baculis cum quibus inmaculati agni 
carnes appetunt, Iudam scariotham uexilla- 
rium sub passionis ultimum tempus, ad occu- 
pandum Saluatorem tumultuositas plebeia 
conuenit, quibus ita agni acerba uox into- 
nuit ; Quasi [p. 40] ad latronem cum fustibus 
et gladiis aduenistis ?? Gladiis scilicet quibus 
agnus occiditur; fustibus quibus minuta 
blasphemantium  popularitas perarmatur. 
Nam quod sub uespera, imago dei, agnus iste, 
decipitur, noctis lenocinio adulteratae legis 
populus Israhel admissum facinus per inso- 
lentiam caece blasphemantes, fouendo quod 
finxerat, includebat, ut noxam criminis, 
orbis tenebrarum sequeretur adsensus. Passio 
Christi quae in confinio noctis et luminis 
magno sacrificio lustrabatur, lucis, cuius 
Christi nomen adsumserat, temporario lapsu 
uidebatur occassus, ut post tenebras cruentae 


- 


(1) Ps. 21,22 ; (2) Ps. 29,6 ; (3) Matt. 26,55; 
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caenae qua agnus fuerat immolatus, Christus 
iterum in alia die uiuus ex inferis, damnato 
trinae noctis errore, cum sua luce fulgeret. 
Merito sub hac domini passione, ipsa etiam 
agni immaculati atque perfecta uellera, quo 
totum Christi uidebatur esse passibile, tra- 
huntur in pectinem, discerpuntur in dentem, 
tenuantur in uestibus, glomerantur in fusis, 
proteruntur in pannis, torquentur in celebris, 
coguntur in uillis, conectuntur in cirris, pro- 
ponuntur in aedibus, retruduntur in prunis. 
8. Hoc est, ut alius ex mortuo igne flam- 
mea ueste subrutilet, alius mentiti coloris 
crocei palleat, multi praesinos quasi flores 
inflamment, aliquanti auro subluceant ; non- 
nulli uiridi colore subrideant, perfectitatem 
castalinis induantur; sed quod ex agni 
uellere candidato diuersi coloris tinctura 
fucatur, istae sunt hereses quae ex niuali 
lanea ueste plus quam innocua mutando 
per colores et uariando se amaritudine tin- 
cturae semper inficiunt. Sed ex una Christi 
lana cui enitescere profecto debuerant insi- 
pientiae sectae mutantur, ut ex uno agni 
uellere anniculi perfecto candore, translatis 
uestibus, sectae et multae hereses oriantur. 
Quibus sint damnabiles officinae, et quanto 
se in auguranda uel obumbranda per floreos 
colores heresis profanata confecerit, medica- 
minibus herbisque uilissima monumentorum 
pictura leuauerit. Matricem tamen [p. 41] 
lanae oscillum uelleris frondem uestis in 
ipso discordiae suae curriculo, Christum 
deum, quem diuortio blasphemare iuratque ex 
figmentis adulantibus fallit, confiteri penitus 
non ualebit. Merito contra uenalia monstra, 
lasciuas aures blasphemantium probra caduca 
Saluator intonuit. Multi mihi dicent in illa die: 
domine, domine, in tuo nomine mandu- 
cauimus et in tuo nomine demonia eiecimus, 
 . magnalia fecimus, prophetauimus!. "Tunc 
respondens dicet eis : Discedite a me operarii 
iniquitatis, non uos noui in domo Patris 
mei? : nec enim proderit cuiquam dicere. 
9. Adtende igitur ut redeamus ad propo- 
. Situm dogma. Organum telae unitum, sibimet 
conexum, fila retinet, omni tenacitate uin- 
citur ; alligatur et alligat. Modum pendenti 


- tunicae, dum conectitur, praestat. Sarcitur 


et sarcit, texit et texitur, uestitur et uestit, 
orditur et liciat. Sub tegminis lineam trans- 
uersum latus exacuit staminis fibula, morsu 
quo tenetur adstringit. Vnus interuenit, 
alter intercipit. Alius interfunditur, unus 
incurrit. Vtrumque panniculas decurrentes 
accipiunt. Vnus unum, dum per ambos 
curritur, adprehendit et refugit ; alter alium, 
dum stringit, includit : ambo aeque redeunt, 
nec offenduntur. Semper tamen tunicae istius 





— (Mtt 7,22. (2) Matt. 7, 23; 
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de unitate rigentior tramaque in se sibi per 
sua uicissim commercia bifido traduce sus- 
penditur uinculatur. Merito tunica unita 
sibimet et desuper contextilis Saluatoris est, 
ut et stamine quo penditur, et subtegmine 
quo uestitur, et licio quo regitur, unius 
lanae concretio Trinitatis singularis in Christo 
de rebus propositis substantia comparetur. 

10. Nunc ergo, si placet, quia de Trinitatis 
fonte prorupimus, et uenas substantiae 
unde fons scaturit et profluit curiosi iudicis 
relegamus. Nam sic Saluator intonuit : Ego 
et Pater unum sumus!. Vt et Iohannes : 
Et tres, inquit, unum sunt?. Et Dauid : 
Propterea unxit te deus deus tuus?, inquit, 
hoc est, cui tu deberis. Tuus, inquit, uide- 
bitur; tuus, inquit, partis tuae dimidium, 
cuius est totus. Tuus inquit, hoc est, tibi 
deditus, cui ipse sis mancipa-[p. 42]-tus. 
Tuus cui dicitur, aut suus est qui aduenit, 
aut ipsius est iste cui frequenter occurrit. 
Deus tuus, inquit, scilicet cuius es, ad quem 
pertines unitate, aut qui ex substantia per- 
tinet ad te. Sed quia uirtus Patris est Filius, 
uirtus ipsa ad substantiam pertinet suam, 


quia sine uirtute non potest esse substantia. 


Merito una Patris et Filii substantia est. 
Cum deum de deo dicimus, proculdubio con- 
fitemur quia de deo est quicquid de deo. 
Gemina persona, singularitas deitatis. Deus, 
inquit, fuus, hoc est, pars tua, portio maies- 
tatis, dimidium pietatis, una substantia, 
sicut et apostolus ait : Mediator dei et ho- 
minis^; ut et alibi propheta : Si stetissent 
in substantia mea et audissent sermones meos, 
et docuissent populum meum, et auertissem 
eos a malis studiis eorum. Ecce et hic 
substantiae unitae cum domino, mixtae cum - 
Christo, felix prorupit auditus, ut indiscissae 
Trinitatis, substantiae indiuisibilis, coruscet 
ornatus. Sed ne forte substantiae proprie- 
tatem, rem rationemue disquiras, quid sibi 
uelit esse substantia, licet grandia praesu- 
mamus, audite : Deus aderit, qui nos in 
secreta legis, ut ipse loqueretur, os aperire 
praecepit. 

11. Substantia quippe est ut putamus 
triticum siue aliud. Ergo quicquid pertinet 
ad triticum, ex tritico hoc erit uera substan- 
tia : ut puta farinae pollines panes. Quicquid 
de tritico uel ex tritico est, cum tritico una 
substantia est : substantia enim res est cuius 
est res. Ergo non potest farina tritici carere. 
substantiam, quia farina de tritico est, et 
triticum si respicias in farina est, ac proinde 
et farina semper in tritico est, quia totum 
de tritico est quicquid est in farina. Merito 
cum optimo pane uteris, magnum triticum 





(2) IJo,5,8; (3)Ps. 


(1) Jo. 10, 30; 
i (5) Jer. 23, 22 ; 


44, 3; (A) I Tim. 2, 5; 
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dicis; et substantiae originem praeferas in 
eo quod est ex tritici qualitate. 

19. Nam et lana substantia est, quicquid 
in subtegmine cogitur, quicquid in stamine 
deuocatur. Ergo tunica quae per lanam est 
una cum id ex quo est, hoc est lanae substan- 
tia est. Idcirco magnam lanam dicis cum 
tunicam molli digitorum adtritu palpaberis, 
praeferens in ea substantiam naturalem, 
hoc est de qua lana fit tunica. 

[p. 43] 13. Nam et ficus ex substantia ficus 
est, ut inde sit ficus ex quo gignitur ficus. 
Ficus utique pomorum dicitur, sed substantia 
ficus arbor est unde et gignitur ficus. Merito 
etiam pomis et uocabilis sonus redditur ex 
matrice, ut quia ficus in paradiso, unde 
gignitur ficus, primo plantatur, ut nomen 


pomi sui ex sua sibimet substantia non possit ' 


esse natura. Nec pomum inde ficus ex ficu, 
ut substantiae suae operaretur uis, et una 
esse inciperet natura cum genere per substan- 
tiam unitatis. Et hoc ipsum quidem recte in 
primordio paradisi diuinitas sanxit, ut nullus 
dubitaret. posse esse deum ex deo, lumen 
ex lumine, unius substantiae deum, cum 
istud etiam in arboribus aduertisset. 

14. Et quia de arboribus coepimus unitatis 


.fibulam consarcire, crux Christi dei, ut 


Abrahae secretis addidici, ex palma uictoriae 
est. Aduerte uocabulum, et arboris proprium 
nomen agnosce. Regia dicitur, regem pro- 
culdubio portatura. Palma dicitur, quam 
Christus caelos repetens ad Patrem, hoc est 
propriae in sensu substantiae, triumphato 
hoste, portaret. Nam et poma eius perfecta 
adferunt nomina digitorum, ut graece dactili, 
digiti nuncupentur. Habes ergo stipitem ligni 
patibulo figuratum ; atque in cruce figuntur 
dactilos, hoc est digitos, qui apud Dauid 
exorcismis psalterium  parauerunt, et in 
Aegypto, Magis praecinentibus, auditus pha- 
raonis expauit. Et hic utique quod pollet in 
robore, uiret in comis, rutilat in semine, pollet 
in pomis matricis suae, licet specie uel colore 
discrepent omnia : unam tamen substantiam 


retinebit. Quia nec digiti sine palma sunt, 


nec sine frondibus poma. Nec robur sine 
semine, nec digiti sine palma : regis regia 
est, quia rex ibi suus semper dehinc regnat. 
Haeret frondibus congesta numerositas dacti- 
lorum, et omnibus una.substantia est. Mox 
tamen tanto celsior fit materies, quanto 
palmatae írondes adtolluntur in comam. 
Inde celsa quod nobilis, inde inputribilis 
quod gerula Saluatoris. Inde regia quod 
caelestis, inde [p. 44] palmata quod uicerit. 
Nam poma palmae non praefero, uos nouistis. 
Mella defluunt, dulcis ejus sapor, pinguis 
aspectus est. Et uere quia fructus est crucis, 
uulnus curat, malagmas temperat, stomacum 
nutrit, aegrotos reparat, orientis solos nouit, 


, 
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et illic ubi Saluator passus est uiuit. Et ne 
forte substantiam ficus, pomi et originis 
uocabuli unione quo ficum ex fico praetu- 
lerim de nomine edere adesse substantiam, 
aliquis in hac parte tantummodo sensum 
nobis occurrisse modica suspicione contendat, 
aliud simile recognoscat. 

15. Oleis ex matrice generis poma praefe- 
runtur, et ex pomis olearum olei liquor 
exprimitur, ut ex olea pomum, liquor ex 
pomis, substantia de natura reddatur. In 
pomis enim matricis originisque substantia 
est. Liquor olei res singularis est pomi, ut 
et oleum et poma et matris originis una dica- 
tur esse substantia. Inde est unde pomi et 
olei est principium. Et ut Ezechias de massa 
ficus in ueteri lege cataplasmari praecipitur ; 
ita in regno futuri saeculi noua generositas 
crismari mandatur. 

16. Nam et pira, prunus aut cerasium 
de qualitate arborum poma praesumimus, 
et earum nomine quibus matres fuerint quasi 
filios grata temporum pomula nuncupamus. 
Et tamen lignum pomi nemo manducat, 
sed poma ipsa mitia uel gerula suauitatis 
esui uindicamus. Igitur poma, licet habeant 
ex matrice, tollantur ex arbore, sequestrentur 
ex robore, una tamen pomis cum nomine uel 
matrice aequalisque substantia est. Habet 
enim pomum substantiam suam, cum reuo- 
luta natiuitate peregrinum reuertitur ad 
matricem, ut Dauit ait : Et erit tamquam 
lignum quod plantatum est secus decursus 
aquarum. Quod fructum suum dabit in tempore 
suo, et folium eius non decidit!. 

17. Sed floribus, fauis et mellis una sub- 
stantia est, quia ut sunt faui de floribus, ita 
mella de fauis. Nihil tamen apibus uindi- 
camus, quia sine floribus faui esse non pos- 
sunt, nec sine fauis mella defluere. Ita cum 
ad prosapiam tenditur, et faui [p. 45] et 
mella in unam florum substantiam reuertun- 
tur : omnium enim rerum origo principium 
est, sed est omnibus substantia principalis. 

18. Sic in solem suum redeunt, cum emissi | 
diluculo uesperam radii contrahuntur, et 
origo fluminum fontis effusio est. Substantia 
ergo res est omne illud per quod est res. 
Merito ut ait propheta : Et nunc quae est 
expectatio mea ? nonne dominus ? et substantia 
mea ante ie esi?. Ergo Patris et Filii et 
Spiritus sancti una substantia est. Filius 


'enim Patris est Christus. Certe cum emittitur 


uerbum omnium complet auditum, et tamen 
uerbum ex ore eius qui loquitur nullum 
excedit. Manet in thesauro suo quo natus 
est sermo et in secretario suo portandam per 
populos sententiam ducit ; ipse tamen in sua 
sibimet lingua uersatur. Excipitur legitur 


(1) Ps. 1,3; (2) Ps. 38, 8; 
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damnat reuocat curat alloquitur et in palato 
generis patris in ore uersatur. 

19. Igitur quod suscitat, quod mortis 
impedimenta dissoluit, quod gradibus maris 
insultat, quod uestigio proterit fluctus, quod 
silentium uentis imponit, quod Lazarum 
excitat, quod calorem detrahit febribus, 
quod paraliticis nodos absoluit, quod san- 
guinis uenas adstrinxit, quod uernaculum 
centurioni redonat, quod demonis uincla 
resoluit, quod claudos dirigit, quod mutis 
uerba committit, quod auditum surdis in- 
fundit, quod caecos enubilat : totum eius 
est cuius est unita substantia. Quod Filius 
fecit, Pater operatus est. Quod Pater uoluit 
impleuit et Filius. Pater iussit quicquid 
Filius imperauit. Patris uoluntas est quic- 
quid filius miseretur : omnia enim uerbum 
dei, Christus, hoc est uirtus Patris, exercuit. 
Inde est, quod Pater fecit quicquid Filius 
ordinauit. Pater enim uirtute sua, descen- 
dente ad inferos Filio, per Filium eademque 
uirtute adamantinas tartari seras infregit, 
et uerbo uirtutis de secretis barathri mortuos 
euocauit, et diabolum flammea oris romphea 
Christi sui per sententiam exulauit. Haec 
est una substantia, haec inuisibilis et aeterna 
maiestas, haec indiscissae Trinitatis unitas 
sempiterna. Vt Iohannes ait : Et tres unum 
sunt!. [p. 46] Et tria tabernacula? Petrus exo- 
rat, et tribus testibus uerbum omne consistif?. 

20. Sic et propheta ex persona Adae 
Christum requirit in lacrimis. Infixus sum, 
inquit, in limo profundi, et non est sub- 
stantia*^, uidelicet quia necdum Patris 


- substantia, Christus, in carne conuenerat ; 
ut et ille qui conuastatis rebus luxuriose. 


uiuendo, perdidit omnem substantiam suam. 
Wt propheta (scripsit) : Spiritus dei effugit 
fictum* : inde ergo substantiam perdidit, 


 . quia per luxuriam caruit sanctitatem. Et 


alibi per prophetam ait : Congregaui mihi 
aurum atque argentum et substantiam regum 
et regionum. Haec est illa substantia 
quam propheta meminit dicens Semel 
locutus est deus, duo haec audiui*. In unam 


quipe uocem duo haec audire se propheta 


testatur ut ait Dauit : Lingua mea calamus 
scribae?. Vt enim calamus denticulorum sub- 
diuisus aequalitate deducitur et radiis con- 
sonantibus expeditur, ita Saluator indiui- 
sibili conexione cum Patris operibus unitatur. 
Quod enim Pater dixit, Filius exclamauit. 
Quod Filius locutus est, Pater impleuit. 
Merito semel, inquit, locutus est deus, duo 
haec audiui. Duae personae unum tulere 


(1) IJo. 5, 8; (2) Marc. 9, 5; (3) Matt. 

4) Ps. 68, 3; 

() Sap. 1,5; (6) Eccle. 2, 8; (7) Ps. 61, 
2; (8) Ps. 44,2; 
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iudicium. In decalogo una sententia duplices 


tabulae conscribuntur. Duo, inquit, haec 
audiui semel loquitur deus. Verbum, 
Christus est; os, Pater. Ergo quicquid 


Pater ore conposuit, uerbum, Filius expli- 
cauit. Inde-est quod propheta ait : Semel 
locutus est dominus duo haec audiui. Vt et 
Iohannes ait : In principio erat uerbum et 
uerbum erat apud deum et deus erat uerbum?!. 

21. Et Dauit dicit : Deus iudicium tuum 

regi da; et iustitiam tuam filio regis?. 
Rex est pater, filius regis rex est. Parentis 
regno regnat, et filius natus regis, regnat ex 
rege. Filius regis, idem rex est ; qui regnat 
ex Patre, aeternitas. Duo haec, Pater et 
Filius ; sed unum sacrae testae et singulare 
praeceptum imperium sine fine unitatis 
auditus. Age ergo, Fraternitas, amico deo 
plebs unita cum domino. Adtolle [p. 47] 
oculis, manu, verbo consurge, blasphemos 
et impios qui substantiam negant, pedis 
adtritu conminue, uestigio resultante con- 
fringe, respiciens illud : Ecce quam bonum 
et quam iucundum habitare fratres in unum ?. 
Sumus in unum, credimus unitatem catholi- 
cam, retinemus unum deum Patrem et Filium 
et Spiritum sanctum, dorso humili curuatis 
ceruicibus supplicantes ueram sapientiam 
et aeternae sedis deum dominum obsecra- 
tionis norma conplectimur. 
. 22. Nam ut unitas ipsa trinae maiestatis 
ac nominis ad nostram concurreret notio- 
nem, sic ait inuisibilis ipsa maiestas : Faciamus 
hominem ad imaginem et similitudinem nos- 
iram*. Ecce docuit quid credamus. Ima- 
ginem suam in hominis. uultu signauit et 
dixit : ad imaginem nostram. Patris et Filii | 
cognitio in hominis uultu digeritur ; et qualis 
esset Pater et Filius, talem in archetypam 
humanam de limo quo fingimur caracter sui 
uultus expressit, ut homo deum ex homine 
miraretur. Et ne beluae forsitan conpararet 
faciem maiestatis, uultus humanus osten- 
deret et pietas in homine ex imagine diui- 
nitatis intraret, uoluit uideri se deus qualis 
esset in forma, cum hominem suum digessit 
in linea. Vultus domini praefertur in homine 
ut bestiis, auibus, pecoribus, piscibus, non 
homo sed imago potius imperaret*. Merito 
leo quo nihil fortius in saeculo est, imaginem 
hominis trepidus expauescit. 

93. Vultumque illud quod diuinitas suae 
maiestatis oculauit expinxit timido uultu 
subducitur ex capite uel fronte sub pectoris 
indumento celatur. Ergo cum dixit deus : 
faciamus hominem ad imaginem et similitu- 
dinem nostram, uoluit uideri quid possit, 
cum in homine qualis esset ostendit. Nostram 





(1) Jo. 15 1L; (2) Ps. 71,2: (9) Bst 1323; 
1; (4)Gen.1, 26; 
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dixit et unam faciem fabricatus est, ut Patris 
et Filii hominis liniamenta signaret. Hespice 
igitur de ipsa unitatis effigie qualis possit 
esse qui fecit, ut omnia uultibus nostris sic 
ordiretur et texeret, ne aliquid despicabile 
uisui ordinaret, sed gratiae sacra de simi- 
litudine speciosa sibimet diuinitas repararet. 
Faciamus inquit hominem ad imaginem et 
similitudinem nosíram. Et liber Genesis ait : 
Et fecit deus hominem ad imagi- [p. 48]-nem 
dei. Dissona facies, sed uultus aequalis est. 
24. Duo sunt oculi, sed unus aspectus. 
Orbantur oculi, si caecetur obtutus. Vnus 
per alium lucet ambobus, et micanti unam 
contemplationem magis coruscat aspectus. 
Quo unus dirigitur, alius aciem figit. Vnus 
unum adjubat de conspectu simili. Rogo, 
quid dicitis ? duobus oculis plus uidetur ? 
Vnum si detrahas, orbus aspectus est. 
Minus cernitur, si unus forsitan concludatur. 
Oculorum lusibus sacer uultus ornatur et 
tota facies luminum decore plenius emicat. 
Si unus percutiatur, alius marcet. Dolor 
unius alterum sollicitat ad dolorem. Vtrique 
sani sunt, si nullus orbetur ; nam est ambobus 
oculis celata sub naribus clauicula per 
conexa, qui uno ambo stringit umbilico, ita ut 
cum se unus inuerterit, alium ad id quo 
trahitur ducat et qualis respicit dicamus 
quid fixerit rapit. Habent suam sibi fibulam 
uisus, ut si raptatus in dexteram uibreo 
sollicitetur aspectu, mox alius socii sequatur 
intuitum. Est ergo ratio talis oculorum, ut, 
aut in contradirectis orbibus aequalis semper 
stupore tendantur; aut in sublimibus se, 
hoc est in caelo, se supinantes extollant ; 
aut terrae se prona ceruice semper infigant, 
uel in leuam siue in dexteram partem pro- 
penso affatim mobili uisu concurrant. Haec 
est unitas luminum, aequalitas oculorum. 
Faciamus, inquit, ad imaginem et similitu- 
dinem nostram. Oculi autem nostri, artificis 
accipiunt ornamentum. Vnus in duobus 
aspectus est, in unum colligunt quicquid 
adtendunt. Sidus luminum in parte qua 
conuertitur, plus coruscat aspectus. Percutit 
quos metus auertit uideri, sic Ppalpitat 
quisque dominum contremiscit. Oculi uitan-: 
tur in homine, et totus judicis declinatur 
aspectus. Duobus oculis unus est uisus. 
Vnus unum torquet, et alter alium ducit. 
Si uocantur, ambo respiciunt. Lumen sine 
altero nullus aspargit. Ambo se corrigunt, 
unus in alium, quicquid alius uidere uoluerit, 


obseruat. Nemo neminem deserit. Et. si 
aliquit fuerit contemplandum, ambo se 
trahunt quocumque respiciunt. Vnus in 


alium mobili uisu torquetur, sine altero 
nullus aspectus est. Si dexter [p. 49] respicit, 


(1) Gen. 1, 27 ; 
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sinister inspexit. Si sinistro uisu pressus 
oculus inalbescat, dexter in ipsam luminis 
aciem mox refundit. Si caelum respicis, 
ambo uela suspendunt. Si defles, communis 
est lacrima. Si dormis, ambo quiescunt. 
Si uigilas, ambo portas aperiunt. Si legis, 
ambo litteras lambunt. Si fumus est, ambo 
macerantur, et in tenebris nullus aspectus 
est. Si cito sollicitantur ad lucem, nullus sine 
alterum dormit. Videt unus, quicquid alius 
contuetur. Hespiciunt ambo, quicquid a- 
spexerint. Bonum ambo malumque quod- 
cumque mox denotant. Flores anni, solis 
praemia, poma temporum, astrorum signa, 
oculus uisusque reperiunt. Tota fides est 
hominis, quicquid oculis admiratur. Et quia 
de unitate luminum, et congeminationibus 
oculorum et clauiculae, quae ambos inter- 
serit, unitam substantiam praedicaui, nunc 
adgrediar narium spiramenta per corpus. 

25. Nam foramina in se sibi proxima uici- 
nitate coniuncta, usque ad oculorum tradu- 
cem, subtiles fistulas ducunt, ut cum ocu- 
lorum glutino, nodulis quibus alligati sunt 
uisus et narium conpingat odoratus. Inde 
est quod oculi prouident, ne quid triste na- 


rium odoratus offendat. Mox enim aliquid | 


olidum nares inuenerint, contracta facies 
de fetore et oculos claudit. Habes et hic 
generositatis natiuae ex duplici quasi iun- 
ctura geminos narium uisus, qui fetores 
notent, odores auriant, cadauera respuant, 
suauitates obducant. Inde est quod oculos 
naribus procuratur, ne grauis oculis reddatur 
odoratus. Purpuream rosae si colligas con- 
cam, quam oculus de amoenitate  pro- 
spexerit, naribus affatim quasi purae iudi- 
cibus suauitatis manus ministra portabit, 
per quos traduces sensu alio fistularum gratia 
transfertur ad oculos et odorem nectaris 
internis sedibus rapiunt, quem per externam 
uisus coloris gratiam acceperunt. Illic enim 
pari aequalitate pascuntur, cum indiuisibili 
tenacitate iunguntur. Custos enim oculorum, 
odoratus narium. Ergo probamus ex naribus 
aequales et duplices esse iuncturas in capite, 
hoc est sub margine frontis, per occipitia 
defunctorum, et ut medicina desecuit. Nam 
inter [p. 50] oculos et nasum uidemus esse 
substantiam. Illic ergo quidam. umbilici 
mollis nodos tener ambitus coniunctione 
foederis uidetur adstrictus, ubi duplices 
personae sunt oculorum, sed conexus prae- 
minet interior unitatis. Sic et naribus, medio 
quodam pariete subposito, duae uidentur 
esse personae, sed in ipso supercilio una pro- 
batur esse concretio. Nam ex ipsis narium 
postibus cum pariete qui utrumque discri- 
minat, tres appices conjunguntur, ut totius 
imaginis, quae ex similitudine. coruscat et 
ludit, Trinitatis ornamenta pingantur. 
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26. Nam et oculis, duas gemmas habere 
dicimus, sed unus est uisus. Duae gemmae 
sunt utique Pater et Filius, sed unum magnis 
lapidibus ornamentum. Vt enim duobus 
oculis una uidendi substantia est, ita Patri 
et Filio una uirtus est imperandi. 

27. Nam et unus oculus, quia unus est 
deus, nescio quid Trinitatis amplectitur. 
Duabus pinnis medius oculus, hinc inde 
contegitur et de ipso ornatu uera Trinitas 
sustinetur. Hoc est, ut qui Patrem uiderit, 
Trinitatem uidisse se credat. Qui Filium 
respexerit, Trinitatem eluxisse congaudeat. 
Merito Saluator, cui tota Trinitas adridebat, 
licet esset reuersurus ad Patrem, qui me 
uidet, inquit, uidet et Paírem!. Et cum 
apostoli Patrem nosse percupirent respondit : 
Tanto tempore uobiscum sum, et Patrem non 
nouistis ?! Ergo ut oculus noster, hoc est 
Christus, quique de oculo, hoc est de Patre, 
descenderat, geminam oculorum lucem feli- 
cibus infusurus Trinitatem suam habere se 
diceret, et Patrem in caelis cum ipsa Trinitate 
monstraret, Ego et Pater, inquit, unum sumus?. 

28. Nam si oris ipsius modulamenta de- 
scribam, magnum dei mysterium in ipsis 
tractatibus audietis. Hic etenim iam nec 
disputandi labor nec requirendi, nec pauor 
dicendi, nec sudor est cogitandi. Os est unde 
uerbum exprimitur ; Verbum Christus. Quid 
requiris ? Sic enim ait euangelista : In prin- 
cipio erat uerbum, et uerbum erat apud deum, 
et deus erat ver- [p. 51]- bum?. Tria sunt enim 
testimonia in quibus uerbum omne consistit. 
Sermo labiis linguaque dirigitur. Haec sunt 
tria testimonia, quibus se paternitas uoluit 
confiteri, ut ait psalmista : Lingua mea 
calamus — scribae*. | /Equa  Jdenticulorum 
iactura conponitur, et labiis subdiuiditur 


"per inciditura, et lingua aequa scribimus, 


hoc est liquor ex liquore laudatur. Sic labia 
oris cum lingua loquitur formam sanctae 
Trinitatis accipiunt. Nec labia enim sine 
lingua, nec lingua sine labiis sermones 
exacuunt. Loquitur lingua per labia, os 
refertum in labiis uerba procurat. In corde 


-sermo conficitur, ut ait Dauid : Eructauit 





cor meum uerbum bonum*. Et per linguam 
sermo deducitur, labiis deéstinatur, labiis 


. lingua loquitur. Quicquid lingua protulerit, 


labia protestantur. Pax in labiis redditur, 
fides dictis expromitur, labiis uerba profe- 
rimus et de labiis caelestem | medellam 
gustamus. Filium labia recognoscunt. Patrem 
pacificatur ex labiis et quem labia recogno- 
scunt, benedicit et lingua. Ita et his tria in 
ore sunt testimonia, ut nullus loqui sine 
altero possit. De lingua sermo proponitur, 


: (1) Jo. 14, 9 ; 


(2) Jo. 10, 30; - (3) Jo. 1, 


(4) Ps. 44, 2; 
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et labiis, quod lingua dederit, personatur. 
Hinc ergo ut in oculis geminatione luminum 
unitatis claritas coruscabit, et naribus uera 
trinitas recensetur ; labia per linguam lingua 
per labia utrumque sibi concordia ambitu 
coniunguntur, et per substantiam uultus 
fidelissimam proferunt trinitatem. Nam ut 
internas res suas oculi gemmarum foedere 
flammeis orbibus hinc inde lustrantur, ita 
medium inter se duo supercilia, signum fron- 
tis accipiunt, ut hic trinitas propria rerum 
de pictura reddatur. 

29. Genae ipsae, quae per pulcritudinem 
uultus hominis maxillas ornauerint, duae 
dextera leuaque uidentur in facie. Sed ne 
aliquid separentur in subiecto margine, hoc 
est, in umbilico menti concluduntur, ut tota 
unius substantiae causa sua sibimet sensua- 
litate narretur. Nunc quia inuado, Trinitatis 
conlocata substantia est, aurium si uidetur 
lacunas intremus. Respice sinuatas aequa- 
liter concas, torosis in se marginibus [p. 52] 
flexuosas, quibus dum per haec loca aura 
uocis insederit, dum ducitur per meatum, 
euanescere non possit auditus. Inflexae sunt 
aures ut auram uallibus, quibus exinuant, 
accipiant ; et dum acceperint, mox se tenuis 
sensim locorum uocabulis infundet. Si una 
auris acceperit quod clamatur, alia nuntiat, 
quid auditus exceperit. Si aliam pulsat 
opinio, mox et alterius curritur in auditum. 
Duae aures sunt una sibimet traduce fibu- 
latae plectrum capitis; in qua parte quis 
mouerit, utrumque concutiunt. Oculi nun- 
tiant quod uidetur, aures credunt quod 
quisque longe proloquitur, nares ad necta- 
reos flores odora uirtute tolluntur. Os auditu 
aurium, uisu oculorum, narium spiramento, 
linguae ueritate, mox proditur. Nunc ergo 
sibi haec unita semper officia nihil separant, 
quia totum sibimet necessaria concatena- 
tione firmatur. Duas parentes, et fide et 
specie uenerabili formas accipiunt. Sed inter 
ambas aequalis cursus, et unus auditus est. 
Vna quod accipit, in alteram mox refundit. 
Ex ipsa illa quae fuderat quod coloraberat, 
mox recurrit in alteram. Ambas mox uibrat 
spiritus, unam quod recipit, aliam quod 
audiuit. Quicquid alia conceperit, mox et 
in alteram transit. Si unam laudas, per aliam 
quicquid dixeris ambae cognoscunt. Vna 


uni infundit auditum, fides alterius quod 
"debetur alteri non fraudat. Vnum ambae 


quod quisquis dixerit repraesentat. Merito 
indiscissae solidatis ipsis auribus, unus semper 
auditus est, quia per imaginem suam quam 
deus in homine, non separando, sed unitando 
collegit, suae similitudinis cum Filio per 
Spiritum sanctum, indiscissam reddidit Trini- 
tatem. Nam ut uobis, tam oculorum quam 
narium, oris uel aurium unam esse substan- 
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tiam unionis scilicet conexione constrictam, 32. Separati sunt digiti, sed protinus . D 


^ sae ceruicis. 


in uno capitis fronte glomeratam, ex ipsa 
rerum quae ante pedes est ratione mon- 
stremus. 

30. Mutis omnibus nullus auditus est. 
Inde est quod caecus hàábendus est quem 
lingua deseruit, quia explicare quod uiderit 
lingua non praeualet. Et necesse est, ut muti 
linguam, quae se mugitu plus decipit ineffa- 
bili sequatur obtutus, cuius [p. 93] exclusis 
meatibus torpuerit odoratus. Inde est quod 
haec tota per imaginem dei una sensualitas 
frontis, per omnes aditus substantiae suae, 
ut reniteret in hominem, uibrantibus radiis 
coruscauit, idest ut oculi florem lucis acci- 
perent, nares balsama non negarent, os 
Christum caneret, fidem lingua gustaret, et 
prophetias aures acciperent. Merito : apo- 
stolus Paulus, Trinitatis uidetur substantiae 
deligatus uidens diuinum sensum humano 
uultui uel capiti praeferri debere. Caput, 
inquit, Christi, deus est. Caput uiri, Cristus 
est!, Hoc est, ut quicquid unum est, 
totum in capite colligeret. Nisi ad audi- 
torium dei sacris altaribus semen raperet, 
adhuc ex ipso Trinitatis perpetuo caelestique 
thesauro haerendae substantiae, diuites cen- 
sus locupletandis fratribus, opes mabroppe- 
terem, et consolantium sibi me legisrum 
de unitate tractarem : quippe quod rimari 
mediocritas poterat per substantiamexcus- 
Ipsae etiam, quibus deum 
precamur, manus et brachia coniugata, et 
ne facilis similitudo dei, de conexu ipsa quo 
brachia dicimus, inperitis forsitan uideretur, 
probarem, nomina recenserem, materias mi- 
nutas dicerem, qualitates etiam expedirem. 

31. Aequa sunt brachia, aequali robore, 
statu consimili, nullus nullüm excedit. Et 
cum palmas aperimus, signum crucis osten- 
dunt. Nam testamenti decalogum numeri 
profecerunt digitorum, ut omnia legis oracula, 
crucis signacula retentarent. Lex dei una 
inanu conscribitur, et ex alia retinetur. 
Duorum testamentorum imago consimilis. 
Nam flexura ipsa brachiorum tribus partibus 
quibus cohaerens mollitur et flectitur ab 
humero usque ad cubitum, et a cubito usque 
ad manum, ut tertio manus ipsa flectatur, 
tripertita conexio est; et per nodos quibus 
conectitur, soliditas unitatis. Et tamen haec 
trinitas, licet sit in officio suo, manet sibimet 
solubilis conexa humero gestanda quaeque 
portantur, corpus cubito suo tenetur, fra- 
trem secunda iactura complectitur, manus 
scribentis pollice decoratur. Nam et in uiro 
mamillae quid facerent, nisi [p. 54] uberum 
caelestium haerentes sibimet in uno corpore 
iunctas imagines demonstrarent ? 


(1) I Cor. 11, 3. 


conexi, diuisi et non perincisi. Si unum teti- - 


geris, omnes exasperas ; alterum si moueas, 
toti consentiunt. Nullus non tenet, quicquid 
alius occupauerit. Si unum clauseris, respi- 
ciente ad manum deciduo, quasi capite toti 
curbantur. Si percusseris aliquem, communis 
dolor est, mox et brachium marcescit. Nam 
et gemmas ungium (si) quaeras simul uexan- 
tur, si aliqua separatur ex omnibus, ut non 
candore uernaculo inter consimiles glorietur. 
Merito deformatur manus, si digitus inci- 
datur, et ut ad cordis thesaurum digitos 
ipsos pertinere non nescias, infantes et pueri, 
ut secreta cordis exacuant, manibus uerbe- 
rantur; quia quicquid de corde dicitur aut 
ex corde mandatur, digitis recordantibus 


exaratur. Et tamen manus ipsae licet unitatis . 


uinculo conligentur, licet catena sua articuli 
consuantur, quibus et ipsi nodi se trinitatis 
per plexuras intorqueant, et memoriam 
cordis officio caucolationis per numeros 
ducant, cum ad officium Patris et Filii 
redeunt oculis, quibus unitas deitatis effulget 
et rutilat paterna substantia, concauis et 
exsinuatis manibus aquam deferunt, et 


faciem totam digitis decurrendo quicquid. 


tetigerint lambunt. Nouerunt enim faciei 
hominis lumen praenitere parentis, et oculis 
nostris fulgentia Trinitatis signa rutilare. 
Nam quia manus cum brachiis parentibus, 
crucis imaginem faciunt, merito tanta digni- 
tatis praemia meruerunt et ut signum in 
frontibus figant, corpus Christi contrectent, 


et ori quod dominum benedicet et mysteria 


deferentes quotidiano pastu, euntes ac red- 
euntes officiositatis itinera recognoscant. 


; 8-——1417b addendus est 


FORTUNATIANUS 
episcopus Aquileiensis. 


— compertum est Fortunatianum quendam 
episcopum origine Afrum  Liberii setate 
Commentarium in Evangelia scripsissé ; 

— commentarium illum idem esse ac Ezpo- 
sitionem . quattuor — Evangeliorum  pseudo- 
Hieronymi (PL 30, 531 549), 

quod arbitrabatur 


P. PASCHINI, HB, 26, 1909, 
p. 469, 


ab eruditis negatur ; 
— fragmenta autem operis duo in codice 
Trecensi 653 (sseculi 11) servari putat 


A. WILMART, HB, 32, 1920, 
p. 163, 


qui hzc edidit quae hic exhibemus : 


(Cl avis 104) . 





v 


» 


| .91, 2; 





[FRAGMENTA DVO IN 
EVANGELIA] * 


I 


[p. 163] Cum appropinquasset Iherosolimis 
et uenisset | Bethfage!. Bethfage beth, 
ebraice domus; fage, grece manducare. 
Domus facile intelligitur ecclesia, in qua 
corpus Christi editur a fidelibus. 

Tunc Iesus misit duos ex discipulis dicens : 
Ite in castellum quod contra uos est?. Osten- 
debat Iesus quia Iherusalem aduersus apo- 
stolos erat factura post passionem saluatoris ; 
ideo dixit : Castellum quod contra uos. Ideo 
autem castellum designabat quia Iherusalem 
destrui habebat a Romanis et redigi ut 
castellum ; quod factum est a Vespasiano, 
qui destruxit Iherusalem et Iudeos trium- 
phavit. 


[p. 164] Inuenietis asinam alligatam?. Hoc 


est, synagogam dicit sub legis uinculo con- 
stitutam. 

Et pullum eius cum ea. Soluite et adducite 
mihi*. Asina domita multis iam confractio- 
nibus populus extinctus inuenitur. Pullum 
autem solui et adduci ostendit pullum 
populum nouellum. Quamuis enim quis 
senex sit cum crediderit, nouus efficitur. 
Pullum uero asinae solui, id est praedica- 
tione apostolica factum ut omnia illa que 


erant grauia legis auferrentur ; hoc est ergo 


soluere a legis uinculo liberare. 
Pullum solutum ascendit Iesus : cui uesti- 


menta supponuntur ut sederet Iesus. Est 


ergo pullus credens populus ex Iudeis quem 
nemo domauerat ; id est, sepe missi prophetae 
duriciam eius populi edomare non ualuerunt. 
Vestimenta supposita mandata sunt quae 


per apostolos traduntur. Sedere autem super 


eum Iesum significatio est populum edoctum 
doctrina et mandatis apostolicis gestare 
super se saluatorem, qui ab erroribus scilicet 
ido(lo)latriae retractus incipit sessorem habere 
filium dei. Sessor enim fÍrenos habet ac 


. tenet, quibus animal regit. Ergo habens 


populus christianus sessorem deum regitur 
frenis, id est disciplina et sanctitate et timore 
eius, Nam quod et calcaribus stimulatur est 
commonitio ne aut cespitet, aut non ita 
gradiatur ut decet, nec uelut pristino uicio 


'adsuetus ad ullam lasciuiam redeat. Ideo 


(1)Matt.21,1; (2)Matt.21,1; (3) Matt. 
(4). Matt. 21, 2 ; 


*quem textum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur : Revue Bénédictine, 
Abbaye de Maredsous, Belgique. ' 
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ergo frenis frenatur, id est disciplina regitur, 
ut qui forte fuerat blasphemus iam ori suo 
custodiam imponat, et qui peruia lasciuus 
currebat in uiam rectam gradiatur, et qui 
forte per luxuriam cadere solebat iam firmus 
et stabilis ac fortis sit, ut possit dominum 
quem gestat promereri. 

Commemoratio sit etiam prophetiae 
Ecce rex tuus uenit tibi mansuetus sedens super 
asinam et pullum nouellum subiugalem?!, — 
Asinam manifeste synagogam dicit. Pullum 
(nouellum) subiugalem : nouellum id est ex 
synagoga populum credentem futurum chri- 
stianum ; subiugalem autem propter traditam 
disciplinam legis, noui scilicet testamenti. 

Plurima autem turbi strauerunt uestimenta 
sua in uia?. Spiritaliter uestimenta hic 


corpora ponit ; in uia, id est in mandatis dei 


quae apostoli tradiderunt. Denique ait : Et 
fecerunt discipuli sicut praecepit illis Iesus?. 

Ramos cedentes strauerunt in uia? : in 
mandatis dei corpora sua, sed et filios ster- 
nere pro nomine dei deberent. Turbae autem 
praecedentes et quae sequebantur clamabant : 
Osanna filio David*.  Precedentes patres 
significant qui ante eum praedicauerunt ; 
sequentes apostolos et ceteros ostendunt 
qui unica uoce dixerunt laudem filio David, - 
id est Christo domino. 


II 


[p. 165] Ecce ego mitto ad uos prophetas et 
sapientes et scribas et ex illis occidetis et cruci- 
figetis, et persequimini de ciuitate in ciuita- 
iem?. Quod post passionem domini salua- 
toris impletum est. Nam Stephanum et . 
Iacobum occiderunt, et apostolis uel. 
ceteris discipulis multas et graues tribula- 
tiones inflixerunt carceribus recludendo et 
flagellando (et) de ciuitatibus fugando.. 
Completa sunt ergo quae ante praedixerat 
dominus facturos eos. 

Hierusalem Iherusalem quae occidis pro- 
phetas9. Increpat populum Iudaicum inha- 
bitatorem ciuitatis eius, uidelicet ubi ius 
omne legis et forum. 

Quotie(n)s uolui id est frequenter 
monui per prophetas et argui. Nouissime 
ueniens ipse non est susceptus. Imputat 
ergo huic ciuitati : Occidis, inquit, prophetas 
quos misi et lapidas, quotiens uolui congre- 
gare filios tuos. 

Inputat synagogae dicens: Sub alas $. — 
Sicut gallina pullos suos sub alas suas nutrit 
et fouet, sic uolui, inquit dominus, filios 
tuos congregare, sed noluisti. 





(1) Matt. 21,5 ; 
21, 6; (4) Matt. 21, 9; 
(6) Matt. 23, 37 


(2) Matt. 21,8; (3) Matt. 
(5) Matt. 23, 34 ; 
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Et quia noluisti(s), relinquetur domus 
uestra desería! : deserti scilicet a spiritu 
sancto quem sepem in uineam posuit, tuitio- 
nem scilicet spiritalem. Domus autem deserta 
ipsos homines a spiritu sancto desertos 
atque derelictos accipit. 

Quod autem dicit : Sub alas, alae acci- 
piuntur Moses et Aaron, qui populum de 
Egipto eduxerunt, ut ait in cantico Deu- 
teronomii Extendit alas suas et suscepit 
eos?. Alae autem nunc in ecclesia principes 
et apostoli sunt, qui doctrina sua ecclesiam 
protegunt. Gallina spiritali intellectu ecclesia 
accipitur. Sicut enim gallina oua etiam 
aliena quae non peperit cuiuslibet auis cale- 
facit, aeducat ac nutrit, sic ecclesia ex om- 
nibus nationibus uenientes suscipit, et gratia 
sancti spiritus calefaciens ab alis suis, id 
est per doctrinam apostolicam — quae sunt 
alae ecclesiae, corda replens ac sacians cybo 
spiritali,; et per unum spiritum [p. 166] 
et protectionem alarum efficit de uariis 
nationibus unum populum deo. Vt autem 
ecclesiam in gallinae figura cognoscas, sic 
figura facturae spei praecurrit. Denique 
intellige pulli sanguinem interfecti misceri 
cum aqua ac aspergi populum et sanctificari. 
Si ergo pullus cuius sanguine populus sancti- 
ficatur Christus intelligitur, qui pro ecclesia 
sanguinem fundens eam sanctificat, sine 
dubio gallina ecclesia accipi potest, sicut 
meminit Salomon : Catulus leonis — quod 
bene ingrediatur — et gallus ambulans 
inter gallinas laetus?, id est inter ecclesias 
quas etiam Iohannes dicit septem candelabra. 


(1) Matt. 23, 38 ; (2) Deut. 23, 11 ; 
(3) Prov. 30, 29 et 30 (Vulg. et LX X). 


— addendum est tertium fragmentum a 
Bernardo BiscHorrF in codice Andegavensi 
55 (sseculi 9) inv entum : 


vide infra PLS I, 239. 


SYMBOLA FIDEI 
Commentarius in Symbo- 
lum | Niceonum. 


8 — 1417 c 


— scriptum hoc, in Italiz parte septentrionali 
seculo quarto exeunte confectum, edidit 
e codice Vaticano Reginensi 1997 (seculi 9) 


€. TURNER, Ecclesiae occi- 
dentalis monumenta juris 
antiquissima, I, II, 1, 
Oxonii, 1913, p. 330, 


cujus textum hic exscribimus : 
ij (Clavis 1745) 


SYMBOLA FIDEI 


[COMMENTARIVS 
IN SYMBOLVM NICAENVM] ^ 


INCIPIT FIDES NICAENA. 


[p. 330] 1 - Fides quae a patribus nostris | 


exposita est cuncta breuiter conprehendit : 
sic enim spiritaliter omnia posuerunt, ut 
tota legis et prophetarum euangeliorum et 
apostolorum praecepta, dum fideliter legitur, 
illic posita esse monstrentur. nam dicit : 
CnEDIMVS IN VNVM DEVM PATREM OMNIPO- 


TENTEM VISIBILIVM ET INVISIBILIVM FACTO- , 


REM. PATREM : non utique exinde PATREM 
ex quo creauit omnia, ex quo hominem libe- 
rare disponens ad Moysen dicit filius primo- 
genitus meus israhell. ante hanc enim 
uocem quam ad Moysen loquitur et ipse se 
patrem esse testatur, intellegebatur a fide- 
libus et iustae uiuentibus quia et deus est 
pro potestate et dominus pro dominatione 
et pater pro pietate. sed si exinde pater dicitur 
ex quo scribtura dicit, quomodo beatus 
Paulus apostolus clamat ad Ephesios er 
quo omnis paternitas in caelo et in terris 
nominatur? ? nimirum ut omnium sit pater 
caelestium, quantum ef quomodo uoluit se 
dicere terraenorum. denique habemus et 
per prophetas nonne unus deus condidit 
nos? nonne unus pater est omnium nostrum ?? 
reprobat et filios Israhel dicens filios generaui 
et exaltaui*^: et alibi si pater sum ego, ubi 
est gloria mea? si dominus, ubi est timor 
meus ?5 

Non ergo huic condicioni fumgitur saluator 
generis nostri Christus, ut merito, cum dicitur 
deus dei filius, non semper fuisse monstretur : 
ista enim omnia, quibus postmodum pater 
est, aliquando non fuerunt. quod si ad condi- 
cionem Christus deus et dominus nosfer dei 


filius coniungitur, ut non semper cum patre . 


fuisse dicatur, non in spiritu sancto in septua- 
gesimo secundo psalmo locutus propheta 
creditur qui clamat et dicit ef ego semper 
tecum (utique non audebat propheta dicere 
quod ipse semper cum deo patre fuisset, de 
quo beatus apostolus Petrus ad increpa- 
tionem Iudaeorum haec dixisse repperitur 
liceat me audenter dicere ad uos de patriarcha 
dauid quia mortuus est et uidit corruptionem"). 
Semper enim dum dicit, et fuisse et futurum 
esse monstrauit ; uno enim nomine et prae- 


(1) Ex. 4, 22; (2) Ephes.3,15; (3)Mal. 
2,10; (4)Is. 1,2; (5)Mal1,06; (6)Ps. 
72,93; (7) Act. 2, 29 ; 





*quem textum hic exhibemus permittentibus 
nobis benignis editoribus The Clarendon 
Press, Oxford. | 
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terita et. futura significari noscuntur : si ex 
quo dicit futurum uellet intelligi, ero semper 
lecum dixisset ; sed cum dicit ego semper 
lecum, et fuisse et futurum esse hac insinua- 
tione patefecit, hoc est, quod deus est de 
deo patre filius, deo enim non conpetit 
aliquando non fuisse. 

Sed si confitetur subdola hereticorum 
mens quia Christus et dominus et deus 
noster dei patris omnipotentis est filius, cur 
dicit quia fuit quando non fuit ? quando 
in uno uerbo multa :blasphemat ; negat 
deum quem non semper confitetur, negat 
patrem cuius filium aliquando non fuisse 
testatur; et dum putat ex conparatione 
humana diuinam debere cogitari potentiam, 
aufert ipsam potentiam quam [p. 331] 
inbecillitati humanae sociare contendit. sed 
non conparantur terraena caelestibus, fra- 
gilia sempiternis, inmortalibus ac diuinis 


caduca atque mortalia. nos enim ex quo 


- subducitur, 


sumus, ut patres [non]. dicamur, multis 
necessitatibus subiacemus, nutrimentis, ae- 
tati, iterum coniunctioni : qui nisi aliorum 
cura nutriti fuerimus, nec terrenam uitam 
possidemus ; ipsud quod crescimus post 
naturam et parentibus et nutritori debemus. 
deus ergo omnipotens, qui rerum natura est, 
quod est nemini debet, quando per ipsum 
sunt omnia et ipse fecit uniuersa ; nec nutri- 
mentis per aetatem creuit, sed semper qui 
possidens magnificentiam inmutabilis per- 
seuerat, unde clamat per propheta Mala- 
chihel ego sum et non sum mutatus! ; qui 
si aliquando non fuit pater, mutatus est id 
habere quod aliquando non habuit. accedit 
(ut ipsa comparatio iterum  percutiatur) 
post aetatem nobis coniunctio; quaeritur 
non solum coniunctio sed ut ablata corporis 
pars nobis iterum reuocetur, ut costa quae 
diuina prouidentia e latere nostro subtracta 
in mulierem est figurata nobis societur, 
ut conplentes unum integrum nomen filios 
generemus : dicit enim et erunt duo in carne 
una?, deo autem nec detrahi aliquando 
nec addi potest, quia alius potentior illi 
non est. ideo cum nihil additur et nihil 
perfectus semper  perseuerare 


monstratur ; augmentum enim minor accipit, 






2) Mal. 3, 6 ; 


et detrimentum mortis res obnoxia sentit. 
impiae est animae non confiteri deum, con- 
fiteri patrem, confiteri perfectum ; quae 
omnia in hoc nomine turbabuntur, si semper 
filius denegetur. 

Sed reuicti heretici turbare minus doctos 
conantur quod dicant si semper pater, si 
semper filius, duo sunt principia. duo dice- 
rentur esse principia, si non pater et filius 


(2) Gen. 2, 24 ; 
PUE S. vol L 
j i iov 


SYMBOLUM 


NICZENUM 


b2 
NN 
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dicerentur, si uno nomine patres dicerentur, 
ad cum PATREM dicamus, filium confitemur ; 
ad cum FILIVM VNIGENITVM dixerimus, non 
illum principium cum ceteris rebus habere, 
nec fuisse quando non fuit sicut cetera, ipsa 
confessione monstramus. numquam diceret 
Scriptura unigenitum! nisi quia sciebat 
non esse creaturae coaequandum, quando 
in hoc creaturae non aequatur, si filius de 
patre omnipotente | deo semper fuisse 
dicatur. 


2- Prosequuntur in fide et dicunt ET iN 
vNvM DoMiNvM NOSTRVM lEsvM CHRISTVM 
FrurvM Dgr NATVM DE PaArRE. Legerant et 
testantem patrem de filio et filium de patre 
semper esse locutum : ut in lege primum 
filius dominus dixit ad me filius meus es tu?; 
et beatissimus apostolus Petrus in Actus apo- 
stolorum congregati sunt enim in hac ciuitate 
aduersus sanctum filium tuum?; et post 
baptismum audit Iohannes (atque testatur, 
et omnes euangelistae testantur) dicentem 
filius meus es tu; auditur praeterea et ab 
apostolis in montem hic est filius meus 
dilectus in quo bene conplacui, ipsum audite * 
intimat et angelus Mariae, spiritus iod 
sancíus superueniet in te et uirtus altissimi 
obumbrabit tibi, quapropter quod nascetur 
de te sanctum uocabitur filius dei? ; sic et 
Iohannes et uidimus clarita- [p. 332]-tern eius 
claritatem quasi unigeniti a patre plenum 
gratia et veritate Ipse quoque laudat 
Petrum quia cognouit et quid esset sciuit, 
dixerat enim fu es christus filius dei?, 
quapropter audit beatus symon bariona quia 
non reuelauit tibi caro et sanguis sed pater 
meus qui in caelis est; sic Nathanahel, merito 
innocentiae, et cognoscere meruit et laudem 
percipere, dixerat enim dominus ecce israhe- 
lita in quo dolus non est, pro hoc ipse rabbi 
tu es filius dei tu es rex israhel?; ipse do- 
minus caeco curato dicit fu credis in filium 
dei ?? qui dixit quis est domine ut credam 
in eum? et dominus et vidisti eum et qui 
loquitur tecum ipse est; lohannes quoque 
alibi dicit quod deum nemo vidit umquam, 
nisi unigenitus filius qui est in sinu patris, 
ipse narrauit!?; Ipse alibi Pater clarifica 
filium tuum! : qui etiam in confessione 
passionis suae pater si fieri potest transeat 
a me calix iste!?, quid etiam quaerentes 
sacerdotes audiunt fu es filius benedicti ? !3 
ait ego sum: iterum alibi adiurant aique 
dicunt adiuramus [te per deum vivum dic 


(1)Jo.1, 14; (2) Ps. 2, 7; 
(4) Matt. 3, 17 et 17, 


(3) Act. 4, 27 ; 
ON . 
(7) Matt. 16, 17 ; 


5)1 Lue 71,7355 


(6) Jo. 1, 14 ; (8) Jo. 1; 

47; (9)Jo.9,35; (10)Jo. 1, 18; (11) Jo. 

1,17; (12)Matt. 26,39; (13) Marc. 14, 61; 
8. 


223 


nobis si tu es christus filius dei, et audiunt 
vos dicitis. nec daemones latet, ut euange- 
listae testantur : ut in Matheo sí fu es filius 
dei, dic ut lapides isti panes fiant? : item 
cum uentis imperasset ut dominus, cum 
mare tranquillum fecisset, et discipuli quaere- 
rent qui esset iste cui uenti et mare obtem- 
perarent, peruenerunt inquid in ferra geras- 
saenorum et occurrerunt huic daemonia et 
dixerunt, quid nobis et tibi iesu fili dei ? 
uenisti ante tempus torquere nos? sic et in 
Luca exiebant a multis daemonia clamantia 
atque dicentia, tu es filius dei; et increpans 
non sinebat ea loqui, quia sciebant christum 
esse?. 


3-Prosequuntur dicentes Hoc EST EX 
SVBSTANTIA PATRIS : ut propriae filius, qui 
et unigenitus et primogenitus* dictus est, 
solus Ex svBsTANTIA Parmis esse dicatur. 


4-DzvM pE Dro. Et Ipse testatur ego 
ex deo exiui et ueni? ; utique quasi filius 
a patre. Ipse quaerenti Abrahae de filiis 
atque dicenti quid mihi dabis ? ecce ego 
morior sine filiis, uernaculus autem meus hic 
hereditabit me : non erit hic heres tuus, sed 
alius qui ex le exiet ipse hereditabit te. 
natus de illo filius, ait, exiet de te : quae 
fiunt enim non exire sed fieri dicuntur, unde 
longe est creatura a filio, quia quod creatur 
opificem habet quod nascitur patrem. sed 
et Dauid de Abbessalon sic ait filius qui 
er me exivit?. rite ergo in hoc uerbo, quod 
iam ad Abraham Ipse dixerat recapitulans, 
filium se dei patris ostendit, qui ex paire se 
exisse9 discipulis praedicauit [et ad Iudaeos 
ut manifestaret filium exisse se dicit a Deo]. 


5- Dicit iterum LvMEN DE LVMINE. Ha- 
bemus in psalmo in lumine tuo uidebimus 
lumen?. ostenderunt qui fidem conscribse- 
runt quia deus pater lumen est et de deo 
patre lumen filius. quod beatus apostolus 
Iohannes aperuit deus [p. 333] lumen est et 
tenebrae in eo non sunt!? : unde in euan- 
gelio Iohannes fuit lumen uerum quod inlu- 
minat omnem hominem?! (lumen uerum ideo 
dicit quia semper fuit atque futurum est), 
testatur et ipse saluator ego sum lux qui in 
hunc mundum veni!?, et alibi ambulate dum 
lucem habetis ne uos tenebrae conpraehen- 
dant 3, 


6- DEVM vERVM inquiunt pE DEO vERO. 
Hoc et saluator in euangelio Iohannis haec 
est autem uita aeterna ut cognoscant te solum 

(1) Matt. 26, 63 ; 


(2)Matt.4,3; (3)Luc. 


4,41; .(4) Jo. 1, 14 et Col. 1; 155. (5) Jo. 
8, 42; (6) Gen. 15,2; (7) II Sam. 16, 11; 
(8) Jo. 16, 28; (9) Ps. 35, 10; — (10) I Jo. 
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(13) Jo. 12, 35 ; (12) Jo. 12. 46; 
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el uerum deum et quem misisti iesum chri- 
stum!. monstrauit se sic debere intellegi 
uerum deum quemadmodum patrem, quo- . 
modo et saepe, repetens quod in lege praedi- 
carat, diliges dominum deum tuum ex toto 
corde tuo et ex tota anima tua, similiter et 
proximum íuum?. qui non intellegentibus 
qui esset proximus et nescientibus patae- 
fecit, quid uos uidetur de christo ? cuius 
filius est? qui dixerunt, dauid? : ille ait 
si in spiritu uocat eum dominum, quomodo 
filius eius est? scribtum est enim dizit 
dominus domino meo et cetera : item deus 
de deo dicit per Zachariam. et in Luca cum 
Pharisaeus proximum non intellegeret, ho- 
minis uulnerati fecit comparationem, qui 
Ipsius pietate curatus est. ideo se alibi, cum 
discipuli uiam ignorare dicerent, ait ego sum 
uia ueritas et uita^ : ueritas pater, ueritas 
filius, quia ut pater semper, sic semper est 
filius. 


7 - NATYM NON FACTVM. Quod et superius 
diximus, quod nascitur patrem monstrat, 
quod fit opificem. et quod de eo natum est 
quod semper fuit, semper fuisse monstratur ; 
quia solus uniuersam rerum naturam ipsa 
generatione praecessit. si enim Arrianorum - 
peruersa doctrina blasphaemans in patrem 
denegat filium, creaturae magis dicit prin- 
cipium, quia legit dictum esse per prophetam 
dominus condidit me? et rerum naturam. 
denique quid Melchisedech ad Abraham 
dicit ? et benedictus deus excelsus qui creauit 
caelum et terram. quid quoque homines 
audiunt per prophetam Micheam, nonne 
deus unus condidit nos? nonne pater est 
unus omnium nosírum ?" si ergo hoc nomine 
nuncupatur filius, ut Arriani dicunt, creatura 
est ; audiuimus et nos quia creatura sumus ; 
et creatura omnis, ut apostolus dicit, uanifati 
subiecta est? : est ergo et similis nobis, si - 
Arrianorum peruersa audiatur doctrina, est 
et vanitati subiectus, qui filius testantibus 
scribturis est nuncupatus. apostolus ipse 
increpat ad Romanos, et seruierunt inquid 
creaturae polius quam creatori qui est bene- 
dictus in saecula? : si filium dei creatum 
meminisset, numquam nec hos increparet 
sed magis bene credidisse sua scribtione 
laudaret. sed quia dicit ad Colosenses primo- 
genitus!?, et subiungit fotius creaturae, osten- 
dit duas res, seruans dei filium dum primo- 
[p.334]-genitum dicit, ostendens etiam ipsum. 
esse creatorem dum per ipsum facta sunt 


(1) Jo. 17, 3; | (2) Matt. 22, 37; (3) Matt. 

299, 42;  (4);Jo. 14, 5; — (5) Prov: MAN 

(6) Gen. 14, 19; (7) Mal. 2, 10 (non apud 

Micheam) ; (8) Rom. 8, 20; (9) Rom. 
1, 25 ;- (10) Col. 1, 15 ; E 
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uniuersa!. (occurrit etiam  euangelista et 


dicit omnia per ipsum facta sunt et sine ipso 


factum est nihil?. si ergo per ipsum facta 
sunt omnia et sine ipso factum est nihil, est 
primogenitus a patre, est et creaturae totius 
operator; ut apostolus dicit, quoniam in 
ipso condita sunt omnia in caelis et in terra 
uisibilia et inuisibilia siue sedes siue domina- 
tiones sive principatus sive potestates, omnia 
per ipsum et in ipsum creata. sunt?. si per 
ipsum, quasi per filium dei; si in ipsum, 
ostendit susceptionem creaturae. denique 
prosequitur ef ipse est ante omnes et omnia 
in ipso constant, et ipse est capud corporis 
ecclesiae, qui est principium primogenitus 
a mortuis* : seruauit semper et filium dei 
de deo patre, seruauit et susceptionem craea- 
turae id est hominis. denique prosequitur 
ut fiat in omnibus ipse primatum tenens, 
quoniam in ipso conplacuit omnem plenitu- 
dinem inhabitare et per eum conciliare om- 
nia?, nam si non seruaueris et dei filium 
ostendens et creaturam monstrans omnia 
pataefeceris, occurret tibi quod superius 
dictum est primogenitus a mortuis. numquid 
a morte generatus est, ad quam confun- 
dendam descenderat Christus, quam ut 
triumpharet dei filius, hominis filium sus- 
cepit ? mors utique ad deum pertinere non 
potuit, nec a mortuis primogenitus potest 
dici : sed primogenitus dei filius hominem 
quem suscepit uictoria uirtutis suae liberans, 
primum donum inmortalitatis patri uictor 
reportauit. quod et ipse alibi apostolus 
primitiae christus deinde qui sunt christi ?. 

Sic enim intellegendum est quod Salomon 
dicit dominus condidit me [initium uiarum 
suarum]? : ut ostenderet quia de corpore 
humano, quod accepturus erat, dei filius loque- 
batur, prosecutus est initio uiarum suarum. 
potuititaque initio angelos dicere, potuit caelos 
nuncupare, potuit aelementa : uiarum autem 
dum dicit, discensus et ascensus sui. qui 
enim discendit ipse est qui ascendit?, qui 
est super omnia deus benedictus in saecula?. 


" denique quia praedestinata apud deum 


fuerat discensio filii sui, quia discensurus 
nouissimo tempore hominis causa fuerat, 
in scribturis diuersae suum discensum de- 
monstrabat, cum Adam requirit ad uespe- 
rum, cum se ut hominem Abrahae ostendit, 
cum luctatur cum lacob, cum Iesus aduer- 
sariorum putaret hominem;  monstrabat 
quod facturus erat nouissimo tempore. ideo 
initio uiarum suarum, nihil enim ignaro deo 
gestum est, nec ut alia cogitanti alia proue- 


(9 oca 16; (2) Jo. 1, 3; 
(4) Col. 1,17; (8) Col. 1,18; 
15, '23; um Prov. 8,22; 


(3) Col. 1, 
(6) I Cor. 
(8) Ephes. 4, 10 ; 


.. (9) Rom. 9 
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nerunt, ut ideo postea ex necessitate cogi- 
tauerit mittere : sed sciens quia libertatem 
suam male habiturus erat homo, quia diabolus 
persuasurus, ante disposuit et quae futura 
erant ut sciens ordinauit. denique si hoc 
solum uoluisset intellegi quod de hoc capitulo 
Arriani auditis, ut secundum uestram dispo- 
tationem deum potius filium  procreasse 
quam generasse, ante omnes inquid colles 
genuit me!. dicit itaque et generatum. 
an haec res te erigit [p. 335] quia prius dicit 
primum creatum, prosequitur genitum ? 
et omnes scribturas transiens quibus filius 
dei deus dicitur natus, in hoc solo capitulo 
extolleris ad corpus magis quam ad dei 
filium pertinente ? redde denique scribturae 
interpretationes suas : si primum creatus 
est, quid est quod postmodum natus est ? 
si autem  confitearis in praedestinatione 
humani corporis dictum, et dei filium 
monstras genitum ut pater solus qui gene- 
rauit scit (ut Ipse in euangelio Mathei dicit 
nemo cognoscit filium nisi pater neque patrem 
nisi filius et cui uoluerit filius reuelare?), et 
hominis filium, qui creatur, a dei filio sus- 
ceptum in ipso. 

Sic enim plus audetis de creato atque 
facto secundum uestrum  TproblemataerT, 
quia habetis dictum quod soletis ostendere 
per beatissimos Petrum atque lohannem. 
Iohannes testimonium perhibet de illo et 
clamat dicens : hic est quem dixi uobis, qui 
post me uenit ante me factus est quia prior 
me erat : quoniam de plenitudinem eius nos 
omnes accepimus, gratiam per gratiam, quia lex 
per mosen daía est gratia autem per iesum 
christum facta est?. facturae causa quaeritur : 
si enim dicis factum saluatorem, sed facta 
sunt et cetera, facía est et gratia. quo uerbo 
adseueras gratiam factam, rem magis Tquam 
ref probandam ? si ergo de re posteriori 
rationem non potes reddere, illum qui fecit 
ipsam gratiam potes aliquando scire ? sed 
si et apostolum Petrum dicis Iudaeis post 
passionem saluatoris dixisse certissime ergo 
sciat omnis domus israhel quia et dominum 
eum et christum deus fecit*, quid prosequitur. 
aut quid antecesserat quaere. de propheta 
loquebatur qui dixerat dixit dominus domino 
meo, sede ad dexteram meam donec ponam 
inimicos tuos subpedaneum pedum tuorum? : 
et post haec iterum prosecutus est hunc 
iesum quem uos cruci fixistis$. age, fixus 
fuisset deus cruci, si hominem non haberet, 
si non humana membra portaret ? considera 
capitulum hoc ad testimonium deitatis suae, 


quia filius dei est ignorantibus, Iudaeis 
(1) Prov. 8,25; (2)Matt. 11,27; (3) Jo. 
15; (4) "Act. 2, 36; (5) P8:25109,4 ; 


(6) Act. 2, 36 ; 
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ipsum saluatorem dixisse : cum ilum dei 
filium non agnoscerent, cum illum sic diligi 
ut deum non intellegerent, cum quis esset 
proximus in lege dilectus non scirent, ipse 
aperuit, ipse hoc capitulo mysterium patae- 
fecit. apostolus ergo duas has res seruans 
praemisit dei filium in honorem, seruauit 
et filium hominis in passionem, ac per hoc 
sicut naturam dei filio sic et facturam homini 
manifestissimae adprobauit. sciebat enim 
dictum esse fecit deus hominem!. haec est 
factura quae et peccato et uanitati et morti 
obnoxia est. [homo enim creatus est, ideo 
et uanitati [p. 336] subiectus? quia facile 
persuasus. denique quid dicit spiritus per 
Salomonem ? dominus creauit hominem inez- 
terminabilem et ad ymaginem suae simili- 
tudinis fecit illum; inuidia autem diaboli 
mors introiuit in orbem terrarum?.] denique 
et angeli facti sunt, testante scribtura in 
psalmo qui facit angelos suos spiritus et 
ministros suos ignem  flagrantem* : sic 
denique et peccatores extiterunt, sic denique 
diabolus cum angelis suis damnatur, ut 
apostolus beatissimus . an nescitis quia 
angelos iudicabimus ?? factum legimus et 
caelum, factam et terram. et tamen haec 
omnia ueterescere et inmutari habere scri- 
btura testante cognoscimus : dicit enim in 
psalmo initium terram tu fundasti domine 


et. opera manuum tuarum suní caeli, ipsi | 


peribunt tu autem permanebis in aeternum : 
et Esaias tollite inquid in caelum oculos uestros 
et aspicite in terra deorsum, quia caelum ut 
fumus solidatum est terra autem sicut uesti- 
mentum ueterescit, qui uero inhabitant sicut 
haec morientur : salutare autem meum in 
aeternum manet, iustitia autem mea non 
deficiet". cognoscens ergo quia seruauit 
scribtura honorem fili quem salutare appel- 
lauit aeternum, quomodo dicis quia fuit 
quando non fuit ? si enim fuit quando non 
fuit, quomodo potest aeternus nuncupari ? 

Sed reuertamur ad facturam. ecce facta 
sunt omnia et soluenda sunt : post tribu- 
lationem autem dierum illorum sol obscura- 
bitur et luna non dabit lumen suum, stellae 
cadent de caelo et virtutes caelorum mouebun- 
tur9. uides ergo facturam accipere dissolu- 
tionem, filium autem dei et semper esse et 
semper futurum esse. qui si fuit quando 
non fuit, et factus est, ut peruersa Arri- 
anorum mens loquitur, trahitur ad naturam 
et participem suum possunt uniuersa. tenere. 
quomodo dominus naturae est, quomodo 
totius creaturae opifex, si et ipse factus 
dicitur ? sed si nomen facturae male inter- 


(1) Gen. 1, 27 ; (2) Rom. 8,20 ; (3) Sap. 2, 23; 
(9 Ps. 103, 4 ; (5) I Cor. 6,3 ; (6) Ps. 101,26; 
7) Is. 51, 6; (8) Matt. 24, 29; 
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praetatur, si apostolos putas uel prophetas 1 
dixisse de creatura, habes et alibi dictum esse 

per Hiezechihel ef facta est super me manus | 
domini et extulit me in medio campo!. 
quid est facta est super me manus domini ? 
quas hic adferes interpraetationes ? factam 
enim manum domini dicit super hominem : 
ergo ab alio manus dei facta est, et quomodo 
manus dei operatur omnia si ipsa super 
hominem facta dicatur? quomodo legis 
manus mea fecit haec omnia? et manu 
mea solidaui caelum?, et hic legis factam 
manum super hominem ? habes: et alibi et 
factum est uerbum domini ad abraham di- 
cens^ : quomodo uerbum dei factum est 
ad abraham, ut ibi quod primum erat Verbum 
dei, et dum dicitur factum est, intellegatur 
Abrahae esse dictum ? aut quas alias adferre 
potes interpraetationes ? ut uerbum dei, 
ante omnia dicis : hic autem ad abraham 
dicit esse factum. numquid exinde factum 
esf, ut merito factum dicatur ? sed signifi- 
cantia haec est, ut factum est dicatur quod 
statim loquitur ut ad prophetas saepe 
dictum est et factus est sermo domini ad 
hieremiam, et factum est uerbum domini ad 
me dicens?. sic ergo [p. 337] factum intelle-- 
gimus dum loquitur, dum uoluntatem dei 
patris prodit, dum quid obseruare homines 
deberent ut dei hoc uerbum homines corrigit. 


8- Prosequitur in fide VNIvs SVBSTAN- 
TIAE CVM PATRE, QVOD GRAECI DICVNT 
HoMovsioN. Non solum EX  SVBSTANTIA 
PATRIS, sed et vNIVS SVBSTANTIAE dicit. 


unum, quod EX SVBSTANTIA PATRIS nascitur - 


filius et est persona secunda; aliud, quod 
diuinitas non diuiditur, et uirtus paterna 
quae in filio est non saeparatur, sed una 
in duabus personis permanens indiuisa una 
est, etiam si per aliam personam ministretur. 
denique et lege probamus, et per prophetas 
dictum adserimus, et per saluatorem mani- 
festatum. aperimus. 

In principio ipso, cum hominem facere 
disponeret, faciamus inquid hominem ad 
ymaginem et similitudinem nostram$, unita 
uirtus ostenditur, quando ad opus alia 
persona consulitur : non quo non ualebat, 
si aliam nollet intellegi personam in unitate 
uirtutis esse coniunctam, quod  uolebat 
efficere, aut habens iubendi potestatem nullius 
sibi uirtutem socians atque consilium iungens 
iubere ut fieret, aut sine interrogatione 
facere quod ipse uellet. quo sermone poteris 
aut tu, Arrie, aut Sabelli excusari ? qui longe 
deiungis quem filium dicis, aut tu qui ipsum 
patrem ipsumque filium nuncupas? non 


(1) Ez. 37, 1; (2) Is. 66, 2; (3) Is. 45, 
12; (4) Gen. 15, 1; (5) Jer. 14,1; (6) Gen. 


, ? 





1 





229 


(4) Gen. 2, 7 ; 


egebaft, Arrie, istius sibi uirtutem sociare aut 
in consilium hunc ducere quem, licet ut 
ipse dicis principium rerum fecerat, tamen 
fecerat. sed quia filius, qui semper in patre, 
qui merito per uirtutum nomina, quae inse- 
parabiliter in re aliqua cuius sunt semper 
perseuerant, nuncupatus est, ritae consulitur 
et in opere aduocatur : est enim Sapientia 
qua cuncta cogitantur, Virtus qua fiunt, 
Verbum quo facta nuntiantur. ritae ergo 
consuluit sensu Sapientiam suam, Virtute 
conpulit, Sermone patefecit. [sic omnia alibi 
in sapientia facta dicit : quomodo Arriani 
dicunt hoc quia facta est Sapientia, quando 
nihil sine Sapientia fit ? prius est enim sapere 
aliquid et sic est implere.] tu quoque, Sabelli, 
ex hoc agnosce aliam esse personam Verbi. 
clamat Iohannis et dicit in principio erat 
uerbum et uerbum erat apud deum et deus 
erat uerbum!. uides ergo quia apud patrem 
alius in persona et nomine est filius, uirtute 
tamen et potestate coniunctus. faciamus 
enim dum unus dicit, aliae se personae dicere 
ostendit : sed nolo sic sapias filium negans, 
qui christianum tibi nomen uindicas, ut 
Iudaei dicunt angelis esse dictum. deus 


angelorum uirtute in opera non egebat, et 


maximae ante delictum aliquorum angelo- 
rum, quia qui post hominem aemulatione 
deiecti sunt uno nomine angeli dicebantur. 
numquam ergo ad hoc tantum opus hos 
aduocaret quos scilicet in parte perituros 
Sciebat : sed hunc aduocauit quem suum et 
proprium nouerat, quem quia ut ipse nouerat 
[p. 338] generauerat filium  nuncupabat, 
qui ex persona sui clamat per prophetam 
cum pararet caelum aderam illi, et cum secer- 
neret sedem suam, cum super uentos ualidas 
faceret de summo nubes et cum confirmatos 


ponebat fontes sub caelo, ego eram poenes illum 


componens, ego eram ad quem congaudebat, 
cottidiae autem iocundabar ante faciem eius 
cum  laetaretur orbe perfecto? : aperuit 
quia filius patri loquebatur : hunc in opere 
aduocabat. denique prosequitur post factum 


. hominem et dicit ei fecit deus hominem ad 


imaginem dei? : alius utique qui fecit, et 
g q q 


'" alius ad cuius similitudinem factus est. et 


ut ostenderet saluator generis nostri Christus 
quia ipse hominem plasmauit e lymo terrae, 
expuit in terra et lutum fecit? et caeco 
oculos reddidit. sicut insufflavit in Adam 
et anima uitae dedit, sic et discipulis post 
passionem suam fecit : et insufflauit inquid 


in illos et ait accipite spiritum sanctum, 


cuius remiseritis peccata dimissa erunt in 
caelo, quorum  lenueritis detenta — erunt. 
Quid Esaias clamat et dicit ? laborauit 





(1)Jo.1,1; (2)Prov.8,27; (3)Gen.1,27; 
5)Jo.9,6; (6) Jo. 20,22 ; 
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aegyptus et negotiatio aethiopum, et sabai uiri 
excelsi post te ambulabunt uincti conpedibus 
et post te sequentur et in te depraecabuntur, 
quoniam in te est deus et non est deus praeter 
te : tu es deus et non scierunt!. cum. ergo 
dicit fu es deus et in te est deus, non utique 
unum sed  manifestissimae duos in una 
uirtute «coniunctos ostendit. 

Quod saluator seruans Phylippo quae- 
renti clamauit et dixit tanto tempore uobiscum 
sum et patrem quaeritis Phylippe? qui me 
uidit uidit et patrem? : non unum se faciens 
aut unam personam ostendens, sed de aeter- 
nitate atque uirtute inseparatum sciens 
ignorantibus pataefecit. quid denique alibi, 
ego in paíre et pater in me?? et iterum 
unam sciens operam aeternitatem uirtutem, 
clamauit et dixit omnia mea tua sunt et tua 
mea^ : sciuit aliam se a patre habere 
personam, una tamen se uirtute esse coniun- 
ctum. prosequitur in ipso capitulo clarificatus 
sum inquid in eis : et iam non sum in hoc 
mundo, et hii in hoc mundo sunt et ego ad 
ie uenio. pater sancte, serua eos in nomine 
(uo. et in mundo cum essem cum eis, ego 
seruabam eos : ostendit se sicut pater posse 
seruare. denique prosequitur sicut me misisti 
in hoc mundo, et ego misi eos in hunc mundum : 
el pro eis sanctifico me ipsum ut sint ipsi 
sanctificati in ueritate. non pro his autem 
rogo tantum, sed et pro his qui credituri sunt 
per sermonem eorum in me, ut omnes unum 
sint; sicut tu paler in me et ego in te, ut et 
ipsi in nobis sint et mundus credat quia tu 
me misisti. et ego claritatem quam dedisti 
mihi dedi eis, ut sint unum sicut nos unum, 
et ego in eis et tu in me, et sint consummati 
in unum, et cognoscat mundus quia tu me 
misisti et [p. 339] dilexisti eos sicut me dilexisti. 
pater, quos mihi dedisti volo ut ubi ego sum 
sint et hii mecum, ut uideant claritatem meam 
quam dedisti mihi : quia dilexisti me ante 
constitutione mundi?. unum dum dicit, non 
unus, ut Sabellius audiat; et Arrianus 
dei filium recognoscat, qui hac ratione 
unum se dicebat. ut enim pater habet uitam, 
sic et filius : et quod uult pater uiuificat, 
uiuificat et  filius?. et in ipso euangelio 
dicit omnia quaecumque habet pater mea 
sunt, propterea dixi quia de meo accipiet et 
adnuntiabit vobis". sic et alibi Iudaei ut 
illum lapidarent hac causa se facere dicebant 
quia cum sis homo facis te ipsum deum 
respondit Iesus, nonne scribtum est in lege 
quia ego dixi dii estis ? si illos dixit deos ad 
quos sermo fiebat dei et non potest solui 
scribtura, quem paler sanctificauit et misit 


(1) Is. 45, 14 ; (2) Jo. 14, 9; (3) Jo. 14, 10 
(4) Jo. 17, 10; (5)Jo.17,18; (6) Jo. 5, 26 
eo2noe c7 doo 16,15 ;- 
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in hunc mundum uos dicitis quia blasphemat, 
quia dixi filius dei sum ?. si non facio opera 
patris mei, nolite mihi credere; quod si facio 
el mihi non uultis credere, operibus credite 
et cognoscite quia in me est pater et ego in 
illo, prosequitur iterum creditis in deum, 
et in me credite? : ostendit duas personas 
una uirtute credendas. 

Denique per Iohannem beatissimum apo- 
stolum dicitur deus lux est et tenebrae in illo 
non suni?; legimus et ipsum saluatorem 
dixisse ego lux in hunc mundum  ueni*. 
cum sit unum nomen lucis, lux pater dicitur 
lux filius agnoscitur : hoc est quod in unitate 
uirtutis duae personae monstrantur. in 
lumine inquid (uo uidebimus lumen? 
non quod patrem uidit aliquis aut lumen 
paternae uirtutis potuit intueri; sed cum 
dicit in lumine tuo uidebimus lumen, ostendit 
in lumine patris filium lumen ab hominibus 
esse uisum. sic ergo vNIVS SVBSTANTIAE, 
id est unius uirtutis, sic unius cognoscitur 
potestatis. 

Denique et nomen? patris se habere 
dixit : cur nisi quod ostendit se et semper 
esse et secundum a patre esse ? prius est 
enim ut sit, deinde nomen habeat quod sit. 
luctatus denique Iacob hoc requirit, et audit 
hoc est mirabile" : interrogat et Moyses, 
et audit ego sum qui sum?..si Ipse in euan- 
gelio aperuit quod per prophetam iam dixerat 
ego qui loquebar ueni?, ostendit quia ipse 
est qui est, quia ipse locutus est cum Iacob, 
ipse nomen suum mirabile dixit. ipse et in 
euangelio postmodum ad patrem clamat et 
dicit paler clarifica nomen  tuum??, quid 
audit e caelo ? clarificaui et iterum clarificabo. 
ostendit se patris nomen quod est deus, qui 
de [p. 340] deo patre processit, ut ipse dixit 
se ex deo exisse!!, quod beatissimus apostolus 
Paulus ostendens, in figura dei constitutus 
non rapinam arbitratus est esse se aequalem 
deo sed se ipsum exinaniuit formam serui 
accipiens!?, quid est aequalem deo? habens 
sempiternitatem, unam cum patre aeterni- 
tatem possidens, se erinaniuit dum hominis 
corpus accipit, dum inmortalis et sempiternus 
creaturam suscipit, iniurias patitur, mortem 
suscepti corporis sentit. sed suscifauit deus 3, 
et non solum corpus quod susceperat sed 
et alia : in euangeliis ita dicit monumenta 
aperta sunt et multorum corpora sanctorum 
sunt suscitata 1^. 

Habemus et alibi apostolum dixisse, qui 


(1)Jo.10,31; (2)Jo.14,1; (3)1Jo.1,5; 


(4) Jo. 12, 46; (5) Ps. 35, 10; — (6) Jo. 
170415. (7) Gen: 32222088 (5) Bc OPUS 
(9) Is. 52, 6; (10) Jo. 12, 28; (11) Jo. 8, 


49; (12) Philip. 2, 6 ; 


(13) Act. 2, 32; 
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est. imago dei inuisibilis!. imago utique 
numquam diceretur si non similis, si non 
aeterna, si non totam patris in se similitu- 
dinem possidens. sed hac ratione, Arriae, 
times similitudinem dicere, quia non potes 
nisi aeternam confitearis : dum aeternum 
et coaeternum negas filium, et apostolo con- 
tradicis, contradicis etiam omnibus scribturis. 
nullam enim aliam similitudinem patris 
dicit filium nisi quod aeternus et coaeternus 
est patri, quippe qui semper est, et ab hoc 
deo patre inuisibili humani generis causa 
uisibilis esse uoluit, ut nos per uisibilem 'et 
inuisibilem deum uidere possemus. denique 
cum docet in euangelio sic ait, beati mundo 
corde quoniam ipsi deum uidebunt?; utique 
ostendit uidere habere patrem qui mundo 
corde esse uoluerint : sed uidebunt patrem 
per filium ; qui enim filium non crediderit, 
et sic crediderit ut aeternum de aeterno et 
sempiternum de sempiterno confiteatur, deum 
patrem non uidebit, qui nec filium in terra 
cognouit. hoc est qui me uidet uidet et 
patrem? : nisi enim qui intellexerit filium, 
deum patrem non uidebit. 


9- PER QVEM OMNIA FACTA SUNT SIVE 
QVAE IN CAELO SIVE QUAE IN TERRA. Dicit 
enim euangelista omnia per ipsum facta 
sunt et sine ipso factum est nihil; quod factum 
est in ipso uita est (merito, quia deus mortem 
non fecit nec laetatur in perditionem uiuorum) 5 
et uita erat lux. hominum?. quia lux de deo 
patre, sic uita de deo patre filius, cui uitam 
concessit. omne inquid quod dedisti mihi ut 
dem eis uitam aeternam, haec est autenr uita 
aeterna ut cognoscant te solum deum et quem 
misisti Iesum Christum". 


10 - Qvr PROPTER NOS HOMINES ET PROPTER 


NOSTRAM SALVTEM DESCENDIT ET INCARNATVS 
EST, HOMO FACTVS EST. DEscENDIT et in 
paradiso, apparuit et patribus : nunc autem 
INCARNATVS, secundum quod et prophaetae 
dixerunt et euangelistae aperuerunt, quod 
dei filius filium hominis habebat accipere, 
ut qui fecerat in principio repararet in 
posterum, ut duo nomina quae dicta erant 
primo et secundo opere conplerentur : dixerat 
enim ad imaginem, prosecutus est ef simi- 
litudinem, ut imago adsumptionem [p. 341] 
hominis monstraret, similitudo aeternitatem 
suspiceret. ait enim propheta sic, is deus 
noster et non deputabitur alius absque illum? ; 
una Virtutis causa, quia cum patre coniunctus 
est : qui inuenit inquid omnem uiam pru- 
dentiae, quasi Sapientia patris : et dedit eam 


(1) Col. 1, 15; (2) Matt. 5, 8; 
36; . (4)Jo.14,9; 
1,3; (7)Jo.17,2; 
3, 305 


(3) Jo. 3, 
(5)Sap.1,13; (6) Jo. 
(8)Gen.1,26; (9)Bar. 
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Iacob puero suo et israhel dilecto SLDLU 
cum. illum benedicit cuius benedictio per 
filum ad omne hominum genus monstra- 
batur habere uenire posthaec inquid in 
lerris uisus est et cum hominibus conuersatus 
est?. uisus est inter homines hominem por- 
tans : quia non decebat ueritatem mendacio 
homines inludere, ut hominem se mon- 
straret. qui hominis corpus non habebat. 
taceat Marchionis peruersitas, quae negat 
deum humanam carnem portasse, erubescens 
scilicet. deo humanum corpus adscribere, 
uteri et uentris causas praetendens quibus 
natiuitas formari consueuit. si hominis causa 
deus, et plasmator ipse dei filius, cur non 
operis sui causa descendit, cur intra suum 
opus se non continuit, quando tu qui denotare 
istas sordes conaris in tuo te opere uel terra 
fabricatis domibus consueuisti extollere et 
firmum reputas quod infirmus facis ? denique 
opus tuum superuiuef, et si ante te esse non 
potuit tamen post te plus stabit : quid de 
aeterno, quid de inmortali opifice iudicabis, 
qui tuum opus saepe laudare contendis ? 
sapientia inquid aedificauit sibi domum? 
quam domum aedificauit sapientia nisi homi- 
nem, ut legimus, cui et primum munus 
animam  insuffüauit^ et de sua uiuacitate 
inmortalem corpori possessionem concessit ? 
quia ergo homo non solum ipsius opus erat 
sed et pignus, ritae DESCENDIT, ritae in 
sua habitauit?, ritae quod diaboli fraude 
et inlicita libertate fuerat deceptum sua 
uirtute ad aeternitatem produxit. 

Denique sic et euangelistae testantur. 
quid audit Maria loquente Gabrihelo ? haue 
inquid gratia plena, dominus lecum$. et 
prosequitur ecce in udero accipies et paries 
filium et uocabis nomen eius Iesum, ipse 
enim saluabit populum suum a peccatis 
eorum. cui respondens ait quomodo erit hoc, 
quia uirum non cognoui ? ait spiritus sanctus 
superueniet in te et uirtus altissimi obum- 
brabit tibi, quapropter quod nascetur ex te 
uocabitur filius dei. quid euangelista Iohannis, 


qui non inmerito super pectus discumbens * 


- saluatoris, sciens filii omnipotentis dei mys- 


terium quod de pectore consueuit exire, 
in principio euangelii sui clamauit et dixit ? 
in principio erat uerbum et uerbum erat apud 
deum et deus erat uerbum : hoc erat in prin- 
cipio apud deum : omnia per ipsum facta 
sunt el sine ipso factum est nihil?. et uerbum 
caro factum est el habitauit in nobis, et uidimus 
gloriam, gloriam tamquam unigeniti a patre, 
plenum gratia et ueritate?. sic homo dum 


IE Bar..3, 37 ; (3) Prov. 
9, 1; (4) Gen. 2, 7; (5) Jo.1, 11; (6) Luc. 
1, 28 et Matt. 1, 21; (7) Jo. 13, 25 ; (8) Jo. 
1,1; (9)Jo. 1,14; 3 
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corpus hominis suscepit, sic dei filius dum 
de deo patre procedens verbum carnem 
nostri corporis sumpsit. unde clamabat pro- 
pheta atque dicebat et homo est, et quis 
cognoscet illum? numquam  pro- [p. 342] 
pheta hoc diceret, si hominem solum intellegi 
uellet : hominis enim unum nomen est, et 
quod est si hoc audierit iniuriam non sentit : 
dum loquitur quis cognoscet illum, ostendit 
hominis personam deum dei filium baiulare. 
hoc enim uidebatur exterius quod humanum 
est et quod mortale est, quod et conpraehendi 
et pati potest : deus autem, qui hominem 
susceperat, ex ministerio corporis suscepti 
quis esset interior uirtutibus declarauit, 
dum haec dicit quae de mortalibus 
membris numquam homines cogitare potue- 
runt. nauigat cum discipulis, iubet uentis, 
quiescit mare, dicunt apostoli uere filius 
dei es?, legionem daemonum uerbo fugat, 
corpus possessum liberat, ligabatur enim 
catenis et non poterat teneri? quem 
excogitata hominum  uincla retinere non 
poterant ut uel in corpore peruersum tene- 
rent spiritum, hunc iussu fugat, hominem 
cuius causa discenderat liberat. suscitat 
mortuum quasi deus, ostendit et inbecilli- 
tatem corporis sui ut crederetur quia uere 
inbecilla et humana membra portabat 
esuriit sub diabolo, sitiit sub Samaritidem, 
plorauit super Lazarum. et tamen quis 
esset hisdem locis quibus humana infirmitas 
monstrabatur diuina statim manifestata po- 
tentia est audit diabolus non ítemptabis 
dominum deum tuum?; audit Samaritis 
si scires donum dei et quis est qui tibi dicit 
da mihi: bibere, tu forsitam  petisses ab eo 
et daret tibi aquam vitae?; et post lacrimas 
clamat lazarae procedi foras, statim mortis 
uincla soluuntur, corpus quarta die e tumulo 
suscitatur. hoc est et homo est, et quis cognoscet 
illum ? quod ipse dominus lapidare se uolen- 
tibus Iudaeis monstrauit se lapidari non 
posse si suam uellet potentiam demonstrare : 
si mihi inquid non uultis credere, factis 
credite et. cognoscite quia in me est pater et 
ego in illo". numquid mortem timebat qui 
mortuos suscitabat ? uulnera uerebatur qui 
uerbo diuersa mortis genera sanitati donabat? 
sic ergo deus ex tantis uirtutibus, et ex ipsis 
inbecillitatibus hominem in sese portare, 
monstrabatur. 


11 - PaAssvs EST, ITERVM RESVRREXIT TER- 
TIA DIE. PAssvs EST, quia homo : RESVR- 
REXIT, quía deus : et numquam Tpse resur- 
geret qui semper stetit, sed quia corpus 


(1) Jer. 17, 9; (2) Matt. 14, 33; (3) Marc. 
5,3; (4)Matt. 4, 7 ; (5) Jo. 4, 10 ; (6) Jo. 
11, 43 ; (7) Jo. 10, 38 ; 
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quod susceperat morti erat obnoxium. osten- 
dit passionem corporis sui, quia uoluit 
resuscitauit quod habuerat, quia potuit. 
denique hoc Ipse potesíatem habens ponendi 
animam meam eí potestatem habeo iterum 
sumendi eam  : hoc enim mandatum accepi 
a patre!. potuit non pati, qui ut pateretur 
habuit in potestate : sed quoniam de con- 
scientia diuinae uirtutis resuscitare corpus 
quod susceperat poterat, maiorem uirtutis 
ostendit potestatem dum non solum in uita 
facit sed et posf mortem iterum suscitauit. 
prodidit se esse qui fecerat in principio 
hominem, qui illum iterum mortuum su- 
scitauit. 

[p. 343] 12- AscENDIT IN CAELOS, ufique 
qui descenderat, ut apostolus dicit qui 
descendit ipse est et qui ascendit?. 


13 - VENTVRVS IVDICARE VIVOS ET MOR- 
TVOS, qui hanc in lege acceperat potestatem, 
ut in psalmo ego autem constitutus sum rex 
ab eo super sion montem sanctum eius? 
quapropter rex constitutus sit, aperuit in 
septuagesimo psalmo deus iudicium tuum 
regi da*. hoc et Ipse pater neminem iudicat 
sed omnem iudicium filio tradidit?*. 

Quod dixerunt vrvos ET MORTVOS, mon- 
strarunt discretionem esse bonorum atque 
malorum. nam cum in uita hac agunt 
homines malitiae causa, mortui nuncupantur, 
ipso saluatore dicente sinite mortuos mortuos 
saepelire$ : non solum illum appellauit 
mortuum qui de uita recesserat, sed et qui 
in uita manebat. ac per hoc siue opere quis 
malo occupatus hic uixerit semper in corpore, 
MORTVVvS est, siue de uita exiens in inferno 
detentus mortuus ad nos nuncupatur. sic 
et de vivis : si qui in corpore est integre deo 
seruiens uiuit, moriem non videbit". clamat 
primum in psalmo propheta non mortui 
laudabunt te domine neque omnes qui descen- 
dunt in infernum, sed nos qui uiuimus bene- 
dicimus dominum ex hoc nunc et usque in 
saeculum? : non utique de pauci temporis 
hominibus loquitur, quando ait ex hoc nunc 
et usque in saeculum. et ut de ceteris taceam, 
ipse dominus in euangelio, cum uenerit filius 
hominis in claritate sua et omnes angeli cum 
eo, sedebit in throno maiestatis suae, et con- 
gregabuntur ante eum omnes gentes eti segre- 
gabit eas ab inuicem quemadmodum pastor 
segregat oues ab haedis? : saeparati sancti 
.a malis ore iudicis iustitiae audient venite 
benedicti patris mei, percipite regnum quod 
uobis paratum est ab origine mundi ; dicet 


(1) Jo. 10, 18 ; 


(2) Ephes. 4, 10; (3) Ps. 
2,6; (4)Ps.71,1; (5)Jo.5,22; (6) Matt. 
83122 S27) Jos Ste (35)7PDS211371255 


(9) Matt. 25, 31 ; 
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et iniustis recedite a me maledicti in gehenna 
quam praeparauit pater meus diabolo et angelis 
eius : et habibunt hii in mortem aeternam, 
iusti autem in uitam aeternam!. 


14 - Er 1N SPriniTV SANCTO. Tertia persona 
est, de qua loquitur ipse saluator mittam 
uobis alium aduocatum qui uos inducat in 
omnem uerilatem?, * 


15 - Prosecuntur autem Eos QUI DICVNT 
ERAT QVANDO NON ERAT. Arriani haec solent 
dicere, dum semper fuisse filium negant. 


16 - ET PRIVSQUAM NASCERETVR NON ERAT. 
Reuincuntur autem ut NATVM DE PATRE et, 
ANTEQVAM NASCERETVR, [de deo patre] ille 
qui Virtus dictus est, qui Sapientia nuncu- 
patus est, qui Verbum appellatus, de deo 


patre fuisse adseueretur. qui etiam natus in . 


patre esse dicebatur : nam et dominus dixit 
ego in patre et pater in me?; et apostolus ad 
Corinthios [p. 344] deus erat in christo mun- 
dum  reconcilians sibi*, utique pater in 
filio. sic Arrianorum confunditur inperitia, 
cum paenae omnibus scribturis concurren- 
tibus a creatura excludatur aut factura. 

Erubescens ista iam ponere nunc urbani- 


tate se putat inludere ueritatem, ut et suis. 


probet (quod saepe tractauit) quia se a sua 
infidelitate non abstulit, et sic se tractare 
ut creaturam uel facturam, uel fuisse quando 
non fuit, uel ex nihilo factum, non dicat. 
cogitationem ponit ante filium : numquid, 
si aperte sibi, quia reuincitur, non uidetur 
negare, tamen manifestissima causa conpellit 
illum confiteri quod occulte dicit ? ecce si 
hodie cogitatio praecedat filium, monstrauit 
utique ante cogitatione non fuisse cui cogi- 
tationem praeposuit : quantacumque putas 
subtilitate inperitos lege decipere uel fideles 
inludere, detegeris. FViIT ergo QVANDO NON 
FVIT, qui adhuc nondum fuerat cogitatus : 
et cum cogitatio uenissef, statim est filius 
cogitatione — qui est utique super cogita- 
tionem. ut illum autem super cogitationem 
et ante cogitationem esse noueris aperiam. 
a deo Verbum dictus est, a deo Virtus, a deo 
Sapientia : nulla autem umquam cogitatio, 
quanfíum humani sensus capiunt, sine sa- 
pientia cognita est, sine uirtute perfecta est, 
sine uerbo est pronuntiata ; si ergo istis tot 
uirtutum officiis filius nominatur, cur non 
etiam cogitationem praecessit, qui cogita- 


tioni per haec etiam magnitudine anteiuit ? ; 


clamat tibi propheta et dicit eructuauit cor 
meum uerbum. bonum? : numquid dixit 
cogitauit cor meum uerbum bonum? quia 
uerbum dei est (quod ipse soles confiteri), 


(1) Matt. 25, 34, 41, 46 ; (2) Jo. 15, 26 ; 
14,16, 16 13; (3)Jo. 14, 10; (4) II Cor. 
5,19 ; (5) Ps. 44, 2j 
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dum denegas et post cogitationem deum facis, 
considera quia blasphemas. 

Sed prudenter te dicis haec cogitasse, ne 
inpassibilitatem omnipotentis dei uidearis 
corrumpere dum filium dicis generatum : et 
dicis illum consequentia corporis pati posse, 
id est dolorem et gemitus, si filium generet, 
quia humana conuersatione nosti sine gemi- 
tus generari non posse. o peruersitas animi 
et damnabilis conscientia, qua audes ac 
turpi et passibili causa dei filium ex humana 
comparatione denegare, cum scias et ipsos 
homines, id est mulierem, sine gemitu 
potuisse generare, si dei omnipotentis uoluis- 
sef mandata seruare. denique post trans- 
gressione audit in doloribus paries!, qui 
ante audierat crescite et multiplicamini et 
replete terram?. potest dolori esse subiectus 
qui inmortalis est ? sentit gemitos qui morti 
obnoxius non est? audet aliquis dicere 
quod tu subtilitate tua uideris inducere, 
[p. 345] quod mox ut uoluit genuit? non 
te gentilium causa ad istam conpulit blas- 
phemiam, qua putas tibi posse proponere 
quod potuit gemere dum filium generat ? 
dum cupis itaque infidelibus tollere scan- 
dalum, fidelibus introducis. 

Ignoras tibi apostolum ante praedicasse 
quod Iudaeis esset scandalum et gentibus 
'stultitia natiuitas et passio saluatoris ? 
iudaei inquid signa petunt, graeci prudentiam 
quaerunt, nos autem praedicamus  iudaeis 
quidem scandalum gentibus autem stultitiam. 
non esse scandalum Iudaeis, nisi in hominem 
peccasse uiderentur ut in aliquem de creatura 
quae corruptioni noscitur esse subiecta : nec 
gentibus esse síultitiam, nisi quia dicimus 
. dei filium et primo natum de deo patre, et 
postmodum humanam carnem uoluisse por- 
tare, ef tertio quod passus est ; totum utique 
ijnridere conatur et mysterium stultitiam 
nuncupat, quia uirtutem scribturarum caeles- 
tium. ignorat*. times ne a gentibus inri- 
- sionem patiaris, et ideo placere huic quaeris 
cui si fideliter diuina dicantur riduntur potius 
quam creduntur ? quid ipse apostolus pro- 
sequitur ? ipsis autem uocatis iudaeis et 
grecis christum dei uirtutem et dei sapien- 
 tiam5. non potes prius agnoscere antequam 
credas; quia diuinus et caelestis clamat 
spiritus ef. nisi credideritis non intellegitis , 
et ipse saluator nisi credideritis moriemini. 
quid est quod credi debet? stulta mundi 
- elegit deus ut confundat sapientes, et infirma 
mundi elegit deus ut confundat fortia?. 
nam quod stultum est dei sapientius est homi- 
nibus, et quod infirmum est dei fortius est 


- (1) Gen. 3, 16; (2) Gen. 1, 28; (3) I Cor. 
1115225. —(4) Matt. 22, 9; (5) I Cor. 1, 24; 
-(6) Is. 7, 95 (7) Jo. 8,24; (8) L Cor. 1 27; 
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hominibus!. uides ergo quia cum gentibus 
potes sociari si gentili placueris, si apostolus 
negat se seruum christi esse posse si hominibus 
placere uellet?. et qui erant homines? qui 
in lege diuina uiuebant. nam de gentibus 
caelestis spiritus non homines sed animalia 
dicit : homo inquid cum in honore esset non 
intellexit, aestimatus est iumentis insipien- 
tibus?. confitendus est ergo et esse semper 
et ANTEQVAM NASCERETVR in patre fuisse. 
non enim potes confiteri Verbum Virtutem 
Sapientiam, sicut et ipse dominus dixit et 
apostoli praedi- [p. 346]-cauerunt, nisi semper 
fuisse et futurum esse credideris. 


17-Posuerunt etiam dicentes ET QvrA 
EX NVLLIS EXTANTIBVS FACTVS EST VEL EX 
ALIA SVBSTANTIA. Dicunt enim solum a solo . 
patre ex nihilo esse factum. sed si modo 
urbanae secundum apostoli dictum ex deo* 
dicunt, ita tamen cupiunt innocentes inludere 
uel suos possidere, dum ex deo dicant sicut 
cetera, quia nihil esse possit nisi deus uellet, 
nihil stare nisi ipse permitteret. ac per hoc 
non sic confiteri permitteris esse filium 
sicut sunt uniuersa, sed hoc a te solum 
expetit fides catholica, ut confitearis de 
deo et de substantia ipsius, ut merito una 
sit substantia dum de uno est, sit inmortalis 
de inmortali, perfectus de perfecto. qui 
enim nos uult esse perfectos, se utique cum 
patre pari perfectum quaerit intellegi, ait 
enim sic estote perfecti sicut pater uester qui 
in caelis est?. [item in psalmo et scitote 
quia dominus ipse est deus$ : unde in euan- 
gelio uos uocatis me magister et dominus, 
et bene dicitis, sum etenim?.] 


18 - MvTABILEM AVTEM ET CONVERTIBI- 
LEM FinivM Dr. Solent enim cum Sabelli 
temeritate misceri tractatus, qui sic MvTA- 
BILEM FILIVM inducunt dum ipsum esse 
patrem aliquando adserunt, patrem etiam 
flllum pronuntiare contendunt. sed pater 
pater est qui inuisibilis est ; filius filius est 
de inuisibile deo, qui uideri uoluit patribus, 
qui (ut superius diximus) quia uidendus erat 
se patribus demonstrabat, non tamen ut 
erat intellegi poterat, sed ut humana illum 
capere fragilitas poterat. sic et hominibus 
apparebat ille cui nullus est similis in nubibus, 
de quo dicit propheta quis in nubibus aequa- 
bitur domino ?9 si ergo nullus in nubibus 
est qui aequari deo dei filio possit, et tamen 
unum de elementis, ut est, non possumus 
sustinere — si solem uelimus adtendere, 
numquam claritatem ipsius possumus perui- 
dere; si calores ipsius refrigeria requirentes 


(1) I Cor. 1, 25; 
ABuiasv (4L Cor. 11, 1255 
(6)Ps. 99,3;  (7)Jo.13,13; 


(2) Gal. 1, 10; — (3) Ps. 
(5) Matt. 5, 48; 
(8) Ps. 88, 7; 
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non uitauerimus, ardorem tolerare non 
possumus — quanto elementorum dominum, 
quanto mundi opificem, patres uidere non 
possent, nisi uideri se uolens suam magni- 
tudinem temperasset. denique hoc aperuit 
in euangelio, et quis esset in monte apostolis 
patefecit : ascenderunt inquid in monte, et 
demutatus est Iesus et resplenduit facies eius 
sicut sol in claritate sua et uestimenta eius 
facta sunt candida velut nir'. monstrauit 
futuris testibus quis esset ; et tamen usque 
ad futuram passionem ut quod uiderant 
tacerent ipse dominus  erudiuit, nemini 
dixeritis donec filius hominis a mortuis 
resurgat?. sic semper et hominibus TcausaT 


(1) Matt. 17, 2; (2) Matt. 17, 9. 


"SYMBOLA FIDEI 


^ 
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demonstrauit, et se deum de deo filium salua- 
torem ostendit. 


[p. 347] 19 - Est ergo secundus a patre 
filius; est tertia persona spiritus, quem 
ascendens a patre misit, qui conplens fideles 
uirtutes loqui fecit. haec qui non crediderit, 
et istam confessionem usque ad finem uitae 
non semper tenens et fidelibus dixerit in 
confessione et gentilibus demonstrarit, iubente 
patre iubente filio spiritu sancto urguente in 
gehennam missus perpetuas luet poenas. 


Fides catholica aput Nicheam exposita 
explicit 


Amen 


D 


— addendum est duobus fragmentis FOR- 
TUNATIANI Aquileiensis in Ervangelia ab 
Andrea WILMART editis, 


vide supra PLS 8, 1417 b, 


tertium fragmentum quod in codice Ande- 
gavensi 55 (sseculi 9) invenit 


B. BiscHorr, SE, 6, 1954, 
p. 140, 


cujus textum hic exhibemus: 


..DE LIBRO BEATI FORTUNATIANI 
EPISCOBI-. 


In veste Aaron quattuor ordines habentes 
lapides ternos, quattuor evangelia. prae- 
figurabantur. Terni lapides trinitatem per- 
fectam, quia ista quattuor evangelia per- 
fectam nobis demonstrant trinitatem in 
ea continentem. Sicut ipse Dominus ait 
ad discipulos suos : Jfe, praedicate omnem 
creaturam, baptizantes eos in nomine patris 
et filii et spiritus sancti! . Sed et virga Aaron, 
qui in sancta sanctorum floruit, in typum 


(1) Matt. 28, 19 ; 


Domini flos et fructus ipse virge accipere 
potest. In virga quippe Mariam genetricem 
Domini nostri Iesu Christi, in flore vero 
ipso Domino praefigurasse accipiendum est. 
Sicut scriptura ait : Egredietur virga de 
radice Iesse et vlg!. Hinc de Domino Salomon 
ait : Ego sum flos campi et lilia convallium 
et rlq?. Et quatripertitum fructum nucis 
quattuor potest evangelia accipi. Nam et 
sapor eius, quod sit unus, veteris et novi 
testamenti tenet figuram, qui adunatim 
de Domino nostro lesu Christo consen- 
serunt. Duo testa duo testamenta, lignum 
intro crucem Christi, cortix amara malitia 
Iudaeorum figuratur. Nam vitulus sub 
mare aereo duodecim fabricatis et ternos 
spositos dorsa ad templum, capita autem 
a quattuor ventis, quattuor ostenduntur 
evangelia. Duodecim vituli duodecim apo- 
tolos figurantur. Terni positi trinitatem 
demonstrant. Mare saeculum declarat. Dor- 
sa ad templum aversa sinagoga. Capita 
a quattuor ventis idest ad universum 
semen Adam, qui in quattuor partes mundi 
sparsum esse videtur. 


(1) Is. 11,1 ; (2) Cant. 2,1. 
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'9 — 183 Vita Sancti Hilarii 


a Fortunato scripta. 


— inter Fortunati opera denuo exscribitur 
(PL 88, 439); 


— Fortunati esse hanc vitam certum est. 


(BHL 3885) 
(Clavis 1038) 


':9 — 247 Tractatus super Psalmos. 

— jn Maurinorum editione, sicut in Romana 
vel in Vindobonensi, nonnulla verba Tractatus 
in Psalmum 150 desunt ; 

— jam textum e codice Vaticano Reginensi 


A. MAI, Nova  paítrum 
bibliotheca, 1, Roms, 1852, 
p. 471; 


— rem prospere gessit 
A. WILMART, HB, 43, 1931, 
p. 277; 


—- itaque post verba nec auris audivit. (PL 9, 
889) legenda sunt : 

In magnitudinis suse etiam laudandus 
sit multitudine, diuersas mansiones dignitati 
habitantium deputans et czlestium corporum 
'claritatem —multifario honore distinguens, 
qui nobis, ut adp(re)hendere liceat, latitu- 


dinis, altitudinis et profundi infinita prz- 


Stiterit. Non leuis autem prophetia tante 
laudis patitur esse concentus omnigena. 
Itaque studia laudis acquirit tubz, psalterii, 
citharz et tymphani, chori, organi et cimbali. 
Laus enim dei hzc omnis in sanctis est ; ad 
laudem [namque suam d]eus 


— textus ab his verbis repetendus est 
...]Secundum Apostolum nos... 
(Clavis 428) 


Tractatus de Psalmo 15, 
de Psalmo 31, 
de Psalmo 41. 


— ex codice Duacensi 220 (sseculi 12) ; 


— spurii sunt sed antiqui, cum textus 
S. Scripture ad veterem latinam versionem 


pertineat. 
(Clavis 4289) 


9 — 907a addendi sunt 
alii duo tractatus spurii, 
in Psalmum 63 


et in Psalmum 132, 


— quos reperit, alterum in codice Veronensi 
XIII (11) (szeculi 6), alterum in eodem codice 
Veronensi atque in codice Vaticano 251 
(seculi 13), et edidit: ; 


A. ZINGERLE, CSEL, 22, 
1891, p. 872, 


cujus textum hic exhibemus : 
(Clavis 428?) 


[TRACTATVS 
IN PSALMVM LXIII]* 


[p. 872] In finem psalmus Dauid. 
Exaudi, deus, orationem meam, dum deprecor 


ad te : a timore inimici erue animam meam. 


scrutati sunt iniquitates, defecerunt scrutantes 
scrutinio. spiritus enim prophetalis, qui per 
Dauid loquebatur, audiens omnia et sciens 
uniuersa hoc in loco non solum Iudeorum 
malignam conspirationem, uerum etiam philo- 
sophorum inanem scientiam et hzereticorum 
peruersam contumaciam pronuntiat ali- 
quando deficere ; in hoc capitulo ostenditur, 
cum dicit : perscrutati sunt iniquitates, defe- 
cerunt scruíantes scrutinio. omnium ergo 
malorum hominum ingenia deficiunt, ut 
ostendit propheta. philosophus enim mundi 
dominatum inpugnat nunc aquis, nunc terrz, 
nunc cxlo dei nomen indulgens; hsreticus 
autem doctrinam fidei mentitur. contra 
quos omnes peruigili cura et adsidua ad domi- 


*quos textus hic exhibemus permittentibus 
nobis benignissimis editoribus Hólder, Pichler, 
Tempsky, Wien, una cum Academia Austriaca. 
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num oratione pugnauit. [p. 873] ob hoc 
igitur propheta dixit : exaudi, deus, oratio- 
nem meam, dum deprecor ad te. uigilandum 
ergo in oratione dei est, ut, cum fatigari 
anima in pressuris coeperit, deus semper 
oratus exaudiat nosque ab his, quz timemus, 
eripiat; insequenti enim psalmo ait : a 
timore inimici eripe animam meam. deus 
enim non tunc tantum orandus est, cum 
qua timentur euenerint. semper itaque inde- 
fessis precibus orandus est, ut nos a timore 
eorum, quorum dominatum timemus, eripiat. 
propheta ergo non ignarus, qus euentura 
sint, inminentibus semper tribulationibus 
anxius et ad omnem timorem inimici solli- 
citus deum orat ob ea, que timet, ut, cum 
in tribulatione fuerit, exaudiatur; neque 
enim dei misericordiam metus «noster, sed 
fides promeretur. et adiecit : protexisti me a 
conuentu malignantium, a multitudine ope- 
ranlium iniquitatem, qui exacuerunt ut gla- 
dium linguas suas, intenderunt arcum rem 
amaram, ut sagittent in obscuro inmaculatum. 
sed arcus homicidz linguze semper intentus 
est et acumen gladii lingua: eius presto est ; 
uolant enim letales eius sagittze et non du- 
bium est, quid efficiant : hoc enim quzrunt, 
ut sagittent in obscuro inmaculatum ; hunc 
enim quzrit malignus interficere inmacu- 
latum, cui per baptismum facta remissio 
est. ueterum criminum, nondum tamen 
doctrinis spiritalibus eruditum ; sed simpli- 
cem et ex noue natiuitatis infantia tenerum 
quaerit intento arcu per rerum ignorantiam 
uulnerare. ait enim : subito sagittabunt eum 
et non timebunt naturam simplicem et inma- 
culatam. hanc enim fallere qus&runt, huic 
occultos laqueos prstendunt, ut per latentes 
insidias interficiant innocentem. sequitur 
enim : /firmauerunt sibi uerbum malum; 
disputauerunt, ut absconderent laqueos; dixe- 
runt : quis uidebit eos ? semper enim ex se 


aduersus fidem presto sunt. et ideo dictum 


est : absconderunt laqueos et dixerunt : 
quis uidebit eos? [p. 874] si hzereticus pe- 
ruertere fidem temptet, incredibile est quan- 
tis eam ingeniis subuertere contendat ; 
si spem seternitatis nostre philosophia inpu- 
gnet, mirum.in modum omne bonum prz- 
sentis uitz' ponit in corpore, ita ut ingenii 
sui uirtute ccelestis institutio subrui possit. 
uterque ergo scrutantes deficiunt pro eodem 
propheta : defecerunt scrutantes. scrutinio. 
sed quid ad deum humana peruersitas ? 
quid aduersus opificem operis ingenium ? 
licet. omnibus argumentis ad euertendam 
ueritatem ingenium suum ostendat, deficiet 
tamen aduersus ueritatem adsertio falsitatis ; 
atque ideo subsequitur : perscrutati sunt 
iniquitates, defecerunt scrutantes scrutinio. 
exquirant licet omnia naturalium causarum 


HILARIUS 


, 
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secreta, in ipsa tamen operis sui intentione 


deficiunt doctrinis spiritalibus refutati. qui - 


enim sub tantis omnia docent, audient a 
nobis sternze uirtutis deum. iam si fidem 
hzreticus destruere temptet, dei filium 
semper fuisse cognoscet, nullo a patre inter- 
uallo temporis separatum ; cognoscet ipsum 
esse uirtutem, sapientiam dei, hominis condi- 
torem; hunc prima mundi crimina diluuio 
abluisse, hunc Moyseo legem dedisse, hunc 
in prophetis fuisse, hunc per carnis infir- 
mitatem carnis gloriam renouasse. deficient 
igitur aduersum ista scrutantes. post hzc 
ait : accedet homo et cor altum, et exaltabitur 
deus. per uirtutem enim doctrina dei eruditur; 
et cui in altum cor sit, ad deum hec diuinz 
operationis preconia fproferentur, ita ut 
eorum ipsorum, qui hzc audiant, confessione 
laudetur. hoc est ergo : accedet homo et cor 
altum, et exaltabitur deus. cognita enim scru- 
tantium defectione et accedente homine 
cordis alti magnificentia dei agnoscitur ; 
nam quis non magnificabit deum, quem 
mundi huius cognouerit conditorem ? quis 
non metuet, quem [p. 875] iudicem sciet ? 
quis non renasci in innocentiam cupiat, cum 
peccati remissionem per nouam natiuita- 
tem accipiat ? quis iam renatus peccare non 
desinat et in innocentia paruoli [uelit] 
permanere, cum talium sciat regnum esse 
ezlorum ? hzc professio nostra scrutantium 
ingenia debilitat, hsc doctrine spicula, 
qua paruolorum sagitte sunt, stultas dispu- 
tationes uulnerant. adnuntiatis enim ope- 
ribus dei tunc incipient facta eius intellegi, 
tunc in his lzetabitur iustus, tunc eum omnes 
recti corde laudabunt. in his est letitia 
sanctorum, in his spes firmissima. ob hsec 
deum, qui recto sunt corde, laudabunt 
scientes esse remissionem peccatorum, mortis 
peremptorem, zaboli debellatorem, deum et 
dominum nostrum lesum Christum, qui est 
benedictus in szcula seculorum. 


[TRACTATVS 
IN PSALMVM CXXXII] 


Ecce, quam bonum est et iucundum habitare 
fratres in unum. bonum et iucundum est 
in unum fratres habitare, quia, cum in uno 
habitant, conuentu ecclesie congregantur ; 
cum fratres nuncupantur, unicae uoluntatis 
caritate concordes sunt. ad primam enim 
apostolorum praedicationem hoc magnum 
preceptum fuisse legimus, quod dicitur : 
erat enim omnium credentium cor et anima 
una!. hoc itaque populo dei congruit, sub 


uno patre fratres esse, sub uno spiritu unum 


" 


(1) Act. 4, 32 ; 


1 
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esse, sub una domo unianimes incedere, 
sub uno corpore unius corporis membra 
esse. iucundum et bonum est habitare fra- 
tres in unum. conparationem uero huius 
boni iucundique propheta constituit dicens : 
[p. 876] sicut unguentum de capite, quod 
descendit in barbam Aaron, quod descendit in 
oram  uestimenti eius. Aaron unguentum 
conpositum fuit ex odoribus, unde unguitur 
in sacerdotem. hanc consecrationem primum 
sacerdoti suo deo esse conplacuit ; dominum 
quoque nostrum inuisibiliter unctum esse 
a consortibus suis. unctio ista terrena non 
est; non cornu, ut reges ungebantur, sed 
oleo letiti:e unctus est. denique post hanc 
unctionem Aaron secundum legem Christus 
est nuncupatus. ut igitur hoc unguentum 
immundos cordium spiritus, quocumque in- 
fusum fuerit, extinguit, ita et per unctio- 
nem caritatis, concordiam, deo iam quod est 
suaue spiramus apostolo dicente Christi 
bonus odor sumus!. ut ergo placitum hoc 
in primo deo est Aaron sacerdote unguentum, 
ita bonum et iucundum est habitare fratres 
in unum. descendit autem unctio a capite 
in barbam. barba autem uirilis ztatis orna- 
tus est. neque enim nos paruulos esse in 
Christo oportet, nisi ad id tantum, quod 
dictum est, ut simus paruuli malitia, non 
sensu?, infideles autem omnes apostolus 
paruulos esse dicit, quod infirmi sint ad 
cibum firmum, adhuc lacte egeant apostolo 
dicente : lacte uos potaui, non cibo; nondum 
enim poteratis, sed nec adhuc potestis?. de 
se autem ita dicit : cum factus sum uir, 
dereliqui que sunt paruuli*. unguentum ergo 
hoc descendit a capite in barbam Aaron, in 


consummate fidei uirum. caput autem uiri 


secundum apostolum Christus. Moyses un- 
guentum hoc composuit et confudit, sed 
conponendum et confundendum deus docuit. 
de capite ergo, id est de Christo [p. 877] 
descendit in barbam. descendit autem etiam 


^in ora uestimenti. ora autem uestimenti ea 


sunt, quz. ad pedes defluunt, per quod cor- 
pus hoc unguenti a capite in barbam et 
deinde ad uestimenti ora descendit. nam 
dum ora uestimenti et barba memoratur, 
omne in his corpus ostenditur. additur etiam 
et alterius comparationis similitudo, cum 
dieitur : et sicut ros Hermon descendit in 
montem Sion. ros ab EHermon descendit, 
in montem Sion ascendit. multo enim in- 
teruallo a se hi duo montes diuisi sunt. neque 
sane natura hoc fert, ut ros a loco in locum 
descendere posse uideatur. Sion enim secun- 
dum doctrinam cslestem ecclesiam  acci- 
pimus, uel que nunc est, uel quae erit san- 





-. (1) I1 Cor. 2, 15; (2) I Cor. 14, 20 ; (3) I Cor. 


- 3,2; (4)1 Cor. 13, 11. 


.TRACTATUS MYSTERIORUM 
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ctorum coetu secundum resurrectionem fre- 
quentata. Hermon autem mons est in Phce- 
nice, cuius interpretatio hebraice anathema 
dicitur propterea, quod angeli, ut fertur, 
concupiscentes filias hominum, cum de 
cslo descenderent, in hunc montem excel- 
sum conuenerunt et illic de concupiscentic 
su: desideriis disposuerunt. sic etiam nescio 
cuius liber extat ; sed hoc nec nosse debemus 
eo, quod in libro legis non contineturc 
commemorata autem ob id tantum sun, 
propterquam hodie gentes montem hunt 
profana religione uenerantur. ros uero de 
czelis est et inter benedictionum munera 
optari eum meminimus. ergo quia munera 
et benedictiones dei, cum primum consecrata 
essent — omnia enim benedixit deus —-, 
postea uero peccata constiterunt, gratum 
deo est, ea munera rursum in sedem redire. 
benedictus enim homo fuit ; sed post bene- 
dictionem istam peccauit. et qui mauult 
peccatoris penitentiam quam mortem, uult 
benedictionis suze rorem ab Hermon monte 
in Sion descendere, id est ex impietatis sede 
in sanctificationis locum transire. in rore 
enim omnia reuirescunt, aluntur, augentur, 
spirant, excrescunt. est ergo bonum atque 
iucundum, ut a gentili errore, id est a pro- 
fana Hermon ueneratione, descendens ad 
Sion, id est ad sternz beatitudinis domum, 
transeat : quoniam illic mandauit dominus 
benedictionem et uitam usque in sa&culum 


' saeculorum. 


addendus est 
Tractatus mysteriorum. 


— 907 b 


— opus hoc, quod indicaverat Hieronymus 
et Librum mysteriorum inscripserat, reperit, 
sed mancum, in codice Aretino VI 3 
(seculi 11) Joannes Franciscus GAMURRINI ; 
— cum Andreas WILMART indicavisset Scolia 
a Petro Diacono collecta, et in codice Casi- 
nensi. 257 (anno 1137 scripto) servata, e 
tractatu nostro excerpta esse, foliis Aretinis 
fragmenta 6 Casinensia addidit in editione 
sua Vindobonensi Alfredus FEDER, ut lacu- 
nam codicis Aretini partim expleret ; zsti- 
mabat enim editor ille hzec fragmenta Hilarii 
Petrum Diaconum fideliter exscripsisse ; 
— eadem Ífragmenta denuo exscripsit in 
editione sua quam hic exhibemus 
J.-», BRISSON, Hilaire de 
Poitiers, Traité des mys- 
léres, Sources chrétiennes, 
19, Paris, 1947 ; 


— sed hoc non probat 
P. GUSSEN, VC, 10, 1956, 


p. 14, 


qui sola fragmenta 1 et 5 textum Hlilarii 
fideliter servavisse censet; 

— animadvertendum est fragmentum 4a 
Bernone Augiensi in sua ARalione generali 
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de initio adventus Domini, 

quam vide in PL 142, 1086, 
allatum, tanquam a quodam Hilarii Libro 
officiorum sumptum, nec EHilarii esse nec 
de Tractatu Mysteriorum decerptum esse, 


quidquid arbitratus est 
A. WILMART, HB, 27, 1910, 


p. 500. 
(Clavis 4277) 


TRACTATVS 
MYSTERIORVM * 


LIBER PRIMVS 
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ipsas illas intellegamus in gestis. Illis autem 
satis est et aliquam inanis similitudinis 
speciem coaptasse, cum comparatio et im- 
plenda penitus de consequentibus sit et ex 
solido de presentibus expetenda. Omne 
autem opus, quod sacris uoluminibus conti- 
netur, aduentum Domini nostri Iesu Christi, 
quo missus a patre ex uirgine per spiritum 
homo natus est, et dictis nuntiat et factis 
exprimit et confirmat exemplis. Namque 
hic per omne constituti huius szeculi tempus 
[p. 74] ueris atque absolutis przfigurationibus 
in patriarchis ecclesiam aut generat aut 
abluit aut sanctificat aut eligit aut discernit 
" aut redimit : somno Adz, Noe diluuio, bene- 
dictione Melchisedech, Abrahs iustificatione, 
ortu Ysahac, Iacob seruitute. Per omne 
denique tempus uniuersa prophetia, sacra- 
menti molitio, cognitioni adsumende ab 
eo carnis indulta est. Et quia hoc libello 
uisum est ostendere omnem in singulis 
quibusque et uiris et temporibus et rebus 
aduentus sui et przedicationis et passionis 
et resurrectionis et nostre congregationis 
tamquam [in] imaginem in speculo przferri, 
non transcursim memorabo aliqua, sed suis 
quibusque temporibus uniuersa tractabo 
ab Adam, ex quo humani generis scientia 
permittitur, inchoaturus, ut, quod in domino 
consummatum est, iam ab initio mundi in 
plurimis prefiguratum esse noscatur. 


DE ADAM 
[p. 76] 2. Adam ipso nomine natiuitatem 


* quem tractatum hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benevolis editoribus collec- 
tionis quze dicitur Sources chrétiennes, Éditions 
du Cerf, Paris. 
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Domini preformat ; nam secundum linguam 
Hebraicam « Adam », quod Grace « ge pyrra », 
id Latine « terra flammea » est et scriptura 
humani corporis carnem « terram » solita 
est nuncupare. Qu: per spiritum in Domino 
nata de uirgine, in nouam et alienam a se 
speciem mutata, conformis effecta est gloric 
spiritali [est] secundum apostolum : Secun- 
dus homo de caelo et Adam caelestis!, quia 
Adam terrestris imago est futuri?. 'Tuto 
ergo auctore tanto etiam Ad:c nomen non 
sine aliqua futuri meditatione suscipimus. 

3. Sequitur, quod obsopito Adam ex latere 
eius atque osse Eua gignitur. Quo euigilato 
prophetia quoque talis consequitur Hoc 
nunc os de ossibus meis et caro de carne mea, 
hac uocabitur mulier, quia de uiro suo sumpíta 
es, et erunt duo in carne una?. Hic nihil 
mihi laboris est ; apostolus enim, cum huius 
ipsius prophetie meminisset, ait Hoc 
mysterium |p. 78] magnum est, ego autem 
dico in Christo et in ecclesia. Sed Ad: os 
tantum detractum legimus; et quomodo 
dicitur caro de carne. mea? Referri quidem 
ad presentium gestorum fidem res ista pot- 
erit ut, quia os, quod ex latere eius in mulie- 
bre corpus per eum, qui omnia potest, 
Deum carne uestitum sit, quia os ex carne 
detractum [est] et rursum carne indutum in 
corpus extiterit, ut os ex osse, ita etiam caro - 
sit ex carne. Sed Dominus in euangeliis, cum 
repudio dando a Iudaeis temptatus esset, per 
se potius quam per Adam hoc ita dictum 
fuisse demonstrat dicens : Non legistis, quia, 
qui fecit ab initio, masculum et feminam fecit 
et dixit : propter hoc dimittet homo patrem 
et matrem et erunt duo in carne una?5 Hoc 
enim post id, quod dictum est caro de carne 
mea, sequitur. Ergo rem, qui in Adam perfi- 
ciebatur, consecuta est prophetia. Cum 
enim hzc Dominus, qui fecit masculum et 
feminam, dixerit, quod ex osse eius os et 
ex carne ipsius caro (est), locutus ipse per 
Adam id, quod totum in ipso Adam erat 
factum, nec detraxit fidem rebus et prz- 
formari ex se id quod in altero gerebatur, 
ostendit. Cum enim uerbum factum sit caro 
et ecclesia membrum sit Christi, que ex 
latere eius et per aquam nata et uiuificata 
per sanguinem sit, rursum caro, in qua 
uerbum ante secula manens, quod est Filius 
[p. 80] Dei, natum sit, per sacramentum 
maneat in nobis, absolute docuit in Adam 
atque Eua suam et ecclesie speciem conti- 
neri, quam post mortis su: somnum sancti- 
ficatam esse carnis suz:e communione signi- 
ficet. Loquitur quoque idem per apostolum : 
Quoniam Adam non peccauit, sed mulier 


(1)ICor.15,47; (2)Rom.5,14; (3)Gen. 
2, 23; (4) Ephes. 5,32; (5) Matt. 19, 4; 
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peccans transgressione fuit. Saluabitur autem 
| propter filiorum procreationem (si tamen in) 
fide manserint!. Ecclesia igitur ex publi- 
canis et peccatoribus et gentibus est; solo 
suo secundo et caelesti Adam non peccante 
ipsa peccatrix per generationem filiorum 
in fide manentium erit salua. Ceterum intel- 
ligi ita non conuenit, quod mulier non sit a 
peccato suo redempta per Dominum, et 
superflue baptizabitur, si magis merito 
partus sit liberanda. Sed ne per ipsam qui- 
dem filiorum generationem erit tuta, cum 
salua non sit, nisi, qui geniti sunt, fideles per- 
stiterint. Et nescio, qua z:equum sit alieno aut 
peccato reum effici aut merito innocentem. 

4. Sed tuto spiritalibus spiritalia compa- 
rantes ita sentiemus maxime apostolum 
gesta magni in Adam atque Eua mysterii 
referre se iam ad Christum atque ecclesiam 
predicantem. Et hec quidem ita nos conue- 
nit ab eo spiritaliter dicta existimare, ut non 
[p. 82] minus ad praesentem doctrinam et 
ad eorum, quos monebat, institutionem 
sermo referendus sit. Namque multiplicem 
misericordiam Dei in ea, qu& ad Corinthios 
prima est, in sanctificandis per coniugia 
fidelium infidelibus przdicans hic quoque 
per procreationem credentium tamen filio- 


rum istiusmodi sanctificationem docuit lar-. 


giendam, ut, quemadmodum unius fidelis 
societas prodesset per coniugium infideli, 
ita fidelium procreatio infidelibus subueniret. 
.5. Contuendum etiam illud est in Ade 
somno atque Eus corporatione occulti in 
Christo et in ecclesia mysterii sacramentum ; 
in eo enim corporeae resurrectionis fides et 
ratio continetur. Namque in creatione mu- 
lieris non iam limus adprehenditur neque 
terra in formam describitur neque Dei inspi- 
ratione in animam uiuentem materies ina- 
nimis commouetur, sed ossi caro adcrescit 
et carni perfectio corporis datur et perfectio- 
nem corporis uigor spiritalis insequitur. 
Hunc resurrectionis ordinem per Ezechielem 
Deus locutus est docens in his, quz gerenda 
erant, uirtutis su: potestatem. Illic enim 
omnia concurrunt caro adest, spiritus 
aduolat, Deo ex operibus suis (nullum) 
deperit, cui ad efficientiam corporis sui ea, 
qui non erant, adfuerunt. Est autem sacra- 
mentum hoc secundum apostolum absconsum 
a seculis? in Deo : esse gentes coheredes et 
concorporales et conparticipes pollicitationis 
eius in [p. 84] Christo?, qui potens sit 
secundum eundem apostolum conforme effi- 
cere corpus humilitatis nostra corpori gloria 
su&^. Agnoscit ergo post somnum passionis 
sus celestis Adam resurgens (de) ecclesia 


(1) I Tim. 2, 14; (2) Ephes. 3,9; 2 Ephes. 
3,6; (4) Philip. 9A2T15 
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suum 0s, suam carnem non iam ex limo 
creatam neque ex inspiratione uegetatam, 
sed adcrescentem ossi et in corpus ex corpore 
spiritu aduolante perfectam. Qui enim in 
Christo sunt, secundum Christum resurgent, 
in quo iam uniuerse carnis consummata 
est resurrectio, ipso illo in carne nostra cum 
Dei, in qua ante secula genitus a Patre est, 
uirtute nascente. Et quia Iudsus et Graecus, 
barbarus et Scyta, seruus et liber, masculus 
et femina, omnes in Christo unum sunt, 
cum caro recognita ex carne sit et ecclesia 
Christi corpus sit, et mysterium, quod in 
Adam atque Eua est, in Christum et in eccle- 
siam przedicetur, perfectum iam sub Adam 
atque Eua in exordio seculi est, quicquid 
in consummationem temporum per Christum 
ecclesi: preparatur. 


DE CAIN ET ABEL 


6. Sequuntur primam Christi et ecclesiz 
prefigurationem gesta Cayn et Abel, duum 
in se populorum przformantium  diuersi- 
tatem ipsisque et nominibus et officiis mores 
et studia utriusque signantium. Cayn enim 
erat terram colens et Abel oues pascens. Ex 
fructibus autem sui unusquisque ministerii 
Deo munus exhibuit ; sed inspiciuntur mu- 
nera Abel, Cayn autem non uidentur. Verum 
et dies indiscretus sacrificii et [p. 86] locus 
est et Deo omnia contuenti quomodo aut 
hoc in conspectu est aut illum extra con- 
spectum ? Sed per hancsignificantiam docetur 
Dei conspectum  placitarum rerum esse 
indicium et, cum omnia subjecta ei sint, 
contuitionem tamen eius in ea adire, qua 
digna sunt. Verum nihil ante de moribus 
Cayn erat dictum, ut eius hostia displiceret. 
Sed in his, quz consecuta sunt, Dei proui- 
dentia. intellegitur sacrificia eius non reci- 
pientis, qui grassaturus esset in fratrem. 
Futuri enim apud Deum cognitio fides facti 
est; nam qui peremturus erat, tamquam 
iam peremisset, Dei conspectione non dignus 
est. In cultura uero terrz significatio ope- 
rum carnalium continetur et omnis fructus 
carnis in uitiis est, qus abhorrente Deo 
conspectum a se eius apellunt. Non respicitur 
ergo ad hostiam, qua ex operationibus terra 
est, et solee in adipibus placent ouium pri- 
mitie, interni uidelicet fructus et ipsius 
conscientiz nostrz sacrificia delectant, quz- 
que in primitiis ouium placentia conspectum 
in se diuine uoluntatis inuitant. Cum enim 
primitie Christus! sit, primogenitus crea- 
ture?, primogenitus ex mortuis, princeps 
etiam sacerdotum, ul sit in omnibus ipse 





(1) I Cor. 15, 23; (2) Col. 1, 15; 
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primatum! . tenens, ipse etiam ouis et 
secundum corpoream natiuitatem unus ex 
ouibus, sacrificium Abel iam sub sacramento 
ecclesize probabile est, qus deinceps esset 
[p. 88] ex primitiis ouium sancti corporis 
hostiam przebitura. Inuidet itaque placito 
displicens et contra Dei edictum, ut quie- 
sceret, admonentis probabilis ab improbabili 
interficitur. Reus ad confessionem  pzni- 
tentic interrogatur, sed. ad incrementum 
criminis negat; desperans resurrectionem 
dissoluendum se morte existimat, sed gemens 
et tremens ad iudicium ultionis septemplicis 
reseruatur et ab omni terra sanguinem 
fratris excipiente maledicitur. Interpretatio 
autem nominis Cayn « risus » est, Abel 
autem « fletus ». 

7. Numquid non ea, qus superiora sunt, 
consummantur in populis ? Oblatio iunioris 
est placita, Iudeus inuidet Christiano, ad 


 exdem eius frustra a prophetis ionitus 


» 


. casti ?9 


. exarsit. Veniam ne per ipsam quidem con- 


fessionem pzenitentie consectatur, sed audax 
Deo commissum scelus abnegat. Desperans 
resurrectionis gloriam subiectusque capta 
Hierusalem dominantium potestati gemens 
et tremens ultionis iudicio reseruatur, per 
ipsas interpretationes [p. 90] nominum 
discretus a sanctis Domino dicente : Va& his, 
qui ridunt, quia flebunt !? Et : Beati lugentes, 
quia  consolabuntur!? .Atque ut omnia 
Dominus doceret przfigurationi utriusque 
populi conuenire, dixit : ideo ecce ego mitto 
ad vos prophetas et sapientes et scribas et ex 
illis. occidetis in. synagogis el persequemini 
eos de ciuitale in ciuitatem, ut ueniat super 
uos omnis sanguis iustus, qui effusus est 
super terram a sanguine Abel iusti usque ad 
sanguinem Zacharie filii Barrachihel, quem 
occidistis inter templum et altare...* Abel 
itaque sanguis ab eo exquiritur, qui secun- 
dum Cayn prefigurationem iustos est per- 
secutus et maledictus a terra est, qua 
aperiens os suum sanguinem fratris excepit. 
In corpore enim Christi, in quo et apostoli 
et ecclesia est, omnium sanguinem uniuersa 
eorum caro et posteritas suscepit procla- 
mantibus ipsis : Sanguis eius super nos et 
super filios nostros. 

8. Rerum itaque in Cayn gestarum przefi- 
gurationem effectorum fides est consecuta 
nec secerni possunt a preeformationis exemplo, 
in quos eiusdem reatus est ultio consecuta. 
Verum etiam in eo, quod dictum est : Nonne 
si recte offeras, recle autem non diuidas, pec- 
preter rei presentis effectum 
futuri quoque species continetur : Deo enim 


(1)Col.1,18; (2)Luc.6,25; (3)Matt.5,5; 
(4) Matt. 23,34; (5)Matt.27,25; (6)Gen.4, 
7 (LXX); : 
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non placent nisi communia et participata et - 


amicata. Promissa ergo Dei expectans populus 
per legem, etiamsi cum przceptorum obser- 
uantia recte Deo offerat, tamen, nisi hanc 
ipsam Dei legem, qux umbra est futurorum, 
cum gentium congregatione communicet, 
peccauit. Recte [p. 92] ergo non diuidens 
crimine detenebitur. Cayn namque inuidens 
fratri non participauerat sibi conspecte a 
Deo hostie gratiam et peccator, quia non 
recte diuideret, constitutus est. Quo exemplo 
probatas Deo fidelium ex gentibus hostias 
nisi, qui sub lege sunt, diuidant, etiamsi 
lege recte utantur, in crimine sunt. 


DE LAMECH 


9. Sed ne in Lamech quidem extra futuri 
speciem res geruntur. Hic refertur fuisse 
duarum uxorum maritus, quarum nominibus 
etiam tertiz mulieris, ab eius tamen coniugio 
libere, nomen adjectum est atque etiam 
idem Lamech scribitur ista dixisse : Dizit 
autem Lamech mulieribus suis Ada et Sells : 
Audite uocem meam, mulieres Lamech, intue- 
mini uerba mea, quoniam uirum occidi in 
uulnere mihi et iuuenem in liuore meo, quo- 
niam septies uindicatum est de Cayn, de 
Lamech autem septuagies septies!. Et quis 
hic est illo iusto Abel iustior, cuius tanto 
nunc maiore poena mors uindicanda sit ? 
Nomen perempti tacetur, uulnus non ad 
peremptum, sed ad peremptorem refertur 
et liuor czdentis potius docetur esse, non 
ccsi.  Interfectio iuuenis uxoribus nun- 
tiatur; cum trium mulierum nomina conti- 
neantur, tantum ad duas sermo est. Pro- 


phetat impius et ultra Cayn poenam ultionem. 


commisse a se cedis accumulat. 


10. Hasc non transcursim audienda sunt, 
sed in his futurorum figuratio scrutanda est. 
Lamech principis sacerdotum habet spe- 
ciem, qui consentientibus [p. 94] sibi Iudeis 
et gentibus cruci Dominum subfigit ; nam 
ex atrio principis sacerdotum ad Herodem 
idem Dominus ductus est plebe credentium 
a sceleris communione secreta et idcirco 
duabus tanquam sociis sibi et uxoribus 
cedem iuuenis gloriatur. Et quia nullus de 
eo sensus est poene, in se et uulnera et 
liuorem iniuriz et czdis excepit. Instinctu 
etiam prophetico est locutus; nam et tum 
princeps sacerdotum nesciens prophetauit, 
sicut in euangeliis scriptum est Vnus 
autem ex his Cayphas nomine, cum esset 
summus sacerdos anni illius, dixit eis : Vos 
nescitis nihil nec percipitis, quia expedit 
nobis, ut unus homo moriatur pro plebe et 


(1) Gen. 4, 23 ; 
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non uniuersa gens. pereat. Hoc aulem a se 
non dixil, sed cum esset summus sacerdos 
anni illius, prophetauit!. Concurrunt ergo 
omnia sibi personis, rebus effectu et gestorum 
fides speciem complectitur futurorum. Nu- 
merus quoque in Cayn et Lamech poenae 
non sine aliqua significatione perscribitur. 
Cum enim secundum prophetas septemplex 
poena in iniustos sit constituta, Petrus, super 
quem ecclesiam tamquam uiuo fundamento 
(Dominus) zdificabat, an peccanti in se 
secundum legem septies sit remissurus, 
interrogat ; cui Dominus, ut septuagies 
septies indulgeret, respondit per hanc signi- 
ficantiam docens ipsam illis, qui credituri 
essent, passionis suze poenam remittendam, 
cum, in quantum uindicta eius multiplicata 
esset, in tantum rursum uenia abundaret. 

11. Seth deinde nascitur et in perempti 
Abel locum semen in eo aliud excitatur Eua 
ita dicente : Excitauit mihi Deus semen aliud 
pro Abel, quem occidit Cain?. Interpretatio 
autem Seth nominis est « fundamentum 
fidei ». Et cum Abel iustus et cum in locum 
[p. 96] iusti Seth genitus sit, reseruata semper 
a Deo sanctorum generatio et per succes- 


siones renouata intellegitur fidelibus in 
Petro fundamentis fidem ecclesia susten- 
tatura. 

DE NOE 


12. Qus erga Noe gesta sunt, negari non 
possunt plena esse et uirtutibus Dei (et) 
exemplis futurorum. Nam in quantumlibet 
aut hebes ingenium sit aut auersa a ueri 


intellegentia uoluntas, at tamen illic dicta ge- 


staque sunt, quz etiam inuitis sensum ueritatis 
eliciant. Atque, ut in singulis rerum effecti- 
bus uirtus prophetica intellegatur, quid cui 
rei sit comparandum, breuiter edendum est. 
Noe enim, quem ex uirgine Dominus adsum- 
psit, hominem przfigurat atque, ut id ipsum 
ex scripture ipsius uerbis cognitum fiat, 
cuiusmodi de eo prophetia Lamech patris 


- eius [p. 98] fuerit, noscendum est: Et Lamech 


genuit filium et uocauit nomen eius Noe 
dicens : Hic requiescere faciet nos ab operibus 
nostris et a tristitiis manuum nostrarum et a 
lerra, cui maledixit Dominus Deus3. Sed 
hsec, ut arbitror, in eum Noe, de quo sermo 
est, ad perfectum conuenire non possunt. 
Quam enim requiem humano generi adtulit 
uel a quibus fecit operibus desisti ? Quin 
etiam sub eo uniuersitas hominum deletur, 
diluuium infunditur; terra conspectui eius 
[ui] redditur, in grauioribus etiam postea 
uirtutibus uiuitur. Et ubi requies per Noe 
erit reddita ? In eo autem, qui facturus sit 


- 


— (1)Jo. 11,49; (2) Gen. 4,25; (3) Gen. 5,28; 
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requiem, potestas est designata faciendi. 
Porro autem nec nature hominis conuenit 
nec scriptum legitur nec re ipsa intellegitur 
Noe horum aliquid fecisse, sed plera, quae 
Noe erant propria, scriptura planissime edi- 
dit : cum Deo probabilis est, cum iustus 
inuenitur, cum arcam facere iubetur, cum 
in eam ingreditur, cum coruum emittit, 
cum columbam et recipit et remittit, cum 
egreditur ex arca, cum uineam plantat, cum 
ex fructu eius ebrius nudatur, cum a Cham 
inridetur, cum a Sem et Iafeth contegitur, 
cum in unum maledictionem et in duos 
benedictionis ordinem modumque constituit. 
Hsc, ab eo ut sunt gesta, intellegenda sunt. 


[p. 100] 13. Sed magnum in his futuri sacra- 
mentum continetur ac de singulis suo loco 
tractabimus, tum cum oporteat sibi inuicem 
res personasque conferre. Erit ergo huic Noe : 
Dominus noster, qui uerbum caro factum 
est!, comparatus, qui et ait in euangeliis : 
Venite ad me omnes, qui laboratis et onerati 
estis, et ego uos reficiam. Tollite iugum meum 
super uos et discite, quia mitis sum et humilis 
corde, et inuenietis requiem animabus uestris. 
Iugum enim meum suaue est et onus meum 
leue est?. Facit ergo requiescere et ani- 
mabus requiem impertit et ob imminens 
iudicium in doctrinz et ecclesie suce arcam 
filios et genitos et nuncupatos recondit et 
Spiritum Sanctum tribuit et moritur et inri- 


detur et resurgit et humano generi recte 


perperamue gestorum poenam sanctificatio- 
nemque constituit. Et in eo quidem, cum 
arcam ingredi aut egredi ex ea Noe iubetur, 
ratio ecclesie sanctificationis est contuenda. 
Scriptum enim est : introibis autem in arcam 
tu et filii [p. 102] tui et uxor tua et uxores 
filiorum tuorum? ; et rursum Dixit Dominus 
Deus ad Noe dicens : Exi de arca iu et uxor 
tua et filii tui et uxores filiorum tuorum?. 
Sexum arcam ingredientium inuicem sociat, 
uirorum ad uirum, mulierum ad feminam, 
continentes scilicet ecclesiam introituros opor- 
tere esse significans, sui postea unum- 
quemque coniugii copiam recepturum...... 


14. Et sequens quidem emissio non incer- 
tum est quid przfiguret. Cum oliuze namque 
fructuosis foliis reuertitur, non iam manu 
recipienda, sed reuolans. Impletum autem 
istud est, cum accepto Sancto Spiritu 
septuaginta discipuli ad przedicandum euan- 
gelium emissi cum gloria subditorum sibi 
immundorum spirituum reuertuntur, fruc- 
tum misericordie Dei, qui significatus in 





(1)Jo.1,14; (2) Matt. 11,28 ; 
6, 18; (4) Gen. 8, 16; 


(3) Gen. 


255 


oliua est, Sancto Spiritu reportante, et cum 
discedentibus his postea a Domino nullam 
etiam requiem esset habiturus. Cum fructu 
tamen ad Noe columba reuolauit significans 
per id in reditu secundo et subiectis dademoniis 
Sancti Spiritus fructum et discedentibus a 
Domino discipulis consistendi adhuc re(quiem 
nullam). Tertia uero emissio atque euolatio 
habitationem ejus, quz in credente est, 
[p. 104] przformat Spiritu Sancto emisso 
in zeternum (in) fidelium animis permanente. 

15. Iam uero de fructu plantate uinezx 
ebrietas passionis est species. Vineam enim 
ex Egypto transtulit et plantauit Dominus, 
et rursum : Vinea Domini Sabaoth domus 
Israhel est!. Ex operibus enim translati 
et plantati populi sui passionis est causa. 
Quam Noe ebrietatem si forte quis non 
pertinere[se] ad speciem dominice mortis 
existimabit, de consequentibus  arguetur, 
cum potatus in euangeliis calix mortem 
passionis ostendat. Tres autem filii cum 
essent, nuditas patris ridetur ab uno et 
rursum contegitur a duobus ; sed cum duo 
unianimiter texerint, maledicto tertio in 
duobus tamen operis unius diuersa benedictio 


est. Sub his autem tribus filiis uniuersitas 


hominum monstratur, id est sub lege uiuen- 
tium et sub gratia iustificatorum et gen- 
tium. Ex quibus gentes mortem [Domini 
et nudum Dei corpus irridunt, in duobus 
autem contegentibus nuditatem lex et gratia 
continetur] *. 

16. [Quia autem Iaphet in domibus Sem 
collocatur, figuram gentium ostendit, quz 
ad fidem inductzx sunt ; Sem uero Israhelitici 
populi. personam'gerit]| 5.2.5. sss does eis 
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DE ABRAHAM 


LOLOG Eo eter efie. ova gueum eii ER 
[Sarra etiam ecclesiam signat, Agar syna- 
gogam ....]* [Semen autem uocatum in 
Ysaac Christum esse monstrat ; in quo etiam 
. prefiguratio passionis est edita, cum a 
patre ad hostiam uocatur, cum ligna sacri- 
ficii suscipit, cum ad consummationem hos- 
tieuariessassisbib[d Nm UI iss pits 

18. [In littera Abrz addita unus est nume- 
rus, in ea, quz Sarre accedit, centum haben- 
tur et saluator relictis nonaginta nouem in 


(d) Is; By v 


(a) fragmentum 1"» a Petro Diacono tra- 
ditum; (b) fragmentum 2*7 a Petro Diacono 
traditum ; (c) fragmentum 3"^ a Petro Dia- 
cono traditum ; (d) fragmen tum 4"" a Petro 
Diacono traditum ; 
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montibus abiit unam, qu& errauerat, quaerere. 
Ergo unus numerus in littera Abrz additur. 
Vnus est enim Dominus Iesus [p. 108] 
Christus, natus ex uirgine, et ab illo uno 
omnia crimina credentium mundata sunt. 
Et quod per se explendum erat in Abraam 
prefigurat ; ille per adiectionem unius pater 
gentium nuncupatur, ipse per assumptionem 
unius pater et redemptor gentium consti- 
tuitur reddita Sarrz, id est ecclesie primitiuze 
cslestis Ierusalem, centesima oue] ? 


ett ng. 
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[DE YSAHAC] 


19. [Rebecca duplicem habet figuram con- 
iugii et partus et in coniugio ecclesie 
typum przefert : camelos, id est gentes Christo 
subditas, potat; fidei auditum per inaures 
docet ; armillas manuum ostendit boni operis 
ornatus; de nuptiis interrogata consocian- 
dorum Christo more respondet, ut ad uisum 
perueniat; de domo patris egreditur osten- 
dens, quia, nisi renuntiauerit quis uitiis et 
concupiscentiis, Christi seruus esse non pote- 
rit; duas gentes duos populos signat]" ... 
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[DE JACOB] 


[p.410] 20. . 5... 59... e e PRUENE 
proprietatem nominis huius scriptura inttr- 
pretante. Et dixit Esau ad Jacob : Da mihi 
gustare de coctura hac, quia deficio. Propter 
hoc appellatum | est. nomen eius  Edom?. 
Primitiua deinde sua ob cibum uendidie 
dicens : Ecce ego morior, et quo mihi hos pri- 
matus ?? In primatibus autem haec apud 
ueteres erat dignitas ut domus paternz 
hereditatem primogenitus optineret fratri- 
bus, qui deinceps essent, ei subditis. Ergo 
cum in corpore uiuentibus primitiuorum 
dignitas de uita sit, quam sub przfiguratione . 
populi infidelis Esau ob carnalia desideria 
uendebat, non utique de presenti primitiuo- 
rum honore desperat dicens : Ecce ego morior, 
et quo mihi hos primatus? — nam ante 
mortem primatus ille, qui hominum est, 


'percipiebatur —, sed quia, formam populi 


in se gerens, primitius ipse per legem — prior 
enim hic populus in Dei hereditatem fuerat 
electus — de spe resurrectionis et gloriz 
Dei excidit, desideriis corporis occupatus 
suum honorem  desperasse se proferebat, 


(1) Matt. 18, 12 ; 


Go nag d (2) Gen. 25, 30 ; 
en. 25,:32 ; 


(a) fragmentum 5'"" a Petro Diacono tra- 
ditum ; (b) fragmentum 6""a Petro Dia- 
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quem primogenitum conuenerat sperare post 
mortem. 
- [p. 112] 21. Desperante itaque Esau de pri- 
mitiis suis cetera et secundum facti fidem 
et secundum przfigurationis uirtutem gerun- 
tur. Ysahac itaque cum esset hebetibus 
oculis, secundum consuetudinem monet Esau, 
uti sibi ex uenatione cibum preparet et 
ante tempus sux mortis benedicatur ab eo. 
Idque Rebecca cum comperisset, Iacob 
adhortatur, escas patri de hzdis duobus 
citus prsparet et Esau stola induatur; 
manus eius, quia leuis sit, atque ceruicem 
iligatis sibi hadorum pellibus mentiatur. 
Quibus gestis benedictionem, quse Esau erat 
parata, prezripuit., Dehinc benedicitur tali- 
bus uerbis : Ecce odor filii mei sicut odor 
agri pleni, quem benedixit Dominus. Et det 
tibi Dominus a rore celi desusum et ab uber- 
tate terre abundantiam frumenti et uini. Et 
seruiant tibi gentes et adorabunt te principes 
et esto dominus fratris tui et adorabunt íe 
filii patris tui; et qui maledixerit te, maledi- 
ctus erit, el qui benedixerit te, benedictus erit. 
22. Geritur quidem res secundum prz- 
sentem in Esau et Iacob effectum, sed spi- 
ritualis praformatio ordinem suum optinet. 
Vendiderat per desideria corporis primatus 
suos senior futurorum honorem ob luxum 
presentium desperans eosque contra ia- 
cturam praesentium iunior coemit. Numquid 
non corporaliter gestis spiritualiter gerenda 
succedunt ? Qui infideles sunt, omne bo- 
pum in uoluptate positum existimant et 
anterior populus honorem resurrectionis per 
desideria carnis amisit; credentes autem 
renuntiant presentibus gaudiis omnem in 
. futurorum spem suam locantes et ob eam 
animo et corpore continentes przripiunt 
destinata seniori. Nam Iacob Esau stola 
induitur, quas pro immortalitatis ueste 
[p. 114] commemorari solet etiam in euan- 
gelio, ubi stolam primam iunior frater et 
idem accepti patrimonii decoctor accepit. 
.Et quia ex peccatis esset in nitorem inno- 
' centiz transferendus, ideo Iacob hsedorum 
pellibus tegitur, re quidem ipsa fratris spe- 
ciem imitaturus. Sed quia ex peccatore esset 
dignitatem occupate benedictionis habitu- 
rus, in pellibus emortuarum pecudum for- 
mam peccatoris adsumit. 
— 283. Ipsa autem benedictionis ratio uer- 
borumque uirtus nihil illic secundum gesta 
presentia intelligendum esse demonstrat. 
Benedicitur enim Iacob, ut de rore csli et 
ubertate terr: abundet uino et tritico. Contra 
uero famem periclitatus est et ex Egypto 
frumenta emit. In seruitutem ei gentes subi- 
ciuntur ; quin potius in ius Pharaonis ipse 


... (1) Gen. 27, 27 ; 





TRACTATUS MYSTERIORUM 


258 


cum omni sua familia se dedit. Adorandus a 
principibus dicitur, sed magis dominante 
Laban seruitutem multi temporis pertulit. 
Dominus fratri suo constituitur; at quid 
fratrem suum tanquam dominum adorauit ? 
Ergo quia scriptura mendacium non pericli- 
tatur, licet in Iacob hzc dicta sint, in popu- 
lum tamen, quem prz- [p. 116]-formabat, et 
significantur et aguntur. Hzc enim omnia 
secundum prophetica et euangelica promissa 
fidelibus reseruantur, quippe mundum et 
angelos iudicaturis et in regni czlestis con- 
sortium destinatis. 

24. Denique ipsud illud benedictionis exor- 
dium non res praesentes sed futuras perfe- 
ctasque complectitur. Ait enim : Ecce odor 
filii mei tamquam odor agri pleni, quem bene- 
dixit Deus. Odor spiritus. est prescientia, 
ager plenus perfectio fructuum est. Et ager, 
sicut euangelia docent, pro saeculo nuncupa- 
tur ; benedictum autem s:zeculum non utique, 
quod dissoluetur et non erit, sed quod «eter- 
num et perfectis fructibus plenum est, signi- 
ficari existimandum est. Ergo cum idem sit 
odor Iacob, qui agri pleni est, odor autem 
secundum naturam rerum fprzscientia sit 
spiritus, cum, quid unaquzque res sit, ex 
odoratione sentitur, hanc odorari se, id est 
prescire spiritu, benedictionem populi iunio- 
ris Ysahac significat atque eterni szculi 
futuram utroque illo, id est et szeculo et qui 
eo sit usurus, cterno. 

25. Atque ut abundantem Dei miseri- 
cordiam in przeformandis sub presentibus 
futurorum effectibus cerneremus, omnia ita 
diligenter edita atque scripta sunt, ut et in 
rem gestam et in spem futuram unus atque 
idem historie ordo concurreret. Benedicturus 
enim Ysahac Iacob pro Esau sollicitus est, 
ne quoquo genere fallatur; Esau enim se 
Iacob esse dicebat. Czcus ergo Ysahac cum 
esset, dicebat : Accede ad me et pertentabo te, 
fili, si tu es filius meus Esau aut [p. 118] 
non!, Et quamquam ille esset et Esau[esset] 
stola indutus et eius speciem pellium adsum- 
ptione mentitus, tamen non sine suspicione 
contractatus a csco est. Ait enim, cum 
palparet eum Vox quidem uox lacob, 
manus aulem manus sunt Esau?. Ergo per 
hec sollicitus in Esau  Ysahac docetur 
affectus. Quo postea reuertente ex agro 
atque uenatu et se patri tanquam primo- 
genitum, ut benedic(at sibi), ingerente et 
prereptione benedictionis comperta Ysahac 
non commouetur; quin potius in benedi- 
ctionis ipsius confirmatione persistit dicens : 
Si dominum illum feci tuum et omnes fratres 
eius feci illi seruos, frumento et uino confir- 
maui eum, libi aulem quid faciam fili 2? 


(1) Gen. 27,21; (2) Gen. 27,22; (3) Gen. 27,975 
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Quin potius fletu et lacrimis, ut se benedi- 
ceret, deprecanti ita ait : Ecce ab ubertate 
terrg erit habitatio tua et a rore celi desusum 
et in gladio tuo uiues et fratri tuo seruies. 
Erit autem, cum deposueris iugum ipsius 
a collo tuo!. 

26. Unde igitur hzc conuersio uoluntatis 
est ? Et cur dissentit a se hominis affectus, 
nisi quod sermo scripture et ad rerum effi- 
eientiam et ad spei expectationem tempera- 
tur? Sollicitudinem interrogantis de affectu 
patrio habuit, demutationem benedictionis 
de spiritali scientia abnegauit. Illic rem natu- 
re egit, hic przeformationis ordinem tenuit ; 
illic pater in primogeniti sanctificatione 
sollicitus est, hic in benedictione populi 
iunioris prophete spiritu perseuerat, et rem 
gestam historia loquitur et spem preefigu- 
ratam suus ordo non deserit. Sed ne in eo 
quidem prophetica ratio cessauit ; quin 
peccator et prior populus benedictionem 
populi iunioris posset sperare, si cre- [p. 120] 
deret. Omnibus enim patet aditus ad salu- 
tem et iter uite non molestiis suis, quz 
utique nulle sunt, sed arbitrii nostri iure 
difficile est. Ad consequendam enim Dei 
misericordiam humanz uoluntatis est mora, 
quod ex hoc ipso, qui de Esau est, sermone 
fit cognitum. Benedici enim se poposcerat, 
sed pater spiritali motu instinctus eum et 
seculo reliquit et gladio permisit et seruituti 
fratris addixit. Sed ne hec in perpetuum 
et sine reditu psnitentie decreta existima- 
rentur, benedictionem, quam postulabat, in id 
distulit, cum iugum eius dominaturi fratris de- 
posuisset a collo suo. Sui ergo relinquitur iuris 
iugum deponere, quia unicuique ad fidem 
ius proprie uoluntatis est liberum benedic- 
tione tum digno, cum se in fidei libertatem 
ex inreligiositatis seruitute transtulerit. 


DE MOYSE 


27. Editio rerum in Moyse gestarum 
eceptzte quoque iam ab Adam prafiguratio- 
nis ordinem tenuit. Et dignum hoc miseri- 


cordia Dei, ut omnium patriarcharum suo-, 


rum gesta in aliquantum perfectionem eo- 
rum, que in Domino nostro consummanda 
erant, imitarentur. Ea enim, qus in uno illo 
et per unum illum expleta sunt, per species 
et tempora et generationes preformantur ex 
aliquo. Neque enim tot szculorum imitatio 
consequi potuit id, quod in uno illo est 
ueritatis, sed tamen nihil ita in singulis uel 
per singulos gestum est, ut non ea, qua 
deinceps aut per eum aut in eo consummata 
sunt, prope ipsam gestorum presentium 
imitationem loquerentur. 


(1) Gen. 27, 39 ; 
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[p. 122] 28. Moyses etenim natus eo tempore, 
quo omnes masculini sexus editos Pharao 
necari preceperat, per lignum aqu: inna- 
tans dux populo reseruatur. Odium et metus 
regis numquid non par atque idem tempore 
eo, quo Dominus noster secundum homi- 
nem est natus, exarsit in eundem nobis 
hominem, quem adsumpsit per sacramen- 
tum ligni atque aqu: in se ac sibi ad czeles- 
tem gloriam deputato et (in) regem gentium 
constituto ? Hunc deinde abluenda fluuio 
Pharaonis filia suscepit Moysen. Soror cum 
adesset, nutricem ex Hebreis optulit. Matrem 
deinde exhibuit, alendum illa suscepit et 
Pharao filie retulit, quai receptum adsum- 
psit in filium. 

29. Iunge personas, compara effectus, gesta 
intuere, inuenies in presentium imitatione 
consequentium ueritatem. Sub Moysi enim 
sorore lex usque ad sacramentum ligni 
atque aquse Christum prosecuta est. In 
Pharaonis uero filia gentium forma est, 
quie, quamuis secundum historie fidem 
paruolum uiderit, tamen effectu ipso uir- 
tutem prophetie retinuit. Lex enim eccle- 
si:& tamquam Pharaonis filie synagogam et 
nutriculam et matrem infantis exhibuit ac 
sic spiritalis ordo conseruatus in gestis est. 
[p. 424] Ab hac enim lege id docenti nutriri 
secundum carnem Christum conuenit, ab 
illa oportuit adoptari. Magnus fàctus Moyses 
detentos in seruitio fratres requirit. Deinde 
dominantem et iniuriam uni eorum inferen- 
tem Aegyptium prosternit ac postea ab eo 
ipso, quem de Aegyptio erat ultus, arguitur. 
Nonne Christus consummate et perfecte 
wtatis cum esset, populum suum, qui secun- 
dum carnem ei fratres sunt, uisitat ? Venit 
enim ad oues perditas domus  Israhel?. 
Nonne dominantem eorum diabolum pro- 
strauit et uicit ? Nemo enim uasa fortis 
diripiet nisi prius fortem alligauerit. Nonne 
ab his ipsis, quibus et de diabolo ultionem 
et de seruitio libertatem reddebat, arguitur ? 
Ita consummationem in Deo gratixe conse- , 
quitur ea, quz in latore legis imitatio est. 

30. Rubus in conspectu Moysi conflagrat 
nec tamen uritur : ecclesia uidelicet ex pecca- 
torum persecutionum et temptationum flam- 
mis succenditur apostolo dicente : Angus- 
tiam sustinentes, inopiam tolerantes, sed non 
abrelinquimur. Deicimur, sed non perimus, 
semper passiones lesu in corpore circumfe- 
rentes, ut et uita Iesu Christi in corpore no- 
stro manifestetur?. Ita omnium iniquitatum 
in nos incendia desaeuiunt nec amburunt. 

31. Ponitur deinde signum fidei uirga 
in serpentem demutata et abolita serpens 
rursus in uirgam. Sed demutatio ista ad 


(1) Matt. 15, 24; (2) II Cor. 4, S5 


l 


261 ; 


fidei confirmationem est, non ad naturx 
conuersionem. Et quia in virga potestas est 
regni et in serpente diaboli nuncupatio est, 
credere in eum ammonemur, qui ex Deo 
seculorum Beelzebul existimatus est, deinde 
ex Beelzebul dicto atque existimato per re- 
surrectionis demutationem [p. 126] Deus 
szeculorum, id quod erat, agnitus est. Cuius 
rei fidem sequens signum specie imitationis 
expleuit et spei satisfaciens et tempori. 
Nam cum insinuata manus candorem niuis 
accepit, in sinu paterno quiescentes nos, id 
est Abrahse et Ysahac et Iacob, illuminan- 
dos esse significat natura corporis nostri in 
speciem glorie atque honoris absorta. Cum 
autem rursum ad id, quod fuerat, manus 
insinuata reuocatur, id, quod in signo fuerat 
preformatum, nondum esse docetur in 
tempore. Cum uero signo tertio aqua ex 
fluuio sumpta et in terram fusa sit sanguis, 
sacramenti ratio miscetur his, siquidem qui 
per aquam abluti in cognitionem sint san- 
guinis transituri. f 


32. Magnum est in his, quae sub patriarchis 
gesta sunt, ita rerum effectum contineri, 
ut nihil sibi in his, qu: postea in Domino 
expleta sunt, nec loco nec tempore nec ratione 
dissideat. In eo enim absolute ueritatis 
speciem imitatio premissa consequitur et 
tanquam imago eius formze, cuius est eemula, 
comparatur. Gesta namque sibi ipsa quidem 
ueritas est — secundum enim corporales 
efficientias agebatur —, sed ipsa illa huma- 
norum actuum ueritas diuinz erat operatio- 
nis imitatio et hoc ad ueram spei nostre 
ac fidei eruditionem ita fiebat, cum. nihil 
in Dei rebus repperiretur, quod non tan- 
quam prameditatum antea in ipsis homi- 
num et statibus et moribus et effectibus 

cerneretur. Quamquam enim omni superiore 
sermone ostensum sit usque ad egressum 
populi ex Egypto Moysi gesta cum gestis 
aut in Domino aut [p. 128] per Dominum 
conuenire, tamen etiam nunc corporea 
ueritati imitatio spiritalis adnectitur. 


33. In deserto enim populus sitiit, aqua 
amara est, murmur in ducem est, lignum 
ostenditur tinctuque eius aqua dulcis effi- 
citur et in eo et iustificatio et iudicia et 
temptatio decernitur. Atque exinde ad 
duodecim fontes aquarum et septuaginta 
arbores palmarum uenitur et apud aquas 
considitur. Auertant licet mentes studia 
obnitentium et infidelium error inobcedien- 
ti: obice sensum intellegentie suc obseret, 
non tamen tanti operis poterunt ignorare 
uirtutem. Quid enim in se momenti lignum 
habebat quamue efficaciam in se materies 
inanimis continebat, ut amaritudinem abo- 
leret, ut dulcedinem gigneret, ut naturam 
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et inueheret et auferret, dum id, quod triste 
abhorrebat, dulce sentitur ? Et quia in eo, 
quod ad presens gerebatur, efficientia est 
uirtutis Dei in aliud naturam ex altero trans- 
ferentis, tamen- non eguisse ligni officio 
existimandus est, ut demutationem aquis 
non nisi eius intercessione przstaret. 

34. Verum quia omnia Deus poterat, 
arcanum operationis sux in tempora reser- 
uatum molitur in prasens. Populo namque 
in deserto moranti aqua inutilis erat et qui- 
dem populos pro aquis sspe nuncupatos 
repperimus, cum dicitur : Viderunt te aqua, 
Deus, et timuerunt!, et rursum Omnes 
aquae, plaudite manibus?. Ergo siue ipse 
per naturam suam aquae amar: siue omnis 
populus in deserto manens et [p. 130] 
nondum promissionis terram adepturus per 
murmurationem, qui ex contumacia gigni- 
tur, amarus ligni sacramento dulcis efficitur. 
Et non solum ab eo, quod erat, deficit, sed 
in melius et ultra usum necessarium mutatur. 
Non enim solum amara esse desiit, sed dulcis 
est reddita. Lignum ergo et in presentem 
aquam operatur et in populis sub aqua 
nomine nuncupatis sacramento uirtutis sua 
utile est. 

35. In. hoc ligno apud eundem Moysen 
uita omnium pendet cum dicit : Videbitis 
uitam uestram pendentem in conspectu oculo- 
rum uestrorum nocte [p. 132] et die et time- 
bitis et non credetis uite uestrz?. Hoc in 
panem. apud Hieremiam inicitur ita : Super 
me cogitauerunt cogitationem dicentes : Venite, 
iniciamus lignum in panem eius*. Ex hac 
materie uirga est magos uincens, Phara- 
onem terrens, Aegyptum conterens, mare 
diuidens, pelagum refundens, fontem eli- 
ciens, amaritudinem adimens, dulcedinem 
tribuens; huius enim sacramento mitifi- 
cantur infidelium corda et ex peccatorum 
atque impietatis amaritudine in fidei dul- 
cedinem transferuntur. Ac ne non omnia 
sacramenti latentis effectibus conuenirent 
illis, quze tunc gerebantur, scriptura subiecit 
dicens : Ibi posuit Deus iustificationes et 
iudicia et ibi temptauit eum?. « Ibi » cum 
dicitur, non loci significatio est, sed facti. 
Non enim in loco illo ullas dispositiones ius- 
tificationum et iudiciorum et temptatio- 
num extare inuenimus. ; 

36. Contra uero in ligni sacramento, in 
quo Dominus pependit, in quo secum omnia, 
qua humani generis saluti aduersabantur, 
adfixit, et iustificatio est, quia iustus ex 
fide est, et iudicia sunt, quia, qui non credit, 
iam iudicatus est?, et temptatio est, quia 
per scandalum crucis salus est; crux enim 





(1) Ps. 76, 17 ; (2) Ps. 97, 8; (3) Deut. 28, 66; 
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263 


pereuntibus stultitia, uirtus autem Dei in 
salutem credentibus!, Itaque cum  oppro- 
brium crucis temptatio est fidei, cum infi- 
delitas causa iudicii, cum fides iustifica- 
tionis est merces, merito sacramento ligni 
aquam ex amaritudine in [p. 134] dulcedi- 
nem transferentis et iustificatio et iudicia et 
temptatio continentur. 

37. Et uenerunt in Elym et erant ibi duo- 
decim fontes aquarum et septuaginta arbores 
palmarum. Consederunt autem ibi ad aquas ?. 
Consummatur ergo in rebus gerendis dispo- 
sitio spiritalis; nam ex Merra, loco amaritu- 
dinis, in Elym, ubi XII fontes aquarum 
et. septuaginta arbores palmarum erant, 
uenitur. Post cognitionem sacramenti ligni, 
apostolicz fidei et euangelicze praedicationis 
sedes expetitur septuaginta predicatoribus 
pro tempore inumbrantibus et duodecim 
apostolis in seternum fluentibus et, quia 
septuaginta  przdicatores euangelii electi 
infideles postea reperti sunt, cum tamen 
-. fructum fidei subiectis sibi immundis spi- 
ritibus rettulissent, apostolis in fidei prz- 
dicatione durantibus, facta licet septuaginta 
arborum cum duodecim fontibus mentione, 
secundum tamen scripture fidem in sola 
aquarum sede requiescitur. 

38. Iam uero in coturnicum carnibus et 
mannz cibo quanta et quam absoluta rei 
spiritalis est ratio! Populus, qui ex Egypto 
fuerat eductus, aduersus duces murmurat ; 
carnes, quibus in Egypto uti solebat, desi- 
derat. Grex coturnicum uespere- aduolans 
castra operit ; earum carnibus populus alitur. 
Matutino manna inuenitur. Sine discrimine 
statis aut sexus unicuique idem mensurdxe 
modus decernitur : plus colligens non abun- 
dat, minus recondens non eget. In his, quz 
ultra necessitatem erant, uermis ecferbuit. 
Et quod de manna in campo relecta erat 
reliquum, sole incalescente contabuit. Die 
sexto duplum reconditur nec corrumpitur, 
die septimo manna [p. 136] abstinetur, 
quibusdam tamen in cassum expectantibus. 
Ad postremum gomor singulis destinatum 
uase aureo reconditum future generationi 
in testimonium reseruatur. 

39. Atque etiam illud contuendum est, 
quod manna in temptationem datur : per 
eius obseruantiam unusquisque, an przceptis 
. Dei sit idoneus, probaturus. Ita enim scri- 
ptum est : Dixit Dominus ad Moysen : Ecce 
ego pluam uobis panes de c&lo et exiet popu- 
lus et colliget unius diei in diem, ut temptem 
eos, si ingredietur in legem meam an non?, 
De carnibus uero ita dictum est : Ad uesperam 
editis carnem | et mane replemini — pane. 


(1) I.Cor. 1, 18;. (2) Ex.15; 27; (3) Ex. 
16,4; (4) Ex. 16, 4 ; 
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Comestio ad uesperum in carne, expletio 
autem mane significatur in manna. Ergo 
quod ad carnem pertinet, illud est, quod 
populus in deserto manens desiderio consue- 
tudinis detinetur; nam carnes Aegypti 
desiderat. Eas sumit ad uesperum, infidelis 
scilicet Deo et promissorum eius impatiens 
usque ad consummationem szculi, quz 
significatur in uespere, desideriis mundi, 
qui sub Aegypto frequenter significatur, 
usus. Denique semel tantum hanc carnem 
populus habuit, ut data non ad usum neces: 
sarium, sed ad prefigurationis significan- 
tiam doceretur. In. manna uero temptatio 
est; temptatur enim per eam populus, 
utrum oboediens Deo futurus sit, id est 
utrum uerum de caelo panem digni erunt 
sumere, et temptationis huius ratio de conse- 
quentibus expetenda est. 

40. Mane inuenitur : hoc enim in resurre- 
ctione Domini czlestis cibi tempus est. Idem 
uniuersze [p. 138] «tati et sexui przstituitur; 
secundum naturam humanam contrarium — 
quando enim tantundem cibi paruolo et 
uiro necessarium est? ——, sed secundum 
spiritalem praeformationem aptissimum est 
sequaliter uniuersis caelestis cibo impertiendo, 
ad uirtutem partibus indiscreto —- sacra- 
mentum enim scientibus loquimur — non : 
abundante quoquam de maioribus neque . 
indigente de minimis, equaliter scilicet 
omnibus ex eo, quod discretum partibus 
sumebatur, expletis. In his autem, quze col- 
lecta ultra mensuram sunt et in mane exu- 
berauerunt, quod et uermis et putor est, 
non ambiguum est eis, qui ultra czleste 
munus et doctrinam spiritalem non necessa- 
ria congregauerint, esse ea et sensu feetida, 
id est a ueritate corrupta, et daemoniorum 
uitiis ecferuescentia, scilicet uermibus inquie- 
ta, sole incalescente, id est Christo qui sol 
iustitie; est, ad iudicium reuertente quon- 
dam soluenda de liquido. 

41. In duplici autem die sexto ob septimi 
requiem mannz congregatione spiritalium 
operum accumulata preparatio admonetur 
preparatis bonis tum, cum requies adsit, 
usuris. Denique quod de sexto die [p. 140] 
superest, non corrumpitur, cum, quod extra 
mensuram ceterorum dierum sit, fzteat. 
Ita et his, quse extra prescriptum sint, 
presumpta corruptio est. In hoc igitur 
setatis nostre tempore operandum est, quo 
uti possimus. in requie. Tempus autem huius 
sexti millesimi anni est, quod sub numero 
diei sexti significatur propheta dicente : 
Quia anni mille in conspectu Domini tanquam 
dies una!. Alitur ergo populus die septimo, 
id est requie Domini, cibis pridie conditis et 


* 
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. erit in illa die, dicit Dominus : 
- e&lo et c&lum (exaudiet) 


^» fornicabitur 


his, quz przeparauerat, utitur non reperturus 
septimo, quo ali possit, multis in campum 
prodeuntibus et nihil repperientibus, conclu- 
sis scilicet temporibus szculorum nihil aliud 
in usum requiei nostre, quam quod ante à 
nobis sit preparatum et conditum, reperturi. 

42. Reseruari deinde uase aureo in pro- 
genies futuras gomor manne in conspectu 
Domini iubetur. Sed ubi tandem hoc uas 
est et ubi est manna, qus condita est post 
frequentes populi captiuitates ? Post gemina 
excidia urbis et templi non extat, quod 
repositum est. Et quid ? Ergo ignorasse 
Deum manna non posse in progeniem reser- 
uari existimamus ? Non utique ipsa futura 
hominum consilia prouidens ignorasse cre- 
dendus est, sed per speciem aurei uasis et 
mann in conspectu Dei conditz et in futuras 
generationes reseruatz pretiosum eum et 
zeternum futurum, qui acceptam corpore 
suo tamquam uase aureo mannam reserua- 
turus esset, ostendit Deo suscepti huius 
a nobis spiritalis cibi incontaminatam cus- 
todiam contuenti. 


LIBER SECUNDUS 


DE OSEE 


[p. 142] 1. Et in libro prophetarum ad Osee 
et alius Domini sermo legitur : Vade, accipe 
tibi uxorem fornicationis quoniam fornicando 
lerra a  Domino!. Et post 
multa, quz media sunt plena maledictionis 
jin eam, et post partum Israhel et Non- 
dilectze et Non-populi-mei hzec cognoscuntur : 
Disponam autem illis ea die testamentum cum 
bestiis agri et uolatilibus cceli et serpentibus 
- terr& et arcum et frameam et bellum conteram 
de terra et conlocabo le in spe et sponsabo 


1e mihi ipsi in aeternum. Sponsabo te mihi | 


in iustitia et fide et cognosces Dominum. Et 


terre et terra 
exaudiet frumentum et uinum et oleum eaque 
audiet Israhel. Et seminabo eam mihi super 
terram et diligam Non-dilectam et dicam Non- 
populo-meo : Populus-meus íu?, Et quan- 


. . tum arbitror, nullus cunctandi locus est, 





quin przefiguratam hic ecclesie prefigura- 
tionem intellegamus, cum quando apostolus 
id, quod superius de huius fornicariz filiis 
ad Osee erat dictum, referendum esse ad 
fidelium populum [p. 144] existimauerit 
dicens ad Corinthios : Vocauit nos non tan- 
tum ex Iudeis, sed etiam ex nationibus, sicut 
et in Osee dicit : Vocabo eum, qui Non-populus- 


y 


(1) Os. 1, 2; (2) Os. 2, 18; 


Exaudiam : 
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meus, Populus-meus et Non-dilectam .Dilec- 
tam. Et erit in loco, quocumque uocabuntur 
Non-populus-meus, illic uocabuntur filii Dei 
uiuit. 

2. Quod igitur in propheta corporaliter 
gerebatur, id est coniugium atque generatio, 
— nam ex fornicaria tres geniti sunt, quorum 
primus ex precepto Dei Israhel nuncupatus 
est, sequens nata Non-Dilecta dicta est, 
tertius Non-populus-meus uocitatus — id 
per Deum ad spiritalem intellegentiam et 
confirmatur et geritur. Hanc enim fornica- 
riam iunctam prophetz« sponsam sibi Domi- 
nus in iustitia et fide effecit testamentum 
disponens cum bestiis agri, id est cum homi- 
nibus iure seculi inmanibus, et cum uolati- 
libus esli, scilicet sub inanitate mundi huius 
et uacuitate uiuentibus, et cum serpentibus 
terre, nempe uenenato animo atque fallente 
in corpore constitutis, arcum in serpentibus, 
frameam in uolatilibus, bellum contritu- 
rus in bestiis, ex genere telorum et animan- 
tium nominibus diuersos humane mentis 
instinctus edomiturus in pace, bella bestia- 
rum, iacula uolantium, uenena serpentium. 

3. Exaudiens quoque czlo celum et terr 
terra significat in eo, qui audiat et qui 
audiatur, diuersita- [p. 146]-tem in numero, 
id ipsum tamen, quod audiat audiaturque, 
esse demonstrans, cum czlo celum exaudiat 
et terrze terra, significatio uero et diuinitatis 


. in ezlo et corporalitatis in terra. Et quia 


Dominus ex Deo homo natus est (et) nos 
ex homine sumus conformes Deo futuri, 


Pideirco czlo czlum et terre audiet terra. 


In frumento uero et uino et oleo, quod audiet, 
cum utique his insensibilibus sensus audientie 
nullus sit, tamen sub sacramento unctionis 
et corporis se esse qui in his sit auditurus 
ostendit. Per quae audiente Israhel despon- 
satam sibi in spem fornicariam seminauit 
pretermisso eo, qui nuncupatus est Israhel, 
ceteris honorem demutationis impertiens, ut, 
qui non populus suus erat, Populus-suus 
sit et, quie non erat dilecta, Dilecta sit. 

4. Israhel namque in Abraham patre suo 
electus ex gentibus est, ut in Psalmis dictum 
est : Domus lacob de populo barbaro?. Sed 
peccatis immorans et uanis religionibus 
deditus et promissis Dei infidelis promisso- 
rum effectus capere non meruit et prior 
electus in Dei populum honorem electionis 
amisit. Tacetur enim de Israhel prius ex 
fornicaria edito et omnis de postea genitis 
Dei sermo est reiectis antea et ab affectu ac 
proprietate summotis natis ad non [p. 148] 
diligendum, genitis ad non utendum. Sed 
primum fornicaria in sponsam Deo fidei 


(1) Rom. 9, 25 
(2) Ps. 113, 1; 


(non ad Corinthios) ; 
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et iustitize electa ; dehinc qui non dilecti, 
qui non sui, qui de fornicarie partu, hi 
uiuentis Dei filii nuncupantur. Et hic 
quidem Dei sermo, quo propheta uxorem 
accipere fornicariam iubetur, idcirco com- 
memorandus fuit, ut, quia przformari omnia 
per gesta ueteris testamenti eaque in Domino 
et per Dominum gerenda esse docemur, 
hoc ipso, quod prophetz fornicaria iungitur, 
intellegeremus | ostendi gentilem  ignoran- 


tiam doctrinis prophetalibus copulari, ex 


quibus geniti ex non dilectis dilecti, ex non 
populo populus, ex fornicaria matre Dei 
filii uocarentur. 


DE HIESV NAVE 


5. Et hoc quidem quamuis utile fuerit 
ad cognoscendam spiritalium gestorum signi- 
ficantiam tractasse, tamen hac uel maxime 
causa hic locus commemoratus a nobis est, 
ut, quia futurus nobis de Raab sermo esset, 
per quem praformari in ea ecclesiam osten- 
deremus, tuto comparationem hanc ecclesic 
atque meretricis pro sensus nostri intelle- 
gentia poneremus, cum quando fornicaria 
prophete iuncta ad ecclesie preformationem 
in spem zeternam iustitize et fidei et cogni- 
tionis Dei repperiretur esse desponsa. Et 
in eo quidem, quod sub Hiesu omnia in ea 
gesta sunt, maxima uirtus est prophetis. 
In Hiesu enim [p. 150] cognominato abso- 
luta futuri sacramenti ratio monstrata est. 
Namque post multum Dei ad Moysen ser- 
monem, cum dictum ei esset, ut omnia 
secundum speciem, quam in monte uidisset, 
faceret in terra, Hiesum, qui Auses antea 
uocitabatur, cognominauit ducem populo 
ad terram repromissionis pergenti futurum. 
Ad speciem caelestis uisionis iussus Moyses 
uniuersa disponere illud duci futuro nomen 
adiecit, quod erat cterno duci iam in czles- 
tibus praeparatum. 

6. Nam ut hic synagoge princeps, ita ille 
ecclesize. Vt (hic) dux promisse terrz opti- 
nendae, ita ille dux terre hereditandze, de 
qua Dominus ait Beati mites, quoniam 
ipsi  hereditabunt | terram?. Vt hic post 
Moysen, ita ille post legem. Vt huic iterata 
cultello petrino circumcisio pracepta, ita 
a Domino, qui et uerbum acutum est 
penetrans usque ad diuisionem | anime? 
et lapis angularis, circumcisio cordis spiri- 
taliter innouata est. Vt hic diuidens aquas, 
ita ille diuidens populos; ait enim : Non 
ueni pacem mittere, sed diuisionem?*. Vt 
hie lapides duodecim in testimonium «seter- 


(1) Rom. 9,26 ; 


(2) Matt. 5,4 ; 
4, 12 ; 


(3) Hebr. 
(4) Matt. 10, 34 ; 
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num et ex profundo in terram reserauit et 
ex.terra in pro- [p. 152]-fundo collocauit, 
ita ille apostolicam doctrinam et ex synagoga 
protulit et in synagoga dereliquit etiam 
nunc ea, si uellet, usura, cum ad testimonium 
seternum in duodecim lapidibus apostolica 
doctrina et prolata esset ex lege et tamen 
repperiretur in lege. 

7. Diuisio autem ipsa aquarum quam 
euidens quamque absoluta est, cum pars 
integra et plena constiterit, altera arefacto 
alueo in mare omnis effluxerit media tamen 
arca Domini cum sacerdotibus constituta ! 
Qua significatione intelligitur partem populi 
a cursu peccatorum et mortis suz in aduentu 
arce Dei, id est aduentu corporeo, destitu- 
ram cetera in mare, hoc est in dampnatio- 
nem saeculi huius et consortium, defluente. 

8. Sub hoc igitur Hiesu que a Haab et 
in Raab gesta sunt, contuendum est. Explo- 
ratores namque duo ad speculandam terram 
et in Hiericho ciuitatem ad meretricis huius 
domum deuerterunt. Hos suscipit et occultat ; 
rege ab ea deditionem eorum postulante 
reuersos esse mentitur. Deinde ipsis domi 
conditis ait scire se, quod omnia urbis eius 
ipsis Dominus tradiderit Deumque eorum 
esse susum in c&lo et in terra deorsum !. 
Vt se atque omnem domum suam tempore 
capiendz urbis conseruent, precatur. Explo- 
ratores pollicentur, quicquid intra domum 
eius repertum esset, incolume mansurum, 
sibi ipsum (reum) futurum, quisque domo 
esset egressus ; esse autem signum pendentis 
de fenestra restis coccinec constituunt rem- 
que omnem Hiesu nuntiant. Ad urbem deinde 
acceditur. Hanc sacerdotes cum arca Domini. 
sex diebus circumeunt, septimo autem die 
cum septies circumissent, tuba canente 
ciuitatis muri [p. 154] conciderunt et cunc- 
tis, qui in urbe erant, peremtis sola Raab 
ab Hiesu cum [cum] omni domo sua conserua- 
tur. 1 

9. Hic ordo rerum magnis spiritaliter 
gerendorum sacramentis conexus est. Duos 
ab Hiesu missos terre exploratores meretrix 
domi suscepit : legem et prophetiam ad 
explorandam hominum fidem missam pec- 
catrix ecclesia recepit, per quam confitetur 
Deus et in celo susum et in terra deorsum. 


Post spiritalem eius generationem natiui- 


tatem contestatam corpoream didicit enim 
in his : Post hoc in terris uisus est et inter 
homines conuersatus est?. Ab hisdem etiam 
signum salutis accepit in coccino, colore 
scilicet pro dignitate regio et pro corpora- 
tione sanguineo, quod utrumque in pas- 
sione conuenit, cum et tali habitu Dominus 
indutus est et sanguis ei fluxit e latere. Hoc 


(1) Jos. 2, 11; (2) Bar. 3, 38. 


ET 
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-eoccinum et Manasses accepit in signo, hoc 
sanguine et consignate in Aegypto domus 
tute sunt et testamenti liber conspersus 
est et sanctificatus est populus. Quisque 
autem de familia extra domum repertus 
esset, sibi reus est constitutus docens eos, 
qui extra ecclesiam fuissent, causam sibi 
mortis futuros. 

10. Hiericho autem in huius mundi spe- 
ciem posita sex diebus circuitur, septimo 
ad uocem tubz concidit et domus Raab per 
Hiesum integra reseruatur. Sex milium 
enim annorum in sex diebus tempus osten- 
ditur, quo circa mundum est oberratum et 
quodam generationum circulo circumcur- 
satum, eodem ipso [p. 156] mundo ad tubz 
uocem in tempore septimo millesimo resol- 
uendo, sola ecclesia per exploratorum sus- 
ceptionem, per Dei in corpore confessionem, 
per signum coccini per Hiesum decretum, 
cum omni sua familia reseruanda. 


11. Admonuimus frequenter eam lectioni 
diuinarum scripturarum diligentiam adhiberi 
oportere, quz sollicito examine et iudicio 
non inani posset discernere, quando rerum 
gestarum commemoratio uel simpliciter esset 
intellegenda uel typice, ne intemperanter 
atque imperite utroque abusi utrumque inu- 
tile audientibus redderemus, si aut simpli- 
cium cognitio inani prefigurationum asser- 
tione corrumperetur aut uirtus pr:figura- 
tionum sub simplicium opinione [p. 158] 
ignoraretur, quamquam ita se diuins scri- 
pture sermo habeat, ut, ut nihil illic inane 
nihilque extra causam alicuius necessitatis, 
nihil non sub discrimine consectande a 
nobis intellegentize editum repperiatur. 

12. Namque dum creatio orbis refertur, 
Deus congnoscitur in creando ; dum Enoch 
translatus auditur posse effici, homo intelle- 
gitur s&ternus; dum Loth perustis quinque 
ciuitatibus reseruatur, curam Deo esse inno- 
centium discimus ; dum contra edictum Dei 
retro respiciens uxor eius in columnam salis 
demutatur, ad obcedientiam constitutionum 
Dei exempli metu erudimur ; dum peccata 
Amorreorum expectantur impleri, et miseri- 
cordiam Dei et iustitiam cognoscimus, cum 
et expectatione eius desinendi nobis a pec- 
catis tempus prorogetur et in consumma- 
tionem scelerum ultio dilata decernitur. 

13. Iam uero generationum ordo, Abrahze 
electio, patriarcharum  procreatio, populi 
seruitus, Egyptiorum clades, maris diuisio, 
manns irroratio, legis constitutio, sacrifi- 
ciorum distinctio, iudicum tempus, regnorum 
cognitio, populi in captiuitatem transmi- 
gratio, sanctorum uisio, admonitio prophe- 


- tarum in quantum ad cognitionem necessaria 


est! In omnibus enim memoratis superius 
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Deus pater et Deus filius et ex Deo patre 
Deus filius, Deus et homo Iesus Christus, 
agnoscitur, dum in creatione mundi Deus 
iubet et Deus efficit, dum homo ad communis 
imaginis speciem formatur, dum pluit sulphur 
et ignem Dominus a Domino — nam nec 
sibi quis iuberet, ut faceret, nec communio- 
nem suam ad alterum solus extenderet nec 
sibi daret atque a se unus acciperet —, dum 
homo [p. 160] ab Abrabam uidetur et Deus 
adoratur, dum in Iacob lucta ab homine 
Deus uidetur, dum hominem tenens benedici 
se a Domino postulat, dum a Nabuchodo- 
nosor tribus tantum pueris in caminum 
missis similis Dei filio quartus aspicitur, 
dum parit uirgo Emmanuel eum, qui nobis- 
cum Deus est. 

14. Hac ergo ab omnibus significata in 
uno illo cognita et expleta reseruari in me- 
moriam scriptis et consignatis uoluminibus 
conuenit, ut posteritas successionum gestis 
temporis anterioris instructa et presentia 
etiam in preteritis contemplaretur et prz- 
terita nunc quoque in presentibus uenera- 
retur. Namque eadem cum perfecta ueritatis 
cognitio est, si ueritas ex ratione intelligatur 
—. omnia enim ad cognitionem nostram 
atque ad firmissimam iudicii nostri fidem 
scripta sunt —, neque hac, quz ex sententia 
Dei in libros relata sunt, cognitione posteri- 
tatis eguerunt. Sed cognitione scripturarum 
posteritas indigebat, ut ueritatem disceret, 
ut doctrinam ueritatis ex ratione susciperet, 
ut scientiam uitzee tamquam ab ipsis cunis 
prouectam sequeretur, scilicet non  ambi- 
geret Deum ex Deo, cum Dominus plueret 
a Domino, non ignoraret Deum unum 
innascibilem, cum Deus iuberet, non nesciret 
Deum unigenitum, cum Deus faceret, non 
ambigeret, quod duo unum sint, cum unum 
communis imaginis in homine conderetur 
exemplum, non negaret quod Deus in 
hOomipemsm e ro ee drei 
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d: 
[p. 162] patribus genitos. Et promptum est 
audire Paulum gloriantem, quod ex Hebreis 
Israhelita sit de tribu Beniamin. Ergo cum 
Heliz. officium sit conuertere corda patrum 
ad filios, perfecte ei pr:dicationis mini- 
sterium reseruatur, ut ad eam fidem patres 
conuertat, quam iam eiusdem spiritus pro- 
phetie confirmauit in filiis. 
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9.—915a Commentarii in Evangelium 
Matthei capitula. 


— gsmculo sexto confecta sunt, et ELHilarii 
operi adjuncta. 
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9 915b Commentarii in Evangelium 
Matthei prologus. 

— prologi deperditi fragmenta duo lege 


apud Joannem Cassianum : 
vide Hilarii fragmenta in 
PL 10, 723 et Cassiani 
opera in PL 50, 251. 


(Clavis 430) 
40 — 549 Epistola ad Abram. 


— illa genuina a Fortunato indicata deper- 
dita est ; hzc spuria est. 
(Clavis 465) 


10 — 551 


— hic hymnus lucis largitor splendide Hilarii 


non est, sed antiquus : 
vide PLS 78, 849 b. 


Hymnus filie suce Abre. 


'40— 553a alter Hilario 


tributus. 


hymnus 


— spurius etiam atque recentior ; 
— carminis hujus nonnulli versus hic in 
Patrologia tantum leguntur; eidem versus 
sub nomine Paulini Aquileiensis cui aliquando 
tribuuntur denuo exscribuntur in PL 99, 
502; 
— textum integrum, a szeculo undevicesimo 
jam compertum, ex editione 
A. FEDER, CSEL, 65, 1916, 
p. 247, 


fideliter exhibemus; ad quam editionem 

curandam his codicibus usus est editor : 
Karlsruhensis 36 (seculi 9 in.) ; 
Bernensis 455 (szculi 10); 
Monacensis 27.305 (szculi 10); 
Parisinus BN 1154 (sseculi 10); 
Claromontanus 240 (ssculi 10/11); 


Salisburgensis S. Petri a. XI 2 (seculi 
11/12) ; 
Bernensis 100 (sseculi 12). 
(Clavis 466) 


VERSUS DE PAENITENTIA * 


[p. 247] 

Ad caeli clara non sum dignus sidera 
leuare meos infelices oculos 
graui depressus peccatorum pondere, 
parce, redemptor ! 


Bonum neglexi facere, quod debui, 
probrosa gessi sine fine crimina, 
scelus patraui nullo clausum termino, 
subueni, Christe ! 


[p. 248] 

Cunctae, quae salso maris sunt in littore, 
harenae mixtae purpuratis conculis, 
non meis possunt coaequari uitiis, 
fateor, malis. 


"* quod carmen hic exhibemus permittentibus 
nobis benignissimis editoribus Hólder, Pichler, 
Tempsky, Wien, una cum Academia Austriaca. 
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Doleo multis peccatorum iaculis 
confossus arcu, quae Venus libidinis 
intorsit lita spicula mortiferi 
fellis abunda. 


Effudit demon de faretra flammeas 
sagittas, meum super uulnus uulnera 
inflixit statim cupido turpissima 
fronte rugosa. 


Factus sum uilis cuncta super uilia, 
uenit latenter gladio superbia, 
cordis infixit mucronem sub medio 
manu cruenta. 


Genus serpentis adfuit inuidia 
ueneni portans pocula pestiferi, 
dedit in sitim, mortis auctor extitit 
sordida lues. 


[p. 249] 

Horrida uultu faculam discordia 
igne succensam deferens sulphureo 
medio meo posuit sub pectore, 
coxit amare. 


Inter has quoque pennas gerens plumeas 
inanis cursim transuolauit gloria, 
quae me uentosa nitebatur subito 
Íraude perire. 


Kanendo uenit fistula ingluuies, 
bona praesentis inrogabat temporis, 
extendit uentrem, temulentum reddidit, 
miscuit risus. 


Lugere modo me permitte, domine, 
mala, quae gessi reus ab infantia, 
lacrimas mihi tua dona gratia 
cordis ab imo. 


Meis, ut puto, uitiis tartarea 
tormenta multis non ualent sufficere, 
nisi succurrat, Christe, tua pietas 
misero mihi. 


Nullum peccatum super terrae faciem 
potest aut scelus inueniri quodpiam, 
a quorum non sim inquinatus fecibus, 
infelix ego. 


[p. 250] 

Ortus, occasus, aquilo, septentrio, 
caelum terraque, mare, fontes, flumina, 
montes et colles, campi, mixta rosulis 
lilia, flete ! 


Plangite mecum, astra rutilantia, 
mecum mugite, bestiae siluicolae, 
dicite : tu es miser, qui sub impio 
crimine gemis. 


"n 2 
2 Ns " 
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Quis me de manu Cocyti flammiuomi 
erui potest, nisi patris unica 
proles, quae mundum pretioso sanguine 
iure redemit ? 


Redemptor mundi, unica spes omnium, 
aequalis patri sanctoque spiritui, 
trinus et unus deus inuisibilis, 
mihi succurre ! 


Si me subtili pensas sub libramine, 
"pes in me nulla remanet fiduciae, 
'sed rogo, tua me salua potentia, 
filius dei. 


'lTolle peccatum, dilue facinora, 
ablue sordes donoque carismatum 
instaura meum clementer pectusculum 
munere tuo. 


[p. 251] 

Veniam peto non meis de meritis 
fisus, sed tua certus de clementia, 
qui bona reis pietate solita 
gratis impendis. 


Xriste, te semper recta fide labiis 
confessus corde credidi ortodoxo, 
hereticorum dogma nefas respui 
pectore puro. 


 »Ymnum fideli modulando gutture, 
Arrium sperno, latrantem Sabellium, 
iadsensi numquam grunnienti Simoni 
fauce susurra. 


Zelum pro Christi sum zelatus nomine, 
me sancta mater lacte nam catholico 
tempus per.omne nutriuit ecclesia ' 
ubere sacro. 


Gloria sanctae trinitatis unicae 
sit deo patri, genito, paraclito, 
laus mea sonet in ore per saecula 


-—. domino semper. 





140 —553b addendi sunt 
Hymni tres in codice Aretino 
servati. 


— Hilarii certe sunt hymni tres quos in 
codice Aretino VI 3 (seculi 11) reperit 
Joannes Franciscus GAMURHRINI; eos per- 
spexerunt Guido Dnxvrs et Alfredus FEDER 
atque denuo edidit 
| w. MYERS, The hymns of 
S. Hilary of Poitiers in the 
codex Aretinus, Philadel- 
phia, 1928, 


. eujus textum hic exscribimus. 


- 


(Clavis 463) 





HYMNI 


[HYMNI TRES IN CODICE 
ARETINO SERVATI] * 


[p. 28] 
I 


Ante saecula qui manens 
[p. 30] 
semperque Nate, semper ut est Pater! — 


' namque te sine quomodo 


dici, ni pater est, quod Pater sit, potest 2* — 
[p. 32] 
Bis nobis genite Deus, 
Christe ! dum innato nasceris a Deo 
vel dum corporeum et Deum 
mundo te genuit Virgo puerpera : 
Credens te populus rogat, 
hymnorum resonans, mitis ut audias, 
[p. 34] 
voces, quas tibi concinit 
aetas omnigena, Sancte, gregis tui. 
Dum te fida rogat, sibi 
clemens ut maneas, plebs tui nominis 
in te innascibilem Deum 
orat, quod maneat alter in altero. 
[p. 36] 
Extra quam capere potest 
mens humana, manet Filius in Patre ; 
rursum, quem penes sit Pater, 
dignus, qui genitus est Filius in Deum. 
[p. 38] 
Felix, qui potuit fide 
res tantas penitus credulus assequi, 
ut incorporeo ex Deo 
perfectus fuerit Progenitus Dei. 
[p. 40] 
Grande loquimur et Deum 
verum, ut Genitor, quicquid inest sibi, 
aeternae decus gloriae 
totum in unigenam ediderit Deum, 
[p 42] - - | 
Hinc unus merito Bonus 
ipsum, quod Deus est, extra invidiam sui 
gigni vellet in alterum 
transformans se, ut est, vivam in imaginem. 


(a) semperque Nate,... potest ?] 
semper, nate, manet semper, ut et Pater, 
namque te sine quomodo 
dici, ni pater est, esse pater potest. 
legere vult S. 'T.. Con11Ns, JTS, 50, 1949, p. 68. 


* quos hymnos hic exhibemus permittentibus 
nobis benignis editoribus: University of Penn- 
sylvania, U. S. A.. | 
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Istis vera patet Dei 

virtus : cum dederit omnia, non tamen 

ipsis, quae dederit, caret 

cuncta, quae sua sunt, cum dederit, habens. 
Kara Progenies Dei, , 

[p. 44] 

connatum cui sit omne decus Patris ! 

nil natae eguit dari, 

sed natum simul est, quicquid erat Dei. 
Lumen fulsit a Lumine 

Deusque verus substitit ex Deo 

vero, non aliud habens 

[p. 46] 

Ortus unigena, quam innascibilis Pater. 
Mirum hoc opus est Dei, 

' aeternus ut incorruptibilis Deus, 

ortu qui careat, quia 

sit sempiterna Virtus, quod est Deus, 
Non natis, quibus est in bonis, 

ex se se placidus gigneret in Deum ; 

ac sic in unigena Deo 

hoc ipsud ortu, quod genitum est, caret. 
O felix duum unitas ! 

[p. 48] 

alterque cum sit mixtus in altero, 

unum sic faciunt duo, 

sit in duobus cum, quod est in altero. 
Paret sed Genitus Patri 

omnemque ad nutum attonitus manet ; 

et scire non est arduum, 

quid velit se sequi, (quem) penes est Pater. 
Quanta est genitus in bona! 

nam constitutus in cunctorum exordia 

[p. 80] 

condensque primum saecula 

aeternum in motum tempora protulit. 
Rebus anterior Deus 

cunctis — nam per eum omnia facta sunt —, 

esset cum nihilum modo, 

mundum corporeo condidit in statu. 
Sed nos littera non sinit, 

per quam te genitum concinimus Deum, 

gesta, quae tua sunt, loqui 

carnemque natum, iam qui eras Deus! 

[p. 52] 
'Te cunctis Dominum modis, 

caelorum Regem et caelestis gloriae, 


ut cuncta per te condita 
* * * * * * * * * * * * * 


* * * * * * * * —* * 
* * * * * * * *-—x* * * —* * 


II 


* * * * * * * * * * * * * 
* * 2ox* * * * * * * * * * * 
Fefelit saevam Verbum factum te caro 
Deique tota vivi in corpus irruis. 
Gaudes, pendentem cernis ligno cum Crucis, 
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tibique membra fixa clavis vindicas. 
Hanc sumis ante pompam tanti proelii 
[p. 54] 
sputus, flagella, ictus, cassa harundinis. 
Ibat triumpho morte absumpta, Mors, tua 
Deus inferno vinci regno nesciens. 


[p. 56] 

Kandens frigescit stagnum pallidae Stygis 
rigensque nescit Phlegethon se fervere. 

Lux orta vastae nocti splendet inferum ; 
tremit et alti custos saevus Tartari. 
[p. 58] 

Mors, te peremtam sentis lege tum tua, 
Deum cum cernis subdidisse te tibi. 

Non est caducum corpus istud, quod tenes, 
nullumque in illo ius habet corruptio. 

Omnis te vincit carnis nostrae infirmitas; 
natura carnis est connata cum Deo. 
[p. 60] 

Per hanc in altos scandam laeta cum meo 
caelos resurgens glorioso corpore. 

Quantis fidelis spebus Christum credidi, 
[p. 62] 
in se qui natus me per carnem suscipit ! 

Renata sum — o vitae laetae exordia | — 
novisque vivo Christiana legibus. 

Sanctis perenne munus praestat hoc Dei, 
conformi secum vivant post haec corpore. 
[p. 64] 

"Terror recedat mortis tandem, Mors, tuae; 
sinu me laetam patriarcha suscipit. 

Vivam locata post haec in caelestibus, 
Dei sedere carnem certa a dexteris. 

Xriste, reversus caelos victor in tuos 
memento carnis, in qua natus es, meae. 

Ymnos perennes angelorum cum choris 
in hoc resurgens laeta psallam corpore. 
[p. 66] - 

Zelavit olim me in morte Satanas : 
regnantem cernat tecum totis saeculis. 


^ 


III 


Adae carnis gloriosae et caduci corporis 
[p. 68] 
in caelesti rursum Adam concinamus proelia, 
per quae primum Satanas est Adam victus 
[in novo. 
Hostis fallax saeculorum et dirae mortis 
[artifex 
iam consiliis toto in orbe viperinis consitis 
ad salutem nil restare spei humanae existimat. 
[p. 70] 
Gaudet" aris, gaudet templis, gaudet sanie 
[victimae ; 
gaudet falsis, gaudet stupris, gaudet belli 
[sanguine ; 
gaudet caeli Conditorem ignorari gentibus. 
Inter tanta dum exultat nostrae cladis 
[funera, 
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Deo audit in excelsis nuntiari gloriam 


et in terra pacem hominum voluntatis 
[optimae. 

'Terret coetus angelorum laetus ista prae- 
[dicans ; 

terret Christum terris natum nuntians pas- 
[toribus, 

magnum populis hinc futurum desperatis 
[gaudium. 

Errat partes in diversas tantis rebus anxius; 

' quaerit audax, ecquis hic sit tali dignus 


[nuntio, 

[p. 72] 
nihil ultra, quam commune est, terris ortum 
[contuens. 
Cernit tamen is, quod Iohannes in desertis 
[praedicet 
aquis mersans in Iordanis cunctis paeniten- 
[tiam, 
quam sequatur confessorum criminum re- 
[missio. 
Inter turbas, quae frequentes mergebantur, 
[accipit 
vocem e caelo praedicantem : Meus est hic 
[Filius ; 
hunc audite! hic dilectus, in quo mihi com- 
[placet. 
.Cernit hominem, cernit corpus quod Adae 
[perlexerat; 

[p. 74] 


"nihil ultra vox honoris afferebat desuper; 
'scit terrenam subiacere mortis legi originem. 
Ad temptandum multas artes priscae 
[fraudis commovet ; 


quaerit audax tempus, quod sit * * * 
DL E*o*s t * x5 o* xL GR cse 0 xn ox 
NUES US$  *o£*- * o * o 0* * * 5* 
* — ** &* * * * * * * * * * * 





10 — 553c addendus est 
hymnus de Christo. 


— num Hilarii sit non constat ; 

hoc concedunt Clemens BruMx et 
A. WALPOLE, Early latin 
hymns, Cambridge, 1922, 
p. 1; 

negant autem Guillelmus MEYER et 


M. SIMONETTI, Síudi sull 
innologia popolare cristiana 


dei primi secoli, Atti... 
Acad.  Lincei, | Memorie, 
class. moral. stor.  filol., 


ser. 8, vol. 4, 1952, p. 362; 
— carmen quod edidit princeps Georgius 


CASSANDRE, anno 1616, exscribimus ab 
editione 
A FEDER, CSEL, 65, 1916, 
p. 217, 


ex his codicibus exdrata : 
Taurinensis F IV, 1 (seculi 7); 
. Ambrosianus C 5 inf. (seculi 7) ; codex 
hic est illud Antiphonarium  Benchorense 


tunc magi 


in quo legitur carmen nostrum, sed mancum, 
ut apparet in PL 72, 583 ; 
Sangallensis 2 (sseculi 8); 
Gothanus I, 75 (sseculi 8); 
Cantabrigiensis Ll I, 10 (szculi 9 in.) ; 
sangallensis 577 (sseculi 9/10); 
Dublinensis, Trinity Coll. E, 4, 2 (se- 
culi 11) ; 
Dublinensis, 
11/12); 
Parisinus BN 9488 (szculi 11); 
Bruxellensis BR 3132 (207-8) (szeculi 13). 
(Clavis 464) 


Francisc. Conv. (szculi 


HYMNUS DE CHRISTO * 


[p. 217] 
. Hymnum dicat turba fratrum, hymnum 
[cantus personet ; 
laudem | demus 
[debitam. 


Christo regi concinentes 


'Tu dei de corde uerbum, tu uia, tu ueritas, 
Iesse uirga tu uocaris, te leonem legimus. 


Dextra patris, mons et agnus, angularis 
[tu lapis, 
sponsus idem uel columba, flamma, pastor, 
[ianua. 


In profetis inueniris nostro natus saeculo, 
ante saecla tu fuisti factor primi saeculi. 


Factor caeli, terrae factor, congregator 
[tu maris 
omniumque tu creator, quae pater nasci iubet. 


Virginis receptus membris Gabrielis nuntio 
crescit aluus prole sancta, nos monemur 
[credere 


Rem nouam nec ante uisam, uirginem 
[puerperam. 
stellam secuti primi adorant 
[paruulum, 
[p. 219] 
Offerentes tus et aurum digna regi munera. 
mox Herodi nuntiatum ; inuidens potentiae 


Tum iubet paruos necari, turbam fecit 
à [martyrum. 
flumen quo 

[ fluit. 


fertur infans occulendus, Nili 


Qui refertur post Herodem nutriendus 


* quem hymnum hic exhibemus permittenti- 


bus nobis benignissimis editoribus Holder, 
Pichler, Tempsky, Wien, una cum Acade- 
mia Austriaca. 
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[Nazareth. 
multa paruus, multa adultus signa fecit 
[caelitus, 


Quae latent et quae leguntur coram multis 


[testibus, 

praedicans caeleste regnum dicta factis adpro- 
[bat. 

Debiles facit uigere, caecos luce inluminat, 
uerbis purgat leprae morbum, mortuos 
[resuscitat. 


[Vinum quod deerat hydriis, mutari aquam 
[iubet 
nuptiis mero retentis propinando poculo]. 


[p. 220] 

Pane quino, pisce bino quinque pascit 
[milia 
et refert fragmenta cenae ter quaternis 

[corbibus ; 


Turba ex omni discumbente iugem laudem 


[pertulit. 

duodecim uiros probauit, per quos uita disci- 
[tur. 

Ex quis unus inuenitur, Christi Iudas 


[traditor ; 
instruuntur missi ab Anna proditoris osculo. 


Innocens captus tenetur nec repugnans 
[ducitur, 
sistitur, falsis grassatur offerendus Pontio. 


Discutit obiecta praeses, nullum crimen 
[inuenit. 
sed cum turbae Tudeorum pro salute Caesaris 


Dicerent Christum necandum, turbis san- 
[ctus traditur, 
impiis uerbis grauatur, sputa, flagra sustinet. 


[p. 221] 
Scandere. crucem iubetur innocens pro 
[noxiis, 
morte carnis, quam gerebat, mortem uincit 
[omnium. 


Tum deum clamore magno patrem pendens 
[inuocat ; 

mors secuta membra Christi laxat stricta 
[uincula. 


Vela templi scissa pandunt, nox obscurat 
[saeculum ; 

excitantur de sepulchris dudum clausa cor- 
[pora. 


Adfuit Ioseph beatus, corpus mirra perli- : 


[tum 
linteo rudi ligatum cum dolore condidit. 
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Milites seruare corpus Annas princeps. 
[praecipit, 

probaret Christus, quod 
[spoponderat. 


ut uideret, si 


Angelum dei trementes ueste amictum 
[candida, 
quo candore claritatis uellus uicit sericum, 


[p. 222] 
Demouet saxum sepulchro, surgit Christus 
[integer ; 
haec uidet Iudea mendax, haec negat, cum 
[uiderit. 


monentur saluatorem 
[uiuere ; 
conplet tristes 
[gaudio. 


Feminae primum 


quas salutat ipse mestas, 


Seque a mortuis paterna suscitatum de- 
; [xtera 
tertia die redisse nuntiat apostolis. 


Mox uidetur a beatis, quos probauit, fra- 
[tribus ; 
intrat clausis 
[ianuis. 


quod redisset, ambigentes 


Dat docens praecepta legis, dat diuinum 
[spiritum, 
spiritum dei perfectum, trinitatis uinculum. 


Praecipit totum per orbem baptizari cre- . 
[dulos 
nomen patris inuocantes, confitentes filium. 


Mystica fide reuelat tinctos sancto spiritu, 
fonte tinctos, innouatos, filios factos dei. 


[p. 223] 
Ante lucem, turba fratrum, concinamus 
[gloriam, 
qua docemur nos futuros sempiterno szculo. 


[Galli cantus, galli plausus proximum 
: [sentit diem, 
nos cantantes et precantes, quae futura, 


[credimus. 
Inmensamque maiestatem — concinamus 
[iugiter, 
ante lucem nuntiemus Christum regem 
[szeculo, 


Ante lucem  decantantes Christo regi 
[domino 
et, qui in illum recte credunt, regnaturi cum 


[eo. 


Gloria patri ingenito, gloria unigenito 


simul cum sanctc spiritu in sempiterna 
[szecula] 2. 
(a) [Galli cantus... secula] — interpolatio. 





40 — 557 Liber 1 ad Constantium. 


— huic libro fragmentum ab Arnobio juniore 
allatum, 
quod vide in PL 10, 723, 
inter Hilarii fragmenta, et 
in: P535 1289: inter 
Arnobii opera, 


subjunxit Petrus CoUSTANT 
vide annotationem in PL 
10, 554; 


— egetate nostra Libro contra GConsítantiumn 





hoc fragmentum subjungitur ; 

— librum hunc qui in codicibus Liber 1 ad 
Gonstantium inscribitur re vera esse unum 
ex Fragmentis ex opere historico comprobavit 


A. WILMART, RB, 24, 1907, 
p. 149 et 291; 
vide PLS 10, 627. 


(Clavis 459) 


40— 557 Liber contra Constantiurm. 

— a) huic libro subjungendum. est frag- 

mentum ab Arnobio juniore servatum : 
vide PLS 10, 557; 

— b) versum unum in infima paginula 584 

deesse indicat in commentariolo suo 


A. WILMART, HB, 24, 1907, 
p. 149; 


legendum est : 

1 ...depelluntur) 

dum admirationum opera cernuntur 
(elevari sine... j 


(Clavis 461) 






FRAGMENTA EX OPERE HISTOHRICO 
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10 — 627 Fragmenta ex opere historico 


— Hilarium libellos ad res ab Arianis in 
annis 356-360 gestas pertinentes collegisse 
nos docet Hieronymus qui opus Librum ad 
Valentem et Ursacium inscribit : 


De viris illustribus, c. 100, 
PL 23, 699 (737); 


— fragmenta operis, in Italia seculo quarto 
exeunte excerpta, exstant, 


quae genuina esse  affirmaverat Petrus 
COUSTANT ; 
— eandem sententiam — comprobaverunt 


Andreas WILMART et 
A. FEDER, CSEL, 65, 1916, 
D.SIVS 


qui fragmenta edidit qux Collectanea Antia- 
riana Parisina inscripsit ; 
libellos tamen retractavisse Luciferi secta- 
torem aliquem arbitrabatur 
L. SALTET, 
D:E22234 
vide PL 8, 1395 a ; 


BLE, 1905, 


quam rem fortasse indicat Rufinus in libro 
suo de adulteratione librorum Origenis (PG 
1725629); 
vide etiam 
B. ALTANER,  Patrologie, 
Freiburg, 1951 ?, p. 317; 


— tres operis partes aliam post aliam veri- 
simile est Hilarium scripsisse : . 
librum primum, in anno 356, post Biter- 
rense concilium ; 
librum secundum, in anno 359 vel 360, 
post concilium Arimini et Seleuci: habitum ; 
librum tertium in anno 367; 
quanquam non satis compertum est num 
singulae partes absolut: sint vel quomodo 
singula fragmenta ordinata sint ; i 
— nihil enim certi habemus ad fragmenta 
digerenda nisi temporum ordinem quem 
agnovit Petrus CousTANT in sua editione 
in Patrologia exscripta ; 
— fragmentorum autem elenchum qui in 
PL 10, 625 legitur, cum non perfectus et 
etiam falsus sit, hic denuo declaramus : 


























fragmentorum ordo | fragmentorum. codicis — ordo 
in Patrologia servatus ' lelenchus in PL 10,625 : quem 
. ; idem tex- 1) ordo 2) ordo sequuntur 
vide in|... textum fragmenti|tus ^ denuo| vetus, novus, Corporis et 
decimo| quod in  Paírologia | exscribitur a Nicolao| a Petro  |Vindo- | Clavis 
tomo .. sic inscribitur : in Patrologia, FABER: CousTANT: |bonensis |editores : 
$ 
1| c. 627 (praefatio), 1 fragm. I B1 (447) 
2| c. 632 |epistola synodi Sardi- 2 "|fragm. II a |B 2,1 (448) 
by censis ad universas | 
, ecclesias, 
3| c. 639 jepistola (synodi Sardi-| 8,919 3 fragm. II b |B 2,2 (449) 
censis) ad Julium, 
4| c. 642 |nomina hzreticorum, 8,924 fragm. II c |B 2,3-4 | (449) 
nomina episcoporum, 
5|c.647 eepistola Valentis et 8,911 4 fragm. I1 d |B 2,6 (450) 
: Ursacii ad Julium, 
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6| c. 649 Jepistola Valentis et Ur-|13, 563 5 fragm. IIe |B2,8 (451) 
sacii ad Athanasium, (textus | ex 
Athanasio) 
7| c. 654 |Fides Nicena, 6 fragm. II f |B 2,10 | (452) 
8|c. 658 Jepistola synodi Sardi- 21 fragm. III |A 4,1 (440) 
censis ad Africam, 
c. 675 | --- Symbolum Sardicen- A 4,2 (441) 
se cum subscriptioni- | [A 4,3 (440) 
bus, 
9|c. 678 lepistola (2) Liberii ad| 8,1395 5 fragm. IV B3 (453,1) 
Orientales, 
10|c. 682 |epistola Liberi  ad| 8,1351 25 fragm. V A 7 (444) 
Constantium, 
11| c. 686 |Liberii epistole 6, 8,1349 sqq |12, 13, 15, 16|fragm. VI |B7 (457) 
et 13,765 
12|c. 695 lepistola Constantii ad|13,565 26 fragm. VII a|A 8 (445) 
episcopos Italos, 
13| c. 697 |definitio concilii Arimi- 27 fragm. VII b|A9 (446) 
nensis [et damnatio 
haereticorum], 
14|c. 699 J|epistola ^ Ariminensis 22 fragm. VIII |A 5 (442) 
concilii ad Constan- 
tium et gesta episcopo- 
rum, 
15,|c. 703 lepistola ad  Constan- 24 fragm. IX |A6 (443) 
tium a perfidis episco- 
pis, 
|16|c. 705 epistola — Orientalium A7 fragm. X  |B8,1 |(458) 
episcoporum, 
17|c. 710 epistola synodi Pari- 18 fragm. XIa |A1 (437) 
siensis, 
18|/c. 713 lepistola Eusebii [Ver- 19 fragm. XIb |A2 (438) 
cellensis] ad Gregorium 
[lliberitanum], 
19 | c. 714 epistola Liberii ad 8,1372 8 fragm. XII a|B 4,1 (453,2) 
episcopos Italice, 
20|c. 716 lepistola . episcoporum |13,571 9 fragm. XII b|B 4,2. | (454) 
Italiz, | 
21|c. 717 lepistola Germinii [Sir- 20 fragm. XIII |A 3 (439) 
miensis], 
22|c. 718 lepistola Valentis et Ur-|13,571 10 fragm. XIV |B5 (455) 
sacii ad Germinium, 
23| c. 719 |rescriptum Germinii, 191979. 11 fragm. XV |B6 (456) 





ANNOTATIONES : 


a) textus in PL 10, 698 tamquam Frag- 
mentorum appendix editus, qui est scriptum 
contra Arianos a Nicolao FABER repertum et 
inter Fragmenta collocatum, ad hsec frag- 
menta non pertinet, ut jam animadvertit 
Petrus CousTrANT et deinceps confirmavit 
Alfredus FEDER; 


b) addendus est his fragmentis libellus 
Liber 1 ad Constantium false inscriptus qui 
ad Opus historicum pertinebat et cum frag- 
mento secundo est collocandus : 


vide PL et PLS 10, 557; 


c) de Ursacio et Valente 
vide PLS 13, 557; 


.) epistolam a synodo Sardicensi ad Julium 


missam ac alios libellos synodi hujus scripsit 
Osius : 


vide PLS 8, 919 et 1317 ; 


e) de epistolis Liberii hic servatis 
vide PLS 8, 1349 sqq; 


de epistolis a Liberio exsule scriptis, num 
genuinz sint, num itaque Fragmenta genuina 
sint, 
vide PLS 8, 1395 a; 
Í) de Eusebio Vercellensi 

vide PLS 12, 947 ; 


g) de Germinio ariano 
vide 'PLS, 13, 25575 


h) de Symbolis fidei hic servatis ($8 2, 7,8, 
15.2) 
vide indices nostros, 
fine operis nostri, nn. 47, 
2 40, 49, 50, 66. ; 


T). 


Eu. 
Ps 


$. 


Lj 
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. — Operis historici rationem deinde exponimus 


ut eam conjecit post alios indigatores 
Alfredus FEDER : 
liber I (356) 
praefatio — fragm. I 
de synodo Arelatensi (deperditum) 


de synodo Sardicensi — fragm. I T r 


de synodo Mediolanensi — Liber I ad 
Constantium 
liber II (359-360) 
de Liberio — fragm. H V 
VI 
de synodo Ariminensi —Snugmes V LT 
TBTI 
IX 
X 
liber III (367) 
epistola synodi Parisiensis — — fragm. XIa 
epistola Eusebii Vercellensis — fragm. XIb 
epistole 2 de episcopis lapsis — fragm. XII 
de Germinio — fragm. XIII 
XIV 
XV 
— animadvertendum est investigationes 


Alfredi FEgpER ordinem a Petro CoUSTANT 


. eonstitutum confirmare. 


10 — 723 Fragmenta... in veteribus 
monumentis relicta. 


— fragmenta 1-8 genuina ; 
— de fragmentis 3 et 4 
vide PLS 9, 915b ; 


— de fragmento 6 ^ : 
; vide PLS 10, 557; 
— fragmentum 9 : spurium. 

.10 — 727 appendix : 


— A — nihil habemus quid Paírologie anno- 
tationibus de his quattuor scriptis spuriis 
addamus ; 

— Epistolam seu Libellum tamen "Tiberiano 


Betico vel Potamio Olisiponensi vel etiam 


Isaac Ambrosiastro adscribere nonnulli pro- 
posuerunt, quod non potest concedi. 
P (Clavis 470, 467, 468, 469) 


— B-in codicibus multa scripta Hilario 
false adscribuntur ; 
'preter hymnos in tomo decimo perspectos 


 etscripta in PL 10, 883 et 887 memorata 


Hilario nonnulla opuscula adscribere volue- 
-runt Angelus Mar, Joannes-Baptista PriTRA, 
Franciscus LivERANI. 


— G- sola antiquiora sunt et hic 
addenda sunt 
De spiritali prato, 
De balteo castitatis, 


quse in codicibus epistolae ad Abram reperiun- 


tur, 
vide PLS 10, 549, 


. nempe in | 
Parisino BN, Nouv. Acq. 1455 (seculi 11) ; 


b 
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salisburgensi S. Petri a XI 2 (szeculi 11 /12); 
Monacensi 169 (sseculi 12) ; 
Monacensi 21.528 (sseculi 12); 
Vindobonensi 684 (sseculi 12); 
Zwettl 33 (seeuli 12); 
e quibus ea edidit 
A. FEDER, Studien zu Hila- 
rius von Poitiers, 3, Sb. 
Wiener Akad., 169, 5, 1913, 
p. 100, 
eujus textum hic exscribimus : 


(Clavis 471-472) 


DE SPIRITALI PRATO * 


[p. 100] Quid per pratum bonum curatum nisi 
sancta et munda anima ? quid per curatio- 
nem nisi spirituales uirtutes ? uenit fides 
in animam christianam deum  colentem, 
abscedit infidelitas. uenit spes bene operan- 
do, abscedit desperatio, uenit karitas dili- 
gendo, abscedit odium. uenit concordia 
pacificando, abscedit [p. 101] discordia. 
uenit patientia sustinendo, abscedit inpa- 
tientia. uenit abstinentia temperando, absce- 
dit superfluitas. uenit bonitas beneuolendo, 
abscedit malum. uenit benignitas indulgendo, 
abscedit malitia. uenit sobrietas intelle- 
gendo, abscedit ebrietas. uenit largitas ero- 
gando, abscedit auaritia. uenit humilitas 
inclinando, abscedit superbia. uenit castitas 
continendo, abscedit luxuria. uenit timor 
compungendo, abscedit tepiditas. uenit mi- 
sericordia et ueritas, obuiant sibi defendendo 
custodiuntque animam sicut scriptum: est : 
scuto circumdabit te ueritas eius, non.timebis 
a timore nocturno!. uenit sapientia legendo, 
abscedit stultitia. uenit iustitia recte iudi- 
cando, abscedit iniquitas. 


DE BALTEO CASTITATIS. 


Dicamus de balteo castitatis, quod exor- 
natur octo margaritis spiritalibus : Prima 
margarita est patientia stabilis, secunda 
diligentia mentis, tertia pudicitia conuersa- 


"tionis, quarta karitas dei, quinta abstinen- 


tia (temptationis), sexta continentia coar- 
tationis, septima spes futuri muneris, octaua 
perseuerantia longanimis. per patientiam 
esto Ífortis, per diligentiam mentis esto 
mirabilis, per pudicitiam conuersationis esto 
mundus, per karitatem dei esto formosus, 
per abstinentiam temptationis esto leuis. 


(1) Ps. 90, 4. 


* quae fragmenta hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus H ólder, 
Pichler, Tempsky, Wien, una cum Academia 
Austriaca. 











11-13 AUCTORES S/ECULI 
QUARTI EXEUNTIS 





11 — 883 OPTATUS 
Milevitanus episcopus 
De schismate Donatistarum 
adversus Parmwenianurn. 


— num liber septimus genuinus sit qu:zritur ; 
jam animadverterat Franciscus BAUDOUIN, 


vide praefationem ejus in 
PL 11, 1160, 


et Ludovicus Errrgs Du Piw, 


vide praefationem ejus in 
PL 11, 763 et annotationes 
editionis ejus in PL 11, 
1081-1104, 


librum septimum constare ex addendis sex 
prioribus libris ab ipso Optato paratis ut 
opus denuo ederet qu: familiares ejus ex se 
deinceps auxerunt ; 

— ex his addendis, alia in sex priores libros 
quales legimus intexta sunt, alia in solo 
libro septimo servantur ; 

— concesserat Franciscus BaupnpovuIN, te- 
stante codice Tiliano nunc deperdito, genuina 
esse addenda tria quiz Ludovicus ErrrEs 
Dv PriN in appendice (PL 11, 1098-1104) 
rejecit et addenda alia tria de quibus in 
annotationibus libri septimi editioni suz 
adjunctis disputat ; 

— ea sententia erat editor Vindobonensis 
ut concederet addenda singula Optati esse : 


C. ZIWSA, CSEL 20, 1893, 
praefatio ; 


quam opinionem suam non fecerunt ple- 
rique : 
P. MONCEAUX, Hist. litt. 
Afrique chrét., 5, Paris, 1920, 
p. 255, et 
E. AMANN, DTC, 11, 1931, 
CONO 
— vide tamen 
H. EMONDS, Zweite Auflage 
im Altertum, Leipzig, 1941, 


Diu/2 
(Clavis 244) 


11 — 1179a addendi sunt 
Optati operibus 
Sermones. 
A — Sermo in natali 
SS. Innocentium. 


— e codice Guelferbytano 4096 (ssculi 9) 
edidit Germanus Moniw sermonem in natale 
infantum quem censebat Optato tribuere, 
testante ejusdem sermonis inscriptione in 


quodam codice Aurelianensi 
G. MORIN, JTracíatus ac 
Sermones S. Augustini, . 
Monacii, 1917, appendix 2, 
D:2251707 et praefatio, 
serm. 6; 


— sermonem denuo edidit, ope amborum 
codicum, nempe Guelferbytani 4096 (se- 
culi 9) et Aurelianensis 154, olim 131 (szeculi 8) 

A. WILMART, AHevue des 


sciences religieuses, 2, 1922, 
D:52715 


quem sermonem Optati esse confirmavit et 

in die nativitatis Domini habitum esse pro- 

bavit ; 

— eandem sententiam deinceps comprobavit 
B. CAPELLE, HB, 35, 1923, 
p. 24, 


qui textum, adjuvantibus Maximini ariani 
et Cypriani scriptis, meliorem reddidit ; 
animadvertendum est tamen nonnullos ser- 
monem a Donatista, fortasse ab Optato 
Thamugadensi, scriptum esse arbitrari : 


A.  PINCHERLE, Ricerche 
religiose, 18, 1947, p. 161. 


— textum ab Andrea WriLMART constitutum 
et a Bernardo CAPELLE emendatum hic 


damus ' 
(Clavis 245) 


SERMO IN NATALI 
SANCTORUM INNOCENTIUM * 
[p. 282] 


INCIPIT SERMO 
IN NATALI SANCTORVM INNOCENTIVM 
OVI PRO DOMINO OCCISI SVNT 
SANCTI. OPTATI MILEVITANI EPISCOPI 


1. Advenit ecce dies qua sacramentum 
Christi nativitatis sollemnitate debita cele- 
bremus, in quo et nos deo mixtos agnuscimus 


* quem sermonem hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus G. de 
Boccard, Paris. 
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et erroribus liberatos scimus, spem quietis 
aeternae videmus ac perinde perseverantiae 
laborem non inviti subimus. Nascitur enim 
dominus Christus, homo deo mixtus, qui 
ecclesiam in semetipso deo misceret et secu- 
turis fratribus exemplum virtutis ostenderet 
ac sic caelestis regni mercedem fidelibus 
aperiret. 

2. Exoritur enim stellae maiestas, regnum 
novum et lumen credentibus manifestans ; 
quae ex ultimis terris excitat magos, ut 
regem animarum devota mente perquirant. 
At ili festinant, quaerunt, inveniunt, mis- 
ticis muneribus honorant et per alia iussi 
remeant : scilicet ne qui iam Christum cogno- 
verant erroribus pristinis inhererent, sed 
in aliam viam, id est in bonos mores actus 
sui, totum vitae ordinem ducerent et se 
evasisse gauderent. Hinc et Herodes furit 
insanus; immo vero diabulus in EFHerode 
deiectus dolet ecclesiam suis faucibus ereptam 
et deo coniunctam. Subdolis tamen subtili- 
tatibus adoraturum se dominum simulat, 
ut hominem deo mixtum, si fieri possit, 
occidat : quem spiritus sancti gubernatione 
subtractum invenire non meruit; et infan- 
tium caedem cruentus indixit. Y 

3. Haec est via caelorum, veritas evange- 
liorum, perpetua vita sanctorum. Ego sum, 
inquid, ria, veritas et vita; nemo venit ad 
patrem nisi per me!. Si ergo ipse est via 
caelorum: quam secuturis fratribus patiendo 
substravit, si veritatem absconditam revelans 
vitam credentibus dedit, qui fideli militia 
signamur christiana vestigia intrepide con- 
sequamur. Si nos odio mundus habet, si 

potestas saecularis insequitur, iam ipsum 
"dominum odiit et subdole inquirens necare 
quaesivit ; et cum pro Christo infantes inter- 
fecit, turbam martyrum fecit, nec tamen 
Christum quem male quaerebat invenit. 

4. Tunc Herodes, cum se inlusum videret 
a magis, missit in Bethlem et in [p. 283] omnes 
fines regionis illius et interfecit infantes ornnes 
a bimatu et infra secundum tempus quod 
exquisierat a magis?. O gloriosa mors infan- 
tium occisorum, quibus contigit pro Christo 
ante poenam? pati quam nasci, ante domini 
sui fieri comites quam homines, prius mar- 
tyres quam fideles. Aetas minus» habilis ^ 
ad pugnam idonea facta est ad coronam. Ante 
regnatur quam vivitur. Prius paradysus 
quam terra cognoscitur. Praecedunt palmae 
laborem, antecedunt coronae dolores. 

5. Ostensum est totam innocentiam pro 


^ 





— (1) Jo. 14, 26; (2) Matt. 2, 16; 


(a) poenam] paene, B. CAPELLE ; 
(b) minus] necdum, B. CAPELLE ; 
(c) habilis| correctionem probat B. CAPELLE. 
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Christo habere vexari, quando in eius nati- 
vitate infantes videmus occidi. Semper enim 
innocentia pro veritate in saeculo laboravit, 
quia inter ipsa initia mundi inimicitias cum 
diabulo insidiatore suscepit, quando divina 
sententia utraque haec semina adversum se 
aemulatione molesta constituit Ponam, 
inquid, inimicitias inter semen tuum et semen 
mulieris ; ipsa tuum observabit caput, et tu 
eius observabis calcaceum!, Haec ergo aemu- 
lationis, haec inimicitiarum condicio ab initio 
rerum sanctum sanguinem manat. Denique 
statim Abel iustus innocens a fratre necatur, 
et qui deo placuerat crudeli vulnere truci- 
datur. Ideo autem in terris sanctorum san- 
guis inpune interim funditur, ut in iudicio 
severius iudicetur. Neque enim staret iudi- 
cium si non praecederet patientia sanctorum ; 
aut quis esset qui vindicaretur, si christiana 
mansuetudo non pateretur ? Inde iam omnes 
iusti et electi prophetae per tractus temporum 
et decursiones aetatum impiis dominantibus 
oppressi, fugati, necati sunt, ut nemo eorum 
habeatur inmunis, qui non aut sanctum san- 
guinem aut pias lacrimas fuderit vel graves 
gemitus aut indignos dolores ediderit. 

6. Si ergo eadem forma in patribus ante 
praecessit, eadem in Christo etiamnunc reci- 
divo sacramento florescit, scilicet ut inno- 
centia omnis pro veritate in saeculo iuguletur. 
Beati etiam nos sumus, qui pro ecclesiae 
veritate inimicorum minis et potestatum 
terriculis fatigamur. Forsitan etiam nos inno- 
centes apud deum aestimati sumus, quando 
talia pro Christo pati meruimus : dominica 
vestigia sequi, sanctorum meritis adaequari, 
in saeculo laborare, cum Christo regnare, 
veritatem ecclesiae tenere et fratres apostatas 
inridere. Sic enim et scriptum legimus : Inrisit 
te virgo filia Sion, super te caput movebit virgo 
filia Hie- [p. 284]-rusalem?. Minatur inimicus 
et inridet ecclesia ; ille persequitur et haec 
gloriatur ; ille percutitur et haec coronatur. 
Ita fides in sanctis nec viva succumbit nec 
mortua erubescit. In morte enim durando 
vincit quod fideliter in vita servavit, maxime 
cum alieno labore patiatur, alieno tegmine 
sublevetur. Dum enim Christo credendo 
miscetur, ipse iam in suo corpore id est in 
ipso homine proeliatur. De homine fides exi- 
gitur, de Christo tutela perquiritur. Inde 
semper christianus invictus abscedit, quia 
cum eo spiritus sanctus in proelio descendit. 
Nobiscum, inquid, deus; scitole genles, com- 
fortate, minoramini; si autem iterum confor- 
tatae fueritis, ilerum minoramini, et quod- 
cumque consilium cogitaverilis dissipabit do- 
minus?. Quando enim stabile potest videri 
quod adversus deum initur consilium, quod 


(1) Gen. 2, 15; (2) Is. 37, 22; (3) Is. 8,8; 
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contra dominum cogitatur, cadat necesse 
est, et in ipso conatu frustretur quod in per- 
niciem innocentium sacrilego furore conpo- 
nitur. Denique antequam moveat detegitur, 
antequam cogitet denudatur. 

7. Simulat se Herodes Christum adorare, 
et hunc subdolis insidiis quaerit occidere. 
Hunc dei nutu angelus videt, consilium pro- 
dit, infantem in Aegyptum asportari deman- 
dat, donec ipse in mortem cadat qui corpori 
christiano id est ecclesiae interitum cogitabat. 
Sic in somnis angelus ad Ioseph : Surge, 
inquid, ef vade in Aegyptum et esto illic quoad- 
usque libi dixero; incipit enim Herodes quae- 
rere puerum ut eum occidat!. Et post pau- 
lulum Herode defuncto idem angelus ad 
Ioseph : Surge et vade in terram Iludeam, 
mortui sunt enim qui quaerebant animam 
pueri?. O ratio mistica totius temporis con- 
tinens documenta. Cum solus Herodes per- 
secutor obierit, plurimos dixit in eius morte 
perisse : Mortui sunt, inquid, qui quaerebant 
animam pueri. Quid est quod plurimos detegit, 
nisi quia in Herode persecutore omnes omnino 
posterioris temporis persecutores extinxit ? 
In domino enim totius ecclesiae figura ver- 
satur, et in Herode omnium persecutorum 
iniquitas condemnatur. Sicut ergo in domino 
omne ecclesiasticum corpus de loco in locum 
inimico persequente movetur, et totius secu- 
turae fidei labor ostenditur : sic in Herode 
omnium persecutorum consilia nudantur et 
aeterna ultione necantur, sicut scriptum est : 
 Insurgam super eos, dicit dominus, perdam 
"eorum reliquias et semen?. His itaque fideli 
mente perspectis, [p. 285] frustra sibi chri- 
stianus de mundi securitate blanditur, frustra 
in omni persecutionis labore turbatur. Ipsius 
est enim quod credit, sed non ipsius quod 
evadit; ipsius est quod confitetur, sed non 
ipsius quod ab inimico defenditur. Herodem 
enim non homo, sed angelus denudavit ; a 
quo praeventus inefficax latro remansit, qui 
se occidisse sensit quem divino consilio non 
invenit. Ita posterior ecclesia sanctorum an- 
gelis protegentibus custoditur et hosti subri- 
pitur, quia in omni persecutione non supe- 
ratur. Angelis, inquid, suis mandavit de te ut 
te custodiant, ne offendas ad lapidem pedem 
tuum*. Habes iam, fidelis et devota frater- 
nitas, protectionem angelicae paraturae. Nes- 
cia protegeris, nescia gubernaris. Hoc tantum 
quaerebatur ut crederes; cetera Christus 
implevit. Firma esto sensu, devota fide, et 
expecta auxilium. , 

8. Deificaé pietati offeramus itaque quod 
magos domino obtulisse conperimus : aurum, 
tus et murram. Sed nos aurum non habemus, 


(1) Matt. 2, 13; (2) Matt. 2, 20; 
14; 22^; (4): Ps. 90, 115; 


(3) Is. 


OPTATUS 


saecularium flam- [p. 


quia mundi bona reliquimus. Quid ergo 
factura es, praeelecta pauperies ? Qualiter ad - 
Christum ingredi poteris, qualiter adorabis, 
cum nec auri tecum pondus aut turis aut 
murrae suaves odores adtuleris ? — Non de 
te aurum quaeritur, sed fidei preciositas 
flagitatur. Aurum illud quod magi ferebant 
preciositatem fidei demonstrabat. Neque 
enim vere aurum Christus desiderabat, quia 
totam avaritiam damnaturus advenerat ; nec 
turis aut murrae subplicamenta quaerebat, 
quia novus sacerdos novorum sacrorum ritus 


et spiritalia deinceps sacrificia demandabat. 


Sed accipiebat in auro a credentibus fidem, 
in murra vel ture passionis et sanctitatis 
amabilem suavitatem. Nam sicut reges sae- 
culi ab his quos vincendo in suae dicionis iura 
verterint tributa exigunt et aurarias indi- 
tiones fidenter exposcunt : ita etiam dominus 
Christus rex aeternus, passionis suae perfecta 
victoria, de his quos diabuli captivitati 
subripuit et suae servitutis dominio subiecit, 


exigit principaliter fidei aurea munera, exigit 


sanctitatis et passionis spiritalia tributa. 

9. Hoc est aurum thesauris caelestibus 
necessarium, quod non habet regalis ambitio, - 
non saeculi huius nobilis et sublimis elatio, 
sed sola filiorum Abrahae, humilium om- 
nium spreta et conculcata despectio, sicut 
Esaias praedicans ait : Adferentur, inquid, 
munera domino sabaoth a plebe tribulata et 
humili ei despecta et non a plebe magna. 


Offeramus ergo regi saeculorum fidei auream 


furnace persecutionis 
quanto pressurarum 
286]-mis excoquitur, 
tanto  perseverantiae claritate  fulgentior 
devotione conspicitur. Sicut aurum, inquid, 
in furnace, sic electa corda apud domi- 
num? : quod scilicet urantur, probentur, 
examinata thesauris caelestibus recondantur. 
Traditur, inquid, in thesauris salus vesíra, ibi | 
pietas et scientia ad dominum, hii sunt thesauri 
iustitiae?. Istae sunt caelestes opes sanctarum 
animarum multae redemptionis. Divitiae sae 
culares multo auro laetantur et divitiae fidei 
multarum animarum redemptione gratulantur. 

10. Hoc est aurum probatum, fidei nostrae 
praemium et bonarum mentium preciosum 
subplicamentum : quod comitantur turis et 
murrae suaves odores, id est sanctitatis et 
passionis, deificae voluntati. Nihil est enim 
quod pater omnipotens libenter accipiat, 
nihil quod pro summis subplicamentis propi- 
tiatus adtendat, nisi christianorum inlibatam 
conversationem et usque in mortis exitum 
durantem fidei devotionem. Quod apostolus 
confirmat et dicit : Estote, inquid, imitatores 
dei tamquam filii dilectissimi, et ambulate in 


preciositatem quae in 
non cinerescat. Quae 


(1)15.18,7; (2)Prov.17,3; (3)1s.33,6 ; 





y 
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dilectione, sicut et Christus dilexit vos et tradidit 
seipsum pro vobis oblationem et victimam déo 
in odorem suaviíatis!. ()ui enim a peccatis 
abstinuit, qui iustitiam tenuit, qui humilem 
sublevavit, suaves odores incendit. Qui adflic- 
tum periculis eripuit, desertum fovit, inopem 
toleravit, magnum sacrificium deo libavit. 
Qui pacifice cum fratribus vixit et adhuc 
aliena peccata ulcisci noluit, divinam men- 
tem. voluptuosis odoribus oblectavit. Ista 
sunt odoramenta quae magi ex ultimis terris 
Christo . portabant (aromata portabant) 
totius ecclesiae, flagrantiam iustitiae, sancti- 
tatis atque virtutis. Quod etiam spiritu 
Salomon ante canebat : Quaenam est haec, 
inquid, quae ascendit a deserto sicut vitis pro- 
pago fumo incensa, odorificata sicut tus et 
murra ab omnibus pigmentis ungentarii?? 
Ecclesiam gentium praevidebat a deserto id 
est a saeculo venientem, ex spinis et sterili- 
tatibus enascentem, sanctitatis et passionis 
odore flagrantem. [p. 287] Actus enim nostri 
et inter homines flagrant et caelorum regna 
conscendunt. 

11. Quidquid agimus existimationis fumo 
et opinionis odore vulgatur ; et si quid recte 
flagraverit, divinus exinde animus oblectatur 
quia deus per hominem clarificatur, et cre- 

dentium vita redimitur dum bonis incita- 
mentis credulitas provocatur. Si vero triste 
aliquid et adversum ex illius hominis conver- 
satione prodierit qui Christi nomen infamat, 
mortis huiusmodi odorem flagrat, quia 
exemplo suo consimiles necat, apostolo 
dicente : Quibusdam odor mortis in mortem, 
quibusdam odor vitae in vitam?. Odor vitae 
.in vitam, dum bonorum exemplis pro caritate 
multi in vitam aeternam credendo salvantur ; 
odor mortis in mortem, dum pessimorum 
moribus inflammati taliter vivendo in mor- 
tem consimilem provocantur. Sicut illi lumen 
videndo sequuntur et vivunt, sic impii con- 
silium pravitatis amando quasi odoribus 


mortis provocati necantur. Quemadmodum 


Scorpius adustus, cum nidore conbusti veneni 
totius domi tecta repleverit, ceteros ex occul- 


- tis rimulis et refossis angulis conbustionis 


j 





suae odoribus provocat et ad locum consi- 
milis mortis morituros adducit : ita omnes 
homines in peccata declives, cum odorem 
malae existimationis alicuius avari pessimi 


|. autintemperantis acceperint, peccandi occa- 


sionibus inritati, in similia peccata provocati 
concurrunt et consimilis mortis exitum 
sumunt. Quibusdam odor mortis in mortem, 
quibusdam odor vitae in vitam. Propterea 
itaque dextra atque sinistra et mortis et vitae 
odores ante oculos duximus, ut quidquid 


Du drvEBphes. 5, 1; 
1-(8) 1I Cor. 2, 16; 


(2); Cant. 3, 6; 
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utile et necessarium ex aliis imitando capte- 
mus et ex nobis ipsis ceteris praebeamus. 

12. Hic est odor flagrantium aromatum 
quae relictis erroribus magi Christo portabant, 
— et nostrae similitudinis imagines demon- 
Strabant. Itaque etiam, si nos magorum 
exemplo, relictis erroribus mundi, dominum 
caeli quaesivimus, auro et odoribus, id est 
fide et sanctis operibus, dominum quem 
cognovimus oblectemus. Longe absit iniquae 
conversationis teterrimus odor et serpen- 
tinae conbustionis mortalis nidor, qui et bonis 
pericula generat et inpassibiliter malos necat. 
Si diabulo, si mundo renuntiavimus, pestifera 
haec itinera non requiramus. Imitemur magos, 
audiamus angelos, ut non per illas iterum 
vias ambulemus quibus aliquando dominum 
nescientes erravimus. Hoc est [p. 288] Chris- 
tum quaerere, hoc invenire, hoc fideliter 
adorare. Et si innocentiam nostram inimi- 
calis infestatio conpulsat, si sacrilega infes- 
tatio fatigat, sciamus ipsum dominum, qui 
est initium et forma sanctorum, his regalibus 
insidiis adpetitum, et in illo totum ecclesias- 
ticum corpus de loco in locum persecutione 
commotum, — quod tamen angelis guber- 
nantibus tegitur et inimico prostrato in deo 
servatur. Omnia illa temptationum genera 
molitur, omnium nequitiarum vires exse- 
quitur ; sed illius quem adpetit victrici planta 
caleatur. Super aspidem, inquid, ef basi- 
liscum calcabis, et conculcabis leonem et dra- 
conem; quoniam speravit in me, protegam 
eum, quia cognovit nomen meum. 

13. Speremus ergo in domino, et libera- 
bimur a diabulo. Unde ille revocat, illic devo- 
tione pertinaci curramus ; quo nos avertere 
quaerit, omnino non deseramus : quia nec 
pater omnipotens derelinquit de quibus ante 
cogitavit nec spiritus sanctus quos tuendos 
accepit. Omnia nobis in deo salva sunt, si 
fides salva permaneat, et amor filiorum et 
consortium angelorum, si vivat in sensibus 
nostris memoria praeceptorum, — recepturi 
pro his laboribus fidelia munera et perpetui 
regni aeterna solatia. 


(1) Ps. 90, 13. 





11 — 1179 b  addendi sunt 
Optati operibus 
Sermones. 
B — Sermo 
dubie fidei. 

— edidit quoque Andreas WiLMART Sermo- 

nem paschalem quem in homiliario a Worcester 


dicto, codice F 93 (sseculi 12), reperit, in quo 
homiliario Augustino adscribebatur ; hoc 


paschalis 
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scriptum africanum seculi quarti Optatum 


redolere existimavit 
A. WILMART, RB, 41, 1929, 


p. 198 ; 


ex hac editione textum. hic exscribimus t 
(Clavis 246) 


[SERMO PASCHALIS 
DVBIAE FIDEI] * 


[p. 198] 1. Solemne tempus deuota religione 
peregimus, et festa annua regi nostro laeta 
celebritate persoluimus : non caesis pecudibus, 
non trementibus fibris, non turicremis crepi- 
tantibus aris. Nec pateras immundo cruore 
spumantes hausimus, aut foetidas obsceno 
latice flammas restinximus, uel impudico 
rotatu chori flexibiles fragile melos plausu 
concrepante dederunt. Sacra nostra munda 
sunt; uota nostra impolluta sunt, quae deo 
uero in altare caeli mentium intentione com- 
ponimus ; et niueas uictimas incruentis ma- 
nibus immolamus. Sacerdotum uertices non 
aurea uitta cingit, sed uernans semper para- 
disi corona uestit. Non myrtum, non laurea 
circum cesariem, uiridi decore frondentem, 
'sed ex pontificis capite immortale diadema 
refulget. Non nobis textile paludamentum 
aut uario stamine picta uestis pendet ex 
humeris, — inimo uero ex agni lana firma, 
non ífloccida, innocentia candida, sanguine 
purpurea, quam nec sordibus lanifex duxit 
nec tortor pollex carpsit nec femineus artifex 
netu ludente commiscuit, sed spiritus sancti 
uersicolor manus in tela uirginis opere pre- 
tioso contexuit, — et rosea nos infula salua- 
toris ambiit. Apostolus enim Petrus dicit : 
uos aulem estis genus electum regale sacerdo- 
tium gens sancia!; et de sacerdote nostro 
Christo domino prophetatur : lauit in uino 
stolam suam et in sanguine uuae amictum 
suum. Fului sunt oculi eius a uino et dentes 
eius candidiores lacte?. 


2. Huic itaque bis ternis geminisque 
diebus in aula pacis serena hilaritate conuiui- 
mus et mellea carmina pia fistula fudimus. 
Altius Dauid multisonam pulsabat citharam 
et in deum agmina nostra mulcebat. Moyses 


(1) I Petr. 2, 9 ; (2) Gen. 49, 11; 


* quem sermonem hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur : Revue Bénédictine, 
abbaye de Maredsous, Belgique. 
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et Maria choros agunt, atque inter concordes 
cantilenarum rixas suaui concentu tympana 
mugiunt. Trium quoque adolescentium clas- 
sis, speciosa fidei ornamento torquato, inter 
lucidas coruscans flammas, delectabiles fudit 
modos. Atque ipsa, praesente Christo, adin- 
flammata spiritu diuino, amica pectora 
musicum nectar ore lacteo cecinerunt, Cun- 
ctorum sed etiam prophetarum aurea resul- 
tarunt sidera. En per totum resonans orbem 
pulchras sponso suo laudes cantauit ecclesia. 
Nec serenis intermicantes coetibus angeli 
defuere, qui nostros coetus agmine illustra- 
bant suo et, caelestibus clari tubis, desideria 
nostra ante ipsa tribunalis aetherei fastigia 
pertonabant. Apostoli quoque, splendificis 
amicti stolis, germina sua per campos mundi 
sic exultare gaudebant, ac non solum inter 
laeta et ipsi gloriosi plantaria suauissimis nos 
eloquiis irrorabant, uerum etiam laborum 
suorum deo fructus immarcescibiles offere- 
bant. Nec mirum ; hinc enim paradisi amnis 
latex perpetuus uiscera nostra rigabat, illinc 
spiritus lenior [p. 199] hortum conclusum 
sibilo tenuis aurae perflabat et supra uiri- 
dantem sponsae caelestis uerticem delicati 
roris lapsus continuo defluebant. De ipsa 
enim scribitur : pennae columbae deargen- 
tatae el inter scapulas eius in uiriditate auri! ; 
et in Canticis canticorum legitur : caput 
meum repletum est rore et crines mei guttis 
noctis ?. 


3. Expleta sunt ergo Christo uoluentis anni 
festalia; nec tamen finita sunt uota, quia 
sempiterna debemus redemptori seruitia. 
Spargite nunc, cuncti, flores odoriferos ; 
sacrum altare sertis mollibus pingite ; candida 
lilia plenis inferte calathis ; fulgidas flammas 
auidis papyris innectite. Atria Christi uiolento 
flagrent balsamo, et omnis aula dei spira- 
mentis pinguibus animetur. 

O et tu noua proles et cara deo perfectae 
maturitatis infantia, ex aquarum utero nata, 
quam, spiritus maritauit, radiat te diuinum 
iubar, et inter honestam classem niueum 
caput extollis, quia. de Christi prosapia glo- 
riaris. Iunge nunc choros et germanis inter- 
miscere conuentibus, iuuans societate tua 
quos amplificasti fide tua. 

Blandis in unum affectibus pios nunc 
flectamus auditus ; honorifica simul munera 
et uiuas hostias congeramus ; morum nos 
omnes ornamentis aptemus. Sic, sic placebit 
sponsa; sic aeterna possidebimus regna. 
Haec est sponsa deo grata, haec angelis spon- 
soribus digna, haec in sublimi thalamo pre- 
tiosa. 


(1) Ps. 67, 14 ; (2) Cant. 5, 2. 
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41 — 1179 c addendi sunt 
Optati operibus 
Sermones. 


C — Sermones alii 


dubie fidei. 


— Germanus Morin, qui hos duos priores 
sermones Optati esse censebat, 
G.  MORIN, Miscellanea 
Agostiniana, 1, Roma, 
1930, Initia, p. 722 et 766, 


tres 


Optato quoque tres alios sermones sub 


nomine Augustini servatos adscripsit, 
sermonem nempe in appendice Au- 
gustini operum 131, PL 39, 2005, 
sermonem ejusdem  appendicis 312, 
PL 39, 2007, 
et 
sermonem de Epiphania, qui ejusdem 
auctoris certe est et in homiliario Vindobo- 
nensi, codice 1616, servatur, e quo hunc 
edidit 
S. MORIN, HB, 35, 1923, 
p- 233; 


hanc editionem hic exscribimus : 
(Clavis 248, 249, 247) 


SERMO [SANCTI AUGVSTINI] 
DE EPIPHANIA * 


[p. 233] Meminit sanctitas uestra, dilectis- 
simi fratres, ante paucos dies nos natalem do- 
- mini caelebrasse. Cuius ergo ante paucissimos 
dies caelebrauimus diem natiuitatis, eius hodie 
caelebramus diem mani- [p. 234]-festationis : 
non quia et tunc latebat, nam et tunc, a quo 
die natus est, angelorum ministerio pasto- 
ribus nuntiatus est ; et ierunt, et sicut audie- 
runt uiderunt. Ergo et tunc manifestatus est 
pastoribus Israhel, hodie autem magis gen- 
tium. Natus enim erat lapis angularis. Inde 
pastores, inde magi : duo illi parietes sunt, 
osculum quaerentes in angulo. Pastores 
: judaei erant, magi de gentibus erant : pas- 
tores significabant apostolos, magi gentes. 
Ergo ambo dies pertinent ad caelebritatem 
nostram : adoremus Christum natum, ado- 
remus manifestatum ; angeli pastoribus ad- 
nuntiauerunt, stella magis : et angeli de caelo, 
et stella de caelo. Caeli enarrant gloriam 
dei !. : 

Iam ergo recenseamus aliquantulum narra- 


(1) Ps. 18, 2; 
Lass cEc co 
* quem sermonem hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus. Com- 
.. mentariorum qui dicuntur : Revue Bénédictine, 
. abbaye de Maredsous, Belgique. 
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tionem euangelicam. Magi uident in caelo 
stellam nouam : mirantur, nesciunt ; et diu 
uiderunt, tandem cognouerunt. Vnde pro- 
bamus quia diu uiderunt ? Aduertistis, 
quando legebatis ; si aurem ibi habuistis et 
cor, quod commemoro recognoscite. Herodes, 
qui regem timebat infantem, nondum loquen- 
tem, iam terrentem ; sed leo terrebat uul- 
pem; cum ergo timeret natum regem Iudeo- 
rum, quaesiuit a magis tempus stellae. Tunc 
arcessitis Iudaeis doctoribus legis, quaesiuit 
ubi Christus nasceretur. Videtis quia olim 
expectabatur. Respondent doctores legis 
In Bethleem Iudeae!. [est] Aliud est legere, 
aliud intellegere : ipsi legebant, alii intelle- 
gebant. In Bethleem Iudeae. Et commemo- 
ratum testimonium propheticum de hac re 
audierunt magi, et ierunt quaerere in Beth- 
leem Iudeae, quem uenerant adorare; ado- 
rauerunt, et per aliam uiam in somnis moniti 
redierunt : ad Herodem reuersi non sunt, 
quia prohibiti sunt. Hoc conperto rex ille, 
qui timuerat, misit et occidit in illa regione 
omnes infantes a bimatu et infra, secundum 
tempus quod exquisierat a magis. Tam ergo 
biennium erat, ex quo illa stella uidebatur : 
et cuius esset ignorabatur, et ipso biennio 
geminus ille paries significabatur. 

Audiunt ergo magi, in qua ciuitate natus 
esset. Credendum est enim quia, cum ille 
natus esset, cuius stella tamdiu uisa est, 
aliqua admonitione [qui] audierunt magi, 
quia ille natus est in terra, cuius signum 
apparebat in caelo. Venerunt adorare, sed 
nesciebant ubi ; audierunt a doctoribus Iudeo- 
rum ciuitatem, numquam domum. Quid 
ergo ? Iudei legunt, respondent : alios mit- 
tunt, ipsi remanent; quomodo miliaria in 
uia, uiatorem docere possunt, de loco se 
mouere non possunt. Quid ergo facerent 
magi ? Venturi erant ad Betleem : numquid 
circuituri erant singulas domus ? Iudeus 
monstrauit locum, stella domum : apparuit 
enim illis illa stella quam uiderant, et ambu- 
lauit ante eos, illi autem secuti sunt. Et stetit 
stella super illum locum ubi erat puer Christus, 
ubi erat paruus magnus, ubi erat latens Deus; 
ubi erat infans uerbum. Accesserunt, et sine 
dubitatione adorauerunt : intellexerunt enim 
cui genu figerent. Diis suis renuntiauerunt, 
Christum quaerebant, munera protulerunt. 
[p. 235] Agnoscentes regiam potestatem, 
protulerunt aurum : agnoscentes deum, pro- 
tulerunt thus : praescientes et moriturum, 
protulerunt et murram ad sepulturam. Acce- 
pit et Christus aurum : honorificentia erat 
istorum, non auaritia illius. Mater gauisura 
erat de auro ? totum gaudium eius erat in 


.—(4) Matt. 2, 5; 
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Christo. Tamen, fratres mei, numquid modo 
aurum Christus non accipit ? Plane multi in 
illum res suas erogauerunt. Quomodo accipit 
aurum Christus ? Esurientes pascuntur, nudi 
uestiuntur, hospites suscipiuntur, captiui 
redemuntur, ecclesiae fabricantur. Accipit 
ergo et modo Christus aurum, et beatus est 
qui dat : qui enim dat, non gratis dat, ad 
usuram dat. Da mihi pauidum et scrupu- 
losum foeneratorem. Quid conputas ? quid 
anhelas ? Tota cura tua ista est, ut modicum 
des, et multum accipias : ecce habes Christum, 
cui parum des, et multum accipias. Da ter- 
ram, et accipe caelum. Dabis terram, si non 
eris terra ; amabis autem terram, si terra es, 
et dicetur tibi: Terra es, et in terram ibis!. 

Audit. Herodes, saeuit, quaerit occidere, 
quem debuit adorare. Infantes necat. Ecce 
Christus nondum docet, et martires habet : 
martyres coeuos suos, infans infantes. O 
beati! pati iam poterant pro Christo, qui 
confiteri nondum nouerant Christum. Quid 
times, Herodes ? Regnum Christi non est de 
isto saeculo : qui natus est, cogere te quaerit, 
non excludere. Audi psalmum : Et nunc reges 
intellegite : erudimini qui iudicatis terram?. 
Seruite regnanti Christo cum timore, et exul- 
tate domino cum tremore. Quando eum po- 
testas interrogauit, et dictum est ei Tu es 
rex ludeorum ? quid respondit ? Regnum 
meum non est de hoc mundo?. Exi de mundo, 


(1) Gen. 3, 19 ; (2) Ps. 2, 10; (3) Jo. 18, 33. 


MONUMENTA DONAT ISTA ; 





et inuenies regem Christum : qui adoratus 
est in praesepio, intellege in caelo. Continet 
totum mundum, qui maternis manibus por- 
tabatur ; angelos in caelo regebat, et in diuer 
sorio ubera sugebat. Et istum ergo diem illi 
diei coniungamus, et Christum accipientem 
munera in pauperibus cogitemus. 





11 — 1179 d Monumenta vetera ad Do- 
natistarum historiam per- 
tinentia (2). 


— A — hic in Patrologia leguntur, non libelli 
in Corpore Opíati dicto servati, 


ut male indicat Clavis 244 », 


sed monumenta ad res a Donatistis szculo 
quarto ac Augustini tempore gestas perti- | 
nentia ; de Corpore Optati ac de monumentis 
ad res antequam Augustinus in certamen 
ingressus est gestas pertinentibus - 


vide PL et PLS 8, 673. 


— B — ELENCHUS MONUMENTORUM AD RES 
A DONATISTIS SZECULO QUARTO AC AUGUS- 
TINI TEMPORE GESTAS PERTINENTIUM, 


(elenchi partem primam 
vide in PLS 8, 673), 


tum monumentorum in tomo  Patrologie 
undecimo editorum, cum monumentorum 
hic a nobis additorum, sive ea hic edu 
sive ea tantum indicamus : 


e quo fonte 


monumenta in tomo 
Patrologiz undecimo. edita : 


E 


12/c 1179 lannotationes monumentaque 
publica ad annos 362-410 per- 
tinentia : 
A - leges imperatorum : 
nn. 1-3, 9, 10, 11, 18-22, 24, 
26-32, 
B - concilia africana : 
nn. 4-8, 12-17, 23, 25 ; 
ex his : 





c. 1185 a) epistola Cabarsussitani con- Augustinus ; 


cilii, 


c. 1189|b) sententia concilii Bagaiensis | Augustinus, 


13|c. 1223, Gesta collationis Carthaginen- 
sis anno A11 ; 





monumentum 
collectum sit : 


Codex Theodo- 
sianus ; 





monumenta addenda ; 
annotationes : 





textum recitavit ac explanavit 
Augustinus (vide Enarrationem in 
Psalmum 36, serm. 2, c. 20, in 
PL 36, 376) ; 


(Clavis 718) 


(Clavis 724) 


18 








16 





17 


19|c. 1418|cetera monumenta ad Dona- 
tistas pertinentia : 

n. 33 — oratio Marcelli ad 
Donatistas ; 


c. 1418 


|c. 1420| nn. 34-38 — leges impera- 
: torum, | 
c.1434| nn. 39-49 — testimonia a- 


pud veteres Patres. 





. MONUMENTA DONATISTA 


codex  Theodo- 
sianus ; 





de TICHONII scriptis vide PL et 
PLS 18,13 ; 


e Patrum operibus quadam scri- 
pta donatista restituere conatus 
est Paulus MoNcEAUx, 
PETILIANI 
tini libris conira litteras Petiliani 
(PL 43, 245) 

(Clavis 714) 
GAUDENTII, ex Augustini libris 
contra Gaudentium (PL 43, 707), 

(Clavis 715) 
FULGENTII,elibro contra Fulgen- 
tium in appendice Augustini ope- 
rum edito (PL et PLS 43, 763) ; 

(Clavis 717) 
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nempe,ex  Augus-| 


vide P. MoNCEAUx, Hist.| 


litt. — Afrique — chrét., 
Paris, 1920, p. 311; 
epistolz donatistz : 
A - epistola pseudo-Cypriani ad 
plebem Carthaginensem (PL 4, 433 
(445)) a Donatista conficta est : 


5,| 


G. MERCATI, Opere minori, 


2, St Tj 77, 1937, p. 268 


(— Rend. R. Istit. Lom-| 
bardo, ser. 2, vol. 32, 1899, ; 


p. 896); 


(Clavis 722)| 


B - epistolam pseudo- Hieronymi| 


ad Damasum papam ediderunt Ger- 


manus Moni et Donatianus DEg| 


BRUYNE ; textum infra vide ; 


(Clavis 723)| 


sermonem in natali SS. Innocen-| 
tium quem Optati Milevitani esse | 


asseverant viri doctissimi Dona- 


tiste tamen, Optato nempe Tha- | 


mugadensi, tribuere voluerunt 


nonnulli : 
vide PLS 11, 


1179 a;[ 


alia scripta retractaverunt Dona-| 


tiste ; 

ex his Librum genealogum : scrip- 
tio catholica deperdita est ; 
scriptiones recentiores retracta- 
verunt et suppleverunt Donatis- 


Uncue 
vide textum in PL 59, 529 
editum ; 
P. MONCEAUX, 
Afrique chrét., 
1912, p. 101; 


Hist. 


(Clavis 2254). 


titt. | 
4, Paris,l 
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11 — 1437 addendus est 
textus supra indicatus, 


vide  elenchum . nostrum 
monumentorum ad res do- 
natistas pertinentium, 
8 16 D, 


qui in Patrologia deest, 
epistola nemnpe pseudo - Hie - 
ronymi ad Damasur paparn. 


— suppositam esse epistolam hanc omnibus 
constat, ita censebat Germanus Monmiw qui 
yrinceps eam edidit tanquam sceculo septimo 
ineunte scriptam : 
G. MOnIN, HB, 35, 1923, 
p. 121; 
— epistolam denuo edidit 
D. DE BRUYNE, ZN'TW, 30, 
1931, p. 74, 
ui codicem Berolinensem, Staatsbibliothek, 
^hillips 1674 (seculi 9) alteri codici Turi- 
censi, Zentralbibliothek, Carol. € 99 (seculi 
15) contra ac Germanus MoniwN anteposuit 
et scriptum a Donatista vivente adhuc ipso 
Hieronymo confectum esse existimavit ; 
— textum a Donatiano Dr BnuvNE consti- 
tutum hic fideliter exscribimus : 
(Clavis 723) 


EPISTOLA 
PSEVDO-HIERONYMI 
AD DAMASVM PAPAM * 


[p. 74] Domino meo uere domino monar- 
chitaeque ecclesiarum totius orbis tenentis 
papae Damaso episcopo Hieronimus. 

Desiderii mei ardor tandem accepit reme- 
dium quando optata mihi a domino uenit 
dies ut per epistulam tui pectoris melliflua 
fluenta oscularer, orans te ut mihi a domino 
merearis de hac luce migrare, 

Domine mihi papa karissime, quid est 
obsecro quod pene omnis mundus musitat 
et secum nescio quae pertractat ? Quid est 
hoec quod ab aliqua parte mundi, id est ab 
Africa, in Oriente resonuit ? uerumne ést 
Hestitutum Carthaginiensem episcopum ma- 
gistrum fuisse Arrii, non dico discipulum, qui 
rediuiuam doctrinam pridem damnatam au- 
deat suscipere, ecclesiam dei Ariminensi 
omnem synodum Africae negare conpulerit, 
eam prauitatem docens quam et illi docue- 
runt ? Miror sane prudentiam tuam et talia 
admitti fieri, cum quando fides apostolica 


* quem textum hic exhibemus permittenti- 
bus nobis benevolis editoribus Walter de 
Grupgter & Co, Berlin. 
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a tua cathedra per maria huc usque peruoli- 
tauit, decuit ut et potestas imperandi et 
corrigendi a te illuc proficiscis illa doceatur 
doctrina calliditatis serpentem ornata. quid 
profuit patribus Nicea congregatis uerum 
quaerere nisi labor sine effectu quaesitus ? 
quare non ostendis uigorem cuius in se 
fidem tenens rumor aures nostras cottidie 
pulsat et sensus noster dolore torpescit eo 
quod et in tuis prouinciis, id est in Italia, 
pene omnes episcopi in ecclesia docent et 
admiratione tenemur ualde quia, nobis longe 
positis, sermo diuulgatus est et tu praesens 
conperta habeas nisi quod aliud suspicemur 
de tuo silentio. Cur eum non reuocas a prin- 
cipali delicto ? aut forsitan ignoras talia 
praesumi uindicanda sicut Rufini fraus nobis 
cogentibus patefacta est et uerecundia ductus 
a diaboli laqueo resipuit ? Fateor uerissimo 
pontifici me merito eius non sine lacrimas 
sanctorum frequentare memorias dolens stu- 
dium ab infantia pari labore quaesitum de 
quo dialecticos et rethores et philosophorum 
scolas adire potuimus et si ille aliter sentit 
a nobis tamen ubi corrigatur necesse est 
[p. 75] ... enim et a Petro usque ad tempora 
Iulii antecessoris tui talem textum fidei per 
omnem ordinem cucurrisse et ut uerius dicam 
ab Auxentio Mediolanense.. Quapropter 
mirandum non est si in ipsa primordia fidei 
diabolus dominum adire temptauerit et 
postea per Marcionem et Ceryntum locutus 
est, ut pro ipsa falsa doctrina mulieres mar- 
tyrium satanae dicerent. quid ergo faciat 
humanum genus tantis oppressum calami- 
tatibus ? sed nouit dominus qui sunt eius!, 
idcirco capiendum est et mente retinendum 
quoniam Felix qui cathedram tuam ut epi- 
scopus sedere uoluit ilico amputatus est. at 
enim non fuit ordinatus sicut temporibus 
dementissimi Constantini de Arrio contigerit 
ut uoluntatis suae effectum non haberet. 
quid ad nos quoniam Ephesi ecclesiae talia 
docebant et fides in ipsis habitare non potuit. 
quotiens accolae fuimus in ipsius prouincia 
et talia docebant et petii ab eis fidei regulam 
aliud ex alio loquebantur et fides in ipsis habi- 
tare non potuit. eis manus iungere timuimus 
et si ipsae amplius septuaginta ciuitates 
nolunt sanari quid ad nos? non omnes capiunt 
uerbum?. Dei enim est donum?. Cui uult 
miseretur et quem uult obdurat*. tu uero ut 
pastor bonus ueritatem tacere ne patiaris 
eam. praedicans fidem quae Nicea est a 
patribus conscripta magnis testimoniis ad- 
probata coruscans in qua inueniri, si tamen 
digni fuerimus, mereamur. 


(1) Num. 16, 5; (2) Matt. 19, 11 ; 
(3) Ephes. 2, 8; (4) Rom. 9, 18. 
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12 —947 EUSEBIUS 


episcopus Vercellensis 
epistole. 


— epistolam 3, ad Gregorium Spanensem 
(potius Jliberitanum) missam, a Luciferi 
sectatoribus suppositam esse censet 


L. SALTET,. BILE, 


p. 223, 


1905, 


qui totum Opus historicum  rectractatum 
esse existimat, 
quod negant multi, sicut 
A. FEDER, Studien zu Hila- 
rius von Poitiers, 1, Sb. 
Wiener Akad., 162, 4, 1910, 
p. 65;et 
G. BARDY, RHE, 32, 1936, 
piubuete279 
vide PLS 10, 627 et 8, 


1395 a. 
(Clavis 108) 


12 — 953 addenda est 
annotatio de litteris ad Euse- 
bium a concilio Mediolani anno 
S55 habito mnissis : 


— a2) epistola legatorum, Luciferi, Pancratii, 
Hilarii ad Eusebium, 


PL 13, 765, inter Luciferi 
opera ; 
(Clavis 110) 


— b) epistola Constantii ad Eusebium, 


PL 13, 564, inter monu- 
menta ad Arianorum do- 
ctrinam pertinentia ; 


(Clavis 111) 


— €) epistola synodica in Patrologia deest; 
male edita est a 

» PH. LABBE et G. COSSART, 
Sacrosancta concilia, 2, 
Parisiis, 1671, c. 773, — 
J.-D. MANSI, Sacrorum corn- 
ciliorum nova et amplissima 
collectio, 3, Florentiae, 1759, 


c. 236. 
(Clavis 109) 


12 — 959 


— A hac in confessione fidei Symbolum 
ab Eusebio Vercellensi e Nicena synodo 
redeunte latine conscriptum servari exis- 
timabat Eugenius de LEvis : 


vide prolegomena ejus .in 
PL 12, 955; 


De Sancta Trinitate confessio. 


— nunc inter omnes constat confessionem 
hanc Symbolum esse concilii Toletani unde- 
: eimi, anno 675 habiti ; 

(Clavis 1119 et 1790) 
— B - existimabat ergo Eugenius de LEVIS 
ab hac confessione Eusebiana ortum esse 
illud Symbolum Athanasianum dictum quod 
sic incipit : Quicumque vult salvus esse : 


textum vide in PL 88, 585 : 


Symbolum enim Eusebio, cui tribuere sole- 
bant eruditi, denegabat, quia posterius sibi 
videbatur ; : 
— re vera hac de quzstione minime consen- 
tiunt viri docti ; » 

— hoe unum concedunt ut Symbolum non 
€x greco versum sed latine scriptum sit ; 
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— Symbolum Eusebio tribuere perstant non- 
nulli : 
vide Cc. TURNER, apud 
P. SCHEPENS, HHE, 32, 
1936, p. 548; 


quod Symbolum Ambrosii esse alii existimant, 


sicut 
H. BREWER, Das sog. Atha- 
nasianische Glaubens be- 
kenntnis, ein Werk des hl. 


Ambrosius, Paderborn, 
1909, 

cujus opinionem olim acceperat 
AT BURN, JIS, 27,1925; 
TIS. 


sed redarguit 
MonIN, RB, 27, 1910, 
p. 248; 


g 


eam tamen etiamnunc defendit 


P. SCHEPENS, 
1936, p. 548; 


RHE, 32, 


— Fulgentio Ruspensi tamen Symbolum 
adscribere voluit, firmas causas non afferens, 


J. STIGLMAYR, Z. f. Kathol. 
Theol., 49, 1925, p. 341; 


— re vera, ex investigationibus Germani 
MoniN consentiunt plerique Symbolum illud 
in Gallia quinto seculo vertente compositum 
esse, — non a Csesario Arelatensi, ut primum 
censuerat 
G. MoRIN, HB, 18, 1901, 
p. 337, 


— sed in ipso Arelato, ut deinceps existimavit 
G. MonIN, RB, 44, 1932, 
p. 207, 

seu Lirino, ut exposuit 


J. MADOZ, Excerpta Vin- 
centii Lirinensis, Madrid, 
1940, p. 88; 


— animadvertendum est vero Symbolum 
collocavisse inter confessiones fidei in His- 
pania ut Priscilliani sectatores confutarentur 


compositas 
K. KUENSTLE, Antipriscillia- 
na, Freiburg, 1905, p. 229. 


. (Clavis 167) 


12 — 969 addendum est Eusebii ope- 
ribus 
De Trinitate 
Thapsensis. 


pseudo-Vigilii 


— libros duodecim De Trinitate inscriptos, 
quales in PL 62,237 leguntur, sine causa 
copulavit Petrus CHIFFLET ; P 
— e codicibus patet opus in initio e primis 
septem libris constitisse qui deinceps retrac- 
tati et octavo libro aucti sunt;  . 

— libri sequentes ejusdem auctoris non 


sunt : ? 
de totis duodecim libris 
vide PLS 602, 237; 


— opus de Trinitate, quale principio con- 
scriptum est, Eusebio tribuere voluit 
c. Moni, HB, 15, 1898, 
p. 1; 


— quanquam opinionem suam deinceps re- 
tractavit et opus in Hispania state  re- 
centiori ortum esse censuit 
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c. MonIN, HB, 19, 1902, 
D: 229; 

ita judicant multi : 
vide P. SCHEPENS, HHE, 


32, 1936, p. 561; 
— Eusebium ipsum primos septem libros 
emendavisse et octavo auxisse existimat 


^P. SCHEPENS, MHech. SR, 
37, 1950, p. 295; 


— Luciferi tamen sectatores hos libros 
retractavisse apparet ex investigationibus 
L. SALTET, BLE, 1906, 


p. 300, 


qui totum opus, tum e septem libris cum ex 
Octo constans, eisdem fautoribus tribuebat, 
quod judicium comprobavit 
G. BARDY, RHE, 32, 1930, 
D: 5. 


(Clavis 105) 


12— 971 FIRMICUS MATERNUS, 


— opus de errore profanarum religionum 
circa annos 343-350 scriptum esse plerisque 
videtur ; 
— num librum Mathematicorum idem Fir- 
micus Maternus scripserit vix dubitant viri 
docti ; 
vide prolegomena in PL 12, 
971 et 
K. ZIEGLER, Juli Firmici 
Materni De errore profa- 
narum religionum, Monacii, 
1953 ; 


— nihil habemus cur Firmico nostro Con- 
sultationes Zacchai et Apollonii adscribamus, 
ut fecit Germanus MoniNw : 


vide PL et PLS 20, 1071. 
(Clavis 102, 101, 103) 


43-— 11 FELIX II papa (vel potius an- 
tipapa) (355-365) 


epistole et decreta. 


— epistola Athanasii 
— supposita : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130,639) ; 
— epistola 1 : 
JW 1230; 
supposita : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130,644) ; 
— epistola 2 : 
; e wgw..:12891; 
— supposita : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130,650). 


UD 


43 —81 FAUSTINUS et MARGELLI- 


NUS 
Libellus precum. 


— sic inscripsit opuscula duo in Collectione 
Avellana dicta servata (nn. 1 et 2) editor 
ille Jacobus SIRMOND : 


de Collectione Avellana vide 
PLS 69, 421a ; 


haec opuscula qua inter se non congruunt 
" eonjunxit princeps scriptor ignotus collec- 
tionis illius ; 


DAMASUS 


— n. 1 : pro praefatione Gesta inter Li- 


berium et Felicem posuit, quz gesta narravit 


circa annum 368 sectator aliquis, non Lu- 
ciferi, sed Ursini, et postrema verba Exinde 


presbyteri... obtulerunt ita addidit ut opuscu- 


lum alterum subjungeret : 


O. GUENTHER, 
1551895. 0:555 


CSEL, 35, 


— n. 2 : Libellum ad Theodosium, vel De 
confessione vere fidei Faustinus et Marcel- 
linus, Luciferi sectatores, anno 383 con- 
scripserunt : 
L. DUCHESNE, 
d'archéol. et 
1908, p. 38. 


(Clavis 1209, 1570, 1571) 


Mélanges: 
d'hist., 28, 


43 — 347 DAMASUS papa (366-384) 
epistole. 


— 13,347 — epistola 1 — exemplum synodi 
Rome habitz : 
—uW22325 
— alia versio latina exstat in 
Cassiodori Hist. eccl. tripar- 
tita, 5,29 (PL 69,1006) ; 


— 13,350 - epistola 2 — fragmenta — ezpo- 
sitio fidei in synodo Romana 
edita : | 
vide JW ad annum 374; 

— 13,354 — epistola 3 — ad Paulinum  An- 


tiochenum : 
zgwW2955 


— 13,357 - epistola 4 —. confessio 
Paulinum : 
-—W 235; ; 
— confessio hec ad concilium 


fidei ad 


Rome anno 382 habitum . 


pertinere et ab Ambrosio com- 
posita esse nonnullis videtur : 


P. GALTIER, Rech. SR, 26, 


1936, p. 385; 


— 13,365 - epistola 5 .— ad Acholium : 
— Qollectionis | Thessalonicensis 
epist. 1; 
de Collectione "Thessaloni- 
censi vide PLS 65,47 ; 


—JWIOAOE : 
— 13,369 — epistola 6 — ad Acholium : 
— QCollectionis ^ Thessalonicensis 
epist. 2; 
—UIN238: 
— 13,369 — epistola 7 — 
' regentibus : 
— JW 234; 


— 13,371 — epistola 8 — ad Hieronymum : 
— denuo legitur inter  Hiero- 
nymi epistolas (epist. 19, PL 
22,375) ; 
21) Wi 2997 


— 13,371 — epistola 9 — ad Hieronymum : 
— denuo legitur inter Hieronymi 
epistolas (epist. 35, PL 22,451); 
-—Jw 259; 
— 13,373 — de explanatione fidei : 
— acta synodi Romane anno 
382 habitz. 


(Clavis 1633) 


episcopis Orientem. 








43 — 375a addenda est 
/ epistola ad episcopos Gallic. 


— epistola hzc qu: a seculo sexto titulo 
suo jam carebat in codicibus inscribitur 
Canones Romanorum ad Gallos episcopos; 
— unde orta esset qussitum est : 
concilium nobis ignotum habitum esse fin- 
xerunt nonnulli ; 
Innocentio I epistolam adscripserunt alii, 
ex his Jacobus SrauwoNp, Carolus HEFELE, 
Paulus HiNwscHiIUsS, 
vide JW 285 n ; 
alii Siricio, ex his Petrus CousTANT qui eam 
tanquam Siricii epistolam decimam edidit, 
vide PL 13, 1181, 


et Fredericus MAASSEN : 
Geschichte der Quellen... 
des  canonischen Rechts, 
Gratz, 1, 1870, p. 242; 
— epistolam autem antiquiorem esse videtur 


comprobavisse 
E. BABUT, La plus ancienne 
décrétale, Paris, 1904, 


qui Damaso eam adscripsit. 
(Clavis 1632) 


13 — 375 b addenda est 
annotatio de Decreto Gela- 
siano. 


— in PL 59, 157 legitur ; 
LI ex antiquioribus scriptis conflatum est; 
— capitula 1-3 fortasse composuit Damasus: 


vide JW 251 et 
A. THIEL, Epistole Roma- 


norum Pontificum, 15 
Brunsbergse, 1868, p. 44*. 
(Clavis 1634) 


13 —375c. decreta adscripta. 
— vide PL et PLS 13,1201. 


13 — 375 d Carr ina. 


—- editionem Antonii MERENDA hac in Patro- 
logia exscripta contulimus 
tioribus editionibus 
M. IHM, Damasi epigram- 
mata, Lipsiz, 1895, et 
A. FERRUA, Epigramunata 
Damasiana, Rom, 1942, 


; et elenchum universorum carminum Damasi 


vel Damaso adscriptorum, cum hac in 
Patrologia, in tomo tertio decimo seu alibi, 


. editorum tum in Supplemento nostro addi- 


à 


/ 


TOM : 


,torum digessimus. 


— A. - carmina 37, que genuina existi- 


mmabat Antonius MERENDA, lege in PL 
1213/5: 
.carmen 1 — carmen (inter carmina editionis 


Maximiliani) Iuw 1, genuinum ; 
carmen (inter carmina editionis 
Antonii) FEeRRUA 60, spurium ; 


à 
- 


* viro docto Joanni TAnRÉ qui hunc librum 

rarissimum nobis communicavit et schedas 

nostras nonnullas emendavit gratias. libenter 
4 Eus! 


cum  accura-: 


CARMINA 


carmen 2 


carmen ; 
carmen 
carmen 
carmen 


carmen 


carmen 
carmen 


c€0» -1 OcusQ 


Ed yog d wg od 


carmen 10 


carmen 11 
carmen 12 


carmen 13 


carmen 14 
carmen 15 
carmen 16 
carmen 17 
carmen 18 


carmen 19 


ll 


ll 


MEME 


lg 


uz-des zd 


lc 


Eu d nd gw mug m 
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re vera Damasi non est ; 
idem vero auctor scripsit car- 
men quod in annotatione car- 
minis 1 edidit — Antonius 
MERENDA, sic incipiens : Psal- 
lere qui docuit (quz carmina 
ambo editioni alicui Psalterii 
prefigebantur), 

et epistolas quasdam supposi- 


tas Damasi et Hieronymi, de 
quibus vide PL 13,423; 
IVerSusdeib e addidit lector 
aliquis ; 


versus 2 et 3 in codicibus 
multis carmini pseudo-Damasi 
preponuntur versus quao 
e fonte exscripti ; 

hi sunt versus tertius et quar- 
US TS 

versus quattuor lege in anno- 
tatione Antonii MERENDA (PL 
I3:94Du ann. ay 

ipsum carmen pseudo-Damasi 


sic incipit : Prophetam... ; 
pseudo-Claudii Claudiani, for- 
tasse sseculi quinti; denuo 


legitur ut carmen pseudo- Clau- 
diani Mamerti in PL 53,788 ; 
carmen Iuw 68, spurium ; 
carmen Iuw 66, spurium ; 
carmen Iunw 64, spurium ; 
carmen Iuw 605, spurium ; 
carmen Inw 67, spurium ; 
Anthol. Lat. 689 a ; 

carmen Iuw 2, genuinum ; 
carmen FERRUA 1, genuinum ; 
carmen Inw 70, spurium ; 
carmen Iuw 26, genuinum ; 
carmen FERRUA 20, genuinum ; 
carmen Iuw 13, genuinum ; 
carmen FERRUA 17, genuinum ; 
num de Sixto potius quam de 
Stephano in carmine ageretur 
quasiverat vir eruditus T'ERRI- 


BILINUS, 
vide PL 13, 421, 


quod negat Antonius MERENDA, 
accipiunt vero Maximilianus 
Inw et Antonius FERRUA ; 
carmen Iuw 48, genuinum ; 
carmen FERRUA 40, genuinum ; 
carmen Iuw 18, genuinum ; 
carmen FERRUA 18, genuinum ; 
carmen de Marco papa ; 
carmen Iuw 11, genuinum; 
num de Marco, papa agatur 
dubitat hic editor ; 
carmen FERRUA 50, 
num ; 
de Marco presbytero agitur; 
primordià legere conatus est 
vir eruditus TERRIBILINUS : 
vide PL 13, 421 ; 


genui- 


carmen Iuw 32, genuinum ; 
carmen FEnnUuA 33, genuinum ; 
carmen Iuw 61, genuinum ; 
carmen FERRUA 59, genuinum ; 
carmen Iuw 42, genuinum ; 
carmen FERRUA 42, genuinum ; 
carmen Iuw 27, genuinum ; 
carmen FERRUA '21, genuinum ; 
carmen Iuw 14, genuinum ; 
carmen FERRUA 15, genuinum ; 
carmen Iuw 31, genuinum ; 
carmen FERRUA 32, genuinum ; 
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carmen 20 carmen Iuw 46, genuinum ; 

carmen FEnRUA 46, genuinum ; 
inscriptionem et versum pri- 
mum legere conati sunt Anto- 


nius MERENDA, 


BM 


vide annotationem 2, 


et, melius, vir eruditus 'TERRI- 
BILINUS 


vide PL 13, 422; 


— inscriptionem sub numero 45 
edidit Maximilianus IuM et 
versum 1 supplevit ; 

— rem prospere gessit Antonius 
FERRUA qui inscriptionem me- 
lius edidit, partem priorem ante 
carmen positam : 


Beatissimorum | martyrum cultor 


partem secundam post carmen : 


Damasus episcopus servus dei. 


et versum 1 legit : 


Incola nunc Christi fuerat Carthaginis ante. 


— versus 10 et 11, re vera 11 et 
12 — spuria esse censet Maxi- 
milianus InHM ; 

— addendus est 
versus 13 - versum hunc 
carmen concludere existimat 
Antonius FERRUA, quanquam 
Maximilianus IHnw sub numero 
88 eum sejunxit : 


Saturnine tibi martyr mea vota rependo. 


carmen 21 — carmen IuM 44, genuinum ; 

— carmen FERRUA 44, genuinum ; 
carmen 22 — carmen Inv 52, genuinum ; 

— carmen FERRUA 48, genuinum ; 
carmen 23 — carmen Inw 29, genuinum ; 

— carmen FEnnUA 28, genuinum ; 
carmen 24 — carmen Inw 7, genuinum ; 

— carmen FERRUA 7, genuinum ; 
carmen 25 — carmen Inv 8, genuinum ; 

— carmen FERRUA 8, genuinum ; 
carmen 26 — carmen Iuw 49, genuinum ; 

— carmen FERRUA 47, genuinum ; 
carmen 27 — carmen Iuw 96, spurium ; 

— carmen FERRUA 47 ter, spu- 

rium ; 
carmen 28 — carmen Iuw 87, spurium ; 

— carmen FERRUA 45, dubium ; 
carmen 29 — carmen Iuw 40, genuinum ; 

— carmen FERRUA 37, genuinum ; 
carmen 30 — carmen Iuw 71, spurium ; 
carmen 31 — carmen Iuw 10, genuinum ; 

— carmen FERRUA 11, genuinum ; 
carmen 32 — carmen Iuw 53, genuinum ; 

— carmen FEnRuA 51, genuinum ; 
carmen 33 — carmen Iuw 12, genuinum ; 

— carmen FEnRUA 16, genuinum ; 
carmen 34 — carmen Iuw 9, genuinum ; 

vide infra carmen Inu 9n ; 

— carmen FERRUA 12, genuinum ; 

vide infra carmen  FERRUA 
12 bis; 
carmen 35 — carmen Inuw 57, genuinum ; 

— carmen FERRUA 257, genuinum ; 
carmen 36 — carmen Inw 4, genuinum ;. 

— carmen FERRUA 3, genuinum ; 
carmen 37 — carmen Inuw 5, dubium ; 


DAMASUS 


carmen FERRUA 4, genuinum ; - 
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— B - carmina 7, in annotationibus suis - 
tanquam spuria ab Antonio MERENDA 
rejecta (PL 13,375): 


(1) annotationes carminis 1 s 
— carmen IuwM 63, spurium ; 
carmen FEnnvuA 600 bis, spurium ; 
vide supra carmen MERENDA 1; 

(2) annotationes carminis 14 

— carmen Iuw 102, spurium ; 

— carmen FEnnuA 33 bis, dubium ; 
(3) annotationes carminis 16 

— carmen Inuw $89, spurium ; 

— carmen FEnRUA 41, genuinum ; 
(4) annotationes carminis 29 

— carmen Iuw 84, spurium ; 

— carmen FERRUA 71, spurium ; 
(5) annotationes carminis 35 

— carmen IuM 101, spurium ; 
(6) annotationes carminis 36 

— carmen IuMw 105, spurium ; 
(7) annotationes carminis 37 

— carmen Iuw 104, spurium ; 

— hoc carmen in editione Antonii 
FEnRUA in annotatione 
carminis 45, p. 188, legitur; 
spurium est ; 


ud 


— C - appendix (PL 13,413) : 


—1— carmen Iuw 33, dubium ; 
carmen FEnnRUA 67, spurium ; 
— versus 10-14 desunt; 
quos hic lege : 
HVNC MIHI COMPOSVIT TVMVLVM 


[LAVRENTIA | CON IVNX 


MORIBVS APTA MEIS SEMPER VENE- 
[RANDA FIDELIS 


INFELIX TANDEM  COM- 
[PRESSA QVIESCET 


OCTOGINTA LEO TRANSCENDIT EPI- 
|"[SCOPVS ANNOS. 


DEP. DIE PRID. IDVS MARTIAS 


ud 


INVIDIA 


— 2 — - carmen Iu 43, genuinum ; 

— carmen FEnnRuA 43, genuinum ; 
— 8 — — carmen Iuw 41, dubium ; 

— carmen FERRUA 72, spurium ; 
— 4 — — carmen Iuw 21, dubium; 

— carmen FERRUA 63, spurium ; 
— B5 — - carmen Iu«w 85, spurium ; 


— p- carmina 3 ex Eugenio de LEvis' 
(PL 13,415): : 


haec carmina spuria servaverunt neque 
Maximilianus InM neque Antonius FERRUA ; 


— E- carmen aliud edidit vir eruditus 
'"'ERRIBILINUS : 


vide annotationes ejus ad carmen MERENDA 
13 (PL 13,422) | 
— carmen Iuw 28, dubium ; 
— carmen FrERRUA 66, spurium ; 
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— F- carmina addita a Patrologic 
editoribus (PL 13,1217) : 


carmen prius jam recensuimus ; 
carmen alterum — carmen Iuw 3, dubium ; 
— carmen FERRUA 2, genui- 


num ; 
— Anthol. Lat. 720 b ; 


— G - addenda ad tomum 13, in tomo 


74, 521 


a) carmen apocryphum (PL 74,527) — spu- 
rium ; 

b) alia carmina in tomo 13 jam legimus ; 

c) inscriptio Damasiana — carmen FERRUA 
74 a, spurium ; 


— H- addenda sunt 


epigrammata 35 


quae post Joannem-Baptistam de RHossr 
ediderunt Maximilianus Inw et Antonius 
FERRUA vel Ernestus DrEHL qui inscri- 
ptiones nonnullas melius legit : 


E. DIEHL, Inscriptiones lati- 
nae christianae veteres, 1 
et 2, Berolini, 1925; 


-d) carmina fortasse genuina : 


(1) carmen in editione Maximiliani Inw in 
annotatione carminis 5, spurium ; 
— carmen FEnnRUA 4 bis, spurium ; 
(2) carmen in editione Maximiliani InM 
in annotatione carminis 9, spurium ; 
— carmen FrEnnRuA 12 bis, spurium ; 
(3) carmen Iuw 20, dubium ; 
— carmen FEnRUA 73, spurium ; 
(4) carmen Inw 23, genuinum ; 
— carmen FERRUA 25, genuinum ; 
(5) carmen Iuw 30, genuinum; 
— carmen FERRUA 31, genuinum ; 
(6) carmen Inuw 34, dubium; 
— carmen FEnRUA 68, spurium ; 
(7) carmen Inuw 37, genuinum ; 
— carmen FERRUA 35, genuinum ; 
[carmen Iuw 47 : vide carmen Iuw 91] 
(8) carmen Inw 55, genuinum ; 
— carmen FEnRUA 58, genuinum ; 
(9) carmen Iuw 56, dubium ; 
— carmen FERRUA 74 bis, spurium ; 
(10) carmen Iuw 58, dubium ; 
: — carmen FERRUA 61, spurium ; 
(11) carmen Iuw 62, dubium ; 
— carmen FERRUA 77, spurium ; 
(12) carmen Inv 91, spurium -- carmen 
Iuw 47, genuinum ; 
— carmen FEnRUA 39, genuinum ; 
(13) carmen FEnRnuA 10, genuinum ; 


b) carmina spuria : 
14) carmen Iuw 72 ; ' 
15) carmen Iuw 73; 
(16) carmen Iuw 75 ; 

— inscriptio Dregr 952; 
(17) carmen Iuw 76; 

— carmen FERRUA 12 fer ; 
18) carmen Iuw 77; 
19) carmen Iuw 78; 

: z inscriptio Drgnr 1980; 
(20) carmen Iuw 79; 


CARMINA 
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(21) carmen Iuw 80; 
(22) carmen Iuw 81; 
23) carmen Iuw 82; 
— carmen FEnnuaA 35 bis; 
(24) carmen Inw 83; 
— inscriptio DrEeur 1994; 
(25) carmen Iuw 86 ; 
— carmen FrEnRuA 72 bis; 
(26) carmen Iuw 92; 
— inscriptio -Driggr 973; 
(27) carmen Iuw 93; 
— inscriptio Dreur 972; 
(28) carmen Iuw 95; 
(29) carmen Iuw 97; 
— inscriptio Drenr 983; 
(30) carmen Iuw 98; 
(31) carmen Iuw 99; 
(32) carmen Iuw 100; 
— carmen FEemRUA 76; 
— inscriptio servata in Adonis Martíy- 
rologio (26 nov., PL 123,405) ; 
(33) carmen Inw 103; 
(34) carmen Iuw 106; 
(35) carmen Iuw 107; 
— inscriptio DrigHL 3438. 
(Clavis 1635-1636). 


(1) FERRUA 4 bis * [rM 5 n] 


(in cryptis Vaticanis repertum) 


. ET ANASTASIA C F EIVS 
BASILICAE APOSTOLI PETRI 
I ITEM COELVM 
daMASVS; VIR SANCTVS IN 


V PROPRIO MARMORVm 
DECORARVNT 
(2) FERRUA 12 bis [rgw 9 nJ 


(titulus christianus musei Lateranensis) 


VIVERE QVI PRESTAT MORIENTI 
A. SE. MINA TERRAE SOLVERE QVIPOT 
VIT. LETALIA VINCVLA MORTI 
DEPOSITVS IEBERIANVS III IDVS ACV 
.SSTAS IN PACEM 


[ruv 20] 


codex Palatinus 


(3) FERRUA 73 


(sylloga | Laureshamensis, 
833 (seculi 9)) 


[ELOGIUM TIGRIDAE DIACONI] 


Sanctus ab officio, vita gravis, indole priscus,. 
sedulus, attonitus, legis praecepta secutus, 

nobilibus gratus, quorum magis auctor amici 
carmine luctifico decorat de more suprema. 
Diaconus hic Tigridas tumulo custode fovetur. 


* inscriptiones ab Antonio FERRUA editas 
hic exhibemus permittentibus nobis benignis 
editoribus Pontificalis Instituti Archeologiz 
Christianze. 
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[iru 23] 


(sylloga Turonensis, codex Klosterneuburg 
(seculi 12), 
codex Góttweih (post 
seculum 12), 

-- inscriptio Romana) 


(4) FERRUA 25 


[ELOGIUM SS. FELICISSIMI ET AGAPITI)] 


Aspice, et hic tumulus retinet caelestia 
[membra 
SANCTORVM SVBITO RAPVIT QVOS 
[REGIA Caeli. 
HI CRVCIS INVICTAE COMITES PARI- 
[TERQ. MlINistri 

RECTORHIS SANCTI MERITVMQUE 
[FIDEMQ. . Secuti 
AETHERIAS PETIERE DOMOS REGNAQ. 
[PIOrum. 
HIS GAVDET ROMANAE 
[GLORIA plebis, 
QVOD DVCE TVNC XYSTO XPI MER- 
[VERE TRIVMphos. 


VNICA IN 


FELICISSIMO ET AGAPETO SANCTIS 
[MARTYRIB DAMASVS EPISC. fecit. 
(5) FERRUA 31 [uiu« 30] 


(sylloga Turonensis, codex Klosterneuburg 
(seculi 12), 
codex Góttweih (post 
seculum 12), 

-- codex Petropolitanus F XIV 1 (seculi 

8 ex. [9 in.)) 


[ELOGIUM S. TIBURTII] 


Tempore quo gladius secuit pia viscera matris, 
egregius martyr, contempto principe mundi, 
aetheris alta petit Christo comitante beatus. 
Hic tibi sanctus honor semper laudesq. 


[manebunt. 

Care deo, ut foveas Damasum precor, alme 
" [Tiburti. 

(6) FERRUA 68 [1u« 34] 


on, Petropolitanus F XIV 1 (seculi 8 ex. 
[9 in 
4e inscriptio Romana) 


[ELOGIUM FLORENTII. LEVITAE] 


Quisque vides tumulum, vitam si quaeris 

[operti, 

ter morior denos et post bis quattuor annos, 

servatum Christo reddens de corpore munus ; 

cuius ego in sacris famulus vel in ordinelector, 
officio levita fui Florentius ore. 

Qui pater in terris idem mihi sANCTE SA- 

[CERdos 

contigit et natum tenuit IAM SORTE 

[SECVNDA 


HOC svPERAnte, meo discediT SPIRITVS 


[ORAE 
ISTE SENI Casus gravis est miHI MORTE 
[BEATVS 
QUOD PATHRIS [f homicii tene mea membra 
[quiescunt. 

DEP DIE Pridie... 
(7) FERRUA 35 [iux 37] 


a Petropolitanus F XIV 1 (sseculi 8 ez. 
ITI); 
M- inscriptio Romana) 


. [ELOGIUM $. HIPPOLYTI] 
HippolYTVS FErtVR PREMERENT CuM 
[IVSSA tyranni 


presBYTer in sCISMA SEMPER MANSISSE 
[NOvati. 


TemPOrE QVO GLAdiuS SECVIT PIA 


[VISCERA Matris, 


dEvoTVS CHRISTO peteret cuM REGNA 


[PIOrum, 
QVAESISSet pOpSUMe d ubinam proceDERe 
[poSSEt, 

CATHoLICam dixisse fidem sequerentur VT 
[OMNES 

SiC NOSter meruit confessus martyr VT 
[esseT 

Haec audita refeRT DAMasus PROBAT 
[oMNIA. XPS 

(8) FERRUA 38 [iu 55] 


(sylloga codicis Virdunensis 45 (sseculi 10), 
quod epigramma exscripsit ipse Joannes 
MABILLON (codex Parisinus BN 11902)) 


[AD S. LAURENTII IN DAMASO]. 


Haec Damasus tibi, Xpe deus, nova tecta 
[dicavi, 
Laurenti saeptus martyris auxilio. 


(9) FERRUA 74 bis [1a« 56] 


(hunc versum exscripsit in Itinere Romano 
suo anno 1375 exarato, in codice Veneto 
Bibliothece Marciane XIV 223, Joannes 
DoNpIiUS qui eum vidit in porta ecclesiae 
S. Laurentii in Damaso) 


Cunctis porta patet quis porrigit ubera mater 


(10) FERRUA 61 [12w 58] 


(codex Leidensis Vossianus Q ds (seculi r2 
-F inscriptio Romana) 








317 


[ELOGIUM SS. IOANNIS ET PAULI] 


Hane aram domini servant Paulusq. Ioannes 
martyrium Christi pariter pro nomine passi, 
sanguine purpureo mercantes praemia vitae, 


FERRUA 77 


(11) 


euam inscriptionem refert Benedictus mona- 
chus Soractinus in Chronico suo (ssculi 10)) 


[1uw 62] 


[TITULUS ECCLESIAE 
SORACTIS] 


Grates [Criste] tibi refero, spes vita bonorum, 
qui mihi rite m... donasti noscere sancta 
(quem impius apostatam Iulianus destruxit) 
ac superare malos regni caelestis amore. 
Fac, rogo quaeso, deus, sine me complere 
[beata, 
et tua quae cupio fac gaudia cernere sancta. 


MONTIS 


FERRUA 39 [18M 91 -- 47] 


(12) 


(sylloga codicis Virdunensis 45 (sseculi 10), 

quod epigramma exscripsit ipse Joannes 

MABILLON , (codex Parisinus BN 11902), 

X sylloga Turonensis, coder Klosterneuburg 
(seculi 12), 

& codex Góttweih (post 
seculum 12)) 


[ELOGIUM SS. FELICIS ET PHILIPPIJ] 


. Qui natum passumq. deum repetisse paternas 
sedes adq. iterum venturum ex aethere credit, 
iudicet ut vivos rediens pariterq. sepultos, 
martyribus sanctis pateat quod regia caeli 

. respicit interior, sequitur si praemia XPI. 

— Cultores domini Felix pariterq. Philippus 
hinc virtute pares, contempto principe mundi, 

aeternam petiere domum regnaque piorum, 
sanguine quod proprio XPI meruere coronas. 

His Damasus supplex voluit sua reddere vota. 








FERRUA 10 


413). 
(inscriptio Romae anno 1903 reperta) 


[EPITAPHIUM MATHIS] 


HlIc DAMASI MATER POSVIT LAVREntia 

, [membhR. A 
JQVAEFVITIN TERRIS CENTVM MINVS... 
[aNNOS 

SEXAGINTA DEO VIXIT POsT FOEdera... 

-» PROGENIE QVARTA VIDIT QUuAE..... 


NRI S. Vo. 1 
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(14) IHM 72 * 
(sylloga codicis Virdunensis 45  (sgculi 10) 


Sumite perpetuam sancto de gurgite uitam. 
cursus hic est fidei, mors ubi sola perit. 
roborat hiec animos diuino fonte lauacrum, 
et dum membra madent, mens solidatur 
[aquis. 
auxit apostolicae geminatum sedis honorem 
Christus et ad caelos hanc dedit esse uiam. 
nam cui siderei commisit limina regni, 
hic habet in templis altera claustra poli. 


(15) IHM 73 


(sylloga codicis Virdunensis 45 (seculi 10), 
-- codex Parisinus BN 8071 (saeculi 10/11 in.) 
sed mancus ) 


Istic insontes caelesti flumine lotas 
pastoris summi dextera signat oues. 

huc undis generate ueni, quo sanctus ad unum 
spiritus ut. capias te sua dona uocat. 

tu cruce suscepta mundi uitare procellas 
disce magis monitus hac ratione loci. 


(16) DIEHL 952 ** 


(sylloga .Laureshamensis, 
833 (seculi 9) 


hic positus caeli transcendit culmina Paulus, 
cui debet totus quod Christo credidit orbis. 


[uinw 75] 
codex Palatinus 








(17) FERRUA 12 ter [ruv 76] 


(inscriptio in cemeterio Romano reperta) 


HIC FESTVS IACET COGNOSCite 
"QVEM PVERVM XPE MONVISTI 
PRO MEHITIS CREDO QVIA SAL 
BIS DVODENOS NECDVM CONPLEverat 

[annos 
CONPOSVIT VERSOS MARCIANus 
DEBOSII., HDVS.--I 
OVI VIXIT ANN XXIII ET 


(18) IHM 77 


(sylloga Turonensis, codex Klosterneuburg 
(seculi 12), 
codex Góttweih (post 
saeculum 12), 

-- inscriptio Romana) 


* inscriptiones a Maximiliano Iuw editas hic 
exhibemus permittentibus nobis benignissi- 
mis editoribus  Bibliothece X Teubnerianz, 
Leipzig. 

** inscriptiones ab Ernesto DrEHL editas hic 
exhibemus permittentibus nobis benignissi- 
mis editoribus Weidmann, Berlin. 


TIC 


DET E e RI CE SVB D v ID NOV..... 
Nata Maria simul caro] cum fratre Nio[ne 
gaudentes sacram p]romer[uere fidem. 

diuitias proprias Christi praecepta secuti 
pauperibus larga distribuere manu. 
quorum praeclaris monitis multoque labore 
accessit summo sancta caterua deo. 
post animas Christo tradentes sanguine fuso 
ut uitam caperent, non timuere mori. 
horum uirtutes quem passio lecta docebit, 
rite suis famulis discet adesse deum. 


(19) 


(sylloga Turonensis, 


pIEHL 1980 [raw 78] 


codex Klosterneuburg 
(seculi 12), 
codex Góttweih (post 
seculum 12)) 


'olim sacrilegam quam misit Gra(e)cia turbam, 
martyrii meritis nunc decorata nitet. 

quae medio pelagi uotum miserabile fecit, 
reddere funerea dona nefanda Ioui. 

Hippoliti sed prima fides caelestibus armis 
respuit insanam pestifera(mq.) luem, 

quem monachi ritu tenuit spe(l)unca latentem 
Christ(i)colis gregibus dulce cubile parans. 

post hunc Adrias sacro m(u)ndatus in amne 
et Paulina suo consociata uiro 

XIII k. Iun. 


(20) 


(sylloga Turonensis, codex Klosterneuburg 
(seculi 12), 
codex Góttweih (post 
saeculum 12), 

-- sylloga Laureshamensis, codex Palatinus 

833 (sseculi 9)) 


IHM 79 


Haec quicumque uides nimio perfecta labore, 
desine mirari, minus est quam martyr habetur. 
hic aetate puer rudibus iam uictor in annis 
tempore sub paruo matura laude triumphans 
aspera innocuo maculauit tela cruore, 
et sitiens tenero suxit sibi sanguine praedo. 
sic uictor superas auras regnumque petiuit 
et nos caelesti placidus de sede reuisit, 
nomine Gordianus, Christi quem palma 
[coronat. 
marmore concludens arcam cineresque beatos 
presbyter ornauit renouans Vincentius ultro. 


(21) IuM 80 


(sylloga | Laureshamensis, 
833 (seculi 9)) 


codex Palatinus 


Martyris haec Nemesi sedes per saecula floret 
serior ornatu, nobilior merito. 

incultam pridem dubitatio longa reliquit, 
sed tenuit uirtus adseruitque fidem. 


DAMASUS 


(22) IHM 81 


(sylloga Turonensis, codex Klosterneuburg 
(seculi 12)) 


Te duce Venerius rapidas commiscuit iras 
atque uesana nimis inimici iurgia uicit, 
Castule, tu dignus praestas cultoribus ista. 
[haec] tibi seruatus [nunc] offert munera 
[supplex. 


(23) [uxw 82] 


(inscriptio Romae a Joanne-Baptista de RoSSI 
repería et expleta) 


LAETA DEO PLEBS SANCTA CANAT 

[QVop MOENIA CRESCVNT 

ET RENOVATA DOMVS MARTYRis 

[ippOLITI 

ORNAMENTA OPERIS SVRGVNt auctore 

[da. MASO . 

NATVS QVI ANTISTES SEDIS Apostolicae 
INCLITA PACIFICIS FACTA ESt 
SERVATURA DECVS PERPETV 

HAEC OMNIA NOVA QQ. VIDIS LEo 

presbyTER HORNAT. 


FERRUA 35 bis 


(24) preH 1994 [mw 83] 


(inscriptio Romae a Joanne-Baptista de Ross1 
repería et expleta) 


[deuastata i]terum summot[a plebe pre- 
[cantum] 

[priscum] perdiderant antra [sacrata decus]. 
[nec tua iam, ma]rtyr, poterant u[eneranda 
[sepulcra] 
[huic mund]o lucem mittere q[ua frueris]. 
[lux tamen ista t]ua est, quae nescit [fu]ne[ra, 
[sed quo] 

[perpet]uo crescat nec m[in]ua[tur, ha]bet. 
[Roma pereg]rinum stupuit per [sae]cula 
E [Iumen 

[admittunt]q. nouum conc[au]a saxa diem. . 


[frustra ba]rbaricis [fremuerunt] ausibus 
[hostes 

[foedaruntque] sacrum [tela crJuenta 
[1ocum. 

[inclyta] sed melius [splendescit] martyris 
[aula 


auctoremq. [grauant imp]ia facta suum. 
praesule Vigilio sum[pserunt] antra decorem, 
praesbyteri Andreae cur[a] peregit opus. 4- 


(25) FERRUA 72 bis [1uw. 86] 


(codex Petropolitanus F XIV (saeculi 8 ex./ 
9 in.), 

-- sylloga codicis Virdunensis 45 (seculi 10), 
4- sylloga Laureshamensis, codex Palatinus 833 
(seculi 9) (versus 5-12)) - 


Intonuit metuenda dies, surrexit in hostem, 
inpia tela mali vincere cum properat ; 


] 


| (Q7) 


EN 


" 


.321 CARMINA 322 
carnificis superare vias tunc mille nocendi (29) DIEHL 983 [1&M 97] 
sola fides potuit quam regit Omnipotens. (e schedis Fulvii Ursini, MaAnINI, apud 


Corporeis resoluta malis, duce praedita 
[Christo, 
aetheris alma parens atria celsa petit. 
Insontes pueros sequitur per amoena virecta, 
tempora victricis florea serta ligant. 
Purpuream rapiunt animam caelestia regna, 
sanguine lota suo membra tegit tumulus. 
Si titulum quaeris, meritum de nomine signat, 


ne opprimeris...... fuit ista mihi. 


(26) [1x 92] 


(sylloga Laureshamensis, codex Palatinus 833 

(seculi 9), 

-- sylloga Turonensis, codex Klosterneuburg 
(seculi 12), 
codex Góttweih (post 
seculum 12)) 


DIEHL 973 


praesul apostolicae sedis uenerabilis omni 

quem rexit populo, decimum dum conderet 

[annum, 

Caelestinus agens uitam migrauit in illam, 

debita quae sanctis aeternos reddit honores. 

corporis hic tumulus requiescunt ossa 

1 [cinisque 
nec perit hinc aliquid domino, caro cuncta 

[resurgit. 

terrenum nunc terra tegit, mens nescia mortis 

uiuit et aspectu fruitur bene conscia Christi. 


[1x M 93] 


(sylloga Laureshamensis, codex Palatinus 833 
-(s&culi 9), 
*- sylloga codicis Virdunensis 45 (seculi 10) ) 


DIEHL 972 


Liberium lector mox et leuita secutus, 
post Damasum clarus totos quos uixit in 
[annos, 
fonte sacro magnus meruit sedere sacerdos, 
cunctus ut populus pacem tunc soli clamaret. 
hic pius, hic iustus felicia tempora fecit, 
defensor magnus, multos ut nobiles ausus 


- regi subtraheret ecclesiae aula defendens. 


misericors largus meruit per saecula nomen. 
ter quinos populum qui rexit in annos amore, 
nunc requiem sentit caelestia regna potitus. 


(28) IHM 95 


(codex  Peiropolitanus F XIV 1 (seculi 
8 ex. [9 in.), 
-- sylloga Laureshamensis, codex Palatinus 833 


-. (seculi 9)) . 


Dum lucem cupimus tectis admittere, martyr, 
nostra dies meruit lumen habere tuum. 

te paradisus habet, lux est quaesita sepulchro, 

. ne tibi uel tumulum mortis imago grauet. 


A. Mar, Scriptorum ve- 
terum nova collectio, 5, 

Romse, 1832, p. 148. 
martiribus sanctis Proto pariterque Hiacyntho 
Simmachus hoc paruo beneratus honore 
[patronos 
exornabit opus, sub quo pia corpora rursus 
condidit. his aeuo laus sit perennis in omni ! 


(30) 
(inscriptio in cemeterio Romano reperta) 


IHM 98 


Felix digna tulit parum munera Cristi 
Et suo con(ten)tus habuit per saecula nomen 
Laetificum renouans pri(ma ab  ori)gine 
[tempus 
Infandaqu(e fu)giens istius iurgia saecli. 
Certum est in regn(um caeli) perque amoena 
(uirecta 
Istum cum electis ire et habitu(ru)m praemia 
[digna, 
Semper et adsiduae benedici pro munere tali. 
qui uixit an. LXIIII m. VIII d. XXIII, 
dep. VI id. Ian. 

Fl. Stilicone cons. 


(31) 


(sylloga Laureshamensis, codex Palatinus 833 
(seculi 9), 

-- codex Peítropolitanus F XIV 1 (seculi 
8 ex.[9 in.)) 


IHM 99 


Hic furor hostilis templum uiolauit, iniquus 
cum premeret uallo moenia septa Getes. 
nullius hoc potuit temeraria dextera gentis, 
haec modo permissa est quod peritura fuit. 
nil grauat hoc tumulo sanctorum pessimus 
[hostis, 
materiam potius repperit alma fides, 
in melius siquidem reparato fulget honore, 
cum scelere hostili creuit amor tumulis. 
suscipe nunc gratus deuotae munera mentis, 
Diogenis martyr, cui dedit ista uolens. 


(33) IHM 103 


(sylloga Laureshamensis, codex Palatinus 833 
(seculi 9)) 


Quisquis plena deo mysteria mente requiris, 
huc accede, domus religiosa patet. 

haec sunt tecta pio semper deuota timori 
auditumque deus commodat hic precibus. 

ergo letiferos propera conpescere sensus, 
iam propera sacras laetus adire fores, 

ut transacta queas deponere crimina uitae 
et quicquid scelerum noxius error habet. 

Attica Felicis Magni clarissima coniunx 
sumptibus hoc propriis aedificauit opus. 


323 DAMASUS 324 
(34) 1HM 106 — SDEEOAM SE : 2 

(sylloga Laureshamensis, codex Palatinus 833 uA his spuria TAbro Pontificali 
(seculi 9)) praefixa ; | : 
Antistes domini celsa sacraria Christi, — epistolam pseudo-Hieronymi ad 


uestibulum decorat gratia pulchra loci. 
quae quia compta nitet primaque in fronte 


[renidet, 
ostendit quantum numinis intus inest. 
quis tantas Christo uenerandas condidit 
[aedes, 

si quaeris : cultor Pammachius fidei. 
(35) DIEHL 3438 [13M 107] 
(codex Petropolitanus F XIV 1 (seculi 

a enz/9 in.) 


uirginis hic tenerae, lector, miserere sepulcro. 
unius huic lustri uix fuit arta dies. 

o quam longinquae fuerat dignissima uitae, 
heu, cuius uiuit nunc sine fine dolor. 

addamus meritis lacrimas tam mortis aceruae, 
nam, quae grata forent, sunt modo flenda 

[diu. 

haec Theodote habuit nomen, quae gaudia 

| [matris 
perculit aeterno uulnere rapta cito. 

' sola tamen tanti restant solamina luctus, 
quod tales animae protinus astra petunt. 

uixit ann. IIII, mens. VIII, d. XXV. dep. III 

. non. Sept. ind(...) 


E———————————Mrr 


13 — 423 opera apocrypha. 


— epistola 1 : 

JW 1241; 

epistolam pseudo-Aurelii ad 
Damasum vide in PL 20, 1015; 
supposita : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130, 3 et 5); 
— epistola 2 : 


I 


— JW 1243; 

— supposita : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130, 660); 
— epistola 3 : 

— JW 1244; 

— supposita : vide Isidori Mercatoris 


collectionem (PL 130, 668); 
— epistola 4 : 
—-JW 1245; 
— supposita : vide Isidori Mercatoris 
collectionem (PL 130, 676) ; 
— epistola 5 : : 
— JW 1242; 

supposita : vide Isidori Mercatoris 

collectionem (PL 130, 658) ; 

epistolam  pseudo-Hieronymi ad 

Damasum vide inter Hieronymi 

epistolas —spurias (epist. 47, 

PL 30, 294 (303); 

— has duas scripsit auctor ignotus 
seculi sexti qui carmina Damaso 
adscripta (in editione Antonii ME- 
RENDA carmen 1 et carminis 1 
annotationem) quoque confecit : 


vide PLS 13, 375 d; 


«d 


Damasum vide inter Hieronymi 
epistolas spurias (epist. 44, PL 30, 
293 (302)) ; 
— annotatio de Libro Pontificali : 
— primum clericus aliquis Romanus fastos 
episcopales Urbis seculo sexto ineunte dila- 
tavit et opus suum Damaso supposuit, 
supradicta przafatione przefixa ; 
— deinceps Librum protulerunt et denuo 
ediderunt scriptores alii, ita ut  ssculo 
nono eam formam haberet quam sub nomine 
Anastasii Bibliothecarii legimus in PL 127 
et 128 : 
L. DUCHESNE, Le Liber 
Pontificalis, 1, Paris, 1880. 


(Clavis 1568) 


13 — 441 Catalogus Romanorum  Pon- 
tificum 
sub Liberio descriptus. 


— hic habemus indicem Pontificum Romano- 
rum in Fastis anni 354 servatum, ubi indici 
deperdito Hippolyti Chronico annexo suc- 
cessit ; 
— in sequenti dissertatione alia duo horum 
Fastorum excerpta exscribuntur : à 
Depositio episcoporum (PL 13, 464); 
Depositio martyrum (PL 13, 464); 
— tertium sub nomine Philocali .qui hos 


Fastos conscripsit infra exscribitur (PL 
13, 675) ; 
— de his omnibus vide 

H. LECLERCQ, DACL, 9, 


1930, c. 361. 
(Clavis 1569 et 2249-2253) 


13 —471 PACATUS 
Panegyricus Theodosio magno 
dictus. 


— Latinus Pacatus Drepanius, rhetor Gallus, 
Theodosii laudationem Hom anno 391 egit ; 


— jure animadvertit Paírologis& editor hunc : 


Pacatum non esse eundem ac illum cui 
Uranius epistolam suam de obitu Paulini 
(Nolani) misit : VS 

vide PL 53, 859; 


— ili Pacato, non huic, tribui 

fragmenta quz in Catena Joannis Diaconi 

Pacatus contra Porphyrium sic inscribuntur: 
vide PLS 68, 359. 


13 — 557 Monumenta vetera ad Aria- 
norum doctrinam pertinentia. 


— hic in Supplémento nostro vide elenchum 
monumentorum arianorum ad scripta Patrum 
latinorum pertinentium in hac Patrologiz 
parte vel alibi exscriptorum : 


— AÀ — monumenta varia (scripta impera- 
torum Romanorum et conciliorum) : 


possunt 


— 13,564 — epistola Constantii ad Eusebium :. | 


vide PLS 12, 953; 


— 13,565 — epistola Constantii ad synodum . 


Ariminensem : 
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inter Hilarii Fragmenta his- 
lorica servatur (PL 10, 695); 
— 13,571 — epistola episcoporum Italis Illy- 
: ricis : 
inter Hilarii Fragmenta his- 
torica servatur (PL 10, 716) ; 
— 13,583 — rescriptum Gratiani : 
in Collectione Avellana serva- 
tur (n. 13) ; 
de Collectione Avellana vide 
PLS 69, 421 a ; 


— 13,589 et 

13,591 — epistole due Maximi : 
in Collectione Avellana ser- 
vantur (nn. 40 et 39) ; 
— 13,593 — epistola Valentiniani : 
in .Collectione Avellana ser- 
vatur (n. 4). 


— B - scriptores Ariani quarti seculi: 


a) addendus est CANDIDUS 
qui Marii Victorini tempore vixit et 
De generatione divina (PL 8, 1013) ac 
Epistolam ad Marium  Victorinum (PL 
8, 1035) scripsit ; 
(Clavis 680 et 681) 


b) URSACIUS et VALENS 
— epistola ad Julium : 
inter Hilarii Fragmenta historica 
servatur (PL 10, 647); 
— inter Julii epistolas (PL 8, 911) 
denuo legitur ; 
(Clavis 682) 


. — epistola ad Athanasium : 


— inter Hilarii Fragmenta historica 
servatur (PL 10, 643) 
et inter Athanasii opera (textus 
pie exscriptus) (PL 13, 563 et PG 


(Clavis 683) 

— epistola ad Germinium : 
— inter Hilarii Fragmenta historica 
servatur. (PL 10, 718 et 13, 571) ; 
3 (Clavis 684) 


— epistolas Liberii exsulis ab Ursacio et 
Valente confictas esse arbitrabatur 
F. SAVIO, La questione di 
papa Liberio, Roma, 1907, 
p. 89 : 
vide PLS 8, 1395 a; 
(Clavis 6849) 


€) GERMINIUS 
. — epistola ad Rufianum, Palladium et ceteros : 
; — inter Hilarii Fragmenta historica 
servatur (PL 10, 719 et 13, 573) ; 


(Clavis 685) 
.— Symbolum : 
— inter Hilarii Fragmenta historica 
servatur (PL 10,717); 
(Clavis 686) 


d) ULFILAS 

"  AUXENTIUS 
"PALLADIUS 
MAXIMINUS 


* 


. — de his quattuor 


vide PLS 18, 455 c et 
497 c et d; 


e) PASCENTIUS comes 
 — epistola ad Augustinum : 
A. e vide inter Augustini epistolas (epist. 
240, PL 33, 1051). 
à (Clavis 703) 


MONUMENTA ARIANA 
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— C - sermones ariani Veteres : 


— 13,593 — sermonum arianorum fragmenta 
antiquissima 
— fragmenta ariana 19 et frag- 
menta alia 2 hic collegit 
Angelus Mar ; 
quorum auctorum essent frag- 
menta ariana quesitum est ; 
Palladium vel Maximinum co- 
gitatum est, nihil vero suum 
facere potuerunt eruditi : 
vide PLS 18, 479 c et d ; 


a quot operibus orta et quo- 
modo ordinanda sint frag- 
menta hec in codicibus Am- 
brosiano E 147 sup. et Vati- 
cano 5750 servata ignoramus : 
H. GIESECKE, Die Ostger- 
manen und der Arianismus, 
Leipzig, 1939, p. 209 * ; 


(Clavis 705) 


sermonum antiquorum reliquis : 
unde collecta sint hzc alia 13 
fragmenta ariana quz in codice 
Ambrosiano 0 210 sup. reperit 
Angelus Mar nescimus ; 
(Clavis 706) 


— 13,631 — 


— 13,639 addendus est 


Tractatus in Luce evange- 
lium. 


— opus hoc, ignoti sed antiqui auctoris, 
edidit e codicis Ambrosiani C 73 inf. parte 1 
(szeculi 6) 
A. MAI. Scriptorum veterum 
nova collectio, 3, 2, Romse, 
1828, p. 191, 


cujus textum infra integrum exscribimus (1). 
(Clavis 704) . 


— D - scriptores ariani sexti sceculi : 
FASTIDIOSUS et 
PSEUDO-CHR YSOSTOMUS 

vide PLS 65, 372. 


— E - scripta catholica contra Ariano 
ab ignotis auctoribus confecta : 
— 13,639 — contra Arianos fragmentum : 

— fragmentum hoc quod e codice 

Vaticano Reginensi 557 edidit 

Angelus Mai revera e Syagrii 

Regulis definitionum — contra 

haereticos, quarum textum ex 

editione Caroli KUENSTLE sup- 


plebimus, 
vide PLS 50, 1295 b, 


(Clavis 7029) 


— 13,641 — sermones dominicales 4: 
de sermonibus anonymis Sza- 
culi quinti et sexti 
vide PLS 67, 12891; 
(Clavis 1156) 


defluxit ; 


— 13,651 — expositio fidei : jl 
— Damianus qui postea Tici- 
norum episcopus fuit adhuc 
presbyter expositionem hanc 
sub nomine Mansueti Medio- 
lanensis anno 679 scripsit ; 
— denuo legitur sub nomine 


* nonnullos libros rarissimos nobis commu- 
nicavit Bibliotheca illa Lovaniensis. 
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Damiani in PL 87, 1265 ; 
(Clavis 1171) 
— 13,653 — Breviarium fidei : 

— inter Benedicti Anianensis 
opera, addito procemio, denuo 
legitur (PL 103, 1833, 1l. 7) ; 

— re vera est Caesarii Arelatensis 
Breviarium adversus  hereti- 
cos : 

vide PLS 67, 1151a; 
(Clavis 1015) 
—13,671a addenda est 
Altercatio Heracliani laici cum 

Germinio episcopo Sirmniensi 

de fide synodi Nicene et 


Ariminensis Arianorum. 


— libellum hunc quem Catholicus Illyricus 
circa annum 366 scripsit edidit e duobus codi- 


cibus, altero  Augiensi ssculi 10, altero 
Stuttgartensi sseculi 12, 
C. CAsPARI, Kirchenhisto- 


rische Anecdota, 1, Chris- 
tiania, 1883, p. 133, 


e cujus editione textum infra exscribimus (2) ; 
(Clavis 6877) 


— 13,671b — de catholicis scriptis contra 
Maximinum vide inter opera 
Maximini, 

PLS 18, 497 d. 


TRACTATUS 
IN LUCAE EVANGELIUM 


(1) 


[p. 191] 
GAP. 1. 


1. ... A plenitudine Christi, ut repleti 
dicamus cum apostolico choro : de plenitu- 
dine eius nos omnes. accepimus, gratiam ex 
gratia! : et repleti fructu iustitiae per Chri- 
stum in gloriam et laudem Dei?. Pulchre 
autem: evangelium ordinationem et narra- 
tionem rerum  describsit, quia disciplina 
ornata est, et res spiritualis non corpus est, 
pietas et iustitia, sanctitas et veritas, fru- 
galitas et temperantia, et siqua de virtutibus 
dicitur virtus, quae oculis non videtur, et 
corde puro consideratur, aspectu non tenetur, 
et mente complectitur : beati mundo corde, 
quoniam ipsi Deum  videbunt?. Quomodo, 
evangelista, in nobis conpletae sunt narra- 
tiones rerum, edicito. 2. Sicut tradiderunt 
nobis priores et praecessores apostoli, guver- 
natores. fidei et rectores, vetusti antistites 
et pontifices nova credulitate refecti : quique 
ab initio electi et bocati, sanctificati et hono- 
rati, apostoli ordinati, et supra homines Dei 
effecti sunt. Ipsi non audierunt, sed viderunt, 


(1) Jo. 1, 16 ; (2) Philip. 1, 11; (3) Matt. 
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non corporeis sed spiritalibus oculis in corpore 
Deum, miracula: et virtutes, beneficia et 
eximia commoda ; quae visum superaverunt 
praestantia, aspectum largitate, praeconium 
donis, relationem muneribus. Et ministri 
fuerunt verbi. Sequentes et imitantes, videntes 
et contemplantes, obsequentes et hono- 
rantes : aut ministri fuerunt verbi unigeniti 
Dei, qui non locis vel circumscribtionibus 
continetur, sed ubique pietate est praesens, 
maiestate diffusus : accepta potestate tor- 
quentes spiritus immundos, non argumento 
curantes infirmos et 
aegrotos, non figmento sed caelesti virtute : 
operantes super naturam miracula : similes 
facti gratia, non substantia, ministraverunt ; 
ita ut gloriatur Iohannes cum apostolico 
choro quod vidimus, et audivimus, et oculis 
nostris prospeximus, et manus nostrae palpa- 
verunt de verbo vitae!. Tali et tanto auctore 
et talibus traditoribus tradentibus veritatem, 
quia illorum conamen... 

.. inbolutus est ut absolbat commissa : in 
praesepe angusto est positus, qui latus in 
regno est : stellae lumine significatus : ab 
angelis infans, ut imperator est [p. 192] 
conlaudatus : a magis devote est veneratus : 
a pastoribus Deus in corpore religiose est 
adoratus quomodo Zacharias benedixit ; 


Elisabeth conlaudavit ; Simeon depraecatus 


est ; Anna praedicavit ; Iohannes vociferatus 
est ; vox verbum, pater filium depraedicavit ; 
quomodo daemones non argumento sed 
potentia torsit, et in multis aegrotorum 
dispendiis plura sanitatum commoda intulit ; 
quae omne ingenium stupore constringunt, 
miraculo vincunt quomodo parabolarius 
caelestis doctrinae extendit parabolas ; in obe 
nos requisivit ; in drachma invenit ; in drach- 
ma invenit ; in filio perdito, affectu suscepit ; 
in vilico paenitenti indulgentiam dedit ; in 
agricola et pastore remuneravit ; in iudice et 
vidua exaudivit; in merchatoribus servis 
divitias contulit ; in vinea frugiferos fecit ; 
in lapide probatos aedificavit quomodo 
publicanos, evangelistas ; peccatores, iustos ; 
avaros, misericordes ; meretrices, virgines 
castas ; latrones, confessores perfecit ; inter 
supplicia paradissum praemium intulit ; per 
passionem perfugia ; per mortem vitam ; per 
resurrectionem gloriam ; per ascensionem 
honorem : quomodo angeli ascendenti testi- 
ficantur; pater honorat victorem ; filius ut 
rex petit ; pater ut imperator spiritum donat. 
3. Haec omnia ex ordine tibi scribere, optime 


Theophile, placuit. Et discedente persona, 


scribtura loquatur ; et cessante ingenio, vir- 
tutum series personet. Et placuit, non ut 
audias tantum aut legas, sed ut cognoscas 


(yd ondsst5 
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credas et intellegas ; et intellectu operis 
fructum ostendas eorum verborum, non 
saecularium, aut legalium aut prophetarum 
tantummodo, sed evangeliorum spiritalium 
et piorum, in quibus salutaris confessio 
generat praemium praetiosum. De quibus 
non edoctus est vel instructus ... 

6. .. . [non ut] ne vituperentur et blasphe- 
mentur; sed ante Deum, qui omnia videt, 
examinat et scrutatur, ventilat et denudat 
velata, et abscondita perficit manifesta ; cui 
latere nihil patitur, quia discussor est 
secretae mentis et luminis. Dicit evangelista 
iustitiae fructus et moralia officia : incedentes 
non ambulantes, sed dignitatem sacerdotii 
pudicitia adornantes ; non in paucis man- 
datis aut decem legis verbis, non adulteravis 
et occides ; sed in omnibus mandatis testi- 
monia legis, teste Domino, adimplentes : 
dicentes concupibi mandata tua et testimonia 
iua. Et viam mandatorum tuorum cucurri, 
cum dilatasti cor meum. Et a mandatis tuis, 
Domine, non erravi!. Conversationis infert 
vitam immaculatam, quam pulcerrime lectio 
coronabat. Et iustificationibus Dei : ut mundi 
victores, desiderii carnis sedatores gloria- 
rentur ex actibus : lex Domini inrepraehen- 
sibilis convertens animas : testimonium Domini 
fidele, sapientiam praestans parvulis : prae- 


- ceptum Domini lucidum inluminans oculos : 


timor Domini sanctus, permanens in saeculum 
saeculi : iudicia Domini vera, iustificata in 
semet ipsa : et iustificationes tuas non sum 
oblitus?. Quomodo incedentes erant sine 
quaerella ? id est sine macula et crimine, 
sine denotatione et accusatione mortalium ; 
a foris bonum testimonium, ab intus prae- 
claram laudem habebant ; [p. 193] qui pro- 
batorem evidentissimum Dominum  possi- 
debant. Huius exemplo talem episcopum 
esse inrepraehensibilem Paulus praecepit, 
qui meritis clarus sumat cum Deo loquendi 
fiduciam. O miranda evangelica sapientia ! 


.Jaudat parentes, ut filium generosum nasci 


significet : praedicat originem uberrimam, 
ut uberiorem orire commendet progeniem. 
Condemnationis sententiam, ef non erat illi 
filius. Ingrata sine fecunditate possessio, 
sine fructu ager, sine floribus ortus, sine 
ornamento paradissus, sine muneribus justitia, 
sine successore hereditas, sine filio paterna... 

17. ... ille quinquagenarium igni exussit, 
iste Phariseos corripuit : ille Iordannen 
melote scidit, iste aquas Iordannis sanctitate 
replevit : ille curru igneo raptus ductus ad 
caelum est, ne terra noceret malitia; iste 
deposito corpore incorruptus victor regnum 
petivit. Helias dicitur Dei et Domini; tes- 
bites, conversor. Et iste gratia Dei et con- 


(1) Ps. 118, 168,32, 110; (2) Ps. 18,8;118,30; 
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versor, ut hoc faceret praecessit ante illum 
convertere corda patrum in filios : ut patres 
diligant filios, filii affectu suo honorent 
parentes, ut non immolent eos daemoniis, 
sed victimas religiosas in sacerdotii cultu 


praecones constituant Deo, ut Abraham 
Isaac, Iacob Leuvi, Leuvi Aaron, Manoe 
Samson, Anna Samuelem, Iesse David, 


David Salomonem. Eft incredibiles ad pru- 
dentiam iustorum : ut insipientes, prudentes ; 
peccatores, iusti ; incredibiles, credibiles fie- 
rent. Parare viam Domino qui in forma servi 
venturus est post Iohannem : plebem per- 
fectam in auditorio ad doctrinam, ut au- 
dientes perfecti perfectam doctrinam, per- 
fectam consequantur salutem. Jpse salvum 
faciet populum suum a peccatis eorum. — 
Peregrina ac stupenda narras. 18. Unde hoc 
sciam ? Nulla me exempla admonent scriptu- 
rarum, quod talis ac tantus filius nascitur ; 
praesertim cum natura fraudata deficienti 
aetate generandi denegat fructum, — amisit 
iuvenalem calorem, fervore cessante : incur- 
vus et deflexus vicinus sum sepulturae, et 
nulla spes mihi procreandi munimen trans- 
mittit : et uxor mea processit in diebus suis, 
tota defecta et extincta, mortis imaginem 
possidens ; ut pallore utrisque deceptis nulla 
seminalis ad filium messis adsurgat. Homo 
Dei, Israhelis instructor et invitator caelestis, 
qui adsto ante Deum ut famulus... 
...ut in deficiente aetate crescens germen 
ascenderet : ex sterili fecunda progenies, ex 
mortua viva ; et incredibilibus motibus Dei 
credibilis potentia [p. 194] monstraretur. 
24. [mensibus] quatuor, in quibus infans 
carne formaretur, liniamentisque membro- 
rum depingeretur; aut uteri pondere et 
magnitudinis honere accusaretur : sed occul- 
tabat se mensibus quinque donec descenderet 
in puero anima, et spiritu sancto confirma- 
retur. — agro virgineus campus eius exemplo 
concipiendi roboraretur flore salutis. Occul- 
tabat se et erubescebat, usquequo puer velut 
milex devotus saltaret ante caelestem impe- 
ratorem, et matrem suam matris Domini 
faceret laudatricem. Usque tunc abscondebat 
se. Postquam autem salutis progenies coepit 
virginis pubescere utero, et ad visitandum 
saeculum propinquare, gloriabantur dicens 
[25.] quid mihi sic fecit Dominus ? non Zacha- 
rias, sed Dominus, quia a nullo humano 
adiutorio, sed divino beneficio gaudeo. Euva 
semel castigata didicit disciplinam dicens, 
adquisivi hominem per Deum ; et ego marito 
et sacerdote taciturnitate damnato emendata 
non debeo loqui ? Quid sic fecit mihi Do- 
minus ? novam Sarram et Rachel ostendens 
in mundo, Manoe coniugem, et Annam san- 





(1) Matt. 1, 21 ; 
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ctissimam in diebus in quibus respexit auferre 
obprobrium meum inter homines. Homines 
enim vicini et parentes maledictam me et 
opprobrio habitam, despectam et contemptam 
habebant : ut vicini David et amici Iob sine 
regno et divitiis videntes in stercore foetidum 
considentem, qui iustitiae fraglabat odoribus ; 
ita et me contemplantes arbitrabantur eius- 
modi. Respexit iustus oculus, iudex arbiter 
secretorum, et maledictam me benedictam 
perfecit, abstulit obprobrium et dedit hono- 
rem ; tulit respectum et reverentiam intulit ; 
amovit contumeliam et praestitit gloriam ; 
super naturam naturae beneficium ... 

... pater meus es tu, Deus meus, et ego 
primogenitum ponam illum. Ecce concipio 
et pario filium. Sine nomine? non. 31. Et 
vocabis nomen eius lesum. Vocabis, non 
impones, quia qui ante saecula genuit, ille 
donans nomen inposuit, et donavit illi nomen 
quod est super omne nomen! : et invocantibus 
multa nascuntur remedia, aegrotis sanitas, 
debilibus incolumitas, infirmantibus forti- 
tudo, adversis tormentum, subiectis defensio, 
extinctis vivificatio. Ut dicat Petrus, non 
est aliud sub caelo datum nomen hominibus, 
in quo oportet nos salvos fieri?. Ecce voco 
nomen eius lesum. Forsitam natus filius 
dedecus procedit aut dignius ? aut parvus 
sicut Zacheus natura fraudatus ? non. [32.] 
Erit enim magnus; non ut Moyses aut 
Iohannes sanctissimus, quia ambo magni et 
prophetae inventi sunt. — factum est cum 
magnus fuisset Moyses. Et erit magnus, non 
ut Iohannes ; et vinum et siceram non gusta- 
vit; sed magnus ut unigenitus Dei. Magnus 
Dominus et laudabilis nimis?. Expectantes 
beatam spem et adventum gloriae magni 
Dei et salvatoris nostri Iesu Christi. Hic 
magnus non tuus filius, non loseph, non 
Da- [p. 195] -vid et Abraham, sed filius altis- 
simi vocavitur : non altissimus, sed altissimi ; 
non paracletus, non pater, sed filius : non 
unus et solus, sed alter alterius, de quo 
scribtum est altissimum posuisti refugium 
"tuum; et fu solus altissimus super omnem 
terram; et tu autem altissimus in aeternum 
Domine; et ipse fundavit eam altissimus. 
Et multa alia. Qui habitat in adiutorium 
altissimi? ; non ut adiubet patrem, sed ut 
adiubet mundum. Et, Iesu fili Dei altissimi. 
Erubescat Paulus, Fotinus, et Ebion, quia 
quem Maria concepit et peperit, non Mariae 
est, et homo hominis filius ; sed filius altis- 
simi vocavitur. Ecce vocabitur altissimi 
filius. Ne unam dignitatem habet cum patre ? 
ne unam sedem et honorem ? non. Et davit 


(1) Philip. 2, 9; (2) Act. 4, 12 ; (3) Ps. 47,2; 
M, dy 90; 95082;*190::915705:860 2 55 (5) Ds3 
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illi Deus, qui a nemine accipit et omnibus 
praestat, sedem patris sui, sicut ante saecula 
sedem dedit ; non sibi comparem, sed. subie- 
ctam ; rex regalem constituens ; pater filio 
affectualem non aequalem ; de qua sancti 
clamant : cum iustitia paratur sedes princi- 
patus, et sedes tua Deus in saeculum saeculi. 
Et, parata sedis tua ex tunc, a saeculo tu es!. 
Ita et in saeculum dedit sedem rex regalem, 
ut rege sedente vitia conculcentur, virtutes 
salventur. 33. El regnavit in domo Iacob : 
super omnem ecclesiam, super fidelium et 
credentium animas aeternus ; non in tempore 
sed in aeternum : de quo scribtum est : Jacob 
puer meus, suscipiam eum; Israhel dilectus 
meus, adsumil eum anima iea?. Et regni 
eius non erit finis. Habet principium, nescit 
finem ; quia te perfectus pater perfectum 
filium genuit ; ut in genitura praestaret ini- 
tium, et in regno nulla invidia successionem 
perficeret. De principio haec est vera signi- 
ficatio. In principio erat verbum?. Ego 
principium, qui et loquor vo- [p. 196] -bis*. 
Tecum principium . in die virtutis tuae. 
Haec dicit Dominus, principium viarum 
eius?. Dominus creavit me principium". 
Ego alfa et ego Q9? id. est principium et finis. 
Et multa alia quae dicenda sunt ad finem. 
Haec est confirmatio regnum tuum regnum 
omnium saeculorum, et dominatio iua in 
omni generatione et generatione?. Regnavit 
Dominus super omnes gentes ; Deus sedet super 
sedem sanctam suam1?. Et rex magnus super 
omnem terram, quoniam rex omni terrae Deus M. 
Psallite sapienter!?. | Et videbitis | regem 
cum gloria venientem??. Dominus regnavit, 
decorem induit!*, Dominus regnavit, exultet 
lerra!5, Et similia plurima, quae describenda 
sunt. LEGE. 34. Dixit autem Maria ad ange- 
lum, quomodo fiet istud, quod virum non 
novi ? Super naturam et substantiam extendis. 
sermonem. Dictum tuum non solum me, sed. 
totum mundum stupescere facit... 5 

... mater; vivorum Deus pater. Non debet 
esse ante filium pater qui vitam filio dedit, 
et nihil accepit a filio ? sicut de illo filius 
gloriatur : sicut pater habet vitam in se, sic 
et ego vivo propter patrem!$, non pater propter 
me ; et vos vivitis propter me. Et ne diceret 
sancta Maria, et unde hoc manifestum et 
notum est tibi quod mater sum Domini ? 
infert Elisabeth iustissima lege — 44. [Ecce 
enim ut [acta est vox salutationis] tuae in 
auribus meis. Devotionem honoris et reve- 


(1) Prov. 16, 12; Ps. 44,7; (2) Is. 42, 1; 
(3) Jo. 1,1; (4) Jo. 8, 25 ; (5) Ps. 109, 35 
(6) Prov. 8, 22; (7) Prov. 8, 23; (8) Apoc. 
1, 8; (9) Ps. 114, 13 ; (10) Ps. 46, 9; (11)Ps. 

4,3;46,8; (12) Ps. 46, 8; (13) Is; 32; 125 
(14) Ps. 92, 1; (15) Ps. 96,1; (16) Jo. 5, 
26 et 6, 58 ; M 
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rentiae mihi obsequium portans, salutem 
mundo, de lucro iustorum, de aumento 
sanctorum, de fidelium incolumitate et 
gaudio, quod et angelis est futurum in caelo, 
et confessoribus victoribus praeparandum — 
ante regem, ut servus ante dominum, ut 
praeco ante imperatorem caelestem, ille exul- 
tavit in utero, et me matrem fecit, tuam et 
Domini laudatricem —- perseverasti incre- 
dulus, ut vocis dispendium acciperes cum 
linguae iactura. Sed beata suscipiens a beato 
beatum, augeas vocem cum lingua verbo 
nascente. Nec times de praeterito pecca- 
torum, nec in praesenti damnationem, sed 
excludes timore ut credulitate iudicium. 


45. Quapropter quoniam perficiuntur ea ; 
non inchoantur sed perficiuntur ea, de per- 
fecto perfecta. Quae dicta sunt non ab angelo 
sed Domino. Per singula crevit mulieris fides, 
ut virginitatem credulitate confirmet anicula, 
et in angelo loquentem Dominum, et in Do- 
mino cognoscas Deum. LEGE. — [Quia] de me 
talia beneficia et praeconia praedi- [p. 197] 
caverunt, non me extollo, sed Deo gratias ago. 
46. Magnificat anima mea Dominum : quia 
parvam me, magnam fecit; exiguam, exi- 
miam ; despectam, visitatione respectam. 


Non enim omnis anima magnificat Domi- 


num ; peccatoris et iniusti non magnificat . . . 
— ... non iustificantem se, sed potius crimi- 
nantem ; qui dum alterum percutiebat, se 
extollebat. Vide publicanum inclinatum oculis 
in terram, erectum mente in caelo, qui multi- 
tudinem peccatorum brebi lacrimarum muta- 
vit commercio, et in plancto conparavit ius- 
titiae gaudium ; et intelleges [52.] deposuit 
potentes de sede et exaltavit humiles. Et quia 
pater panem caelestem, panem vivum, trans- 
misit in terram [53.] esurientes implevit 
bonis "ut repleti clament replevimur in 
"bonis domus tuae!. Quos autem esurientes 
replevit ? de quibus dixit beati qui esuriunt 
etl sitiunt iustitiam?. Et gentes legis evan- 
geliis, prophetarum et apostolorum pascens 
sermone, replevit bonis; et divites iudaeos 
populos, qui ad nuptias et cenam rogati 
noluerunt venire, dimisit inanes. Dico enim 
vobis quod nemo virorum illorum, qui rogati 
sunt, gustabunt caenam  meam?. Pro his 
quos suscepit in caena et nubtias. 54. Suscepit 
" Israel mente Deum videntem, fide laudan- 
tem, sine dolo et macula conversantem, sim- 
plicitate et innocentia concordantem. Israhel 
puer meus, suscipiam eum?^. Ut quid ? me- 
morare misericordiae suae. Ut quos iustitia 
inclinabat, ampla misericordia erigeret. 595. 
Sicut locutus est ad patres nostros, ad Abraharm. 


(1) Ps. 64,5 ; (2) Matt. 5,6 ; 


. (3) Luc. 14, 
— 245 (4)1s.42,1; d 
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Erit semen tuum advena : el extendam mise- 
ricordiam meam, et educam eos de malignitate 
Aegypliorum!. Et semini eius in saeculum. 
Sicut miseretur pater filiis, ita misertus est 
Dominus (imentibus eum. Et quoniam confir- 
mata est super nos misericordia eius? — 
96. [Mansit Maria cum illa quasi mensibus] 
tribus. Ut castitatem suam et pudicitiam 
stabiliret, et virginitatem et continentiam 
confirmaret : ut exemplo sterilis, gratum virgo 
pondus sufferret in utero : ut diligeret Chri- 
stum, ut virum sponsum, ut custodem : ut ante 
Pauli dicta, quae sunt Pauli servaret ; anus 
ut adulescentulas? . . 


.. condonavit : ut oculus stupeat mira- 
culum, mens intendat repentinum myste- 
rium. Credo enim Elisabeth, dum opprobrio 
haberetur, cum propheta orabat : miserere 
nobis, Domine, miserere nobis, quia multum 
repleti sumus contemtione; multum repleta est 
anima nostra obprobrium abundantium, ef 
despeclione supervis*. Quia taliter sincere 
oravit, iustitia remunerationem suscepit ad 
laudem. 57. [Elisabeth autem impletum est 
lempus  pa]riendi. Non omnium tempus 
pariendi impletur : quidam deformata carne 
iactantur; quidam mortui proiciuntur ex 
utero : plerique ut peccatores et impii necan- 
tur in partu. Sicut scribtum est alienati sunt 
peccatores ab ute- [p. 198] -ro, erraverunt a 
ventre, locuti sunt falsa*. Et Iob quare 
autem a bulva non sum proiectus, et ex utero 
procedens statim obii 29 Haec autem quia 
iusta erat, et filium iustum  parturiebat, 
impletum est tempus ut praeconem pleni- 
tudinis pareret. Non inplebit tempus Iohan- 
nes, sed impletum est ab illo qui omnia 
implet, caelum gloria, terram misericordia. 
— heredem substantiae, restauratorem sacer- 
dotii. Peperit filium non sibi sed Deo, non 
terrae sed caelo, non saeculo sed paradisso, 
non mundo sed regno, non hominibus sed 
sacro martyrio. Sicut enim mater filiorum 
Macchabeorum peperit martyres, qui septi- 
manam felici passione ornarunt ; ita et haec 
peperit filium qui mundum salvavit prae- 
conio, regnum ornavit victoria. 58. [Ef au- 
dierunt vicini et cognati eius quia magnifi- 
cavit Dominus. Alii] qui proximi domui erant, 
alii qui familiaritate conmixti originis, qui 
primum esse opprobrium iudicabant. Et 
audierunt novam gloriam factam. Et au- 
ditus factus est, parvam faciens magnam ; 
deiectam, erectam ; humilem, gratia exalta- 
tam ; sterilem, fecundam ; fraudatam bene- 
ficiis, visitatam ... 


(1) Gen. 15, 13 ; 
(3) I Tim. 5, 2; (4) Ps. 122,3 ; 
4; (6)Job3,11; 


(2) Ps. 102, 13; 116, 2; 
(5) Ps. 57, 
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.. . et iactura ; et ipse altus crudelitate, altio- 
rem ruinam perficeret. Super hunc montem 
dies Domini sabaoth est, ut temtator magnus 
maiore poena iudicis condemmnetur. 5. [Et 
duxit illum diabolus in montem excelsum.] — 
quia est invisibilis et aerius angelus, et vo- 
lucer spiritus, circuit mundum ut cito sub- 
vertat, lustrat in ictu oculi ut subversis citius 
parturiat mortem. Ostendit autem regna 
cuncta scienti, ut quae ipse dederat, sua 
deceptione perficeret. Per me reges regnant, 
el potestates scribunt iustitiam, et. tyranni 
obtinebunt terram! — 6. [Et ait tibi dabo.] 
O temeritas, cuius fiducia citius Dei dam- 
natur potentia! — [potestatem hanc universam 
et gloriam illorum], quia mihi tradita sunt. 
Ambitione et contemtu hominum erumpente 
pro imperio et sublimitate, pro coronis et 
divitiis concertantibus. A Satana mihi tradita 
sunt meo auctore — 7. [Tu ergo si adoraveris 
coram me.] Tantum meis inescatus insidiis, 
me ministeriis placet, honoret obsequiis. — 
non me sed ante me Satanan, et idolorum 
eius culturam, in quibus inlicientes veneratur 
Hore — quae deceptione mea propria facta 
sunt. Infelix, ultro confiteris, quae te victo 
futura... mtate spondes, quae pietate sunt 
corrigenda. Ut omnes gentes mutatis moribus, 
si non natura, pro diis veneratores Dei exul- 
tent in caelo. Non habes spatium in terra, 
locum in mare, perfugium in deserto, diserte 
omnia mihi dare promittis ? In porcos non 
[p. 199] habes potestatem, porcorum posSses- 
sor; et regna regi, gloriam glorioso, polli- 


ceris 2 — Non retro me ut imiteris et 
sequaris, sed vade retro temerarie, con- 
demnate, audax, calcate, inferno digne, 


morte et interitu deputate, ut ultra gentibus 
non praecedas, sed quicumque revertitur ... 


.. constantiam non deposuit, sed poena 
ingentem, et felicem confessionis requiem 
consecutus est. 17. [Ut revolvit librum.] Qui 
caelum involvit, ut librum conplicuit ; came- 
ram construxit ut tabernaculum, extendit 
ut pellem, scribsit sine atramento stellarum 
fulgorem. [Invenit locum ubi scriptum erat.] 
Non eventu, sed scientia sua. Nihil enim 
inventu, sed cognitione divina scit unigenitus 
Deus ; quod scribsit invenit ; et quod dictavit, 
magno opere conpraehendit, ut disposita 
rebus, dicta factis impleret. 18. [Spiritus 
Domini super me.] Quidam male accipiunt, 
quod sicut sub lege, ita sub spiritu factus est. 
Sed spiritus Domini, non Dominus super 
illum est, ut eum dominico spiritu signaret, 
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et patris volumtatem beneplacitam decla- 


raret dicentis. — Ubi sunt qui alterum legis 
structorem, alterum evangelii adserunt ? 
Erubescant et cognoscant, quia utrorumque 
ordinator ipse est. Et ideo spiritus super 
ilum extensor est. Propterea uncxit me, 
propter praeterita, praesentia, et futura 
omnia beneficia, quae primum Galilaeis et 
post haec toto intulit mundo. Deus ante 
saecula uncxit me Deum. Propterea unczit 
te Deus tuus !. In saecula uncxit me sancto 
spiritu et virtute 2 juxta Petrum ; ut unctus 
athleta de malignitate diaboli reportet victo- 
riam. Vel unctus unguam credentes miseri- 
cordiae oleo. Evangelizare pauperibus unczit 
me ut unguento evangelistam suum perfi- 
ceret. Et nuntians caelestes eius provisiones. 
Pauperes qui facultates suas honesto spiritu 
erogaverunt ; aut pauperes qui ignorantia et 
perfidia erant, ad divitias paternas et then- 
sauros perducere sapientiae : ut in divitiis 
divitem praedicarent ; et cuius beneficiis 
corde gaudebant, ore proferrent : divex in 
omnibus qui invocant eum ?... 


43. ... quod et aliis civitatibus oportet 
me  evangelizare regnum | Dei; ad hoc 
enim missus sum. Ut missus mittentem, 
regnator regnatorem designaret, ut promissis 
a rebus dicta factis determinaret. — 44. [Et 
eral praedicans in synagogis  Galilaeae.] 


Praeco patris, minister altissimi, nuntius. 


celsitudinis, sacerdos Dei summi, doctor 
beatitudinis. Ef erat praedicans quid prae- 
dicavit, ante retulit dicens — [captivis remis- 
sionem, caecis visum, praedicare annum] 
Domini acceptum [p. 200] misit me*. Et 
erat praedicans rex constitutus a rege, filius 
a patre, unigenitus a genitore, qui pro Iudaeis 
et istas gentes in hereditate et possessione 
suscepit. Erat praedicans praeceptum Domini 
non ut vanus sed ut sapiens ín sinagogis 
Galileae, ut sinagogas Galileae pietatis gratia 
enutriret, cognitione inlustraret, veritate 
inluminaret, vita aeterna firmaret. 


CAP. V. 


1. [Cum turbae irruerent in eum ut audirent - 


verbum Dei.] O praedicatio scientiae cogni- 
tionis, salus, profectus! Ita enim suaviter 
praedicavat, ita dulcius mellifluo sermone 
decurrens, [ut] non solum convenirent, sed 
inruerent turbae [in eum ut audirent verbum 
Dei. Velut apes ad tymum aut flosculos 
catervatim, ita ad rosam salutiferam vir- 
ginis et lilium odoriferum patris; non ut 


speciosam personam viderent aut pulcerri- | 
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mam tantum faciem mirarentur; sed ut 
audirent verbum Dei; non mosaycum aut 
propheticum solum, sed evangelicum ver- 
bum : in quo creata sunt omnia ! et firmata, 
salvata et reparata. O auditus credulitatis 
principium ! intellectus sacramentum, operis 
virtus, virtutis fecundissimus fructus! Et 
nos taliter audiamus, ut auditum in opere, 
intellectum in facti magnitudine ostendamus : 
ut dicatur de nobis, non enim auditores legis 
iustificabuntur ; ef qui fecerit et docuerit, hic 
magnus vocavitur in regno caelorum? — 
Conpellet nos evangelicus sermo honorare 
auctorem, glorificare omnium conditorem. 
Et ipse iuxta ceteros prophetas. Ef ipse quia 


et Moyses stans ad ripam caelum rupit . 


clamoribus : et Iesu Nauve meritis Iordannen 
discidit : Helias et Helisseus mortua pelle : 
et praece Ionas de profundo pelagi et utero 
€oeti superna caeli regia penetravit. Iuxta 
illos [et ipse stabat secus stagnum Genesareth.] 
Gennesareth est civitas Palestinae. Ab hac 
lemnisci palus habet inductum, quae argenteo 
'stagnantem colore possidet aquam ; periculosa 
navigio, piscibus copiosa, naufragio perfida, 
multitudine fructuum fida. Iuxta stabat 
piscator, fons caelestis, portus salutis. Gen- 
sareth ipse. Namque lacus velut quodam 
maris ambitu, sinus amplissimus in longi- 
tudine centum [p. 201] quadraginta exten- 
ditur stadia, latitudine centum quadraginta 
diffunditur, crispantibus aquis auram de se 
unde Gennesar dicitur graeco 
"ocabulo, quasi generans sibi auram : aqua 
dulcis et ad potandum habilis. Ut pro piscibus 


susciperet hominis, et ex hominibus electos: 


ministros adsumeret. O status Christi, meri- 
torum probatio, electionis privilegium, voca- 
tionis honor, honoris gloriosa sanctificatio ! 

2. [Et vidit duas naves secus stagnum.] 


Quos ante praevidit divinitatis oculo, maies- 


tatis praescio lumine, in quibus nautae 
remigantes et piscatores superfluum navi- 
gium vacuumque digesserant artificium. — 
Non duas synagogas legiferam et profeticam, 


sed per omnem orbem terrarum multiplices 


fide recta ecclesias stare iuxta fontem vitae, 
Jlaudis: muneribus plenas; et gratias agere 


patri, quoniam aput te fons vitae, et in lumine . 


£uo videvimus lumen?. [Piscatores autem de- 
scenderant.] Ut confessione beata ascenderent 
ad ecclesiam, et pro :piscibus, ad vitam 
conpraehenderent homines sine iactura 
tractatu salutis. [Et lavabant retia.] Futurae 
praedae se praeparantes. Tunc retia lavabant, 
nunc animas fidelium baptismate sancto; 
tunc sordes deponebant a lino, nunc peccata 
de mentibus auferunt mala ; ut servi bapti- 


zati, filii recipiant bona. Quod Esaias prae- 


. (1)Jo. 1,3; (2) Matt. 5, 19; (3) Ps. 35, 10 ; 
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cepit eloquiis, hii adimplebant muneribus : 
lavamini, mundi estole, auferte malum, et 
discite facere bonum!. 3. [Ascendens autem 
in unam navim, quae erat Simonis.] lllis 
descendentibus ipse ascendit, ut hii post 
ipsum et per ipsum credulitate ascenderent 
unam navem, unicam sibi domum perficerent 
ili spirituale suum mansorium, quam pro- 
pheta orabat : unam petii a Domino, hanc 
requiram, ut inhabitem in domo Domini ?. 
Hanc ascendens sibi habitaculum, credentibus 
templum perficit : festinat per ligni genus, 
crucis deformare victoriam. Non enim in 
alia nave ascendit, nisi quae erat Simonis 
disciplinosi, obedientis et subiecti : in quo 
manebat alacer animus, mens calida, volum- 
tas et propositum ardens. Ut subiecto ser- 
mone erectum fide discipulum faceret, rogavit 
eum. O humilitas! Dominus servum rogat, 
creator creaturam, guvernator caeli et terrae 
piscium piscatorem : quia novit plus subie- 
cta praece quam imperio elicere, potius obse- 
cratione quam terrore perficere. Qua causa ? 
ut induceret a terra aliquantulum, et proxime 
constitutus provisionem terrae perficeret ? 
Audis ut a terra induceret aliquantulum : 
intellege a terrenis operibus, a saeculi cura ; 
ut paulatim [terram] relinquendo, bonis 
credulitatis operibus caelum sibi patriam 
facerent. Et te hodie Dominus rogat, qui 
imperat ut naviculam corporis tui aliquan- 
tulum a terra inducas, et terrena vita dere- 
licta, caeli virtutibus splendeas. Cur autem 
ascendit, et cur rogavit ? Audi profectum. 

[p. 202] [Et sedens docebat de navicula 
turbas.] Primum navi sedens, thronos docto- 
rum et doctrinae conposuit, et in litore basi- 
licam urbis, ut docendo legem in evangelio 
commutaret et quidquid vetus possidet 
instrumentum, nova gratia reformaret ; vin- 
dictam in indulgentiam copiosam transferret, 
mores componeret, celsitudinem et eminen- 
tiam patris narraret, maiestatem suam et 
magnitudinem praedicaret. O doctrina pa- 
terna, traditio immensa, ipsius auctoritas 
meditanda, et officiositas fili, fidei status, 
veritatis columna, credulitatis salus ! — qui 
numquam tacet, sed iugiter loquitur, quia 
verbum et praeco est natus Aspicis desi- 
derium. Probo religiosum propositum, et 
ideo festino simpliciter credulitate et actu 
firmare. 4. [Duc in altum,] ubi multiplex 
maris est et aqua, ubi copiosae undae et 
fecundissimi fluctus inmensuraviles. Tibi 
non mihi perficit, pelagus, ut ex multitudine 
aquae ad meliorem crescas profectum. Duc 
in altum, ubi abyssus. Legis abyssum evan- 
gelii invocat in voce cataractarum divinae 
praestantiae, ubi est mysteriorum profun- 
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ditas. Dic cum Iona, velut sponsus, coeti 


talamo clausus, erumpe et clama : de pro- 
fundis clamavi ad te, Domine !. Duc in altum, 
ubi altitudo divitiarum, ubi sapientiae et 
scientiae pendet thensaurus. Praedica cum 
Paulo oratore Christi, filosopho fidei, et 
gratiae instructore o altitudo "divitiarum 
sapientiae et scientiae Dei! * Et"radicati et 
fundati : ut possitis  conpraehendere cum 
omnibus sanctis quae sit altitudo, longitudo, 
latitudo, et profundum, scire supereminen- 
tem scientiam caritatis Christi ?, ut nulla possit 
vos altitudo daemonis et profundum ab 
amore meo et martyrio separare. [Laxate 
retia vestra in capturam.] Quae lauta a vobis 
sunt et implicita, ea laxate in captura pis- 
cium ; postea in comprensione fidelium 
hominum. Requirendum quia non potuit 
eos Dominus rebus aliis et miraculis ad cre- 
dulitatem perducere, nisi ex piscium praeda ? 
sed intellegi . . . 

(8.) .. . incrementum. Cum rogasti inducere 
a terra, cocnovi in provisione provisorem, 
in doctrina doctorem, in humilitate altum, 
in piscibus omnium conditorem, — etsi in 
nave es, Dominus es ; caelum tibi famulatur, 
terra obsequitur, mare piscibus cunctis 
deservit : noviscum es ut servus qui ubique 
es dominus, et sedes dominus ad dexteram 
patris — Supervia te expello, ut Amissias 
sacerdos Amos expulit extra templum, et 
Iuda sicuti (a retibus) ceteros expulerunt 
in prophetas. Sed ego cum Gerassenis humili- 
tatis et paenitentiae causam rogante me rogo 
— [Exi a me.] Donec [p. 203] paenitentia et 
ieiunio digni effecti dignum mererentur susci- 
pere; instar eorum et ego, donec emendes 
me, peto. — [Quia homo peccator sum], ne 
iniustitia mea te iustum offendat, ne iniquitas 
tibi sancto. displiceat. Nubilo delictorum 
plenus, non fero solem coruscum iustitiae 
sustinere ; tenebris coopertus, diem cum 
lumine contemplare; pauper divitias patris 
videre ; egenus sapientiae, prudentiae then- 
saurum. — 10. Filii Zebedei. Non Petrus 
solus, nec socii navis, sed Iohannes et Iacobus 
fili Zebedei, socii artificii, quia non poterant ex 
multitudine piscium praestatorem digne lau- 
dare. Miraculo tenebantur : visus perfecit 
stuporem ; aspectus mentis excessum. Credo 


' dicebant, quod hic est, qui aquae molem 


separabit a terra, et pelagus piscibus fecun- 


dabit — 


[Ait ad Simonem Iesus, noli timere.] Non 
enim veni peccatores perdere, sed peccatores 
requirere; non iniquos punire, sed sanctos 
perficere; non damnare interitu, sed mise- 


ricordia reparare ; non mortificare, sed vitam 


E [D PS 129,1; (2)Rom.11,33; (3) Ephes. 


donare. Me time, et neminem times. Ex hoc X 


iam eris. Tempore evangelico acceptabili,. 
die salutis non... vos quo lumine... 
lin ... et marmoreis pelagi undis, 
orbibus retium maculosos, tristis contextu, 
insidiosa arte, piscium greges ducas ad 
mortem. Sed homines captos duo milia et 
quinque milia retibus evangelicis conprae- 
hensos per aquam et spiritum deducas ad 
vitam. Ut impleatur quod per Hieremiam 
est dictum : ef mittam piscatores, et pisca- 
bunt eos ; et venatores, et venabuntur 1, 
11. [Et subductis ad terram navibus, relictis] 
omnibus, secuti sunt salvatorem et salutaria. 
dicta. Credo dicebant : suscipiat terra navi- 
culas nostras, quasi mater progeniem suam : 
relinquamus parentes et omnia, ut meliorem: 
parentem et cuncta praeparata inveniamus : 


'discamus cum navibus corpora derelinquere, 


et imitantes dominum animas victrices mar- 
tyrio consecrare, ut sectantes pro terra. 
caelum, pro saeculo paradissum, pro mundo 
regnum mercemur : et gloriemur triumfatores. 
cum Paulo [sequor autem] ut conpraehen- 
dam?, in quo conpraehensus sum a Christo : 
et sequor ad brabium supernae vocationis, 
quae est in Christo Iesu domino nostro. Et 


quia iustum erat ut credentes apostoli credi-- 
bilioribus miraculis fierent. 12. [Et factunr 


est cum esset in una civitatum. Sine] dubio 
docens, amore et dilectione, concordia et 
unanimitate, pace sancta et caritate invicta. 
civitates conponens, cives sanctorum et 
domesticos perficiens fide. [Ecce vir plenus 
lepra.] Nisi esset amator virtutum, numquam 
virum sed hominem intulisset : plenus erat 
lepra, sed intus plenus erat religione ; corpore 
sordidus, animo mundus; carne contami- 
natus, mente purgatus; membris horridus, 
conscientia pulcher; ignominiam portans in 
facie, gloriam corde : ut ostria lapidosus 
manebat, et intrinsecus margaritam intelle- 
gentiae lucentem tenebat : loricae modo 
chartemanus erat vulneribus, 
diabolum pio pugnans proposito. Deo... 
[p. 204] 13. . salvo. Tertio quia scribtum 
in lege est, qui tetigerit leprosum, immundus. 
erit usque ad vesperum : tetigi, et non inqui- 
natus sum, sed inquinatum mundabi : tactus. 
non solum cutem purificabit sed animam. 
Sol iustitiae siccabit cruorem vulnerum, et 
hominem super solem sanitate splendescere 
fecit. Erubescat Marchio, qui de hoc loco 
fantasmatis et putatibi corporis adsumit 
defensionem : quia fantasmatis habuit cor- 
pus, ideo inquinari non potuit : sed felix, 
quia hos mundat, ipse non inquinatur — Ante 
tactus officium beneficia praecesserunt ; et 
ante dictum, factum salutare ostensum est. 
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"Velut hieme et tempestate celeriter disce- 
:dente, vernum tempus, cum salute flores 
;:adgessit : fugit velut servus obnoxius passio, 
'et dominans sanitas introducta est. Totus 
homo velut infans mollis et tener corpore 
factus est, mente perfectus 14. [Et ipse prae- 
cepit illi.] Qui curabit et visitabit, salvabit 
et repabit, praecepit ut magister discipulo 
et ministro — [Ut nemini diceret.] Ne confi- 
tendo, furorem iudaicum igni accenderet, 
iracundia flammas adcrescere faceret invi- 
diae, pro laude mortem pararet ; dispensatio 
medici pro mercede quaerit silentium, pro 
praemio taciturnitatem sermonis. Quid prae- 
cipis, Domine, ut nemini dicam ? cum omnes 
me viderunt innominiosa facie et lepra reple- 
tum, et modo vident me gloriose mundatum, 
super solem medici gratia resplendentem. Si 
interrogaverint me, quis te curabit ? -:uo- 
modo curabit ? et non publicavero nomen 
curantis, [metuo] ne forte consequar mortem, 
quia non potest qui gaudet silere, nec qui 
beneficium possidet. Et quomodo dicis ut 
nemini dicam ? taceat os, et facies adlo- 
quatur : sileat lingua virtus et opus decla- 
ment. Quid agam, si nemini dicam ? 
[Vade, ostende te sacerdoti.] Sacerdoti me 
ostendo, qui me exulem et captibum extra 
. templum et civitatem perfecit. Vadens mun- 
dus, ut legem evangelica gratia impleam, 
profetarum dicta evidentibus factis ; ut sciat 
Iudaeorum sacerdos quid fecit patris sacerdos. 
Quomodo eo? [Offer pro emundatione tua 
Sicut prae]cepit Moyses in testimonium hoc 
vobis. Tu curas, Domine, et aliis praecipis ut 
mercedem persolvam ? Tu operaris, et aliis 
offero munus ? Tu laboras, et illi suscipiunt 
fructum ? Offer; ne cures : in testimonium 
hoc vobis est, ut testificemini quod Moysi 
praeceptum beneficiis consummabi, vetera 
instrumenta novis cum modis adimplevi : 
aut cum me Pilato tradiderint, et suasorem 
plebis et dissolutorem accusaverint legis ; 
occursus tu facie mundus, mente inlustris, et 


Iudaeos redarguas testificans quod et sacer- - 


. dotes honorabi miraculis meis, et legem 
cumulabi operibus. Praecepto autem Moysi 
de curatione leprae insistit, hysopum et 
aciam tortam inferre : hysopum pro corporis 
et men- [p. 205] - tis munditia ; asparges me 
" hysopo et mundabor ! : aciam tortam, fidem 
spem et caritatem. Tria haec immaculatam 
Deo hostiam faciunt. Fides est quae credit ; 
spes est quae credita tenet futura ; caritas 
quae victrix odiorum honorat Deum amore 
martyrii. Est et aliud pro emundatione prae- 
ceptum, par turturum et duos pullos colum- 
binos : castitatem et pudicitiam, simplici- 
tatem et innocentiam ; quas et pro purga- 
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TRACTATUS IN 


LUCAM 342 
tione sua offeret Christus. Talibus victimis 
Dominus delectatur, qui non expensis sed 
religione laetatur. 15. [Perambulabat autem 
magis sermo de illo.] Et virtus quasi ad 
spectaculum trahet auditores. Loquebantur, 
quia talis ac tantus medicus venit, qui 
aspectu .. 

generalis medicus cunctis peculiare 
remedium inferebat. Hoc salutifero commodo 
invitati, misericordia faciente profectu. — 
18. [ecce viri] quattuor portantes in lectulo 
hominem qui erat paralyticus. Velut tibus 
dissolutus ; velut organum fistulis fractis, 
nullum modum suavitatis eruptuans ; velut 
domus lapsa iacens in solo, totus mortuus, 
praeter vocem et oculos, habebat lectu- 
lum pro sepulcro, passionem  infelicissi- 
mam ad interitum. Et refero infirmi cala- 
mitatem, ut laudes medici bonitatem. Hunc 
quattuor viri plus fide fortes quam corpore, 
devotione quam manibus, misericordia flexi, 
affectu inclinati, simili genere condolentes 
portabant, non ad tumulum sed ad salutis 
perfugium. Tunc eo tempore a quatuor est 
viris portatus ; et nunc a quattuor evange- 
listis portatur dum legitur. [Et quaerebant 
eum inferre.]] Summo studio et diligentia 
unica. [Et ponere ante eum.] Ut visus ad 
misericordiam conmoveret, aspectus ad cu- 
ram. 19. [Et non invenientes. Sic totam 
domum circumcinserunt populus, ut esset 
velut ecclesia plena, velut civitas circeumdata 
hostibus, Dum non inveniunt locum, faciunt 
fidei locum, dum non spatium sumunt, 
faciunt religionis officium ; dum non possunt 
inpetrare viribus, inpetrant actum devo- 
tionis consilio, sine scalis credulitate. [Qua 
parte eum inferrent prae turba.] Et ut adver- 
sarii contrarii proelia pia exercent, vella 
felicia conmittunt pro salutari conpendio. 
[Per tegulas submiserunt eum.] Melius hominis 
reparationem, quam domui ornamenta deiu- 
dicantes. Index... 

(27.) ... est audax; moritur corpore et 
malis desideriis vivit. Volucres aera tenent, 
pisces in sinu fluctuum habitant, vestiae 
abitaculis contentae sunt : in die dormiunt, 
in nocte escam requirunt : sola semper ava- 
ritia esurit : dracones ipsi et reguli in desertis 
et abditis capiunt : solum avarum et publi- 
canum mundus non capit. Vidit talem, et 
visu avaros trans- [p. 206]-tulit ; cogitatos 
vocabit, et malos mores in melius conmu- 
tabit. O visus emendatio rerum ! o vox vir- 
tutem parturiens ! clamor salutis profectum ! 
[Sequere me.] Dimitte avaritiam, et sequere 
caelestem misericordiam ; dimitte. rapinam, 
et sequere eleemosynam spiritalem ; dimitte 
arcam telonei, et sequere in arca virginis 
patris thensaurum. Clama et dicito, tu et 
arca sanctificationis tuae. Contemne gra- 
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fium et suscipe calamum evangelicum. Scribe 
et praedica. — Sperne mundum, et sequere 
regnatorem cum regno. 28. [Relictis omnibus.] 
Quasi inpedimenta et honera peccatorum, 
quasi qui nihil habuit, et omnia meliora inve- 
nit. — et avaritia, misericordia et fide desi- 
derata ; quasi claudus ad statum, aegrotus 
ad sanitatem ; ut cervus ex laqueo liberatus ; 
ut capriola ex conpedibus ; ut columba ex 
retibus, plaudentibus pinnis ; ut ignis modicus 
ad magnam fidei flammam. Expectans salu- 
taria dicta, imitans et conplens praecepta 
vitalia. Acuta vox Dominus, sed acutius 
Matthei propositum ; illa celer imperio, iste 
celerior ministerio ; illa habilis praeceptio, 
hic agilior devotionis officio : qui sequendo 
et servando mandatum, statum perfectum 
fecit religionis. 29. [Et fecit convivium ma- 
gnum Leuvi in domo sua.] Iuxta expensas et 
crudelitates, obsequium ; ut magnis magnum 
honeribus honeraret, pascendo corporaliter, 
se spiritaliter . . . 


CATDEDVAE 


(1.) . . . corporaliter paleas, qui spiritualiter 
impios repellunt, et separant frumenta pur- 
gata. Pro molare lapide dente confringebant, 
ut non satietatem naturae sed substenta- 
tionem perficerent. 2. [Quidam Pharisaeorum 
dicebant illis.] Invidia conpellentes, mali- 
gnitate conpellentes. [Quid facitis quod non 
licet in sabbatis ?| Vobes et cetera iumenta 
a messibus detinentur; et vos ut ostes et 
barbari inimici et contrarii nostri spicas 
evellitis, agris et messibus facitis lesionem ? 
Nec solliciti sumus quod scinditis disciplinam, 
nec curamus de damno, sed procuramus de 
sabbato, quod expedita contemnitis et inlicita 
agitis : et si ex piscatoribus sine lectionibus 
rustici estis, vel non audistis in synagoga 
quod quidam avarus sabbato colligens manna, 
lapidibus vitam  finibit ? Sabbatum ad 
requiem datum est, non ad poenam ; ad liber- 
tatem, non ad opus servile ; ad animae salu- 
tem, non corporis. Et vos requie et libertate 
contemta, servile opus. perficitis ? 3. [Et 
respondens lesus etc.] Ut calumniam ratione 
placaret, invidiam bonitate. — Qui universa 
neglegendo contemsistis ; ut scientia, vestra 
inscientia demonstretur ; cognitio, ignorantia. 
De natibitate mea legistis, descendit [p. 207] 
sicut. pluvia in bellus, et sicut stillicidia 
stillantia super terram !*. Et ecce virgo con- 
cipiet et pariet filium ?. Et hic Deus noster. 


(1) Ps. 71, 6 ; (2) Is. 7, 14 ; 
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Post haec in lerris visus est, et cum homi-- 
nibus conversatus est!. Et nec legistis, in 
flumine pertransibit pede ?? Et vox Domini 
super acquas? ? De salute et miraculis legistis : 
ipse Dominus veniet, et salvos faciet nos - 
Et salvabo eos in domino Deo ipsorum. Et 
salbatorem et medicum contemsistis. Nec 
hoc legistis, quia legere, intellegere est ? 
intellegere, facere ? Diem  defenditis, et 
hominis aegritudinem condemnatis. Iesus 
Nave Hierico muros deposuit sabbato, et 
sabbatum inviolabile mansit. Helisseus sab- 
bato puerum suscitabit. Et diem, inquam, 
sabbatum inlustrem miraculis inlustriorem 
perficio. 


7. [Observabant autem eum scribae.] Aspero 
et torto aspectu in circuitu contemplatis. 
O ira, quae si lumine pietatis emendat, et 
ma;is patientia praeferenda aspectu facit 
correptionem ! — Propter tuam misericor- 
diam in synagogam ingressus sum, ut miseria 
flexus tollam tuum dolorem ; quia in meo 
adventu, Esaiae praeconium adimplevi. Con- 
solamini manus remissae. — [manus] tua 
culpa contracta, tuo officio, meo beneficio 


extendatur : consumma ministerio creatoris 
imperium — ante vocem praebens devotio- 
nem, ante praeceptum religionem — Ut ex . 


una manu omnium membrorum artifex . 
cognoscatur ; ut qui percussit, iterum salutem 
restituat. Ego percutiam et ego sanabo 9. Puto 
sanatus dicebat : dextera Domini fecit vir- 
tutem, dextera Domini exaltabit me $  Casti- 
gans castigabit me Dominus, et morti non 
tradidit me ?. Videte ne aliquis in ecclesia 
avaritia aridam habeat manum, aut rapina : 
aut si habet, festinet misericordia et elemo- 
synis magnis extendere, ut piis actibus 
mercetur salutem. Ipsi autem, capita mali- 
gnantium, culmina perversorum, vertices 
iracundiae, qui debuerant Christo docente 
et operante sanctitatem replere, repleti sunt 
iniquitate, cuius extra legem est opus. — 
acervo conventu acerviorem aspirantes cru- 
delitatem . .. 


*ockok 


Reliqua desiderantur 


(1) Bar. 3, 38; | (2) Ps. 65, 6; (3) Ps. 
23: 015 (4) Is. 35, 4 ; (5) Deut. 32, 39 ; 
(6), Ps117, 46 £5 (2) Ps: 211750185 





345 ALTERCATIO 


(2) ALTERCATIO 
HERACLIANI LAICI 
CUM GERMINIO, 
EPISCOPO SIRMIENSI * 


DE FIDE SYNODI NIC/ZENJE 
ET ARIMINENSIS ARIANORUM. QUOD 
GESTUM EST IN CIVITATE SIRMIANA 
CORAM OMNI POPULO, IDUS 
IANUARLE, VI FERIA, GRATIANO ET 
DAGALAIFO CONSULIBUS. 


[p. 133] Eduxerunt Heraclianum et Fir- 
mianum et Aurelianum de custodia coram 
omni plebe, episcopo sedente in cathedra 
cum omni clero coram omni populo et maio- 
ribus natu populi. 

Germinius dixit ad Heraclianum : Quid 
tibi uisum est suadere hominibus in omou- 
sion, quod uani homines composuerunt ? 

Heraclianus dixit : Ergo trecenti et eo 
amplius episcopi uani fuerunt ? 

Germ. d. : Quid uult esse omousion ? 

Her. d. : Tu, qui pro scandalo hoc in populo 


 pradicas, et Graece nosti dicere. 


- 


[p. 134] Germ. d. : Hoc Eusebius ille exilia- 
ticius te docuit, et Hilarius, qui nunc ipse 
de exilio uenit. 

Her. d. : Ego iure et auctoritate diuinarum 
-seripturarum loquor. Quid mihi h«c apponis, 
ut extollas me a uia ueritatis ? Diuinis legibus 


-contendamus ! Dicendi. enim et altercandi 


facultas patet. 

Germ. d.: Tu quasi quis, male serue ? 
Presbyter es, aut diaconus es? 

Her. d.: Neque presbyter sum, neque 
diaconus, sed tanquam minimus omnium 
Christianorum pro uita mea loquor. 

Germ. d.: Videte, quantum loquitur! 
Nemo illi dentes eruit ? 

Tune percusserunt eum [louinianus dia- 
conus et Marinus lector. 

Her. d. : Hoc ad felicitatem et ad gloriam 


. meam pertinet. 


Germ. d. : Dic, Heracliane ! Ego te bapti- 
zaui; quomodo a me recepisti ? 

Her. d. : Accepi a te : in nomine patris et 
filii et spiritus sancti. Non enim accepi : in deo 
maiore et in deo minore, et hoc creato. Sic 
et in spiritu sancto dicis. 

— Germ. d.: Si spiritus non est creatus, 


* quem sermonem hic exhibemus beneficio 
Universitatis Norvegiensis (Oslo). 
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mentitus est Paulus apostolus, qui dicit : 
Omnia per Christum creata sunt in colo et im 
[p. 135] ferra, uisibilia et inuisibilia!. Si 
ergo spiritus non est per ipsum creatus, ergo 
non sunt omnia per ipsum creata. 

Her. d. : Si iubes, dico. 

Germed o :Die 

Herm. d. : Scriptum est in Esaia propheta : 
Audi me, lacob, et Israel, quem ego uoco : 
Ego primus, et ego in &ternum ; ef manus mea 
fundauit terram, dextera mea solidauit coelum. 
Vocabo eos omnes, et astabunt simul, et congre- 
gabuntur omnes et audient. Quis illis hec 
annuntiauit ? Diligens 1e, feci uoluntatem 
iuam aduersus | Babylonem, ut tollatur 
semen Chaldaeorum. Ego locutus sum, ego 
uocaui, ego adduxi eum et prosperum iter 
ei feci. Accedite ad me et audite hac. Non in 
occulto ab initio locutus sum, nec in loco terra 
tenebroso; cum fierent, illic eram. Et nunc 
dominus misit me et spiritus eius. Sic dicit 
dominus, qui liberauit te, sanctus Israel : Ego 
sum dominus deus, qui ostendi tibi uiam, in 
qua ambules. Et si audisses mandata mea, 
facta esset ut lux pax tua, et iustitia tua ut 
fluctus maris, et sicut arena semen tuum?. 
Dic ergo nunc tu, episcope : De quo haec 
scripta sunt ? 

Germ. d. : Tu ipse dic. 

Her. d. : Te oportet dicere ; me uero con- 
decet audire. 

Germ. d. : De patre hzc scripta sunt. 

Her. d. : Et pater, a quo missus est ? 

Germinius tacuit horam amplius unam. 

Her. d. : Euidenter de dei filio et spiritu 
dei uiui dicta sunt. Ecce habes trinitatem 
probatam, diuinitatem declaratam per 0s 
sancti prophete Esaiz. 

Et cum dixisset hzc EHeraclianus, Ger- 
minius ccepit eum collaudare, dicens : Bonum 
cor habes, et bene natus es, et ab infantia tua 
noui- [p. 136] -mus te; conuertere ad eccle- 
siam nostram. Cui et alii plures dicebant : 
Domne episcope ! Ipse erat, qui contra hzre- 
ticos tenebrosi Photini contendebat. Quo- 
modo nunc ipse hzreticus factus est ? Ger- 
minius dixit Ego fidem meam exposui 
Eusebio et manifestaui, et placuit ei. Vt ipse 
dei filius dicit : Pater, qui me misit, maior 
me est? et : Non ueni facere uoluntatem meam, 
sed patris, qui me misit*. Nam et de spiritu 
sancto sic scriptum est : Nisi abiero ad patrem 
meum, non ueuiet ad uos spiritus paraclitus 5 
et:asenon loquitur. Hic de meo accipiet et 
annuntiabit uobis9. (His uerbis loquebatur 
ad populum.) Verum ego talem fidem habeo: 
Patrem dico innatum, inuisibilem, immor- 


(1) Col. 1; 16 ; (2) Is. 48, 12; (3) Jo. 14, 
28c57(4y10:76, 38 ;... (9) Jo. 16, 75 (6) Jo. 
dO ELO 
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talem, sine initio, sine fine. Filium uero eum 
dico ante secula initium [habere] ex patre, 
deum ex deo, lumen ex lumine, sed talem non 
dico, qualem patrem. Ipse enim dicit : Pater, 
qui me misit, me maior est et : Non ueni facere 
uoluntatem meam, sed paíris, qui me misit. 
Spiritum sanctum dico principem angelorum, 
archangelorum. Sicut enim non similis filius 
patri per omnia, ita nec spiritus sanctus filio. 

Her. d. : Maior est pater, sed in nomine 
tantum. Nam Paulus apostolus dicit : Christus 
dei uirtus et dei sapientia!. Tu non credis, 
quia propria dei uirtus et dei filius et deus 
uerus ? Nam et deus totus uirtus est, et per 
eandem uirtutem omnes uirtutes factas esse 
cognoscimus. Sic enim scriptum est : Verbo 
domini cceli firmati sunt, et spiritu oris eius 
omnis uirius eorum?. Intellege ergo, quia 
[p. 137] per unam uirtutem omnes uirtutes 
in czlis et in terra et infernis; per unam 
uirtutem ex nihilo processerunt. 

Germ. d. : Ergo tu talem dicis filium, ut 
et patrem ? 

Her. d. : Sic scriptum est in euangelio a 
Iohanne : Cum Philippus apostolus diceret : 
Domine, ostende nobis patrem, et sufficit nobis, 
respondit ei Iesus : Tanto tempore uobiscum 
sum, et non cognouistis me, Philippe? Qui 
me uidit, uidit et patrem meum, et ego et pater 
unum sumus. Quomodo tu dicis : Ostende nobis 
patrem ? Non credis, quia ego in patre, et 
pater in me est ?? Intellege ergo talem filium, 
qualem et patrem. 


Et tacuit Germinius. Locutus est autem 


presbyter Theodorus et dixit : Scriptum est, - 
ubi filius dei dicit, quia de die et hora nemo 


scil, neque angeli, neque archangeli, neque 
filius, sed pater in sua potestate posuit?*. 
Quomodo ergo tu dicis, quia talis est filius, 
sicut et pater ? 

Her. d. : Qualem deum przdicas, qui de 
die et hora ignorat ! 

[p. 138] Theod. d. cum confusione : Sic 
scriptum est. 

Her. d. : Non legisti, quia lifera occidit, 
spiritus autem uiuificat? ? 

At ubi hic est fusus et humiliatus tacuit, 
Agrippinus dixit : Scriptum est in apostolo 
Paulo : Cum tradiderit regnum deo et patri, 
cum euacuauerit omnem principatum et om- 
nem potestatem et uirtutem. Oportet eum regnare 
donec ponat omnes inimicos sub pedibus eius; 
omnia enim subiecit sub pedibus eius. Nouis- 
sime inimica destruetur mors. Cum autem dicat, 
quia subiecta ei omnia, manifestum preter 
eum, qui subiecit ei omnia. Cum autem subiecta 
ei fuerint omnia, tunc et ipse filius subiectus 


(1)-1 Cor. 1324 ; (2) Ps 32,10, : 9X3) Jo. 
14,8; (4) Marc 13, 32 ; Matt. 24, 36 ; (5) II 
(,01x99507 
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eril ei, qui sibi subiecit omnia, ut sit deus 
omnia in omnibus!. Quomodo ergo tu dicis, 
quia talis est filius, qualis et pater ? 

Her. d. : Si sic sentiendum est, quemad- 
modum tu dicis, ergo adhuc esse habet deus 
futuri temporis in finem, nam nunc non est. 
Si enim sic scriptum est, uf sit deus omnia 
in omnibus... [p. 139] Inanis est ergo fides 
tua; írustra prassumis, quia deum ante 
tempus przdicas ? Quemadmodum est ? oro 
te : Vna est diuinitas, an duce ? 

Wanda Nvnatest. 

Her. d. : Bene dixisti. Ergo diuinitas, qua 
subdita est, iam non est diuinitas paterna. 

At ille d. Tu negas filium subiectum patri ? 

Her. d. : Voluntate, non necessitate. Nam 
uti scias, quia uoluntate, et discipulorum 
suorum pedes lauit. Nam et in alio loco scri- 
ptum est Spiritus prophetarum prophetis 
subiectus est?. Numquid ergo, quia scri- 
ptum est, maiores sunt prophete spiritu 
diuino dei ? Nam et in alio loco dicit Paulus 
apostolus ad Timotheum : Omnis scriptura 
diuinitus inspirata utilis est ad docendum, 


ad corroborandum ?, Quomodo ergo uos 
dicitis, filium — dei creaturam esse, et 
dicitis, quod loquitur per prophetas, et 


paraclitus per apostolos, qui dicitur aduoca- 
tus ? Si ergo loquitur filius constitutus ante 
secula deus, ut uos dicitis, spiritus sanctus 
per eundem creatus est, iam ergo non est 
omnis scriptura diuinitus inspirata. Et quid 
faciemus de tantorum multitudine testimo- 
niorum ? Primum Esaiz prophete, qui dicit : 
Progeniem eius quis enarrabit?* Nam et 
Iohannes euangelista dicit : In principio erat 
uerbum, et uerbum erat apud deum, et deus 
erat uerbum?. Numquid uerbum dei creari 
potest ? Si uerbum, et cui est ipsum uerbum. - 
Nam et de spiritu sancto Paulus apostolus 
dicit : Nemo uidet, qua sunt in deo, nisi spi- 
ritus dei, etiam qui scrutatur altitudines dei?. 
[p. 140] Quis ergo hic est spiritus, qui cog- 
noscit, quze sunt in deo? non apud deum ? 
cum scriptum sit in Esaia : Quis cognouit 
sensum domini? aut quis consiliarius eius 
fuit?" Si spiritus dei creatus, et ipse ali- 
quando sine spiritu, cum quando scriptum 
est in apostolo Paulo : Nos non accepimus 
spiritum huius mundi, sed spiritum qui ex 
deo est, Et iterum dicit : Qui estis epistola 
Christi, scripta non atramento, sed spiritu dei 
uiui?. Et iterum dicit : Dominus spiritus 
est; ubi autem spiritus domini, ibi libertas, 
ibi deus 9. 
Ad hzc Agrippinus cessauit. 


(1)ICor.15,24; (2)1Cor.14,32; (3)H 
Tim. 3, 16; . (4) Is. 53, 8; (5) Jo. 1, 15 
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Germ. d.: Videte, quemadmodum blas- 
phemat, qui spiritum sanctum deum dicit, 
cum scriptum sit, quia nemo potest dicere 
dominum lesum, nisi in spiritu sancto!, 
Nam et Dauid dicit : Dicit dominus domino 
ineo : Sede ad dexteram. meam, donec ponam 
inimicos tuos scabellum pedum tuorum?. 

Her. d. : Iam paulo ante dixi, quia uolun- 
tate, non necessitate. Nam et de filio dei 
scriptum est : Ego uado ad deum meum et ad 
deum uestrum et ad patrem meum et ad patrem 
uestrum?. Et alio in loco dicit Confiteor 
tibi, domine, pa- [p. 141] -ter celi et terre *. 
Ergo ideo non est dominus et deus filius dei, 
quia patrem dominum et deum dixit ? Cum 
hsc ergo scripta sint, non erubescitis domi- 
num et deum dicere. Quid ergo puduerat te 
spiritum sanctum deum dicere, cum scriptum 
sit : Deus spiritus est? ? in quo si blasphe- 
mauerit homo, non illi dimittetur neque hic, 
neque in futuro. Tolerabilius erit Sodoma 
et Gomorrhz quam his, qui peccant in spiritu 
sancto. Nam et quod deus sit spiritus sanctus, 
Petrus apostolus dixit, dicens ad Ananiam 
et Saphiram, uxorem eius, qui fraudauerant 
de pretio agri, quem uenundauerant —; 
tunc dixit beatus Petrus ad Ananiam : Quis 
tibi persuasit mentiri spiritui sancto ? Non es 
mentitus homini, sed deo9. Et statim ruit 
in terram et mortuus est. 

Germ. d. : Quomodo spiritus sanctus deus 
est, cum scriptum sit in Hieremia : Hic deus 
noster, et non &stimabitur alius praeter [p. 142] 
eum. Hic adinuenit omnem uiam disciplinae 
et dedit eam puero suo, Iacob, et Israel, dilecto 


suo. Post hec in terris uisus est et cum homi- 


nibus conuersatus est* ? 

Her. d. : Per ignorantiam bene locutus es, 
quia uere filium deum prophetauerit, deum 
inter homines conuersatum fuisse. Nam uti 
Scias, quia pater in filio et filius in patre una 
cum spiritu sancto, intellege, quia preter 

' hanc trinitatem alius deus non est timendus, 
colendus ac uenerandus. 

Germ. d. ::Ergo frater est Christus para- 


.. €lito, spiritui sancto ? 


Her. d. : Non sic credimus. Sicut enim unus 
pater, unus et filius et spiritus sanctus, unus 
uigor. Nam et tres unum sunt. 

Germ. d. : Vnde probas? 

Her. d. : Per apostolum Paulum. 

Germ. d. : Vbi hoc scriptum est ? 

Her. d. : Ad Ephesios. 

Germ. d. Lese. 

[p. 143] Her. d. : Vnum corpus et unus 
spiritus, sicut et uocati estis in una spe uoca- 
tionis uestre. Vnus dominus, una fides, unum 


—— (1) I Cor. 12, 3; (2)Ps.109,1; (3) Jo. 20, 
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baptismum, unus deus pater omnium, qui 
super omnes et in omnibus nobis, 

Germ. d. : Heracliane, quomodo disponis 
de fide ? 

Her. d. : Nam cum radius ex sole porri- 
gitur, portio ex summa est ; sed sol erit in 
radio, quia solis est radius, nec separatur 
substantia, sed extenditur, ut lumen de 
lumine accensum. Manet [p. 144] integra, 
indefecta materia, etsi plures inde traduces 
qualitatum mutueris. Ita et quod de deo 
profectum est, deus vest et dei filius, et unum 
ambo. (Ita et de spiritu sancto et de deo 
modulo). Alterüm ergo gradum, non statum 
fecit, exinde non discessit, sed excessit. 
[p. 145] Iste igitur dei filius, ut retro semper 
pradicabatur, delapsus in uirginem quandam 
et in utero eius caro figuratus, nascitur homo 
deo mixtus. Caro spiritu structa nascitur, 
adolescit, affatur et Christus est. Hzc mea 
fides est. 

Cum hzc dixisset Heraclianus, repletus est 
ira et indignatione Germinius et nociferare 
coepit et dicere : Hsreticus est, quia patrem 
et filium et spiritum sanctum totum deum 
dicit. Omousianus est ; nolite ei fidem habere. 
Et rogabat populum, dicens, ut quicunque 
[p. 146] obuiaret ei seruus uel ancilla dei, 
exsufflent eum, quia iam mortuus est. Et 
iureiurando iurabat, ut eum exilio deportaret. 
Heraclianus dixit : Deus, qui liberauit Israel 
de manu regis Amorrceorum et regis Basan et 
Paulum de manu Samaritanorum, ipse me 
liberabit et de manibus tuis. At ubi hzc dixit, 
omnes presbyteri et diacones eius dixerunt : 
Non exeat hinc, nisi fecerit anathema epis- 
copos, quos nominauit, quorum se dixit 
fidem habere. Hoc enim dictum est ad Hera- 
clianum et Firmianum cum omnibus fra- 
tribus. Sed illi hoc non fecerunt. Germinius 
Non est scriptum. Et sic eos 
dimiserunt. Et cum illos dimisissent, sic 
pars sociorum ipsorum clamabat : Consulari 
offerantur et occidantur, quia seditionem 
fece- [p. 147] -runt, et de uno populo duos 
fecerunt ! Et cogebant eos, ut subscriberent 
in fide hzreticorum. Et congeminabant 
uocibus, dicentes : Consulari offerantur et 
occidantur! Tunc Germinius dixit : Nolite, 
fratres |! Nesciunt, quid dicunt. Si episcopis 
persuasum fuerat, quanto magis istis. Et alii 
cogebant eos, ut humiliarent se sub manibus 
eius. Et illi sic fecerunt. Et euaserunt de 
manibus eorum usque ad hodiernum diem. 


(1) Ephes. 4, 4. 


351 


13 — 675 duo Kalendaria antiqua. 


cd : annus civilis in Fastis anni 354 de- 
scriptus : 
vide PL et PLS 13, 441; 


— 9: Fasti anni 448 a Polemio Silvio con- 
fecti ; 
— appendix : Fastorum consularium anni 493 
excerpta. 


13 — 765  LUCIFER 


episcopus Calaritanus 
epistole ac tractatus. 


— 13,765 — epistola (1) — Luciferi episcopi, 
Pancratii presbyteri, Hilarii (dia- 
coni) legatorum epistola ad Euse- 
bium  Vercellensem : 

— quem Hilarium eundem esse 
ac illum Ambrosiastrum vete- 
res editores censuerunt : 

vide Caroli SCHOENEMANN 
annotationem in PL 18, 


65 b; 
(Clavis 110) 
— 13,765 — epistola (2) — epistola Liberii ad 
Eusebium... in exilio : 
— inter Hilarii Fragmenta his- 
torica servatur (PL 10, 686) ; 
— inter Liberii epistolas denuo 
legitur (PL 8, 1356); 
— 13,767 — tractatus (1) — de non conve- 
D niendo cum hereticis ; 
(Clavis 112) 
— 13,793 — tractatus (2) — de regibus apos- 
taticis ; 
(Clavis 113) 
— 13,817 — tractatus (3) — pro sancto Atha- 
nasio ; 
(Clavis 114) 
— 13,935 — epistole (3) et (4) — Florentii 
ad  Luciferum et Luciferi ad 
Florentium : 
— genuine; 
(Clavis 117) 


— 13,935 — tractatus (4) — de non parcendo 
in Deum delinquentibus ; 


(Clavis 115) 
— 13,1007 — tractatus (5) — moriendum 
esse pro Dei Filio; 
(Clavis 116) 
— 13,1037 — epistole (5) et (6) — Athanasii 
ad Luciferum ; 
— a Luciferi sectatoribus con- 
fict:e sunt : 
L. SALTET, 
p. 300; 
vide PLS 13, 1049 b. 


BLE, 1906, 


43 — 1049a appendix : 
Fides S. Luciferi. 


— re vera genuina est. 
(Clavis 118) 


43 — 1049 b addenda est 
annotatio de Luciferi secta- 


toribus. 


d) de Faustino et Marcellino 
vide PL et PLS 13,81 ; 


LUC IFER CALARITANUS 


b) insuper secta illa scriptis confictis, pra- 
sertim Athanasio suppositis, clara facta est : 
— libellorum corpora duo quos collegerunt, 
scripta falsa genuinis miscentes, Luciferi 
sectatores descripsit Ludovicus SALTET : 


— jn priore corpore, uno codice Vaticano 


Reginensi 133 servato, legimus : 
Luciferi tractatus 5; 
Luciferi genuinas epistolas (epist. (3) 
et (4)) ; 
Liberii ad Constantium epistolam, 
ab Hilario quoque servatam : 


vide PL, 8, 1351 et 10, 682 ; 


Athanasii ad Luciferum epistolas sup- 
positas (inter Luciferi epistolas) (epist. 
(b) et. (6) ; ; 

Athanasii ad monachos epistolee exem- 
plar retractatum : - 


vide PG 20, 1185; 


— jin altero frequentiore corpore, quod de- 
scripsit quoque 
A. WILMART, RB, 30, 1913, 
p.9257; 
servantur 


supposita (inter Luciferi epistolas) 
(epist. (6)); 
octo libri de Trinitate : 

vide PLS 12, 969; 


scripta aliquot Potamii et Gregorii 
Iliberitani ; 
— Hilarii denique Fragmenta historica quales. 
legimus Luciferi sectatores retractavisse, - 


vide PLS 10, 627, 


censebat 
L. SALTET, BLE, 1906; 
p. 300. / 
43 — 1051 PACIANUS 


episcopus Barcinonensis 
epistole tres ad Sympronia- 
num. : 


— de Symproniano et Novatiani sectatoribus 
vide PLS 3, 969 (999). 
(Clavis 561) 


43 — 10932  Paciani operibus 
nihil est quid addamus, 


— quidquid tentavit 
c. MonIN, RB, 29, 1912, 
p. 1; 


— a2) tractatus de similitudine carnis peccati 
Eutropii est : 
vide PLS 13, 1093 c ; 


— b) oratio ad Justinum pseudo-Marii Victo- 
rini Paciani certe non est : 
vide PLS 8, 899. : 
(Clavis 5639) 


13 — 1093 b addendus est 
GREGORIUS 
episcopus Iliberitanus. 


— Gregorium hunc cognitum habebant eru- 
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eadem Athanasii ad Luciferum epistola 


diti, tractatus vero de Scriptura librumque - 
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de fide quos Gregorio nostro tribuit Hiero- 
nymus, 
De viris illustribus, c. 105, 
PL, 23, 703 (741), 


invenire diffisi erant ; opera ejus tamen pau- 
latim reperiunt nostri : 


— & — De fide : 

— jam pridem existimabant nonnulli (Sebas- 
tianus LE NAriN DE TriLLEMONT, Paschasius 
QuESNEL, Franciscus FLonro) libellum qui 
de fide inscribitur nec Phoebadii Aginnensis 
esse, ut levi conjectura perpenderant multi, 
nec Gregorii Nazianzeni, sed Gregorii Ilibe- 
ritani ; ; 

— opus bis editum est 

qa) editio prima, ubi non leguntur confessio 
Credimus, przfatio Amore, conclusio Haec 
qui legis, sic incipit : Multas quidem... et in 
PL 602,449 sub nomine Vigilii Thapsensis 
tanquam liber secundus coníra Palladium 
Vigilio attributus exscribitur ; 


vide PLS 62, 433 ; 


b) editio secunda, his tribus paginis qu: in 
PL 62, 466 leguntur et variis emendationibus 
aucta in Ambrosii operum appendice (PL 
17, 549 (579)) et inter Phoebadii opera 
(PL 20,31) exscribitur ; in PG 36, 673 edi- 
toris annotatio indicat hunc librum de fide 
olim sub nomine Gregorii Nazianzeni, tan- 
quam Orationem ejus 49, editum esse : 
G. MoRIN, RHLAB, 5, 1900, 
» p. 145. 
: (Clavis 551) 


— B - Tractatus de libris SS. Scripturarum 
sub nomine Origenis servatos ediderunt e 
codicibus Aurelianensi 22 (olim 19) (szculi 
10) et Audomaropolitano 1504 (olim 237) 
(seculi 12) Petrus Barrrror et Andreas 
WILMART, qui tractatus Origenem compo- 
suisse et  Victorinum  Petovionensem in 
latinum vertisse existimaverant : 
^ P. BATIFFOL, 
libris 
Parsiis, 


Origenis de 
SS. Scripturarum, 
1900 ; 


-—- cum libro vero de fide tractatus contulit 


G. MORIN, RHLRB, 5, 1900, 
p. 145, 


qui Gregorio eos adscripsit ; 
— inde orta est controversia acerrima ; 
— Origeni tractatus adscribere solus accepit 
Adolphus von HARNACK, et Novatiano opus 
attribuere maluerunt Joannes HAUSSLEITER 
et Carolus WEYMAN, cui sententie usque 
adhuc assentit 
H. RAHNER, 
1941, p. 389; 


Biblica, 22, 


— Gregorii Iliberitani tractatus esse, de qua 
conjectura deinceps consenserunt Carolus 
WEYMAN et Hugo Kocnu, 
vide BALCL, 1, 1924-1928; 
n. 313, et 2, 1929-1938, 
n. 410, 
concedunt plerique ; 
hoc enim confirmavit, Tractatibus perspi- 
ciendis de epithalamio, qui sub nomine Gre- 
gorii Iliberitani servantur et ejusdem auctoris 
ac Tractatus de libris SS. Scripturarum 
certe sunt, Andreas WILMART 


infra vide; 


eandem sententiam nuper comprobavit An- 


. GREGORIUS ILIBERITANUS 
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demia historica Matritensi servato (codex 80, 
seculi 9) invenit locum similem tractatus 6 
de libris SS. Scripturarum sub nomine Gre- 
gorii Iliberitani exscriptum ab Alvaro Cor- 
dubensi : 
A. VEGA, Boletin de la Real 
Academia de la Historia, 
136, 1955, p. 199 ; 
infra vide tractatum 6 cum 
annotatione ; 


textum ergo tanquam Gregorii Iliberitani 
ex editione Petri BarrrrorL et. Andrez 
WILMART infra exscribimus (1), cum editio 
recentior Angeli VEGA, ex eisdem codicibus 
exarata, priorem editionem re vera repetiverit. 


(Clavis 546) 


— C — Tractatus de epithalamio in his tribus 
codicibus invenerat Gotthilfus HEINE : 
— in codice nempe Portuensi szculi 10/11; 
— in codice Barcinonensi scculi 12, quem 
eundem esse ac codicem Barcinonensem, 
Catedral 64, agnovit Andreas Wir- 
MART; szculi 12 hunc codicem esse 
existimabat quoque Amatus LAMBERT 
cum seculo 10/11. eüm  assignent 
Andreas WILMART et 
A. VEGA, S. Gregorii Eli- 
berilani episcopi opera om- 
nia, 1, Tractatus SS. Scri- 
pturarum, El Escorial, 1944, 
DELXCACLS 


—in codice Hotensi, ubi sub nomine 
Gregorii lliberitani tractatus serva- 
bantur; codicem illum eundem. esse 
ac codicem Leridensem s:zculi 10 (qui 
inter hispanicum bellum civile periit, 
ut indicat in loco citato Angelus 
VEGA) agnovit ; 

A. L[AMBERT], HHE, 26, 

1930, p. 210 ; 


— tractatuum . editio a  Gotthilfo EHIEINE 

parata post mortem ejus divulgata est : 
G. HEINE, Bibliotheca Anec- 
dotorum, 1, Lipsize, 1848, 
p. 141; 


— textum longiorem in codice Rotensi ser- 
vatum genuinum esse demonstravit, contra 
ac Gotthilfus HEINE, Andreas WiLMART qui 
tractatum primum ex hoc meliore codice 
denuo edidit ; insuper Tractatus de epitha- 
lamio cum Tractatibus pseudo-Origenis con- 
tulit et tractatus hos ac librum de fide 
genuinos esse comprobavit 


A. WILMART, 
Dae 


BLE, 1906, 


— infra ergo lege (2) : 
tractatum 1 ex editione Andrez Wrr- 
MART ; 
tractatus 2-5 ex 
HEINE ; 
— jin codice Toletano quem eundem esse ac 
codicem Matritensem BN 3996 (seculi 16) 
agnovit 


editione . Gotthilfi 


A. L[AMBERT], HREHE, 20, 


1930, p. 210, 


invenerat Gotthilfus HkrNE aliam ezplica- 
tionem in Cantica Canticorum sub nomine 
Gregorii Iliberitani servatam quam fíracía- 
tum 6 vocant eruditi ; hujus tractatus qui 
Gregorio nostro recentior est initium infra 


".gelus VEGA qui in codice visigothico ab Aca- — exhibemus (3) ex editione 
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G. HEINE, Bibliotheca Anec- 
dotorum, 1, Lipsie, 1848, 
p. 187, 
qui ceteras partes non exaravit quanquam 
in codice Rotensi opus integre servabatur. 
(Clavis 547) 


— D — cum his tribus operibus alia scripta 
contulerunt viri docti quse Gregorio llibe- 
ritano quoque adscripserunt ; 
a) ejusdem enim auctoris ac liber de fide esse 
videntur aliquot confessiones fideisub diversis 
nominibus servate: 
— Libellus Fidei vel Fides Romanorum 
de quo vide 
A. HAHN, Bibliothek der 
Symbole..., Breslau, 1877 ?, 
$ 128, et 
A. WILMART, BLE, 1900, 
D4297, n:t15 


textus « : 1) sub nomine Gregorii Nazianzeni 
tanquam Oratio ejus 50 olim editus est (vide 
annotationem in PG 36,675); nunc sub 
nomine Phoebadii Aginnensis in PL 20,49 
legitur ; idem textus in collectione canonica 
Quesnelliana dicta servatur (c.39, PL 56,583) ; 


2) textus similior sub nomine 
: WMigilii Thapsensis editus est a Petro CHIFFLET 
tanquam liber 9 de Trinitate (PL 62,287) ; 


textus 8 : 1) epistola spuria Hieronymi ad 
Damasum vel Hieronymi de fide apud Bethleem 
vel Damasi Symbolum a Petro CousTANT in 
Damasi operum appendice et a. Dominico 
VaALLARSI in Hieronymi operum appendice 
(epist. 15) edita est ; nec in Patrologia tomo 
tricesimo legitur, nec in tomo tertio decimo, 
quidquid asseverat editor; textum itaque 
ab Augusto Hauw et a Carolo KUENSTLE 
quoque editum ex editione 

A. BURN, An introduction 

to the  Creeds, London, 

1899, p. 245, 


ex his 6 codicibus exarata : 
Augiensis 18 (seculi 9) ; 
Sangallensis 125 (seculi 8) ; 
Sangallensis 159 (sseculi 10) ; 
Leidensis XVIII 67 F (seculi 8/9) ; 
Ambrosianus O 212 sup. (seculi 8) ; 
Parisinus BN 1684 (seculi 11); 
infra exscribimus (4) ; 


2) in Augustini operum appendice 
confessio fidei servatur (serm. 235, 
39,2180) e duabus scriptionibus a et B com- 
pacta ; 


textus y : qui in Gestis Liberii servatur 
(PL 8,1388) a Libello fidei quoque defluxit ; 


Libellum hunc Gregorio nostro jam adscrip- 
serat Paschasius QUESNEL : 


dissertatio 14, 8 7, PL, 56, 
1049 ; 


textum f sub nomine Hieronymi et Damasi 
traditum Damaso tribuere voluerunt Carolus 
KuENSTLE et Andreas BURN; 
Gregorium vero ambos textus conscripsisse 
comprobavit 
A. WILMART, HB, 30, 1913, 
D:9257/$ 


annotationibus autem Eligii DEKKERS, 
Clavis 552 et 554, 


e commentariolo Andree WiLMART male 
digestis fidere non possis ; 


GREGORIUS ILIBERITANUS 


, 396 - 


— Fides S. Hieronymi qu:e sic incipit : Credo 
in unum Deum (de altera Fide S. Hieronymi 

uz sic incipit : Catholicam fidem..., vide 
PLS 30, 901 f (945 f) inter libellos a Luciferi 
sectatoribus collectos servabatur ; eam edidit 
e codicibus. 


Sancti-Michelis-ad-Mosam 28  (se- 
cul? 9); 

Oxoniensi, Bodleian 147 (sseculi 12); 

Cantabrigiensi, Trinity Coll. 0.5.5 


(seculi 15) ; 
Londiniensi, British Museum, Regius 
6.B.XIII (sseculi 12), 


G. MORIN, Anecdota Mared- 
solana, 3, 3, 1903, p. 199, 


qui textum non Hieronymi esse sed anti- 
quum existimabat ; hanc confessionem quam 
ex editione laudata infra exhibemus (5) 
Gregorii quoque nostri esse asseveravit 


A. WILMART, HB, 30, 1913, 
D2525/715 ; 
(Clavis 553) 


b) ejusdem quoque auctoris ac Tractatus de 
libris SS. Scripturarum esse videntur frag- 
menta varia ab Andrea WiLMaART collecta : 
— Tractatus de arca Noé a Beato in Commen- 
tario ejus in Apocalypsim servatus quem 
e libris Beati edidit 

A. WILMART, RB, 26, 1909, 

p. 5; 


textum suum e codice Legionensi 22 qui 
scriptum ipsius Gregorii sub nomine Origenis 
servat emendavit 


A. WILMART, HB, 29, 1912, 
p. 53, 


cujus ambobus commentariolis ad tractatum 
edendum usi sumus (6) ; scriptum Gregorii 


esse certum est ; . 
(Clavis 548) 


— fragmentum in Genesim in eodem codice 
sub nomine Origenis servatum; ejusdem 
auctoris esse fragmentum existimat 
A. WILMART, HB, 29, 1912, 
p. 56, 


cujus editionem infra exscribimus (7) ; 
(Clavis 549) 


— Expositio de Psalmo 91, in codice Escoria- 

lensi a II 3 (szculi 10), a Guillelmo ANTOLIN 

edito, sub nomine Origenis servata ; codex 

hic ubi Potamii Epistolam de substantia 

Patris et Filii et Spiritus Sancti jam legimus, 
vide PLS 8, 1417 a, 


ope codicis Escorialensis & 1 4 (sseculi 12) 
supplendus est; : 
prima verba hujus expositionis sub nomine 
Origenis in Ansileubi Glossario hispanico 
leguntur; Andreas WiLMART qui exposi- 
tionem edidit eam cum aliis tribus fragmentis 
sub nomine Origenis in eodem glossario ser- 
vatis Gregorio adscribi posse censet : 

A. WILMART, HB, 29, 1912, 

p. 285, 


e cujus editione expositionem infra exhi- 
bemus (8) ; 
(Clavis 550) 


— fragmenta hsc tria in Ansileubi Glossario 
servata quod e codicibus Parisino BN 11.529- 
11.530 et Cameracensi 693 edidit 
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J.-B. PITRA, Spicilegium 
Solesmense, 3, 1855, p. 395, 


cujus editione usi sumus (9) ; 
(Clavis 557) 


— E - epistolam quoque de Salomone in 
Ambrosii operum appendice (serm. 46, PL 
17,693 (716)) Gregorio nostro tribuere voluit 
Andreas WILMART, quod approbat 
, A. vEGA, Ciudad de Dios, 
156, 1944, p. 515, 
negat vero 
J. MADOZ, Segundo decenio 
de estudios sobre patristica 
espafiola, 1941-1950, Estu- 
dios Onienses, 1, 5, 1951, 
p. 60*; 


cum hoc pseudo-Ambrosii sermone confer 
alteram  Explanationem de Salomone quam 
sub nomine Hieronymi invenerunt in codice 
uno suo monachi Casinenses : 
vide PLS 17, 585 (625), 
serm, 46 ; 


(Clavis 555) 


— Gregorio tandem epistolam de diversis 
generibus leprarum in Hieronymi operum 
appendice editam (epist. 34, PL 30,245 (253)) 
adscribere voluit Andreas WILMART, quod 
accepit 

A. "VACCARI, Biblica, 3, 
1922, p. 188; 


(Clavis 556) 


— sententize vero Angeli VEGA qui Gregorio 
sermonem in appendice Augustini operum 
editum (serm. 113, PL 39,1969) tribuere 
voluit, 
A. vEGA, Ciudad de Dios, 
156, 1944, p. 515, 


non assentiunt eruditi : 


J. MADOZ, Segundo decenio 
de estudios sobre patristica 
espafiola, 1941-1950, Estu- 
dios Onienses, 1, 5, 1951, 
p. 60, 


quia excerptum e libro de fide ibi tantum 


. habemus ; 


— item epistolam de duobus filiis in appendice 
Hieronymi operum editam (epist. 35, PL 
30,248 (256)) et sub nomine Joannis Chryso- 
stomi in collectione latina Horniliarum duode- 
quadraginta dicta servatam, 


vide PLS 67, 1289, 


quam de greco versam esse censet 
A. WILMART; JTS, 19, 1918, 


Da352 
sed Pelagii sectatoris, non autem ipsius 
Pelagii, esse existimat 

G. DE PLINVAL, Pélage. 


Ses écrits, sa vie et sa réfor- 

me, Lausanne, 1943, p. 43, 

(vide PLS 21, 1175 b), 

Gregorio adscribit M 
A. VEGA, S. Gregorii Eli- 
beritani episcopi opera om- 
nia, 1, Tractatus SS. Scri- 
pturarum, El Escorial, 1944, 
introd. 


 * viris e Societate Jesu qui libros nonnullos 


rarissimos nobis Parisiis ac Chantiliaci beni- 
gnissime communicaverunt gratias maximas 
libenter agimus. 
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(1. TRACTATUS [ORIGENIS] 
DELIBRISSS.SCRIPTURARUM* 


IN NOMINE DOMINI 
INCIPIT TRACTATVS ORIGENIS 
DE LIBHIS SACROSANCTARVM 
SCRIPTVRARVM COMPROBATVS 

A BEATO HIERONIMO. 


[I] 


Et finxit Deus hominem de limo terrae, 
[Adam ad imaginem et similitudinem Dei,] 
et. inspiravit in faciem eius spiritum vitae, 
el factus est homo in animam viventem. 

Multi sunt ineruditi homines, caelestium 
litterarum expertes, qui, cum audiunt di- 
xisse Deum : Faciamus hominem ad imaginem 
et similitudinem nostram?, putant corporeum 
[p. 2] Deum et membrorum compactione 
constructum intellegi oportere. Hoc autem 
ita esse credunt eo quod prophetae caput et 
capillos Domini nominent, et oculos et aures 
et nares et os et labia et linguam et pedes, 
ut cum dicitur : Caput eius et capilli ut lana 
alba tamquam nix?, et Oculi Domini super 
iustos et aures eius ad preces eorumf, et 
Odoratus est Dominus odorem suavitatis 5, 
et Os Domini locutum est | ista9, et Quae 
procedunt de labiis meis non faciam irrita, 
et Lingua mea calamus acutus?, et Sabbata 
vestra  odivit anima | mea?, et  Converte 
Domine faciem tuam et salvi erimusi9, et 
Dextera Domini fecit virtutem", et Nonne 
manus mea fecit haec omnia??, et Digito 
Dei tabulae legis lapideae scriptae!? Moysi 
traduntur, et Caelum mihi sedes est, lerra 
autem scabellum pedum meorum!*, et Manu 
valida et excelso brachio Domini!* populus 
liberatur, et Caelum palmo mensus est et 
terram omnem pugillo concludit! : haec ergo 
membra corporis cum legunt vel audiunt, 
creduht, ut iam dixi, quasi corporeum Deum 
et membrorum esse distinctione compositum. 
Denique haeresis ipsius homines graeco 


(1) Gen. 2, 7; (2) Gen. 1, 26; (3) Dan. 
7, 9; (4) Ps. 33, 16 ; (5) Gen. 8, 21 ; (6) Is. 

, ; (7) Ps. 88, 35; (8) Ps. 44, 2; 
(9) Is. 1, 14 ; (10) Ps. 79, 4 ; (11) Ps. 117, 16 ; 
(12) Act. 7,50; (13) Deut. 9, 10; (14) Act. 7, 
49 ; (15) Ps. 135, 12 ; (16) Is. 40, 1235 








* quem textum hic exhibemus permittentibus 
nobis benignis editoribus Picard, Paris. 
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vocabulo anthropomorphiani dicuntur, eo 
quod Deum ad vicem hominis compactum 
atque formatum asserunt. Proinde admo- 
nenda fuit dilectio vestra, ne aliquis [p. 3] 
vestrum horum verborum subtilitate capia- 
tur. Aiunt enim : si haec membra quae in 
Deo divinae scripturae commemorant non 
ita credenda sunt, ergo fefellerunt nos pro- 
phetae, qui et caput et capillos et oculos 
et aures et nares et os et labia et linguam et 
manus et pedes et cetera membra Domini 
nominarunt, quem scirent incorporeum Deum 
et nihil horum penitus indigere, sed et ipse 
Moyses qui hoc in loco refert dixisse Deum : 
Faciamus hominem ad imaginem et ad 
similitudinem nostram. Sed quid hic agimus, 
o dilectissimi fratres ? Utroque enim latere 
coarctamur. Si enim non est homo ad imagi- 
nem et similitudinem Dei factus, ut lex et 
prophetae tradunt, ergo et legem et prophetas 
mendacio coarguimus qui dicunt dixisse 
Deum : Faciamus hominem ad imaginem et 
similitudinem nostram, et Fecit Deus hominem 
ad imaginem Dei!. Sed qui haec dicunt 


meminisse debent hominis institutionem 
longe aliam esse a Dei natura. 
Sed [..] disseramus nunc de divinae 


naturae invisibili et inenarrabili maiestate, 
de humana imagine et similitudine dispu- 
tandum est, quae senio et casu fragilissimo 
naturae, infirmo vigore et arido  virore 


deformata, saepe vitiatur et laeditur, sed 


si inviolato et integro pudore conservetur, 
beneficio Dei et liberalitate resurrectionis 
immortalis efficitur et in melius reformari 
potest. Manifestum est enim tribus perfe- 
ctum constare semimortalem hominem, id 
est corpore et anima et spiritu. Sed nequis 
miretur quod semimortalem hominem dixi, 
quia, etsi caro moritur, anima tamen eius 
et spiritus permanet immortalis, sicut et 
apostolus ait Ut integer spiritus vester, 
anima et corpus in adventum Domini conser- 
[p. 4] -vetur?. Sed cum integrum spiritum 
conservari postulat, non spiritus qui ex 
Deo est, sed hominis meminit, quia si laesus 
ab homine suo fuerit, tunc integer ei homini 
non erit cum ab eo recesserit. Spiritus 
etenim non cum homine nascitur, sed 
postea per meritum, per gratiam fidei a Deo 
tribuitur, sicut Salvator in euangelio dicit : 
Spiritus ubi vult spirat et vocem eius audis, 
sed unde veniat et quo eat ignoras?*. Verum 
animalis homo, qui necdum spiritum Dei 
acceperit, duabus rebus, ut dixi, constat, 
id est corpore et anima. Quae anima, etsi 
movet et movetur et commutabilem statum 
ut in bono et in malo habet, tamen, 


(1) Gen. 1, 27; (2) I Thess. 5, 23 ; (3) Jo. 
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ut iam dixi, immortalis est in utroque, 
quia aut Deo semper vivit aut paenae, Deo 
inquam si sancta permanserit, paenae autem 
si peccaverit. Corpus vero quod religatum 
est partibusque coniunctum, facile dissol- 
vitur et labefactum  tabescit. Est ergo 
in nobis aliud quod est ventosum, aereum, 
simplex, flabile et agitabile, animus et 
sensus alterna mutatione vicissim spirantes 
et respirantes ; est et solidum corpus quod 
elementis temperatum viget, id est calido, 
frigido, humido. Sed hoc corpus terrenam 


habet cogitationem, anima vero spiritalem 


naturam. 

Cum ergo ex duabus, ut dixi, naturis homo 
constet, quarum aliam spiritalem diximus, 
aliam esse terrenam, quomodo tu putas 
Deum, incorporeum, simplicem, purum spi- 
ritum, imaginem et similitudinem bominis 
habere ? Qui enim ita vult credere ut corpo- 
ralem Deum intellegat, cum nemo corpo- 


ralis est qui ad imaginem et similitudinem - 


Dei factus non sit, hic compositum Deum 
ex potiore et inferiore natura esse statuet, 
quia talibus hominem constare manifestum 
est. [p. 5] Quidquid autem compositum 
est necesse est ut non fuerit sempiternum, 
quia compositio habet initium quo componitur 
ut maneat. Deus autem, semper et in om- 
nibus manens, ubique idem et nusquam non 
totus est, sicut scriptum est Caelum et terram 
ego impleo!, quia nec locus est aliquis ubi 
Deus absit, nec locus Deo maior sit. Et quia 
spifitus dictus sit, sicut scriptum est Deus, 
inquit, spiritus est?, qui ergo spiritus est 
simplex et uniformis est. Alioquin si in. 
membrorum diversitate constructus est, iam 
immensus et infinitus non est, quia metiri 
et definiri poterit aestimatione membrorum. 
Quid quod septem oculi Domini leguntur ? 
Et homo duos oculos habet. Et ubi est haec 
imago et similitudo Dei in homine ? Non 
enim una similitudo est eius qui duos oculos 
habet et eius qui septem habere perhibetur. 
Sed et homo corpus et ossa habet et vesti- 
gium in terra exprimit, Deus autem qui 
spiritus est Ossa, inquit, non habet? 
quidquid est dictum, ipse Dominus in 
euangelio testatur quod spiritus ossa non 
habet nec vestigium exprimit. Et ubi erit 
imago et similitudo Dei ad hominem haben- 
tem ossa et carnem ? 

Sed quia brevitas horarum non patitur 
plura exempla congregare, absolvenda iam 
quaestio est, ut probemus et vere hominem 
ad imaginem Dei secundum scripturas esse 
plasmatum, et nihilominus longe aliam 


imaginem Dei esse ab homine. Deus enim, 


cum hominem ad imaginem suam faceret, 


(1) Jer. 23, 24 ; (2) Jo. 4,24 ; (3) Luc. 24,39; 
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. duplici eum natura composuit, anima scilicet 
et corpore. Et quidem animam divino 
illo et incomprehensibili nobis virtutis suae 
opere constituit, corpus vero de limo [p. 6] 
terrae plasmavit. Et quia ex humo hono 
dicitur, ideo anima corpori coniuncta voca- 
bulum hominis traxit, ut et ipsa homo dice- 
retur. Denique advertite quid scriptura 
pronuntiet : Et dixit, inquit, Deus Faciamus 
hominem ad imaginem et similitudinem no- 
stram : et fecit Deus hominem, ad imaginem 
Dei fecit illum?. Et postea repetit dicens : 
Nondum, inquit, pluerat Deus super terram, 
el homo non erat qui operaretur lerram?. 
Et ubi est quod supra iam dixerat : Fecit 
Deus hominem ad imaginem Dei, cum postea 
subiungat : Et finxit Deus hominem de limo 
lerrae, et. inspiravit in faciem eius spiritum 
vitae, et factus est homo in animam viventem ? 


Videtis ergo, dilectissimi fratres, quo modo 


naturam hanc interioris et exterioris hominis 
quodam inspirationis foedere copulatam insi- 
nuet. Denique et beatus Paulus apostolus 
hoc sciens asserit in semetipso exteriorem 
cum interiore homine dissidere : Congaudeo 
enim, inquit, legi Dei secundum interiorem 
hominem?. Sed prius dixerat : Video aliam 


legem in membris meis repugnantem et captivum . 


me ducentem? : id est per exteriorem homi- 
nem invitum cogi interiorem et id agere 
quod non vult. Unde idem apostolus 

Habemus, inquit, thesaurum istum in vasis 
fictilibus?. Hoc ergo corpus vas fictile 
appellat eo quod de humo hominem plasma- 
tum sciat, thesaurum dicit eo quod in eo 
Xpistus inhabitet, quia idem apostolus 
In interiorem hominem, inquit, habitare 
 Xpistum$. Recole [p. 7] denique et euan- 
gelium?, et ibi invenies per divortium 
corporis et animae divitem in flamma 
cruciari, et Lazarum pauperem in sinu 
Abrahae refrigerari, et rogantem divitem 
ut pater Abraham mitteret Lazarum ut 
intingueret digitum suum in aqua et lin- 
guam eius refrigeraret quia torqueretur 
in flamma. Et unde, rogo, homini mortuo 
et in terra sepulto os et lingua, qui apud 
inferos refrigerium roris de digito animae 
felicioris expeteret ? Hic, est ego homo 


interior, quem apostolus? secundum Deum . 


creatum asserit esse. Videtis ergo alium 
esse hominem qui de terrae limo factus est, 
alium qui secundum Deum creatus est, 
ut in omni ministerio interioris hominis, 
secundum imaginem creatoris, bonitate, cari- 
tate, sanctitate perfecti esse possimus. Denique 
ijdem apostolus repetit dicens : Ef si exterior 


(1) Gen. 1, 26 ; (2) Gen 2, 5; (3) Rom. 7,22; 
(4) Rom. 7, 23; (5) II Cor. 4, 7 ; (6) Ephes. 
3,17; (7) Luc. 16, 19; (8) Ephes. 4, 24 ; 
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homo noster corrumpitur, interior renovatur !. 
Ecce habes interiorem hominem secundum 
Deum creatum, habes exteriorem hominem . 
de limo terrae plasmatum. Ecce habes 
interiorem hominem in quo Xpistus habitat, 
habes exteriorem hominem qui corrumpitur 
et dissolvitur. Ecce habes interiorem homi- 
nem congaudentem legi Dei, habes exte- 
riorem hominem qui opera carnis desiderat. 
Ecce habes interiorem hominem qui apud 
Lazarum in sinu Abrahae refrigeratur et 
divitem qui torquebatur in flamma [...], 
habes eum qui mortuus et sepultus in terra 
demersus est. Non enim idem est qui mortuus 
in terra dissolvitur quod ille qui in sinu 
Abrahae refrigeratur. Ille vivit et loquitur 
et supplicia aut refrigeria sentit et patitur, hic 
mortuus et immobilis, immo putridus iacet. 
[p. 8] Videtis ergo alium esse hominem qui 
opera spiritus desiderat, alium qui carnalia 
concupiscit, alium qui semper vivit, alium 
qui moritur. Ille invisibilis est qui ad ima- 
ginem Dei factus est, quem secundum Deum 
apostolus dicit creatum, hic visibilis est qui 
de limo terrae plasmatus est. Ille mobilis-est, 
hic non movetur et a semetipso motum 
habere non potest. Ille immortalis, hic 
mortalis. Ille rationabilis, incorporeus, sub- 
tilis, aeternus. Et ideo imago Dei in his 
omnibus est, in invisibilitate, in immor- 
talitate, in rationabilitate, in mobilitate, 
in quibus anima humana formata est, dum 
naturam Dei mobilitas animae perennis imi- 
tatur, nihil in se habens corporale, nihil 
grave, nihil caducum. Pro ipso ergo interiore 
homine dixit Deus Faciamus hominem 
ad imaginem et similitudinem nostram, quia 
ipse interior invisibilis et immortalis est. 
Et haec est imago Dei in illo. 

Et quia aliud est imago, aliud similitudo, 
ita etiam dividenda ratio est, ut, quia iam 
hominem qui ad imaginem Dei factus 
est demonstravimus, nunc de similitudine 
disseramus. Diximus enim imaginem in 
persona esse, similitudinem vero in factis, 
sicut apostolus ait  Imitatores mei estote 
sicut et ego Xpisti?. Et alibi ex voce Dei : 
Sancti estote sicut et ego sum?. Videtis ergo 
similitudinem in sanctitate et bonitate depu- 
tari. Denique cum dixisset Deus : Faciamus 
hominem ad imaginem et similitudinem no- 
stram, postea repetens ait Et fecit Deus 
hominem ad imaginem Dei. Non dixit ad 
similitudinem. Imaginem enim fecerat in 
animalem Adam de invisibilitate, de immor- 
talitate animae. Similitudinem autem in 
Xpisto reservavit, per quem qui ad imaginem 
Dei factus fuerat rursus ad similitudinem 
(3) Lev. 


(D IICor. 4, 16 ; (2) I Cor. 11, 1; 
1, 44; 
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reformaretur in ipso. Sic enim apostolus 
ait : Primus Adam in animam viventem, 


[p. 9] secundus Adam in spiritum vivifi- 
cantem.! Ergo qui in animam viventem 
factus fuerat similitudinem necdum acceperat. 
Qui autem in spiritum vivificantem factus 
est, in hunc similitudo Dei est reformata. 
Imago enim vultus est, ut jam supra retu- 
limus ; similitudo vero refertur in factis. 
In hac enim similitudine, quae est melior 
et proxima Deo, facile apparet quod est in 
eadem simile, id est divinum, pulchrum, 
sincerum, non varium, non infirmum, non 
mutabile. Splendor enim est interni luminis 
Xpisti, quem in eo habitare dicit apostolus E 
speculum veritatis. Sed quae est ista quam 
nominat similitudo, nisi vita caelestis spiri- 
talis, quam nulla foeda libido, nec vitium, 
nec luxuria, nec fuscata colorum figmenta, nec 
avaritia quae nunquam satiatur sed magis 
esurit cum putatur expleta, corrumpunt ? 
Haec ergo similitudo cupiditate saeculi 
non inflatur, non carnis vitio exardescit, 
non immani crudelitate stridet quae prius 
quam torqueat ipsa torquetur. Sed habet 
haec similitudo pium vultum, misericordes 
oculos, linguam  defendentem,  beneficam 
voluntatem. Haec ergo optanda est nobis 
similitudo quae tantam habet felicitatem 
et gratiam, ut, quod est paene incredibile, 
non iam homo, sed mutata lege et conditione 
immortalis deus appelletur. Est quod dixi, 
deus non natus sed factus, id est beneficio 
non natura. Hic ergo caelo .sideribusque 
coniunctus aeternitatem potietur vitae cae- 
lestis. Sed ne dubites quod dixi [p. 10] homi- 
nem deum. Ipse enim Deus deorum hoc 
permittit, hoc donavit. Labora vincere ut 
merearis deus dici, quia : Ego, inquit, dixi 
dii estis el filii Altissimi. omnes?. Quod 
igitur simile est tale est quale per totum. 
Verum nec recognosci potest simile nisi 
habeat expressa signa per imaginem per- 
sonalem. Quod ergo ait : Faciamus hominem 
.ad imaginem et similitudinem nostram, imago 
facti et factoris haec est in interiore homine, 
de invisibilitate, de immortalitate, de mobi- 
litate. Quod autem ad similitudinem pertinet, 
ut secundum bonitatem Dei in omni san- 
ctitate, iustitia, fide et pietate vivere debea- 
mus. Ceterum qui de limo consistit terrenus, 
corruptibilis, gravis, caducus, rursus in 
terram unde est assumptus est reversurus, 
secundum sententiam Domini dicentis 
Terra es et in lerram ibis?*, licet et ipsi sit 
resurrectio promissa. Unde advertere debetis 
alium esse hominem qui de terra est et in 
terram convertitur, alium qui semper aut 


(1). I. Cor.*15; 45; "((2) Ephes a» L75 
(3) Ps.g81, 6 ; (4) Gen. 3, 19; 
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Deo vivit aut paenae. 

Verum quod ad membra pertinet quae 
quasi humana in Deo deputantur, non 
proprietates membrorum, sed efficaciae divi- 
norum operum indicantur, ut homines qui 
spiritaliter Deum verum et vivum videre 
et intellegere non poterant, saltem secundum 
suam naturam aliquid de Deo vivo sentirent. 
Non enim lex et prophetae sic de Deo 
loquebantur quomodo Deus erat, sed quo- 
modo homo capere poterat, ut proinde 
secundum suum sensum unusquisque Deum 
vivum posset cognoscere, quod et oculos 
haberet unde [p. 11] videret, et os unde 
loqueretur, et animam unde neomenias et 
sabbata Iudaeorum odiret, et manus unde 
operaretur. 

Ceterum quoniam adhuc spiritalem sen- 
sum exspectatis, cum caput Dei dicitur, 
quod ipse initium omnium rerum sit indicatur. 
Cum autem capilli ut lana alba tamquam 
nix, quod semper antiquus sit nominatur. 
Cum oculi dicuntur, quod omnia videat. 
Cum nares, quod orationes sanctorum quasi 


boni odoris percepturus sit indicatur, quia 


orationes sanctorum in Apocalypsi! thy- 
miamati comparantur, quae per manum 
angeli in odorem bonae flagrantiae*, ut 
scriptum est, Domino offeruntur. Cum vero 
os Domini dicitur, quod ipse totus sit 
sermo explicatur. Cum vero lingua eius ut 
calamus acutus scribitur, quod per Spiritum, 
quem calamum dixit, bipertita priscae legis et 
euangeliorum praecepta praescripta sint indi- 
catur. Cum manus nominantur, quod omnia 
ipse sit operatus; cum brachium, quod 
universa ipse contineat; cum digiti Dei, 
quia per ipsum omnis significatio divinae 
voluntatis aperitur. Totus enim oculus est 
quia totus videt, totus auris quia totus 
audit, totus os quia totus sermo, totus 
lingua quia totus loquitur, totus pes quia 
totus ubique est, totus manus quia totus 


ubique operatur, totus brachium quia totus 


omnia continet et universa gubernat. Et quid- 
quid de eo dixeris, efficientiam operum suorum 
et dispensationes sacramentorum ipsius no- 
minabis, non tamen ipsum qualis et quantus 
sit poteris explicare. Tunc enim aestimatur 
Deus, [p. 42] cum inaestimabilis dicitur. 
Spiritus enim inaestimabilis, incomprehen- 
sibilis et inenarrabilis, ubique totus et unus 
est, quantum humana mens aestimare, 
comprehendere et definire non sufficit. Et 
ideo timendus, observandus et adorandus 
est, quia Deus credi magis voluit, non 
iudicari. 


(1) Apoc. 8, 4; 


(a)flagrantiae] vel fragrantiae ?, G. MoniN, 
RHLRAB, 5, 1900, p. 157; 
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[p. 13] Apparuit autem Dominus Abrahae. 


ad ilicem Mamobre iuxta exitus viarum!. 
Laborandum mihi est et requirendum, 


dilectissimi fratres, ut inveniam quid sibi 


velit quod patriarcha iste nobilis et admira- 
bilis propheta vel sermone vel opere prophe- 
tavit, quia multa, non solum verbo, sed actu, 
quae erant futura monstravit, cuius gesta 
nos modo legentes, et res imaginarias euan- 
gelio conferentes, plenum et perfectum spei 
nostrae solatium capiamus. Abraham ergo, 
quadruplicem in semetipso figuram habens, 
magnum divinae dispensationis sacramentum 
per imaginem protendebat. Una enim in eo 
erat figura legis et prophetarum, altera populi 
Israel quibus erat lex tradenda, tertia Salva- 
toris et nostra qui filii fidei eiusdem Abrahae 
per Xpistum futuri eramus, quarta populi 
non credentis. Proinde magna cura et dili- 
gentia advertendum est ubi et quando et 
quomodo et cui rei tempus induxerat, id est 
quando Salvatoris et nostra, quando legis 
et prophetarum, quando credentis populi, 
quando non credentium Iudaeorum. 

Ecce enim dicitur : Apparuit Deus Abrahae 
ad ilicem Mambre iuxta exitus viarum, hoc 
est in quadruvio, sedenti ad ostium tabernaculi 
sui meridie. Et respiciens oculis [p. 14] suis 
vidit, et ecce tres viri stabant ante eum. Et cum 
" vidisset, occurrit in obviam illis. Et adoravit 
in terram et dixit : Domine, si inveni gratiam 
ante le, ne ftransieris puerum tuum, sumam 
aquam, et laventur pedes vestri, et refrigerate 
sub arbore?. Cum itaque ad exitus viarum 
ad ilicem Mambre tabernaculum Abraham 
habuisse referatur, ad quem omnes comme- 
antes refugium habebant, figura erat quod 
ubique et ex omnibus orbis partibus a finibus 
terrae concursuri essent homines ad credu- 
litatem Dei per apostolos qui filii Abrahae 
essent futuri. Denique ipse Dominus Salva- 
torque noster praemissam figuram in euan- 
gelio complevit, cum dicit : Nuptiae quidem 
paratae sunt, vocati autem digni non fuerunt : 
ite nunc ad exitus viarum et provocate quem- 
cumque inveneritis ad convivium nuptiarum?. 
Quod cum diceret ostendebat quia Iudaei 
qui per legem et prophetas ad coniunctionem 
Xpisti et Ecclesiae fuerant provocati, cum 
indignos se iudicassent non veniendo, id est 
non credendo in eum, tunc missi sunt apostoli 
ad exitus viarum ut ex omnibus gentibus 
colligerent credentium populos, et essent 
refugium nationum a quibus nuptiale illud, 
ut dixi, Xpisti et Ecclesiae convivium com- 


(1) Gen. 18,1; (2) Gen. 18, 1; (3) Matt.22,8; 
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pleretur, sicut et beatus apostolus non cre- 
dentibus Iudaeis dicebat Vobis primum 
oportuerat praedicari verbum Dei, sed quia 
repulistis illud et indignos vos iudicastis, 
transferimus nos ad gentes!. Et ideo cum 
iuxta exitus viarum Abraham dicitur habi- 
tare, vocationem gentium significabat esse 
futuram, utpote cui promissum fuerat quod 
In semine tuo [p. 15] benedicentur omnes 
gentes?, et pater multarum gentium esset 
futurus?. Arbor autem illa crucis imaginem 
perspicue portabat, quae aliis dura et aspera 
quasi lignea videretur, quia illic suspensus 
est Dominus ut peccata nostra, quae nobis 
ex transgressionis ligno obvenerant, in ligno 
crucis rursus per eumdem hominem affixa 
punirentur, sicut beatus apostolus cum de 
crucis mysterio disputaret ait : /n quo affizum, 
inquit, expiavit delictum*. Aliis vero um- 
bram et refrigerium praestabat, quia cre- 
dentes ab aestu et ardore persecutionis pro- 
teguntur ac refrigerantur, sicut scriptum est : 
In. umbra alarum tuarum sperabo donec 
transeat iniquitas». Crux enim  Xpisti, ut 
apostolus dicit, pereuntibus stultitia, salvis 
autem futuris virtus Dei est9. Tabernaculum 
autem illud, id est casa ubi Abraham pro 
tempore manebat, figura erat civitatis Hie- 
rusalem, in qua pro tempore lex et prophetae, 
ipse quoque Dominus et apostoli habitarunt, 
quae postea sicut casa in vinea, secundum 
Isaiae dictum?, relinquenda erat. Quando 
autem casa in vinea relinquitur. nisi cum 
vindemia consummatur ? Sic et consummata 
vindemia dominicae passionis relicta est 
Sion sicut casa in vinea. 

Sed quid est illud quod tres viros dicit 
Abraham ad se venisse, et unum ex his ado- 
ravit, unum Deum suum dinoverit, unius se 
puerum ac servum confessus sit dicens : [p. 16] 
Domine, si inveni gratiam ante te, ne transieris | 
puerum tuum ? Igitur si unus Dominus est 
qui ad visitandum Abraham venire dignatus 
est, qui sint illi duo comites eius diligentius 
advertamus. Duo itaque isti vel viri vel 
angeli qui cum Domino comitabantur, si me 
intentio mea non fallit aut decipit, Moyses 


et Elias sunt, unus priscae legis lator, qui per 
eamdem legem adventum Domini praedi- 
cavit, alius qui in clausula mundi venturus 
est, euangelium Xpisti Iudaeis praedica- 
turus et facturus nobiles Xpistianos, metator 
scilicet secundi adventus Domini. Denique 
cum in monte transfiguratus esset qualis in 
regno suo venturus est, isti duo, id est Moyses 
et Elias, cum Domino ab apostolis visi sunt. 
Sed quomodo ab apostolis agniti sunt silentio 


(1) Act. 13, 46 ; (2) Gen. 22, 18 ; (3) Gen. 
17, 4 ; (4) Col. 2, 14 ; (5) Ps. 56, 2; (6) I Cor. 
1549 2 7)1$. 1,8; 
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praeterire non debemus. Nunc vero, fratres 
dilectissimi, dico quod sentio, quia Moyses 
cum eis tabulis foederis quas in monte Sina 
acceperat a Domino, et Elias cum eodem 
curru in quo levatus fuerat, ad Xpistum vene- 
runt, et quod ii essent, ideo apostoli eos 
cognoverunt, pro quibus beatus Petrus 
apostolus ait : Domine, bonum est nobis hic 
esse : si vis faciamus tria tabernacula, unum 
tibi, unum Moysi, unum Eliae!. Ut ergo isti 
duo viri, id est Moyses et Elias, in monte 
excelso ab apostolis cum Domino visi sunt, 
sic et tunc cum eodem Domino apparuerunt, 
quia apud. Deum perfecta sunt omnia quae 
apud nos imperfecta putantur, dicente apos- 
tolo : Qui vocat ea quae non sunt tamquam 
ea quae sunt?. Necesse enim fuit ut ea quae 
futura erant [p. 17] prius dedicatori fidei 
nostrae pro loco pro tempore monstrarentur, 
et sic nobis postea qui filii eius sumus in 
veritate manifestarentur. Denique et ipse 
Dominus huius rei testimonium in euangelio 
perhibuit dicens Abraham quaesivit ut 
videret diem meum, el vidit et exhilaratus est s 
Tunc utique vidit diem dominici adventus, 
. et dispositionis eius mysteria cognovit, cum 
ei venienti ad se gaudio exhilaratus occurrit, 
cum convivium praeparat, et ea quae con- 
vivii sacramento congrua erant spiritu pro- 
phetiae laetus apponit, cum pedes lavat ut 
plenum et perfectum obsequium in adventu 
ipsius exhiberet. Denique et ipse Dominus 
hanc wicem semini eiusdem Abrahae credidit, 
ut filiis fidei eius, id est apostolis, pedes ipse 
. Javaret, ut formosos pedes euangelizantium 
pacem lavacri sui purificatione efficeret. 

Sed quia idem Abraham duplicem figuram 
populi qui ex se futurus erat in semetipso por- 
tabat, tam eorum qui ex semine suo credituri 
erant in Xpisto, quam illorum qui non erant 
credituri sicut scriptum est : Sic erit semen 
tuum sicut stellae caeli et sicut arena maris? : 
quod non solum propter multitudinem dixit, 
sed ut bipertitum populum ex semine ipsius 
significanter ostenderet, id est qui credidis- 


sent in Xpisto sicut stellae caeli fulgerent, 


qui autem credere noluissent ut arena maris 
proiecti conculcarentur in terram : proinde 
tabernaculum hoc Abrahae civitatis Hieru- 
salem figuram habens, vocationum utro- 
rumque populorum speciem [p. 18] perspicue 
portabat, tam eorum qui ex Israel in Xpisto 
credituri erant, quam eorum qui de exitibus 
viarum, id est de nationibus variarum gen- 
tium, credidissent. 

Sed nunc iam videamus convivii illius 
sacramentum quod Abraham Domino exhi- 
buit quid indicet. Vitulum, inquit, tenerum, 


(1) Matt. 17, 4; (2) Rom. 4, 17; (3) Jo. 
8, 56; (4) Gen. 22, 17; 
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saginatum, butyrum et lac ei panes ingriphios, 
id est azymos, subcinericios ex tribus men- 
suris similae consparsos 1 quae omnia ad 
liquidum prosequi spatium dicendi non per- 
mittit. Et ideo breviter strictimque favente 


.Domino singula quaeque perstringam. 


Vitulus ergo hic tener, saginatus, carnem 
Domini figurabat, quae ab incredulis filiis 
carnis Abrahae propter salutem credentium 
immolari habebat, sicut et apostolus dicit : 
Pascha nostrum immolatus est Xpistus?, 
Quem ideo saginatum dicit, quia erat om- 
nium bonorum operum plenitudine opimus, 
sicut ait apostolus : In quo omnis plenitudo 
divinitatis corporaliter inhabitat?. Fic ergo 
vitulus dominici corporis, qui in euangelio 
pro peccatore filio occiditur, ipse ab incre- 
dulis pro nobis est immolatus, unde optimum 
convivium credentibus praeparatum est. 
Sed quod butyrum dicit et lac cum carne 
vituli pariter appositum, priscam legem esse 
quae per Moysen data est apostolo auctore 
didicimus. Sic enim ad Galatas scribit : Lac 
enim vobis potum dedi, non cibum, necdum 
enim poteratis, nec adhuc quidem potestis *. 
Tradiderat enim legis eis mandata quasi lac 
de uberibus duarum tabularum legis expres- 
sum, quod est testamentum fidei. Necdum 
etenim poterant propter infan- [p. 19] -tiam 
sensus sui euangelicae doctrinae solidam et 
robustam escam accipere. Butyrum autem 
Ioannis Baptistae est praedicatio, quae euan- 
gelio coniuncta est, qui in spiritu et virtute 
Eliae metator primi adventus dominici fuit, 
sicut et ipse Elias in secundo venturus est. 
Ioannem Baptistam ipsum esse Eliam, non 
propter carnis materiam, sed propter unam 
eamdemque virtutem spiritus, Dominus in 
euangelio probat, cum pro eodem loanne 
dicit : Si vultis scire, ipse est Elias qui ven- 
turus est?. Sed quare loannis praedicatio 
butyro comparatur breviter dicam. Butyrum 
etenim, quamquam sit lactis natura, tamen 
iam pinguior et solidior materia est. Sic et 
Ioannis praedicatio, quamquam adhuc lacte 
priscae legis uteretur, quia lex et prophetae 
usque ad Ioannem, tamen iam satis strictio- 
rem et severiorem disciplinae regulam inti- 
mabat dicens : Jam securis ad radicem posita 
est, el omnis arbor quae non [acit fructum bonum 
excidetur et in ignem mittetur : generatio 
viperarum, quis vobis monstravit fugere a 
ventura ira ?. Facite ergo dignos fructus paeni- 
tentiae9, et cetera. Denique ut paenitentiam 
agerent, ut peccata baptismo diluerent, ut 
vias Domini praepararent et semitas eius 

3 ^ 


(1) Gen. 18, 6; (2) I Cor. 5, 752 (3) GODS 
2, 9; (4) I Cor. 3, 2. Perperam Galatas 
recitant codd.; (5) Matt. 11, 14; (6) Matt. 
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dirigerent, id est ut corda sua mentesque ad 
'suscipiendum adventum Xpisti bonis actibus 
praepararent, crebris obiurgationibus admo- 
nebat. Nam et sicut butyrum aut frequenti 
agitatione aut concussione assidua cohibetur 
án se atque solidatur, sic et hi qui per Moysen 
lac legis acceperant, multis obiurgationibus 
*ét crebro pulsu Ioannis vocibus agi- [p. 20] 
tati, ad solidiorem fidei substantiam 
fecerunt, sicuti et David! paenitentiam 
agens coagulatum ut lac cor suum esse dicebat. 
Denique cum butyrum fit serum de lacte 
'separatur, et oleum de butyro efficitur. Ita 
'et de lacte légis increduli velut serum sepa- 
rantur, atque ex Ioannis praedicatione, 
quod est butyrum pinguissimum, euange- 
liorum testimonium velut oleum praebetur. 
Ac proinde cum vitulum cum lacte et butyro 
Abraham Domino edendum apponeret, hoc 
significabat quod nec corpus Domini, quod 
st vitulus, sine lacte legis, nec lac legis sine 
butyro, quod est Ioannis praedicatio, nec 
Ioannis praedicatio sine euangelica pleni- 
tudine esse potest. 

Quid autem tres mensurae similae, quid 
€tiam panes azymi de tribus mensuris sub- 
indicent, silentio praeterire non 
debemus. Tres itaque mensurae tres sunt 
xienerationes Noe, id est Sem, Cham et Iaphet, 
ex quibus post diluvium omne genus homi- 
num reparatum est, id est omnes tribus, 
linguae et nationes esse coeperunt, ex quibus 
in Xpisto credentes socii passionis eius et 
participes sanctae mensae essent futuri, 
ámmo et in panem dominici corporis depu- 
tandi, qui ideo in specie similae comparantur, 
«quia primum ut grana fortia et robusta a 
paleis gentium Spiritus Sancti flatu separati, 
et mola legis comprehensi, ut si qua inerat 
duritia frangeretur. Tunc peccatorum fur- 
fures excussi, ut credentium populorum pura 
et candida fíidei vota velut simila purga- 
rentur, sicut scriptum est Super nivem 


 «andidiores effecti [p. 21] sunt Nazaraei?. 
Baptismi enim aqua consparsi unum corpus 


: 


caritatis effecti sunt. Sed quare panes azymos 
subcinericios dicit ? Azymos utique, quia 
sine fermento malitiae, sine fervore perversae 
doctrinae, sine tumore et superbia cordis 
insani oportebat esse credentium unitatem : 
Subcinericios autem, quia necesse erat per 
paenitentiam et legitimam satisfactionem 
atque exomologesin praeteritorum delicto- 
rum omnem credentem in panem Xjpisti 
corporis deputari, sicut et Ioannes Baptista 
eis qui baptizandi erant dicebat : Facite dignos 
fructus paenitentiae?. Sed et beatus Petrus 
apostolus sic Iudaeis credentibus dicebat 

Paenitentiam agite et baptizemini in nomine 


— (1) Ps. 118, 70; (2) Lam. 4,7; (3) Matt. 3,8; 
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Domini nostri in remissionem peccatorum !. 
Et ideo subcinericii panes apponuntur, quia 
per paenitentiae satisfactionem credentium 
animae a Domino assumuntur. 

Videtis ergo, dilectissimi fratres, lectionis 
istius sacramentum salutis nostrae ordinem 
liniasse. Abraham etenim qui Dominum 
suscepit figura sanctorum erat qui adventum 
Xpisti cum gaudio susceperunt. 'Taberna- 
culum eius typum Hierusalem fuisse dixi, 
ubi primum Dominus advenit, qui a cre- 
dentibus exceptus est, ab incredulis vero in 
crucis ligno suspensus est, et quasi vitulus 
saginatus occisus est. Lac et butyrum signi- 
ficat quod lex et prophetae usque ad lIoan- 
nem prophetaverunt. Tres mensuras similae 
unde Sarra panes subcinericios fecit, trium 
dixi imaginem filio- [p. 22] -rum indicasse, ex 
quibus omne genus hominum natum est, 
qui divinae Trinitati credentes, id est Patri 
et Filio et Spiritui Sancto, ex aqua baptis- 
matis per Ecclesiam, cuius imago Sarra erat, 
conspargendi essent et in uno corporis Xpisti 
pane redigendi. Sarra enim, ut iam dixi, 


Ecclesiae typum gerebat, quae sacramen- 


torum ministra et obediens erat. Azymos 
autem panes, id est sine fermento, ut dictum 
est, eo quod sine fermento malitiae, sine 
fervore nequitiae ac perversae doctrinae esse 
debemus. Subcinericios vero, quia per paeni- 
tentiam conversi ad baptismatis sacramen- 
tum et Sancti Spiritus vapore decocti, velut 
esca beneplacita Deo acceptabiles futuri 
eramus. Filius autem Sarrae, qui in senectute 
repromissus et datus est, hoc indicabat quod 
in ultima saeculi senectute Ecclesia verbo 
Dei conciperet et haberet ingenuum populum 
Xpistianorum, qui haeres esset repromissae 
haereditatis, id est caelestis regni, futurus. 


[I1] 


[p. 23] Videns autem Sarra filium Agar 
aegypliae, qui natus erat Abrahae, ludentem 
cum filio suo Isaac, dixit ad Abraham : Eice 
ancillam et filium eius, non enim haeres erit 
filius ancillae cum filio meo Isaac?. 

Si omnium patrum gesta prophetarumque 
vaticinia, quae typum futurorum esse beatus 
Paulus apostolus docet?, diligenti cura et 
sollicita animadversione aspicere et consi- 
derare velimus, procul dubio magnum sacra- 
mentum spei ac salutis nostrae a saeculis 
antiquis dispositum esse dicemus. Nihil enim 
repentinum aut inopinatum in euangelio 
gestum est, quod non prius fuerit aut praefi- 
gurata patrum praedicatione monstratum 
aut opere praeostensum aut prophetica voce 


(1) Act. 2, 38 ; (2) Gen. 21, 9; (3) Col. 2,17; 
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praedicatum. Denique hoc in loco, cum 
Abraham, iuxta consilium Sarrae uxoris suae, 
Agar ancillam suam aegyptiam cognovisset 
et ex ea filium Ismael nomine suscepisset, 
sed et postea cum Sarra in senectute sua 
filium peperisset ac invicem ludentes infantes 
vidisset, quid est quod dixit ad Abraham : 
Eice ancillam et filium eius, non enim haeres 
erit filius ancillae cum filio meo Isaac ? 
Magnum utique sacramentum [p. 24] 
divinae ordinationis in hoc ordine monstra- 
batur. Igitur, dilectissimi fratres, intuendum 
est nobis et requirendum, ut inveniamus 
quae causa quaeve ratio exstiterit, ut pri- 
mum vellet maritum suum cum ancilla 
dormire et eumdem filium quem de ancilla 
susceperat velut proprium educaret, et hunc 
eumdem educatum postea cum matre sua 
"juberet expelli. . 

Sic enim scriptum est : Eice ancillam et 
filium eius, non enim haeres erit filius ancillae 
cum filio meo Isaac. Quod quidem non levitate 
aliqua vel zelotypiae spiritu accensa Sarra 
hoc dicit, ut ancillam cum filio suo quem 
pridem sibi ipsa adoptaverat in filium iuberet 
expelli, sed spiritu — prophetiae impulsa 
utramque rem pro tempore, pro causa, pro 
typo futurorum, consula ratione providit, 
ut et prius hortaretur maritum de ancilla 
fillum generare, et postea ipsam ancillam 
cum filio suo faceret expelli. Sarra enim 
libera et nobilis typum habebat Ecclesiae, 
quam. corpus Xpisti esse apostolus! defi- 
nivit, — sicuti et Sarra Abrahae caro erat : 
Hoc, inquit, os de ossibus meis et caro de 
carne mea?, — cuius membra sanctos et 
fideles esse apostolus? docet. Agar ergo 
ancilla Sarrae typum Synagogae perspicue 
portabat, quae filium, id est populum, in 
servitute peccatorum generans, in domo 
dominae suae, id est Ecclesiae, manere non 
poterat. Omnem autem peccatorem servum 
probat ipse Dominus in euangelio cum dicit : 
Qui peccatum, inquit, [p. 25] facit servus est, 
et servus non manet in domo in aeternum, 
filius autem manet*. Et quia populos Iudaeo- 
rum peccator de Aegypto exiens legem in 
servitute accepturus erat, sicut apostolus 
ait : Lex non iustis sed peccatoribus data est^, 
proinde hic populus, quia peccator est, [...] 
merito Agar ancilla Sarrae, typum Syna- 
gogae habens, Abrahae domino coniungitur, 
ut ex ea filius, id est Iudaeorum populus, 
primitivus nasceretur, qui sub iugo servitutis 
erat futurus, quamvis esset pro tempore in 
magnam gentem et ipse futurus. 

Sed nihilominus cum filio liberae filius 
ancillae, id est cum fideli populo populus 


(1) Col. 1, 18 ; (2) Gen. 2, 23 ; (3) I Cor. 12, 
225205) Jo. 8, 945; (5) LED SEO 
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Synagogae, haeres esse non posse memoratur.. 
Nemo etenim haereditatem paternam, id 
est caelestis regni gloriam, possidebit, nisi 
qui se filium Sarrae, id est nobilis ac vene- 
randae Ecclesiae, fidei sanctitate omnibusque 
bonis actibus praebuerit. Matrem etenim: 


nostram Hierusalem caelestem liberam, hoc 


est sanctam Ecclesiam, beatus apostolus * 
esse testatur : Agar vero Hierusalem terre- 
nam, id est Synagogam, iunctam monti Sina 


in quo lex in servitute accepta est, figurasse 


subiunxit?2, Nam quod Sarra adhuc tunc 
sterilis erat, quando Abraham cum aegyptia 
conveniebat, hoc indicdbat quod Ecclesia ex 
gentibus tamdiu sterilis esset futura nec 
ullum ex spiritali semine filium susceptura, 
quamdiu Synagogae populus, id est filius 
Agar, aut nasceretur aut cresceret. Denique 
ut Sarra in senectute concepit, ita Ecclesia 
in fine mundi et [p. 26] prope occasum iam: 
saeculi : quando ad tabernaculum Abrahae 
Dominus venire dignatus est et filium Sarrae 
promisit, id est quando secundum carnem 
ad Hierusalem terrenam venit, ubi fuit 
tabernaculum legis, tunc filium promissionis 
Sarra retro sterilis, id est diu infecunda 
Ecclesia, meruit accipere, sicut per prophe- 
tam ipse Dominus Ecclesiam ex gentibus. 
Laetare sterilis quae norm 
paris, erumpe et clama quae non parturis, 
quoniam plures filii desertae magis quam eius 
quae habet virum?. 

Sed cum audisset, inquit, Sarra Dominum, 
quod ei filium repromiltteret, risit. Qui 
risus duplicem habet significantiam, eo 
quod populus Xpistianorum, in cuius figura 
Isaac nasci habebat, risum in hoc saeculo ab 
incredulis esset passurus, vel quod in futuro 
risum et gaudium consecuturus esset, sicut 
ipse Dominus discipulis dicebat Felices 
plorantes quia ipsi ridebunt?, et Iterum 
videbitis me et gaudebit cor vestrum, et gau- 


dium vestrum nemo auferet a vobis9. Unde . 


et ipse qui natus est de Sarra risus nomen 
accepit. Isaac etenim ex hebraea lingua in 
latino sermone risus interpretatur. 

Sed iam nunc per singulas species discur- 
renda est disputatio, ut unicuique personae 
rerum gestarum assignetur proprietas. Dixi- 
mus itaque Agar, ancilam Sarrae, typum 
habuisse Synagogae, quae filium, id est 
populum, in servitute peccati generavit. 
Quod quidem et beatus apostolus in [p. 27] 
epistula? sua meminit quod haec per alle- 
goriam sint dicta, id est quod Agar in figura 
erat Synagogae vel montis Sina, unde popu- 


lus legem servitutis accepit, qui haeres 


(1) Gal. 4, 26 ; (2)Gal. 4, 24; (3) Is. 54, 
1; (4) Gen. 18, 12; (5) Luc. 6, 21; (6) Jo. 
16, 22 ; (7) Gal. 4, 24 ; 
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paternae promissionis, id est caelestis regni 
et gloriae futurae, esse non posset. Nunc 
vero quia superius exposuimus Agar cuius 
figuram gesserit, silentio praetereundum 
non est quid hoc significet, quod Ismael 
'cum Isaac ludere scriptura dicit. Quid enim 
Jaeserat aut quid nocuerat, si ludebat ? 
Numquid illa aetate gratum esse non debue- 
rat, quod luderet filius ancillae cum filio 
liberae ? Sed Sarra lusum illum perniciem 
putabat. Nam et Paulus apostolus ludum 
hunc persecutionem significavit dicens 

Sicut tunc, inquit, is qui secundum carnem 
est persequebatur eum qui secundum spiritum, 


ita el nunc!. Videte quomodo nos docet 


apostolus, quia populus iste carnalis Iudae- 
orum adversatur huic. populo spiritali, 
sive etiam inter nos ipsos si quis adhuc 
carnalis est spiritalibus adversatur. Nunc 
vero, fratres, attendite quod dico, quia et 
Judus iste aliud significare potest, quia 
in omnibus caro adversatur spiritui. Ismael 
etenim figuram carnis gerit, quia secundum 
'carnem nascitur, Isaac autem spiritus, quia 
per repromissionem generatur. Et ideo caro 
blanditur spiritui, ut inlecebrosis cum eo 
deceptionibus agat, delectationibus inliciat, 
voluptatibus molliat et libidinis alludat 
inlecebra. Unde, dilectissimi fratres, videte 
[p. 28] quia et iniustitia homini blanditur, 
ut personam potentis accipiat et gratia 


eius flexus non rectum iudicium ferat. 
Quapropter intellegere debet quis, quia 
sub specie ludi blandam persecutionem 


ab iniustitia patitur. Sed quia Sarra figuram 
virtutis gerit, proinde huiuscemodi ludus 
Ismael cum Isaac, id est carnis cum spiritu, 
Sarram, quae est virtus, maxime offendit. 

Sed cum eiceret, inquit, Abraham Agar 
de domo, accepit panes et utrem aquae, et 
dedit ei, et imposuit super humeros: eius 
infantem, et dimisit eam. Exiens autem Agar 
erravit in deserto, et defecit aqua de utre, et 
posuit infantem sub arbore, et sedit contra 
eum?, Sed quid significet quod infantem 
in humeros eius imposuit et panes et utrem 
aquae, non est segniter transeundum. Infans 
enim ille, ut saepe diximus, filius ancillae, 
iudaici populi personam habens, necesse 
erat ut peccator populus et insipiens cer- 
J. vicem matris, id est Synagogae, gravaret. 
Et ideo Ismael imponitur in collo matris 
suae. Denique sic et in passione Domini, 
idem populus, ut collüàm matris gravaret, 
clamavit : Sanguis eius super nos et super 
filios nostros?. Et inde est quod peccata 
populi sui, id est filii Abrahae, ipsa portaret. 
Panes autem hoc indicabant, quod vetus 
sacerdotium panes propositionis, sicut scri- 


(1) Gal. 4,29; (2) Gen. 21,14; (3) Matt. 27,25; 
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ptum est!, portaret secum et vesci haberet. 
Uter vero cum aqua quae defecit iudaicam 
purificationem  designabat [|p. 29] defec- 
turam, in pellibus mortuis, id est in carne 
praevaricationis sententia damnatam, signi- 
ficabatque quod aqua purificationis, non 
modo nullum eis refrigerium praestare nec 
satiare hominem posset, sed vomitus faceret, 
quia nec írigida videtur esse nec calida, 
id est nec gentibus quia sub lege erat, nec 
fidelibus quia libertatis gratiam non habe- 
bat. Nam et aliter intellegi potest, quia aqua 
quam Ismael de utre bibit legis littera est, 
et ideo eius aqua defecit, quia littera fre- 
quenter defectum patitur, id est historialis 
intellegentia, de qua Dominus dicit : Omnis 
qui biberit ex aqua hac iterum sitiet?. Denique 
ut in deserto Agar cum filio errabat, sic 
et cum expulsa fuisset Synagoga cum filio, 
id est cum populo suo, ab Ecclesia, et repudia- 
ta a Domino, coepit errare in saeculo per 
domos ac criminum silvas et per salebras 
peccatorum, et in deserto et in invio et in 
sicco morari, id est sine propheta sine 
templo sine sacerdote sine lege sine sacri- 
ficio, oberrans palam in mundo. Omnes 
per orbem dispersi viam salutis invenire 
non poterant, quia Xpistum, qui est via, 
veritas et vita, penitus ignorabant. 

Sed cum defecisset, inquit, aqua de utre, 
posuit filium suum sub arbore. Iam victa, 


jam fatigata et sitis ariditate defessa, quia 


et quam purificationis quam in pelle mortua, 
id est in carne veteris hominis, portaverat, 
iam non habebat, et fontem aquae vivae 
invenire non poterat, tunc filium suum, 
id est populum, sub arbore ponit. Quod 
quidem significabat quosdam ex eodem 
populo ad crucem Xpisti et ad [p. 30] 
umbram virtutis eius refrigerium petituros, 
et patefactis oculis cordis eorum fontem 
aquae vivae, id est Xpistum, esse visuros, 
ut inde ariditas mentis irrigata et satiata 
in Spiritu Sancto floreret, vel quod, postre- 
mis temporibus adveniente Elia Thesbite 
et praedicante euangelium Xpisti populis 
Iudaeorum, ex duodecim tribubus duo dena 
milia et dena milia credentes in Xpisto 
futuri sunt nobiles Xpistiani. Et proinde 
in figura eorum Agar, id est Synagoga, 
ad umbram arboris, id est ad obumbrationem 
crucis, infantem suum, id est populum, 
applicavit. Illa enim arbor, sub cuius umbra 
Ismaelem posuit Agar, crucis dominicae 
liniabat imaginem. Unde et David inquit : 
In umbra alarum tuarum sperabo donec 
transeat iniquitas?. Et alibi In umbra, 
inquit, eius vivimus^. Et in euangelio 


(1) Ex. 25, 29; (2) Jo. 4, 13; (3) Ps. 56 
2; (4) Lam. 4, 20 ; 
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Spirilus, inquit, Domini veniet in 1e, el idem populus regnaturus erat in saeculo, 
virlus  Allissimi obumbrabit libi*, Videtis | sed ex his qui in Xpisto credidissent caelestis. 


ergo, dilectissimi fratres, sub quo mysterio 
umbra arboris requisita est, ubi infans ille, 
id est populus crediturus, refugium facere 
deberet. 

El exclamans, inquit, puer ploravit, et 
exaudivit. Dominus vocem pueri?. Hoc ex 
persona eorum loquitur quos ex ludaeis 
in Xpisto esse credituros, quosque flentes 
peccata sua et per paenitentiam praeteri- 
torum gestorum, quibus se retro errasse 
cognoverunt, ad Xpistum conversos, precem 
lamentabilem facientes, exaudiendos esse 
significabat [..], et aperiens oculos cordis 
eorum ut videant fontem aquae vivae, 
[p. 31] id est filium Dei qui dixit : £go sum 
[ons aquae vivae? : et haurientes ex eo 
doctrinam gratiae caelestis, quae est aqua 
viva, et baptismatis donum consecuti, 
laetentur. Denique Slatim, inquit, vocavit 
angelus Domini Agar dicens : Ne limeas, 
Agar, exaudivit Dominus vocem pueri. Et 
aperuit Dominus oculos eius, et vidit fontem 
aquae  vivae^, et  potavit infantem, id 
est populum arida retro corda habentem, 
infantem autem sensu vigentem, hoc est 
insipientem atque pannis criminum obvo- 
lutum. 

Sed fortassis hic aliquis dicat : ergo 
omnis populus Iudaeorum, cuius hic filius 
ancillae imaginem portabat, in Xpisto est 
crediturus, et omnes de fonte aquae vivae 
sacramento baptismatis potabuntur ? Hoc 
qui ignorat, audiat beatissimum Isaiam 
de eodem populo dicentem : Nisi Dominus 
sabaolh reliquissel nobis semen, ut Sodoma 
essemus el quasi Gomorra similes fuissemus 5. 
Et Si fuerit, inquit, numerus filiorum Israel 
ul arena maris, reliquiae salvae fient*. Istae 
sunt ergo reliquiae qui salvificabuntur cre- 
dentes in Xpisto. Heliqui 
incredulitate permanserint, Antixpistum pro 
Xpisto recepturi sunt, sicut Isaias ait : 
Exspectanlibus illis lumen — tenebrae ortae 
sunt". Denique et ad Abraham Dominus 
cum dicit : Sic erit semen tuum sicut stellae 
caeli et sicut. arena maris?, non hoc pro 
multitudine dicit, sed ut ex semine Abrahae 
bipertitum populum significanter ostenderet, 
ut qui in. Xpisto [p. 32] credidissent sicut 
stellae caeli fulgerent, qui non credidissent 
ut arena deiecti. conculcarentur in terra. 
Cum autem diceret : Faciam et hunc in 
genlem  magnam?, hoc significabat quod 
el. copiosus nimis prae ceteris gentibus 


(D Luc. 1, 35; (2) Gen. 21, 16; (3) Jer. 2, 
13; (4) Gen. 21, 17 ; (5) Is. 1, 9; (6) Is. 10, 
22; (7) Is.59,9; (8) Gen.22,17 ; (9) Gen. 12,2; 


autem qui in 


regni gloriam consecuturi essent. Denique 
cum dicit : Faciam et hunc in gentem magnam, 
ostendit iam alteros esse magnae gentis. 
homines, quibus iungendi essent isti qui 
ex Ismael. semine credidissent. Per adiec- 
tionem etenim syllabae qua dicit : Faciam 
et hunc in gentem magnam, manifestat iam 
nostrum populum, qui ex Sarra libera, id 
est Ecclesia nobili, nati sumus olim, in 
Xpisto regnare, quando congregandi essent 
omnes qui ex Synagoga venientes in Xpisto 
credidissent, sicut et apostolus de ipsis 
scripsit dicens : Nolo vos ignorare, fratres, 
hoc mysterium, ne sitis penes vos prudentes : 
nam ideo reprobatio Israel facta est ut adim- 
pletio gentium fieret, at cum adimpletio gen- 
lium facta fuerit, tunc reliquus Israel salvus 
erit!, Hic est ergo reliquus Israel qui, 


ut saepe dixi, sub Elia in Xpisto est credi- - 


turus, ac per hoc in gentem magnam nobis- 
cum et ipse futurus, regnique caelestis 
parem gloriam obtenturus. 

Sed illud silentio praetereundum non est, 
quod hunc, qui ei hoc promittit ut eum in 
gentem magnam faciat, pri-[p. 33] -mum 
scriptura angelum pronuntiat, et deinde 
Deum. Sed si angelus erat, quomodo Deus 
dicebatur ? Angelum enim Deum dici non 
licet. Aut si Deus erat, quomodo angelus 
vocabatur ? Sed ideo hoc, ut ostenderet 
scriptura divina Filium Dei, non Patrem, 
ad Agar fuisse locutum, et ipsum ei hoc 
fuisse pollicitum ut in gentem magnam 
faceret eum, quia per legem et prophetas 
semper ipse locutus est, sicut de eo scriptum 
est : Ego qui loquebar veni?. Et ideo ange- 
lum scriptura dixit, ut eum magni consilii 
nuntium indicaret. Ipse enim omnia arcana 
paternae voluntatis credentibus reseravit, 
nequis ipsum Patrem ipsumque Filium, 
ut Praxeas et Sabellius asserunt, esse putaret, 
unde patripassiani haeretici nüncupantur. 
Et ideo angelum nominavit, ut non Patris, 
sed Filii personam in hac pollicitatione 
monstraret. Deum vero eumdem angelum 
dixit, ut Dei filium Deum esse ostenderet. 
Ac proinde et angelus propter obedientiam 
paternae voluntatis dicitur, et Deus secundum 
naturam Patris, quia vere Deus est, nun- 
cupatur. Filius etenim Dei, Deus verus 
de Deo vero, unigenitus ab ingenito, non pot- 
est alius esse quam Deus. 

Sed iam sufficit haec hucusque tractasse. 


(1) Rom. 11, 25; (2) Is. 52, 6; 
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[IV] 


[p. 34] Et dixit Dominus ad Abraham : Tu 
autem testamentum meum  servabis, et semen 
tuum post tle : circumcidetur omne vestrum 
masculinum. 

Quia saepe vobis adversum Iudaeos cer- 
tamen est, et praesens lectio admonuit 
ut inde sermonem deberemus facere, proinde 
requirenda est ratio cur circumcisio tanto 
opere data sit populo Israel. Quod quidem 
facillime poterimus ostendere, si prius quid 
sit ipsa circumcisio dixerimus. Quod ergo 
ad significationem nominis pertinet, quivis 
potest intellegere circumcisionem esse cir- 
cumductum ferro vulnus quo aliquid ampu- 
tatur. Quam definitionem et si Iudaeus 
tenet, quae gloria est illi iacturam carnis 
in perfecto corpore suscepisse, et integram 
nativitatis figuram ferro vulnerante muti- 
lasse ? Quod contra naturalem institutionem 
fieri eo ipso ostenditur, cum ex Iudaeo infans 
integer nascatur, ita ut, in omnibus patri 
similis, sit in sola integritate dissimilis, 
ostendens contra naturam patri vulnus 
impressum, dum ipse sine sacramento 
paterni corporis nascitur. Ita in Iudaeo 
natura et religio luctantur, integritati natu- 
rali [p. 35] institutione praestante, et ins- 
titutionis perfectionem traducta natura tol- 
lente. Quam circumcisionem si Iudaei magni 
aestimant, quid acturus est Adam, pater 
generis humani, qui ut imperfectus a Deo 
plasmatus est, dum  incircumcisus factus 
est, aut certe post transgressionem circumcidi 
debuerat, si circumcisio salutis est signum ? 
Quid etiam acturus Abel non circumcisus ? 
Aut quid Seth, loco ipsius genitus, vulneris 
istius alienus inventus ? Quid Enoch translatus 
integer, id est incirceumcisus ? Quid Noe, 
qui in excidio mundi pereuntibus cunctis 
sine istiusmodi conditione servatus est? 
Quid ceteri memorabiles et inlustres viri, 
quorum litteris sacris et spes et vita laudanda 
est ? Quibus si extra circumcisionem istam 
salus est sive tutatur sic gloria aeterna, 
supervacua erit circumcisio Iudaerum. Aut 
si sine circumcisione spes nulla est, ergo 
spes illorum scripturam secundum istos 
frustrata est. Aut si ideo salvi sunt quia 
cireumcisi non sunt, quid causae fuit ut 
hoc signaculum vel Abraham vel populus 
.Iudaeorum acciperet, sine quo iusti et sancti 
apud Deum habentur ? 

Sic enim Dominus ad Abraham hoc in 
loco dicit : Hoc est, inquit, festamentum 
meum inter me el le, el semen tuum post te : 
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circumcidetur omne vestrum 


masculinum, et 


circumcidetur caro praeputlii vestri. Et erit 
in signum lestamenti inler me et vos. Et 
puer octo dierum  circumcidetur ex vobis, 


et omnis masculus qui non fueril circumcisus 
carne praepulii sui die octava, exterminabitur 
anima illa de genere suo, quoniam testamen- 
tum dissipavit. Quid hoc in loco, dilec- 
[p. 36]-tissimi fratres, dicimus cur talis paena 
incirceumcisum octava die maneat qualis 
et ei qui sabbatum violaverit ? Sic enim 
dicit animam illius exterminandam qui 
Octava die circumcisus non fuerit, quomodo 
illius qui sabbatum violaverit. Quid quod 
sabbatis plerumque infans nascitur, quem 
sabbato rursus, id est octava die, circumcidi 
necesse est ? Et ita fiet ut aut sabbatum 
circumcisionem, aut circumcisio diem sabbati 
violet, dum et ferrum sabbatis contra lici- 
tum tenetur, et opus agitur, et vulnus impri- 
mitur; aut si sabbatum [...] evitatur, cir- 


cumcisionis lex profanatur, dum octava 
die non exercetur; et incircumcisi anima 
perimitur, nisi secundum legem octava 


die circumcidatur. 

Sed dico quod sentio. Si circumcisio est 
signum, cur loannes paenitentiam potius 
quam circumcisionem praedicavit ? Qui si 
sciret. circumcisionem salutis esse signum, 
circumcisionem eis magis quam paeniten- 
tiam praedicasset. Quid quod multos scimus 
post datam legem non circumcisos miseri- 
cordiam Domini meruisse, et circumcisos 
variis paenarum generibus interisse ? Ecce 
Iesus Nave Gabaonitas in locum salutis 
suscepit, nec tamen circumcidit. E contra 
cireumcisi serpentum morsibus devorantur. 
Deinde in eremo ingens circumcisorum 
multitudo prostrata est, et omnes incir- 
cumcisi sunt reservati. Sic et apud Iezechiel? 
omnes circumcisi angelorum bipennibus tru- 
cidati sunt, et illi soli vivere meruerunt qui 
signum Domini circumferentes in frontibus 
habuissent. Dathan et Abiron et omnis 
synagoga  Coreb circumcisi hiatu terrae 
absorpti ad inferos demersi sunt. E contra 
Iethro socer Moysi incircumcisus hostiam 
[p. 37] placentem Deo offert et ipsi Moysi 
in iudiciis consilia subministrat. Et quid 
plura ? Ipse Abraham circumcisus Melchi- 
sedec incireumciso decimas offert et summi 
Dei sacerdotem  incircumcisum munerum 
oblatione prosequitur. 

Sed dicis mihi : Ergo si nihil proderat 
circumcisio ista carnalis, cur Deus ad 
Abraham dicit : Hoc est testamentum inler 
me et le, el semen tuum post te, et reliqua ? 
Sed quid diutius immoramur absolutionem 
hanc difficultatibus involvendo, cum nos 
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brevitas horarum compellat ocius enodare 
propositam quaestionem ? Huius itaque rei, 
dilectissimi fratres, triplex est ratio, id est 
culpae et generis et figurae, culpae in dolore, 
generis in signo, figurae in sacramento. 
Quod ne quasi passiva voce confuderim, 
favente Deo, singula quaeque breviter expli- 
cabo. 

Quod ergo ad figuram pertinet, circum- 
cisio ista veritas non est, sed veritatis prae- 
dictio, signum futurae salutis, non perfectio 
rationis. Et quia omne signaculum quomodo 
aposphragisma annuli exprimitur in cera, 


vel sicut pictores solent vultus rapere 
alienos et verisimiles imagines variis colori- 
bus pingere, ut aut, dum inanis umbra 


contemplatione ludificat, credatur esse quod 
non est, aut, dum obtutus oculorum fallenti 
satis imitatione perstringitur, ab eis veritas 
demonstretur, ita et in veteri testamento 
imago veritatis, non tamen ipsa veritas, 
cernebatur. Denique beatus Paulus apostolus 
ait : Omnia in figuram contingebant illis : 
scripta sunt aulem ad correptionem nosiram, 
in quos fines saeculorum devenerunt!. Cum 
ergo omne [p. 38] quidquid figura et quid- 
quid signaculum est ad illud respiciat et 
illi inferius sit cuius aut figura aut signa- 
culum fuerit, quis non intellegat circum- 
cisionem istam in imitatione similitudinis, 
non in repraesentatione veritatis, iniunctam ? 
Etenim Abraham ante hanc circumcisionem 
credidit Deo, et reputatum est ei ad. iustitiam?. 
Fides ergo vera est et legitima circumcisio, 
ut sit ille merito circumcisus qui Deo cre- 
didit, ille vero in figura sit circumcisus qui 
iacturam bipertiti corporis suscepit. In hoc 
tantum Abrahae et posteris eius data est 
circumcisio ut, dum figura honori suscipitur, 
fides quae veritas est inlustrior haberetur. 
Et ideo praemissa est circumcisio ista 
carnalis, dicente Domino ad Abraham. 
Circumcidetur caro praeputii vestri, et erit 
in signum testamenti inter me et vos. 

Sed quia iam definitum est circumcisionem 
illud esse quo circeumducto ferro corpori aliquid 
amputatur quod aut saluti officit aut pudori, 
id autem saluti officit quidquid contra ipsam 
deprehenditur ex vitio morum, non ex natura, 
venisse. Quod si ita est, non alibi pravitas 
et vitiositas hominis nisi in animo est, et 
ex corde amputanda unde dicit Dominus 
omnia inquinamenta procedere?. Circum- 
cisio illa vera atque legitima nusquam alibi 
nisi in corde est habenda, ut unde vitia 
cuncta procedunt et exeunt ibi circumci- 
sionis medela praestetur. Quae circumcisio 
nihil homini derogat, sed errori, nec [p 39.] 


(D) E. Gor. 10/515 
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damnum corpori infert, sed incrementum 
salutis importat, nec cruorem profusura est, 
sed pudorem sanguinis contemptura. Hanc 
denique et Moyses circumcisis insinuabat 
dicendo : Circumcidite duritiam cordis vestri! ; 
hanc Hieremias cum dicit : Innovale vobis 
novitatem et circumcidite duritiam — cordis 
vestri, viri Iuda et qui habitatis Hierusalem? ; 
hanc, inquam, circumcisionem cordis veram 
et legitimam, omnia crimina omniaque vitia 
amputantem, et hominem ad imaginem Dei 
morum bonorum integritate revocantem, 
non ferri lamina in aciem attrita, non cutis 
subacta praestabit, nec praeputii impressa 
iactura cum effusione sanguinis tribuet, sed 
fides sacra quae est omni ferro robustior, 
omni acie exactior, omni laminae tenuitate 
subtilior, quae non extrema corporis tangat, 
sed in intima et secreta cordis introeat, vitia 
cuncta et errores et crimina ab ipsis conscien- 
tiae, ut ita dixerim, abditis atque penetra- 
libus, ab ipsis fibris atque radicibus, exsecans 
et occidens et circumcidens, non partem, 
sed totum hominem, non vulnus faciens, sed 
integritatem salutis adquirens, ut ita cir- 
cumcisus gaudeat se, non solum nec quid- 
quam corporis perdidisse, sed integritatem 
beatae animae praeparasse. Hanc ergo cir- 
cumcisionem fidei veram et certam, omnia 
vitia emendantem, et totum hominem ad 
meliora revocantem, intus in corde et secreto 
pectoris sui Abel iustus accepit, quam nisi 
habuisset, nec a Deo fuissent dona eius 
aspecta, nec [p. 4&0] post mortem sacer san- 
guis eius cum Deo colloquia habuisset. Haec 
ergo cordis circumcisio Enoch et Deo placere 
fecit et transtulit. Haec et in illo mundi 
naufragio Noe custodivit et gubernavit. 
Haec est quae signa gessit, quae virtutes 
exercuit, quae naturam legis permutavit, 
cuius vim propheta considerans exclamavit : 
Iustus ex fide vivit?, et alius propheta : Nisi 
crediderilis, inquit, non intellegetis^. Haec, 
inquam, circumcisio in currum igneum ma- 
gnum posuit Eliam. Haec Elisaei ossibus 
contactu posse reddere vitam proiectis super 
se cadaveribus mortuorum. Haec hebraeos 
adulescentes ignibus fecit imperare. Haec in 
Daniel et de natura et de fame leonibus 
rabidis pacem potuit indicere. Haec est, 
inquam, vera et legitima circumcisio fidei, 
qua cordis vitia amputantur, non qua carnis 
integritas mutilatur. 

Sed quia tres causas circumcisionis esse 
proposui, unam in figura, quam ut potui et, 
puto, ut debui caritati vestrae disserui : alia 
subsequitur, et quidem maior, quae signavit 
corpus in vulnere. Proinde necesse est et 
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hanc diligenti cura tractare. 

Cum enim Abraham credidisset Deo et 
subolem sibi promissam liberorum a Deo 
exspectare deberet, ille impatiens morae et 
avidus praedictae sibi felicitatis, consiliis 
Sarae [p. 41] uxoris suae, quod minime 
decuerat, adquievit, et imperium maritale 
levitati muliebri inlicite subscripsit, ut Agar 
ancillae suae aegyptiae coniungeretur indigne, 
ut, dum Sara vitio sterilitatis impedita esset, 
per alienum sexum viro filios et sibi materni 
nominis vel imaginem adquireret. Exinde 
praemittitur culpa dum diverse praeveniuntur 
dona divina. Et ideo circumcisionis vulnus 
imprimitur, et dolor inrogatur, et debilitas 
infertur, et sanguis effunditur, et pudor 
movetur. Utriusque agitur congruentia. Nam 
et culpae locus designatur ad reprehensionem 
facultatis inlicitae, ut, dum quod committitur 
tali supplicio mulctaretur, expiatione inulti 
doloris commissae rei medicina praestaretur. 
Et ideo dicitur ei : Circumcidetur caro prae- 
putii vestri. Unde et a filiis eius hoc signum 
nunc geritur, ut per iacturam corporis tem- 
perantia libidinis disceretur. 

Superest adhuc, ut proposui, circumci- 
sionis istius tertia causa. Fecunda est enim 
semper ratio divina, quae multimodis rebus 
humano generi consulit. Haec est ergo tertia 
circumcisionis ratio, quam in signo generis 
datam esse iam superius diximus, ut, quia 
. futurum erat ut semen ipsius Abrahae serviret 

gentibus alienis, et hoc non semel, sed fre- 
quenter, nequis ergo error in genere de capti- 
vitatis permixtione oriretur, ideo signum 
generis in loco generationis est datum. Nam 
et sciens Deus bellatores eos futuros et pro 
peccatis suis in pugna morituros, nota hac 
eos voluit esse insignes, ut exinde agniti 
colligerentur ad sepulturam. [p. 42] Denique 
et Tobias mandavit Tobiae filio suo ut ex 
his qui occisi iacebant in foro insepulti eos 
requireret qui essent ex genere suo, id est 
Israelitae, qui utique in ipsa prostratorum 
multitudine nullo alio signo poterant quam 
de cireumcisione cognosci. Haec ideo dicimus 
ut sciatis, dilectissimi fratres, circumcisionem 
signum esse generis, non salutis. 

Hae sunt tres causae quibus necesse fuit 
secundum tempus populum Iudaeorum cir- 
cumcisionem accipere. Sed et si haec multi- 

- plexratio corporeae circumcisionis, vel figurae, 
vel culpae vel generis, non fuisset ostensa, 
nihilominus manifestum nobis esse deberet, 
quaecunque causa fuisset cireumcisionis, quae- 
cunque virtus, quodcunque beneficium, totum 
istud in euangelica gratia adveniente Xpisto 
cessasse, qui, sublato a cervicibus nostris into- 
lerabili legis iugo et praeceptorum onere 
deposito, aliam novam legem, non qualem 
dederat patribus nostris, daturum se esse per 
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prophetas ante praedixerat et facturum nova 
quae nunc oriuntur. Ac proinde et novam 
circumcisionem dedit, dum novam legem 
instituit. Nam cum in baptismate totus homo 
cireumcidatur dum renascitur, sublata est 
utique portio per totum, quippe cum et 
carnale semen Abrahae in Xpisto semen 
acceperit, ut exinde iam non semini sed fidei 
Abrahae per Xpistum filii nascantur : quia 
Potens est, inquit, Deus de lapidibus istis 
suscitare filios. Abrahae!, extremum capiti 
connectens. Et proinde necesse fuit ut tem- 
poralis ista circumcisio per Xpis- [p. 43] -tum 
finem acciperet, per quem et nova circum- 
cisio cordis, ut iam dixi, operatur. Tunc ergo 
debuit circumcisio carnalis adhiberi, quando 
necesse erat intemperantiam ferro compesci, 
quae fide cohiberi non poterat. Ibi, inquam, 
valuit circumcisio ista ubi virginitas impu- 
gnabatur a nuptiis, non in Ecclesia ubi vir- 
ginitas nuptias excusat. Ibi, inquam, valuit 
circumcisio ista ubi vir unus multas uxores 
et pellices utebatur, non in Ecclesia ubi 
dicitur Habentes uxores tamquam non 
habentes ?. 

Qua de re, dilectissimi fratres, calcatis 
iudaicis fabulis et haereticorum calumniis, 
totos nos in Xpisti amore, totos in euangeli 
sui sacramento condamus, ut, qui per fidem 
ab oneribus legis liberati sumus, per ipsam 
fidem in regno Dei placere possimus. 


[V] 


[p. 4&4] Joseph autem devenit in Aegypto, et 
comparavit eum Putiphares, spado Pharaonis 
praepositus coquorum, vir aegyptius?. 

Quamquam dubium, fratres carissimi, non 
sit in omnibus fere libris veteris testamenti 
triplicem esse significantiam, id est prophe- 
tiae, historiae et figurae, tamen laborandum 
nobis est ut unamquamque rem in suo genere 
et statu disserere et adsignare possimus. Nam 
prophetia est in praescientia futurorum, 
historia in relatione gestorum, figura in 
similitudine rerum, exceptis illis quae ad 
aedificationem aut consolationem aut exhor- 
tationem, aut ad increpationem pertinere 
videntur. 

Haec ergo lectio quae nunc recitata est 
manifestam quidem historiam indicat, quae 
sancti iuvenis pudicitiam laudat et detes- 
tandae mulieris impudicitiam denotat et con- 
demnat. Sed nihilominus et figurae imaginem 
gerit, quia, sicut nec umbra sine corpore nec 
corpus sine umbra esse potest, sic nec veritas | 
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sine figura nec figura sine veritate constabit. 
Quae res etsi in relatione discrepant, tamen 
[p. 45] in disputatione concordant. Spiritalia 
enim in figuris, corporalia vero secundum 
figuras praeministrantur in rebus. 

Unde et Ioseph iste adulescens et Hebraeus, 
typum habens Xpisti, generosus de patre, 
generosior de innocentia, ob invidiam reve- 
lationis distractus Ismaelitis a fratribus, in 
domum  devenerat hominis aegyptii. Hic 
obsequio et innocentia et tota servitutis fide 
in se animum sui provocaverat domini. 
Huius facies etiam in captivos liberalis, 
quam aetas omnibus et ipsa generositas 
commendabat, ab uxore domini sui aliter 
quam decebat aspecta est. Haec itaque, in 
domus parte secreta et latebra facinori 
accommodata, putavit se pudicitiam iuvenis 
improba et incontinens mulier, nunc pro- 
missis muneribus, nunc minis et terroribus, 
posse superare. Et cum eum eadem mulier 
retineret, eo quod pro tanti facinoris audacia 
fugam ille moliretur, exuit se et ipsas vestes 
quibus tenebatur fugiens dereliquit, nudi 
corporis simplicitatem et testem innocentiam 
habiturus. Tunc illa, crimen crimine comma- 
culans, temeritatem calumniae addere non 
dubitavit. Nam callida et fervens spiritu, 
desiderium suum fugiente Ioseph, quod iam 
effectum habere non poterat, questa est 
dolore simulato et ceteris et marito quod 
hebraeus adulescens vim sibi molitus fuisset 
inferre, quam ipsa conata est inrogare. Sic 
enim ait : Introivit ad me puer meus hebraeus 
quem induxisti ad nos, ut deluderet me. Dixit 
enim mihi : Dormi mecum!. ' Tunc maritalis 
ardor [p. 46] rerum inscius et uxoris accusa- 
tione graviter inflammatus, pudicum iuve- 
nem, qui conscientiam delicto non miscuit, 
in ima carceris trudi praecepit. Sed sola non 
est in carcere pudicitia, nam Deus erat cum 
eo. Denique et nocentes dantur sub manu 
eius, quia ipse innocens habebatur. Somnio- 
rum praeterea per Dominum obscura dissol- 
vit, quia spiritus in tentatione vigilavit. 
Exinde per Dominum liberatus, qui compa- 
ratori suo periculose servierat, regiae domus 
sine periculo dominus effectus est, et gene- 
rositati suae redditus fructum innocentiae 
et pudicitiae quem a Deo iudice meruerat 
accepit. Tanta etenim in eo virtus pudicitiae 
erat, ut eam insolentia naturalis motus 
excusare non posset, quae in quibusdam 
licentiam lasciviae subministrat. Non corporis 
pulchritudo et figura membrorum, quae 
suggerit plerumque ut, quasi flos quidam 
properantis aetatis velociter transiturus, 
porrectae voluptatis occasione carpatur ; non 
anni primi virentis et melioris aetatis, cum 


(1) Gen. 39, 14; 


GREGORIUS ILIBERITANUS 


rudis adhuc in corporibus sanguis exaestuans 


naturae flammas accendit, et in medullis 
caeca versat incendia et ad remedium sui 
etiam per periculum pudoris itura ; non ipsa 
latebra domus, et in ipsa sine ullo conscio, 
ut a quibusdam putatur, occasio, quae 
maxima voluptas est admittendi sceleris, 
dum liberationis occurrit impunitas; non 
saltem imposita necessitas de auctoritate 
iubentis dominae et in temeritate violentius 
[p. 47] inruentis, quo genere franguntur 
nonnunquam recta consilia; non praemia 
ipsa, quibus adquiescunt saepe etiam boni, 
non accusationes, non minae, non paenae, 
non mors, pudicitiam sancti iuvenis potuit 
superare. Nihil enim tam saevum, tam du- 
rum, tam triste erat, quam adulterium per- 
petrare et de tam alto gradu pudicitiae 
cadere. Unde et merito tanto divini iudicii 
praemio dignus fuit, ut et regio throno inlus- 
traretur et de inimicis victoriam reportaret. 

Quamobrem, dilectissimi fratres, haec nobis 
et his similia debemus semper ante mentis 
oculos proponere exempla, his paria diebus 
ac noctibus meditari. Nihil enim fidelem 
animam sic delectat, quam integra imma- 
culataque pudoris conscientia. Nulla enim 
maior victoria est quam illa quae de cupi- 
ditate refertur. Nam qui hostem vicit, fortior 
altero fuit : qui autem libidinem inimicam 
compressit, seipso fortior fuit. Qui cupidi- 
tatem vicit, malum domesticum confregit. 
Omne enim malum facilius vincitur quam 
voluptas, quia illud quidquid est malum 
horridum est, hoc vero blandum, et nihil 
tam difficile vincitur quam illud quod per id 
quod nocet amatur. Proinde qui cupiditatem 
vicit, metum omnem tulit, quia metus ex 
cupiditate descendit. Qui cupiditatem vicit, 
de peccato triumphum egit. Qui cupiditatem 
vicit, verum se Xpisti discipulum compro- 
bavit. Qui cupiditatem [p. 48] vicit, malum 
humani generis sub pedibus suis iacere mon- 
stravit. Qui cupiditatem vicit, pacem sibi 
perpetuam dedit. Qui cupiditatem vicit 
libertatem sibi, quod est ingenuis difficilli- - 


mum, reddidit. Qui cupiditatem vicit, mundo - 


ipso superior fuit. Quare, dilectissimi fratres, 
ut res ipsa manifeste docet, meditanda nobis - 
semper est pudicitia, quae eo facilior est quo 
nullis artibus constat..... Quid est enim pudi- 
citia, quam mens honesta ad custodiam 
corporum naturaliter data, ut sexibus pudor 
debitus, cum. severitate signatus, finem 
generis servet ? Cui competunt et coaptata 
sunt in primis timor Dei, et praeceptorum 
caelestium cura, et animus propensior ad 
fidem, et mens attonita- ad sacram divi- 
namque religionem, quibus virtutibus custo- 
ditur illa quae nostra est castitas, ne a vitiis 
corporalibus impugnetur. 
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Sed quia dixi hunc venerabilem patriar- 
cham Ioseph typum Xpisti in suis actibus 
 pertulisse, debemus utique singulis singula 
comparare, ut cum universis universa con- 
veniant : primum quod pater eius Iacob 
tunicam ei quasi dilecto filio de variis colo- 
ribus fecit. Sed quid haec varietas indicat, 
nisi diversarum gentium nationes in Xpisto 
credituras eiusque corpori per fidem adu- 
nandas ? Varietas enim tunicae Ioseph diver- 
sarum, ut dixi, gentium in Xpisto cre- [p. 49]- 
dentium nationes, diversorum etiam meri- 
torum ac varia charismatum dona in Ecclesia 
convenientium per imaginem indicabat. Quod 
autem credentes variae nationes in Xpisto 
ad instar vestimenti dominici deputentur 
per carnem hominis quam induit Dominus, 
probat hoc ipse cum per prophetam dicit : 
Vivo ego, dicit Dominus, si non eos omnes 
induam sicut vestimentum!. Inde est quod 
patriarcha Iacob pater istius Ioseph varias 
oves pro mercede est sortitus. Et David : 
Adstitit, inquit, regina, id est Ecclesia, 
in vestitu deaurato circumamicta varietate ?, 
Aut quid est quod ille non ad gloriam 
Domini faceret qui typum Domini induerat ? 
Sic enim scriptum est : Videbam, inquit, 
quod sol et luna et undecim stellae me 
adorarent?, Et iterum Undecim, inquit, 
illi fasces inclinaverunt se, et meus fascis 
rectus stetit, et illi undecim meum fascem ado- 
raverunt*. Post hanc ergo revelationem 
somniorum quam ille in futurum nobis con- 
tulerat, post manipulorum, ut dixi, demissam 
proceritatem in adorantium ritum, et solis 


. ac lunae cum undecim stellis, quae parentum . 


fratrumque imaginem indicabant, permissam 
venerationem, tantum sapientiae et scientiae 
consecutus est, tantum divini intellectus, ut 
- quae ostensa per somnia fuerant et quadam 
noctis ipsius caecitate cooperta, in meram 
intellegendi fidem, dum nihil non [p. 50] 
disserendo manifestat, detracta obscuritate 
purgaret. Et quia, ut iam dictum est, per 
omnia hic Ioseph figuram Salvatoris induerat, 
- ideo sic a fratribus distractus est, sicut 
 Xpistus a Iudaeis secundum carnem fra- 
- tribus et a Iuda proditore, dicente Zacharia 
propheta : Acceperunt triginía stateres pre- 
tium dilecti quod aestimaverunt filii Israel$. 
Deinde tunica eius sanguine conspargitur 
ut interfectus a bestia putaretur : sic et caro 
Xpisti, quae tunica appellatur, passionis cruore 
perfunditur, et qui mortuus devoratus putaba- 
tur a morte postea resurrexit et vivit et regnat. 
 Speciosus quoque dictus est Ioseph : sic et de 
Xpisto David ait: Speciosus forma prae filiis 
Ru diffusa est gratia in labiis tuis. 


(1) Is. 49,18 ; (2) Ps. 44, 10; (3) Gen. 37, 9; 
«6 Gen. 37, 9: (5) Zach. 11, 13 ; (6) Ps. 44,3; 
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Sed iam nunc cetera videamus quae typum 
prophetiae gerere videntur. Mulier, inquit, 
in eum oculos iniecit, aestimans se posse 
cum eo adulterium perpetrare. Mulier itaque 
illa figura erat Synagogae, quae saepe, sicut 
scriptum est, moechata est post deos alienos. 
Et simili modo volebat hunc in adulterii sui 
scelere conscium retinere, ut negaret se esse 
quod erat, et Pharisaeorum magis et Scri- 
barum quam Patris praecepta servaret. 
Synagoga enim, cuius mulier illa similitu- 
dinem habebat, praeter id quod saepe idolo- 
latriae adulterium perpetravit, adiecit ad 
crimen ut omissa lege divina, quam velut 
maritum habebat, sicut tractat apostolus!, 
pharisaea traditione tunc temporis utere- 
[p. 51] - tur, de.qua traditione longum est 
hic disserere. Denique pro hac fornicatione 
doctrinae increpat eos Isaias propheta dicens : 
Caupones [ui miscent vinum aquae?. Illi 
enim divinae legi, id est sapientiae mero, 
externam et insipidam sectam, quasi aquam 
vino miscentes, populo dispensabant. Sed 
et Dominus, qui per prophetas fuerat ante 
locutus, postea'simili modo arguit eos in 
euangelio dicens : Quare vos transgredimini 
praeceptum Dei, ut traditiones vestras sta- 
tuatis ?* Et iterum : Cavete a fermento Pha- 
risaeorum et Sadducaeorum*. Non ergo illo 
adquiescente adulterio inlicitae doctrinae, 
apprehensum iniecta manu tenebat adultera 
Synagoga, et crimen suum ei insonti nite- 
batur inurere, quasi templum Domini blas- 
phemaret et legis diceretur esse transgressor. 
Sed ille de conscientia securus, nihil horum 
curans, spoliavit se carne; quam velut vesti- 
mentum adsumpserat, et palam, ut apostolus 
dixit, potestates mundi triumphavit? per 
carnem, licet tunica corporis eius in sepultura 
teneretur a Synagogae adulterae custodia : 
posuerat enim ad hoc sepulcri custodes. 

Sed ob hoc miítitur, inquit, in carcerem $. 
Ita enim exigebat necessitas temporis ut pro 
alieno crimine, id est humani generis causa, 
ad inferos quasi in carcerem vinculatorum 
ipse descenderet, et vinculatorum animas 
exinde [p. 52] liberaret, sicut scriptum est : 
Dominus solvit compeditos?. Denique invenit, 
inquit, duos spadones de domo regis pro 
peccatis suis in carcere detineri, quibus som- 
nia interpretatus ostendit quod post triduum 


. alter eorum ministerio suo reddendus esset, 


alter sententiam mortis exciperet. Qui utique 
duo spadones duorum populorum figuram 
evidenti ratione liniabant, qui conclusi sub 
peccato Adae et rei transgressionis atque 
obnoxii tenebantur. Qui ideo spadones dicun- 


(1) Rom. 7, 1;. (2) Is. 1, 22; e Marc. 
12, 9; (4) Mat 1.16, 65 (5) Col. 2, 15 ; 


(6) Gen. 39, 20 ; (7) Ps. 145,8; 
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tur, quia castam acceperunt regulam disci- 
plinae, sicut dicit David : Eloquia Domini 
casta!. Denique post trinam lucem Domino 
ab inferis resurgente et legis obscura ut Ioseph 
somnia revelante, solutus est a peccatis suis 
populus credentium et de inferni carcere 
liberatus, et in ministerio summi regis fidelis 
et innocens revocatur ; incredulus autem 
et impius populus Iudaeorum, quia in con- 
versionis ligno non crediderat, transgressionis 
ligno suspenditur, ut illi alteri contigit 
eunucho qui Iudaeorum imaginem indicabat. 

Post haec vidit Pharao somnium de sep- 
tem annis ubertatis et septem aliis famis. 
Septem anni, qui in septem spicis plenis seu 
septem vaccis pinguibus ostendebantur, qui- 
que opimitatem frugum suo habitu demon- 
strabant, septem sunt charismatum spirita- 
lium dona, quae per Isaiam? vatem inclitum 
Ecclesiae, quae Xpisti caro est, promittuntur, 
id est spiritus sapientiae, spiritus intellegen- 
tiae, spiritus consilii, spiritus virtutis, spiritus 
agnitionis, spiritus pietatis, spi- [p. 93] -ritus 
timoris Dei. Hi sunt ergo septem spiritus 
velut septem anni quibus ubertas larga fidei 
pietatisque redundat. Septem e contra ste- 
riles et ieiunae famem veritatis et iustitiae 
novissimis temporibus futuram certissime 
portendebant. Et quia haec tempora futura 
erant, ideo Ioseph, qui typum Xpisti induerat, 
currum meruit et praeconem. Sic enim scrip- 
tura refert : Et imposuit eum in curru, et 
praeco ante eum praeconavit?. Et constituit 
eum super totam terram Aegypti, ut fru- 
mentum in horreis congregaret. Sic et Domi- 
nus noster, postquam distractus est a Iuda, 
ut Ioseph a fratribus, et de inferorum car- 
cere resurrexit, ascendit currum regni cae- 
lestis de quo David ait : Currus Dei decem 
milium*.  Appellatum est. enim nomen 
Ioseph lingua aegyptiaca Somtofanec, quod 
in latinum vertitur salvator mundi. Accepit 
et Xpistus nomen a Deo patre, sicut beatus 
apostolus ait : Et dedit ei nomen quod est 
super omne nomen, ut in nomine Iesu omne 
genuflectatur, caelestium, terrestrium, et infer- 
norum, et omnis lingua confiteatur quia 
Dominus lesus Xpistus in gloria est Dei 
Patris? : ut frumenta fidei sanctorum hor- 
reis per ista septem charismata Spiritus quasi 
per annos septem congregare deberet, ut, 
cum iniquitate illa septem capitalium cri- 
minum, quibus quasi per alios septem annos 
omnis iniquitas recapitulata sub Antixpisto 
regnabit, fames fidei [p. 54] et salutis esse 
coepisset, tunc sancti pariter et fideles 
haberent famosam iustitiae frugem, ne fides 
eorum inopia sermonis evicta deficeret. 


(1) Ps. 11,7 ; (2) Is. 11,2; (3) Gen. 41, 43; 
(4) Ps. 67, 18 ; (5) Philip. 2, 9 ; 
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^ Habuit sane et praeconem Ioannem Baptis- 


às M 


tam, qui iter eius praecedens praeconabat 
dicens Parate vias Domini, rectas facite 
semitas Dei nostri!. Habebit et alium prae- 
conem tubam angeli, quia ipse Deus, inquit, 
veniet in tuba angeli?, sed et Eliam in 
secundo adventu. Habuit Ioseph annulum 
regalem ; sed et Xpistus principalem fidei 
annulum tenet, quo credentes animae salutis 
signo signantur. Indutus est Ioseph byssum 
et stolam ; sic et Xpistus carnem sanctam 
bysso splendidiorem et stolam immortalitatis 
in resurrectione adsumpsit, sicut ipse dixit : 
Ut Paler habet vitam in semetipso, sic et Filio 
vitam dedit habere in se?. Elegit Ioseph 
parentibus et fratribus suis meliorem terram 
Gessen, et mensus est eis frumentum suffi- 
cienter, quia fames invaluerat super terram 
et defecerat terra fame ; sic et Dominus elegit 
meliorem terram parentibus et fratribus suis, 
id est patriarchis, de quibus apostolus ait : 
Quorum patres ex quibus Xpistus secundum 
carnem* : sed et fratribus, id est apostolis 
atque omnibus sanctis, de quibus ait pro- 
pheta: Narrabo nomen tuum fratribus meis? ; 
terram scilicet repromissionis, quod est 
regnum Dei, de qua terra scriptum est : 
Placebo Domino in terra viventium. 

[p. 55] Fames autem illa quae fuit super 
omnem terram diximus iam quod famem 
significabat divini verbi et iustitiae futuram 
temporibus Antixpisti. Nemo enim verbum 
Dei, quo animae iustorum vivere solent, tunc 
praedicabit, sicut scriptum est : Non in solo 
pane vivit homo, sed in omni verbo Dei*. 
Nemo panem facit corporis Domini, id est 
eucharistiam benedicit, quia sacrificium Deo 
tunc offerri non licet, propter quod sint omnia 
polluta atque immunda. Et proinde famem : 
verbi sancti et divinae legis futuram [2 
fames illa... portendebat : quo tempore soli 





"apostoli et sancti, qui etiam iustitiae coro- 


nam in Xpisto repositam habent, satura- 
buntur, sicut scriptum est : Qui mihi servient 
saturabuntur, vos autem esurietis*. Denique 
de hac terra, quae erit in regno Dei, Isaac 
filium suum lacob sic benedixit dicens 

Det tibi Deus de rore caeli ac' fertilitate terrae | 
abundantiam frumenti, vini et olei in domo. 
tua, et dominus eris fratrum tuorum?. Quod 
exinde dinoscitur non in praesenti sed in 
futuro saeculo Iacob a patre benedictum, 
quia non solum in hoc saeculo abundantiam ^ 
frumenti et vini et olei Iacob non habuit, 
verum et prae nimia fame in Aegypto con- . 
fugit. Sed et non solum dominus fratris sui - 





(1)Matt. 3,3; (2) I Thess. 4, 155; (3). Jo. 
5, 26 ; (4) Rom. 9, 5 ; (5) Ps. 21; 23 5: (00) Ps. 
114,9 ; (7) Deut. 8, 3; (8) Is. 65, 13; 
(9) Gen. 37, 28 ; AE 
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non fuit, verum et fugit ante faciem eius, 
et munera ei postmodum obtulit timore eius 
et tre- [p. 56] -more correptus. Ubi ergo et 
quando haec benedictio complebitur, nisi 
in regno Dei, ubi est abundantia frumenti et 
vini et olei ? Sponte enim frugem terra dabit 
et omnis malitia auferetur, sicut dicit Isaias : 
In illis, inquit, diebus bos et leo simul paleas 
manducabunt, lupus et agnus simul pascentur, 
et puer pusillus mittet manum suam in cubile 
aspidis, et non nocebit eum!. Talem enim 
mundum reformabit Deus in regno suo, 
qualis factus est ab initio antequam proto- 
plastus homo delinqueret. Qui postquam 
transgressus est verbum Dei, omnia corrupta 
et violata et maledicta sunt, dicente Domino : 
Maledicta terra in opere tuo?. Praeterita 
ergo figura huius mundi, regnum sanctorum 
erit et liberatio creaturae. Haec est bene- 
dictio quae praefigurabatur in Iacob, quam 
Ioseph meruit consequenter et sancti omnes 
qui fidem  Xpisti custodiunt, sicut ipse 
Dominus ait : Faciam vos recumbere cum 
Abraham, Isaac et Iacob in regno caelorum, 
el filius hominis ministrabit vobis?. 

Sed iam pauca de multis dixisse sufficiat. 


[VI] 


[p. 57] Scio quidem, dilectissimi fratres, me 
de hoc primogenito libro, id est geneseos, fre- 
quentissime disputasse, et pene omnes lec- 
tiones eius, prout ratio permisit aut medio- 

 eritas intellegentiae sinit, alacritati vestrae 
disseruisse. Nunc vero de prophetia sanctis- 
simi patriarchae Iacob, qua duodecim filiis 
suis eventura praedixit quae adhuc nun- 
-quam disserueram, tractare proposui. Et 
quia satis prolixum est in uno tractatu cuncta 
disserere, proinde quaedam disputanda sunt, 
quaedam utiliter differenda, quia et vos magis 
brevia quam prolixa delectant, quippe cum 
succincta facilius quam coacervata memoria 
teneantur. 

Sic ergo ait : Et vocavit filios suos Iacob et 
dixit illis : Accedite ut indicem vobis quid 
occurrat vobis in novissimis diebus. Convenite 
et audite, filii Iacob, audite Israel patrem 
vestrum. Ruben, inquit, primogenitus, tu 
virtus mea et initium filiorum meorum, durus 
in conversatione, durus et audax, efferbuisti 
sicut aqua, non excandescas. Ascendisti enim 
super cubile patris tui, tunc violasti torum 
quem ascendisti^. [p. 58] In his itaque verbis 
quaedam, licet secundum carnem gesta sint, 
sed tamen mysticae rationis imaginem por- 


(1) Is. 11, 7 ; (2) Gen. 3, 17 ; 


/ (3) Matt. 8, 
11 et Luc. 12, 37; ; 


(4) Gen. 49, 1 ; 
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tendebant ; quaedam vero futurorum prae- 
scius loquebatur. Sicut enim Ruben primo- 
genitus fuit filius Iacob, ita et primogenitus 
populus ex circumcisione fuit, sicut scriptum 
est : Primogenitus meus Israel!l. Et ideo 
dicit : Tu virtus mea et initium filiorum meo- 
rum, quoniam ex ipso populo fundamentum 
fidei et principium filiorum Dei esse coepit, 
sicut Dominus in euangelio ait: Salus ex Iudaeis 
est?. Inde enim patriarchae, inde prophetae, 
inde salus nostra Xpistus advenit. Sed et 
beatus apostolus sic ait: Quorum adoptio filio- 
rum, quorum promissa legis, quorum patres ex 
quibus Xpistus, qui est benedictus in saecula?. 
Et ideo primogenitus et virtus dicitur, quo- 
niam ex ipsis virtus Dei, id est Xpistus, 
advenit. Et ipsi sunt primogeniti de quibus 
dicit : Filios genui et exaltavi*. Et rursum : 
Dii estis et filii Altissimi omnes. 

Verum quod subiunxit durus et audax, eo 
dicit quod ipse populus post beneficia tanta 
divina obduraverat cor suum, et non solum 
non auditurus praecepta caelestia, verum 
et honorem Deo debitum idolis erat et dae- 
moniis praebiturus. Unde postea in eadem 
duritia permanentes, non modo tantis vir- 
tutibus et mirabilibus Xpisti credere nolue- 
runt, verum et, accusantes eum, iustum san- 
guinem  impiissime  effuderunt. O ferrea 
duritia, o infrenata audacia! Non solum 
credere [p. 59] noluerunt divinis mirabilibus, 
sed insuper Dominum maiestatis in cruce 
suspenderunt. Et ideo sub persona Ruben 
populus Iudaeorum accusatur durus et audaz, 
durus propter incredulitatem, audax vero 
propter parricidium quod in Xpisto com- 
misit. Nam quod subiunxit : Ascendisti super 
cubile patris tui, tunc violasti torum quem 
ascendisti, non hoc de eo dicit quod, ut his- 


.toria indicat, uxorem patris sui habuerit, 


et ideo violaverit torum quia super cubile 
patris sui ascenderit, sed longe aliud hic 
intellegitur. 

Scriptura etenim divina futura, non prae- 
terita, indicabat, quippe cum ipse patriarcha 
sic dixerit : Accedite ut indicem vobis quid 
occurrat vobis in novissimis diebus. Et ideo 
cum haec in novissimis diebus futura prae- 
dixerit, non debent ad praeterita adverti. 
Videtis ergo, dilectissimi fratres, quia de ea 
impietate loquebatur, quam iudaicus populus 
Deo patri facturus erat, non quae facta 
fuerat patriarchae Iacob. Sed quando vio- 
lavit populus iudaicus cubile Dei patris sui, 
nisi quando carnem Domini, in qua, ut apo- 
stolus dicit, plenitudo divinitatis corporaliter 
habitabat?, raptam in cruce suspendit et 
ferro violavit ? Tunc enim violasti quando 


(1) Ex. 4, 22 ; (2) Jo. 4,22 ; (3) Rom. 9, 4; 
(4) 1s. 1, 2; (5) Ps. 82, 6; (6) Col. 2 9; 
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ascendisti. Ascendit utique in ira et furore 
atque audacia ut iniquitatis suae victoriam 
obtineret, dicens : Tolle, folle, crucifige eum. 

Efferbuisti sicut aqua, non excandescas. 
Hoc autem suadibiliter propheticus annun- 
tiabat spiritus, ut qui iam ignitis [p. 60] 
iaculis diaboli efferbuerat accensus in furo- 
rem. non usquequaque excandesceret in per- 
secutione iustorum. Quod et fecerunt post 
passionem Domini apostolos persequendo, 
sed et omnes qui in Xpisti nomine credidis- 
sent. Et ideo dicebat : Efferbuisti sicut aqua, 
non excandescas. Sic et Dominus ad Cain ait : 
Peccasti, quiesce?. Aqua etenim quae in vas 
ab igne effervescit, aut tumore effunditur, 
aut nimie refervendo siccatur. Quod et evenit 
eidem populo, qui, quasi in vasis corporum 
suorum igne diaboli furore accensus, ita 
effusus est ut in universo orbe dispersus et ab 
ipsa religione atque omni spiritali gratia 
siccus, in sensu suo aridus remaneret. 

Sed quia Ruben primogenitus, hoc est 
primitivus populus Iudaeorum, habuit quos- 
dam fideles viros qui postea per apostolos 
crediderunt, sicut scriptum est : Et adicie- 
batur cotidie turba credentium? , ideo post 
improperium quod ei Spiritus Sanctus per 
Iacob patrem suum de futuro ingesserat, 
postea Moyses vitam ei precatur dicens : 
Vivat Ruben et non moriatur*, non quod 
ipse Ruben tunc viveret qui iam olim in pace 
processerat, sed ut ex ipso populo credentes 
in Xpisto viverent nec unquam morerentur, 
quia qui in Xpisto credit non moritur, sicut 
ipse Dominus et Salvator in euangelio ait : 
Qui in me credit non moritur, sed habet vitam 
aeternam 5. 

[p. 61] Post haec convertitur ad Simeon et 
Levi dicens : Simeon et Levi fratres consum- 
maverunt iniquitatem ex voluntate sua, in 
consilio eorum non veniat anima mea, et 
super constantiam eorum non contendant 
praecordia mea. Quia in furore suo occiderunt 
homines, et in concupiscentia sua subnerva- 
verunt taurum. Maledictus furor eorum quia 
audax, el ira illorum quia dura. Dividam eos 
in Iacob et dispergam in Israel. Multi qui- 
dem putant quod Simeon et Levi ideo sic 
arguantur a patre, eo quod, dum virginitatem 
sororis suae Dinae ulciscerent, dolose egerint 
cum Emor rege Sichimorum et filio eius 
Sichem, ut, quia Sichem filius Emor viola- 
verit Dinam sororem ipsorum, illi volentes 
eum occidere hoc dixerunt ut omnes masculi 
eorum circumciderentur et sic posset Sichem 
Dinam sororem ipsorum habere uxorem. Et 
quia Sichem in amore Dinae vehementi im- 
patientia fervebat, ideo consenserunt cir- 
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cumcidi non solum ipsi, sed et omnis militia: 
eorum omnesque viri civitatis eorum. Tunc 
Simeon et Levi non solum praeputia, sed 
et nervos eorum in eadem circumcisione am- 
putasse referuntur. Et factum est post ter- 
tium diem cum essent omnes viri in dolore 
maximo constituti, supervenerunt Simeon 
et Levi nesciente patre eorum, et universos | 
gladio interfecerunt, ipsumque regem Emor ; 
cum filio suo Sichem et omnem populum | 
civitatis illius ipsamque civitatem incendio 
concremaverunt, et sic inde sororem suam 
Dinam auferentes revocaverunt. 

[p. 62] Sed nemo vestrum existimet, . 
fratres dilectissimi, ob hanc causam eos a 
patre ipsorum tam acriter obiurgari, praeser- 
tim cum, sicuti iam supra tractavimus, : 
dixerit idem Iacob filiis suis : Accedite ut 
indicem vobis quid occurrat vobis in novissimis 
diebus. Videtis ergo quod hoc non de prae- 
terito factum, sed de futuro faciendum 
loquebatur. Qua de re, dilectissimi fratres, 
diligentius debemus advertere quae sit ista 
iniquitas, quam consummaverunt ex volun- 
tate sua Simeon et Levi, quam eis pater 
improperat. Ex Simeon itaque scribae Iudaeo- 
rum, ex Levi autem sacerdotes fuerunt, qui 
ex uno consensu in furore suo occiderunt 
homines, id est prophetas qui ad eos a Domino 
mittebantur, et in concupiscentia sua sub- 
nervaverunt taurum, id est Xpistum Domi- 
num nostrum. Sic autem subnervaverunt 
eum dum pedes eius et manus crucifixerunt, 
dum latus lancea perforaverunt. Quem ideo 
taurum propheticus spiritus appellavit, eo 
quod primum aratrum crucis suae patibulo 
ipse portaverit, et dura gentium pectora 
subacta necessario semini, id est sancto 
Spiritui, praeparaverit, et novissimis diebus 
venturus sit et ventilaturus cornibus crucis 
suae velut taurus omne genus hominum, et: 
alios, id est credentes, in caelum sit eleva- 
turus, alios, id est non credentes, sit deiectu- 
rus in terra. Denique et quod prophetas 
occiderunt, et quod ipsum Dominum occisuri 
essent, sic in euangelio per parabolam 
Dominus dicit ad eos! : Quidam paterfamilias 
plantavit vineam, fodit torcular, posuit 
colonos. Et cum idem paterfamilias misisset 
servos ut fructum a colonis requirerent, illi 
occiderunt alios, [p. 63] alios lapidaverunt. 
Postea multo plures misit, et illi fecerunt . 
similiter. Postremo misit filium suum dicens : 
Forsitan filium meum verebuntur. Quem - 
cum vidissent coloni dixerunt : Hic est filius 
eius, venite occidamus eum, et nostra fiat 
haereditas. Cum ergo venerit paterfamilias, 
quid faciet colonis ? Respondentes illi dixe- 
runt : Malos male perdet. 
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Videtis ergo, dilectissimi fratres, boc ipsum 
esse quod et patriarcha Iacob imputaverat 
fiiis süis, quia in furore suo occiderunt 
homines, id est prophetas, et in concupiscentia 
sua subnervaverunt taurum, id est Xpistum, 
ut supra iam monstravimus. Unde extrahit 
se ab eorum facinore patriarcha sanctissimus 
dicens : Non veniat anima mea super audaciam 
eorum, et non contendant praecordia mea. 
Non enim vult particeps tantorum criminum 
videri, quae illi in novissimis diebus facturi 
erant. Denique quod hic patriarcha repletus 
Spiritu Sancto eis praedixerat, hoc et postea 
idem Spiritus per Isaiam loquitur dicens : 
Sabbata vestra et neomenias vestras odivit 
anima mea, et diem magnum vestrum non 
sustineo. Si attulerilis similaginem, vanum 
est. Incensum abominatio est mihi. Et si multi- 
plicaveritlis preces, non exaudiam. Et si 
extenderitis manus vestras, avertam faciem 
meam a vobis. Manus enim vestrae sanguine 
plenae sunt. Sed quia pius est et misericors, 
cum ista omnia reprobasset, consilium dat 
quid facere deberent, dicens Lavamini, 
mundi estole!. Lavamini utique baptismo 
Xpisti, [p. 64] de quo et alibi ait : Aspergam 
vos aqua munda et mundabimini? : quia in 
sacramento baptismatis omnia peccata om- 
niaque crimina remittuntur. Denique adiecit : 
Et si fuerint peccata vestra ut fenicium, sicut 
nivem dealbabo : si autem ut coccinum, 
tanquam lanam alba efficiam?. Sed quid est 
fenicium et quid est coccinum ? Peccata 
sunt enim ut fenicium, quae de pro- 
phetarum sanguine infecta sunt, ut cocci- 
num vero, illa delicta quae de pretioso 
Xpisti sanguine tincta sunt, quia quantum 
distat fenicium, id est miniatum, a coccino, 
tantum interest a Xpisti sanguine et pro- 
phetarum. Quanta enim pietas, quanta 
clementia Dei et Salvatoris nostri ut et 
Apsos interfectores suos, si conversi credi- 
derint et factorum suorum paenitentiam 
egerint, ab omni delicto per baptismatis 
gratiam dignetur absolvere ! 

Sed adhuc adiecit : Maledictus furor eorum 
quia audax, et ira eorum quia dura. Hunc 
ergo maledictum furorem eorum et audacem 
iram eorum et obduratam instinctu diabolico 
ad tantum facinus perpetrandum scriptura 
indicat, quod furore accensi et in ira obdurati 
venerunt occupantes Salvatorem nostrum 
et Dominum, a quo tanta mirabilia tantasque 
virtutes factas viderant, et obtulerunt eum 
Pontio Pilato clamantes et dicentes : Tolle, 
tolle, crucifige. eum*, [p. 65] et Si hunc 
dimittis, non es amicus Caesaris?. O male- 
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Barraban latronem et homicidam dimitten- 
dum peterent et principem vitae crucifigen- 
dum postularent, qui et mortuos suscitaverat 
et caecos inluminaverat, surdos audientes 
fecerat, claudos ambulantes, paralyticos sana- 
verat, leprosos mundaverat, et omnia genera 
valetudinum verbo quo valebat abstulerat ! 
Haec ergo praevidens in spiritu, sanctissimus 
hic patriarcha lacob in figura praedixit. 
Unde et non vult se consilio eorum et facto 
videri participem. Sic enim ait : Non veniat 
in consilio eorum anima mea, etl super auda- 
ciam eorum non contendant praecordia mea. 
Sed cum ita sit, requirendum nobis est quid 
infra subiunxit dicens : Dividam eos in Iacob, 
dispergam in Israel. Hoc ergo iam praemo- 
nebat praesagus spiritus patriarchae quod 
de ipso populo filiorum suorum separandi 
essent non credentes a credentibus. Iacob 
enim ex hebraea lingua latino sermone sup- 
plantator dicitur, Israel autem homo videns 
Deum interpretatur. Et ideo dividendi erant 
alii in Iacob qui supplantatores Xpisti 
fuissent, alii in Israel qui credere meruissent. 
Ideo dicit : Dividam eos in Iacob et dispergam 
in Israel. 

"Post haec convertitur ad Iudam, et sic 
dicit ei Iuda, te laudabunt fratres tui : 
manus tuae super dorsum inimicorum tuo- 
rum : adorabunt te filii patris tui. Catulus 
leonis Iuda, de germine filius meus ascendisti, 
recumbens dormisti sicut leo et sicut catulus 
leonis, quis excitabit eum ?! Quid hoc est, 
[p. 66] dilectissimi fratres, quod Iudas sic 
meruit collaudari, cum superius Simeon 
et Levi sic arguantur, nisi quia ex tribu 
Iuda Xpistus venturus erat, sicuti de eo 
scriptum est : Vicit leo de tribu Iuda radix 
David?? Et proinde, sicuti in Ruben et 
Simeon et Levi, non tam ipsos specialiter 
quam eos, qui ex tribu eorum nasci haberent, 
et iniquitates ex voluntate sua facturi 
adversus Xpistum et consummaturi erant, 
arguit et inurit, ita et hic non tam ipsum 
Iudam laudabat quam Xpistum, qui ex 
tribu Iuda secundum carnem venturus erat. 
Denique sic ait : luda te laudabunt fratres 
tui, eo quod omnes ex genere suo credentes 
in Xpisto collaudaturi eum erant in ipsis 
virtutibus et mirabilibus eius quae viderent. 
Quod et factum est : quia ommnes, inquit, 
collaudabant Deum? quia nunquam talis 
propheta apparuisset in Israel. Et quia 
iudex et dominus universorum erat Xpistus, 
propterea sic adiecit Manus tuae super 
dorsum inimicorum tuorum. Inimicos utique 
eos appelat qui non erant credituri, sicut 
scriptum est : Sede ad dexteram meam donec 
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ponam inimicos tuos scabellum pedum íuo- 
rum!. Hi sunt ergo inimici increduli qui 
non faciem suam ad videndum apposuerunt, 
sed avertentes faciem suam a conspectu 
Dei et corda a fide removentes, dorsa ad 
relinquendum Dominum praeverterunt, quae 
postea in iudicio Dei ad "verbera prae- 
[p. 67] -parabunt, sicuti per Hieremiam 
prophetam dicit Praeverlerunt ad me 
dorsa, et non facies?. Et quia sensuri erunt 
severissimum iudicem quem pium dominum 
recipere noluerunt, propterea ait : Manus 
iuae super dorsum inimicorum tuorum. E 
contra autem pro his qui credituri erant 
sic dicit : Adorabunt te filii patris tui, quo- 
niam multi ex ipsis Iudaeis, ut iam dictum 
est, credentes eum adoraverunt, qui filii 
Dei appellati sunt, sicut scriptum est 
Omnes qui credunt in eum dedit eis potestatem 
ut filii Dei efficerentur?. 

? Et adiecit Calulus, inquit, leonis 
Iuda, de germine filius meus  ascendisti, 
recumbens dormisli sicut leo et sicut catulus 
leonis, quis suscitabit eum? Leo ferarum 
rex est. Et ideo Salvator noster qui... est... 
rex regum, propter potentem virtutem 
qua in morte diabolum vicit leo est appellatus. 
Sed quare hic catulum leonis nominavit, 
quem alibi de tribu Iuda victorem dixerat ? 
Sed ideo catulum nominavit, ut non 
ipsum Patrem sed Dei Filium demonstraret. 
Nam et cum leo et catulus leonis dicitur, 
et Pater et Filius indicantur, in quibus 
non natura dividitur, sed personae distin- 
ctae monstrantur. Sicut enim ex leone leo 
nascitur, ita Deus de Deo et lumen ex 
lumine procedere dicitur. Sicut enim cum ex 
leone leo nascitur, non natura mutatur, 
sed una origo ostenditur, sic et Deus ex 
Deo natus aliud non potest esse [p. 68] quam 
Deus ; sed propter significantiam Filii catu- 
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servatum, hic exhibemus : 
Sanctus Gregorius eliberritanus episcopus 
dicit. Facie leonis eiusdem dni. Ihu xri 
figuratur. Sic enim patriarcha Iacob de eo 
ait dormisti ut leo somnium comparans 
passioni eius. et resurrexisti inquit 
ut catulus leonis. Sed in apocalipsin 
Iohannis dicitur : Ecce inquit vicit 
leo de tribu Iuda 
radix david. 
qui ideo leo dicitur quia natura 
patris in filio est. catulus leonis 
appellatur ut non ipse pater 
et filius crederetur. 
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lum leonis nominavit. Verum quod adiecit : 
De germine filius meus ascendisti, hoc voluit 
nobis ostendere quod de germine Iuda Xpistus 
advenerit, sicut et per Isaiam prophetam 
dicitur : Exiet virga de radice Iesse, et flos 
de radice eius ascendet!. lesse iste pater 
fuit David; ex cuius radice, id est ex cuius 
origine, Maria virgo est nata, quam virgam 
Isaias appellat, et florem de virga, id est 
Xpistum de virgine natum indicat. Quod 
quidem et per lIezechielem sic dicitur 
Ecce dies veniunt et virga florebit?, id est 
virgo pariet humani florem generis Xpi- 
stum. Et hoc est quod dicit : De germine 
filius meus ascendisti, quia ut iam dictum 
est, ex germine seminis Iuda processit 
Maria, unde flos Xpistus advenit. 

Et adiecit Recumbens  dormisti sicut 
leo et sicut catulus leonis, quis suscitabit eurn ? 
Diximus iam leonem et catulum leonis 
Patrem et Filium indicare, quorum una 
natura est geniti et ingeniti. Unde et ipse 
Salvator ait : Ego in patre, et Pater in me?. 
Sed alter in altero esse non potest, nisi 
per naturae individuam unitatem. Quod 
autem ait : Quis suscitabit eum ? Quis enim 
alius suscitavit filium nisi Pater? sicuti 
apostolus ait Qui resuscitavit lesum a 
mortuis, resuscitabit et mortalia corpora ves- 
tra^. Sed dormisti, [p. 69] inquit, ut leo. 
Quid est dormisti ut leo ? Id est securus et 
quietus. Leo enim securus dormit, dum 
nihil timet, sed ipse timetur ab omnibus. 
Sic et Salvator noster securus dormivit in 
morte, quia propter praepotentem virtutem 
naturae suae, non solum mortis virtutem 
non timuit, verum et ipsam mortem moriendo 
devicit. Et ideo propter confidentiam secu- 
ritatis qua in morte dormivit, non solum 
nihil timens, sed et omnes potestates trium- 
phans per crucem, securus et confidens dor- 
misse dicitur, sicuti apostolus ait : Spolians 
se carne palam  potestales triumphavit per 
crucem?. Et hoc est quod ait : Dormisti 
ui leo et sicut catulus leonis, quis suscitabit 
eum ? 

Et adiecit : Non deficiet princeps de Iuda 
nec dux de femoribus eius, donec veniat 
semen quod ei repositum est, et ipse spes 
gentium9. Hoc planum atque perspicuum 
est, dilectissimi fratres, quia non defecit 
semen sanctorum patrum, sed nec princeps, 
id est rex, ex origine Iuda cessavit, neque dux 
de femoribus eius, donec Xpistus ex tribu 
Iuda repromissum semen et spes gentium 
de Maria virgine nasceretur. Ex tribu enim 
Iuda regnum Iudaeorum fuit, quod eo 
usque non defecit donec Xpistus semen 
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repromissum in saeculo coruscaret. Denique 
si putant Iudaei adhuc non venisse Xpistum, 


: ergo de tribu Iuda regnum hodie Iudaeorum 


permanet. Aut si iam non regnant Iudaei, 
venit semen repositum quod eis fuerat 
repromissum : qui [p. 70] est spes gentium, 
post cuius adventum dicebat cessaturum 
esse regnum iudaicum. Sed quia iam venit 
semen repromissum in Xpisto, ideo Iudaei 
non habent regnum. 

Sed quid est quod dicit : Alligabit ad 
vineam pullum suum, et ad cilicium pullum 
asinae suae! ? Alius est pullus qui ad vitem 
ligatur, alius pullus asinae qui ad cilicium 
ligatur. Hi itaque duo pulli duas vocationes 
populorum significabant, Iudaeorum et gen- 
tium. Suus itaque pullus erat qui ex gen- 
tibus crediturus annuntiabatur, quia et 
ipse Xpistus spes gentium dicebatur, sicut 
et David ex persona Xpisti dicit : Populus 
qui me non noverat cognovit me, in auditu 
auris oboedivit mihi?. Xt ideo alligabit, 
inquit, ad vitem pullum suum. Quae autem 
sit haec vitis ad quam hunc pullum, id est 
populum credentem, alligabit, ipse Dominus 
manifestat cum dicit : Ego sum vitis vera, 
et paler meus agricola est : omne sarmentum 
quod in me non affert fructum excidetur et 
in igne mittetur?. Hunc pullum, id est 
populum in se credentem, ad vitem corporis 
sui Dominus alligavit vinculo caritatis, ut 
fieret unum corpus Xpisti ex credentium 
membris, sicut apostolus dicit : Qui Domino 
iungitur unus spiritus est*. Sed quomodo 
alligatur ad vitem, id est ad corpus Xpisti, 
hic pullus, id est populus ex nationibus 
credens, nisi per fidem, [p. 71] spem et cari- 
tatem, per vinculum euangelicae disciplinae, 
sicut scriptum est : Quid nos separabit a 
caritate Xpisti 29 Et iterum : Mihi autem 
adhaerere Deo bonum est, ponere in Deo 
spem meam? ? 

Sed ad cilicium, inquit, pullum asinae 


.suae. Pullum itaque asinae populum dicit 


Synagogae, quam asinam appellat, id est tardi- 
gradam et gravissimo legis onere oppressam. 
Sed quare hunc pullum ad cilicium alligavit ? 
Quia eumdem populum sub paenitentia 
factorum suorum constituit, sicuti et Ioannes 
eidem populo ad se venienti dixit : Generatio 
viperarum, quis vobis monstravit fugere iram 
advenientem ? Facite ergo fructus dignos 


paenitentiae". Denique siqui ex ipsis credere 


meruerunt facinorum suorum paenitentiam 
agentes baptismatis gratiam postulabant. 
Cum enim audirent beatissimum Petrum 
apostolum de Xpisto praedicantem, dice- 
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bant ei : Quid faciemus ut veniam consequa- 
mur? "Tunc ille Paenitentiam, | inquit, 
et  baptizemini in nomine Domini nostri 
Iesu  Xpisti in remissionem peccatorum!. 
Hic est itaque pullus alligatus ad cilicium, 
id est populus paenitentiam agens, quia 
reus est/sanguinis prophetarum, reus quoque 
sanguinis Xpisti, reus etiam ipsius legis, 
in qua se putabat aliquam habere salutem, 
dum non potest legis ipsius praecepta 
complere, quia scriptum [p. 72] est : Male- 
dictus homo qui non fecerit omnia quae 
scripta sunt in libro legis?, quamquam fieri 
non possint omnia quae scripta sunt in 
libro legis. Breviter dico. Scriptum est 
enim : Maledictus homo qui violaverit sabba- 
tum?, et Qui octavo die non fuerit circum- 
cisus periet anima eius a plebe sua*. Unde 
si sabbato nascitur infans necesse est ut 
sabbato circumcidatur, id est octava die. 
Quod nisi factum fuerit, periet anima eius 
a plebe sua, sicut scriptum est. Si vero 
factum fuerit, sabbatum violatur, quia opus 
agitur, vulnus imprimitur. Ecce sub quali 
cilicio paenitentiae alligatus est hic pullus 
asinae, id est populus Synagogae, dum aut, 
si non credat in Xpisto, sub maldedicto legis 
est constitutus, aut, si credat, praeteritorum 
facinorum habiturus [...]. 

Sed adhuc adiecit : Lavabit in vino stolam 
suam et in sanguine uvae anaboladium 
suum?. Stolam carnem suam dicit, quam 
effusione sanguinis sui lavit in passione. 
Denique sanguinem suum vinum intellegi 
oportere ipse magister et Dominus sic 
docuit dicens : Bibite ex hoc omnes, hic est 
enim cruor sanguinis mei9, et : Nisi man- 
ducaveritis carnem meam, panem vitae, et 
biberitis sanguinem meum, non habebitis 
vitam aeternam. Caro enim mea vere est esca, 
el sanguis meus vere est potus?. Et quia 
ipse dicebat : Habeo [p. 73] aliud baptisma 
baptizari, quod quidem de passione sua 
loquebatur, ideo ait : Lavit in vino stolam 
suam, id est carnem suam, quam sicut 
stolam. dignatus est induere. Et adiecit : 
Et in sanguine uvae anaboladium suum. 
Anaboladium dicitur quod corpori applicitum 
fascia stringitur. Nos ergo credentes in ipso 
anaboladium appellavit. Anaboladium etenim 
graeco vocabulo dicitur eo quod de inferioribus 
ad superiora elevetur pectorique iungatur. 
Et ideo mirifice nos credentes anaboladium 
appellavit, quos et corpori suo coniunxit, 
et de inferioribus ac terrenis ad superna 
ac caelestia vocavit, et velut in fascia ita 
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vinculo caritatis pectori suo coniunxit et, in 


vino sui sanguinis lavit, sicut apostolus scribit: . 


Sed iam abluti estis, iam sanctificati estis in 
sanguine Xpisti et in passione virtutis eius!. 
Et in sanguine uvae. Ipse enim botrus 
uvae est appelatus, in cuius figura de terra 
repromissionis duo speculatores botrum unum 
phalanga attulerunt, ut phalanga lignum 
crucis ostenderent et botro Xpistum inter 
duos populos in ligno crucis pendentem. 
Et ideo dicit : In sanguine uvae, quia sicut 
uva duro coactoque compressa ligno expri- 
mitur, ita et botrus ille, id est corpus Xpisti 
ligno crucis compressum, uvae suae corpo- 
risque sui sanguinem fudit, unde anaboladium 
suum, id est populum per fidem carni suae 
coniunctum, lavit et purificatum ostendit. 
Et adiecit : Fulgentes oculi eius a vino, 
et candidi dentes [p. 74] eius a lacte?. Oculi 
hoc loco spiritalem gratiam  indicabant. 
Septem enim oculi septem sunt spiritus, 
sicut Apocalypsis? scriptura testatur. Haec 
etenim  septiformis spiritalis gratia ideo 
in oculis deputatur, quia exinde praeterita, 
praesentia, et futura cernuntur. Spiritus 
etenim Dei omnia videt, omnia scrutatur, 
etiam altitudines Dei. Unde et spiritalis homo 
omnia videt, omnia scrutatur, omnium corda 
traducit, ipse a nemine diudicatur. Et ideo 
fulgentes oculos eius dicit, quia omnia 
videt et nihil apud eum potest esse celatum, 
sicut scriptum est : Ego sum Deus scrutans 
renes el corda*^. Nerum quidem a vino 
fulgentes. oculos dicit, quia de sanguine pas- 
sionis dominicae, quem vinum appellat, 
omnis gratia spiritalis obfulsit in nobis. 
Sed quod ait candidi dentes a lacte, dentes 
cum nominat, modulamina linguae signi- 
. ficat, unde clarus praedicationis sermo pro- 
cedit, quia infantes qui dentes non habent 
loqui non possunt, sed et senes edentuli 
significantiam verbi dum blaese loquuntur 
explicare non valent. Ita nemo sermonem 
Dei, veritatem et iustitiam  indicantem, 
nisi per apostolos potuisset audire. Ac proinde 
cum dentes Domini nominat apostolos in- 
dicat, qui per linguam Dei, id est Spiritum 


Sanctum, docentes, quia lingua, inquit, 
mea ut calamus acutus scribae velociter 
scribentis?, et quia lingua eius Spiritus 


[p. 75] Sanctus est, proinde repleti apostoli 
Sancto Spiritu verborum caelestium sacra- 
menta modulata disciplina praedicaverunt. 
Nam ut dentibus esca subigitur, ita et ver- 
bum Dei, quia est panis vitae, apostolica 
traditione tractatus, quae dentibus compa- 
ratur, ad omnia viscera ecclesiastici corporis 
videtur esse submissus. Et ideo candidiores 


(1) I Cor. 6, 11; (2) Gen. 49, 12 ; (3) Apoc. 
6 ; (4) Ps. 7, 10 ; (5) Ps. 44, 
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apostoli dicti sunt a lacte priscae legis p. Á 
veterum sacerdotum. Lac enim priscam 
legem esse quam Scribae et Pharisaei atque 
omnes sacerdotes, ut dixi, veteres prae- 
dicabant, probat apostolus cum dicit : 
Lac vobis potum dedi non escam, necdum 
enim poteratis, nec adhuc quidem potestis !. 
Proinde omnes patriarchae et prophetae 
et sacerdotes, qui in veteri testamento 
fuerunt, lacti sunt comparati, a quibus candi- 
diores effecti sunt apostoli dum aut panem 
corporis Xpisti ruminant, aut escam vitalem 
verbum Dei credentibus praedicant. Denique 
David nolens iam sub legis lacte deputari, 
sic Dominum deprecatur dicens : Tanquam 
ablactato, id est a lacte matris amoto, ita 
retribue servo (uo?, ut iam quasi a lacte 
legis, ut dixi, amotus et in virum perfectum 
constitutus panem Xpisti corporis mereretur 
accipere. 





[VII] 


[p. 76] Exsurrexit autem rex alius in Aegypto 
qui non noverat Ioseph. Dixitque genti suae : 
Ecce gens filiorum Israel magna facta est 
et potentior quam nos. Itaque venite subdamus 
illos ne casu superincrescant, et ne forte cum 
contigerit nobis pugna consentiant hi cum 
eis, e expugnent nos, et eiciant nos de terra 
nostra ?. 

Longum est et satis enorme de necessitate et 
de descensione populi in Aegyptum disputare. 
Manifesta enim est historia et admodum 
omnibus nota. Sed hoc magis laborandum 
est mihi, dilectissimi fratres, ut vim, rationem 
atque mysterium lectionis istius secundum 
spiritalem intellegentiam disseram. Id enim . 
disputatione dignum est quod futurae veri- 
tatis imaginem habet, quippe cum nihil 
sit in divinis sacrisque litteris quod non 
vim praecipuam intellegentiae habeat, dum 
vel praeterita demonstrant, vel praesentia . 
insinuant, vel futura commendant. Aegyptus 
itaque [p. 77] figura saeculi fuit, Pharao. 
diaboli filii Israel protoplasti imaginem - 
induerant ex cuius origine censebantur : 
Moyses autem qui eos missus est liberare 
typum Xpisti gerebat. 

Mortuus est, inquit, Iloseph*, et coepit 
populus iugum durissimae servitutis accipere : 
id est peccavit Adam et corrupta sunt omnia. 
Nam et ut Israel fame facta de terra repro- 
missionis descendit in Aegyptum, ita et 
Adam escae causa descendit in saeculo : 


manducavit enim de interdicto ligno, et - 


extra paradisum factus est. Denique quid 


aie eas (2)Ps.130,2. (3)Ex.1,8; 


) Ex. 1, 6; 
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'subiungat audite : Imperavit, inquit, Pha- 
.ao!, id est diabolus : illis utique imperavit 
quibus iam imposuerat iugum gravissimae 
'ervitutis. Et quid imperavit ? Ut ex luto 
'et. paleis lateres facerent. Quid mollius aut 
sordidius luto, quid vero levius aut abiectius 
paleis esse potest ? Hoc ergo indicant paleae 
cum luto commixtae, quod, inanes et irra- 
tionales cogitationes, palearum scilicet si- 
miles, cum lutulentis et coenosis corporum 
vitiis permiscentes, gravissima et sordissima 
crimina impulsu diabolicae tyrannidis exercere 
haberent : erant enim tunc carni et sanguini 
dediti et inlecebrarum turpitudinibus addicti. 
Faciebant itaque lateres, ut aut domicilia 
instruerent aut civitates munirent : id est 
'comprimebant consilia terrena cum actibus 
vitiorum, ut aut pectora muro infidelitatis 
instruerent aut habitationes terreni corporis 
sordido opere ampliarent. Putabat enim 
Pharao, id est [p. 78] diabolus, ita omnem 


populum de his operibus praegravari, et 


ita corda eorum muro incredulitatis obcludi, 
ut nemo esset qui regnum eius aut debilitaret 
aut vinceret, nemo qui eum quasi virum 
fortem victum ligaret et vasa eius diriperet. 
Sed bene tu, rex noster, qui adamantina 
claustra fregisti et seras indomiti ferri 
minuisti, omnesque munitiones illas diabolica, 
ut dixi, arte constructas ab omnium corde 
, destruere dignatus es, regnumque eiusdem 
tyranni immitis passionis superasti virtute, 
captivam ducens captivitatem et dans dona 
hominibus secundum davidicam ? prophetiam, 
ut omnes tuos de eius potestate liberares ! 

Sed praecepit, inquit, Pharao obstetricibus 
licens | ut, cum mulieres hebraeae parere 
«coepissent, masculos occiderent, feminas vivi- 
ficarent?. O. crudelem et hebetem tyrannum 
ut masculos iuberet interfici et feminas 
—wivificare! Hoc quidem et Herodes fecit 
'dum Xpistum requirit in pueris. Sed quid 
est. hoc quod iubet immanissimus hostis 
"ut masculi occidantur, feminae vivant ? 
Qui si gentem. Hebraeorum extinguere vole- 


:bat, et feminas pariter cum masculis interfici. 


"praecepisset, quia possent iterum feminae 
quae servabantur masculos procreare, qui 
"hostes eius existerent. Quid te itaque decipis ? 
Quid te cireumvenit caeca crudelitas ? Saevis 
'et parcis, interficis et indulges. Ingens causa 
€t magna quaedam ratio versatur, dilectissimi 
fratres. Sed videa- [p. 79] -mus quid sibi velit 
arcani istius scena composita quae masculos 
jubet occidi, feminas vivere. Hoc ergo labo- 


rabat diabolus ut fortissimos et viriles animi 


sensus, unde caelestia sapimus ei divina, id 
est rationem, prudentiam, constantiam, inno- 
centiam et fidem, in homine occideret, et 





(1) Ex.1, 11; (2) Ps. 67, 19 ; (3) Ex. 1, 16; 
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illud in eo viveret quod femineum et imbe- 
cillum et fragile et pronum ad vitia habe- 
batur, id est cupiditas, libido, avaritia, 
luxuria, insania et cetera his similia quae 
in feminarum figura vivere volebat in populo, 
idest ut interfectis virtutibus vitia remanerent. 

Sed obstetrices Hebraeorum non oboedie- 
runt Pharaoni. Bene autem [faciebat Deus 
Obstelricibus | et  multiplicabatur populus !. 
Quantum ad spiritalem sensum pertinet, 
obstetrices istae, quae non  oboedierunt 
Pharaoni, animae sunt mentesque sanctorum 
quae Pharaoni diabolo non solum non obtem- 
perare volebant, verum masculos, id est 
virtutes bonorum operum, quasi quemdam 
divini seminis partum de cordis utero obste- 
tricantes, in lucem cogitationis producebant, 
ut robur fidei praevaleret. Et ob hoc benefa- 
ciebat Deus huiusmodi animis, quae non Pha- 
raoni diabolo, sed iussis caelestibus serviebant. 

Sed ut. complerentur divina mysteria, 
quemadmodum Moyses, qui typum Xpisti 
gerebat, funestum illud Pharaonis edictum 
evaserit videamus. Sumpsit, inquit, mater 
sua libin, et linivit eam pice et bitumine, et 
misit infantem in ea, et posuit eam ad ripam 
fluminis. Observabat autem soror eius [p. 80] 
a-longe, ut videret quid ei futurum esset. 
Descendit autem filia Pharaonis lavari ad 
flumen, et cum vidisset. tibin iuxla ripam, 
mittens puellam sustulit eam. Aperiens autem 
vidit puerum plorantem in tibin, et pepercit ei, 
et dixit : De infantibus Hebraeorum est hic?.. 
Mater itaque Moysi figura erat Synagogae 
patrum ac prophetarum, ex quorum origine 
Xpistus secundum carnem est natus, cuius 
typum Moyses tunc temporis indicabat. Qui 
cum natus esset speciosus infans tribus 
mensibus occultabatur a matre mirifice 
dicit? speciosum infantem, quia ipse omni 
pulchritudine pulchrior est, omni formositate 
formosior, sicut de eo scriptum est : Spe- 
ciosus forma nimis prae filiis hominum^. 
Sed quid isti tres menses significent videa- 


mus. Tres, inquam, menses divinae trinitatis 


sacramenta  portendunt, quia trinitas à 
Synagoga patrum occultabatur in Xpisto, 
sicut apostolus ait : Mysterium absconditum 
a saeculis antiquis, quod nemo principum 
agnovit, quod nunc manifestatum est genti- 
bus?. Sed et ipse Salvator : Simile est, 
inquit, regnum caelorum thesauro abscondito 
in agro9. Thesaurus hic Xpistus est, qui 
in agro saeculi ab scripturis veteris testa- 
menti habebatur absconsus, quia illic anti- 
quae legis sacramenta in veteribus monu- 
mentis quibusdam imaginibus obvoluta erant, 
et allegoricae' aenigmatis typica mysteria 


(1) Ex. 1, 20. (2) Ex. 2, 3; (3) Ex. 2, 2; 
(4) Ps. 44, 3; (5) Col. 1, 26 ; (6) Matt. 13, 44 ; 
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inter ipsas figurarum umbras adhuc abstrusa 
atque recondita latitabant. Nam et [p. 81] 
tres isti menses nonaginta dies faciunt, ex 
quibus quadraginta ante passionem quibus 
a diabolo tentatur Dominus, et quinquaginta 
post resurrectionem quibus suppletis Spiri- 
tum Sanctum credentibus misit. Denique 
post haec temporis spatia percepto, ut dixi, 
Sancto Spiritu, universis gentibus innotuit 
qui erat apud Israel in lege et prophetis 
absconsus. 

Tibin autem in quo missus est infans et ad 
ripam fluminis est positus, typum sanctae 
plebis perspicue indicabat. Tibin enim genus 
est vasculi in modum scrinii ex virgultis 
agrestibus contextum. Denique hoc vascu- 
-Jum ex hebraea lingua alii capsam, alii 
cistolam interpretati sunt, quod nos expres- 
.sius, ut iam dixi, scrinium appellamus, quia 
illic omnia legis arcana in Xpisto erant repo- 
sita. Nam et sicut hoc vas tibin dicitur [....] 
duo sunt enim genera ignium, unum ex 
tentatione maligni quo virtus patientiae 
nostrae persecutionis aestu probatur, quia 
Oportet vos, inquit, per multas tribulationes 
introire in regnum Dei!'; et alterum ex 
divini, ut saepe dixi, Spiritus gratia quo 
fidelium mentes et usque ad finem perse- 
.verantium inlustrantur. : 

Sed age nunc videamus cur ad ripam 
fluminis Moyses infans fuerit expositus. 
Mirifice sane dictum est hoc, quia non alibi 
Dominus, cuius Moyses typum induerat, 
quam ad flumen lavacri et ad aquam baptis- 
matis a credentibus invenitur. Quod autem 
plorabat infans significabat quia Xpistus 
veteris hominis peccata deflebat. Unde et 
ad resuscitandum [p. 82] Lazarum flevit, 
Iudaeorum perfidiam deplorans, quia tanta 
Dei mirabilia credituri non essent. 

Et adiecit scriptura dicens : Tunc soror 
ipsius speculabatur a longe ut videert quid 
ei futurum esset. Quae haec soror ipsius, nisi 
" plebs illa quae in .novissimis temporibus 
sub Elia ex Israel creditura est ? Haec enim 
a longe, id est a fine saeculi, sollicite in spiritu 
prospicit et observat qui sint qui per lava- 
crum aquae salutaris Xpistum Dei filium 
recipere habebunt. Denique adiunxit : Tunc 
inquit, descendit filia Pharaonis ut lavaretur 
ad flumen, et vidit tibin, et collegit, et aperuit, 
el vidit infantem, et dixit : Hic ex filiis 
Hebraeorum est. Sed quid Haec filia Pharaonis 
indicet, vel cur collegerit infantem, dili- 
gentius advertamus. Filiam ergo Pharaonis 
non aliam intellego quam ex gentibus Eccle- 
siam lavacri vitalis sanctificatione purgatam, 
quae eum Xpistum a Synagoga matre carnali 
expulsum atque expositum quasi infantem, 


(1) Act. 14, 22; 


quia tunc parvulus videbatur quando in 


homine cernebatur, in semetipsa collegit et. 
servat, futurum utique iam non illius matris. 
quae eum expulit et exponit, sed illius quae 
eum collegit et servat. Denique cum diceretur 
ei: Ecce matert ua et fratres tui, ille respondit : 
Quae est mater mea aut qui sunt fratres mei ?' 
Et respexit ad discipulos suos et ait : Ecce 
maler mea et fratres mei. Omnes enim qui 
faciunt praecepta patris mei, hi sunt mihi 
mater et frater et soror!. Itaque Xpisti mater 
iam non est Synagoga, [p. 83] quae eum in 
semetipsa servare non potuit, sed Ecclesia 
ex gentibus veniens, quae eum ab ipso ten- 
tationis tempore credendo collegit, et rega- 
libus institutis ut dignum erat Dei filium in 
mentis suae domicilio educavit, ubi et usque 
ad mensuram. perfecti viri perductus, et rex 
et iudex vivorum et mortuorum inventus 
est. Non quod Dei filius aliquando parvulus 
fuerit, sed tunc parvulus visus est cum 
semetipsum exinanivit formam servi susci- 
piendo, et se faciendo ut granum sinapis, 
quod minus omnibus oleribus in horto pectoris. 
seminatur, sed nihilominus maius omnibus. 
efficitur, cum in futuri aevi regno dinoscitur. 

Sed cum vellet, inquit, filia Pharaonis 
eum nutrire, dixit soror ipsius filiae Pha- 
raonis : Vis ut vocem tibi mulierem nutrientem 
de Hebraeis, et nutriet tibi infantem ? Et dixit 
ei filia Pharaonis : Vade. Et vocavit, inquit, 
matrem pueri. Et dixit ei filia Pharaonis 7 
Conserva mihi infantem hunc, et nutri mihi 
eum?. Vide quid dicat : Conserva mihi et 
nutri mihi, inquit, infantem hunc. 
inquit, non tibi. Ecclesiae enim ex gentibus 
iam erat necessarius, non Synagogae. Sed 
interim pro tempore est redditus Synagogae,. 
ex qua per legem et prophetas secundum 
carnem fuerat procreatus, sicut apostolus 
dicit : Quorum patres, ex quibus Xpistus qui 
est benedictus in saecula?. Et quia hoc divi- 


nitus statutum erat ut non statim gentibus - 


Xpistus traderetur, sed prius [p. 84] populo 
suo redderetur ut eis regnum Dei praedicaret, 
sicut ipse dixit : Non sum missus nisi ad oves: 
quae perierunt domus Israel*, et Non expedit 
tollere panem filiorum et dare canibus 5,. 
proinde non statim eum suscepit filia Pha- 
raonis, id est Ecclesia ex gentibus, sed reddi- 
tus est matri, quia necesse erat ut prius. 
secundum priscam legem nutriretur et lac 
eiusdem legis velut potum acciperet, sicut. 
ipse ait : Non veni legem evacuare sed adim- 


plere*. Quod et fecit, dum omnem legalem , 


munificentiam et implet et servat. Denique 
cum et leprosum, mundasset in sabbato, 
iussit ei ut ostenderet se sacerdoti et secun- 


(1) Matt. 12,47 ; (2) Ex. 2, 7 ; (3) Rom. 9, 5; 
(4) Matt. 15,24; (5) Marc. 7, 27; (6) Matt. 5, 17; 
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dum legem offerret ei aut par turturum aut 
-duos pullos columbinos. Hoc est ergo quod 
redditus 


est infans matri suae ut eum 
lactaret, quia Xpistus a nativitate usque ad 
passionem in Synagoga iuxta observationem 
legis erat futurus, et sic filiae Pharaonis, id 


.est Ecclesiae ex gentibus, iam adultus, hoc 


est post resurrectionem, reddendus. Necdum 


.enim, ut euangelista ait, magnificatus fuerat 


Xpistus, quia necdum fuerat passus!. De- 
nique et post ipsam venerabilem resurrectio- 
nem statim ad gentes misit apostolos dicens : 
Ite ad omnes gentes, baptizantes eos in nomine 
Patris et Filii et Spiritus Sancti?. Cum ergo 
Xpistus ad nationes gentium apostolos misit, 
tunc eum mater sua secundum carnem 
Synagoga reddidit filiae Pharaonis, id est 
Ecclesiae ex gentibus. 

[p. 85] Sed fortassis aliquis dicat: Si Pharao 
diaboli figura erat, quomodo filia eius in 
typum Excclesiae deputatur et Dominum 
collegisse perhibetur ? Accipite rationem. 
Omnes enim gentes, antequam credant et 
antequam ex aqua et superna virtute renas- 
cantur, filii diaboli et filii irae dicuntur et 
viperarum natio appellantur, sicuti apostolus 
ait : Et nos fuimus aliquando filii irae, nunc 
autem filii Dei?, et Ioannes Baptista : Natio 
viperarum*. Videtis itaque per paeniten- 
tiam praeteritorum delictorum et lavacri 


vitalis sanctificationem filios diaboli et filios 


irae et viperarum posse filios Dei effici et 
in Ecclesiae corpore deputari. Et proinde 
omnes gentes saeculi, quarum typum in se 
filia Pharaonis gerebat, licet filii diaboli 
quasi Pharaonis ante fidem nuncupentur, 
tamen cum Deo credunt et templum ipsius 
efficiuntur, tunc membra Xpisti et corpus 
Ecclesiae nuncupantur. 

Haec interim de multis pauca dixisse 
sufficiat. Praestabit Deus pater omnipotens 
et mihi gratiam in adapertionem oris ac 
sensus mei ad intellegenda divina mysteria, 
et vobis spiritalium charismatum dona con- 


cedat, ut omnia quae in thesauris caelestibus 


habentur scripta, et ego ratione congrua 
disseram, et vos possitis, quia lex spiritalis 
est, spiritaliter assequi quae spiritaliter 
disputantur. 


[VIII] 


[p. 86] Locutus est Dominus ad Mogsen 


dicens : Loquere filiis Israel et dices ad eos : 


In mente habetote dier sabbatorum sanctificare 
eum. Sex dies operaberis et facies omnia tua, 


nno 24,26 ; PL Matt. 28, 19; (3) Ephes. 
3; (4) Matt. E 
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septima aulem dies sabbatum est Domini Dei 
tui. Non facies in illo die ullum opus, tu et 
filius tuus et filia tua et puella tua, bos tuus 
et subiunctorium tuum et omne pecus tuum!. 
Et reliqua. 

Multa quidem praecepta sunt divinae legis 
in hac lectione congesta, quae omnia in uno 
tractatu disserere non tam difficile quam 
enorme est, nec arduum sed prolixum. Et 
proinde cetera differentes, de sola interim 
sabbati observatione tractemus, sine qua 
Iudaei omnem hominem fore ab spe vitae 
alienum putant. Quod quidem vere et merito 
dicerent, si prius quid sit sabbatum nossent. 
Sed homines, in solum ventrem profusi et 
nihil aliud quam caro, totum quidquid scri- 
pturis divinis relatum est et spiritaliter intelle- 
gendum, quia lex spiritalis est, in solo cor- 
poris intellectu traducunt, dum circa offi- 
cinam ventris addicti [p. 87] nihil nisi carnem 
colere noverunt. Denique et cum pecoribus 
hanc legem sabbati acceperunt, ut, dum pari 
forma utriusque lex datur tam hominum 
quam pecudum, procul dubio eos homines 
pecora esse monstraret quibus testamentum 
cum pecoribus dedit, cum dicit : Non facies 
in illo die ullum opus, neque bos tuus, neque 
subiunctorium tuum, neque omne pecus tuum. 
Unde si in sabbato salus hominis esset, cur 
et pecoribus par legis forma daretur, nisi 
forte aeternae vitae gloriam et regnum cae- 
lorum pecoribus repromissum existimant ? 
Hanc legem quidem pecoribus comparatam 
verius credendum est, quia in sabbato otiosis 
ceteris membris solus pascitur venter. Si 
autem bonum hominis differt a pecude, ut 
bonum hominis in sola sit mente, pecudis in 
carne, et pecudis sit carnem saginare, hominis 
sit animam divina ratione nutrire, utquid 
sabbatum quasi pro sacramento divinae 
religionis attendunt epulis tantum et mensae 
servientes, nec sic otiosi sunt, quos in perci- 
piendis cibis videas esse occupatos ? 

Sed respondere potest Iudaeus : Si sabba- 
tum observandum non erat, cur scriptum 
est dicente Moyse : In mente habele diem 
sabbati sanctificare eum ? Quid ergo ? Moyses 
ipse in mente non habuit diem sabbati, qui 
quadraginta diebus ieiunans frequenter dies 
sabbatorum transmisit, quos utique profa- 
nabat impastus, si sabbato ieiunare non 
licet : [p. 88] nam si solemnitas huius sic 
celebranda est ut solummodo  serviatur 
ventri, Moyses ipse legislator, ut jam dixi, 
in crimine est, qui quadraginta diebus 
ieiunans sabbatum non servavit. Elias quoque 
quadraginta diebus et noctibus similiter 
impastus ventrem tot diebus sabbatorum 
inopia ciborum exhausit, fatigavit et exer- 


(1) Ex. 20, 8; 
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cuit : contra legem ergo utique fecit, si 
sabbati sacramentum est copia. ciborum et 
cruditas ventris. Par accusatio etiam Danie- 
lem tenet, non quidem tantos dies sabbato- 
rum secundum istos profanantem, sed et 
tamen . profanantem hic etenim tribus 
septimanis ieiunavit. Item Zacharias non 
tantum quartis et quintis et decimis, sed 
ipsis quoque septimis ieiunavit, id est sab- 
bato. Et quomodo isti caelestes tot visiones 
videre digni fuerunt, si profanatorum sabba- 
torum rei esse meruerunt ? Aut si crimen 
summum est sabbatis aliquid. agere, quomodo 
Iesus Nave successor Moysi octo diebus 
contextis atque continuis, inter quos erat 
utique et sabbati dies, exercitum armatum 
produxit, et castra et arcam Dei cum sacer- 
dotibus et omnibus regionibus movit ? Circa 
muros etiam Hiericho circumduxit agmen, 
et octavo die ut tubis sacris canerent sacer- 
dotibus imperavit. Et si possit denotari, 
fortassis dies sabbati fuit quo muri Hiericho 
ad tubarum murmurantium strepitum sine 
bello ruerunt, et ad clamorem armati populi 
[p. 89] civitas tota terrore deposita in ditio- 
nem cecidit victoris exercitus, et sanguis 
fusus est, et spolia capta et praeda ex hos- 
tibus reportata est. Unde, inquam, tanta et 
tam insignis contra hostes victoria, si sabbato 
nihil agere licebat ? Aut si ex praecepto legis 
hoc factum est, sciant Iudaei otium sabbati 
sui, quod longe olim fuerat iussum, postea 
sine crimine fuisse solutum. 

Aliud exemplum simile connectam. Mulier 
quaedam fuit in regione Sunamitis, quae 
quia Elisaeum prophetam hospitio suscepit 
et fovit, cum sine liberis esset, hospitalitatis 
mercede filium meruit habere. Hunc iam 
puerum calentibus maternis affectibus infir- 
mitas inimica subtraxerat et adhuc imma- 
turis legibus festinatae mortis addixerat : 
repente inter media gaudia insperatae feli- 
citatis mater exultans, dum sibi de filio plura 
promittit, inopinatum vulnus orbitatis ex- 
cepit; et ut fere plus amabantur quae in- 
sperata venerant, aggerebat luctum eius 
ereptus filius quo illum dederat inexspectata 
felicitas. Sed dolor in muliere prudente 
nequaquam potuit turbare consilium : exa- 
nimem puerum in thoro prophetae absentis 
hospitis collocat. Quibus actis ad ipsum 
prophetam ire festinat, ut inde contra mortem 
filii auxilium peteret, unde filium cum non 
postularet accepit. Consternit itaque asi- 
num, et quae ad usus itineris erant necessaria 
instanti velocitate molitur : moras omnes 
odit et rumpit, [p. 90] cuncta praecipitat, 
iterum mater esse festinat. Quam cum ma- 
ritus et propter neomeniam et propter sabba- 
tum retinere gestaret, mulier prudens et 
totam se votis pietatis impendens, ipse 


quoque retinenti profutura, sabbatum illud: 
credebat futurum si doloris in quo solo labo- 
rabat otium recepisset recepto filio. Profi- 
ciscitur ergo, sabbato venit ad prophetam, 
rogavit eum ut veniret. Qui cum venisset 
resuscitavit filium eius a mortuis. Unde si 
sabbatum itinere profanatum fuisset, nec 
propheta puerum excitare potuisset, quia 
contra legem sabbatum violasset. 

Adnectam adhuc male ab hoste tractatum 
exercitum Iudaeorum propter otium sabbati, 
superatum sequendo sabbatum. Iudas Macha- 
baeus, contra hostem cum agmen produxisset, 
et prostravit inimicum, et populum de victoria 
non solum tutum sed et gloriosum reddidit. 
Libet exclamare : si commissum est in reli- 
gione crimen sabbato aliquid faciendo, unde, 
rOgO, ista tanta victoria, cum bello sabbatum 
fuerit profanatum ? 


Sed nec credendum erit [...] Deum omni- : 


potentem, qui in curam hominis sui semper 
operatur : ad cuius quippe utilitatem, solli- 
citudinem prospiciendam gerens, dimensis 
per orbem partibus elementorum munia 
temperavit, candorem gratissimae lucis in- 
fudit, noctem in gratiam quietis aptavit, usus 
pecorum, opera animalium, quadrupedum 
officia sustinuit, fecunditates terrae, ubera 
fontium in alimoniam et [p. 91] refrigerium 
humanae carnis impressit : ut et homini, in 
cuius curam tanta prospexerat, in obser- 
vantiam legis talia praecepta daret ut com- 
moda valetudinis et necessaria humanae 
condicionis rursus lege prohiberet ! Sed cur, 
inquis, scriptum est : Septima dies sabbatum 
est Domini Dei tui, non facies in illa die ullum 
opus ? Dico quod sentio : si scelus est sabbato 
aliquid agere, ergo et creatura omnis in 
crimine est. Cur enim et sabbato oritur dies, - 


si per omnia omnibus quiescendum est ? Cur . 


lux ? Cur astra in sabbato consurgunt ? Cur 
mare ipso sabbato suos commovet fluctus ? 
Cur venti perflant, diem nubes obscurant, 
omnia a turbinibus suis et tempestatibus 
rotant ? Cur fontes exaestuant, amnes com- 
meant, terra fetus suos explicat ? Et ne 
longum faciam per singula discurrendo, cur 
Iudaeus ipso sabbato plerumque nascitur, 
nisi quod naturae opera sua exercere per- 
mittitur et die sabbati aliquid agere homini 
divina lege non prohibetur ? 

Sed qui non intellegunt quid sit sabbatum 
nec quid sit otium sabbati, legem ipsam 
inludunt. Nam constat duo genera esse 
sabbatorum, unum temporarium, aliud aeter- 
num : unum figuratum, aliud verum : unum 
pro tentatione, aliud pro salute : unum quod 
Dominus odisse se dicit, aliud quod profanari 
vetat. Hoc ergo temporarium sabbatum non 
pro salute, sed pro tentatione populo fuisse 


iniunctum probat scriptura divina, dicente - 
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ad Moysen Domino : Dic, inquit, eis [p. 92] 
ut tentem eos utrum in viis meis ambulent : 
ser diebus manna colligant, septimo autem 
die requiescant!. Illi contra haec contem- 
nentes praeceptum septima die processerunt 
manna colligere, sed et sabbatis ligna, ut 
scriptum est?, colligebant, ut sciatis pro 
tentatione populi sabbati istius otium, non 
pro salute praeceptum. Deus etenim qui 
mentes obliviosi populi noverat, et quod 
ingrati caelestium beneficiorum memoriam 
divini timoris intrinsecus non haberent, 
imperavit eis otium sabbati, non quia nihil 
agendum sit, sed ut populus ab sceleribus 
eius vel uno die sabbati saltem requiesceret. 
Et ideo religio illi praetenditur, ut frequenta- 
tione sabbati legis quoque possit Domini 
recordari, et recordatione legis ab flagitio 
coerceri. Alioquin necessarius illis hic dies 
non fuit, si exemplo veterum patriarcharum 
vivere voluissent, ut nunquam ab eorum 
sensibus timor Dei discederet. 

Denique religiosus hic dies esset, si etiam 
et superioribus patribus de sabbato prae- 
ceptum fuisset iniunctum. Nihil enim de 
sabbato praecipitur Adae, nihil iusto Abel, 
nihil Seth, nihil ipsi translato Enoc, nihil 
Noe qui solus ad conservationem humani 
.generis est reservatus. Unde si causa salutis, 
ut isti putant, in sabbati observatione consi- 
stit, exciderunt ergo a salute superiores qui 
sabbata non egerunt ; aut si salvi sunt sine 
sabbato, quid prodest sabbatum custodire, 
sine cuius observatione apud Deum sancti 
et inlustres viri habentur ? 

[p. 93] Sed dices mihi : Beatus est a Deo 
hic dies. At ego respondebo : Si ideo bene- 
dictus est hic dies quia in eo nihil sit Deus 
operatus, multo magis illi benedicti sunt in 
quibus opera sua divina monstravit. Quis 
enim nesciat plus esse honoris, non ubi nihil 
. agitur, sed ubi humanis commodis aliquid 
- providetur ? Quis, inquam, nesciat plus esse 
gratiae übi confertur aliquid ex beneficio, 
. quam ubi dies sterilis est ex otio, cui merito 
collocata est a Deo benedictio ? Neque enim 
qui benedictus in opere non fuerat sine causa 
- institutus esset, si et sine fructu benedictionis 
solus et otiosus remansisset. Nam et ipsi 
superiores dies acceperunt benedictionem 
habentes opera divina, dicente scriptura : 
Et vidit Deus omnia quae fecit, et benedixit 
ea?; multo magis et dies ipsos benedicit in 
quibus quae facta sunt valde bona dictasunt. 
sunt et benedictionem ab ipso Deo consecuta 

Sed iam nunc de vero sabbato breviter 
disserendum est, ut et partem eius et pleni- 
tudinem prosequamur. Sabbatum ergo otium 


1) Ex. 16, 4 et 26; 


ios t (2) Num. 15, 32; 
s (3) Gen. 1, 31; 1 
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vel feriae in latino vocabulo interpretatur. 
Hoc est autem otium sabbati a malis et 
pessimis operibus, non a bonis et inlustribus 
abstinere, non a beneficiis dandis aut com- 
modis conferendis, sed ab sceieribus omnibus 
detestandisque criminibus abstinendis. Inno- 
centia itaque cotidianum sabbatum est, 
abstinentia cotidiana religio est.. Nam 
quando singuli dies per continuatum ordinem 
otiosos [p. 94] nos ab scelere suscipiunt, 
nihilominus omnes dies illos unum facimus. 
Alioquin inludit diem sabbati qui ceterorum 
dierum crimina unius diei otio se putat [...] : 
innocentes enim otium non facit ad scelera 
redituros. Quapropter non secundum carnem 
computandus iste nobis est dies, sed intelle- 
gendus spiritu et veritate de vita..., ut dum 
tota vita nostra sine opere malo usque ad 
finem producitur, sabbatum quoque tota 
vita nostra reddatur. Huc accedit quod 
beatus David ait : Mille anni tamquam una 
dies ante oculos tuos, Domine, quae prae-' 
leriit!, Ac proinde septimum millesimum 
annum septimum diem Domini, id est verum 
sabbatum, esse nulla dubitatio est. Et hoc 
erit sabbatum sanctum quod Dominus cus- 
todiri iubet, profanari vetat, id est septimus 
millesimus annus, in quo nullum opus servile, 
id est nullum peccatum, homo in regno Dei 
facturus est, quia qui peccatum, inquit, facit 
servus est peccati? : hoc est sabbatorum 
sabbatum in quo omnia sancta, pia, pacifica, 
quieta, secura erunt. Haec sunt sabbata 
tenera, delicata, ubi non dolor aut labor, 
non infirmitas, non malitia, non peccatum 
erit, sed gloria immortalis et aeterna prae- 
stabitur. Diabolus enim tunc in abyssis reli- 
gabitur, ne habeat potestatem ullum sedu- 
cere; et ibi tunc malitia non erit, mancipe 
malitiae, id est diabolo, sublato. Nunc ergo 
veri sabbati otium in fide et sanctitate [p. 95] 
iustorum colitur, dum a malis operibus 
abstinetur : perfectio vero sabbati sabbato- 
rum septimo millesimo anno, qui septimus 
dies est Domini, in resurrectione sanctorum 
et in regno Dei repraesentabitur nobis. 

Quid ergo, Iudaee, adhuc umbram futu- 
rorum ex lege sectaris, cum iam finis legis 
Xpistus advenerit, in quo non umbra sed 
veritas, non figura sed plenitudo religionis 
est reddita ? Tunc enim omnia in imagine 
quasi per aenigmata gerebantur, nunc veritas 
inlustrata successit. Et ideo tunc figura futuri 
sabbati per legem in honore esse iubebatur, 
ut cum veri sabbati dies, id est malorum 
operum feria, per euangelicam fidem adve- 
nisset, tunc sublata imagine inlustrior veri 
sabbati honor haberetur. 


(1) Ps. 89, 4; (2) Jo. 8, 34 
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[p. 96] Locutus est Dominus ad Moysen 
dicens : Loquere filiis Israel et dices ad eos : 
Mensis hic vobis sit initium | mensium, 
prünus in mensibus anni!. 

Omnia quae divino consilio et iudicio sta- 
tuta sunt habent sua principia quibus orta 
et inchoata sunt, habent causas propter 
quod significari eas necesse fuit, nec expertes 
sunt rationis, sed certos habent ordines tem- 
porum, ne indiscreta permixtione turbentur. 
Paschae itaque sacramentum, dilectissimi 
fratres, quod nunc in dominici corporis 
passione celebratur, non derepente nec impro- 
visum fuit. Quodcumque enim novum atque 
praeclarum atque magnificum est, hoc ante 
tempus per legem priscam in similitudine 
monstrabatur, ut facti fides de praeterita 
significatione | commendabilior haberetur. 
Unde si Domini nostri passionem per ima- 
' ginem retro olim ,demonstratae similitudinis 
velitis attendere, tunc invenietis agnum 
hunc, qui immolabatur in pascha, Xpisti 
fuisse figuram, qui percussit Aegyptum et 
liberavit Israel. Denique et Hieremias recep- 
tissimus prophetarum agnum hunc Deum 
et Salvatorem nostrum appellat, cum dicit : 
Ego quasi agnus imunaculatus sine [p. 97] 
malitia adductus sum ad mortem?, et consors 
ipsius Isaias : Velut ovis, inquit, ad occisionem 
adductus et velut agnus coram tondente se, 
sic non aperuit os suum : in humilitate iudi- 
cium eius sublatum est, generationem eius quis 


enarrabit ?* O qualis est hic agnus cuius na- 


tivitatem dicit scriptura enarrari non posse ? 

Ovis, inquit, masculus anniculus maturus 
erit, ab ovibus et haedis sumetis eum. Et erit 
vobis reservatus in quartam et decimam mensis 
huius diem, et occidet eum omnis multitudo 
sgnagogae filiorum | Israel ad vesperam4?. 
Ecce magna nimis et paene inextricabilis 
quaestio, ut talis agnus quaeratur qui ab 
ovibus et haedis fuerit generatus, cum discor- 
ditorum animalium in coniunctione communis 
fetus minime congruat. Unde si talis agnus 
qualis scribitur in pascha non potest inveniri, 
quomodo pascha geri potest cum desit talis 
agnus qui immoletur in pascha ? Et quia 
iam probavimus agnum istum Dei et Salva- 
toris nostri habuisse imaginem, qui, non 
solum propter innocentiam, sed et propter 
laniciem, eo quod humani generis corpora de 
transgressione  [..] veste immortalitatis 


(1) Ex. 12, 2 ; (2) Jer. 11, 19 ; (3) Is. 
53,7; (4) Ex. 12,5 ; 
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indueret, agnus est dictus. Ab ovibus, inquit, 
et haedis sumetis eum : ab ovibus et haedis sic 
debemus accipere quomodo ipse Salvator in 
euangelio [p. 98] docuit : Síatuam, inquit, 
iustos ut oves ad dexteram, peccatores autem 
ut haedos ad. sinistram!. Et quia breve spa- 
tium horarum non sinet nos multa exempla 
proferre; compendio 4assignanda est ratio 
quemadmodum ab ovibus et haedis agnus 
iste nascatur. 

Ruth itaque Moabita fuit de gente pecca- 
trice, quam beatus Moyses abdicaverat 
dicens : Moabitae et Amanitae non intrabunt 
in ecclesiam Dei usque ad decimam genera- 
tionem?; Booz autem Israelita homo iustus 
ex generatione patriarcharum de tribu Iuda. 
Hie ergo, ut scriptura testatur, Moabitam 
nomine Ruth post decimam generationem 
duxit uxorem, de quo nascitur Obeth, de 
Obeth Iesse, de Iesse David, de David autem 
secundum ordinem generationum nascitur 
sancta Maria, unde Xpistus carnem adsum- 
psit, habens scilicet eiusdem carnis bifariam 
originem, id est de haedis peccatorum gentis 
Moabitarum unde Ruth matrem Obeth fuisse 


docuimus, et ab ovibus patriarcharum ex qui- - 


bus Booz pater ipsius homo iustus erat, ex 


genere scilicet Abraham de tribu Iuda, unde- 
hic agnus immaculatus, id est Xpistus Domi- . 


nus noster, leo de tribu Iuda est appellatus : 
Vicit enim, inquit, leo de tribu Iuda, radix 
David ?. Et Isaias : Prodiet, inquit, virga de 
radice Iesse, et flos de radice eius ascendet* : hic 
est Iesse pater David ex cuius radice, id est 
genere, virga, id est Maria [p. 99] orta est, 
unde flos Xpistus ascendit. Denique et 
beatus Moyses, sciens hoc sacramentum nati- 
vitatis Xpisti, hunc agnum ab ovibus et 
haedis immolandum esse dicebat, quia si 
tantummodo ex Israel, quod lex oves appellat 
corpus hominis Dominus induisset, et non ex 
gentibus peccatorum, quos haedis comparat, 
nec credere gentes in Xpisto nec salvari 
meruissent, quia arrham carnis suae in Xpisti 
corpore non haberent. Nunc vero ideo gentes 
salvantur in Xpisto, quia pignus redem- 
ptionis suae ex origine Ruth in Xpisti corpore 
habere meruerunt. Et ideo talis agnus qualis 
quaerebatur in pascha de ovibus et haedis, 
solus Xpistus inventus est, qui non amplius 
quam .semel occiditur ut verum pascha 
Domini celebretur : Pascha, inquit, Domini 
est? : non dixit populi, ut quia pascha ex 
passione nomen accepit, ideo pascha Domini 
dicatur, quia non plebs sed Dominus in figura 
agni est immolatus. Denique et beatus Paulus 
apostolus : Pascha, inquit, nostrum immolatus 
est. Xpistus 9. 


(1) Matt. 25, 33; (2) Deut. 23,3; (3) Apoc.5,5; 


(4) Is. 11, 1; (5) Ex. 12, 11; (6) Í Cor, 5, 7; - 
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Sed illud mirari me fateor, dilectissimi 
fratres, ut cum ovem diceret, masculum 
nominaverit. Nemo enim ovem masculum 
appellat : hic vero sic ait : Ovis autem ma- 
turus masculus anniculus erit vobis ab agnis 
et haedis. Cum enim ovem nominat carnem 
Xpisti indicat, quam Ecclesiam esse apostolus 
definivit dicens : Caro, inquit, Xpisti quod 
est ecclesia!, ex qua omnes credentes in 
Xpisto generati sumus, [p. 100] cuius fetus 
sancti appellantur. Masculum autem. ideo 
dicit, ut carnem ipsam non femineam sed 
virilem, id est perfecti viri, esse ostenderet, 
quia non est masculus et femina, sed omnes 
unum sumus in Xpisto Iesu. Et ideo hic talis 
agnus immaculatus eligitur, ut simplicitas 
et innocentia Xpisti sub agni istius figura 
monstretur : masculus quaeritur, ut invicta 
virtus ipsius comprobetur : anniculus dicitur, 
quia ex quo in Iordane baptizatus est a 
Ioanne, quando dixit : Ecce agnus Dei, ecce 
- qui tollit peccata mundi?, expleto et exacto 
praedicationis tempore, passus est Xpistus, 
sicut David de hoc praedixit : Benedices, 
. inquit, coronam anni benignitatis tuae?. 
Perfectus est quoque quia, ut apostolus ait, 
Omnis plenitudo divinitatis corporaliter in illo 
inhabitat* : mense primo, quia necesse erat 
ut qui peccata mundi auferre venerat eo 
tempore pateretur quo mundi fuere principia, 
finem ad originem revocans, ut omnia quae 
in Adam perierant restaurarentur in Xpisto. 
Qui enim eversurus est aliquid ortum naturae 
-ipsius insequitur, et spem redivivi vigoris 
interfecta penitus radice praecidit. Et ideo 
in ipso ortus sui tempore passione Domini 
mundus oppressus est, ut cum omnium 
malorum semine írangeretur, sicut ipse 
Dominus apostolis suis in euangelio ait : 
Gaudete et exultate, quia ego vici mundum$. 

Sed azyma, inquit, cum amaritudinibus 
 edetis$, quia [p.101] ipsis Iudaeis amarum 
esset futurum quod Dominum suum et vitae 
principem occisuri erant, cuius, ut ita dixe- 
. rim, viva mors excitavit mortuos : amarum 
utique eis quod quasi ad latronem nocte 
venerunt : amari clavi, quibus eum confixe- 
runt : amara azyma ab ipsis semper edenda, 
amara verba quibus clamabant : Sanguis 
eius super nos et super filios nostros? : amarus 
Iudas Iscariotes, quem mercede conduxe- 
runt : amarae spinae, quibus caput eius ad 
 deludendum coronarunt amarae manus 
quibus Domini sanguinem effuderunt. Ideo 
cum amaritudinibus hoc edendum esse prae- 
. cepit, quia omnia amara eis futura essent 

quae in agni, id est Xpisti, passione, facturi 


No! Ephes. 5, 29 ; (2) Jo. 1, 29 ; (3) Ps. 64, 
12, (4) Col. 2, 9; (5) Jo. 10, 33; (6) Ex. 
: 2, B3 Ho Mati. 27, 95; 
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essent. Et quia, ut apostolus ait, crux: Xpisti 
pereuntibus stultitia est, salvis autem futuris 
virtus Dei est!;, et odor Xpisti aliis odor 
vitae in vitam, aliis odor mortis in mortem, 
proinde ut illis amarum fuit filium Dei per- 
sequi, sic peccatorum nostrorum amaritu- 
dines fellis et aceti potio expiavit. 

Limina quoque domus ut agni sanguine 
liniuntur, ut posset Aegypti vastator angelus 
assignatis agni sanguine domibus prohiberi, 
sic et nos non possumus aliter saeculi istius 
clades evadere et Dei regnum intrare, nisi 
per signum sanguinis dominicae passionis. 
Sanguis enim Xpisti credentibus salus est, 
non credentibus paena. Aegyptus enim in 
similitudine istius saeculi fuit, Pharao diaboli. 
Populus [p. 102] Israel typum nostrum 
gerebat. Proinde sicut ille populus de Aegypto 
per agni immolationem, per sacramentum 
paschae est liberatus, ita et nos credentes 
in ipso de captivitate saeculi istius et. Pha- 
raonis, id est diaboli, tyrannide liberamur. 
Et ut Pharao qui persequebatur filios Israe- 
litarum in aqua oppressus interiit in qua est 
populus liberatus, ita et nunc in eadem aqua . 
baptismatis in qua nos liberamur, Pharao, 
id est diabolus, ... naufragio perit. 

Sed igne, inquit, assum comedetis?. Dei 
enim sermo semper ignitus est. Et nihil 
praetermittatur de eo, quia nihil est quod 
reprobari possit in Xpisto :.ossa non confrin- 
gentur, quia Xpisti virtus invicta est : si 
quid autem superfuerit igne consumetur, id 
est si quid de Xpisto homo capere non potest 
Sancto Spiritui reservetur, quia Spiritum 
Sanctum sicut ignem super credentes adve- 
nisse scriptura testatur. Sic, inquit, mandu- 
cabitis caput et pedes et quae sunt interiora 
eius. Triplex hic ratio, sed pro celeritate 
subtile disserendum est caput initium, 
interiora media, pedesque sunt futura : docti 
haec et eruditi intellegunt. Caput enim 
interiora vero ipse sermo 
divinus qui sinum Patris enarravit ; Spiritus 
autem paraclitus pedes habuit apostolos, 
per quos cucurrit adnuntians veritatem. Sic 
autem, inquit, manducabitis : lumbos vestros 
succinctos habebitis, et calciamenta in pedibus 
vestris sint, ut firmo gressu et stabili devo- 
tione in fide gradiamur. Baculus sit in ma- 


' nibus vestris, ut firmissimum stylum crucis 


[p. 103] quo fulciamur ostenderet. Et azymam, 
inquit, edetis, et quicumque manducaverit 
fermentatum morte morietur. Numquid iustum 
videbatur ut si quis fermentatum mandu- 
casset morte moreretur, quippe quia, si 
fermentum hominem polluebat, non solum 
in pascha sed et omni tempore prohibendum 
erat, quia Deus servos suos non solum in die. 


(1) I Cor. 1, 18 ; (2) Ex. 12, 8; 
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paschae sed et omni tempore mundos et 
expurgatos permanere iubet? Sed quia 
diximus pascha ex passione nomen accepisse, 
hoc ergo indicabat quod quicumque in 
passione Domini credidisset et pascha sacri 
corporis accipere meruisset, is iam fermen- 
tum malitiae et nequitiae a sensu suo abicere 
deberet, sicut beatus apostolus ait : Abicite 
pelus fermentum, ut silis nova conspersio in 
azymis sincerilalis el veritatis. 

Qua de re, dilectissimi fratres, hoc pascha 
Domini per legem praefiguratum, per com- 
minationem admonitum quod qui non egisset 
morte moreretur, praedictum prophetica 
voce, exspeclatum per antiquorum spem, 
impletum per apostolicam praedicationem, 
receptum per euangelicam fidem, consecra- 
tum per Xpisti sanguinem, ordinatum ad 
futuram resurrectionem, quis non cum omni 
religione et votivo pavore suscipiat, quippe 
cum scriptura dicat : Pascha Domini est, hoc 
est passio Domini ? Qua passione redemptus 
est mundus, prostratus est diabolus, clarifi- 
catus est Xpisti [p. 104] triumphus. Hoc est, 
inquam, venerabile ac salutiferum  sacra- 
mentum paschae, quo sol iustitiae Xpistus 
mortis quidem legem occidit, sed novum 
nobis diem solis aestu clariorem resurgendo 
monstravit, quo immitis inferus horruit, quo 
resurgente Xpisto caelum patuit. Hoc ergo 
lanti muneris sacramentum qui legitima 
observatione celebrat consors est apostolo- 
rum, socius prophetarum, implet legem, 
custodit euangelicam fldem, honorat Xpis- 
tum, magnificat Patrem Deum, spem sibi 
propagat ad perpetuam salutem, gloriosam 
sibi adquirit rationem. Servat enim depo- 
sitam ordinationem ab ipso Deo Patre, quam 
in Xpisto et custodiri voluit et iussit. 


[X] 


[p. 105] E! locutus est Dominus ad Moysen 
dicens : Loquere ad Aaron el dices ad eum : 
Homo quicumque offerl, secundum omnem 
promissionem suam et secundum omnem elec- 
lionem suam, sacrificium salutare Domino ?, 

Scio quidem, dilectissimi fratres, saepe- 
numero de hoc Leviticorum libro me tractasse 
et arduas pene et inextricabiles quaestiones, 
ut potui et, puto, ut debui, caritati vestrae 
disseruisse. Sed et nunc lectio quae recitata 
est tam multas habet quaestiones, tam 
implicitas obscuritates ut vix acies mentis in 
rerum secreta dimergi queat, et vix intueri 
el prospicere verborum altitudines possit 
cavillationesque dictorum advertere : ita 
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enim singula quaeque allegoriae integumentis 
obvoluta sunt, ita aenigmatum nubilo obscu- 
rata ut intellegi explicarique vix queant. 
Attamen ego non ingenii mei, sed. divinae 
pollicitationis fiducia fretus, qua dicit : Petite 
el accipielis, omni enim petenti [p. 106] dabitur 
el pulsanti- aperietur, et qui quaerit inveniet, 
et Nihil obscurum quod non manifestetur et 
tectum quod non reveletur?, audeo per Domi- 
num de hac ipsa lectione facere sermonem, 
ut quod in aditu secretiori videtur esse recon- 
ditum, in lucem cognitionis possit aperiri 
palamque proferri. 

Ait enim : Homo quicumque offert hostiam voti 
sui Domino, secundum omnem promissionem 
suam el secundum omnem electionem suam, 
sacrificium salutare Domino in diebus sollem- 
nibus vestris, de armentis aut de ovibus vestris 
sine macula erit acceptum. Non caecum, aut 
conlisum, aut abscisa lingua, aut vermige- 
rantem, aut scabiosum, aut impetigines haben- 
tem, aut curtum aure aut cauda, aut castratum, 
aul extractum de manu alienigenae, non offe- 
relis Deo vestro ab omnibus. Quoniam vulnera 
sunt in eis, non erunt accepta a vobis. 

Primo in loco quaerendum est, dilectissimi 
fratres, quid sit hostia, ut cum de qualitate 
vocabuli constiterit, tunc etiam significa- 
praeceptorum possimus ostendere. 
Hostia itaque oblatio est sacrificii, cum Deo 
munus offertur ut  propitiata divinitate 
hostis diabolus avertatur.. Obstare autem 
non cessat diabolus, et conservari anima 
non potest [p. 107] nisi hostia laudis Deo - 
fuerit oblata. Unusquisque enim, prout habet 
aut potest, prout mens credentium sufficit, 
debet devotionis suae munus offerre. Et 
ideo ait : Homo quicumque offert hostiam 
voli sui Domino. Non quod Deus huiusmodi 
sacrificiis indigeat, cum omnia sua sint et 
totus sit plenus atque perfectus, sicut scrip- 
tum est : Quo mihi multitudinem sacrificiorum 
vestrorum, dicit Dominus ? plenus sum, holo- 
causta arietum el adipem taurorum et hirco- 
rum nolo? : sed ut homo per obsequium 
legis Deum sibi propitium faciat et favore 
Dei ab hoste liberetur. Denique et Iob 
secundum numerum filiorum suorum, ut 
a peccato mundarentur, hostias Domino 


offerebat. Sed nunc non eas hostias Deus ' 


quaerit quales tunc ex inlationibus pecudum 
cruente praebebantur, sed mentem et con- 
versationem nostram, et cor circa Dei timo- 
rem humiliatum desiderat, sicut scriptum 
est : Sacrificium Deo spiritus contribulatus, 
cor contritum | et humiliatum | Deus non 
spernit^. Est enim sacrificium quod in 
martyrii devotione immolatur, sicut scriptum 
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est : Et erit cum vos interfecerint, hostiam 
Deo offerent!. Est sacrificium virginitatis, 
cum quis totum se corpore et spiritu Deo 
servire devoverit. Est et sacrificium elee- 
mosynae, cum unusquisque prona animi 
voluntate prout habet pauperibus tribuit, 
sicut scriptum est : Date eleemosynam, et ecce 
sunt omnia munda vobis?. Est et sacrifi- 
cium continen- [p. 108] -tiae, quia castos 
diligit Deus. Est et sacrificium salutare..., 
quia Felices, inquit, puro corde, ipsi enim 
Deum videbunt?. Est et sacrificium timoris 
Dei et bonae credulitatis. Denique et beatus 
apostolus Paulus conversationem sanctorum 
hostiam vivam Deo placentem appellavit 
dicens Exhibete corpora vestra hostiam 
vivam placentem Deo, rationabile obsequium 
vestrum*. Sed et sanctissimus Barnabas 
Per ipsum offerimus, inquit, Deo laudis 
hostiam labiorum confitentium nomini eius P. 
Sic ergo corpora nostra hostiam Deo pla- 
centem offerimus, cum in omni sanctitate 
et pudicitia, innocentia, fide et religione Deo 
servimus. Denique et templum Dei dicimur, 
sicut apostolus ait : Templum Dei vos estis, 
et spiritus Dei in vobis inhabitat9. In hoc 
etenim templo sacrificia pura, munda liba- 
mina bonae conversationis, hostiam Deo 
placentem in odorem suavitatis Deo exhi- 
bemus, sicut apostolus ait Bonus odor 
Xpisti sumus?. Diximus martyrium hostiam 
vivam esse placentem Deo, sed et virgini- 
tatem sacrificium mundum esse. Continentia 
vero rationabile ministerium est, et oratio 
de corde puro accepta est Deo. Denique 
orationes sanctorum velut thymiamata per 
manum angeli Domino offeruntur, sicut 
in Apocalypsi? est recognoscere. Et de 
viva hostia dicitur, quia bona conversatio 
sanctorum speciem mortis, id est [p. 109] 
signum peccati, in se non habet, dicente 
apostolo Aculeus mortis peccatum?, et Per 
peccatum mors venit!?, Per hoc enim ille 
hostiam vivam Deo exhibet, qui sine peccato 
vitam agens speciem mortis amisit. Ceterum 
si quis dicat se virginitatem Deo hostiam 
obtulisse et virgo non sit, Deum fallere 
non potest, vel si quis continentiam profes- 
sus incontinenter vivat, aut eleemosynas 
faciens aliena fraudetur, ut in aliorum gau- 
dium vertat unde alios videtur fecisse 
lugere, hoc subdoli est potius quam fidelis 
non propria sed aliena conferre : istae sunt 
species mmortis. Et ideo conversatio talis 
hostia viva dici non potest, quae in se opera 
mortis male vivendo suscepit. Hostia ergo 
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29 0D Rom. 12, 1; (5) Heb. 13, 15; 
6) I Gor. 3, 16 ; (7) II Cor. 2, 15; (8) Apoc. 
I3 55(9) I Cor. 15,56; (10) Rom; 5, 12; 


"M v7 
Jj 
"Apr I 

D y Na tr 


€ PT DE 


TRACTATUS DE LIBRIS SS. SCRIPTURARUM 


418 


viva caritas est de corde puro et conscientia 
non ficta. Hostia viva est fides sine macula- 
tione. Hostia viva est lingua sine dolo. 
Hostia viva est eleemosyna sine fraude. 
Hostia viva est oculus sine scandalo. Hostia 
viva est religiosa vita, fides pura, anima 
sincera. Et ideo rationabile ministerium 
nostrum, id est conversationem sanctam, 
hostiam vivam placentem Deo scriptura 
nominavit. 

Sed quia lex imaginaria quae spiritaliter 
gerenda erant prius pro tempore carnaliter 
observari praecepit, ut pro carnalibus spiritalia, 
pro terrenis caelestia, pro visibilibus invisibilia 
monstrarentur, proinde pecorum species quas 
nominavi retractare debemus. Non offeres, 
inquit, hostiam caecam : verum est hoc, 
dilectissimi fratres, quia caecus animus, 
cum nec Deum videt nec opera eius facit, 
sacrifi- [p. 110] -cium Domino non potest 
offerre. Multi etenim sunt qui volunt ad 
praesens hominibus placere : execrantur 
quidem opera peccati, et nihilominus eadem 
agunt quae in aliis reprehendunt, obcae- 
catum habentes cor, nescientes quia in quo 
alium iudicant semetipsos condemnant eádem 
faciendo. Et ideo isti caeci dicuntur et merito 
a sacrificio Dei reprobantur. 

Sed adhuc adiecit : Abstractum, inquit, aut 
linguam habens amputatam. Abstractus ille 
est qui quamvis crediderit Xpisto et per 
sacramentum baptismatis dominico adhae- 
serit corpori, sicut apostolus ait : Quotquot 
in Xpisto baptizati estis Xpistum induistis?, 
nihilominus si appetitor sit avaritiae, quae 
radix est omnium malorum, appetitor sae- 
cularium administrationum, appetitor vitio- 
rum et publicarum potestatum, vivens 
luxuriose sine respectu religionis, hic abs- 
tractus a Xpisto per malam conversationem 
merito dicitur ; et non solum abstractus, 
verum etiam, sicut in hoc loco scriptum 
est, et conlisus nuncupatur : sic enim ait : 
Neque abstractum, neque conlisum. Revolutus 
etenim de religione ad saeculum conlisus 
in terra est, dum terrena sapit et terrenis 
actibus incubat ; de caelo in terram ruit, 
ac proinde conlisus atque vexatus est. 
Et ideo sicut pecus aut per vim aut per 
furtum abstractum et conlisum et vexatum 
sacrificio tunc offerri non poterat, ita et 
eorum conversatio, si aut vitio saeculi aut 
iniquitate diaboli a [p. 111] Xpisto abstracta 
et in terra conlisa et vitiis carnalibus con- 
vexata fuerit, in sacrificio Dei deputari non 
potest. s 

Sed adhuc adiecit : Et linguam habens 
amputatam. Amputatam linguam habet is 
qui Deum suum non confitetur et praedicat, 
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qui divinam legem non meditatur, sicut 
scriptum est de beato viro : Et in lege eius 
meditabitur die ac nocte!. Certe ille vel 
maxime amputatam linguam habet, qui 
tempore persecutionis, dum aut fetorem 
carceris aut supplicia aut postremo ipsam 
mortem timet, Deum suum non confitetur 
et laudat. Et ideo huiusmodi qui ampu- 
tatam linguam habere dicuntur, dum Deum 
suum non confitentur, a divino sacrificio 
reprobantur. 

Sed neque vermigerans. Nermigerans dicitur 
cuius per membra corporis culpa pruriginis 
cursus habet. Hi ergo vermes immundi 
sunt spiritus, qui se plerumque in corporibus 
hominum inserunt et pruriginem libidinis 
atque variarum concupiscentiarum excitant ; 
et immittunt pruriginem quoque avaritiae, 
pruriginem impudicitiae et pruriginem om- 
nium carnalium cupiditatum, nec sinunt 
corpus vel animam quietam in sanctitate 
et bonitate curare, sed corrumpunt omnia 
et usque ad putredinem adulterii producunt. 
Et ideo hi vermes, id est immundi spiritus, 
sollicitatores et corruptores animarum et 
corporum, primum sale verbi caelestis 
.ejecti sunt, ut corpus, divinae sapientiae 
sale salitum, ad sanctitatem — debitam 
revocarent, sicut discipulis suis [p. 112] 
Dominus ait : Vos estis sal terrae?, ut caro 
hominis iam non esset terra vermigerans, 
sed sapiens sal peccati vermem occidens. 

Sed neque scabiem, inquit, agrestem haben- 
lem. Quae sit autem agrestis scabies dili- 
gentius debemus advertere. Agrum etenim 
saeculum esse Dominus in parabolis suis 
posuit dicens Domine, tu bonum semen 
seminasti in agro tuo, unde hic zizania 239 
et postea in exsolutione parabolae : Ager, 
inquit, saeculum est*, et rursum Sümile 
esí, inquit, regnum caelorum thesauro in 
agro absconso?, ut per agrum saeculum 
indicaret, per thesaurum legem in qua 
Xpistus absconsus est. Cum igitur iam pro- 
batum sit agrum saeculum intellegi oportere, 
videndum est quae sit ista scabies agrestis. 
Nuli dubium, dilectissimi fratres, scabiem 
pro peccato nominari solere, sicut et lolium 
quod in eodem agro inimicus seminavit. 
Sed quare agrestem dixerit videamus 
Neque, inquit, scabiem agrestem habentem. 
Peccatum etenim carnis in saeculo generatur. 
Proinde cum scabiem agrestem nominat, 
gentilium peccata denotat, id est idolola- 
triam, incestum, adulterium, homicidium, 
concubitum  masculorum ac molles viros 
qui omnem modum delinquendi excedunt, 
et non partem corporis sed totum corpus 
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inficiunt. Qua de re, dilectissimi, saecularia 
ista et turpissima [p. 113] vitia carnis sca- - 
biem agrestem nominavit, id est saecularem 
ut sicut pecus scabidum a sacrificio prohibe- . 
tur, ita et quicumque homo ex corpore 
ecclesiastico, si haec crimina habuerit, a 
sacrificio Dei reprobetur. Plerumque etenim 
huiusmodi contagia Xpistianorum se corpo- 
ribus interserunt. Et ideo a sacrificio, ut 
iam dixi, Domini reprobantur. 

Sed adhuc adiecit : Neque impetiginem, 
inquit, habentem. Aliud est impetigo, aliud 
scabies agrestis. Sed iam scabiem agrestem 
diximus gentilium esse peccata, qui peccandi 
modum excedunt. Impetigo autem haere- 
ticorum collectio est, quae frequenter se 
in Ecclesiae corpus immergit. Ut enim impe- 
tigo circulum rotundum et liquidum. facit, 
ita et haeretici collectiones simul et inlicitas 
et rotundas faciunt, hoc est, semper discentes 
et numquam ad scientiam veritatis pervenien- 
tes, infinitis quaestionibus volvuntur. Unde 
et beatus apostolus Paulus! infinitas quaes- 
tiones et genealogias quae sine fine sunt 
prohibet. Haec est ergo rotunda collectio 
haereticorum quam impetiginem vocat, quae 
semper in quaestionibus volvitur et finem 
non habet resistendi. Omnis enim rotunditas 
ubi finem habeat nescit, quia semper volvitur 
et ubi finierit incipit. Quae licet de corpore 
sit, tamen corpus non est, sed est macula 


corpori. Unde beatus Ioannes apostolus 
de huiusmodi haereticis sic ait : Ex nobis 
exierunt, sed non erant ex nobis; si enim 


[p. 444] ex nobis fuissent, nobiscum utique 
permansissent?. Proinde cum divina scri- 


ptura hostiam quae impetiginem habuerit — 


reprobat, haereticorum utique doctrinam. 
execratur. 

Sed nec hostiam, inquit, amputatam aurem 
habentem in sacrificio offeres. Quid putatis, 
fratres, hostiam habentem aurem amputa- 
tam intellegi oportere, nisi eum hominem 
qui habet quidem aures ad audiendum ver- 
bum Dei, sed non facit quod iubetur? 
Unde et beatus apostolus? duo ista genera 
hominüm accusat, unum quod euangelio 
non credit, alterum quod non obaudit. 
Ita et hic quidem aures audiendi ut credat, 
sed faciendi non habet voluntatem, et 
ideo auris amputata dicitur, non quae non 
fuerit, sed quae videatur abscisa. Hi sunt 
utique qui audiunt quidem euangelium 
Xpisti, sed auditum ipsum amputant dum 
iussa facere contemnunt. Unde et beatus 
Paulus^ apostolus non auditores legis, sed 
factores apud Deum iustificari dicit. Ac 
per hoc iam planum vobis esse debet, quia, 
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cum lex imaginaria hostiam amputatam 
aurem habentem sacrificio Dei reicit, non 
pecudis habitum, sed vitam eorum reprobat 
qui auditum sibi abscindunt non faciendo 
ea quae iussa sunt. 

Sed et hostiam, inquit, habentem caudam 
amputatam non offeres. Cauda est tutela 
quaedam animalibus, unde sibi muscas et 
tabanos et omnia adversa abigunt. Sed 
in com- [p. 145] -paratione harum rerum, quia 
non de pecoribus sed. de hominibus lex sacra 
loquebatur, sicut et beatus apostolus tractat : 
Neque Deo cura est de bobus, sed pro nobis, 
inquit, hoc dixit!, sic et in hoc loco non de 
cauda animalis, sed de conversatione hominis 
loquebatur. Quid enim muscas et tabanos 
intellegere debemus qui cauda abiguntur, 
nisi omnes daemones et erraticos spiritus 
aeris huius, qui plerumque non solum corpora 
sed et animas credentium vexant ? Unde 
et beatus Paulus apostolus has muscas et 
tabanos, id est erraticos et volatiles aeris 
huius spiritus, meminit cum dicit Non 
est. vobis certamen adversus carnem et san- 
guinem, sed adversus principes huius mundi 
tenebrarum harum?. Ergo omnia daemonia 
quae credentium corpora vel animas vexant 
cauda religionis abigi debent. Quid est enim 
cauda nisi gratia fidei ? Sicut enim cauda 
in proximo corpori est, ita et postremis 


temporibus gratia fidei spiritalis est data. Et 


.ut cauda muscae et tabani abiguntur, ita et 
spiritali gratia, quae novissimis temporibus 
credentibus attributa est, omnia erratica 
et per aera huius mundi volantia: daemonia a 
fidelium corporibus atque animabus abi- 
guntur. Non ergo immerito per comparatio- 
nem pecudum conversatio hominum monstra- 
batur, quia sicut animal quod caudam ampu- 
tatam habet non potest sibi adversantia 
depellere, ita et homo qui chrisma spiritale 
[p. 146] postremis temporibus per fidem 
acceptum amiserit, nullo modo hostia esse 
potest, sed immundis et erraticis spiritibus 
obnoxius erit. 

-— Et adiecit : Neque castratum, inquit, id 
est testibus amputatis, neque evulsum, non 
offeres illa Domino. Testes itaque amputati 
3 dicuntur hi qui, cum corpore masculi sint, 
vice tamen feminarum usum sui corporis 
praebent. Et ideo cum talem hostiam repro- 
bat, reformatos in feminis viros damnat : 

. eos proicit qui cum masculis coeunt. Unde 
apostolus huiusmodi homines a regno Dei 
. excludit dicens : Neque molles neque mascu- 
A lorum concubitores regnum Dei videbunt ?. 
. Sed nec illud munus offerendum dicit 
| quod extraneo fuerit ablatum. Extraneus 
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est qui extra fidem est et deificae disciplinae 
alienus, quod est diabolus, sicut et Dominus 
de Antixpisto dicit : Alius cum venerit ipsum 
recipietis!1, Et ideo alium, id est alienum, 
dicit. Ac proinde cum ab extraneo, id est 
alieno, acceptum hostiam offerri prohibet, 
eum hominem reprobat qui ab alienigena, 
id est diabolo, malitiae opera suscipiciens, 
alienam voluntatem exercet. Qualis enim 
hostia huiusmodi Deo esse potest, qui non 
quae Dei sunt operatur ? Et hoc est quod 
scriptura dicit de manu alienigenae acce- 
ptum Deo offerri non oportere... 

Sed iam sufficit haec hucusque tractasse. 


[X1] 


[p. 147] Et locutus est Dominus ad Moysen 
dicens : Milite viros qui considerent terram 
Chananaeorum quam ego do filiis Israel in 
possessionem, singulos, inquit, viros per tribus, 
per plebes paternas illorum?. Et reliqua. 

Divinae leges quae non lapidibus inscriptae, 
sed pectoribus infixae sunt, non in robore 
vel aere incisae, sed in animo ac mente 
locatae, habent aut moralia praecepta aut 
naturalia decreta, ex quibus quaedam sunt 
aperta atque perspicua, quaedam vero aenig- 
matica atque figurata et in mysteriorum 
arcano recondita, quae tamen spiritus summo j 
studio investigando consequitur, sicut beatus 
apostolus ait: Spiritus omnia scrutatur, etiam 
altitudines Dei?. Denique haec lectio non 
solum rei gestae historiam indicat, sed et 
quae erant futura de Xpisto iam tunc ima- 
ginali praefiguratione monstrabat. Sed quia 
vetera cum novis non tempore sed ratione 
concordant, proinde nos, eadem ratione 
veteribus nova et novis vetera conferentes, 
duorum  testamento-[p. 118]rum unam 
causam et rationem per unum Dei Spiritum 
ostendimus. Unus est enim Deus et Sermo 
ipsius, id est Dei filius, et unus Spiritus 
Sanctus, qui operatur omnia in omnibus, 
qui et in lege typice et in apostolis locutus 
est manifeste, sicut ipse Dominus ait 
Simile est regnum caelorum. homini patrifa- 
milias, qui profert de thesauro suo nova et 
velera^, id est legem et euangelium, quia 
et lex testimonium est euangelii, et euange- 
lium complementum est legis. Sed quia 
sunt quaedam, ut dictum est, non solum 
rerum species, sed et providentiae imagines, 
quae fiunt et apparent dispositis temporibus 
novae et veteres, priscae et praesentes, 
rudes et antiquae, quae tamen, mutatis 
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nominibus, causa et dignitate manente aut 
succedente, suum finem sine interitu acci- 
piunt, quia nos finem perfectionem rei non 
defectum accipimus, aut excipiunt secunda 
et prima conservant, omnia tamen habent 
causas, ordines et dispositiones suas. Denique 
haeclectio quid indicet, rogo,diligentius audite. 

Et locutus est, inquit, Dominus ad Moysen 
dicens : Milte viros qui considerent terram 
Chananaeorum, quam ego do filiis Israel in 
possessionem, singulos viros per íribus, per 
plebes paternas illorum. Quos cum misisset, 
pervenerunt usque ad vallem  Botryonis et 
inspexerunt illam, et absciderunt inde pal- 
mitem et botrum uvae cum eo, et sustulerunt 
illum botrum in phalanga, sed et granata, 
id est mala punica, [p. 119] et ficum secum 
attulerunt!, ut ex qualitate fructuum uber- 
tatem terrae monstrarent. Cum ergo attu- 
lissent nihilominus perturbaverunt omnem 
plebem, dicentes Terra quam  pertransi- 
vimus considerare, terra illa comedit habitantes 
in se, et est omnis populus quem vidimus 
viri immanes. Sed et ibi gigantes vidimus, 
et fuimus ante illos sicut locustae. Quo audito 
omnis synagoga dedit vocem, et dploravit 
populus tota nocte illa. Sed et murmuraverunt 
adversus Moysen et Aaron omnes filii Israel?. 
Et dixerunt ad alterutrum : Faciamus nobis 
ducem, et revertamur in Aegyptum. Eí procidit 
Moyses et Aaron in faciem ante conspectum 
omnis  synagogae filiorum . Israel. Iesus 
aulem filius Nave et Chaleb, duo isti ex 
duodecim qui consideraverant lerram, con- 
sciderunt vestimenta sua, et dixerunt ad omnem 
synagogam filiorum Israel : Terra quam 
consideravimus optima nimis est. Si elegit 
nos Dominus, inducet nos in terram illam, 
et dabit nobis terram fluentem lac et mel. 
Sed vos a Domino nolite desertores fieri, et 
nolite timere populum terrae huius, quoniam 
devoratio est illis. Discessit enim tempus ab 
illis, Dominus autem in nobis est, nolite timere 


illos. Et cum vellet eos populus lapidare, tunc 


honor Dei apparuit in nube super taberna- 
culum testimonii, volens percutere et conterere 
omnem populum filiorum Israel?. Sed Moyses 
rogavit Dominum ut parceret eis. Cui 
[p. 120] Dominus respondit, quod in illam 
terram intraturi non essent omnes qui adver- 
sus Dominum murmuraverunt ; sed filiis 
eorum, quos dixerunt in praedam inimicorum 
esse futuros, qui nesciebant bonum vel 
malum, ipsis, inquit, dabo. terram illam^*. 
Et omnes qui exacerbabant. me non videbunt 
terram illam, praeter Iesum Nave et Chaleb 
filium Ieffone, et pueros quos dixerunt in 
direptionem futuros inducam illos, et possi- 


(1)Num.13,23; (2) Num. 13, 32-14, 2 ; 
(3) Num. 14, 4 ; (4) Num. 14, 24 ; 


(1) Num. 14, 30; 


debunt terram de qua vos discessistis ab eat. 

O gens semper incredula Iudaeorum, 
o natio sicut David? ait prava et perversa, 
o semen malignum et filii scelesti qui dere- 
liquistis Dominum et ad iracundiam conci- 
tastis sanctum Israel! Itane exciderunt 
vobis tanta mirabilia divina quae iam 
saepenuniero fueratis experti, ut tam cito 
desperaretis de potentia maiestatis Dei? 
Obliti enim estis tam  saevos cruciatus 
decem plagarum, quibus propter vos Deus 
percusserat Pharaonem et omnem terram 
Aegypti, ut vos sublimi dextera et excelso 
brachio liberaret. Cum itaque maiora iam 
mirabilia et tales tantasque virtutes Dei 
omnipotentis aliquoties vidisses, cur inter- 
veniente perfidia desperasti, ut expaves- 
ceres Amorraeum, ut male de Deo sentires, 
dicens : Faciamus nobis ducem, et revertamur 
in Aegyptum, non credens Deum posse te 
in terram repromissionis inducere ? 

[p. 421] Sed iam cum de perfidia Iudaeo- 
rum breviter dixerimus, superest ut prophe- 
tiae ordinem prosequamur. Omnia enim, 
inquit apostolus, in figuram contingebant 
illis; scripta sunt autem ad correptionem no- 
stram in quos fines saeculorum devenerunt. 
Igitur si omnia ista in figura fiebant, quae 
huius rei figura videamus. 

Missi sunt, inquit, speculatores in terram 


repromissionis, et inde attulerunt botrum. 


unum in phalanga, sed et mala punica, id 
est granata, necnon et ficum. Hi sunt magni 
et uberes fructus terrae illius quos pro summa 
admiratione populo attulerunt. Quos cum 
vidisset omnis Israel, adversus Dominum 
murmuraverunt, indignos se iudicantes bona 
terrae illius possidere. Sed qui sint isti specu- 
latores, vel quorum habuerint imaginem, 
diligentius debemus advertere. Ego itaque, 
dilectissimi fratres, quantum valeo interpretis 
fungi munere, speculatores istos non aliorum 
quam Scribarum et Pharisaeorum omniumque 
sacerdotum populi Israel figuram habuisse 
intellego, quibus iussum fuerat per legem 
speculari et requirere adventum Xpisti, et ea 
quae in adventu ipsius magnalia erant futura, 
exinde fructus iustitiae sperare et consequi 
deberent. Terra autem repromissionis caro 
est Mariae virginis, quia caro terra scripturis 
divinis a Domino appellatur, sicut Dominus 
[p. 122] ad Adam ait : Terra es, et in terram 
ibis*. De qua terra quales fructus attulerint, 
rogo, diligenter attendite. 
Botrum, inquit, in phalanga, et ficum, et 
mala punica. Sed quis hic botrus de terra 
repromissionis est, nisi Xpistus de carne 
virginis ? Dixerat enim Deus : Ecce virgo in 
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ulero- accipiet!, Denique ut ille botrus in 
phalanga allatus medius inter duos suspensus 
pendebat, ita et Xpistus inter duos populos, 
Iudaeorum scilicet et Xpistianorum, in crucis 
ligno suspensus est. Et quia crux Xpisti, ut 
apostolus dixit, pereuntibus stultitia, salvis 
aulem futuris virtus Dei est?, proinde qui 
prior ibat iudaici populi figura erat, qui post 
se Xpistum propter incredulitatem suam 
relicturus erat : qui retro veniebat populi 
nostri imaginem indicabat, qui postea credens 
et Xpistum ante oculos habens semper eum 
quasi servus dominum et discipulus magis- 
trum secuturus erat, sicut ipse Dominus in 
euangelio ait : Qui meus vult esse discipulus 
tollat crucem suam et sequatur me?. Haec 
itaque ratio, haec causa prophetiae fuit, 
dilectissimi fratres, ut in phalanga botrus 
afferretur : quae phalanga crucem Domini 
indicabat, botrus vero, ut iam dixi, Xpistum 
qui in cruce suspendendus erat. Duo quoque 
viri duorum, ut dictum est, populorum figura 
fuerunt. Hic ergo botrus venerabili crucis 
ligno compressus nobis in se credentibus 
vinum sui sángui-[p. 123]-nis propinavit, unde 
beati apostoli et omnis credentium populus 
musto pleni sunt dicti*. 

Sed non solum botrum, verum et ficum 
secum attulerunt. Quid autem ficus significet 
breviter dico. Ficum itaque priscae legis 
imaginem habere ipse Dominus in euangelio 
manifestavit, dicens : Quidam paterfamilias, 
inquit, plantavit vineam, et in vinea sua 
plantavit ficum?. Quis paterfamilias, nisi 
Deus qui familiae suae pater est ? Plantavit 


ergo vineam, id est populum, quia Vineam, : 


inquit, ex Aegypto transtulisti, eiecisti gentes 
et plantasti eam9. Et utique populum, non 
vineam, ex Aegypto transtulerat, ut sciatis 
vineam populum intellegi oportere, sicut 
Isaias Vinea, inquit, Domini sabaoth domus 
Israel est?. Sed in vinea sua plantavit ficum, 
id est in populo suo posuit legem. Denique 


cum Adam et Eva post transgressionem 


succinctoria sibi de foliis ficulneis fecissent, 
significabant transgressorem hominem sub 
umbra legis esse futurum, quia Ler, ut apo- 
.stolus dixit, non iustis, sed peccatoribus data 
esí8. Nam et sicut ficus primitivos fructus 
suos aridos et inutiles deicit in terram, et sic 
denuo alteros renovat quos pingui dulcedine 
procreatos ad maturitatem debitam profert, 
ita lex prisca, quam diximus imaginem ficus 
habere, primitivum populum Iudaeorum 
inutilem, id est peccatorem, proiecit, et 
exinde eiectis, ut graeco verbo utar, syco- 
phantis, [p. 124] id est primitivo populo 





- (1) Is. 7, 14 ; (2) I Cor. 1, 18; (3) Matt. 
16, 24 ; (4) Act. 2, 13; (5) Luc. 13, 6; 
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Israel, postea per Xpistum pingues et uberes 
euangeliorum fructus dulcissimi saporis reno- 
vavit in nobis. Nam est genus ficus quod et 
ipsos primitivos fructus suos usque ad matu- 
ritatem adducit, quod bifera appellatur, sicut 
scriptum est Dilexit eos Dominus sicut 
praecursores ficus!. Sed praecursores patriar- 
chae sunt et prophetae, qui et in veteri testa- 
mento fructum iustitiae praetulerunt adven- 
tum Xpisti praedicantes, et in novo spem 
habentes euangeliorum dulcissimam gratiam 
perceperunt. Ceterum de populo Israel, sed 
et de nostro, Hieremias ait : Et ostendit mihi 
Dominus duos cophinos ficus, unum optima- 
rum, alterum pessimarum 2 Quod quidem, 
ut saepe dixi, duorum populorum iam tunc 
imaginem indicabat. Duo etenim illi cophini 
Synagogae Israel et Ecclesiae ex gentibus 
figuram habebant. Unde ille cophinus pessi- 
marum ficorum reprobam Synagogae plebem 
ostendit, qui vero optimarum erat suavissi- 
mum ac pinguisimum in fide ac veritate 
Ecclesiae populum portendebat. Qui licet 
ex unius arboris id est ex unius legis radice 
nascantur, tamen in fidei fructibus distin- 
guuntur. Alia est enim ficus quae prima cum 
folio nascitur, sed ad maturitatemnon potest 
pervenire, quod contigit populo Iudaeorum, 
qui cum ipso folio ficus, id est [p. 125] cum 
primo ipso verbo divinae legis, est generatus, 
sed ad perfectionem maturitatis euangelicae 
pervenire non meruit ; alia vero quae amissis 
primitivis fructibus postea reparatur, quaeque 
in scripturis divinis optima deputatur, quod 
est populus Xpistianorum, qui post offen- 
sionem Iudaeorum divinae dulcedinis gra- 
tiam consecutus est, sicut scriptum est : In 
tua dulcedine praeparasti populum tuum?, 
et Gustate et videte quia suavis est Dominus. 
Unde iam planum vobis esse debet, dilectis- 
simi fratres, ficum istam imaginem legis 
habuisse, sicut et botrum constat Xpisti 
esse figuram, quia nec Xpistus sine lege, nec 
lex sine Xpisto esse potest. ' Testimonium 
enim euangelii lex est, et euangelium com- 
plementum est legis. 

Sed adhuc addit scriptura mala punica, 
id est granata, simul cum botro ac ficu fuisse 
prolata. Sed quid haec mala punica intellegi 
oportet ? Ego itaque, dilectissimi fratres, 
mala ista punica, id est granata, Ecclesiae 
figuram habuisse intellego. Ut enim mala 
punica a foris habent corticis sui solidissimum 
firmamentum, quod nec vento verberante 
deicitur nec ulla iniuria verberatur, sic 
Ecclesia, virtute Spiritus Sancti munita ac 
fidei suae soliditate in cruce Xpisti suspensa, 
contra omnes mundi turbines firma et stabili 


(1) Os. 9, 10; (2) Jer.24,1; (3) Ps. 67, 
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perse-[p. 126]-verantia in arboris suae natura, 
id est in crucis ligno, perdurat. Sed quia hoc 
genus pomi quamquam a foris uno cortice 
concludatur, ab intro tamen multa. grana 
sunt constituta quae sunt candida cum 
rubore, sic et Ecclesia, quamquam sit, ut 
iam dixi, unius Sancti Spiritus virtute mu- 
nita, tamen multitudinem credentium in se 
conclusam continet et conservat. Multa 
enim grana mali punici multitudinem populi 
manifestant. Sed quia ipsa grana candida 
sunt cum rubore, procul dubio baptismi et 
passionis typum ostendunt : candidos enim 
baptisma efficit, passio rubicundos. Sed et 
sucos habent qui sunt suaves cum austeritate, 
permixti, quia simplices ut columbae, astuti 
ut serpentes esse iubemur!. Nulla est enim 
tam suavis bonitas, quae non habeat auste- 
ritatem severissimae disciplinae. Et quia iam 
diximus multa grana multitudinem populi 
indicare, quae cum a foris uno cortice conclu- 
dantur interiore tamen velamine .distin- 
guuntur, sic et in Ecclesia quoque, licet 
omnes in uno Xpisti corpore velut membra 
redigamur, tamen intro sunt et gradus et 
honores et dignitatum divisiones et charis- 
matum distinctiones, sicut apostolus ait? : 
divisa sunt singulis charismata et dona et 
merita et officia ab uno et eodem Spiritu in 
una et eadem Ecclesia. 

Et ideo haec omnia quia in figura divinae 
legis sed et [p. 127] Xpisti Ecclesiae populo 
Israel offerebantur, et illi non solum indignos 
se huius gratiae accipiendae  iudicarunt, 
verum et ad Aegyptum, id est ad saeculum, 
redire voluerunt, nec terram repromissionis 
fluentem lac et mel percipere meruerunt. 
Quae enim terra est de qua lac et mel fluere 
scriptura testatur ? Si enim Iudaeam dixeris, 
nemo adhuc umquam aut mel de petra aut 
lac de terra fluere meminit. Sed terra de qua 
lac et mel fluere dicitur caro est Xpisti, ex 
qua lac priscae legis fluens ad alimenta cre- 
dentibus datur, et mel, id est suavitas euan- 
geliorum, ex redundantia Xpisti tribuitur ; 
sicut et vinum novum ex botro qui in pha- 
langa allatus est, et legis maturitas in ficu, 
et mala punica in Ecclesiae unitate. Sed et 
omnia bona caelestis regni quae [Iudaeis 
repromissa erant, nos per fidem Xpisti con- 
secuti sumus, qui veri Israelitae a Domino 
nuncupamur. 


[X1I] 


[p. 128] Et misit Iesus filius Nave ex 
Saiten duos viros exploratores absconse?. 
Hause ergo filius Nave, qui abolito et 


(1) Matt. 10, 16; (2) ICor. 12,4; (3) Jos. 2,1; 


GREGORIUS ILIBERITANUS 


novum 


. vocabulo congregatio populi 





mutato nomine Iesus meruit appellari, ut 
imperatorem inauguratum scilicet 
dominico nomine exercitus audiret, cum 
populum filiorum Israel in terram repro- 
missionis induceret, ne quasi per legem 
Moysi, et non per Salvatorem magis cuius 
ille Iesus nomen accommodatum acceperat, 
idem populus videretur inductus, figuram 
Xpisti habens multarum virtutum praebuit 
documenta. Quae quia nunc longum est 
omnia recensere, de praesenti tantum lectione 
tractandum est. 

Et misit, inquit, Jesus filius Nave ex Satten 
duos viros exploratores absconse, dicens : AS-. 
cendite et videte terram et Hiericho. Et venientes 
intraverunt duo iuvenes Hiericho, et intra- 
perunt in domum mulieris fornicariae, cui 
nomen erat [p. 129] Raab, et hospitati sunt 
ibi!, Attendite dispositiones istius sacra- 
menti, dilectissimi fratres, et requirite causas 
rerum, cur tanti et tales viri, pro quibus 
Dominus tantas virtutes tantaque mirabilia 
faciebat, ad mulierem meretricem fuerunt 
ingressi, quasi alibi hospitium habere non 
possent. Sed puto ego hoc eos non fortuitu 
sed consulte prophetica ratione fecisse. 
Multis enim in locis meretricem hanc, non 
solum hospitam sanctorum, sed et coniugem 
invenio. Denique Osee prophetae sanctissimo 
iubetur a Domino ut fornicariam acciperet 
uxorem : Dizit enim, inquit, mihi Dominus : 
Accipe libi uxorem fornicariam, et fac filios 
fornicationis?. Ipse quoque Dominus Salva- 
torque noster, cum apud Samariam supra 
puteum resedisset, nemini illic prius quam 
fornicariae est collocutus. Cui cum diceret : 
Quinque viros habuisti, et nunc quem habes 
non est tuus?, tunc illa credens Messiam, id 
est Xpistum, eum esse confessa est. Denique 
pedes ipsius Salvatoris mulier meretrix 
lacrimis suis lavit, et capillis capitis sui tersit, 
et osculans eosdem pedes unguento perfudit. 
Videamus ergo hospitam nostram. cuius 
figuram induxerit. ; 

Haec itaque Raab, etsi meretrix dicta est, 
tamen Ecclesiae virginis sacramenta um- 
bramque futurarum in fine saeculi rerum 
praesaga gestabat, quae protecta sola pereun- 
tibus [p. 130] cunctis ad vitam est reservata. 
Nam et cum Osee diceretur prophetae : 
Accipe tibi uxorem fornicariam, iam utique 
tunc Ecclesiae ex gentibus venientis praefi- 
gurabatur imago, eo quod a meretricio 
nationum et fornicatione idolorum, quia 
Fornicati sunt, inquit, post deos alienos*, 
populus congregandus erat unde Ecclesia . 
nuncupatur, quia Ecclesia de graeco in latino 
dicitur. Et 


(1) Jos. 2, 1; (2) Os. 1, 2; (3) Jo. 4, 18; 
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sicut, dicente apostolo, Sanctificatur mulier . 


infidelis per virum fidelem! , sic et sancti- 
ficata est Ecclesia ex infidelitate gentilium 
et fornicatione simulacrorum veniens, et in 


' Xpisti corpore deputata cuius nos membra 


esse eodem apostolo? auctore didicimus. 
Igitur quia Ecclesia ex multitudine gentium 
collecta tunc meretrix dicebatur, ideo in 
figura Ecclesiae Raab ista sanctorum hospita 
invenitur. 

Unde factum est ut, cum litui tuba ducen- 
tium divinos spiritus sacerdotum longe aere 
decurrens victoriosum carmen animaret, cum 
septemplices  Hiericho caderent muri et 
ruentium plebium nova strages totum gen- 
tilium vulgus operiret, sola, ut dixi, Raab 
inventa est digna quae incolumis servaretur. 
Quod quidem praefigurabatur, quia novis- 
simis temporibus, cum saeculi clades adve- 
nerit et septemplices plagae caelestes per 
septem tubas vel septem [p. 131] phialas 
angelorum omne genus hominum cum Anti- 
xpisto percusserint, nemo in hoc saeculo salvus 
erit nisi qui in domo Raab, id est in Ecclesia 


. Xpisti, fuerit inclusus. Magna enim gratia, 


magna vis, magna indulgentia et felicitas 
Ecclesiae ex gentibus a Xpisto donata est, 
ut legitimis praeceptis redintegrata et euan- 
gelico beneficio sanctificata, quae quondam 
fuerat popularis fieret unius Sancti Spiritus 


coniux pudica. De ceteris etenim turpitu- 


dinum sordibus divino lavacro lota purifi- 


- catur, et virgo fit de priore meretrice peccati, 


— sicut ipse Dominus Iudaeis dicebat : Pro- 
stitutae vos praecedent in regnum caelorum $i 


.— quae, dum per fidem Xpisti sancto corpori 
iungitur et lavacri vitalis sanctificatione 


mundatur, exinde in regno Dei praecedere 
dicitur. Unde iam planum vobis esse debet 
quia et Raab hospita nostra, quae duos spe- 
culatores Israel in domo sua recepit, iam tunc 


figuram Ecclesiae ex gentibus venientis 


liniabat. 
.. Sed qui sunt isti duo speculatores nisi duo 
testamenta legis et euangeliorum, quorum 


/.-praecepta speculantur omnem terram, id 


^* 


^ (1) I Cor. 
. (3) Matt. 21, 31; 





est universam carnem in legis et fidei gratia 


constitutam, quia caro terra imaginaliter 


nuncupatur, quam Dominus in haereditatem 


promissam credentibus est in prima resur- 
rectione redditurus ? Hos ergo speculatores, 


id est legem et euangelium, nulla alia domus 


quam Ecclesia ex gentibus veniens recipere 
et conser- [p. 132] -vare meruit, quia qui prae- 
cepta legis servaverit ipse conservatur ad 


vitam. Sub hac itaque figura et in euangelio | 


mulier meretrix, ut iam dixi, lacrimis suis 
pedes Domini lavit, quae, quia Ecclesiae ex 
o dA s: 
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gentibus venientis typum induerat, ideo per 
uberes paenitentiae lacrimas vetus abluit 
crimen, et sancta vestigia sibi profutura iam 
tunc soluto crine tergebat. Sed et unguentum 
formosis pedibus infundebat, ut, dum pedes 
Domini osculatur, proficeret ad oris accessum, 
et, dum praemissis vatibus credit, etiam viva 
voce Domini frueretur. Sic enim in epitha- 
lamio illo quod dicitur Canticum Salomonis, 
scriptum est : Osculetur me ab osculo oris sui, 
quoniam :bona sunt ubera tua super vinum?!. 
Quod est osculum dominici oris ut sponsus 
Xpistus sponsae suae Ecclesiae praesens 
praesenti loqueretur, et sermonem divinae 
pacis velut osculum daret. Quid autem vocis 
osculo verius ? Quod dixit : Pacem meam do 
vobis?, quia. pacis melle coniuncti nec in 
ipsa morte divisi sunt. Ecce sic ab osculo oris 
sui Dominus osculatur Ecclesiam, dum depro- 
mit in se mella psalmorum, dum favum 
indicans legis ore colloquitur, dum id quod 
per prophetas ante praedixerat ipse contulit 
et implevit, sicut scriptum est : Ego qui 
loquebar veni?. Hoc est ergo osculum oris 
[p. 133] sui, quod Dominus, ut dixi, praesens 
praesenti Ecclesiae tradidit, cui et annulum 
fidei quasi nuptiarum spiritalium pronubum 
consignavit. Et inde est quod praemisimus, 
quod Osee inclito prophetae iubetur ut forni- 
cariam duceret uxorem [..] gentium et ex 
meretricio idolorum Ecclesiam magis iam 
dominico corpori adhaerere quam Syna- 
gogam, cui libellum repudii per eumdem 
vatem se dedisse testatur. Nec illam iam 
uxorem esse, nec se esse virum illius profi- 
tetur. Denique et filiis quos ex eadem forni- 
caria suscepit, uni « Non populus meus » 
nomen imposuit, et alterum « Non dilectam » 
vocavit : Erit enim, inquit, ubi non populus 
meus populus meus, et quae non dilecía di- 
lecta*. Quia Erit, inquit, ubi non populus 
meus ibi filii Dei vocabuntur?. Hoc ideo quia 
nos, qui retro non populus illius eramus cum 
in nationibus gentium moraremur, per fidem 
Xpisti credentes populus ipsius efficiendi esse- 
mus et filii Dei vivi vocandi, sed et Ecclesia, 
quae olim non dilecta erat antequam adsume- 
retura Xpisto,postmodum fieret dilecta. 
Sed adhuc adiecit scriptura divina : Ef 
cum scisset, inquit, rex Hiericho quod duo 
viri exploratores ex Israel ad Raab meretricem 
intrassent, misit ad eam dicens : Exhibe viros 
[p. 134] qui intraverunt in domo tua nocte. 
Diximus iam duos viros istos duorum testa- 
mentorum figuram habuisse, per quos omnis 
terra, id est omnis caro, a Domino exploratur, 
regem autem Hliericho diaboli similitudinem 
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indicasse, qui hostis est novi et veteris 
testamenti, et omnes sanctos semper est 


persecutus sed et propheticam et sapientem 
mulierem quae vere typum Ecclesiae per 
omnia portendebat. Abscondit enim, inquit, 
hos duos viros in pergulam lini!. Hoc est 
in secreto cordis sui abscondit legem et 
euangelium, quos viros appellat : abscondit 
utique, ne potestatem haberet diabolus 
eruendi verbum Dei ab his qui per euange- 
lium Deo servituri erant. Denique et in 
Actibus apostolorum? Ecclesiae figura in 
vas lineum quattuor laciniis ligatum beato 
Petro apostolo demonstratur, eo quod in 
saeculo tantos labores Ecclesia passura esset 
quam est lini cultura multiplex et laboriosa 
operatio. 

Sed haec alius apertior erit disputandi 
locus, hoc quod coepimus explicemus. Triplex 
est ergo ista custodia. Nam primo ingre- 
diuntur in domum, secundo absconduntur 
in pergulam, tertio in superiora domus 
transferuntur. Sed et nocte, inquit, venerunt, 
quia adhuc in tenebris nationum et in nocte 
ignorantiae posita erat, ut postea quae 
meretrix dicebatur propter culturam idolo- 
Jatriae [...]. 

[p. 135] Sic et Dominus Noe praecepit ut 
tricameratam arcam in figuram Excclesiae 
faceret. Primum etenim catechumenum homi- 
nem quasi ad hospitium corporis sermo 
legis ingreditur. Deinde ad competentem 
in secreto animae quasi in pergulam lini 
mysterium sacramenti absconditur. Tertio 
ad fidelem in superiora domus per virtutum 
gradus ad culmen Sancti Spiritus pervenitur. 
Unde et beatus Paulus apostolus triformem 
hominem esse ad Thessalonicenses scribens 
dicit : Ut integer spiritus vester et anima et 
corpus sine querela in diem Domini reservetur ?. 
Caro ergo hominis verbum Dei quasi hospi- 
tem recipit, anima vero conservat et tutat, 
Spiritus extollit et elevat. 

Unde haec mulier Raab quae speculatores 
suscepit in domo, abscondit in pergulam 
et in superiora domus imposuit, rogans 
ut cum ea misericordiam facerent cum 
victoriam  reportassent. Ita et Ecclesia 
rogat Deum per legem et euangelium, per 
quae explorat et speculatur carnem, quam 
terram appellat, ut a mundi perditione et 
ab aeterna morte liberetur, eo scilicet tempore 
quo iudicaturus est saeculum per ignem et 
venerit regnare cum sanctis. 

Sed quale signum conservandae domus 
causa proponatur, rogo, diligentius audite. 
Coccum, inquit, in reste ligatum de fenestra 
suspende, et omnes qui ad te pertinent in 
domo íua collige. Si quis autem foras fuerit 


(1) Jos. 2,6; (2) Act. 10,11; (3) I Thess. 5,23; 
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inventus, nos absoluti [p. 136] erimus ab 
hoc iuramento quod lecum ipsi disposuimus!. 


Sed quid hoc mysterium sit, ut coccum in 


reste vel sparto de fenestra suspendatur, 
diligentius debemus advertere. Fenestra ita- 
que lumen domui praestat et quae sunt eius 
interiora inluminat. Cum itaque terram 
carnem hominis dixerimus, quid aliud fenes- 
tram quam credulitatem fidei debemus 
aecipere ? Per fidem enim lumen mentis 
infunditur, et omnia interiora cordis inlu- 
minantur. Sed coccum, inquit, suspende. 
Quid hic coccum indicat, nisi praeclarum 
sanguinem dominicae passionis ? Hoc enim 
salvantur qui ad praemium aeternae vitae 
sunt destinati. Denique et in sacramento 
paschae quiddam tale praecesserat, ut san- 
guine agni qui in figura Xpisti est immolatus, 
postes et limina signarentur, quo viso 
angelus vastationis, qui totam Aegyptum 
percutere habebat, a signatis sanguine domi- 
bus arceretur. Hinc est quod Ecclesiae 
labia, quae caro est, in Canticis canticorum 
resti coccineae comparantur; sic enim ait : 
Sponsa, labia tua,ut restis coccinea?. 'Tra- 
xerat enim aliquando restem peccati dum 
adhuc in nationibus gentium moraretur, 
sicut Salomon ait .: Restibus peccatorum 
suorum unusquisque constringitur?, et Isaias: 
Qui trahunt, inquit, peccata sicut restem 
longam*. Sed hanc restem peccati ante- 
quam crederet traxerat, postea cocco Xpisti 
san- [p. 137] -guinis tinxit, suco dominici 
cruoris infecit. Inde est quod et genae 
eius apud eumdem? ut corium granatae 
dicuntur. Inde illic candidus et rubicundus 
frater compunctus lancea a militibus auditur. 
Inde et in vino passionis amictum, id est 
corpus suum, lavit, quod Iudas impius 
vendiderat, quod Israel torcular exprimebat. 
Inde est quod de Edom, quod nomen aemuli 
fratris est, rubulentas primitias adferens 
triumphabat. Inde est quod de Bosor, qui 
locus homicidii est adsignatus, a iudaico 
populo quasi a Cham fratre interemptus 
cum rubro vestimento veniebat. Ecce sic 
pro nostro delicto, dum iustus sanguis 
effunditur, restis peccatorum coccino pur- 
puratur. Et ideo hoc coccum fidei de fenestra, 
quae lumen est mentis, suspendebatur, 
ut vastationis tempore, quo mundus iste 
perdendus est, domus et familia credentium 
dominicae passionis signo serventur. Nam 
quod de sparto vel reste dicit coccum debere 
suspendi, non quasi aliud genus ligamenti 
non haberet unde hoc coccum suspendere 
posset, sed quia spartum figuram gentilium 


(1) Jos. 2, 18 ; 
5,122 525 (D) MES ea; d s 
(6) Cant. 5, 10; 


(2) Cant. 4, 3; (3) Prov. 
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A 
3 


; 


E 


— 433 


martyrii sanguis ostenditur. 


ündicabat, qui de saeculi silva, aspera scilicet 
'&t. inculta, collecti et trinitatis vinculo 
.:colligati cocco, id est dominicae passionis 
'sanguine, ordinandi erant. Unde et Salomon : 
Spartum, inquit, triplex non disrumpetur! : 
hoec est quod gentiles in [p. 138] trinitate 
Patris et Filii et Spiritus Sancti credentes 
.disrumpi non possint. 

Sed forte aliquis requirat cur scriptura 
divina alibi albam ut nivem, alibi purpuream 
ut fenicium gratiam credentibus pollicetur : 


nam et Gedeon vellus invenit et agni lanam 


in signo proposuit. Sed quod ad niveum 
'candorem lanae spectat, mysterium baptis- 
anatis indicat quo solo peccata mundantur, 
quo criminum maculae abluuntur, dicente 
Domino per Isaiam : Si fuerint peccata 
p»estra ut fenicium, ut nivem dealbabo?, et 
alibi : Super nivem candidiores effecti sunt 
Nazareni?. Purpura vero in martyres depu- 
tatur, quos propria cruoris felicitas decorat. 
Denique et de latere Xpisti sanguis et aqua 
profluxit, ut passionis sanguinem et baptis- 
matis sacramentum ostenderet : baptisma 
enim  candidos facit, passio rubicundos. 
Sed cum una sit cocci et purpurae materia, 
id est lana, magna tamen distantia est 
inter coccum et purpuram. Nec enim purpura 
tale lumen inluminat aut tanto splendore 


. praevalet, licet ruborem et ipsa commodet. 
;. Sed si cocci muricem subleves relucet, et 
elevatus fulget. Et cum sit, ut dixi, una 


materia, quia et nos agni lanam accipimus, 
tamen ut haec pulcherrima de colore, ita 
et illa de nitore sublimior. 

[p. 139] Det ergo mihi veniam quisquis 


propheta a doctoribus perfidis, ut in euan- 
"gelio scriptum est 4, 


quasi Domini prae- 
ursor occisus est; dent, inquam, veniam 
jam martyres gloriosi, quorum fidem pro- 
priae passionis purpureus sanguis inlustrat. 
Nullum, quam Domini nostri Iesu Xpisti qui 
pro nobis passus est, sanguinem clariorem 
agnosco. Omnes etenim pro actuum merito 
solus hic Xpisti sanguis ornavit et tinxit. 
'Et proinde necesse est ut per fidem reluceat 
divini sanguinis claritas principalis, per 
quem ceteris ornamenta fulserunt, licet 
una sit suscepti corporis velut lanae materia. 
.Et ideo in cocco Xpisti passio, in purpura 
Unde Raab, 
quae typum habebat Ecclesiae, coccum in 
signo salutis suae de fenestra suspendit, ut 
passionem Domini 


indicaret. Ut ergo destructa et incensa 


^civitate Hiericho occisoque rege, sola domus 


Raab et qui in ea fuerunt per signum cocci 
salvati sunt, ita et succenso saeculo isto et 


(1) Eccle. 4, 12; (2) Is. 1, 18; (3) Lam. 
4, 7; (4) Matt. 23, 35; 
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interfecto diabolo, qui nunc regnat in saeculo, 
nemo alius saluti et vitae aeternae servandus 
est, nisi intra domum Ecclesiae, quae signo 
cocci, id est sanguine Xpisti, signata est, 
fuerit inventus, sicut et in cataclysmo nemo 
naufragium orbis evasit, nisi qui in arca 
Noe meruit reservari, quae typum Ecclesiae 
portendebat. 


[XIII] 


[p. 140] Omnia quae divini homines vel 
praesagis mentibus cecinerunt, vel quae Iudaei 
decretis suis et legibus constituerunt, censorias 
etiam et graves animadversiones, bellorum 
civilium et externorum historias, dominica 
etiam instituta atque morum disciplinam, 
illi qui appellabantur Scribae diligentissime 
ad conservandam memoriam sempiternam 
sacris litteris signata condiderunt. Quorum 
magnum studium et incredibilem memoriam 
praeclarumque officium Dominus noster ma- 
gnifica praedicatione laudavit dicens : Simile 
est regnum caelorum [...] qui sapienter vetera 
et nova depromit!. Sed vos quibus idem 
Dominus maioris servitutis officium quam 
Scribarum iniunxit dicens : Nisi plus abun- 
daverit iustitia vestra quam .Scribarui et 
Pharisaeorum, non iníroibitis in regnum cae- 
lorum?, debetis utique instantius agere 
quam illi qui dicebantur Scribae, quomagis 
praestantiores iustitiae servi per Dominum 
esse possimus. llli etenim iuxta [p. 141] 
carnalem actum gestarum rerum historias 
scripserant : nos vero vim omnium gestorum 
et rationem spiritalem ad novi testamenti 
figuram pertinuisse monstramus. Lex enim 
prisca, ut apostolus docet?, umbra erat 
bonorum futurorum et imago veritatis. 
Proinde omnia quae tunc in figura et ima- 
gine gerebantur, nunc in veritate et ratione 
completa sunt. Audite denique lectionem, . 
et quid indicet diligenter advertite. 

Erat, inquit, ex Sara ex tribu Dan vir 
clarus nimis, et nomen illi Manoe, et uxor 
eius slerilis et non pariebat. Et apparuit ei 
angelus et dixit ad illam : Ecce tu sterilis 
quae non peperisti concipies in utero et 
paries filium. Et nunc observa ne bibas 
vinum neque siceram, neque manduces omne 
immundum?, Et reliqua. 

Haec itaque mulier sterilis quae non 
pariebat Synagogam significabat, quae qui- 
dem sterilis in virtutibus erat sed fecunda 
in vitiis. Quae cum a Deo visitata fuisset 
ut in Aegypto conciperet filium, id est popu- 


22 Matt. 13, 52 ; (2) Matt. 5, 20; (3) Col. 
, 17 ; (4) judic. dq3 E 
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lum novum, cum eodem, ut dixi, Aegypti 
utero ex patriarcharum semine concepisset 
ut in terram repromissionis quasi partum 
aliquem deberet effundere, tunc haec prae- 
cepta accepit : Vinum et siceram non bibat!. 
In vinum duplicem haberi significantiam 
nulla est dubitatio. Alibi enim ponitur 
ad laetificandum cor hominis, alibi ad 
furorem et insaniam: [p. 142] alibi ad Domini 
passionem, alibi ad iudicii severitatem. 
Denique David : Vinum cor hominis laeti- 
ficat?. E contra apostolus : Nolite inebriari 
vino in quo est luxuria?. Sed bene propheta : 
Vinum, inquit, eorum de vinea Sodomorum?, 
et Calix, inquit, vini meri plenus est mixto, 
el inclinavit ex hoc in hoc, verumtamen fex 
eius non est exinanita, bibent omnes peccatores 
terrae». Proinde cum iubetur ei ut vinum 
non bibat, admonetur utique ut ab omni 
se luxuria, furore atque ebrietate abstineat, 
ne animus insania crapulatus de potestatibus 
suis excedat et quasi alienatus vitae suae 
rationem ignoret, postremo aut peccati opere 
gravatus iam quasi mortuus et velut sepul- 
tus habeatur. 

Sed et siceram, inquit, non bibes. Quid 


'Siceram nisi voluptatem carnis accipimus ? 


Siceram hoc loco blandam corporis et, ut 
quidam putant, suavissimam animae volu- 
ptatem appellat. Sed immundum, inquit, 
non manducabis. Non hoc de escis dicit, 
sed nec de vino et sicera, de quibus se 
solos mundos Iudaei gloriantur et ceteros 
existimant inquinatos, cum scriptum Sit : 
Esca nos non commendat Deo, sed Dominus. 
Non te coinquinat quod in os tuum ingreditur, 
sed quod ' exit". Sed illud est immundum 
quod [p. 143] manducari prohibetur, ut 
nihil impurum, nihil immundum, nihil pollu- 
tum agere deberet. 

In agro, inquit, angelus haec nuntiavit 
ei. Cur in agro, et non in civitate aut in 
domo angelus mulierem istam adloquitur ? 
Sed potissimum in agro, quod quidem signi- 
ficabat quia civitatem divinae legis et do- 
mum fidei eadem mulier Synagoga deserere 
habebat, id est congregationem, concilium 
et coetum sanctorum patriarcharum omnium- 
que prophetarum, quod neque ius divinum 
neque caelestes constitutiones receptura es- 
set. Et ideo expulsa de civitate, id est 
de sedibus sanctorum, in agro mundi tota 
desolata atque in captivitatem redacta iam 
tunc typica praefiguratione videbatur. Sed 
venit, inquit, angelus Domini iterum ad 
mulierem sedentem in agro, et Manoe vir 
eius cum illa erat?. Virum istum quem 


(1) Num. 6,3; (2) Ps.103,15 ; (3) Ephes. 
5,18; (4) Deut. 32, 32; (5) Ps.74,9 ; (6) I 
Gor. 3585 (7) Matk: 15r Les (S) vJudicod95D5 


GREGORIUS ILIBERITANUS 


436- 


nominat legem dicit, quam Synagoga mulier- 
velut virum accepit. Hoc enim beatus Paulus. 
apostolus probat dicens : Lez, inquit, domi- 
natur homini in quantum temporis vivit, et 
quae sub marito est mulier vivo marito alligata: 
est legi : si aulem mortuus fuerit vir eius: 
soluta est a lege viri!. Et rursus : Itaque, 
inquit, fratres carissimi, et vos mortificati 
estis legi per corpus Xpisti, ut sitis alterius 
qui ex mortuis resurrexit?. Per hanc itaque 
comparationem ostendit virum legem et 
mulierem  Synago- [p. 144] -gam intellegi 
oportere, quae usque ad resurrectionem 
Xpisti vivens et liberata a lege viri, id est 
a veteris testamenti potestate, iam exinde 
eius efficiatur qui resurrexit a mortuis. 
Et ideo hic dicit : Vir, inquit, eius cum ead 
erat, quia adhuc in lege constituta vivebat. 
Sed sedenti, inquit, locutus est angelus 
ipse stans. Quid igitur est quod mulier 
sedebat et angelus stabat ? Non quia aliquid 
gerebat haec aut disponebat; sed stupore 
et desidia languentem eam ac diffidentem 
de divinis promissionibus indicabat; simul 
et ruinam status ipsius, quod ad terrena 
esset contagia revolvenda, monstrabat ; ad- 
nuntiatores autem eius, patriarchas scilicet 
et prophetas ipsumque Dominum, semper 
staturos, id est in statu suo perseveraturos 
esse ostendebat. Et ideo stat angelus, id est. 
legislator et nuntius veritatis : mulier sedet 
ut ruina eius et languor ac desidia notaretur, 
quippe quae pedes, apostolos et prophetas, 
quibus consisteret non habebat, et merito 
erectam et stabilem status sui formam 
amiserat. 

Sed obtulit, inquit, sacrificium | haedum - 
de capris?. Non dixit agnum, non vitulum. 
Si enim agnum dixisset aut vitulum, inno- 
centiam in agno et in vitulo  sollertiam 
indicasset. Sed haedum de capris, inquit, 
obtulit, ut iam tunc peccatum conscientiae 
suae ex oblatione infructuosi sacrificii de- 
monstraret. Retinetis etenim Moysen? di- 
xisse ut qui [p. 145] peccasset pro peccato 
suo haedum de capris offerre deberet, 
sed et Dominus in euangelio : Statuam, inquit, 
iustos ut oves ad dexteram, peccatores ut 
haedos ad sinistram?, quo magis sanctae 
vitae meritum ex solo statu et innocentia. 
pecudis indicaret. Sed super petram obtulit 
sacrificium hoc. Quid enim aliud peccata 
quam cordis duritiam merebantur? Petra. 
etenim alibi pro firmamento, alibi pro 
duritia ponitur Synagogae. Nam et si petra 
Xpistus nuncupatur, dicente apostolo ': 
Bibebant de spiritali sequenti petra, petra 
aulem erat Xpistus9?, sed haec petra fun- 
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:damentum est fidei; e contra autem petram 

"duritiam cordis esse ipse Dominus manifestat 
«um in euangelio dicit Exivit seminator 
seminare, et quaedam grana ceciderunt super 
petram!, quae quidem orto sole in ipsa 
stirpe aruerunt, quia super terram semi- 
natam nec ubi radicem altius figerent nec 
humorem quo alerentur habuerunt. Et 
ideo ex petra super quam sacrificium obtulit 
duritiam cordis eiusdem Synagogae manifes- 
tat, sicut et in tabulis lapideis legem accepit. 
Unde et beatus Stephanus?, primus post 
Xpistum martyr, duricordes eos in sua 
passione dicebat. 

Sed post haec omnia Concepilt, inquit, et 
peperit filium et [p. 146] vocavit nomen eius 
Samson?. Samson hebraeum nomen est, 
quod in latino sermone tinea interpretatur. 
O miserum uterum Synagogae quae enixa 
est tineam, id est talem populum qui totius 
pudoris, honestatis, verecundiae ac fidei 
vestem velut tinea corrumperet, scinderet, 
violaret, maiorum etiam instituta praesen- 
temque  Xpistum  discerperet ! Hic ergo 
Samson totius iudaici populi generalem in 
semetipso figuram habebat : proinde ut non 
nihilum mali, ita nonnihilum boni egisse 
monstratur. Fuit enim pars supradicti populi 
barbara, incredula, violenta ; fuit et quaedam 
pars pia et religiosa, quae dignos fructus 
paenitentiae fecit et Xpisti fidem est con- 
secuta ; denique exinde apostoli, exinde, ut 
scriptum estt, die uno tria milia et alio 
quinque milia in Xpisto credebant. Sed age 
iam videamus quid idem Samson in typum 
egerit Israel. Accepit, inquit?, sibi uxorem 
mulierem allophylam barbaram. Sic et populus 
ille, in cuius similitudinem idem Samson 
natus est, velut mulieri allophylae, id est 
sacrilegae, idololatrae, coniunctus est, sicut 
scriptum est : Moechati sunt, inquit, post deos 

- alienos9. Quid enim tam barbarum, quid 
tam immane, quid tam inhumanum, quam 
ut relicto Deo vivo simulacris et lapidibus 
sanguinem pecudum et nonnumquam filiorum 
suorum filiaumque litarent ? Sed placuit, 
inquit, oculis [p. 147] eius mulier illa?*. 
Attendite sensum verbi istius, dilectissimi 
fratres. Placuit, inquit, oculis eius : non dixit 
iudicio, non examini, non rationi placuit, sed 
oculis fallacibus qui putant haec esse bona 
quae in saeculo videntur, si regnum, si opes, 
si pulchritudo formae, si honores, si maximum 
- pondus auri atque argenti. Placuit ergo oculis 
eius voluptas lasciviae, placuit luxuria, 
placuit oculis eius qui saepe fallunt atque 
falluntur, quibus ideo tam velocem motum 


- 


— (1) Matt. 13, 4; (2) Act. 7, 51; (3) Judic. 
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natura dedit ut cito inruentem cupiditatem 
excluderent. Non ergo placuit quod Deus 
probaret, nec quod parentibus placeret, sed 
quod fallaces oculi considerabant. Sic et 
Adam et-Eva decepti sunt, quia pomum 
scientiae boni et mali oculis eorum visum est 
bonum aspectu et ad edendum optimum, 
a quo discernentes statim nuditatem suam 
ipsi confessi sunt, et sententiam mortis. de 
reatu criminis exceperunt. O miserum ani- 
mum, cuius cór oculis quae occultantur 
impia ac nociva desiderat ! [...] et ut praeter- 
eam plura, quia necessariora debeo disputare. 

Hic ergo ipse qui natus est Samson, cum 
excessisset annos pueriles aetatis et omne 
robur suarum virium collegisset, quod egerit 
in typum Iudaeorum, rogo diligenter audite. 
Et factum est, ait, cum descenderet in Tam- 
nata, et ecce catulus leonis rugiens in obviam . 
eius. Et declinavit, |p. 148] inquit, Samson in 
vinea, et occidit eum, et disrupit quasi haedum 
caprarum!. X Videte, sanctissimi — fratres, 
videte, inquam, ordinem rei, videte rationem, 
videte dispositionem tantae dispensationis, 
quia in Xpisto habebat implere ordinem in 


— verbis, rationem in factis, dispensationem in 


figuris; et advertite quanta diligentia et 
distinctione narrentur. Eunte, inquit, Samson 
per viam occurrit catulus leonis rugiens. 
Diximus iam saepenumero Samson ima- 
ginem populi Israel habuisse, et virtutes eius 
potestates principum et sacerdotum, Scri- 
barum quoque et Pharisaeorum intellegi 
oportere. Proinde cum principes. eiusdem 
populi in virtute sua carnali, quae tunc in 
saeculo pollebat, per viam legis ambulare se* 
credebant, ecce catulus leonis rugiens obviatus 
est eis. Sed quis hic catulus leonis nisi filius 
Dei, qui est rex regum et dominus domino- 
rum, de quo patriarcha Iacob dicebat : Dor- 
misti ut leo, resurrexisti ut catulus leonis? ? 
Qui ideo leo dicitur quia natura Patris in 
Filio est, et ideo catulus leonis nuncupatur 
ut non ipse Pater, sed Filius esse credatur. 
De quo in Apocalypsi Ioannes apostolus 
audit per angeli vocem : Ecce vicit leo de 
tribu Iuda radix David?, eo quod ex tribu 
Iuda et ex genere David hic leo vel catulus 
leonis, secundum carnem nasci habebat. 
Quem ideo dicit, ut regnum eius et potentiam 
qua mortem et diabolum vicit significanter 
osten-[p.149]-deret. Hunc ergo catulum leonis, 
id est Dominum Deum filium Dei et Salva- 
torem nostrum, cum in vinea populi Israel 
principes sacerdotum rugientem audissent, 


id est regnum Dei et futurum iudicium uni- 


versae plebi euangelizantem, statim ira et 
indignatione repleti sunt. Vineam autem 


(1) Judic. 14, 5; (2) Gen. 49,9; (3) Apoc. 5,5; 
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populum esse nulla dubitatio est. Probat 
enim hoc beatus David cum dicit : Vineam 
ex Aegypto transtulisti!; et utique populum, 
non vineam ex Aegypto transtulerat. Isaias 
quoque manifestius indicat dicens : Vinea 
enim Domini sabaoth domus Israel est?. 
Tunc ergo declinavit a via legis et disciplinae 
potestas et licentia principum et Scribarum, 
cum catulum leonis audissent, id est Xpistum 
praedicantem populum. Sed quid est decli- 
nare a via, nisi a directo iustitiae tramite ad 
lapsum deflectere ? Declinavit ergo ad dete- 
riorem partem et cecidit in vinea, id est in 
populo seditiones et factiones promiscuit. 
Hoc enim consilium Scribarum vel sacerdo- 
tum fuit ut leonem Xpistum occiderent. 
Hunc etenim leonem vel catulum leonis, id 
est hominem illum quem Dei filius de tribu 
Iuda induerat, in vinea populi Israel fuisse 
occisum omnibus notum est. Sed disrupit, 
inquit, illum íamquam haedum de capris. 
Quare non tamquam agnum dixit, sed hae- 
dum potissimum nominavit ? Ostendi enim 
caritati vestrae haedum peccatorum [p. 150] 
habere figuram, dicente Domino : Statuam 
iustos ut oves, peccatores et iniustos ut haedos 9, 
Et ideo hunc catulum leonis velut haedum 
disrupit, quia inter peccatores et iniustos 
aestimatus est, sicut scriptum est : Maledictus 
homo qui pependit in ligno*. Unde et apo- 
stolus : Factus, inquit, pro nobis maledictus? , 
ut benedictionem credentes acciperent. Sed 


ideo, inquit, maledictus aestimatus est, ut 


nos per crucem a maledictione liberatos bene- 
dictionis suae gratia consecraret. Proinde 
inter peccatores aestimatus est, ut peccata 
nostra purgaret. Ceterum ipse, sicut de eo 
scriptum est, peccatum non fecit, neque dolus 
inveptus est in ore eius. 

Sed quid post occisum leonem gestum sit, 
rogo, diligenter audite. Revertens, inquit, 
rursus venit ad corpus leonis, et ecce, inquit, 
congregatio favorum in ore et corpore leonis, 
et mel redundabat, et posuit illud in ore suo, 
et. ambulabat manducans?. Sed revertens, 
inquit, ad corpus leonis invenit apes. Quid 
est revertens ? Quasi corrigens se iterum ad 
meliora. Et postea supervenit ad sepulturam 
dominici corporis, id est leonis, ut crederet. 
Multi etenim ex illo persecutore populo, post 
passionem Domini conversi et paenitentiam 
agentes, per apostolos crediderunt. Sed cum 
[p. 151] venisset ut crederet invenit apes in 
ore leonis. Sed quid apes istae significant nisi 
apostolos ceterosque fratres in Xpisto ma- 
nentes, quos simul omnes eiusdem spei fervor 
animavit, per quos multa credentium popu- 


(15 P8.27795 9: (2) T8054 71:4 (S) MatE- 255 
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lorum examina pullularunt ? Sed et mel, 
inquit, redundabat. Mel autem quid aliud 
possumus intellegere quam dulcem Domini 
praedicationem et suavitatem  euangelicae 
doctrinae ? Gustate et videte quoniam suavis 
est Dominus!, et Dulciora sunt, inquit, verba 
tua super mel et favum ori meo?. Hoc etenim 
mel dulcius est Hymettio, suavius est Hy- 
blaeo, gratius stacte, quod ex praedicatione 
divini oris examina credentium populorum 
de multis lectionum floribus collegerunt, et 
omnia in Xpisti Domini nostri ore et corpore 
congregarunt, ut quia cuncta in se praedicata 
erant, per se omnia complerentur. Favum, 
inquit, in ore leonis. Quid est favus nisi regni 
caelestis imago, in quo multas habitationes 
apud Patrem suum esse dicebat ? Sed quid 
in ipsis habitationibus favi miro opere con- 
structis repositum invenerunt ? Mel, inquit, 
redundabat. Quid aliud mel quam dulcedinem 
Domini suavitatemque sermonis eius acci- 
pimus ? Inde alimur, inde vivimus. Hoc in 
ore nostro et in corde semper habeamus ut 
animam caelestibus saginemus. 


[XIV] 


[p. 152] Et dixit Dominus ad Gedeon : Cum 
trecentis viris quos aquam lambere vidisti salvos 
faciam vos, et tradam in manibus tuis castra 
Madian ?. 2 Na 

Non sum quidem ignarus, dilectissimi 
fratres, possem temeritatis culpam incurrere, 
qui de tanti sacramenti dispositione ausus 
sum facere sermonem. Etenim si sublimia 
humiliter, grandia tenuiter disputemus, non 
solum imperitia ridenda est, sed et audacia 
punienda. Non enim periculi discrimen eva- 
dere poterit qui ea quae prisca lex sanxit aut 
devotissimorum cecinerunt ora prophetarum, 
aliter quam spiritalis ratio expetit interpretari 
voluerit. Sed ego, dilectissimi fratres, non 
tam studii mei aut ingenii fiducia quam 


divinae aspirationis gratia fretus, conor hinc 


facere sermonem. 

Et dixit, inquit, Dominus ad Gedeon : Cum 
trecentis salvos faciam vos, et tradam in ma- 
nibus (tuis castra Madian. Quid hoc est, 
dilectissimi fratres, quod ex tringinta duobus 
milibus armatis soli trecenti idonei et fortes 
probantur ? [p. 153] Possum quidem duobus 
verbis quid ista paucitas significet. demon- 
strare : Multi enim vocati, sed pauci electi 4, 
et Si fuerit numerus filiorum Israel ut arena 
maris, reliquiae salvae fient?. Sed quid nunc: 
meriti istius ratio significet debemus osten- 


(1) Ps. 33, 9; (2)Ps.18,11; (SyJudie 
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dere : cur trecenti potissimum eliguntur per 
quos innumeri hostes penitus vastarentur ? 
Trecenti enim apud Graecos tau littera 
signantur. Quae littera, cum unum habeat 
apicem quasi arborem passionis erectam, 
alterum in capite quasi antemnam extensam, 
crucis utique manifestum signum ostendit. 
Et proinde Gedeon, qui figuram Domini 
nostri lesu Xpisti induerat, hostes suos hoc 
numero vicit. Denique Moyses extensis ma- 
nibus signum crucis ostendit ut vinceret 
Amalec. Sed surge, inquit, et descende in 
castra hoslium!. Vere et merito hoc dixit, 
quia in magna virtute et potentia sua sur- 
rexit Dominus ut in cruce ascenderet et 
exinde omnes potestates mundi triumpharet 
ac vinceret, sicut apostolus de eo dicebat : 
Spolians se carne potestates palam triumphavit 


. per crucem ?, Et quia castra hostium in valle 





erant, quae vallis inferorum situm indicabat 
ubi omnis potestas [...] et impurissimi spiritus 
loca et sedes habent, proinde in hac quasi 
depressa valle, id est apud inferos, per crucem 
Dominus velut cum trecentis viris descendit, 
quia [p. 154] trecentos in crucis imagine 
signari iam supra monstravimus, ut innu- 
merabilem numerum hostium, id est legiones 
daemoniorum, exterminaret et perderet, 
Sed illud me movet quod ait : Si tu times 
descendere, descendel et puer tuus in castra?. 
Quae virtus, quae potestas pueri, cuius fiducia 
Gedeon in castra hostium descendere iube- 
batur ? Gedeonis itaque timor timorem 
illum dominicae passionis significanter osten- 
dit. Quod ipse Dominus ad passionem veniens 
dixit : Heu quid tristis est anima mea usque 
ad morlem ! Paler, si fieri polest, transeat 
calix isle a me. Sed repetit : Non quod ego 
volo, sed sicut tu vis*. Quid est ? Timor non 
Dei sed suscepti hominis fuit. Et ideo timo- 
rem ex industria fatebatur, ut probaret vere 
se hominem induisse qui morlem timeret. 
Ecce quot signa carnis eius impressa sunt, 
dum sitit, dum esurit, dum fatigatur, dum 
flet et tristis est, postremo dum moritur ! 
Et nihilominus multi sunt haeretici qui eum 
carnem hominis induisse negant, sed phan- 
tasma fuisse dicunt, Quid facerent homines, 
si non fuissent signa ista praemissa ? Et ideo 


calicem passionis si fieri possit transire dice- 


bat, ut vere se hominem induisse probaret 
cui secundum naturam mors formidolosa 
videretur. Ceterum Deus qui vita est mortem 
timere non poterat quem mors ipsa timebat. 
Sed quis est iste puer pro [p. 155] quo dicitur: 


- Descendet et. puer luus in castris? Puerum 


hunc ego non alium quam Ioannem Baptis- 
tam intellego, praecursorem scilicet et. me- 
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tatorem dominici adventus. Quia sicut in 
saeculo ad praeparandas vias Domini et 
rectas faciendas semitas Dei nostri prae- 
missus est, ita et in castris hostium, id est ad 


inferos, praecursurus erat ut adventum 
Xpisti et illic mortuis indicaret. Necesse 
etenim erat ut post passionem suam ad 


inferos quoque descenderet, et patriarcharum 
animas, quae illic ab hostibus, id est spiritibus 
tenebrarum, captivae tenebantur, erueret et 
secum victor in paradiso reduceret. Denique 
cum loannes in Herodis carcere teneretur, 
sic mandat ad Dominum : Tu es qui venturus 
es, an. alium exspectamus ?* Sed venturum 
dicebat ad inferos, ubi ipse praecursurus 
erat. Ceterum in saeculo iam eum venisse 
dinoverat, iam et populo eum monstraverat, 
dicens : Ecce agnus Dei, ecce qui aufert pecca- 
tum mundi?. Et ideo dicit, cum utique et 
ad inferos deberet adventum ipsius nuntiare, 
ut ex auctoritate Domini praemissus, non 
sua praesumptione, adventum illius indicaret. 

Sed adhuc adiecit : E! Madian, inquit, ef 
Amalec et omnes contrarii erant ut locustae, et 
camelorum non erat numerus?. Madian hic 
imaginem diaboli portendebat, Amalec [p. 156] 


'vero mortis, qui in valle, id est apud inferos, 


sedes et castra posuerant. Sed omnes, inquit, 
Mirifice locustis 
comparabat omnes contrarios, id est potes- 
tates aeris istius, de quibus beatus apostolus 
ait : Non est vobis certamen adversus carnem 
el sanguinem, sed adversus potestates harum 
tenebrarum nequitiae in caelestibus*. Hae 
enim potestates vel ut locustae in aera huius 
mundi volitantes bonae indolis frugem, id 
est hominum fecunda ieiunia et feracem 
iustitiae naturam, quasi messem saevitia 
sua devorant atque consumunt. Camelos 
autem quorum dicit non esse numerum, ipsos 
principes daemonum pravos enormes alque 
tortuosos, in quibus nihil cor rectum iudicat, 
qui ferventes insaniae flammis dentes cum 
stridore conterunt ut rabiem malitiae. suae 
vehementius exacuant. 

Sed adhuc adiecit : Et intravit Gedeon im 
castris, etl ecce homo narrabat proximo suo 
somnium etl dixit : Somniavi, et ecce in magida 
panis hordeaceus volvebatur in castra Madian, 
el venit usque ad labernaculum Madian, et 
pereussit illud, et. cecidit, et evertit?. Magis 
itaque illa, in qua panis volvebatur qui hos- 
tium castra percussit et dissipavit atque 
destruxit, quid aliud quam sinum seu uterum 
Mariae virginis significabat, in quo panis 
vitae Xpistus, factus sub lege ex femina, 
volvebatur, quia legem Dominus noster non 
[p. 457] venerat solvere, sed adimplere ? Unde 
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factum est ut de quinque panibus hordeaceis 
quinque milia hominum saturaret. Hic ergo 
panis corporis nostri factus est, ut apostolus 
ait, sub lege ex femina!. Venit et percussit 


castra hostium, id est omnem potentiam 
diaboli omnemque militiae Satanae maies- 
tatis suae virtute comminuit. 


Sed dividit Gedeon trecentos illos viros per 
centenos. Non autem sic dividit ut partes 
faceret, sed ut tripartita principia consti- 
tueret, quia necesse erat ut imago crucis, per 
quam trecenti in tau littera figurantur, 
trinitatis distributione constaret. Nemo enim 
vincit nisi qui Patrem et Filium et Spiritum 
Sanctum aequali potestate et indilfferenti 
virtute crediderit. Ecce «quo sacramento 
militiae Gedeon hostes suos vicit, quo etiam 
nos credentes in Xpisto omnem nequitiam 
adversae potestatis triumphare consuevimus. 

Quod autem dicit hos trecentos viros velut 
canes lambentes aquam fuisse electos, haec 
ratio est. quod gentes antequam credant 
canibus comparantur, sicut ipse Dominus 
pro gentili, id est chananaea, muliere dicebat : 
Non ezpedit tollere panem filiorum et dare cani- 
bus. Sed et illa respondit : Solent et canes colli- 
gerequae cadunt de mensa dominorum suorum ?, 
Unde planum est canes gentilium figuram 
[p. 158] perspicue indicare. Et quia ex gen- 
tibus in Xpisto Deo Dei filio credituri erant 
qui essent per signum crucis de hostibus, id 
est immundis spiritibus, victoriam relaturi, 
ideo hos eligendos iubet quos sicul canes 
aquam lambere vidisset, ut ostenderet magis 
ex gentibus credentes per signum crucis 
victoriam relaturos. 

Sed adhuc est aliud mysterium quod in 
hac pugna usus est Gedeon. Cum enim dis- 
tribuit centenos viros per tres classes, dedil, 
inquit, eis tubas in manus eorum et hydrias 
vacuas et lampades in medio hydriarum. Et 
canebant, inquit, tubis; et conjregerunt hydrias 
quas habebant, et apprehenderunt unusquisque 
in manu sua sinistra lampades et in manu 
dextera tubas unde canebant, et clamabant : 
Gladius Domini et Gedeonis?, O fortissimum 
bellum, o admirabile praelium et praedicanda 
victoria, ut innumerabilem numerum hos- 
tium trecenti homines, qui signum crucis 
numero suo signabant, per tubas, lampades 


et hydrias confractas penitus debellarent |. 


Sic et Abraham quinque reges barbaros cum 
exercitibus eorum, cum trecentis decem et 
octo vernaculis vicit, et omnem substantiam 
quam diripuerant, sed et filium fratris sui 
Loth quem captivum ducebant eripuit et 
revocavit. Qui numerus vernaculorum tre- 
centis constitutus signum, ut saepe dictum 
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est, crucis perspicue [p. 159] liniabat. In 


decem et octo autem nomen Iesu evidenti 
ratione monstrabo. Decem et octo enim apud 
Graecos iota et cappa signantur, quibus 
litteris nomen Iesu seribitur. 

Sed iam nune videamus quid istae hydriae 
vacuae, quid vero tubae, quid lampades 
indicent, Hydriae autem apud Graecos vasa 
aquaria appellantur. Quae hydriae figuram 
nostrae earnis habebant, quae de terrae limo 
facta et ad aquam baptismatis praeparata est. 
Corpora autem nostra vasis fictilibus com- 
parari probat apostolus Paulus cum dicit : 
Habentes thesaurum | in — fictilibus  vasis?. 
Sed vacuae, inquit, erant, Necdum aquam 
etenim baptismatis haurierant, et ideo vacuae 
dicebantur, Sed fortassis aliquis dicat : Si 
hydriae illae corpora nostra significabant, cur 
frangebantur ? Nulli dubium est, fratres, 
neminem Xpistianorum posse de inimicis 
suis victoriam reportare nisi prius intus 
carnalia sua opera Spiritus virtute confre- 
gerit, Et ideo ait : Et confregerunt, inquit, 
hygdrias quas habebant, el 
unusquisque in manu sua sinistra lampades 
et in dexlera tubas, Sed nondum hydriis con- 
fractis plenius prosequendum est, Ecce 
Hieremias propheta dicit Et. duxit me 
Dominus in domum figuli ubi vasa faciebat, 
Cecidil, inquit, vas de rota et confractum est? ; 
quodque rursus in aqua refudit ut denuo vas 
melius fingeretur. Lutum itaque est quod 
de terrae limo divi figuli manus in formam 


humani [p. 160] corporis expresserat et ad 


imaginem Dei plasmaverat. Hoc quia per 
Adam fuerat vitiis contaminatum et scele- 
rum sordibus inquinatum et ligno trans- 
gressionis comminutum, quia necdum fuerat 
igneo Spiritu in Ecclesiae fornace decoctum, 
el proinde confractum est, et rursus velut 
argila in aqua baptismatis temperatum est, 


ut artifex Dominus, quem figulum dicit, 


diversam animam in piscina lavacri atque 
exinde in rota euangelii impositam, et crebris 
professionum motibus volutatam, tune com- 
pactam sponsionibus et constrictam vinculis 
disciplinae, Saneti quoque Spiritus calore 
ignitam, idoneam et capacem ad percipien- 
dam gratiam caelestem efficit. Sed nec mirum 
quod in ministerio veteris hominis hydriae 
confraectae sint, cum nos in bello persecu- 
tionis hostem diabolum aliter vincere non 
possumus, nisi corpora nostra variis tormen- 
Lorum suppliciis ipsaque postremo morte 
in martyrio confringimus. Quod autem lam- 
pades et tubas apprehenderunt, verum est 
et hoe, dilectissimi fratres, quia et nos cum 
carnalia vitia comminuimus, aut ipsa, ut dixi, 
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morté corpora nostra in persecutione pro 
Xpisti nomine frangimus, tunc lampades 
martyrii et rutilas fidei faces apprehendimus, 
quibus in nocte saeculi istius ignorantiae 
tenebris obcaecatum lumen veritatis erran- 
tibus demonstramus, aut sponso Domino 
venienti obviam occurrimus, quo facilius in 
nuptiali thalamo secundum euangelium 
intrare possimus. Sed et tubas, divinorum 
operum [p. 161] laudes utimur, quibus aut 
classicum canentes Xpristi milites exerce- 
mus, aut rauco bando 9? frementes contu- 
maces terrae et dormientes excitare possumus. 


[XV] 


[p. 162] Dixit Elisaeus ad populum qui 
erat in Hiericho : Accipite mihi vas fictile et 
mittite in eo sal. Et demersit illud in flumine, 
et statim aquae sanatae sunt!. 

Audistis lectionem, dilectissimi fratres, 
qua refert beatissimum Elisaeum prophetam, 
cum rogaretur a populo ut aquas Hiericho 
steriles et malignas sanaret, quo sacramento 


easdem aquas ad sanitatem fecunditatemque 


produxerit : Accepit, inquit, vas rude fictile, 
et adiecit in eo sal, et demersit illud in flumine, 


et statim aquae sanatae sunt. Quid in hoc loco 
dicimus, dilectissimi fratres ? Numquid non 


poterat Elisaeus in nomine Domini aquas 
verbo curare, qui potuit impetum Iordanis 
fluminis, refrenatis undarum agminibus, 
retrorsus ad caput fontis verbo revocare, ut 


i siccum sibi iter per idem flumen transeundi 


praeberet ? Aut numquid plus poterat vas 
illud fictile plenum sale quam sermo Dei 
quo etiam et mortuos excitavit et saepenu- 
mero virtutes maximas faciebat ? Quae ergo 


causa, quae ratio, quae potestas in vas illud 


[p. 163] fictile et sale plenum fuerit, dili- 
gentius debemus advertere. 
.Elisaeus utique hic beatissimus propheta 


erat qui, cum rogaretur ut aquas steriles 


sanaret, non aliunde poterat quam de Xpisto 
ut baptismatis eius in sacramento remedium 
quaereret. Vas etenim illud fictile figuram 


- XXpisti corporis portendebat, quod ex proto- 


plastis Em imago terrena est suscepturus 
erat. 
Salem autem ipsum Verbum Dei esse, 


.sapientiam scilicet Patris, nulla est dubitatio : 


de qua sapientia beatus Paulus apostolus 
dicit : Xpistus, inquit, Dei virtus est et Dei 
sapientia?; unde et apostoli propter fidem 

(D MIL Beg. 2, 20 ; (2) I Cor. 
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quam in Xpisto habebant sal terrae sunt 
appellati. Propheta ergo, sciens illud futurum 
quod postea sanctus Ioannes apostolus refert : 
Verbum caro factum est et habitavit in nobis!, 
proinde in similitudine Verbi salem, id est 
sapientiam Dei, in vas fictile, id est in corpus 
hominis, immittens in aqua demersit. Quod 
quidem significabat quia omnes aquae quae 
toto mundo steriles erant, quae filios Dei 
sine Xpisto generare non poterant, postea 
baptizato Xpisto fecunditatem et benedictio- 
nem accepturae essent, ut Dei filios per 
lavacri vitalis sanctificationem  generarent. 
Unde advertere debet xpistiana sapientia, 
sanctissimi fratres, quantum possit nunc 
veritas baptismatis in Xpisto, huius tantum 
potuit tunc figura. Ex quo enim Dominus 
in easdem aquas descen-[p. 164]-dere et bapti- 
zari dignatus est, in corpore suo salem Verbi 
circumferens et in sermone ipso vasis fictilis, 
id est corporis, materiam gerens : ex eo ubique 
per fidem Xpisti aquae generare et Dei filios 
procreare coeperunt, quae retro steriles 
fuerunt. 

Sed ne forte aliquis caelestium sacramen- 
torum ignarus dicat cur baptizatus est 
Xpistus, qui Deus erat, cuius caro peccatum 
non fecerat nec dolus in ore eius inventus 
est, cum baptismatis gratia non nisi ad 
remissionem peccatorum sit divinitus procu- 
rata ? accipite rationem, et intellegite ad 
hoc Dominum nostrum baptizari se a Ioanne 
voluisse non ut remissionem peccatorum 
acciperet, qui peccatum non fecerat, sed 
ideo baptizari dignatus est ut aquam ipsam 
suo lavacro sanctificaret, ut quicumque in 
nomine ipsius baptizatus fuisset, membrum 
iam corporis ipsius effectus, filius Dei per 
adoptionem esse mereretur, renatus scilicet 
ex aqua et superna virtute. 

Denique et alibi hoc Xpisti baptismatis 
sacramentum similiter invenimus esse prae- 
missum : nam in Exodo legimus Merrae 
fontis aquas amaras immisso ligno ad dulce- 
dinem sanitatemque fuisse conversas?; nul- 
Ium enim aliud remedium inutilium aquarum 
nisi de Xpisto prophetae quaerebant. Lignum 
etenim illud dominicae passionis mysterium 
perspicue demonstrabat, qua indulcatas bap- 
tismatis aquas possent sitientes salubriter 
bibere ; unde et ipse [p. 165] Dominus stans 
in templo dicebat : Qui sitit veniat el bibat? 
aqua virtutem gratis. Sic populus in eremo 
cum sitis periculum pateretur, tunc Moyses 
virga, id est ligno, petram percussit et fluxe- 
runt fontes aquarum quo factum esse 
sacramentum baptismatis indicabat. Pelram 
enim illam figuram Xpisti habuisse probat 


(1) Jo, 1, 14; (2) Ex. 15,25; 
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beatus apostolus cum dicit : Bibebant enim 
de spiritali sequenti petra, petra autem erat 
Xpistus!. Petram ergo illam imaginem 
dominicae carnis habuisse nulla est dubi- 
tatio quae caro, crucis ligno percussa, 
aquam vivam sitientibus tribuit, sicut scri- 
ptum est : Flumina de ventre eius procedent ?. 
Dicebat hoc itaque de Spiritu Sancto quem 
credentes accepturi erant. 

Et proinde aquae illae, de petra productae, 
flumina de ventre Xpisti in sacramento 
baptismatis manantia et ad salubre sitien- 
tium poculum de Xpisti latere cursura, iam 
tunc typica praefiguratione monstrabant. 
Quis etenim nesciat Dominum nostrum, qui 
.est fons aquae vivae saliens in vitae perpe- 
tuitatem, cum in crucis ligno suspensus 
fuisset, non tantum de vulnere lateris sui 
sanguinem, sed aquas largo cursu manantes 
profudisse, ostendens sponsam, id est Eccle- 
siam, exemplo protoplastorum de latere suo 
constare, sicut constitit et Eva de costa Adae, 
habentem scilicet duo [p. 166] baptismata, id 
est aquae et sanguinis, unde fideles in Ecclesia 
et martyres fiunt ? 

Sed quia necesse erat ut cum sacramento 
baptismatis etiam et sanctorum apostolorum 
imaginem praefiguratam ostenderet, proinde 
apud Elim, qui locus in Exodo? legitur, in 
duodecim fontibus duodecim apostolorum 
figura monstratur. De quibus fontibus David 
in psalmis ait : Laudale, inquit, Dominum 
de fontibus Israel^, eo quod ex populo Israel 
fontes isti apostoli procedentes gratiam 
baptismatis essent credentibus praebituri. 
Et ne quis beatum apostolum Paulum ab 
eorum consortio putaret exclusum, subiunxit 
dicens Illic Beniamin adulescentior?, eo 
quod Paulus apostolus de tribu Beniamin 
inventus erat, et pariter cum ceteris apostolis 
baptismi donum cunctis nationibus prae- 
biturus : qui ideo adulescentior dicitur, 
nequis hoc de illo antiquo patriarcha Benia- 
min dictum esse putaret. 

Et quia nunc de sacramento baptismatis 
sermo est, etiam et illud debemus ostendere 
quod una sit omnibus accipientibus gratia, 
nec alium plus, alterum minus posse consequi 
in baptismatis dono. Mentior nisi probavero 
omnes servos in euangelio? singulos dena- 
rios accepisse, et manna illud quod collige- 
batur pro omnibus fuisse mensuram, quia 
qui amplius, inquit, non abundabit et [p. 167] 
qui minus non indigebil". Nam quando 
in baptismate omnia peccata donantur, et 
ubi sine modo indulgentia, cessat omnis cum 
sua computatione mensura, nec redigitur in 


(1) I Cor. 10, 4; (2) Jo. 7, 38; (3) Ex. 
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numero cum divina bonitas porrigat totum. 
Ideo et omnes servos, ut iam dixi, refert 
scriptura singulos denarios accepisse, ut 
ostenderet. omnium peccatorum remissionis 
unam esse mensuram, et sine cuiusquam 
iniuria per omnia paria bonitatis Dei cucur- 
risse iudicia, ne in reprehensionem divinae 
indulgentiae caderet bonitas si circa omnes 
non fuisset aequalitas. Non enim ad mensu- 
ram dat Pater Spiritum, et sic nec ad men- 
suram porrigitur baptismi gratia ut tantum 
conferatur quantum aquae abundantia vel 
exiguitas fuerit, quia nec aqua est quae 
delicta dissolvit, sed per aquam Deus est qui 
omnia peccata dimittit. 

Et quamquam omnes unum indulgentiae 
munus in baptismate consequamur, ut nul- 
lum peccatum exceptum sit quod non baptis- 
matis sacramento diluatur, tamen postea 
actibus, moribus, operibus in conversatione 
distinguimur. Sicut enim in euangelio ! 
seminator quidem semen divini verbi aequa- 
liter seminavit, sed non ubique similiter pro- 
fecit ad messem : aliud enim inter spinas 
cecidit et suffocatum est; aliud in terra 
petrosa, quod statim quidem mortuum est, 
sed quia nec radices altas nec humorem quo 
aleretur habebat, orto sole exaruit ; aliud 
iuxta viam, et aves diri-[p. 168]-puerunt 
illud ; aliud in terram bonam, et fecit fructum, 
aliud tricies, aliud sexagies, aliud centies. 
Sic et una est quidem gratia baptismatis 
omnibus, sicut una est seminatio verbi, sed 
postea pro actuum qualitate singulorum 
merita in iudicio discernentur. 


[XVI] 


[p. 169] Visio quam vidit Isaias filius Amos 
adversus Iudam et adversus Hierusalem?, 

Maximum quidem praeclarumque munus 
est, dilectissimi fratres, et revera insigne 
disputationis genus propheticos sensus, alle- 
goriae in tegumentis obvolutos, in lucem 
verae cognitionis aperire. Sed quia non tam 
affatim haec gratia cunctorum mentibus 
inlabitur ut id quod magnificum et divinum 
est cito agnosci possit, merito in ipsa inqui- 
sitione torquemur. Attamen quia Dominus 
Salvatorque noster fiduciam requirendi dedit 
sic dicens : Petite et accipietis, pulsate el ape- 
rielur vobis, quaerite et invenietis, et. Nihil 
est obscurum quod non reveletur, et tectum 
quod non manifestetur 3, proinde fertur hac 
pollicitatione cognitor de lectione facere 
sermonem. i 
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Sed ante omnia requirendum nobis est 
cur praetitulatio ista cum subsequenti ser- 
mone non congruat. Ait enim : Visio quam 
vidit Isaias in regno Oziae, Ioatham, Achaz, 
[p. 170] Ezechiae, regum Iuda!. Cum utique 
una haec visio quattuor regum temporibus 
ostensa non fuerit, quasi una visio uno tem- 
pore visa est : non enim dicit visiones quas 
vidit Isaias, quasi plures, sed visio, inquit, 
ut unam visionem ostenderet ; quae si una 
est, uno ut dixi tempore visa est, non tamen 
quattuor regum temporibus una et eadem 
visio ostensa est. Deinde videte quod in 
subsequenti sermone visionem ipsam non 
insinuat, sed gravissima intentione populum 
obiurgat. Ait enim : Audi caelum, et auribus 
percipe terra : filios genui el exaltavi, ipsi 
autem me spreverunt?. Hoc non est visionem 
referre, sed cum magna indignatione eadem 
populum increpare : aliud est enim visionem 
dicere, aliud invectionis verba proferre ; visio 
etenim oculis ostenditur, verba auribus inti- 
mantur. Denique Habacuc propheta non se 
dixit vidisse sed audisse : Domine, inquit, 
audivi quod audivi ex le esse, et timui? ; 
crediderat enim quod de Deo audierat, et 
ideo timebat quia de Deo audierat. In hoc 
autem loco, quare visionem in titulo ponat, 
et non ipsius visionis sed invectionis verba 
subiunxit, diligentius debemus advertere. 

Sed quoniam praetitulatio obscura ponitur, 
verbum, autem. Dei propheta adnuntiat, 
proinde necesse fuit ut prius verbum Dei pro 
quo propheta missus fuerat indi-[p. 171]-caret 
et sic visionem suam opportuno loco et tem- 
pore diceret. Nam et scriba ideo visionem 
in libri capite titulavit quia prius visionem 
ipsam propheta viderat quam verbum mit- 
tentis audiret. Sic enim ait : Anno quo mortuus 
est Ozias rex, vidi Dominum sedentem super 
thronum excelsum?, et haec est visio quam 
vidit Isaias filius Amos?, quia vidit Domi- 
num sedentem super thronum excelsum, quo 
tempore omnia ei ostensa sunt quae futura 
erant. Unde et scriba recte prius visionem 
posuit quam prophetae invectionem indi- 
caret, nequis Isaiam non missum a Domino 
in convicium potius populi Israel exsurrexisse 
quam verbum Domini nuntiasse putaret ; sed 
mirifice propheta ante verbum Domini 
populo intimavit quam visionis suae textum 
exponeret. Sed cum ita sit nihilominus et 
de praeposterato ordine disserendum est, 
quoniam saepenumero in scripturis divinis 
ita invenimus scriptum ut quod prius factum 
est postea ponatur, et quod postea futurum 
est prius adnuntietur. Audite consilium 
Sancti Spiritus. Haec enim in omnibus fere 
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Scripturis dispositionis ratio invenitur ut 
non directo ordine series digeratur. Hac ergo 
de causa praeposterantur verba divina, sed 


et multa figurate dicuntur : alia enim aenig- 
matice referuntur aut typice indicantur, vel 
allegorice enarrantur aut in parabolis obscu- 
rantur, ut, quia aliquando seductus serpens 
verbis subdolis hominem in paradiso dece- 
[p. 172]-perat, dum ea quae simpliciter Deus 
homini iusserat observare ille mala interpre- 
tatione contraria persuaderet, et quia tunc 
homini evidens praeceptum fuerat quod ipse 
diabolus possit agnoscere, ideo hominem male 
suadendo decepit : quare necesse fuit ut ex 
eo iam provideret Spiritus Sanctus homini 
et per parabolas et figuras loqueretur, prae- 
posteraret quoque, ut iam dictum est, ordines 
prophetiae, nequando iterum accepta occa- 
sione peccatum per mandatum induceret et 
per ipsum rursus hominem occideret. Hac 
ergo de causa in parabolis et obscuris verbis 
et praeposterata serie scripturae digestae 
sunt, ut et ipse ignoraret et obscuritate 
verborum irrideretur inimicus et de prae- 
posterato ordine tempora ignoraret, et nemo 
alius intellegeret Sancti Spiritus sensum nisi 
is qui eumdem Spiritum habuisset qui locutus 
est in prophetis, alienus vero spiritus scire 
non posset. Denique et ipse Dominus per 
parabolas locutus est, ut sui tantum quae 
loquebatur agnoscerent, qui vero sui non 
essent audientes non audirent, sicut scriptum 

t : Ne auribus audiant et corde intellegant 
et converlantur et sanem eos, dicit Dominus !, 
Non quod Deus nollet eos convertentes 
sanare, sed quia peccatorum illorum enor- 
mitas praecesserat, ideo non merebantur 
neque converti neque sanari. 

Denique ob hoc et quattuor regum tempora 
scriba in [p. 173] titulo posuit, id est Oziam, 
Ioatham, Achaz, Ezechiam, ut sciretur 
quanto tempore et quam evidenter populum 
Israel propheta arguerit et nativitatem atque 
adventum Xpisti praedicaverit. Et nec ei 
sic credere voluerunt, sicut apostolus ait 
An contemnis patientiam et longanimitatem 
Dei ignorans quod patientiam Dei ad paeni- 
tentiam te adducit ? Tu autem secundum duri- 
tiam cordis tui thesaurizas libi iram in die irae 
iusti iudicii Dei?. Et quia tanti temporis 
praevaricatio nihil populo profutura erat, in eo 
invenitur locutum Dominus per prophetam : 
Audi caelum, et percipe auribus terra, quoniam 
Dominus est locutus?. Audi caelum, et per- 
cipe auribus terra, quasi vero caelum hoc 
aut terra aures proprias haberet, ut possit 
audire. Sed cum caelum nominaret, caelestes 
potestates, id est angelos sanctos, et terram, 
id est homines sanctos, ad audiendum ver- 
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bum Domini provocabat, eo quod filii Israel 
contemnere Deum properabant, nec omnino 
ad paenitentiam post tanta scelera facino- 
raque redire volebant proinde testatur 
caelum et terram, id est angelos caelestes 
et homines sanctos qui ex terrae substantia 
constiterunt, ut audirent quid Deus Dominus 
contulisset et quid ipsi in contemptum divi- 
nitatis egissent. 

Filios, ait, genui et exaltavi, ipsi autem 1ne 
spreverunt!. [p. 174] O grave peccatum et 
paene inexorabilis venia, ut eos quos Deus 
a se generatos et exaltatos dixerat ab ipsis 
spretum esse testetur ! Generaverat eos 
utique per legem et exaltaverat per gratiam, 
quod de his ultra [...] omnium gentium potestas 
concessa erat. Et ideo hunc non spernere sed 
sequi et audire debuerant : in eo est enim 
materia rerum et ratio virtutum et fons 
omnium bonorum. Quid enim Deo aut 
potentia maius est aut ratione perfectius 
aut claritate luculentius 2 Qui quoniam eos 
ad sapientiam et iustitiam procreaverat, non 
fuerat fas, relicto Deo suo ac vitae datore, 
vanis fragilibusque simulacris atque idolis 
famulari, neque gulae ac libidini servientes 
ab innocentia et pietate discedere. Istae 
enim vitiosae et mortiferae voluptates, quae 
opulentium rerum animum hominis in laqueo 
consueverant, aeterna morte damnatae sunt. 
Ideo et hic improperans eis dicit : Filios 
genui et exaltavi, id est verbi semine et legis 
institutione genui et super omnes gentes 
exaltavi et extuli; mirificos reges propter 
eos occidi, de terra Aegypti manu valida et 
excelso bracchio liberavi, in columna nubis 
per diem et in columna ignis per noctem 
praeivi eos, et interrupta equorum [d eum 
circumstarent montes aquarum per medium 
pelagi sicco pede transire feci; inimicos 
quoque eorum, redeuntibus in semet undis, 
occidi ; pane angelorum in eremo satiavi, et 
disrupta durissima petra copiosam [p. 175] 
aquam sitientibus praestiti : ecce quibus 
beneficiis exaltavi, et vos dereliquistis ! 

Et ob hoc qualem comparationem sub- 
iunxit audite Agnovit bos possessorem 
suum el asinus praesepe domini sui, Israel 
autem me non cognovit et plebs me non intel- 
lexit?. Quid ideo dicit quod animalia muta 
et ratione carentia populo illi praeponeret ? 
Illa et enim nutritores suos et dominos agno- 
scunt et sequuntur, et vocem dant cum eos 
vident vel audiunt ; populus autem Iudaeo- 
rum genitorem suum et dominum et bonorum 
omnium datorem noluit agnoscere. Non enim 
dicitur : quia non potuit, ideo non agnovit, 
sed quia sponte noluit, sicut per Hieremiam 
ait : Turtur et hirundo cognoverunt tempora 
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introitus sui, populus autem meus me non. 
cognovit!. O misera et detestanda stoliditas 
populi! quibus bos et asinus, muta scilicet 
animalia, et turtur et hirundo, dulces scilicet 
aves, proponuntur. Sic et in euangelio ipse 
Dominus propria voce testatus est dicens : 
Hierusalem, Hierusalem, quotiens volui con- 
gregare filios tuos, ut gallina pullos suos sub 
ascellis, et tu noluisti ! ? Non dixit : et tu non 
potuisti, sed noluisti, ait. Non posse enim 
veniam habet, nolle vero contemptus est. 
Sed soletis requirere quare Dominus noster 
se gallinae voluit comparare in euangelio, 
cum et in lege et prophetis aquilae, id est 
regi alitum, comparatur. Sic enim de eo 
scriptum est : [p. 176] Sicut aquila protegit 
nidum suum et renovabitur, sicut aquila in 
scapulis suis portabit pullos, Dominus Deus . 
protexit eos?. Proinde disserendum est cur 
se Dominus in euangelio non aquilae sed 
gallinae similem dixerit. Recte utique tunc 
aquila dicebatur, quia unum nidum et unius 
generis pullos, id est solius Israel populum 
contra omnes gentes et nationes protegere 
dignabatur. Nunc vero gallinae ideo se simi- 
lem dixerit, quia ex omni genere avium nemo 
alieni generis ova compressa et calefacta 
excludit, nemo alieni generis pullos suppositos 
aut nutrit aut sub ascellis suis servat et 
pascit, nisi sola gallina. Sic et nemo alius 
diversarum nationum et alienarum gentium 
populos sub ascellis crucis suae et sub plumis 
virtutum suarum colligere potuit et in vitam 
aeternam calore Spiritus animare caeles- 
tique cibo satiare, nisi Xpistus Dei filius vivi, 
qui non solum filios Israel voluit sub ascellis 
crucis suae colligere, sed et omnes, ut dixi, 
gentes et nationes sub protestatione alarum 
suarum redigens ab omni iniuria et periculo - 
defensare dignatur, sicut scriptum est : In 
umbra alarum tuarum sperabo donec íranseat 
iniquitas*^. Hunc ergo genitorem, hunc 
defensorem et salvatorem humani generis 
noluit agnoscere populus Israel euangelica 
voce praeconantem, quem et retro noluerat 
per prophetas audire. 

Quamobrem subiunxit dicens : Vae genti 
peccatrici, populo pleno peccatis! Filii scele- 
rati, dereliquistis Dominum [p. 177] patrem, 
dum filium ipsius denegastis, qui adhuc 
apponitis iniquitatem adicientes ad iniquita- 
tem ?, hoc est dicere : qui ad haec scelera sce- 
leribus cumulatis, dereliquistis Deum patrem 
et ad iracundiam provocastis semen Israel. 
Non quod patriarcharum ipsorum Israel ad 
iracundiam provocaverint, qui ante multos 
annos quam haec dicerentur iam in pace 
praecesserant; sed sanctum Israel, id est 
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Xpistum, ad iracundiam non. ei credendo 
provocaverunt. Israe] etenim homo videns 
Deum ex hebraea lingua in latino sermone 
interpretatur : et quis homo est qui Deum 
vidit, cum scriptum sit ad Moysen : Non 
poteris faciem meam videre, nemo enim vidit 
Deum et vixit! ? Salvator quoque in euan- 
gelio : Deum, inquit, nemo vidit unquam nisi 
unicus filius, qui est in sinu Patris?. Ergo 
quia Deum nemo vidit nisi unicus filius, 
merito ipse est Israel, qui et homo secundum 
carnem natus est et Deum patrem solus ipse, 
qui filius Dei est, vidit et videt. Hoc est 
Israel homo videns Deum, quem ad iracun- 
diam non ei credendo provocaverunt. 

Sed adhuc adiecit : Omree caput in dolore 
et omne cor in moerore?. Caput principes 
eorum et sacerdotes appellat, cor autem 
Scribas et Pharisaeos, qui sacrorum myste- 
riorum arcana populis intimabant. Quos 
ideo in moerore et dolore dicebat [p. 178] 
esse conversos, quia et caput suum Xpistum 
non esse cognoverant, et cor, quod est 
sapientia, filium Dei Xpistum esse spreve- 
rant. Non est, inquit, ubi malagma imponere 
neque oleum neque alligaturas* : vere haec 
et merito omnia de illo populo dicebantur, 
cui non corpus sed anima incredulitatis vitio 
- vulnerata iacebat. Malagma enim et oleum 
et alligaturae fomenta sunt corporis non 
animae : ideo eorum animae infirmabantur ; 
ista medicamenta ad animae curationem 
adhibere non poterant. Sed si vis animae 
vulneratae malagma conficere, quod tumores 
eius comprimat et vitia curet, assume tibi 
paenitentiam delictorum, qua malagma de 
bonorum operum pigmento: confectum ut 


- eleemosynam indigentibus praebeas ; oleum 


. 


quoque, id est pinguissimam chrismatis 
gratiam diligenter infunde ; alligaturas vero, 
id est euangelicae disciplinae vincula stringe. 


Quae quia ille populus uti nolebat, ideo. 


animae eorum curari non poterant, sicut 
curatus est ille euangelicus vulneratus, qui 
. cum descendens ab Hierusalem in Hliericho 
incidisset in latrones, quem, cum Samaritanus 
, euangelicus colligens vulnera eius in vino 


. et oleo refovisset, id est gratiam chrismatis 


t 


et redemptionem sui sanguinis praestans, et 
-euangeliorum vinculis colligasset, imposuit 
in iumentum legis, adduxit ad stabulum 
[p. 179] Ecclesiae, stabulario id est angelo 
Ecclesiae consignavit, datis ad curam duobus 
denariis : duo scilicet numismata regalia, 
jid est Patris et Filii inscriptionem habentia. 
Haec est medicina perfecta, haec ratio cura- 
tionis quae et corpus et animam potest ab 
omni infirmitate liberare. Qua, sanctissimi 
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fratres, quantum possumus boni ac beneficii, 
animum mentemque foveamus, ut vere sani 
et felices ante conspectum Dei patris omni- 
potentis esse possitis. 


[XVII] 


[p. 180] In diebus illis facta est super me 
manus Domini. Et eduxit me in spiritu Domini, 
et posuit me in medio campo, et hic erat 
plenus ossibus humanis. Et circumduxit me per 
gyrum eorum, et erant multa valde in faciem 
campi arida nimis. Et ait ad me : Fili hominis, 
si vivent ossa ista ? Et dixi : Domine, (u scis 
ista. Et ait ad me : Prophetare super ossa, et 
dices illis : Ossa arida, audite verbum Domini !. 
Et reliqua. 

Simplex est quidem lectio haec, sanctissimi 
fratres, quae non per allegoriam scripta est, 
sed ad exemplum credentium posita. Spem 
quoque resurrectionis in eodem corpore quo 
morimur repromittens magnam fiduciam 
aeternae vitae Xpistianis omnibus praestat. 
Et quamquam fides catholica sacramentis 
caelestibus rationibusque divinis in hac spe 
resurrectionis integra perseveret ac tuta, 
quippe cum sit multarum scripturarum cae- 
lestium auctoritate munita, tamen quia 
plerumque  obrepit falsitas haereticorum, 
quae orta est ex imbecillitate mortalium 
sensuum diabolo inspi-[p. 181]-rante, proinde 
breviter de hac spe Deo annuente tractare 
proposui, ut resurrectionem carnis vere futu- 
ram ostendam et callida haereticorum argu- 
menta traducam. Exstiterunt multi qui foris 
quidem oves putantur, intus autem sunt, ut 
Salvator dixit?, lupi rapaces, qui simplices 
quosque, ut serpens Evam, in colloquiis 
sauciant et seducunt, dum caelestium ver- 
borum simplicitatem per voluntatis suae 


sensum et non pro veritatis ipsius absolutione 


suscipiunt, negantes ut iam dixi carnis resur- 
rectionem : contra quos licet ampla dispu- 
tatio sit necessaria, tamen nos brevitati stu- 
dentes paucis admodum respondere cura- 
bimus, ut et bene credentibus dexteram 
porrigamus et errantibus viam salutis sine 
invidia demonstremus. 

Hanc etenim lectionem, quae nunc recitata 
est quaeque perspicue resurrectionem carnis 
ostendit, aliter interpretantur, dicentes ossa 
illa dispersa in campo figuram fuisse filiorum 
Israel, qui erant in istius saeculi campo per 
captivitatem dispersi. Et sicut ossa, inquiunt, 
illa congressa sunt et incorporata, ita et illi 
essent a captivitate in Hierusalem et in. 
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regno proprio, a quo exclusi fuerant, colli- 
gendi et in statu pristino redituri. Denique 
hanc resurrectionem domui Israel iam tunc 
factam dicunt, quando de Babylonia a capti- 
vitate post septuaginta annos in Iudaea sunt 
restituti. Sed absit hoc a fide catholica, cum 
constet vere carnis resurrectionem iuxta 
testimonium scripturarum caelestium esse 
[p. 182] credendam. Videamus ergo nunc, ut 
qui apostolica auctoritate carnis et sanguinis 
quaestionem inducunt, utrum absolute apo- 
stolus eamdem carnem et sanguinem a Dei 
regno abdicet et excludat, quod dicit : Caro 
et sanguis regnum Dei non possidebunt!, 
an sub vocabulo carnis vitia carnis denotet 
et inurat. Ecce idem apostolus : Omnes, 
inquit, resurgemus et nonomnes immutabimur?, 
et Qui transfigurabit corpus nostrae humi- 
litatis conformale corpori gloriae?. Quando 
erit hoc corpus humilitatis nostrae confor- 
male gloriae Dei, nisi in resurrectione sancto- 
rum, sicut apostolus Ioannes ait : Beatus, 
jnquit, sanctus is qui habet partem in prima 
resurrectione, in his mors secunda non habet 
potestatem?^ ? Sed et rursus beatus apostolus 
repetit dicens : Exhibete corpora vestra hos- 
liam vivam, sanctam, placentem Deo?. Quo- 
modo viva, si peritura sunt? quomodo 
sancta, si profananda sunt ? quomodo placa- 
bilia, si damnanda sunt ? Unde et in hoc 
loco unus idem spiritus Dei, qui per apo- 
stolum locutus est, hic et per prophetam tunc 
resurrectionem carnis ostendens sic ait 
Haec! dicit Dominus : Ego aperiam vobis 
monumenta, et educam vos de monumentis 
vestris in lerram Israel. Et scietis quod ego 
sum -Dominus, cum aperiam monumenta 
estra et educam de monumentis populum 
Pneum, et dabo spiritum meum in vobis [p. 183] 
el! pivetis, el ponam vos super terram. Et scietis 
- quod ego Dominus locutus sum, et faciam, 
di'eit. Dominus. Hoc est et quod beatus 
"Apostolus Paulus totis fidei viribus praedicat 
dicens Quid, inquit, mihi prodest quod 
Ephesi ad bestias pugnavi, si mortui non 
resurgunt ?? Sed et ad Corinthios, omni 
ecclesiastica disciplina disposita, fidem illo- 
rum iuxta euangelicam regulam in dominicae 
mortis et resurrectionis demandatione con- 
cludit, ut et nostrae quoque spei normam 
inde perduceret, dicens : Si autem praedicatur 
quod Xpistus a mortuis resurrexit, quomodo 
quidam dicunt in vobis resurrectionem mor- 
tuorum non esse futuram ? Quae si non est, 
inquit, nec Xpistus resurrexit, inanis est 
praedicatio nostra, vacua est et fides vestra, 


(1) I Cor. 15, 50; (2) T.Cor: 15, 515; Philip. 
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invenimur et falsi testes Dei, qui testimonium 
dicimus quasi suscitaverit Xpistum quem non 
suscitavit. Et si Xpistus non surrexit, vana 
est fides vestra et quidem adhuc in delictis 
vestris estis, el qui in Xpisto dormierunt perie- 
runt. Nunc autem, inquit, Xpistus resurrexit 
primitiae dormientium!. Nam ad Thessa- 
lonicenses velut solis radio scriptum ita 
claret quod lucifugae isti non libenter acci- 
piunt : Ipse, inquit, Deus pacis sanctificet vos 
totos. Et quasi non sufficeret dixisse fotos, 
adhuc insequitur omnem substantiam homi- 
nis : Ut integer, inquit, spiritus vester et 
anima et corpus sine querela in diem Domini 
reservetur?. Quod ideo nominatim distinxit, 
id est spiritum [p. 184] animam et carnem, 
ut probaret totum hominem saluti desti- 
natum. Sed in diem, inquit, Domini conser- 
vetur, hoc est in adventum Salvatoris nostri 
qui clavis est resurrectionis mortuorum. 
Discant ergo apostoli sensum, si non intelle- 
gunt qua ratione dixerit Caro et sanguis 
regnum Dei non videbunt : quia qui sub exem- . 
plo dominicae resurrectionis nostram quoque 
spem in resurrectionem dirigebat non potuit 
rursus eamdem spem resurrectionis telo alio 
abdicare, quippe cum omne exemplum non 
ex diversitate sed ex parilitate ponatur. Si 
enim Xpistum passum, si sepultum audis 
secundum scripturas non alias quam in carne 
resuscitatum credere debes ipsum enim 
quod cecidit in mortem, quod iacuit in sepul- 
turam, id est caro hominis quam Dei sermo 
susceperat, ipse rursus resurrexit in Xpisto. 

Cum ergo de carnis resurrectione probatum. 
sit, superest ut prospiciamus qua conditione 
carnem exhaeredaverit apostolus a regho 
Dei dicens : Caro et sanguis regnum Dei non 
possidebunt. Quis nesciat, dulcissimi fratres, 
ipsum beatum apostolum duorum hominum 
fecisse mentionem ? Primus homo, inquit, 
de lerra lerrenus, secundus homo. de caelo . 
caelestis. Igitur si Xpistus Dei filius, licet de 
caelo caelestis, homo tamen alias dici non 
potest nisi quia et ipse carnem atque animam 
induit, factus scilicet secundus Adam, et 
proinde ex consortio carnis et animae com- 
mercium quoque nominis traxit ut homo 
diceretur. Sed qualis, inquit, caelestis, tales 
el caelestes?. Quaeres : substantia [p. 185] 
tales an disciplina ? Si substantia Xpistus 
corpus hominis induit, substantia ullo modo 
separabuntur terreni atque caelestes, quia 
in quibus corporibus terreni fuerunt, dum 
adhue secundum carnis vitia viverent, in 
eisdem gratia accepta spiritali pro sanctitate 
et iustitia caelestes homines appellantur, 
propter quod caelestem spiritum meruerunt. 


(19r I: Cora 15,112 
(3) di Gor. d0; 15 





(2) I Thess. 5, 23; 





457 


Ac proinde nihil inter terrestrem atque 
caelestem discernere potes, nisi sola obser- 
vatio disciplinae, qua caelestem hominem 
non. de substantia corporis sed de futura 
claritate apostolus declaravit : Alia est enim 
claritas caelestium, alia terrenorum!. Verum 
est, quia alia est intimitas sanctorum, alia 
conversatio peccatorum. Unde manifestum 
vobis esse debet distinctionem istam terrestris 
hominis atque caelestis non. de carnis sub- 
stantia, sed de dignitatis differentia exstitisse. 
Denique sicut portavimus, inquit, imaginem 
terreni, portemus et imaginem caelestis ?. 
Quomodo portavimus imaginem terreni, nisi 
per collegium transgressionis, per consor- 
tium mortis, per exilium paradisi ? Sed sic, 
inquit, portemus imaginem caelestis, id est 
in eodem corpore constituti. Sed quomodo 
portamus imaginem caelestem, nisi secundum 
liniamenta Xpisti in omni sanctitate, iustitia 
et veritate ? Igitur in ipsa carne in qua ima- 
ginem terreni per consortium peccati et 
mortis portavimus, in eodem rursus imaginem 
caelestis portemus per bonam conversatio- 
nem, [p. 186] quae est in fide, sanctitate et 
veritate secundum ^Xpistum ambulantes. 
Probatum omnibus esse iam debet non ipsam 
carnem sed opera carnis esse damnanda, 
sicut idem apostolus ait : Manifesta sunt 
opera carnis, quae quidem sunt fornicationes, 
adulteria, ebriositates, avaritia, luxuria, idolo- 
rum servitus et cetera his similia, quoniam 
qui talia agunt regnum Dei non possidebunt?. 
Ecce ipse apostolus ostendit quemadmodum 
carnem et sanguinem a regno Dei abdicaverit, 
cum opera carnis quae damnarentur expressit. 
Plane si apostolus nunquam pro operibus 
substantiam posuisset, recte de carne dixisse 
putaretur. At cum in carne constitutos nega- 
verit esse in carne, eo quod accepta fide carnis 
opera abiecissent, et illos carnem et sangui- 
nem dixerit qui propter carnalia vitia spiri- 
tum Dei percipere non meruissent, formam 
' utique eius subruere non debemus, ut cum 
ille opera pro substantia damnet tu putes 
substantiam ipsam carnis pro operibus esse 
damnandam. Denique sic ait : Qui in carne, 
inquit, sunt Deo placere non possunt, Sed vos, 
inquit, iam non estis in carne, siquidem spiritus 
Dei in vobis es(4. Haec tamen positis in 
carne scribebat, sed et ipse adhuc in corpore 
constitutus litteras has recitabat et iam Deo 
placebat. Iam enim in tertium caelum raptus 
et in paradisum ductus supercaelestium mys- 
teriorum arcana viderat, verba quoque ine- 
narrabilia quae, ut dixit, non licet [p. 187] 
homini loqui audierat. Cum igitur in carne 
positus ista audire ac videre meruerit, 
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quantae inconsiderantiae ac dementiae est 
clausis, quod aiunt, oculis tam abrupte sine 
distinctione carnem ac sanguinem Dei regno 
excludere ! 

Propterea namque Dei filius carnem ho- 
minis induit et in eadem carne passus resur- 
rexit, ut in suo corpore formam resurrectionis 
nostrae ostenderet. Hinc consequenter Dei et 
hominum mediator appellatur, qui carnis 
depositum servat in semetipso ac vivit in 
caelo. Pignus quoque generale substantiae 
habet, ut sicut caro et sanguis regnum Dei 
in Xpisto iam possident, ita et nos resurgentes 
a mortuis regnum Dei in eadem carne per 
Xpistum obtinere possimus. Adhuc enim 
Deus carnem hominis sacris manibus suis 
velut proprium opus instruxit et de suo 
afflatu ad similitudinem suae vivacitatis 
animavit, incolatui quoque, fructui, domi- 
natui totius suae operationis praeposuit. 
Sed et sacramentis suis disciplinisque vestivit 
et aeternitatem ei in resurrectione donavit. 
Denique caro abluitur ut anima emaculetur, 
caro ungitur ut anima consecretur, caro 
signatur ut anima salvetur, caro manuum 
impositione adumbratur ut Sancto Spiritu 
inluminetur, caro corpore ac sanguine Xpisti 
[p. 188] vescitur et potatur ut anima de Deo 
saginetur. Unde et in mercede separari non 
possunt quae opere iunguntur. An tu putas 
Deum manuum suarum operam, ingenii sui 
curam, afflatus sui vaginam, molitionis suae 
regulam, sanctitatis suae haeredem, reli- 
gionis suae sacerdotem, testamenti sui mili- 
tem, Xpisti sui sororem, Spiritus sui sponsam, 
id est carnem, in aeternum destinasse inter- 
itum ? Absit. 

Sed et si prophetae non credunt praedi- 
canti de resurrectione carnis, vel ipsi Domino 
credant qui Lazarum, ad exemplum resur- 
rectionis nostrae, quatriduanae mortis fetore 
solutum vivere et suis reddi iussit. Monu- 
mentis quoque in passione apertis, sanctorum 
corpora resurrexerunt, sicut et in hoc loco 
scriptum est : Haec dicit Dominus : Ego 
aperiam vobis monumenta et educam vos de 
monumentis vestris, el scietis quod ego sum 
Dominus. Et quid mirum si Dominus mor- 
tuos excitat, qui hominem ipsum, cum non 
esset, de limo terrae plasmaverat ? Facilius 
enim est reformare quod fuerit quam facere 
quod non fuit. Ecce insuper solatium nos- 
trum omnis natura in resurrectionem futu- 
ram meditatur. Sol in occasum demergit ac 
nascitur, astra reditura labuntur, flores 
occidunt ac reviviscunt. Sic quoque erunt 
corpora mortuorum in sepulcro. Ut arbores 
tempore hiberno virorem suum abscondunt, 
ariditatem praetendunt, sic omnia per eum- 
dem servantur, ut de interitu cuncta refor- 
mentur. [p. 189] Multo magis igitur et homo, 
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inter cetera, qui dominus omnium factus est 
morientium, ut dominetur et resurgentium. 
Ideo substantiam hominis Dei filius induit, 
quam a mortuis suscitavit. 

De resurrectione non est dubitandum, 
etiam illorum qui propter conscientiam meri- 
torum suorum mallent post mortem nihil 
esse quam ad supplicia resurgere. Sicut 
quoque beatis non est gloriae finis, ita nec 
miseris est malorum finis, dicente per Isaiam 
Domino : Omnes qui in me praevaricati sunt, 
permis eorum non morietur et ignis eorum non 
extinguetur, et erunt in aspectu omni carni. 
Dominus quoque in euangelio : Jfe, inquit, 
in ignem aeternum qui praeparatus est diabolo 
et angelis eius?. Qui ignis aeternus non 
diceretur, si finem aliquando haberet. Hic 
ergo aeternus ignis et membra exurit et 
reficit et carpit et nutrit. Habet denique 
exemplum Hevaei iebusaei montis et arden- 
tium undique terrarum : flagrant nec con- 
sumuntur, ardent nec cinerescunt. Ita pae- 
nale illud gehennae incendium non damnis 
ardentium nascitur sed inexcessa corporis 
laceratione nutritur. Quare, dulcissimi fratres, 
cum et de carnis [p. 190] resurrectione satis 
constet, et paena sit perfidis posita et fide- 
libus spes caelestis regni promissa, superest 
ut demus operam bonis actibus insistendo in 
omni sanctitate, fide et iustitia permanentes, 
ut non ad paenam sed ad gloriam resurgamus, 
fratres. 


[XVIII] 


[p. 191] In diebus illis anno octavo decimo 
Nabuchodonosor rex fecit síatuam auream ?. 

Quamquam solemnitas diei et praesens 
lectio admoneat, fratres dulcissimi, ut de 
bono martyrii debeamus facere sermonem, 
tamen quia res ipsa de qua loqui necesse est 
tam sublimis, tam magnifica est, ut humano 
sermone condigne praedicari laudarique non 
possit, proinde verendum mihi est ne tam 
inlustres et beatissimorum martyrum titulos 
inopia sermonis imminuat, minus debitis 
laudibus persequendo. Sed quid faciam, 
dilectissimi fratres, cum hinc me et honor 
diei et praesens lectio cogat facere sermonem, 
inde vero altitudo reprimat confusam gaudio 
mentem ? Proinde in utroque pectoris mei 
fluctibus volvor : nec dico quod sentio, et 
tamen silere non possum ; comprimere gau- 
dium meum cupio, sed ipsum constantius 
quo continetur erumpit; audeo publicare, 


(1) Is. 66, 24 ; (2) Matt. 25,41; (3)Dan.3,1; 
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sed exilis et tenuis loquendi [p. 192] impedior 


parvitate. Me miserum qui tanti muneris 
claritatem verbis explicare non valeo! De 
sanctis utique ne mentiar erubesco. At tamen 
melius est pulsare et quaerere quam pigritiae 
languore torpescere, quia, etsi obsequium 
debitum exhibere non possum, votum tamen 
obsequendi me habuisse sufficit. 

Tres itaque isti pueri devoti Ananias, 
Azarias et Misael, dum statuam regis adorare 
exhorrent, statim ignibus mancipantur. Sed 
illi nihil de igne timentes regi constantissime 
et fideliter responderunt : Sed est Deus cui 
servimus potens ad liberandum nos de fornace 
ignis ardentis et de tuis manibus, rex, eripere 
nos. El si non, notum (ibi sit, rex, quoniam 
diis tuis non servimus et imaginem auream 
non adoramus!. O gloriosa fides et invicta 
devotio, quae totum de potentia Domini 
praesumens, in utraque parte sibi victoriam 
pollicetur, vel quod potens esset Deus ad 
liberandos eos de fornace ignis ardentis, vel 
quod de futura immortalitate securi prae- 
sentem vitam contemptui deputarent | Nam 


etsi mori magis vellent quam sacra religionis. 


iura violarent, tamen ne regi de potentia Dei 
mentiti viderentur, ideo de medio ardentis 
camini incendio liberari meruerunt. Dixerunt 
enim : Potens est Deus ad liberandum nos de 
fornace ignis ardentis. Inde factum est ut, 
quamvis strepitu frequenti atque undosis 


volitarent flammae verticibus, a tactu tamen 


[p. 193] innocentium corporum refuga pice 
incendium cederet. Denique spiritu roris 
animati in medio camino ignis ardentis 
mansit vestis inlaesa : hymnos lingua expli- 
cabant et quasi uno ore Deum laudibus et 
carmine honorabant. 


Nihil est enim, dilectissimi fratstd quod 


sincerae fidei denegetur, quia nec aliud a 
nobis Deus quam fidem exigit. Hanc diligit, 
hanc requirit, huic cuncta promittit et tribuit, 
Fides, inquit, tua te salvum fecit?, et Esto 
fidelis usque ad mortem?, et Iustus ex fide 
vivit*, et Qui perseveraverit, inquit, hic 
salvus erit?. Nihil ergo fidei subtraxit, nihil 
ei impossibile esse [..] depromit. Denique 
et Vincenti dabo, inquit, de ligno vitae, quod 
est in paradiso Dei mei. Sic et manna illud 


vincentibus daturum se esse promittit, 'sed | 


aeternae vitae coronam capiti nectens im- 
ponit, modo calculum album accipienti dex- 
terae porrigit, modo stellam  matutinam 
ardentem radiorum fulgoribus tradit, modo 
supra thronum suum ut sedeant in curia 
honoris sui potestatem concedit, modo virgam 
ferream accipere invictam potestatis facit, 
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modo laetitiae et voluptatis convivatorem 
se cum ipsis esse promittit : ut compendio 
definiam, ea quae nec oculus vidit, nec auris 
audivit, nec in cor hominis [p. 194] ascendit, 
praeparavit Deus his qui diligunt eum, exhor- 
tans nos his promissionibus ut non tantum 
incipiat, sed permaneat fides. Non enim tunc 
magna est fides dum incipit, sed si nunquam 
desinat gloriosa est. Et ideo isti tres pueri 
devoti omnes minas terroresque crudelissimi 
tyranni invicta animi virtute fregerunt, quia 
fideles in Domino permanserunt. 

Sed illud mirari me fateor quomodo Nabu- 
chodonosor gentilis et barbarus potuerit Dei 
filli, in camino ignis inter tres pueros 
quartum, agnoscere. Sic enim ait : Nonne tres 
viros misimus in camino ignis ardentis ? Ecce, 
inquit, quartum video similem filio Dei!. 
Quem retro non noverat nec unquam audierat, 
nisi ille antiquus hostis, angelus scilicet 
refuga, qui in Nabuchodonosor fuerat in- 
gressus ut eum compelleret in mysterio An- 
tixpisti imaginem auream facere et iustos 
homines incendio perdere, ipse victus virtute 
divina per Nabuchodonosor locutus est hunc 
füullum Dei esse. Quem ad salutem trium 
puerorum advenisse noverat, ut ipse eum 
tunc noverat vel dum angelus esset vel dum 
sententiam in paradiso ab eo iam transgressor 
exciperet. | 

Unde advertere debet xpistiana sapientia 
quantum valeat fides, quae naturam flam- 
mae potuit in roris refrigerio mutare. 

. Ilud quoque silentio praeteriri non debet, 
cur hanc statuam Nabuchodonosor rex adora- 


. rare praeceperit. Quid [p. 195] enim com- 


pendii, quid dignitatis aut gloriae consecu- 
turus erat, si homines hanc statuam ado- 
rassent ? Qui, si praeter regni sui potentiam 
maioris adhuc alicuius gloriae cupidus erat, 
se magis adorari iussisset quam illam ima- 
ginem quae nec visum nec auditum nec 
motum proprium nec sensum habebat. Sed 
haec imago figuram Antixpisti proprie linia- 
bat : ideo non tam Nabuchodonosor rege 
volente quam diabolo, qui in eo regnabat, 
imperante, perfecta est. Ceterum Nabucho- 
donosor quid faceret ignorabat. Aurea denique 
erat, quia idem Antixpistus potentissimus 
huius mundi futurus est : devictis etenim 
decem romanis regibus, qui in illo tempore 
"erunt, qui in decem cornibus Danieli? sunt 
revelati, ipse solus toto orbe monarchiam 
habiturus est. Quod vero sexaginta cubito- 


| rum altitudo ei erat et sex latitudo, myste- 
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rium nominis ipsius Antixpisti indicabat. 
Sic enim beatus Ioannes in Apocalypsi ait : 
Numerus hominis, inquit, et bestiae continet 
per singulas litteras graecas sexcentos sexa- 
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ginta et sex. Qui habel sensum intellegat!, Et 
hoe enim numero numerus ipsius et omne 
mysterium iniquitatis eius geritur, et ipse 
cum venerit agnoscendus erit. Hic numerus 
nominis Antixpristi statuae illius mensura 
collatus est, quae sexaginta cubitorum alti- 
tudine fabricata est et sex latitudine. Sed 
ubi sunt sexcenti qui nobis ad numerum*** 
rationem ? Nabuchodonosor portio* * * * * 
pleni-[p. 196]-tudo, et ideo portionem numeri 
in statua ipsius fabricavit. Plenitudinem vero 
totius iniquitatis ipse cum venerit adim- 
plebit. Et ideo altitudo eius erat cubitorum 
sexaginta et latitudo cubitorum sex. Denique 
et ipse maledictus cum venerit statuam 
auream similiter facturus est, sicut Apoca- 
lypsis? scriptura testatur, quae non iam 
partem aliquam, sed omnem plenitudinem 
numeri ipsius continebit. 

Quam autem figuram numerus habebat, 
id est sexcenti sexaginta et sex, debemus 
advertere hoc est sex hecatontadas, sex 
decadas et sex monadas. Senarius itaque hic 
mundus est in quo omnis transgressio domi- 
natur, eo. quod et sex diebus factus est et 
per sex milia annos, qui sex dies sunt Domini, 
iniquitas dominatur, sicut scriptum est 
Invidia diaboli mors introivit in orbem terra- 
rum? ; sextoque millesimo anno completo 
omnis iniquitas finietur et in abysso dia- 
bolus religabitur. Ut ergo sex diebus mundus 
factus est et sexto millesimo anno figura 
saeculi istius praeteribit, ita et senarius 
numerus Antixpisti cum omni malitia sua 
sexto die Domini, qui sextus millesimus 
annus est, finietur. 

Sed nec illud putetis sine magna ratione 
divinitus esse provisum ut cum in aliis rebus 
vel causis septem cubitis soleret caminus 
ardere, hic septies amplius a solito fuerit 
accensus, id est ad cubita quadraginta et 
novem. Sed quae est haec ratio ut septies 
septenis cubitis flamma fornacis [p. 197] 
excreverit ? Mundus itaque, in quo boni 
malique interim moramur, sex diebus factus 
est et septimo benedictus. Sic et sex diebus 
Domini, id est sex milibus annis, mundialis, 
ut superius dixi, operatio exercetur, et sep- 
timo die Domini regnum sanctorum erit. 
Septies ergo septem quadraginta et novem 
faciunt : quibus completis, gehennae caminus 
aperitur, et mors secunda revelatur, ut tunc 
iustis septiformis claritas velut roris spiritus 
tribuatur, peccatoribus vero septuplex paena, 
secundum septem capita draconis, et, ut 
Apocalypsis* scriptura refert, gehennae 
incendium irrogetur. 

Sed iam sufficit, dulcissimi fratres, de 
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multis pauca memorasse, ut sciatis in quo 
mysterio iniquitatis statuam illam per Nabu- 
chodonosor fecerit diabolus, quam tres pueri 
devoti adorare noluerunt, ne pro hac statua 
Antixpistum cuius imago erat adorare vide- 
rentur. Si ergo illi, pro quibus necdum passus 
fuerat Xpistus, tanta pro Deo et pro sacris 
legibus pertulerunt, quanto magis nos, pro 
quibus filius Dei nasci secundum carnem et 
pati dignatus est et praemio sui sanguinis 
nos a mortuis liberavit et debitores nos 
ingentium beneficiorum suorum effecit, om- 
nia genera paenarum pro Xpisti nomine 
aequo animo ferre debemus, quia qui semel 
in Xpisto manumissus est tyrannicam non 
patitur servitutem. Nescit enim quidquam 
timere xpistiana [p. 198] libertas. Ad hoc 
enim ex aqua et Spiritu Sancto renati sumus, 
ad hoc indulgentiam veterum criminum 
consecuti, ad hoc coram multis credere con- 
testati sumus, in haec quasi milites Xpisti 
sacramentorum verba iuravimus, ad hoc 
nostrum certamen conscripsimus. Ideo et 
stipendia salutis accepimus et a Xpisto cha- 
rismatum donativa consecuti sumus. Clipeo 
praeterea fidei contecti et lorica iustitiae 
animadvertimur esse vestiti, ut in isto belli 
campo ducem nostrum sine timore sequamur. 
Ex quibus res ipsae manifeste docent : in 
isto belli campo nec vertenda sunt dorsi 
terga nec removendi gradus, nec ponenda 
sunt arma nec abicienda sunt tela, nec hos- 
tium requirenda sunt castra ; sed magis pro 
Deo, pro sacris legibus moriendum est. 
Novum etenim genus per Xpistum inven- 
tum est : interire ne pereas, mori ut vivas, 
dicente ipso Domino : Qui animam salvaverit 
perdet illam, et qui perdiderit animam suam 
causa nominis mei in vitam aeternam inve- 
niet eam. Et hinc est quod facile vincuntur 
cuncta tormenta, cum ipsorum tormentorum 
ante oculos ponitur gloria ; nec quod lacerat 
consideratur, cum paenae merces magna 
praestatur. Commutanda sunt ergo, ut videtis, 
parva cum magnis, ingentia cum exiguis, 
morientia cum mansuris. Relinquamus hunc 
mundum, ut magis noster fiat hic mundus ; 
vitam brevem tradamus, ut aeternam in 
nobis dum morimur reparemus, dicente 
Domino : Nolite, inquit, timere eos qui corpus 
vesíirum occidunt, animam autem vestram 
non pos-[|p. 499]-sunt occidere?. Cadendo 
enim surgimus, et extincti vivimus, et ex 
terris expulsi caelum occupamus, et qui sub 
sententia stetimus sententiam dicimus. Et 
ideo rogamus et petimus sanctitatem ves- 
tram, o beati martyres, ut nostri memores 
esse dignemini, ut et nos, qui pari fide in 


(1) Matt. 10, 39; (2) Matt. 10,28 ; 
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Xpisto Dei filio credimus, eamdem vobiscum 
de triumpho passionis martyrio gloriam con- 
sequi et obtinere mereamur. ; 


[XIX] 


[p. 200] Sileat omnis caro a facie Domini, 
quoniam exsurrexit de nubibus sanctis suis. 
Et ostendit mihi Dominus Iesum, sacerdotem 
magnum, stantem ante faciem Domini, et dia- 
bolus stabat a dextris eius ut adversaretur ei. 
Et reliqua. 

Magnum et divinum sacramentum hic in 
illa typica praefiguratione prophetae osten- 
sum est, qui dicit sibi revelatum sacerdotem 
magnum, et, ne in dubium veniret quis esset 
iste magnus sacerdos, etiam et nomen expres- 
sit dicendo Iesum. Quem autem magnum 
sacerdotem, nomine Iesum, Zachariae dici- 
mus in revelatione monstratum ? Utrum qui 
iam tunc erat, filium Iosedec, an qui nondum 
venerat, Xpistum ? Revelatio enim nunquam 
fit rerum praesentium, sed futurorum. Nam 
et quae causa erat ut revelaretur in figura 
filius Iosedec, qui tunc praesens cotidie in 
offieio cernebatur ? Sed nec hunc lesum 
filium Iosedec magnum sacerdotem propheta 
poterat dicere, ante quem magni et inlustres 
sacerdotes fuerunt, ut Melchisedec, ut Aaron 
et [p. 201] Eleazar, ut Samuel et ceteri. Nemo 
enim magnus et maior dici potest, cui non E 
solum aequalis sed et melior invenitur. Hunc 
ergo lesum, dominum nostrum, ideo magnum 
pronuntiavit, quia non tantum maior illo 
aut melior, verum nec similis inveniri potest. 
Hic est, inquam, sacerdos magnus de quo 
scriptum est : Tu es sacerdos magnus in 
aeternum secundum ordinem Melchisedec? : 
ut non tantum magnum sed aeternum hunc 
Iesum nostrum sacerdotem ostenderet. 

Sed stabat, inquit, ante faciem Dei. Semper 
enim ministrat Patri, in conspectu ipsius 
conversatus, dum est oboediens in omnibus, 
etiam usque ad mortem, mortem autem 
crucis. Nam quod diabolus stabat a dextris 
eius, resistebat enim ei et adversabatur, 
quando secundum hominem venire dignatus 
est, ut in euangelio legimus esse completum : . 
immittens scilicet adversus eum primum 
Herodem regem, ut eum inter infantes vellet 
occidere ; deinde per semetipsum, dum eum 
in eremo trina tentatione aggreditur ; post 


haec per Iudaeos, ut eum incredibiliter per- 


sequerentur; deinde per Iudam traditorem, 


(1) Zach. 2, 17; 3, 1; (2) Ps. 109, 4; 








Ec (4) Matt. 4, 10; Luc. 4,12 ; (5) 
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ut eum cruci suspenderent. Et numerus non 
est dicere quotiens, quibus et quantis insidiis 
contra Deum et Salvatorem nostrum, cum 
hominem induisset, adversatus est diabolus : 
sed totiens victus atque prostratus est quo- 
tiens Iesum tentare aggressus est. Unde et 
in hoc loco sententiam a Domino suscepit, 
dum dicitur ei : Increpet in te Dominus, qui 
elegit Hierusalem!. llam [p. 202] utique 
Hierusalem caelestem electam a Domino 
dicit, de qua beatus Paulus apostolus Gu S 
Hierusalem, inquit, caelestis quae est mater 
nostra? : quam et Ioannes in Apocalypsi 
scribit auro, gemmis compositam, de caelo 
novo in terram novam descensuram, ut fiat, 
inquit, habitatio Dei cum hominibus?. Et 
ideo increpet in te Dominus, diabole, qui elegit 
Hierusalem. Quem quidem et in euangelio 
idem increpavit Dominus, dum diceret : Vade 
retro, Satanas, non tentabis Dominum Deum 
tuum?* ; sed et rursus increpaturus in judicio, 
cum eum in stagnum ignis, quod est gehenna, 
cum omnibus suis aeterna paena damnaverit, 
sicut ipse Dominus in euangelio infidelibus 
se dicturum esse testatus est, dicens : Rece- 
dite a me, maledicti, non novi vos, ite in ignem 
aeternum quem praeparavit Pater meus diabolo 
et angelis eius». Haec est increpatio quam a 
Domino in futurum idem Dominus diabolo 
comminatur dicens : Increpet te Dominus, 
diabole, qui elegit Hierusalem. 

Sed indutus, inquit, erat lesus vestimentis 
sordidis?. Primo in loco quaerendum si 
Iesus filius 10sedec aliquando vestimenta 
" sordida induerit, cui non licuit nisi munda, 
^id est sacerdotalia, vestimenta induere, in 
quibus sacerdotale fungeretur officium. Hic 

Iesus filius Dei, summus et verus Patris 
sacerdos, in sordidis vestimentis est visus. 
Quae autem sint ista sordida vestimenta iam 
debemus ostendere. [p. 203] Carnem etenim 
hominis obnoxiam peccatis sicut vestimen- 
tum adsumpsit. Quod quidem et propheta 
ante praedixerat : Vivo ego, dicil Dominus, 
si non omnes vos induam sicut vestimentum". 
Hanc denique carnem in nativitate ex Maria 
virgine nostri causa induerat, in passione 
exuit, dicente apostolo Spolians carnem 
palam potestates triumphavit per crucem?. 
Quod ideo intulit vestimenta sordida, carnem 
hominis approbavit quam induit : quam, non 
quod in se peccatum fecerit, sed ideo sordi- 
dam dixit quia eam ex protoplastorum elogio 
et ex praevaricationis delicto sordidatam, 
nascendi sorte induerat. Ac proinde in sor- 
didis vestimentis carnis, ut dixi, est visus. 


(1) Zach. 3, 2; (2) Gal. 4, 26 ; 3) Apoc. 
Matt. 


;. (6) Zach. 3, 3; (7) Is. 49, 18; (8) Col. 
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Et hoc est quod in hoc loco dicit propheta : 
Et erat lesus sordidis vestimentis indutus. 
Quod quidem et beatus apostolus Paulus! 
meminit dicens : Qui cum peccator, inquit, 
non esset, pro nobis peccatum fecit, corpus 
utique peccatis obnoxium induendo. Unde 
et in primordio euangelii pannis involutus 
et scissuris humani generis, dum in se illa 
suscipit, aspicitur, donec radio crucis inno- 
centiae tunica texeretur. Quod autem in 
praesepio positus invenitur, hoc significabat 
quod cibus caelestis nobis, quondam pecca- 
toribus, ad sagenam aeternae salutis erat 
futurus. 

Sed quid subiungat audite : Nonne, inquit, 
titio extractus ab igne est ?? Cui hoc dicitur 
vel praedicatur debemus advertere. Certe ad 
diabolum dicebat : Increpet in te Dominus, 
diabole, qui elegit Hierusalem. Numquid et 
huic dici-[p. 204]-tur : Nonne hic titio extractus 
ab igne est ? Quod quidem multi simpliciores 
putant, quod ipsum diabolum titionem 
extractum ab igne dixerit, cum diabolus non 
solum extractus non sit, sed in aeterno igne 
damnatus sit, dicente Domino : Jte in ignem 
aeternum, quem praeparavit Pater meus dia- 
bolo et angelis eius?. Ceterum titio extractus 
ab igne semiustulatus, non percombustus 
ostenditur. Corpus enim illud humani generis 
quod ex protoplastorum transgressione et 
criminum flamma fuerat adustum, hic induit 
Dominus et quasi titionem semiustulatum 
a gehennae incendio liberavit. Ut ergo carnis - 
titio, quam ex consortio humani generis 
induerat Dominus, titionis non habebat 
speciem, et proinde carnem, quam de gehen- 
nae igne liberavit, ut titio ab igne extractus 
est [...] reverteretur. 

Denique post haec : Exuife illum sordida 
vestimenta, et. induite illum poderem*. Hoc 
genus vestimenti retro olim sacerdos ute- 
batur. Digne ergo et merito sacerdotalem 
vestem per resurrectionem adsumpsit, quia 
ipse est summus sacerdos qui semetipsum 
pro nobis Deo hostiam obtulit abolitis 
delictis humani generis, solus digne immor- 
talitate vestitus, in caelum ascendit, ut vide- 
licet in sordibus nostris esse iam desinens, 
iam laetus et fortis, in stola sacerdotali, 
subacta morte refulget, secundi scilicet 
adventus gloria et honore vestitus, sicut 
apostolus ait Et si noveramus Xpistum 
secundum carnem, nunc iam non novimus?. Hic 
ergo sacerdos semper litat Deo Patri, eximiam 
illi offerens victi-[p. 205]-mam oboedientiam 
suam. Denique et omnia sacrificia patrum, 
quae Deus respicere dignatus est, per hunc 
sacerdotem scimus et credimus semper esse 


2 Il Cor. 5,21; (2) Zach. 3, 2; (3) Matt. 
41; (A) -Zach. 3, 4; (5) II Cor. 5, 16 ; 


. statim loquuntur : 
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oblata. : per hunc igitur sacerdotem dona 
Deus Abelis inspexit, per hunc fragrantiam 
sacrificiorum Noe odoratus excepit, per hunc 
Abrahae victimam comprobavit, per hunc 
Isaac litavit, hic sacrificiis Iacob adstitit, 
sine hoc Moyses offerre non potuit, hic Aaron 
sacrificia commendavit, hic Samuel. Hic, 
ne longum faciam, ceterorum omnium sacer- 
dotum inlationes approbavit : unde existi- 
mare non possumus qualis et quantus sit hic 
sacerdos, sine quo sacrificia sua nec ipsi 
sacerdotes offerre potuerunt. Hic, inquam, 
sacerdos Dei Patris summus et magnus non 
in uno aliquo loco sacerdotium gerit, sed in 
toto mundo. Immo quia nec mundus illum 
capere potest, sacerdotium suum in caelo 
gerit, ut non solum hominum sed angelorum 
sacerdos sit, sicut apostolus ait : Qui paci- 
ficavit per sanguinem crucis suae tam caelestia 
quam terrena. 

Hic, inquam, sacerdos noster factis ipsis 
et virtutibus probat qualis et quantus sit. 
Leprosos tangit et non coinquinatur. Lepra 
enim, quae remanens tangentem polluere 


- potuisset, effugientem inquinare non poterat. 


Et cum ceteri sacerdotes, si mortuorum cor- 
pora contrectassent, polluebantur, hic vero 
sacerdos mortuos contingit et mundus est. 
Quomodo enim eum mors inquinare possit, 
cum statim quidquid tetigerit vivat ? Caeco- 
rum oculos contrectat, et [p. 206] vident : 
lux est enim. Mutorum ora contingit et 
verbum est enim. Surdo- 
rum aures tangit, et audiunt sine mora : vox 
est enim. Claudos similiter manu palpat, et 
currunt : via est enim. Sed omne omnino 
genus valetudinum attingit et curat : sanitas 
est enim. Reos absolvit : innocentia est enim. 
Delictorum servitutem manumittit : libertas 
est enim. Ab inferis reducit : resurrectio est 
enim. In caelum provehit : rex est enim. 
Mortuos excitat : yita est enim. Et, ut bre- 
viter dicam, id ipsum est quidquid facit, nec 
deficit in opere, si non ante id opus quod 
facturus est ipse prius fuerit in substantiae 
potestate. Sacerdos, inquam, hic noster pro 
salute non unius alicuius hominis aut generis, 
sed pro toto mundo, non opimum animal 
aliquod obtulit, ut faciebant veteres sacer- 
dotes, sed semetipsum in sacrificio dedit, 


dum velut agnus? sine malitia apud Hiere- 


miam ducitur ut sacrificetur, vel dum sicut 
ovis? apud Isaiam ad iugulationem rapitur 
ut immoletur, vel dum sicut vitulus? in 
euangelio pro converso filio mactatur ut 
laetitia comparetur. Unde iam aestimare 
possumus an litaverit aliquid, quando ipse 


(19«CoT:0520:; 
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(2) Jer. 11,19: 
(4) Luc. 15, 23 


(3) Is. 
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qui offerebat oblatus est. Sed quia iam de 


maiestatibus et virtutibus breviter festi- 
nantes locuti sumus, finem de hacre faciamus. 


[XX] 


[p. 207] Temporibus illis dum complerentur 
dies Pentecosten erant omnes apostoli simul in 
unum. Et factus est repente de caelo sonus 
velut decurrentis spiritus vehementis!. 

Item Moyses inclitus vates, legislator et 
nuntius veritatis, ne legationem ad populum 
fungeretur veniam a Domino postulabat, 
excusans videlicet offensantis linguae tardi- 
tatem, quod incerta vox dubium et imper- 
fectum sonum redderet, nec adesset fides 
dictis incerto relatis et in auditu minus pleno, 
cum frustratis nexibus syllabarum ac littera- 
rum proprietate dispersa in conatu oris 
ambigui anceps sermo traheretur. Sic enim : 
Provide Domine alium quem mittas. Ego enim 
gracili voce et tardior lingua sum?. Nec 
tamen potuit excusare quod Dominus impe- 
rabat. Ita et ego, sanctissimi fratres, quia 
sum imperitus in verbis, et rustico agres- 
tique sermone de tantarum rerum magni- 
tudine sufficienter dicere nihil possum, debe- 
rem a caritate vestra veniam postulare ut 
lectionem hanc silentio  praeterirem, ne 
nostri vani sermones tenui admodum fonte 
scientiae pro-[p. 208]-rumpentes, rei magni- 
tudine tamquam perfusi aequoris mole supe- 
rati, tam grandia atque sublimia praedicare 
non possint. Sed faciam, dilectissimi. fratres, 
cum me et officium meum et amor caritatis 
vestrae tacere non sinat, quia necesse est ut 
adsiduo tractatu aliqua vobis per Dominum 
et fidei et scientiae incrementa praestentur. 

Haec ergo lectio, quae recitata est, donum 
Sancti Spiritus, quod retro olim Dominus 
per prophetas suos. credentibus promiserat, 
postea sub apostolis in die Pentecosten 
repraesentatum insinuat. Sic enim scriptum 
est : Et cum complerentur dies Pentecosten 
erant omnes simul in unum. Et factus est 
repente de caelo sonus velut decurrentis spiritus 
vehementis, et replevit. domum ubi erant 
sedentes. Et visae sunt illis distributae linguae 
velut ignis : conseditque super unumquemque 
eorum. Et repleti sunt omnes Spiritu Sancto, 
et coeperunt loqui variis linguis, sicut Spiritus 
dabat pronuntiare illis. Sed singuli, nescientes 
quid illud esset quod linguis loquebantur, 


(0'Act 2,31; .(2).Ex. 4; 13100 00D 
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26) I Cor. 15, 22; 


dixerunt : Isti musto sunt pleni. Unde beatus 


Petrus apostolus : Viri, inquit, Judaei et qui 
habitatis in Hierusalem, hoc vobis notum sil, 
et auribus percipite verba mea. Non enim, 
sicut vos aestimatis ebrii hi sunt, cum sit hora 
diei tertia. Sed hoc est quod dixerat propheta : 
Et erit in novissimis diebus, dicit Dominus, 
effundam de Spiritu meo in omnem carnem, 
et prophetabunt filii et filiae eorum, et iuprenes 
visiones videbunt, et senes somnia somnia- 
bunt!, Ad percipiendum itaque hunc Spi- 
ritum totos sensus nostros et capacem animam 
praebeamus. Sic enim Dominus in euangelio 
ait: Non enim, inquit, ad mensuram dat Spi- 
[p.209]-ritum Pater?, sed affluenter et largiter 
tribuit. Ut enim magno et immenso flumine 
si quis velit aquam haurire, tantum utique 
hauriet quantum vas quod tulerit capit, ita 
et sensus hominis tantum percipiet Spiritum 
quantum ipse pro habitu suo et fide capere 
et haurire voluerit. Hic ergo Spiritus Sanctus, 


"qui velut ignis linguatus advenit et omnium 


credentium corda maiestatis suae virtute 
replevit, non est in euangelio novus, sed 


J renovatus in Xpisto omnibus datus est, sicut 


ipse Dominus dixit? vinum novum in utres 
novos mitti oportere. Hic est, inquam, quem 


modo paraclitum appellat, modo spiritum 


veritatis pronuntiat, qui et in prophetis 
Iudaeorum populum accusavit et in apostolis 
advocationem gentibus praestitit. 

Sed fortassis aliquis dicat : si Spiritus Dei 


descendit ad virginem et Verbum caro factum 


est et habitavit in nobis, sicut scriptum est : 


Spiritus Dei veniet in te et virtus Altissimi 


obumbrabit tibi*, cur rursus in similitudine 
columbae advenit ad Dominum ? 

Accipite rationem, fratres, ut omne scru- 
pulum quaestionis istius ab animo deponere 
possitis. Filius etenim Dei ideo primum venit 
ad virginem, ut hominem sibi exinde in 
virginis utero plasmaret. Sicut et primum 
Adam de limo terrae formaverat, ita et hunc 


secundum Adam de matre virgine quasi de 


rudi terra plasmavit, ut id quod primus 
Adam perdiderat restauraretur in Xpisto, 
et quemadmodum [p. 210] per primum Adam 
mors venerat, ita et per hunc secundum 
Adam vita omnibus redderetur, sicut apos- 
tolus ait : Primus homo de lerra terrenus, 


secundus homo de caelo caelestis?, et Sicut 


in Adam omnes moriuntur, ita et in Xpisto 
vivificabuntur9. Proinde 


per ipsum quasi de fonte virtutum ad nos 


quoque distributa eiusdem Spiritus Sancti . 


(1) Act. 2, 1; (2) Jo. 3, 34; | (3) Luc. 5, 
BR (4) Lue 1,35;'' (5) I. Cer. 15, 47; 
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gratia redundaret, quia nec poterat in 
humano corpore tanta virtus paracliti Spi- 
ritus habitare nisi prius adsuefactus fuisset 
in carne Filii Dei pausans : ut, dum ille ad 
Filium Dei venire consuesceret, iam inde 
maneret in homine atque in omnem carnem 
baptizatam in Xpisto discurreret. Et ideo 
tota plenitudo Sancti Spiritus in Xpisto 
advenit, quia ipse est corpus integrum totius 
Ecclesiae. In nobis autem singula eiusdem 
Spiritus charismatum dona sunt distributa, 
qui deputamur in membris, ut delibationem 
quamdam gratiarum ceteris consequentibus 
quasi de fonte Xpisti donorum atque operum 
ad nos bona eiusdem Spiritus ducerentur. 

Hic est, inquam, Spiritus qui operatur ex 
aqua secundam nativitatem semine quodam 
divini generis et consecratione caelestis nati- 
vitatis, qui nos Dei facit templum et nos 
sanctam efficit domum, qui interpellat pro 
nobis gemitibus inenarrabilibus, advoca- 
tionis implens officia et defensionis exhibens 
munera inhabitator corporibus nostris 
-datus est, sanctitatis testis effectus, id agens 
in nobis ut ad divinitatem et ad resurrectionis 
immortalitatem corpora nostra per-[p. 211]- 
ducat, dum illa adsuefacit cum caelesti 
virtute mysterii et cum spiritu divinae aeter- 
nitatis sociari. Hic est, inquam, Spiritus qui 
desiderat adversus carnem, quia caro adversus 
eum repugnat. Hic inexplebiles cupiditates 
coercet et immoderatas libidines frangit, 
inlicitos ardores extinguit et flagrantes im- 
petus vincit, ebrietates eicit, avaritiam com- 
primit, luxuriae comessationes refugit, cari- 
tatem nectit, affectiones stringit, 'sectas 
repellit, regulam veritatis expetit, haereticos 
convincit, improbos foras expellit, euangelica 
custodit. De hoc Spiritu apostolus dicit : 
Non enim, inquit, Spiritum huius mundi 
accepimus, sed Spiritum qui ex Deo est!. De 
hoc exultat et dicit : Puto et ego quod Spi- 
ritum Dei habeo?. De hoc autem Spiritu 
manifeste dicit, quia in novissimis diebus 
recedent quidam a fide, attendentes spiri- 
talibus doctrinis daemoniorum in hypocrisin, 
mendacia loquentes, cauteriatam habentes 
conscientiam suam. In hoc Spiritu positus 
nemo negat Xpistum verum Deum et verum 
Dei Filium unigenitum de ingenito natum, 
nemo repudiat creatorem Deum, nemo contra 
scripturam ulla sua verba depromit, nemo 
alia et sacrilega decreta constituit, nemo 
diversa iura conscribit, nemo fidem praeva- 
ricatur, quia in hoc Spiritu quisque blasphe- 
maverit remissionem non habet neque in 
hoc saeculo neque in futuro. Hic enim Spi- 
ritus in apostolis Xpisto testimonium perhibet 





(1) I Cor. 2, 12; (2) I Cor. 7, 40; 
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in martyribus excitantem fidem religionis 
ostendit, in virginibus admirabilem [p. 212] 
constantiam  signatae carnis includit, in 
ceteris incorrupta haec et incontaminata 
dominicae doctrinae iura custodit, haere- 
ticos destruit, perversos corrigit, infideles 
arguit, simulatores ostendit, improbos quos- 
que comprimit, Ecclesiae incorruptam, imma- 
culatam, perpetuam virginitatem custodit. 
Hic est, inquam, Spiritus qui hac die, id est 
Pentecosten, a Deo Ecclesiae missus est, 
qui non aetates discernit, non sexus separat, 
non personas accipit, sed unicuique pro fidei 
merito sese praestat et tribuit, non aetatem 
aut personam, sed animam eligit in qua se 
libens inferat. Omnia enim et in omnibus 
unus atque idem operatur Spiritus!. Propter 
hoc ergo Dominus dicebat Cum abiero 
rogabo Patrem meum, et alium advocatum 
dabo vobis ut vobiscum sit in aeternum?. 
Cum venerit advocatus ille, quem ego mittam 
vobis a Patre meo, Spiritum veritatis qui de 
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Patre meo procedit, et de meo accipiet, et ipse 
vos docebit omnia. 

Ad percipiendum itaque hunc Spiritum, 
dilectissimi fratres, animam nostram men- 
tesque in omni sanctitate atque iustitia 
praeparare debemus. Delicatus est enim et 
mundus, et non inhabitat, ut scriptum est ?, 
corpori subdito peccatis. Domum sibi semper 
puram et sine ulla fictione requirit, in qua 
cum inhabitare coeperit corpus illud tem- 
plum Dei efficiet. Hoc denique Spiritu confir- 
mati apostoli pro Xpisti Dei nostri nomine 
nec carcerem nec vincula [p. 213] timuerunt, 
habentes in se dona quae hic idem Spiritus 
Ecclesiae sponsae Xpisti quasi quaedam 
ornamenta distribuit et digessit. Hic pro- 
phetas in Ecclesia inseruit, magistros erudit, 
linguas dirigit, virtutes sanitatum facit, 
opera mirabilia gerit, gubernationes contri- 
buit, consilia suggerit, et quaecumque alia 
sunt dona copmonit, ut in omnibus Ecclesia Dei 
perfecta huius Spiritus protectione servetur. 


(1) Jo. 15, 26 ; 16, 14, 13; (2) Sap. 1, 4. 
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(2) TRACTATUS 
DE EPITHALAMIO * 


seu 
EXPLANATIO BEATI GREGORII 
ELIBERRITANI 


IN CANTICA. CANTICORUM 


PRAEFATIO EPITHALAMII ? 


(Iam vero in canticis canticorum figura- 
liter sub epithalami carmine) quatuor (Salo- 
mon introducit) personas : virum (scilicet) 
et sponsam, cum sponsa adulescentulas, cum 
sponso sodalium greges; alia dicuntur ab 
sponsa, alia ab sponso, nonnulla a iuvencu- 
lis, quaedam a sodalibus sponsi. Sponsus 
Christus (significatur), sponsa Ecclesia sine 
macula et ruga, de qua scriptum est: Ut 
exhiberet sibi gloriosam Ecclesiam non haben- 
tem maculam aut rugam * ; eos vero qui cum 
sint fideles iuxta modum quendam adepti 
videntur salutem, animas (significari) cre- 
dentium ut adolescentulas esse cum sponsa; 


apostolos vero et eos qui pervenerunt in. 


virum perfectum (sponsi [?] significari) viros 
cum sponso. In hoc autem libro prius sponsa 
loquitur dicens : Osculetur me osculo oris sui ?, 
ac si dicat: tangat me dulcedine praesen- 
tiae unigeniti Filii redemptoris mei. Haec 
pauca de operibus Salomonis, sub aenigma- 


tibus dicta, lectori in prologo exposuisse 
sufficiat. 


INCIPIT TRACTATUS EPITHALAMII 


[Wrirxanr, p. 237.] 


Osculetur me ab osculo oris sui, quoniam 
bona ubera tua sunt super vinum, et odor 
unguentorum tuorum super omnia aromata ?. 

Audistis epitalamium carmen, dilectissimi 
fratres, quod Spiritus sanctus per vatem 
integrum Salomonem ex "voce sponsi et 


"à (1) Ephes. 5, 27; (2) Cant. 1, 2; (3) Cant. 
2; 


(a) hanc  preefationem servaverunt codices 
Rotensis et Portuensis, e quibus eam edide- 
runt Gotthilfus HEINE (0. c. p. 134) et Andreas 
WinMART (c. c. p. 271) qui animadvertit 
lectorem e libris Origenis et Gregorii Magni 


prologum hunc postea conscripsisse : 
A. WILMART, BLE, 1906, p. 271. 


* tractatum 1 hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignis editoribus Commenta- 
riorum qui dicuntur Bulletin de Littérature 
ecclésiastique, Toulouse. - 
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sponsae, id est Christi et Ecclesiae, pro cae- 
lestium. nuptiarum "allegorica decantatione 
praedixit, quando Christus sponsus et Ecclesia 
sponsa obpigneraverunt sibi invicem castam 
coniunctionem et facti sunt duo in carne una !, 
id est Deus et homo. Sponsum autem Chri- 
stum esse et sponsam Ecclesiam probat scri- 
ptura divina, dicente Iohanne Baptista pro 
Christo in evangelio: Qui habet sponsam 
sponsus est; amicus autem sponsi síans et 
audiens vocem eius prae gaudio exhilaratur ? ; 
sed et per alium prophetam : Disponsabo íe 
mihi in spe ?, et iterum : Disponsabo te mihi in 
fide et caritate *. 

Denique ut sciatis hoc carmen pro Christo 
et Ecclesia esse praedictum, praetitulatio 
ipsa manifestat. Si enim pronuntiantur Can- 
tica Canticorum, eo quod super omnia cantica 
quae aut Moyses aut Maria in Exodo aut 
Esaias aut Abacuc et ceteri cecinerunt: 
haec meliora sunt cantica, [p. 238] quia illi 
aut pro liberatione populi aut pro conversa- 
tione hominum aut pro ammiratione divi- 
norum operum, accensi animo ac mente, 
Deo laudes dixerunt; hic autem quia Dei 
et Ecclesiae vox psallentium auditur, prop- 


ter quod divina et humana in semet invicem 


copulantur, ideo Cantica Canticorum, id est 
meliora meliorum nuncupantur. Et quia 
grammaticus noster ac peritissimus . legis 


beatus apostolus ammonuit discipulos suos 


ut diligenti perscrutatione et quae in alto et 
quae in profundo et in longitudine et in 
altitudine posita sunt quaerere deberent, ut 
possint comprehendere quae sit latitudo, longi- 
tudo, sublimitas et profundum *, proinde 
necesse est nos sagaci sensu per sanctorum 
verborum cavillationes sollicita animadver- 
sione requirere ne incautos aut verisimilia 
fallant aut ambigua confundant aut incerta 
decipiant, sed ut, sincerae veritatis metam 
studiosissime — persequentes comprehensam 
sine frustratione opinionis legitime et firmis- 
sime retinere possimus. 

Cum ergo dicit: Osculetur me ab osculo 
oris sui, quoniam bona sunt ubera tua super 
vinum, non de hoc osculo carnali sed de spiri- 
tali gratia loquitur. Ecclesiae etenim veneran- 
dae immaculataeque virginis vox est ad 
Christum Filium Dei, tricenarium iuvenem, 
decorum prae filiis hominum?, verba facientis. 
Et quia alia sunt humana, alia divina oscula, 
ideo hic cum dicit Ecclesia : Osculetur me ab 
osculo oris sui, vult ipsa Ecclesia praesentem | 
sponsum habere et praesentis Christi vocem 


(1) Ephes. 5, 31; Gen. 2, 24; (2) Jo. 3,29; 
(Os. 12,10. 4) Os. 2, 20; (5) Ephes. 2, 
18; (6) Ps. 44, 3B 
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audire. In praeterito enim tempore Sermo 
Dei per prophetas ad synagogam loqui 


consueverat, et quasi per [p. 239] alienum 
os pacis ei osculum dabat. Haec ergo Ecclesia, 
quae vera sponsa est Christi, contenta non 
est per prophetas tantummodo Christi pacem 
accipere, sed magis ore proprio, evangelicae 
traditionis praecepta suscipiens, a vero sponso 
velut osculum sanctitatis et caritatis accepit, 
et ideo : Osculetur me, inquit, ab osculo oris 
sui. Quod quam vere fuerit adimpletum, 
hinc potestis addiscere: nam ex quo Chri- 
stus Dei Filius secundum hominem venire 
dignatus est, et carnem animamque hominis 
velut sponsam accipere, ex eo iam lex et 
prophetae cessarunt, sicut evangelista ait: 
Lex et prophetae usque ad Iohannem Baptis- 
tam !, et iterum : Ler per Moysen data est, 
gratia autem et veritas per Iesum GChristum 
facta est *. Ecclesia enim, ut apostolus defi- 
nivit, caro Christi est 3 qui ait: Et ipse 
est caput corporis Ecclesiae *. Cui tunc oscu- 
lum ad osculum fide et 'caritate * impressum 
est, quando duo in una carne * coniuncti 
sunt: id est veritas et pax sibi invicem 
mutuis complexibus adhaeserunt, dicente 
David: Veritas et pax complexae sunt se". 
Veritas, inquit, de terra orta est, id est caro 
Christi, de matre virgine nata, cuius origo 
terrena est: pax de caelo prospexit *, id 
est Verbum Dei: qui dixit: Ego sum pax ?, 
et de quo dixit apostolus: Qui est pax 
nostra?^; [p. 240] et iterum ipse dicit: 
Pacem meam do vobis 9», Hoc est osculum, 
id est Verbum Patris, prophetarum ore 
annunciatum, quod a saeculis antiquis ?? diu 
Spe suspensa pependit, et adveniente die 
sponsaliorum adest impletum per anulum 

dei, quod quasi pronubum nuptiarum cae- 
lestium accepit Ecclesia. Quid enim carius 
Christo quam Ecclesia, pro qua suum san- 
guinem fudit? aut quid Ecclesiae amabilius 
Christo, cuius sancta et immaculata coniun- 
ctione magnam filiorum multitudinem per 
baptismi regenerationem procreavit? Cuius 
partum copiosissimum sine dolore videmus 
profusum: cuius efficaciam et, ut verius 
dixerim, artificium nascendi vel potius rena- 
scendi sentias magis quam enarres, intellegas 
potius quam comprehendas: nec virtutem 
ipsam videas nec artem cognoscas, et tamen 
perfectum opus quod magistra sapientia et 
opifex ratio clarum edidit cum debita vene- 
ratione laudabis. 

Et addidit : Quoniam bona ubera tua sunt 


(1) Luc. 16, 16; (2) J9:/1.17; (3) Gol. 1; 
24; (4) Col. 1, 18; (5) Os. 2,20; (6) Ephes. 
9, 31; Gen. 2, 24; (7) Ps. 84, 11; (8) Ps. 84, 
125 (9); cf." Luc; 24, 36* (10) Ephes. 2, 14; 
(11). Jo. 14, 27; (12) Col. 1,265 
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' super vinum. Habuit quidem prisca lex duo 
ubera in duabus tabulis lapideis, quae digito 
Dei [p. 241] impressae candidum lac disci- 
plinae parvulo tunc populo israelitico prae- 
buerunt. Sed nunc ubera Domini iam non 
duo, sed quattuor esse cognovimus: quat- 
tuor enim- evangeliorum fontes dulce lac 
sapientiae credentibus tribuunt. Denique 
Dominus ad Abraham, qui utriusque populi 
pater est, secundum carnem, scilicet Iudaeo- 
rum, et noster ex fide, cum ei haereditatem 
futuri aevi promitteret, hoc inter cetera 
signum sacrificii postulavit capram trimam 
et vaccam trimam, ut capra, quae duo ubera 
habet, veteris testamenti figuram osten- 
deret, et vacca, quae quattuor, evangelicae 
disciplinae. Haec sunt ergo bona ubera 
Domini, id est evangeliorum fontes aquae: 
quae meliora sunt super vinum prophetica- 
tionis. Duo etenim genera vini in scripturis 
caelestibus legimus, unum quod apud Canaam 
Galilaeae defecit ad nuptias, aliud quod multo 
melius Verbo Dei de aqua est factum; 
[p. 242] unde et Salvator dicebat binum 
novum in utres. novos mitti * oportere. Quod 
quidem significabat nuptias Christi et Eccle- 


siae, id est quando Verbum Dei cum anima 
hominis se copulavit, cessaturum esse vinum - 


vetus, id est priscae legis et prophetiae, 
et alius evangelicum ex baptismatis aqua 
futurum; unde et credentes znusto |pleni * 


sunt dicti. Quid est enim de aqua vinum, 


nisi quod anima, quae retro fuerat terrena, 
insipida et aquata, in merum spiritus 
conversa, praestantior sapore facta est et 
odore, ut apostolus áit: Nos bonus odor 
Christi sumus *, et alibi: Gustate et videte 


quoniam suavis est dominus *? Et proinde 


hoc in loco meliora ubera, id est doctrinam 
evangelicam, dicit super vinum veteris pro- 
phetiae. 

Et adiecit: Et odor unguentorum tuorum 
super omnia aromata. Odor unguenti istius 
sacrosancli crismatis gratiam manifestat, 
quae super omnia aromata synagogae fragrat 
et redolet. Illa etenim habebat unctionem 


de unguentis odoriferis factam ; Christi autem : 


unguentum ex sancti Spiritus suavitate de- 
Scendit, sicut per Esaiam loquitur dicens: 
Spiritus domini super me, propter quod unxit 
me, evangelizare pauperibus misit me5, et alibi : 
Odorem, inquit, notitiae suae dedit nobis *. Et 
ideo hunc [p. 243] odorem unguentorum, 


id est carismatum spiritalium gratiam, super | 


omnia aromata veteris testamenti meliorem 
esse designat. j 


Unde et subiungit Unguentum exina- 


(1) Mare. 2;. 22: 
Cor. 2, 15; (4) Ps. 33, 


9; (5) Luc. 4,185 Is. 
61, 1::(6) II Cor: 2, 445 


(2) Act. 2, 13: (0) IAE. 
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-nitum nomen tuum ?. Sed quare alibi evina- 


nitum et quare alibi diffusum dicat scriptura 


' divina, breviter intimabo. Priscae legis reges et 


sacerdotes, qui ex cornu crismatis unge- 
bantur, christi dicebantur in lege, eo quod 
similitudinem unctionis crismatis, non tamen 
ipsam perfectionem acciperent; et proinde 
umbra potius quam veritate christi nomine 
utebantur; sed adubi plenitudo divinitatis ?, 
ut apostolus dicit, in Christo completa est, 
tunc exinanitum est nomen eorum regum 
qui christi dicebantur, ne ulterius hoc voca- 
bulo censerentur, et nomen verum Christi 
permanet, quod ex vero unguento, id est 
sancti Spiritus plenitudine est effusum 

exinanivit et evacuavit adumbratum nomen 
eorum regum, qui christi imaginaliter dice- 
bantur. Denique ex quo hic verus Christus 
advenit, cuius bonus odor * mundo innotuit, 
nemo ex eo rex vel sacerdos christus est appel- 
latus, et ideo ait Unguentum exinanitum 
nomen tuum. Verum quod alibi ait : Unguen- 
tum diffusum nomen iuum , eo quod sua- 
vissima veri Christi nominis gratia super 
omnes credentes diffusa sit et bonum odorem 
notitiae suae * fidelibus cunctis effuderit, 
unguentum diffusum est appellatum. Unde 
et orationes sanctorum in Apocalipsi timia- 
mae sunt compa- [p. 244] -ratae : Christi 


. enim nomen apud Graecos de suavitate 


dilexerunt íe 


censetur. 

Et adiecit : Propterea  adulescentulae 
: adirahe nos post te*. Non 
putetis, dilectissimi fratres, Spiritum san- 
ctum de adulescentulis feminis aut de turpi 
cupiditate fuisse locutum ; sed adulescentulae 
istae novellae sunt plebes quas nuper Christus 


es de gentibus convocavit. Illae etenim rogant 


- Dominum, dicentes 


: Adtrahe nos post te, 
id est ut Christi vestigia peracta bonae et 


| justae sequantur. Nemo alius quam ipsae 


: * 
E 
E e 
vt PM 


adulescentulae, id est novellae, ut dixi, 
plebes ex gentibus congregatae, Christum 
incredibili cupiditate diligunt et sequuntur. 
Nam synagogae plebes vetulae, stultae et 
steriles dicuntur vetulae, inquam, quia 
secundum veterem hominem vivunt : stultae 


autem, quia Christum Dei sapientiam * non 


receperunt. Denique cum primum Christus 
venisset in synagogam, tunc eum magis 
istae sequi et amare coeperunt quam populus 
Israel; unde mulier illa Cananaea, quae 
imaginem Ecclesiae ex gentibus ostendebat, 
Christum fideliter sequebatur. Et hoc est 
quod ait : Proptetea adulescentulae dilexerunt 
le : adírahe nos post te, id est ut amore 


(1) Cant. 1, 3; (2) Col. 2, 9; (3) II Cor. 


E55 (5'cf. Cant. 1, 3; (5) II Cor. 2, 14; 
(6) Cant. 1, 3; (7) I Cor. 1, 24; - 
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Christi detenta Ecclesia semper iter praecep- 
torum sequi debeat. 

Et adiecit Introduxit me, inquit, rex 
in cubiculum suum', Hoc Ecclesia loquitur 
quae regem Christum Dei Filium [p. 245] 
confitetur. Sed quid est cubiculum ubi 
Christus rex Ecclesiam reginam introduxit, 
nisi in caelestis regni secretum? Quis etenim 
nesciat illuc Christum Ecclesiam suam, id 
est carnem suam, introduxisse, unde sine 
carne descenderat, id est in aditum caelorum? 
Carnem autem Christi Ecclesiam esse, Paulo 
apostolo auctore, didicimus : qui dixit 
Caro Christi, quod est Ecclesia ?. 

Denique subiungit Exultemus, inquit, 
et laetemur in ea?. (Quae enim maior exul- 
tatio aut laetitia esse potest quam cum 
caelestis regni mysterii gratiam Ecclesia 
a sponso Christo consequitur, ubi spes omnis 
vitae et salutis nostrae est posita? Haec sunt 
propter quae diligimus ubera tua super vi- 
num *. Diximus iam ubera Domini evange- 
liorum esse doctrinam, unde nobis gratia 
doctrinae caelestis emulgetur; vinum autem 
prophetiam veterem, quod ad nuptias Christi 
et Ecclesiae defecisse retulimus. Denique 
ex eo prophetia cessavit, ex quo aequitas, 
inquit, dilexit fe *, id est Christus ecclesiam. 

Et addidit : Fusca sum, inquit, et decora 
filia Ierusalem *. Mirari me fateor quemad- 
modum et fuscam et decoram hoc in loco 
se testetur Ecclesia, cum decora esse non 
possit quae fusca est : aut quomodo fusca 
si decora, vel quomodo decora si fusca? Sed 
adtendite mysterium verbi et videte quanta 
altitudine sensus loquatur Spiritus sanctus. 
Fuscam itaque se dicebat Ecclesia propter 
eos qui erant ex gentibus credituri, quique 
tetro idololatriae fumo et sacrificiorum busto 
infuscati videbantur : [p. 246] sed decora 
facta est per fidem Christi et sanctitatem 
Spiritus quem accepit. 

Denique et tunc eram, inquit, fusca, quo- 
niam nondum me intuitus fuerat sol 
Nolite, inquit, aspicere me, quoniam non est 
intuitus me sol?*. Solem autem Christum 
esse probat Malachias propheta, cum dicit 
Vobis qui timetis dominum orietur sol iusti- 
tiae?, quod est Christus. Ante adventum 
enim Filii Dei fusca erat, ut saepe dixi, ex 
gentibus Ecclesia, quia necdum in ipso 
crediderat; sed cum a sole vero Christo est 
inlustrata, facta est decora nimis atque 
formosa, adeo ut diceret ei Spiritus sanctus 
per David : Quoniam concupivit rex speciem 
tuam ?. Iam enim aqua baptismatis lota. 


(1) Cant. 1, 4; (2) Col. 1, 24; (3) Cant. 
1, 4; (4) Cant. 1,4; (5) Cant. 1, 4; (6) Cant. 
1,5 ; (7) Cant. 1, 6 (8) Mal. 4, 2; (9) Ps. 44, 12; 
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est, iam ab omni macula vel ruga purgata, 
— sicuti apostolus ait : Ut exhibeat sibi eccle- 
siam non habentem maculam vel rugam !, hoc 
est nullam maculam delicti, nullam rugam 
perversae doctrinae, — iam Christi sanguine 
rubicunda, iam sancti Spiritus inlustratione 
composita, iam carismatum donis ornata. 
Proinde manifestum vobis esse debet hac 
de causa fuscam se dixisse, vel propter vitia 
gentilitatis, vel propter veteris hominis vitia, 
ex cuius origine [p. 247] censebatur; formo- 
sam autem propter assumptionem Dei et 
fidei sanctitatem. 

Sed quia repetit : Fusca sum sicut taber- 
naculum Gaedar, sicut pellis Salomonis ?, 
ideo causas harum comparationum requirere 
et disserere debemus quid tabernaculum 
Caedar, quid pellis Salomonis indicet. Caedar 
enim ex hebraeo in latino tenebricosum 
interpretatur. Denique et apud Caedar civi- 
tatem gentilium tunc idololatria fervebat, 
quia nihil est tetrius quam daemonibus 
servire. Unde Dominus per leremiam pro- 
phetam populum Israel obiurgans quod 
dereliquissent eum et manufacta simulacra 
gentium adorarent : Ite, inquit, in Caedar, 
el in Cettin mittite, et videte si facta sunt 
-falia, si mutaverunt gentes deos suos. Et isti, 
inquit, non sunt dii: populus autem meus 
ünmutavit gloriam suam pro parva ratione ? 
Et hoc in loco propheticus spiritus ex voce 
Ecclesiae, quae ex gentibus congreganda 
erat, exemplum posuit, dicens : Fusca sum 
sicut. tabernaculum  Caedar, id est sicuti 
gentium congregatio. Sed et sicut pellis, 
inquit, Salomonis : pellem Salomonis carnem 
ipsius dicit, qua veteris hominis tetro trans- 
gressionis vitio fuscabatur, quod ipse Salo- 
mon idola gentium, Astarten et Camos, sed 
et lucos idolorum $Sidoniorum et cetera 
simulacra coluerit, vel quod amator fuerit 
mulierum, quas secutus a priscae legis conver- 
satione declinavit, id est ab earum carne 
revelli non poterat, quoniam necdum a 
Christo fuisset assumpta. Et quia generalem 
summam humani corporis Dominus in semet- 
ipso suscepit, — unde et apostolus : Pecca- 
tum, inquit, [p. 248] pro nobis [actum est *, 
id est carnem hominis peccatoris induendo, 
quam carnem Ecclesiam esse apostolus 
definivit, cuius nos membra sumus * : ideo 
et tabernaculum Caedar, id est vitium genti- 
litatis, pellem Salomonis, id est veteris 
hominis conversationem ex consortio eius- 
dem carnis se dicebat : fuscam propter trans- 
gressionem Adae et peccata parentum, sed 
decoram nimis propter conversationem 


(1) Ephes. 5, 27; (2) Cant. 1, 5; (3) Jer. 
2. 10; (4) II Cor..5,, 21;'(5) Ephes: 5, 36; 
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Christi, quam habet in fide et sanctitate. 
Denique et in templo Salomonis rubicundae 


et iacintinae pelles erant, unde et taberna- 


culum tegebatur : rubicundae propter pas- 
sionem sanguinis, iacintinae vero propter 
firmitatem et splendorem virgineae sancti- 
Latis. Haec est ergo Ecclesia caro Christi !, 
per quam nos omnes credentes in Christo, — 
velut membra corporis eius ?, — a delicto 
priscae conversationis purgati, ornamentum 
decoris et speciem dignitatis accepimus. 

Sed iam sufficiat modo de istis disseruisse. 


" Reliquum quod sequitur, favente Dei numine, 


et clementia eius caritati vestrae disserere 
non tardabo : Deo itaque Patri omnipotenti 
gratias agentes per Dominum nostrum Iesum 
Christum. 

Et sic finit Liber I. * 


[HEINE p. 141] 
INCIPIT LIBER SECUNDUS 


Filii matris meae oppugnaverunt adversum 
me [posuerunt me custodem in vineis ; vineam 
meam non custodivi| *. Quae est haec mater 
Ecclesiae, cujus filii oppugnaverunt eam? 
Matrem utique suam, secundum carnem 
synagogam dicit, quae antiquior est in lege. 
Exinde ergo Dei 
induit, quam Ecclesiam dicit Apostolus. 
[Et [p. 142] quia dixit : non tu radicem 
portas, sed radix te *, per hoc matrem suam 


secundum carnem synagogam appellat.] Filii 
qui. 


ergo matris populi sunt synagogae, 
Ecclesiam Dei in multis [malis et] tempta- 


tionibus persecuti sunt ; primum quod ipsam . 


carne Domini crucifixerunt, deinde quod 
omnes credentes in eo variis praessurarum 
generibus adflixerunt. Unde et Saulus per- 
secutor Ecclesiarum fuerat destinatus. Ideo 


ait : filii matris meae pugnaverunt adversum . 


me. 
Et addidit : ! : 
Posuerunt me custodem in vineis, vineam 


fills carnem hominis 


meam non custodivi. Quae est haec vinea, 


quam non custodivit, nisi domum populi 
Israelis? Vineam autem populum esse probat 
Esaias cum dicit : Vinea enim inquit Domini 
Sabaoth domus Israel est*. Et David 

Vineam ex Aegypto transtulisti — [ejecisti 
gentes el plantasti eam] *; et utique populum, 
non vineam, transtulerat; sed hanc vineam 
populi Israelis noluit custodire. Ecclesia 
hac derelicta Apostolus Paulus vinea de 


(1) Col. 1, 24; (2) Ephes. 5, 30; (3) Cant. 1, 
6; (4) Rom. 11, 18; (5) Is. 5, 75 (6) Ps: 
v Ge : 


(a) sic in codice Rotensi, G. HEINE; 
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 persecutore apostolus meruit fieri, nolens 


t 


legalem observationem custodire, circum- 
cisionem carnis, neomeniae et sabbatorum 
dies festos et cetera, quae in lege inveniuntur 
esse praecepta, sed mandata Christi. maluit 
custodire. 

Et addidit : 

Ubi pascis, ubi cubas in meridie !. Hoc 
quidem. Ecclesia loquitur et velut ignorans 
ab eo requirit. Nulli quidem dubium est, 
meridianum Aegyptum et partes Africae 
esse. Et quia illic infantia Christi delituit 
quando eum Herodes quaerebat occidere, 
sicut in evangelio [p. 143] scriptum est, quod 
Angelus Domini dixit ad Joseph tolle 
infantem et matrem ejus Mariam et fuge 
in Aegyptum ut impleretur quod scriptum 
est : ex Aegypto vocabo filium meum ?, et 
alibi : Deus ex Aegypto veniet ?. Et ideo 
hoc in loco spiritus dixerit : ubi pascis ubi 
cubas in meridie. 

Sed hoc juxta simplicem historiam dici 
potest. Caeterum, quantum ad spiritalem 
sensum pertinet, meridianum ipsum Christi 
corpus accipimus ; prinum quod meridianum 
prope finem est, non in fine, ita et prope 
finem seculi Salvator induit corpus. Deinde 
quod in meridiana parte quamquam sit 
temperatus aer, tamen plus illic aestus quam 
frigus incumbit; sic etiam in carne Christi, 
licet sit permixta Dei et hominis substantia 
et quasi meridiani climatis temperamentum, 
praestat tamen calor spiritualis plus, quam 
carnalis fragilitas operatur. Ac proinde Dei 


et hominis in eadem, ut dixi, carne tempe- 


"ramentum est, quod prope seculi finem sus- 


ceptum est, meridianum spiritualiter nuncu- 


patur. Cum ergo [hoc] dicit : annuntia mihi, 


quem dilexit anima mea, ubi pascis, ubi cubas 
in meridie, adnunciationem divinae mode- 


rationis et praedicationem nominis Christi 


per Apostolos requirebat; mansionem quo- 
que corporis ipsius ad pastum verbi coelestis 


. quasi meridianum pro temperamento Dei 


et hominum, qui et Deum homini in gratiam 
revocavit, et hominem .Deo, quem trans- 
gressionis vitio offenderat, in sua carne 


. conjunxit. 


Et addidit 
Ne forte efficiar. circumamicta tanquam 
super greges sodalium tuorum *. [O altitudo 


. sapientiae et scientiae Dei, quam  investiga- 


biles viae ejus», qui vocat ea quae non sunt 
tamquam ea quae sunt, ac tali allegoria 


verborum ea, quae necdum erant, jam tunc. 


praescius nuntiabat, et quae suis quibusque 


temporibus complenda erant per typos et 


— .— (4) Cant. 1, 7; (2) Matt. 2, 13; (3) cf. Hab. 
b: 209,9; (4) Cant. 1, 7; (5) Rom. 11, 35; 
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imagines indicabat. Annuntia mihi, quem 
dilexit anima mea, hoc utique Christo dicebat 
Ecclesia. Ubi pascis, ubi manes in meridiano 
i. e. in evangelii tui temperamento et ratione 
et definitione notam [p.144] veritatem ostende 
mihi, ne forte efficiar tamquam super greges 
sodalium tuorum.] 

Sodales hoc [in] loco Christi Apostolos 
dicit, sicut ipse Dominus ait: jam vos non 
dico servos sed amicos, Et iterum: Vos 
amici mei estis si feceritis, quae mando vobis ?. 
Hi sunt ergo sodales Apostoli, qui pari pas- 
sionum sudore persecutiones seculi pro 
justitia pertulerunt; quos et amicos et fra- 
tres sibi Dominus adoptavit; [amicos ex 
fide, fratres ex consortio carnis, cohaeredes 
quoque regni ex adoption efiliorum]. Et quia 
multos  Pseudo-Apostolos [et  circumven- 
tores] futuros sciebat spiritus Ecclesiae 
certam definitionem catholicae traditionis, 
et pastum verborum suorum et mansionem 
evangelicae praedicationis per Christum ple- 
nius volebat addiscere, ne forte ignorans 
caperetur, quasi qui diceret, ne ignorans 
capiar et cireumducar et sequar haereticam 
actionem, et non magis sodales tuos veros 
Apostolos. Denique, ne forte fiar, inquit, 
circumamicía. (Quid est : ne forte fiar cir- 
cumamicta? id est: ne forte sub velamento 
nominis tui, quod amictum vocat, aut sub. 
occasione evangelicae praedicationis, a se- 
ductoribus haereticis verborum subtilitate 
decipiar. Sicut Apostolus ait :Videte ne 
quis vos depraedetur per philosophiam et . 
inanem traditionem secundum elementa mundi 
et non secundum Christum ?. Et ideo super 
greges sodalium tuorum, i. e. super aposto- 
licas plebes aliquod superinduar scandalum. 


Dixerat enim ipse Dominus: qui unum ex 


istis minimis in me credentibus fuerit scan- 
dalizatus, oportebat illi homini ligari lapidem 
molarem et mitti in profundo *.. Et ideo hoc 
veretur, ne fiar, inquit, circumamicta, i. e. ne 
per seductionem falsorum sacerdotum  effi- 
ciar solida veritate cooperta, et non magis: 
[p. 145] nuda et manifesta ratione con- 
spicua, aut a gregibus sodalium tuorum, 
i. e. ab apostolica plebe, integritas et 
simplicitas mea sine aliquo  circumven- 
tionis fuco pura et inviolata cernatur, non 
tamen  circumamicta velamine falsitatis. 
Dixerat enim Dominus, venturos ad Eccle- 
siam suam quosdam in vestitu ovium, sed 
intrinsecus esse lupos rapaces. Et beatus 
Apostolus Paulus praemonuerat quod post 
discessum suum venturi essent lupi rapaces, 
non parcentes gregi, qui devorarent plebes 


(1) Jo. 15, 15; (2) Jo. 15, 14; (3) Col. 2, 8; 
(4) Marc. 9, 41; 
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Christi [i. e. haeretici qui devorarent plebes 
Christi per doctrinam ob commissionem 
ilicitam]. — Denique post haec verba quid 
ei Dominus comminetur audite 

Nisi cognoveris le, inquit, decora inler 
mulieres, exi (u in vestigio gregum *. Quibus 
dictis hortatur eam ad custodiendam fidem, 
et religiosam sollicitudinem adhibere debere 
et intelligeret se solam sponsam virginem 
esse et incorruptam atque decoram sine 


macula et ruga, [et talem se praeberet] 
quales et Dominus voluit, et Apostolus 


definivit. Exies, inquit, tu in vestigiis gre- 
gum. Sed quae sunt istae mulieres, inter quas 
se solam virginem incorruptam et decoram 
cognoscere deberet Ecclesia perquiramus. 
Mulieres itaque [has] haereticorum plebes 
praedictas esse nulla est dubitatio; quae 
adulterino doctrinae stupro corruptae, et 
perversae traditionis adulterio violatae, jam 
non virgines sed mulieres dici meruerunt. 
Nam et synagogae plebes mulieres esse 
dicuntur, quia fornicatam eam esse saepe- 
numero post Deos alienos sancta scriptura 
testatur. Proinde a Christo admonetur Eccle- 
sia, ut inter has mulieres, i. e. [inter labes] 
haereticorum et Iudaeorum congregationes, 
quas mulieres appellat, nisi se virginem 
in doctrina, incorruptam in fide, speciosam 
in bonis operibus cognovisset, talem exitum 
habitura esset, qualem pertulit populus 
Iudaeorum. Quia qui naturalibus ramis non 
pepercit, nec vobis parcet, inquit Apostolus. 
Cum enim subjunxit : Exi lu in vestigiis 
gregum, dicere videtur: et tu hunc exitum 
[p. 146] habebis nisi te cognoveris speciosam. 
Audi Apostolum dicentem: molo, inquit, 
ignorare vos fratres, quia patres nostri in mare 
el in nube sunt baptizati, et omnes eundem 
cibum spiritalem  manducaverunt, et omnes 
eundem potum spiritalem biberunt; bibebant, 
inquit, de spiritali consequenti petra, petra 
autem erat Christus. Sed non bene in illis 
complacuit Domino; prostrati enim sunt in 
deserlo ?. Haec in figura contigerunt illis, 
scripta autem sunt ad nostram correptio- 
nem. Alii ab exterminatore Angelo occisi, 
alii a serpentibus devorati, alii hiatu terrae 
vivi ad inferos descenderunt, et multa alia 
quae passi sunt persequi longum est. Et 
ideo Ecclesiae talium ingeruntur exempla, 
ne et nos similia facientes simili animad- 
versione plectamur. 

Denique comminantis 
dicens : 

Pasce hoedos luos in tabernaculis pasto- 
rum ?. Hoedos peccatores homines intelligi 


vox subsequitur 


(1) Cant. 1, 8; (2) I Cor. 10, 10; (3) Cant. 1, 
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oportet, secundum evangelium, ubi Dominus 
ait: e£ statuil agnos a dextris, hoedos autem 
a sinistris *. Hoedos, in- [p. 147] -quit, tuos 
pasce, i. e. peccatores tuos, quae agnos vel 
oves meas pascere noluisti. Sicut Moysi 
dictum est: peccavit populus luus ?^; jam 
enim Dei esse peccando desierat. 

Denique retro gesta ejus recensuit Spi- 
ritus Sanctus, ut vel sic fidem Christi custo- 


diat, cum quid ei praestiterit recognoscit. 
Subjungit enim dicens:  Aequae, inquit, 


meae in curribus Pharaonis *. Fuerunt enim 
aliquando aequae Domini i. e. plebes gen- 
tium in curribus Pharaonis i. e. in diaboli 
potestate, cum necdum [Christum] credi- 
dissent; et ideo praemonet, ne iterum pro 
contemptu fidei sub jugo ipsius revertantur. 
[Aequas enim, ut dixi jam, plebes gentium 
requirebat; quas licet suas esse Dominus 
ante praesciret, ante adventum tamen suum 
sub jugo Pharaonis i. e. diaboli curribus 
tenebantur.] Pharaonem autem diabolum 
figurari nulla est dubitatio, quia sicut Pharao 
in Aegypto, sic diabolus in saeculo tyran- 
nidem gerit. Et sicut Pharao persequebatur 
filios Israel, sic diabolus in hoc mundo per- 
sequitur sanctos. Ac proinde cum aequas 
in curribus Pharaonis diceret, plebes gentium 
ante adventum Christi sub jugo et potestate 
diaboli subditas fuisse dicebat, et quod ipso 
impellente praecipiter urgerentur. [Denique 
Apostolus ait: fuimus et nos aliquando 
fillü irae, quando sub jugo Pharaonis i. e. 
quando vasa diaboli eramus. Quando vasa 
diaboli nisi quando equae ad lidibines hinientes 
et luxuriantes in omni vanitate aurigae diaboli 
vitiorum curribus vaccabant, sicut Jeremias 
ait : Equi, inquit, libidinantes ad uxores pro- 
rimi sui hinniebant *. Sed jam Christi gratia 
liberati de jugo tyrannicae servitutis, et filii 
Dei per fidem effecti, atque coelesti gloriae 
destinati puro corde et sincera devotione in 
omni sanctitate et justitia hanc eandem fidem 
teneamus, per quam vivimus et salvamur; 
quia fides, inquit, tua te salvum fecit *. 
Semper haec incorrupta et inviolata devo- 
tione custodire debemus, quia per Christum 
Dei filium diabolicae luxuriae curribus libe- 
rati sumus, et jugo gravissimae servitutis 
exuti, ne rursus interviente perfidia ad eadem 
quae evasimus revolvamur, dicente Domino : 
ecce jam sanus factus es, noli peccare, ne'quid 
libi delerius veniat *.] 
[p. 148] 
Et addidit : 
Quam speciosae genae tuae sicut turturis ". 
L] 


159 Matt. 25, 33; (2) Ex. 32, 733) nd 
,9; (4) Jer. 5, 8; (5) Matt. 9, 22; ( ) Joi. 5, 
x (7) Cant. p] 10; 





Vox haec Christi est ad Ecclesiam, cujus 
non carnalem pulchritudinem laudat, sed per 
similitudinem  turturis spiritalis Ecclesiae 
membra designat. Genae, inquit, fuae ut 
turturis. Genae sunt in facie nostra malarum 
primae partes, quae subjectae sunt oculis, 
in quibus maxime humani vultus decor 
elucet; quae ideo genae appellantur, quia 


in utero matris infantum genua occulis 
conjuncta haberi perhibentur. Unde et 
cava sunt loca oculorum de impressione 


genuum. Ac proinde istae duae genae ocu- 
lorum luminibus cum suo decore subjectae 
duo sunt genera sancta in capite Ecclesias- 
tici corporis constituta, Patriarcharum scili- 
cet et Apostolorum, qui duobus luminibus 
l e. duobus testamentis vel conjuncti vel 
proximi dinoscuntur. Legis autem praecepta 
in Ecclesiasticis corporibus deputari probat 
David cum dicit: Praeceptum Domini luci- 
dum inluminans oculos *. Et iterum : Lucerna 
pedibus meis verbum tuum et lumen semitis 
meis ?*. Genua ergo impressa occulis hoc 
significant, quod in utero matris ecclesiae 
tam priores Patriarchae, quos genas appellat, 
quam posteriores Apostoli, qui pedes Domini 
nuncupantur, in uno corpore conjuncti et 
posteriores prioribus adaequati unius honoris 
et dignitatis gloriae haberentur. Denique 
Dominus in evangelio Patriarchas priores 
posterioribus Apostolis coaequans ait: alii 
seminaverunt et vos in labores eorum iníroistis ?, 
quia et qui seminat et qui metet unam mer- 
cedem habebunt. Denique et in Apocalipsi 
viginti et quattuor seniores i. e. duodecim 
Apostoli duodecim Patriarchae pariter coro- 
nati, et similia tribunalia habentes Beato 
Johanni demonstrata sunt. [Et ideo genua 
oculis conjuncta posteriores apostolos pa- 
triarchis prioribus socios et participes osten- 
debat.] Verum quod turturis genus Ecclesiae 
comparavit, de qualitate avis congrua simi- 
litudine evidenter expressit. Haec enim 
avis hieme absconsa est, verno procedit variis 
et discoloribus plumis pennisque vestita : 
sic Ecclesia absconditur quidem in persecu- 
tione hiemis et injuria tempestatis, quia 
fides multorum et caritas refrigescit; sed 
post hanc persecutionem veluti post tempes- 
.tatem quasi verni temporis Domini scilicet 
adventu diversarum gentium et nationum 
populis velut plumis pennisque vestita variis 
monstratur Ecclesia. [p. 149] [Variae etenim 
plumae turturis varietatem carismatum bo- 
orum merintorum populorum quoque in 
Christo credentium perspicue manifestant. 


Et haec est varietas plumarum quoque in 


b 2n P3.718,97 (2) Ps. 118, 105;-(3) Jo. 4, 
3 n» 
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similitudinem turturis hoc in loco.] Unde 
et in psalmis ad eandem Ecclesiam dicebat 
sponsus: adsislit regina a dextris tuis in 
vestitu deaurato circumamicta varietate 1, 

Et addidit : 

Gervix, inquit, fua sicut redimiculum orna- 
menti, similitudinem auri faciemus tibi cum 
distinclionibus, argenti ?. Quae est haec 
cervix? Quae redimicula? Nisi quia cum 
cervicem nominat Evangelicam disciplinam 
jugo Christi subditam laudat? De quo jugo 
Dominus dicebat: venite ad me omnes qui 
onerati estis et ego vos reficiam ; tollite jugum 
meum super vos, jugum enim meum leve est 3, 
Et ideo cervix Ecclesia evangelicae disci- 
plinae subjecta, sanctorum gemmis ornata 
laudatur, in quo synagogae cervix dura et 
superba monstratur. [Populus enim, inquit, 
dura cervice est *; sed nunc ecclesiae cervix 
humilis et submissa et coelestis disciplinae 
ut dixi jugo subdita, martyrii et virginitatis 
atque omnium bonorum ornamentis est 
decorata. Nam et sicut a cervice descendunt 
nervi, qui totum corpus complectuntur et 
continent, sic a capite ecclesiae, quod est 
Christus, per humilem evangelicae disci- 
plinae cervicem descendunt nervi caritatis 
et fidei, qui omnes credentes in uno corpore 
complectuntur [se] et continent religionis 
vinculo ligati. Quod vero adjecit: Simili- 
tudinem auri faciemus tibi cum distinctionibus 
argenti, aurum cum dicit Sancti Spiritus 
fulgorem ostendit. Denique et Magi aurunr 
Domino obtulerunt, ut majestatem ejus 
regiam indicarent. Argentum vero virgineae 
carnis splendidam sanctitatem ostendit. Spi- 
ritus ergo Sanctus cum pura et integra carne 
conjunctus similitudinem auri facit cum 
distinctionibus argenti. Et quia omnes nos 
membra corporis [Christi] esse quod est 
Ecclesia, — Apostolo  Jauctore, didicimus, 
proinde Martyres auro sunt comparati, sicut 
scriptum est: íanquam aurum in fornace 
probabit illos^; argento virgines, [p. 150] 
confessores lapidibus pretiosis, qui, Eccle- 
siastici corporis cervice Evangelicae disci- 
plinae jugo subjecta, virtutum suarum 
mentes pulchro decore adornant. [ac per 
hoc dicit : cervix tua sicut redimiculum orna- 
menti, similitudinem auri faciemus tibi cum 
distinciionibus tuis. Spiritales homines in 
ecclesia ornamento futuros esse perspicue 
indicat, cum ait] Quousque, inquit, rex sedeat 
in declinatorium suum *. Quid est haec 
declinatio regis? Regem Christum dici nulla 
est dubitatio. Hic ergo rex regum non habuit 


(1) Ps. 44, 10; (2) Cant. 1, 10; (3) Matt. 
11, 28; (4) Ex. 34, 9; (5) Sap. 3, 6; (6) Cant. 
15-126 
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in synagoga, ubi caput suum declinaret, 
sicut ipse in Evangelio testatur dicens: 
vulpes cubiles habent, et volucres coeli nidos ; 
filius autem hominis non habet, ubi caput 
suum reclinet !. Non hoc de domibus aut 
de civitatibus manufactis dicebat, sed de 
vasis hominum loquebatur, de quibus et 
Apostolus ait: in interiorem hominem habi- 
tare Christum, eo quod omnium sensus ita 
obstruxerat et obsiderat diabolus, ut nemo 
tunc dignus haberetur, in quo rex Christus 
caput suum declinaret. Vasa enim diaboli 
adhuc omnes homines ante adventum Domini 
erant; quia nondum religatus fuerat fortis a 
domino fortiore, et necdum vasa ipsius 
dirupta, [necdum aqua baptismatis lota, 
necdum templum Dei Sancti Spiritus dedi- 
catione effecta. Unde in Evangelio dicit 
quotquot ante me fuerunt, fures fuerunt et 
. latrones *. Antequam enim in hunc mundum 
Christus adveniret, nox ignorantiae et tene- 
brae erroris erant : antequam Jesus Christus 
vita veniret, in nobis mors omnibus domina- 
batur; antequam fides veniret, infidelitas 
grassabatur; antequam templum Dei effi- 
ceremur, diversorium daemonum eramus. 
Hi sunt fures et latrones: ignorantia, per- 
fidia, immunditia, spurcitia, avaritia, fraus, 
libido et omnis diabolica operatio, quae in 
omnibus permanebant, antequam filius Dei 
caro fieret et habitaret in nobis. Et inde hoc in 
loco ait: Quousque rex in declinatione sua? 
Hoc est dicere quia:] in synagoga autem 
non habuit ubi Dominus declinaret, donec 
veniret [p. 151] Ecclesia, in qua rex noster 
veniens declinaret, pro qua et humiliavit 
se obediens factus usque ad mortem, mortem 
autem crucis. [Qua declinatione ingredi in 
ea et habitare possit, sicut scriptum est: 
inhabitabo et perambulo in eis, dicit Dominus ?. 
Et Apostolus : templüm Dei vos estis et spiri- 
tus Dei in vobis habitat *. Ipsi Deo patri 
omnipotenti gratias agentes per Dominum 
nostrum Jesum Christum, qui est benedi- 
ctus in secula seculorum. Amen.] 
Explicit liber secundus. 


INCIPIT LIBER TERTIUS 


Nardum, inquit, meum edidit odorem suurn *. 
Nardum est oleum [ligno permixtum], quod 
et curationi corporis prodest et boni odoris 
flagrantia dedit crucis virtutem perfectam. 
Unde et bonum odorem notitiae suae Domi- 
nus credentibus praestat, sicut Apostolus ait : 
boni odoris Christi sumus *. Et ideo nardum 


(1). Matt.:8, 20; (2) Jo: 10,85. (3) cf? LI 
Cor. 6, 16; (4) I Cor. 3, 16; (5) Cant. 1, 
12; (6). II. Cor. 2, 15; 
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meum i. e. crismatis donum passionum crucis 
confectum dedit nobis odorem suum. 

Et addidit; 

Ligamentum guttae frater meus mihi !. Gutta 
callida vis est, quae cum adhaeserit corpori, 
nullo modo. evellitur. Hoc ergo ait Ecclesia : 
Christus mihi sic adhaesit ut nunquam a 
me evelli aut separari possit ; sicut Apostolus 
ait: quis nos separabit a caritate Christi *. 
Ergo calor spiritus in guttae comparatione 
demonstratur. 

Et addidit : 

Frater meus mihi inter media ubera mea 
requiescit 5. Ubera Ecclesiae evangeliorum 
sàcri fontes habentur, in quibus Christus 
requiescit; exinde enim sanctis emulguntur 
alimenta doctrinae. 

Et addidit : 

Botrus, inquit, Cipri frater meus in vinea, 
quae in Gaddin *. Hoc Ecclesia de Christo 
loquitur; sed videamus, quomodo botrus 
Cipri Christus dici potest! Ciprum enim 
Judaea est ; Gaddi autem trans [p. 152] Jor- 
danem, quae terra gentium dicitur. Sic enim 
Matthaeus Evangelista testimonium Prophe- 
tae posuit dicens: ferra Zabulon et terra 
Neptalim via maris trans Jordanem gentium 
populus qui sedebat in. umbra mortis, lux 
oría est eis *. Exinde enim coepit praedicare 
regnum Dei. Hoc ergo intelligendum est, 
quod Christus, qui botrus est appellatus, 
eo quod multa in se credentium grana 
contineat, quique venerabili cruce ligno 
compressus sanguinem suum vindemia pas- 
sionis effusum non solum Judaeis, sed [et] 
gentibus cunctisque nationibus in se cre- 
dentibus propinaturus erat, sicut Apostolus 
ait: An numquid Judaeorum tantum Deus? 
nonne et gentium, immo et gentium? * Proinde 
cum hunc botrum Cipri et Gaddi nominaret, 
hoc indicabat, ut non tantum Judaeis sed et 
gentibus in Christo salus esset futura. Denique - 
caro ipsius non solum ex Judaeis sed ex. 
gentibus per partem virgine permixta descen- 
dit. Unde agnus in typum Christi, qui in 
Pascha inmolandus erat ab ovibus et hoedis 
requiri jubetur, cum utique discordet horum - 
animalium in conjunctione communis foetus, 
Booz enim Israelitam et Moabitam i. e. 
Booz gentilem habuit uxorem originem pec- 
catorum unde natus est Jesse, qui fuit 
pater David, unde secundum carnem natus 
est Christus, de quo Apostolus et ad Romanos - 
et ad Timotheum scribit, ut meminissent 
natum Christum ex semine David. Johannes 
quoque Apostolus audit per angeli vocem : 


(1) Cant. 1, 13 ; (2) Rom. 8, 35; (3) Cant. - 
155r 


1, 13; (4) Cant. 1, 14; (5) Matt. 4; 
(6) Rom. 3, 29; 





0 Mare. 10, 18; (7) Ps. 44, 3; 
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Ecce vicit leo de tribu Juda, radix David ?. 
Et ideo non solum ex Judaeis, sed ex gentibus 
secundum carnem Christus advenit, ut ex 
quacunque gente in Christo credidissent, jam 
arram salutis suae in Christi carne haberent. 
Ac. per hoc botrus Cipri i. e. ex Judaeis et 
ex vineis, quae in Gaddin, hoc est populo 
gentium fratrem suum i. e. Christum dicebat 
Ecclesia, quae corpus est Christi. Hic est 
botrus quem in palanga speculatores a 
Mose missi de terra repromissionis adtulerunt. 
"Terra enim repromissionis corpus erat Mariae 
Virginis : botrum in palanga corpus Domini 
inter duos populos palanga crucis allatus, 
ut qui prior ibat Judaeorum typum osten- 
deret, qui post se Christum relicturi erant; 
qui vero posterior veniebat Christianorum 
populum indicabat, qui praecedente Christo 
tanquam Magistrum discipulus et servus 
Dominum secuturus erat. 

[p. 153] 

Et addidit : 

Vide si speciosa soror mea, vide si decora ?. 
Hoc Christus pro Ecclesia dicit. De specie 
autem et decore jam supra tractavimus. 
Occuli tui ul columbae ?*. Occulos columbae 
cum nominat lumina spiritalis gratiae mani- 
festat, quibus et praeterita et praesentia et fu- 
tura videmus. Columbam autem Ecclesiam non 


. solum propter simplicitatem et innocentiam 


nominat, eo quod nulla sit malitiae felle per- 
fusa, sed et quod columba apud Graecos 
peristera dicitur, cujus nominis litterae per 
computum Graecum in summa redactum 
unum et octingentos efficiunt. Unum autem 
et DCCC « et o graece signatur, unde et ipse 
Dominus, cujus est caro Ecclesia : ego sum, 
inquit, « e£ o*, quo numero nomen columbae 
signatur. Unde et spiritus sicut columba 
idem a Domino per Christum in Jordanem 
indicat trinitatem Patris et Filii et Spiritus 
Sancti; vox in Patre, Filius in Christo, 
Spiritus Sanctus in columba. 

Et addidit : 

Vide si bonus frater meus et quidem spe- 
ciosus 5, Duo sunt ista quae requiret in 
Christo bonitate qua Deus est, quia nemo, 
inquit, bonus nisi unus Deus *. Ideo hunc ut 
Deum esse ostenderet bonum esse dicebat. 
.Speciosum autem et David similiter dicit : 
speciosus forma prae filiis: hominum ?. Spe- 
.ciosus utique in resurrectione est visus, quia 
jam fuerat in caritate paterna reversus. 
Quia ante passionem homo in plaga et sciens 
ferre imbecillitatem est dictus : vidimus eum, 
inquit Esaias, ef non habebat speciem suam 


-(1) Apoc. 5, 5; (2) Cant. 1, 15; (3) Cant. 
1, 15; (4) Apoc. 1, 8; (5) Cant. 1, 16; (6) 
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neque decorem *, quia, ut Apostolus ait, 


formam servi induerat, semetipsum exinanivil, 
et humiliavil se usque ad mortem, mortem 
autem crucis *. Ideo tunc non habebat spe- 
ciem. suam neque decorem, sed cum post 
resurrectionem  clarificatus est, et honore 
qua specie ascendit in coelis. Et ideo ait: 
vide si bonus frater meus, et quidem speciosus: 
humanitatem et deitatem ipsius declararet. 

[Et addidit :] 

Cubilem nostrum umbrosum, asseres nostri 
cedrini, praesepia [p. 154] nosíra cypressi *. 
In hoc loco cubilem cum nominat sepultu- 
ram Dominici corporis dicit, ubi somno pas- 
sionis soporatus jacuit Dominus umbra 
mortis coopertus, sicut Apostolus ait: etsi 
mortuus est ex infirmitate, sed. vivit in vir- 
tute *. Et ideo cubile umbrosum infirmita- 
tem corporis i. e. sepulturam carnis, mortis 
ut dixi umbra coopertum perspicue indicabit. 

Asseres, inquit, nostri cedrini. Non hic de 
asseribus ligneis, et de domo manu facta 
loquebatur, sed cum asseres cedrinos nominat, 
Patriarchas nobiles sublimi gloria elatos in 
domum Dei ostendit. Quos ideo cedros 
appellat, quia hoc genus ligni imputribile et 
nimis excelsum est, ut et immortalem gloriam 
Patriarcharum et sublimem regni promissi 
dignitatem ostenderet. 

Praesepia vero cygpressi. Cypressium majus 
est quam cedrum. Denique hoc genus ligni 
rex omnium arborum perhibetur. Proinde ut 
Patriarchas cedros, ita et Apostolos cypressos 
appellat; unde praesepia nostra i. e. evan- 
gelicae doctrinae cibo repleta sunt. Denique 
et ipse salvator cum secundum hominem 
nasci dignatus est et praesepio positus inve- 
nitur eo quod pabulum nobis quodam peco- 
ribus esset futurus; sicut in evangelio dicit: Qui 
vescitur corpus meum, ut panem vitae, habet 
vitam aeternam *. Haec sunt praesepia Apo- 
stolicae doctrinae praecepta, quae propter 
principalem regni coelestis gloriam cypressi 
nuncupantur, sacri scilicet corporis pabulo et. 
potu sanguinis plena, unde credentium ani- 
mae et corpora saginantur. 

[Et addidit :] 

Ego flos campi et lilium convallium*. Flos 
campi Christus est in seculo, de quo flore 
Esaias Propheta pronunciavit dicens: eiit 
virga de radice Jesse el flos de radice ejus 
ascendit ". Seculum autem campum esse 
testatur scriptura, quae dicit : exivit verbum 
et stetit in campum * i. e. Christus in seculo. 
Sed lilium, inquit, convallium, infernorum 
loca dicit quasi in depressa valle dimersa, 


(1) Is. 53, 2 ; (2) Philip. 2, 7; (3) Cant. 1,16; 
(4). II Cor. 13, 4; (5) Jo. 6, 54; (6) Cant. 
dpa sis T1, 155:1(8)-GE^ Haga oo Ss 
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ubi descendit Dominus velut lilium decorae 
resurrectionis candidis ascensurus, ut inde 
Patriarcharum animas liberaret. Sed cum 
repetit : ut lilium in medio spinarüm, sic 
proxima mea in medio filiorum et filiarum !. 
Qui sunt isti filii vel filiae, inter quos proxima 
sua ut lilium im medio spinarum pronuncia- 
tur? Filios et filias credentes appellat. Sed 
quia sunt multi in Ecclesia qui spinas et 
tribulos generant i. e. per sollici- [p. 155]- 
tudinem mundi, per divitias, honores et 
ambitiones secularis potentiae spinas pecca- 
torum producunt, de quibus spinis in Evan- 
gzelio dicit: suffocare bonum semen ut fruc- 
tum debitum afferre non possit ?, inter haec 
ergo versatur Ecclesia, quae quidem major 
pars credentium his secularibus curis intenta 
est; sed qui ea despicere potuerit, ille inter 
ceteros, quos spinas appellat, fulgebit ut 
lilium. f 

Et addidit : 

Tamquam malum inter igna silvae ?. 
Malum-granatum quamvis in magna silva 
sit positum, inclusam tamen intra se multitu- 
dinem granorum suorum ab omni ramorum 
conlisione defendit ac vindicat. Silvam autem 
hanc homines dicit infideles, qui nullum divi- 
nae religionis cultum habere videntur. Ergo 
Ecclesia cum sit in medio Judaeorum vel 
gentium constituta, inclusam tamen intra 
se plebem suam liberam et intactam prae- 
stat, et continet et vindicat per Spiritum 
Sanctum, cujus munitione concluditur atque 
servatur. 

Sic frater meus in medio ame Le 
in medio populi. 

Sed denique et addit : 

Concupivi in membra ejus et vultus ejus 
dulcis in faucibus meis * [Umbra hoc in 
loco Christi passio est, sicut alibi scriptum est : 
in umbra alarum tuarum sperabo, donec trans- 
eat  iniquilas 5. Fructus autem  resurrec- 
, tionis ipsius est, in qua resurrectione nos 
omnes resurgimus a mortuis. Sed quod ait: 
jructus ejus dulcis in faucibus meis.] Quid 
enim tam dulce credentibus esse potest, 
quam cum repromittitur resurrectio mortuo- 
rum? 

Et addidit : 

Inducite me, inquit, in domum vini *. Quid 
est in domum vini nisi in sacramento passio- 
nis? Hoc enim vinum sanguis est Christi, qui 
in mysterio passionis ipsius semper in Eccle- 
sia credentibus propinatur, sicut ipse dicit : 
nisi manducaveritis carnem filii hominis i. e. 


BAD. Cant. 2, 2; UE ctoibuc. 8; 44: D Cant. 
(4) Cant. KS : $9 Cant. 2, ; (6) 
Ps. 555, 25 (Cy Gants 
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panem vitae, ef biberitis sanguinem, non habe- 
bitis vitam aeternam ?. 

Et addidit : 

Constituite super me dilectionem ?. Hanc 
dilectionem mandat Do- [p. 156] -minus noster 
cum dicit : diligite vos invicem? ; et Aposto- 
lus : si habeam potestatem ita ut montes trans- 
feram, caritatem non habeam, nihil sum *. 

Et addidit: - 

Confirmate me, inquit, in unguentis *. 
Unguentum hoc fidelibus creditum est post 
lavacrum succus fidei, i. e. crisma sancto- 
rum. 

Et addidit : 

Constipate me in malis quia vulnerata cari- 
latis ego sum *. Hic cum constipari se in 
malis dicit in magnis laboribus et aerumnis 
passionem suam ostendit adversus seculi 
persecutionem. Vult enim Ecclesia pro Christo 
omnibus malis i. e. periculis et passionibus 
objici atque puniri, sicut Apostolus ait: 
non sunt condignae passiones hujus seculi 
ad superventuram gloriam quae revelabitur in 
vobis *. 

Denique et addidit : quia vulneraía cari- 
talis ego sum i. e. quia vulnus violentum 
mihi in his passionibus inflixit caritas Christi 
usque ad profusionem sanguinis, cum dicit : 
non veni pacem militere sed gladium *;. et 
qui vult meus discipulus esse, abneget se sibi 
et tollat crucem suam et sequatur me ?. Et 
iterum : qui animam suam perdiderit pro me 
in vitam aeternam inveniet eam ?*, Hoc est 


autem vulnus, quod nos perducit ad passio- 


nem, amor scilicet Christi quem habemus in 
eo, de quo Apostolus ait: quia propter te 
morti afficimur tota die aestimati sumus ut 
Oves Occisionis 9, in eo se vulnerata caritatis 
esse testatur. 

Et addidit : 

Laeva ejus sub capite meo et dextera ejus 
complectitur me ?. Manus istae duae duo 
sunt testamenta priscae legis et evangelio- 


rum. Laeva ergo cum dicit vetus testamen- ' 


tum adnuntiat; dextera autem evangelio- 
rum praedicatio est. Proinde infra est vetus 
testamentum, [p. 157] quod subjicitur a 
capite Ecclesiae, quod est Christus. Et 
dextera complectitur eam i. e. evangelica 
sacramenta unde operiuntur vetera peccata. 
Ergo qui in fide procedit, et Christo devote 
servit, veterem hominem intra se relinquet, 
et denuo Christi corpus amplectitur, quod 
est Ecclesia. 
Explicit liber tertius. 


(1), Jo. 6,53; (2) Cant. 2, 4; (3-Jo3d 39394 
(4) I Gor. 13, 2; (5) Cant. 2, 5; (6) Cant. 
2, 5; (7) Rom. 8, 18; (8) Matt. 10,3459) 
Matt. 16, 24; (10) Matt. 10,39; (11) Rom. 
871536, Ps. 43, 12; (12) Cant. 21 6; 
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"^ INCIPIT LIBER QUARTUS 

Adjuravi vos filiae Jerusalem in virtutibus 
el. potestatibus agri, si  excitetis caritatem 
quousque velit *. Filiae Jerusalem plebes 
sunt synagogae. Virtutes autem agri fruges 
intelliguntur, quae sunt futurae sanctorum 
de quibus fructibus Isaac filium suum Jacob 
benedixit dicens : Det tibi Deus a rore coeli 
el a fertilitate terrae abundantiam frumenti, 
vini et olei ?. Quarum rerum abundantiam 
non solum non habuit Jacob, verum etiam 
et in Aegypto fame fugit. Sed hanc benedic- 
tionem in personam Jacob consequuturi 
sunt ipsi qui filii Abraham vel Jacob esse 
meruerunt. Denique istae tres species conti- 
nent frumentum in Christi corpore, vinum 
in sanguine, oleum in crismate, [hoc est] 
per quod adjurat filias Jerusalem, i. e. plebes 
synagogae Spiritus Sanctus, ut crederent 
Christo et hanc gratiam consequi mererentur. 
Sic enim ipse Dominus dicebat: non sum 
missus nisi ad oves perditas domus Israel ?. 
Ob hoc autem adjurat per has virtutes i. e. 
per abundantiam futuri regni, et per sacra- 
mentum corporis, et passionem sanguinis, 
et crismatis unctionem, ut elevarent et susci- 
tarent caritatem super eum, quousque ipse 
velit. Haec est enim caritas quam ipse vult, 
ut hoc amore ipsius mortem sectemur. Quia 
qui pro me, inquit, animam suam perdiderit, 
in vitam aeternam inveniet eam *. 

Et addidit: 

Ecce hic saliens super montes, exsiliens 


'" super colles*. Montes Patriarchas dicit vastos, 


sanctitate, fide, spe robustos, mole caritatis 
fundatos. Colles Prophetas in specula consti- 
tutos. Et ideo super omnium [p. 158] alti- 
tudinem montium i. e. Patriarcharum et 
super omnes colles [i. e.] Prophetas exsilire 
et elevari eum testatur, quia ipse est super 
omnia Dominus, et omnia pedibus ejus 


' subjecta sunt. 


v Et addidit : 

Similis esto frater meus cervae aut hinnulo 
cerbporum *. De cerva et hinnulo cervorum 
paulo ante utilius disseruimus, quia et infra 
hanc comparationem inducat. Verum quod 
ait: super montes Bethel *", eo quod Christus 
in Bethlem natus est. Quod autem comparat 
eum cervae aut hinnulo cervorum ostendere 


"voluit fugitivae mentis infantiam. Hoc enim 


animal, cum  persecutorem senserit, fu- 
git et eo modo eum fugisse legimus Herodis 
persecutionem, propter quem et 0omnes 


infantes interfecti sunt a binatu et infra. 


(1) Cant. 2, 7; (2) Gen. 27, 28; (3) Matt. 


- 15, 24; (4) Matt. 10, 39; (5) Cant. 2, 8; (6). 
. Cant. 2, 9; (7) Cant. 2, 9; 





Et addidit : 

Ecce hic post parietem nostrum praespi- 
ciens per fenestram  auscultatur per retia !, 
Quid hic paries indicet, quid fenestra, quid 
etiam retia, per quae Dominus auscultatur, 
dilisentius requiramus. Parietem corpus Do- 
mini Beatus Apostolus manifestat, cum dicit : 
unum et medium parietem maceria solvens 
inimicitias in carne sua, ut duos jungat in 
unum ?. Et David corpus Domini parieti 
comparans ait: tamquam parieti inclinato et 
maceriae impulsae?, quod scilicet paries 
illa in maceria crucis inclinatus esse videatur. 
Sed et Habacuc : lapis, inquit, de pariete cla- 
mabit et scarabaeus de ligno adnuntiabit 
ea*. Lapis itaque spiritus de pariete cor- 
poris clamavit ad Patrem, et scarabaeus de 
ligno adnuntiavit ea, i. e. unus ex latronibus 
pronuntiavit dicens: íu cum sis filius Dei 
quare haec teris? * Nam ideo paries dicitur 
Christus, qui ut includet suos, servat alienos. 
Fenestra autem luminaria sunt carismatum, 
i. e. donorum quibus ex pariete corporis sui 
humani generis propiciens lumen credentibus 
praestitit. Nam subjunxit parietem nostrum 
ut manifestaret corpus ipsius, quod paries 
dicebatur nostrae conditionis et sortis mate- 
riam habere. 


Et addidit: auscultans per relia. Auscul- 
tare autem est, quod per parabolas loquitur, 
sicut ipse Dominus dicit : simile regnum coelo- 
rum[p. 159] retiae quae mittuntur in mari 
et capiet pisces bonos et malos *. Mare utique 
[est praesens] seculum : pisces in similitudine 
hominum posuit. Qui verbo Dei de mari 
seculi per aquam baptismatis in Ecclesia 
congregantur. Merito hoc in loco vox Eccle- 
siae dicit : [simile est regnum coelorum et reli- 
qua ; ideo dicit :] frater meus per relia auscul- 
(at i. e. verbum Dei in parabolis loquitur, 
ut occulto sermone capiat audientes. Nam 
ut in retia nodi sunt, et ligaturae, quibus 
macularum spatia distenduntur, ita et in 
parabolis nonnulla quaestionum sunt vincula 
et obscuri nodi habentur, quaedam vero 
aperta et perspicua veritate patescunt, ut 
per haec homines capiant et ad litus i. e. ad 
regnum Dei deducantur, ubi inter bonos et 
malos discrimen habetur. 

Et addidit : 

Respondit frater meus nunc et dicit mihi : 
exurge, veni proxima ied, columba mea, quo- 
niam ecce hiems transiit et pluvia discessit 
sibi, flores visi sunt in terra nostra, lempus 
melendi advenit ?^. Quis his frater qui re- 


(1) Cant. 2, 9; (2) Ephes. 2, 14:2(3) PS. 
61, 4; (4) Hab. 2, 11; (5) cf. Luc. 23, 
39; (6) Matt. 13, 47; (7) Cant. 2, 10; 
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spondit: exurgens veni proxima mea, jam 
supra exposuimus, quod vox haec Christi ad 
Ecclesiam sit. Sed et quare Christus colum- 
bam Eeclesiam nominaverit, et hoc puto 
disserui. Sed si Ecclesia secundum Apostolum 
corpus est Christi, cur ei dicitur: exurge? 
Hoc enim aut sedenti dicitur aut jacenti. 
Arbitror additum [ideo dicitur] quia caro 
Christi, quod est IEcclesia, post passionem 
in monumento sepulta jacebat. Haec ergo 
tertia die in Domino resurrexit, et ipsi copu- 
lata pariter in coelis ascendit. Et ideo hoc 
in loco voce Christi Ecclesiae dicebat : exurge 
veni, proxima mea, speciosa mea, columba 
mea; exurge utique ex mortuis, veni in 
regno coelorum, proxima in corpore, speciosa 
in sanctitate, columba in spiritu. Quoniam 
ecce hiems pertransiit, pluvia discessit sibi, 
flores visi sunt in terra nostra. Hiemem 
itaque duplicem significatione nulla est 
dubitatio, vel quod inest ei asperitas fri- 
goris et rigoris, aut cum opportunitate plu- 
viarum tempus est seminandi. Ac per hoc 
cum hiemem nominat mundi istius tempus 
inducit. Quod et verbum Dei quasi quod- 
dam semen justitiae a Prophetis et Apostolis 
vel sacerdotibus in hoc seculo seminatur, et 
adsidua praedicatione velut quoddam coe- 
lesti imbre rigatur, ut centesimum, sexage- 
simum et tricesimum fructum posset afferre. 
Asperitas autem hiemis et rigoris ad perse- 
cutionis injuriam [p. 160] pertinet, quam 
in mundo omnes sancti saepenumero patiun- 
tur, sicut Salvator in Evangelio dicit : opor- 
let vos per multas tribulationes introire in 
regnum Dei '. Praedicationem autem doctri- 


nae coelestis in pluviam deputari probat 


Moyses dicens: attende coelum et loquar, et 
audiat terra verba ex ore meo, expectetur sicut 
pluvia eloquium meum, et descendant sicut 
ros verba mea, et sicut imber super gramen, 
et sicul niv super foenum, quoniam nomen 
Domini invocavi?. Semen et verbum Dei 
evangelista ex voce Domini testatur dicens : 
exiit seminator seminare semen suum ?; et 
iterum : bonum semen seminasti in agro tuo, 
unde huic zizania? * 'Transacta ergo hieme 
.i e. mundi tribulatione, cessante quoque 
pluvia i. e. praedicatione verbi Dei, adveniet 
vernum tempus, verni grata temperies. Quod 
vernum futuri de virginum in magna tran- 
quillitate designat, ubi sanctorum flores 
velut rosae et lilia de sepultionis terra per 
sanctitatem candida et passione rubicunda 





(1) Act. 14, 21; (2) Deut. 32, 1; (3) Matt. 
13, 3; (4) Matt. 13, 27; 
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procedunt. Vox, inquit, turturis audita est in 
terra; ficulneae protulerunt grossos suos". 
Diximus jam superius turturem congregatio- 
nem Ecclesiae ex gentibus venientem osten- 
dere de varietate plumarum. Unde et Moses 
in figura spiritali turturem et columbam in 
sacrificio [spiritali] offerri jubetur. Sed quare 
inquit : in terra nostra vox turturis audita est? 
David dicit: credo videre bona Domini in 
terra viventium ? ; et Dominus : beati mansueti 
quoniam ipsi possidebunt terram ?. 

Et addidit: ficulneae protulerunt grossos 
suos. Non quod de ficulneis curam Sanctus 
Spiritus gereret, sed ficus imaginem prisci 
populi geret, sicuti Dominus in evangelio 
ait: quidam pater familias plantavit vineam 
et in vinea sua plantavit ficum *. Proinde 
hoc significat, quod ex populo Judaeorum 
Elia Tesbiten annunciante in Christo cre- 
dituri sunt multi, quorum numerum Spiritus 
Sanctus per beatum Johannem Apostolum 
in Apocalypsi signavit ex duodecim tribus 
duodecim [milia] signatorum. Et Dominus 
in Evangelio : cum videritis ficum germinan- 
tem, scitote in proximo esse tempus aestatis 5, 
i. e. cum ex Judaeis videritis credentes et 
fructum evangelicae fidei facientes, scitote 
in proximum esse adventum Dei. 

[p. 161] 
Tempus metendi advenit. Quid est tempus 


metendi nisi tempus illud, quando Christus. 


veniet, quo sancti omnes ut frumentum in 


regni coelestis horrea reconduntur, palea vero . 


i. e. peccatores et leves et irrationabiles 
homines igni inextinguibili conburentur. Si- 
cut Johannes Baptista de Salvatore dicebat : 
habens, inquit, ventilabrum in manu sua pur- 
gabit aream suam ut frumentum in horreo 
recondat, paleas autem comburet igni inextin- 
quibiis 

Et addidit: Vineae nostrae florebunt * i. e. 
species et merita sanctorum in regno Dei 
florebunt. Eft  dederunl, inquit, odorem 
suum?*. In omni loco odor sicut Apostolus 
ait: nos bonus odor 'Christi sumus ?. 

Mandragorae, inquit, dederunt | odorem 
suum ??, Haec est mandragora cujus fruc- 
tum Ruben primitivus filius Liae, quae syna- 
gogae typum habebat, in agro invenit, quem 
Rachel, quae similitudinem Ieclesiae gere- 


bat, concupiscens accipit. Quandam figuram . 


Domini nostri gerebat Salvatoris advenientis, 
quem Ecclesia concupiscens accipere meruit. 
Et addidit : 


(1) Cant. 2, 12; (2) Ps. 26, 13; (3) Matt. 
5,5; (4). Matt. /21, 33; (5) Luc; 21 EDU 
(6) Matt. 3, 13; (7) Cant. 2, 13; (8) Cant. 
2, 13.(9) I1 Cor..2, 15; (10) Cant; 72:114 200 
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Exurge, veni soror mea, speciosa med, co- 
lumba mea. Sed quid opus est saepe de 


hoc vocabulo disserere, cum jam supra quid 


sit exurgere et venire, quid soror et speciosa 
et columba indicaret, ostenderim. 

Sed quod ait: In protectione petrae conti- 
nuatae muro ?*, petram hoc in loco Chri- 
stum intelligi fas est. Sicuti Apostolus ait : 
petra autem erat Christus ?. ln Christi ergo 
protectione Ecclesia veniebat, ut continua- 
retur muro, i. e. Sancto Spiritu jungeretur, 
quem murum appellat, cujus defensione 
hostes et daemones expugnamus et vincimus. 

Et haec Ecclesia respondens dicit : 

Ostende mihi faciem tuam et auditum da 
mihi vocis tuae *. Faciem cum nominat 
adventum Domini significat, vocem impe- 
rium regnantis adnuntiat. 


: [p. 162] 


(11) Ephes. 5, 31; Gen. 2, 24; 


^. Quoniam vox, inquit, fua suavis et facies 
tua dulcis *. Quid enim suavius et dulcius 
quam audire: venite benedicti patris mei, 
accipite regnum quod vobis praeparatum est 
ante mundi constitutionem *? Quid pulchrius 
facie Dei i. e. praesentia in regno coelorum? 

Et addidit : 

Capite mihi vulpes pusillas exterminantes 
vineas ^. Vulpes in hoc loco haereticos desi- 
gnat, exterminantes vineas, i. e. plebes san- 


-etorum in fide et veritate florentes. Denique 


ipse Dominus et Salvator noster, qui est verus 
cultor vineae suae homines subdolos et 
monstruosos vulpibus comparans ait: Vade 


'dic vulpi illi Herodi *; et iterum: Vulpes 


cubilia habent *, eo quod omnis nequitia et 
dolus in malorum hominum pectoribus spe- 
]uncas habent, ubi filius hominis caput suum 
declinare non potest. 

Sed pusillas inquit vulpes. Non sine causa 
pusillas nominavit, nisi quia sunt et majores. 
Majores sunt utique principum gentium po- 
testates ad saeviendum, quam haereticorum 
fallaciae ad seducendum. Par quidem nequi- 


.tia in utrumque, sed impar in ultione pote- 


stas. Haeresis blanditur ut noceat, gentilitas 
saevit ut vincat ; illa in persecutione crudelis, 
haec in pace deceptrix. Ac per hoc capi eas 
congrua dispositione a vinitoribus i. e..a 
praepositis Ecclesiarum Dominus jubet. 

Et addibit : 

Frater meus mihi et ego illi *. Unum sunt 
enim Christus et Ecclesia, quia erunt, inquit, 
duo in carne una i. e. Deus et homo. 





(1) Cant. 2, 13; (2) Cant. 2, 14; (3) I 
Cor. 10, 4; (4) Cant. 2, 14; (5) Cant. 2, 14; 
(6) Matt. 25, 34; (7) Cant. 2, 15; (8) Luc. 
13, 32; (9) Matt. 8, 20; (10) Cant. 2:105 
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Sed quod ait: quia pasce linler lilia *, lilia 
jam diximus sanctorum corpora indicari. Sed 
quoadusque aspiret, inquit, dies et amoveant 
umbrae ?, Diem hoc in loco evangelium 'dicit, 
quia lux Christus apparuit. Adveniente itaque 
evangelica claritate umbra figurarum et 
typus futurorum amovenda esse dicebat. 

Et addidit : 

Convertere, similis esto [rater meus cerpae, 
aut hinnulo cervorum [p. 163] super montes 
aromatum ?. Cervam in hoc loco carnem 
Christi appellat, quae serpentem diabolum 
absorbens omnes veneni illius virus extenua- 
vit, sicut Apostolus ait : de peccato peccatum 
devicit ^; et iterum : mortale absorptum est 
a vita*. In hac denique figura et virga 
Moysi, quae in serpentem conversa est devo- 
ravit serpentes, qui ex Magorum virgis 
effecti sunt, et iterum adprehensa cauda 
convertitur in virga. Devorari enim peccatum 
de peccato non poterat, nisi virga i. e. pote- 
state divina. Quia virtutes operatur diabolus 
in carne hominis peccatoris, quae imaginem 
principis trangressionis in se serpentis gerebat. 
Potestas itaque divina omnem potentiam 
serpentis diaboli in semetipsa devoravit et 
conquirendo rursum ad suam speciem digesto 
jam peccato reversa est. Hujus itaque rei causa 
carnem Christi cervae comparat, vel propter 
habilitatem pedum, qua velociter cucurrit in 
seculo, vel propter quod letale virus in semet- 
ipsam decoxerit. Sed Mhinnulo cervorum 
populi nostri figuram, qui membra sumus 
corporis Christi evidenter ostendit. Quia. 
hinnulus cervorum varium colorem habet, ita 
et diversae gentium nationes vatiumque meri- 
ta credentium in eadem figura monstrantur. 

Quod vero subjunxit : super monles aro- 
matum, eo quod super omnes Patriarchas, 
Prophetas, Apostolos omnesque sanctos ex- 


curreret Spiritus Sancti gratia. Ipsi enim 


sunt montes aromatum, qui et variata fidei 

mole fundati, et arduae celsitudinis fastigio 

elevati omnem bonum odorem Christi secun- 

dum Apostolum in semetipsis haberent. 
Explicit liber quartus. 


INCIPIT LIBER QUINTUS 


In cubiculo in noctibus, inquit, quaesivi 
quem dilexit anima mea: quaesivi eum et 
non inveni eum: vocavi eum et non obaudivit 
me?. Hoc quidem spiritus ex voce Eccle- 
siae adhuc apud gentes delitescentis loque- 
batur. Ecclesia etenim ex congregatione po- 
pulorum vocabulum sumpsit. 





16; (2) Cant. 2, 17; (3) Cant. 


(1) Cant. 2, 
3; (5) II Cor. 5, 4; (6) 


2, 17; (4) Rom. 8, 
Cant. 3, 1; 
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Sed quod ait: in cubiculo in noctibus, 
quod est [hoc] cubiculum, aut quae noctes, in 
quibus Ecclesia quaerebat, quem dilexit ani- 
ma ejus, nisi in cubiculo cordis sui, ubi 
sapientia requiescit? Ibi Dominum et salva- 
torem nostrum assidua cogitatione require- 
bat. Sed si [p. 164] cubiculum secretarium 
cordis est, quae sunt istae noctes, in quibus 
Dominum requirebat, nec tamen poterat inve- 
nire? Quia nec fas erat, ut Deus lucis inveniri 
posset in tenebris. Noctes ergo has per allego- 
riam mundanae philosophiae doctrinas appel- 
lat, caeca erroris caligine adopertas; de 
quibus Apostolus ait : videte ne quis vos deprae- 
detur per philosophiam et inanem ítraditionem 
secundum elementa mundi et traditionem ho- 
minum et non secundum Deum *. Dum itaque 
adhuc in gente Ecclesia i. e. in his qui ex 
natione hominum crediturae erant, et philo- 
sophiae mundanae doctrina uteretur quas 
noctes appellat, putabat in iisdem  scri- 
pturis, quibus de Deo vel Deorum natura tunc 
temporis disputabat, verum Deum posse 
cognoscere, et quia eum ibi invenire non 
potuit, ideo ex voce ejus jam tunc praescius 
propheticus spiritus loquitur: in cubiculo 
meo i. e. in corde suo, in noctibus i. e. in 
doctrina sapientiae saecularis quaesivi quem 
dilexit anima mea, quaesivi eum et non 
inveni eum. Quae cum illic non invenisset, 
et ibi vocatus non obaudisset, tunc aliud 
genus inquisitionis adgressa est, ut in aliis 
scripturis eum requireret. 

Exurgam, inquit, eí circuibo civitatem in 
[oro et in platea el quaeram quem dilexit 
anima mea ?. Quid est: exurgam? Jacebat 
enim ut jam superius diximus adhuc apud 
gentes, inhaerens in terra i. e. terrena sapie- 
bat, et terrena in cordis sui cubiculo cogi- 
tabat. Sed ubi illic Deüm verum invenire 
non potuit in foro et in plateis ait: circum- 
ibo civitatem. Hic civitatem cum nominat, 
constitutionem — divinae ]egis  adnuntiat. 
Quia constitutio legis ut magna civitas 
habet forum et plateas, vicos et domos, 
muros magnos et altos, inexpugnabili soli- 
ditate firmatos, i. e. munitionem Dei, qua 
omnes defendimur et munimur. Habet caris- 
matum turres, unde hostes daemones expu- 
gnare consuevimus vicos [i.e.] itinera vitae, 
domus conversationis bonae. 

Sed circuivi, inquit, civitatem i. e. per- 

scrutabor omnem legem. Forum autem cum 
nominat legem Pentateucum i. e. quinque 
libros Moysi indicat, in qua velut in quodam 
foro omne divinum et humanum jus et 
legum constitutiones et decreta disciplinae 


(D. 01:2, 8 ;-(2) Canto 3, 25 
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continentur. Hoc est forum divini juris. 
Plateas autem libros Propheticos appellat, 
quibus recta justitiae itinera ad Deum com- 
meantibus ostenditur. 

Et ideo ait : in foro [et in] plateis requiram 
eum; in foro utique ut dixi legis Moysi, et 
in plateis Prophetarum, et in omnes vicos 
[p- 165] scripturarum requisiturum se Do- 
minum Ecclesia promittebat. Denique ipse 
Dominus : praescrutamini, inquit, scripturas 
et videte, illae enim de me senserunt *. Et 
iterum : simile est regnum coelorum thesauro 
absconso in agro ?. Thesaurum utique Chris- 
tus in scripturarum agro absconsus est, et 
ideo requirendus. 

Sed invenerunt me, inquit, custodes qui 
servant et circumeunt civitatem ?. Qui sunt 
isti custodes nisi scribae et Pharisaei, i. e. 
Principes Judaeorum, qui hanc ipsam priscae 
legis civitatem magna observatione custo- 
diebant. Omnia ejus praecepta circumeuntes 
investigabant. Hi ergo custodes et scisci- 
tores et inquisitores priscae legis invenerunt 
quidem Ecclesiam in Christi corpore natam, 
quando dixerunt interrogantibus Magis, ubi 
Christus nasceretur, [responderunt] in Beth- 
lehem Judae Christum nasci debere; sed 
eum retinere non meruerunt. 

Denique quam modicum, inquit, íransivi 
ab eis *. Quid est modicum nisi quia,apud 
Deum nihil est alium. Et ideo modicum 
tempus ex nativitate usque ad passionem 
Domini pronuntiat. Cum enim post intole- 
rabilem passionem suam  resurrexisset a 
mortuis, tunc eum invenit quidem [ecclesia] 
quem diligebat anima ejus. A tempore 
autem Dominicae resurrectionis missi sunt 
apostoli ut ex gentibus Ecclesiam congre- 
garent. Ideo ait : inveni eum et non relinquam 
eum ?, per caritatem, quam in ipso usque 
ad effusionem sanguinis habuit, sicut Apo- 
stolus ait: quis nos separabit a caritate Christi*. 

Sed donec inducam, inquit, eum in domum 
malris meae et in secretum ejus quae me 
concepit *. Haec vox Ecclesiae. Et 'si Ec- 
clesia mater est omnium, requirendum nobis 
est, quae sit mater Ecclesiae, in cujus domum 
et in cujus secretum introducturum se eum 
di- [p. 166] -cebat. Jam ostendi superius, 
quid esset Ecclesia i. e. corpus Christi ex 
convenientibus membris. Mater ergo Ecclesiae 
est sancta Jerusalem civitas, de qua Apo- 
stolus Paulus dicebat: illa, inquit, quae sur- 
sum est coelestis Jerusalem ipsa est mater. 
nosíra*. Illa ergo coelestis Jerusalem quae 


(1) Jo. 5,39; (2): Matt: 13, 44; (By Ganges 
3; (4) Cant. 3, 4; (5) Cant. 3, 4; (6) Rom. 8, 
35; (7) Cant. 3, 4; (8) Gal. 4, 26; - 
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est mater Ecclesiae i. e. nostra qui sumus 
ecclesia misit nobis Christum, quem in 
baptismo induimus. Sieut Apostolus ait: 
Quicunque in Christo baptizati estis, Chri- 
stum  induistis '. In antiqua Christus, - in 
secreto synagogae. Quia et Christus in 
Ecclesia et Ecclesia in Christo manet. Nec 
quisquam in illa domo coelestis Jerusalem 
ingredi potest, nisi in se Christum habuerit 
et eum inseparabili caritate tenuerit. 
Et addidit : 

In secretum ejus quae me concepit. Quid est 
hoc secretum matris nostrae Jerusalem coeles- 
tis nisi illud, de quo Apostolus dicit : quae 
nec oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor 
hominis ascendit, quae praeparavit Deus 
iis qui diligunt eum ?. Sicut autem mater est 
Jerusalem coelestis Ecclesiae, quia illa anti- 
quior est, haec posterior in terris, in illa 
plenitudo spiritus et repraesentatio rerum, 
in hac portio et arrha gratiae coelestis. 
Modo, inquit Apostolus, arram spiritus ac- 
cepimus, tunc plenitudinem, modo ex parte, 
tunc totum, modo videmus in aenigmate, tunc 
[acie ad faciem *. Arrham enim hanc illa 
plenitudo generavit et portionem istam 
summa illa concepit Jerusalem. Jerusalem 
etenim coelestis, quae est mater nostra, 
Ecclesiam hanc ex aqua et spiritu generavit 
in terris quam in futuro seculo in semetipsa 
Explicit explanatio Beati Gregorii Eliber- 
ritani episcopi in canticis canticorum. 


11098173, 275-2) 1 Cor. 2, 9; (3) II Cor. 
d E22SeE" EF Cor. 13, 12. 
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[ngrNE, p. 187] 
PRAEFATIO 


Scriptura sacra quasi quoddam speculum 
mentis opponitur, ut interna nostra ipsa 
videantur. Ibi enim facta, ibi pulchra nostra 
cognoscimus; ibi sentimus quantum profi- 
cimus, ibi approbamus jam quam longe ab 
ea profecto distamus. Profunditas est elo- 
quiorum Dei. Libet huic intendere, libet ejus 
intima gratia duce penetrare, quia quoties 
intelligendo discutimus, quid aliud quam... 
varum opacitatem ingredimur, ut in ejus 


CANTICORUM 502 
refrigerio ab hujus seculi aestibus abscon- 
damur ibique viridissimas sententiarum her- 
bas legendo carpamus, tractando ruminemus. 
Scriptum quippe est fenebrosa aqua in nubibus 
aéris !, quia obscura est sententia in prophetis. 
Sed Salomonis voce attestante didicimus : 
gloria regnum est celare veritatem * quia et 
honor est hominum eorum secreta abscon- 
dere, et gloria Dei est mysteria sermonis ejus 
aperire ?. Ipsa autem per se veritas discipulis 
dicit: quae dico vobis in (tenebris, dicite in 
lumine* i. e. aperte exponite quae in alle- 
goriarum obscuritatibus auditis. Magnae vero 
utilitatis est ipsa obscuritas eloquiorum Dei, 
quia exercet sensum ut fatigatione dilatetur 
et exercitatus capiat, quod capere non posset 
otiosus. Habet quoque adhuc majus aliquod 
quia intelligentia scripturarum, si in cunctis 
esset aperta, vilesceret. In quibusdam ergo 
locis obscurioribus tanto majori dulcedine 
reficit, quanto labore animum quaesita 
fatigat. 
QUAD SET. 

Osculetur me osculo oris sui *. Ecce enim 
vocata gentilitas, redemptoris sui vestigia 
osculari desiderans, nequaquam cessat ab: 
intentione operis, quia in ejus amore suspirat. 
Unde et in sponsae voce de eodem redemp- 
tore suo de canticis canticorum ita incipit : 
Osculetur me osculo oris sui. Osculum condi- 
toris recte desiderat, dum obsequium prae 
amore sperat, quia eadem S. Ecclesia, quot 
praecepta ex ejus praedicatione cognovit, 
quasi tot oris ejus oscula accepit. Osculetur, 
inquit, me osculo oris sui acsi apertis vocibus 
dicat: Dudum mihi prophetarum praedica- 
tionibus quasi quibusdam labiis osculum 
porrexit : nunc vero tangat me ipsa dulcedo 
praesentiae unigeniti filii redemtoris mei, sed 
nequaquam ad nos descenderet nisi cali i. e. 
praedicatores ejus in contemplationis rigore 
inflexibiles permanerent. Inclinantur ergo 
cali, dum cordi nostro S. Spiritus imbrem 
infundunt, ut in nova fidei luce surgamus, qui 
me-[p. 188]-rito sponsi quoque ubera sunt 
vocati de quibus aperte nunc sequitur : Quia 
meliora sunt ubera tua vino *. Ista enim sunt 
ubera, quae in arcam pectoris fixa, lacte nos 
potant, quia in ipsis arcanis summae con- 
templationis inhaerentes, subtili praedica- 
tione nos nutriunt. deo adolescentulae dilexe- 
runt te ?, Scriptura etenim sacra saepe adoles- 
centiam pro novitate ponere consuevit. Unde 
venienti sponsae aperte nunc dicitur : Adoles- 
centulae dilexerunt te. Universae quippe 
Ecclesiae quia unam catholicam faciunt ado- 


(05D35247, 42; (2) Prov. 25, 2; (3) Prov. 
25.2: (4) Luc. 12, 3; (5) Cant. 15-2; 6) 
Cant. 1, 2; (7) Cant. 2, 3; 
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lescentulae vocantur, non vetustae per cul- 
pam, sed novellae per gratiam : non senio 
steriles, sed aetate mentis vetustae ad spiri- 
tualem foecunditatem congruae. Adolescen- 
tulae, inquit, post te currunt i. e. electorum 
animae gratia baptismatis renovatae quae 
non in vitae veteris usu deficiunt, sed novi 
operis conversatione decorantur. Nigra sum 
sed formosa filiae IHierusalem *. Nigra dicitur 
ecclesia in electis suis, qui nequaquam de 
justitiae luce superbiunt, sed per humilitatis 
gratiam peccatorum in se nigredinem confi- 
tentur. Unde Joannes hujus nigretudinis 
confessionem assumpserat, cum dicebat: Si 
dixerimus quia peccatum non habemus, nos- 
metipsos seducimus et veritas in nobis non est?. 

Posuerunt me custodem in vineis, vineam 
meam non custodivi ?. Curis enim secularibus 
intenti, tantum ad ea quae foris sunt studio- 
siores videntur. Usu quippe curae terrenae a 
coelesti desiderio obdurescit animus, et dum 
ipse suo usu durum efficitur per actionem 
hujus seculi ad ea molliri non valet, quae 
. pertinent ad caritatem Dei. Unde bene sancta 
Ecclesia de membris suis infirmantibus dicit : 
posuerunt me custodem vineis, vineam meam 
non custodivi. Vineae quippe nostrae actiones 
nostrae sunt, quas usu quotidiani laboris 
excolimus. Sed custodes in vineis positi 
nostram vineam minime custodimus, quia 
dum externis actionibus implicamur, minis- 
terium actionis nostrae negligimus. Indica 
mihi, quem diligit anima mea, ubi pascas, 
ubi cubes in meridie *. Eadem sancta Ecclesia 
redemtori suo, quem sub specie hinnuli cervo- 
rum quaerit, dicit : Indica mihi quem diligit 
anima mea, ubi pascas ubi cubes in meridiem. 
Cervorum quippe hinnulus Dominus appel- 
latur juxta assumptam carnem antiquorum 
filis patrum, ferventiore vero in meridie 
aestus ardescit, et umbrosum locum hinnulus 
quaerit, quem aestus ignis non afficit i. e. 
. in illis cordibus requiescit, quae amor prae- 
sentis seculi non ascendit, quae carnis desi- 
deria non exurunt, quae incensa suis anxieta- 
tibus in hujus seculi concupiscentiis non inar- 
descunt. Pascitur quippe Dominus, cum 
actibus nostris delectatur. Cubat vero in 
meridie, cum ex desideriis carnalibus ardenti 
corde reproborum apud electorum pectora 
refrigerium | inveniunt cogitationes bonae. 
Unde et Mariae dicitur: Spiritus Sanctus 
superveniet in te et virtus altissimi obumbrabit 
tibi 5, Umbrosa ergo loca in meridie .ad 
pascendum hinnulus inquirit, quia talibus 
mentibus Dominus pascitur, quae per respec- 
tum gratiae temperatae corporalibus desi- 


(1) Cant. 2, -55; (2) 1:90.25 X9S)r Gant, 
2,0; «(4) Gant. 2; 7;:(5)^ 5uc$515785; 
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chra inter mulieres, egredere et pasce hoedos - 


tuos, abi posl vestigia gregum tuorum. I. e. 
nisi honorem tuum quae ad. similitudinem 
Dei es condita bene vivendo cognoveris a 
conspectu meae contemplationis regredere et 
imperitorum viam imitare populorum. Sancti 
etenim viri humanae conversationis prava 
studia devitare summopere curant, ut jam 
[p- 189] non libeat eis terrenorum hominum, 
qui prae abundantia iniquitatis multi sunt, 
perditos mores imitari. Cum paucis namque 
ingredi angustam viam desiderant et non 
cum multis lata itinera appetunt, quae ad 
interitum ducunt. Solerter quippe a quo et 
ad quid sint creati conspiciunt et recta consi- 
deratione acceptae imaginis sequi vulgi multi- 
tudinem dedignantur. Gregum namque no- 
mine imperiti populi designantur. Unde 
aperte dicitur: Nisi cognoveris, o pulchra 
inter mulieres, egredere et abi post vestigia 
gregum tuorum et pasce hoedos tuos. Semetip- 


sam namque inter mulieres pulchram cognos- 


cit, quando quaeque anima etiam inter pecca- 
tores posita se ad auctoris sui imaginem ac 
similitudinem conditam meminit, et juste ad 
perceptae similitudinis ordinem incedit, quae, 
Si se non cognoscit, egreditur, quasi a secreto 


cordis sui expulsa, in exterioribus concupis- | 


centiis dissipatur. Egressa ergo abit post 


vestigia gregum, quia sua interna deserens . 


ad latam videlicet viam adjugitur exempla 
populorum; non agnos sed hoedos pascit, 
quia non innoxias mentis cogitationes sed 
nutrire pravos motus carnis intendit, quia 
electus quisque ac continens abire post vesti- 
gia gregum despicit, qui humanae conver- 
sationis prava studia declinare contendit. 
Dum rex in accubitu suo est nardus mea dedit 
odorem suum ?, Virtus namque profitentium 


'in notitiam ceterorum hominum quasi suavi- 


tatem fragrat odorum, hinc est quod per 


Paulum dicitur, Christi bonus odor sumus 
Deo?. Unde nunc sancta Ecclesia in electis 
suis quandam fragrantiam suavitatis odorata 


loquitur dicens: .Donec rex in accubitu suo. 


nardus mea dedit odorem suum, acsi apertius 
dicat: Quo... a meis obtutibus rex apud se 
in requie secreti coelestis absconditur. Elec- 
torum vita. miris virtutum operibus exer- 
cetur, ut quoad eum quem appetit non videt, 
ardentius per desiderium flagret. Regi quippe 
in recubitu suo posito nardus odorem suum 
dat, dum quiescente in sua beatitudine 
Domino Sanctorum virtus in ecclesia magnam 
nobis gratiam suavitatis subministrat. Sicut 
lilia inter spinas, sic amica mea inter filias *. 


(1) Cant. 1, 8; (2) Cant. 1, 12; (3) 1 


Cor. 2, 15; (4) Cant. 2, 2; 
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Acsi aperte dicat: hi veraciter boni sunt 
qui in bonitate persistere etiam inter malos 
possunt: hinc ad Ezechielem dicitur: fili 
hominis, perversores et increduli sunt tecum, 
cum scorpionibus  habitas'*. inc Petrus 
B. Lotho vitam glorificat dicens : Et justum 
opressum a nefandorum injuriis et conversa- 
tione eripuit. Aspectu enim et auditu jussus 
erat habitans apud eos qui de die in diem 
animam justi iniquis operibus cruciabant. 
Hinc Paulus Apostolus Sanctorum vitam glo- 
rificat,et glorificando confirmat dicens: Jn me- 
dio nationis pravae et perversae inter quos lucetis, 
sicut luminaria in mundo verbum vitae con- 
tinentes?. Hinc per Joannem Angelus Per- 
gamenae ecclesiae attestatur dicens: scio 
ubi habitas, ubi sedes est Sathanae, et tenes 
nomen meum et non negasti fidem meam ?. 
Sub umbra illius quem desideraveram sedi *. 
Per umbram quippe hoc loco refrigerium 
cordis ex superna protectione exprimitur. 
Sub umbra, inquit, illius quem desideraveram 
sedi acsi diceret : ab aestu desiderationum 
carnalium sub adventus illius protectione 
requievi. Fulcite me floribus, stipate me malis 
quia amore langueo *. Quid namque sunt 
flores nisi animae bonum jam opus inchoantes 
et desiderium coeleste redolentes? Quid mala 
cum floribus nisi et perfectae bonorum 
mentes, quae ad fructum perveniunt boni 
operis de initio sanctae propositionis; quae 
ergo amore languet fuleiri quaeret floribus, 
[p. 190] stipari malis, quia etsi illum 
quem desiderat videre adhuc non permitti- 
tur, magna ei est consolatio cum de aliorum 
profectibus laetatur. Anima ergo sancto 


- amore languida floribus malisque fulciatur ut 


requiescat in amore proximi quae adhuc non 
valet contemplare vultum Dei. Pensemus 
quomodo Paulus ejusmodi amore languebat 
qui dicebat : mihi vivere Christus est et mori 
lucrum *. Omnipotenti Deo tauto se amore 
conjunxerat, quod sibi vitam Christum tan- 
 tummodo et mori lucrum esse deputabat. 
Hinc est quod iterum dixit : Desiderium habeo 
dissolvi et cum Christo esse". Sed ecce qui 
dissolvi desiderat, quo amore langueat, vi- 
deamus quia interim defferri se conspicit 
fuleiri quare floribus non requiri? Quient 
plane, nam sequitur : Permanere autem in 
carne necessarium | propter vos $; et profi- 
cientibus discipulis dicit : quae est nostra spes 
aut gaudium aut corona gloriae? nonne vos 
ante Dominum nostrum Jesum Christum? ? 


— — Laeva ejus sub capite meo el dextera illius 





EOD. Ez. 2, .06;. (2) Philip. 2, 15; (3) Apoc. 
2, 13; (4) Cant. 2, 3; (b) Cant. 2, 5; (6) 
Philip. 1i, 21; (7) Philip. 1, 23; (8) Philip. 
1, 24; (9) I Thess. 2, 19; : 
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amplexabitur me *. Quid per laevam nisi vita 
praesens, quid per dexteram nisi perpetua 
vita signatur? Sancta Ecclesia prosperitatem 
videlicet praesentis vitae quasi sub capite 
posuit, eum intentione summi amoris pre- 
mitur. Dextera vero Dei eam amplectitur 
quia sub aeterna beatitudine ejus tota se 
devotione subjungere conatur. Hinc rursum 
per Salomonem dicitur: Jlongitudo dierum 
in dextera ejus, in sinistra vero illius divitiae 
et gloria?. Divitiae itaque et gloria qualiter 
sint habenda docuit: hinc quod Psalmista 
ait, salvum me faciat dextera tua?, neque 
enim ait manus sed dextera tua, ut videlicet 
quam dexteram doceret, quia aeternam salu- 
tem quaerebat, indicaret : hinc rursus scri- 
ptum est : dextera tua Domine confregit inimi- 
cos*; hostes enim Dei, qui hac in sinistra 
proficiunt, dextera franguntur, quia ple- 
rumque pravos vita praesens elevat, sed 
adventus aeternae beatitudinis damnat. Ecce 
iste venit saliens in montibus, transiliens 
colles 5. Veniens quippe Christus ad redemp- 
tionem nostram, quosdam ut ita dicam, sal- 
tus dedit et necessarium nobis est ipsos ejus 
saltus agnoscere. De coelo venit in uterum, 
de utero venit in praesepium, de praesepio 
venit in crucem, de cruce venit in sepulcrum, 
de sepulcro rediit in coelum. Ecce ut nos post . 
se currere faceret tot pro nobis saltus mani- 
festata per carnem veritas dedit quasi uf 
Gigas ad currendam viam suam?*, ut nos ei 
ex toto corde diceremus: írahe nos post te, 
curremus in odorem unguentorum tuorum *. 
Unde oportet ut illic sequamur corde, quo 
eum ascendisse corpore credimus et desideria 
terrena fugiamus. Nihil jam nos delectet in 
infimis, quia patrem habemus in coelis, et 
hoc nobis magnopere perpendendum est, 
quia is qui placidus ascendit, terribilis rediet, 
et quidquid magnopere praecepit, hoc a nobis 
cum dictrictione exiget. En ipse síat post 
parietem nostrum *. Sancta Ecclesia sponsi 
sui speciem in divinitate videre desiderans 
nec tamen valens, quia aeternitatis illius for- 
mam quam intueri concupierat, humanitate 
abscondit. En ipse, inquit, stat post parietem 
nostrum, ac si aperte dicat : ego hunc jam in 
divinitatis suae specie videre desidero; sed 
adhuc a visione illius per assumptae carnis 
parietem excludor, qui enim humanis oculis 
hoc, quod de mortali natura assumpsit, osten- 
dit et in se ipso invisibilis mansit. In aperto 
se videre quaerentibus quasi post parietem 
stetit, quia videndum se manifestata majes- 





(1) Cant: 2, 6; (2) Prov. 3, 10: (8)»PS 13/7; 
7; (4). Ex. 15, 6; (5) Cant. 2,/85: (6) PS. 18; 
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tate non praebuit. Quasi enim post parietem 
stetit, quia humanitatis naturam quam 
assumpsit [p. 191] ostendit et divinitatis 
naturam humanis oculis ocultavit. Unde illic 
subditur: respiciens per fenestram  prospi- 
ciens post cancellos *. Quisquis enim per fenes- 
tram vel per cancellos respicit, partim nec 
totus videtur. Sic nimirum redemtor noster 
ante dubitantium oculos factus est, quia si 
miracula faciens non pertulisset ut homo 
plane eis apparuisset Deus. Si infirma carnis 
pertulisset solum, purus putaretur homo, at 
quia divina fecit et humana pertulit quasi 
per fenestras vel per cancellos ad homines 
prospexit, ut Deus appareret ex miraculis et 
lateret ex passionibus, sed tamen ultra homi- 
nes ex miraculis agnosceretur. Surge, propera, 
amica mea, jam enim hiems íransiit, imber 
abiit et recessit, flores apparuerunt in terra 
nostra?. Quia praedicatores vitae ecclesiae 
cum vita praesenti i. e. pluviae cum hieme 
cessabunt, recte nunc exeunti animae atque 
ad aeterna aestiva properanti sponsae voce 
blandimentis dicitur: surge, propera, amica, 
jam enim hiems transiit, imber abiit et recessit. 
. 'Transeunte quippe hieme imber recedit, quia 
cum vita praesens peragitur, in qua nos igno- 
rantiae nubilo carnis corruptibilis torpor 
adstrinxerat omnis mysterium praedicationis 
cessat. Clarius quippe per nos tunc videbimus 
hoc quod sanctorum vocibus nunc obscurius 
audimus. Tunc erit novi testamenti finis, cum 
ea quae de se promiserat implevit, firmetur 
vero testamentum, verba cessabunt. Unde 
huic sponsae verae luminis diem quasi ver- 
nalem  praestolanti ejusdem sponsi voce 
dicitur: surge, propera, amica mea, columba 
mea, formosa mea, et veni ; jam enim hiems 
transiit, imber abiit et recessit, flores apparue- 
runt in terra, Sive enim sancta Ecclesia seu 
unaquaeque electa anima coelesti sponso est 
amica, per. amorem, columba per spiritum, 
formosa per morum pulcritudinem, quae cum 
jam de corruptione carnis educitur, ei procul 
dubio hiems transiit, quia praesentis vitae 
torpor abscedit. Imber quoque abiit et reces- 
sit, quia cum ad contemplandum Deum 
omnipotentem in sua substantia educitur 
jam verborum guttae necessariae non erunt 
ut pluvia debeat praedicationis infundi, nam 
quo minus audire poterit eo amplius videbit. 
Tunc apparebant flores in terra, quia cum 
de aeterna beatitudinis vita quaedam suavi- 
tatis primordia praegustare anima coeperit, 
quasi jam in floribus adoratur quod post- 
quam egressa fuerit in fructu uberi habebit. 
Tempus putationis advenit?. In putatione 


(1) Cant. 2, 9; (2) Cant. 2; 10; (3) Cant. 
2: 
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quippe sacramenta sterilia praeciduntur, ut 
ea quae praevalent uberius fructum ferant. 
Nostrae itaque putationis tempus nunc adve- 
niet, quando infructuosam hanc noxiamque 
corruptionem carnis deseruerimus, ut ad fru- 
ctum animae pervenire valeamus. 7n lectulo 
meo per noctes quaesivi, quem diligit anima 
mea, quaesivi illum et non inveni . Abscondit 
se sponsus, cum quaeritur, ut non inventus 
ardentius quaeratur, et differtur ne quaerens 
sponsa inveniat, ut tarditate sua capiatur 
reddita, multiplicius quandoque inveniat 
quod quaerebat. In lectulo enim dilectum 
quaerit, quando in ipso suo otio et vacatione 
quem appetit jam videre anima concupiscit. 
Jam enim ad eum exire desiderat, jam carere 
praesentis vitae tenebris anhelat. Sed quaerit 
illum et non invenit, quia quamvis magno 
amore desiderat, tamen ei nunc non conce- 
ditur videre quem amat. Surgam et circuibo 
civitatem per vicos et plateas, quaeram quem 
diligit anima mea ?. Defectum quoque inven- 
tionis ingeminat dicens : quaesivi illum et non 
inveni. Sed quia diu inventionem desistit 
adjun-[p. 192]-git: invenerunt me custodes qui 
custodiebant civitatem. Num quem diligit 
anima mea vidistis? Paululum cum pertrans- 
issem eos inveni quem diligit anima mea *. 
Dilectum namque in lectulo quaerimus 
quando in praesentis vitae aliquantula requie 
redemptoris nostri desiderio suspiramus. Per - 
noctem quaerimus quia etsi jam in illo mens. 
vigilat, tamen adhuc oculus caligat, sed qui 
dilectum suum non invenit restat ut surgat, 
civitatem circumeat, i. e. sanctam electorum 
Ecclesiam mentis inquisitione percurrat. Per 
vicos seu per plateas quaerat i. e. per angus- 
tam et latam viam gradientes aspiciat, ut si 
in eis invenire non valeat ejus vestigia 
exquirat. Sunt nonnulli etiam vita seculares, 
qui imitandum habeat aliquid de actione 
virtutis. Quaerentes autem vigiles inveniunt 
qui custodiunt civitatem, bonis nostris stu- . 
diis condescendunt, ut suo verbo vel scripto 
nos doceant, quos cum perpaululum pertrans- 
ivimus invenimus, quem diligimus, quia 
redemptor noster et si humilitate homo inter 
homines, divinitate tamen super homines 
fuit, cum ergo transeunt vigiles, dilectus 
invenitur, quia cum prophetas et apostolos 
infra ipsum conspicimus esse, illum qui. 
natura Deus est, esse super omnes conside- 
ramus. Prius ergo non inveniendus quaeritur, 


ut post inventus strictius teneatur. Sancti 


enim desiderio ardent. Hoc amore arsit qui- 
cunque ad veritatem pertingere potuit. Hinc 
namque David ait: Sitivil anima mea ad - 


* 


(1) Cant. 3, 1; (2) Cant. 3, 2; (S)nGant: 
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Deum fontem vivum, quando veniam et appa- 
rebo ante faciem Domini? * Hinc idem admo- 
net dicens: quaerite faciem ejus semper ?. 
Hinc Propheta ait: Anima mea desideravit 
te in nocte, sed et spiritus meus in praecordiis 
de mane vigilabo ad íe?. Invenerunt me, 
inquit, vigiles qui custodiebant civitatem. Num 
quem dilexit anima mea vidistis? Paululum 
cum períransissem eos, inveni quem diligit 
anima mea. Quos enim vigiles qui civitatem 
custodiunt nisi priores patres et prophetas 
accipimus, qui ad custodiendam sanctam 
Ecclesiam sanctae praedicationis voce vigi- 
larunt. Sed cum redemptorem suum ecclesia 
quaereret in ipso antiquos praedicatores spem 
figere noluit quae dicit : paululum cum per- 
transissem eos inveni quem diligit anima mea. 
Illum [quippe invenire non posset, si sitos 
pertransire noluisset. In istis se custodibus 
infideles fixerant qui Christum Dei filium 
unum quemlibet esse illorum credebant. 
Voce igitur ac fide petit: inventos vigiles 
sancta Ecclesia transiit quae prophetarum 
Dominum unumquemlibet ex prophetis cre- 
dere contempsit, dicens: fu es Christus, filius 
Dei vivi *. Quae est ista quae ascendit per 
desertum sicut virgula fumi ex aromatibus 
myrrhae et thuris, et universi pulveris pig- 
mentorum. Quia gracilis et delicata, quia 
divinis est atenuata disciplinis (etenim con- 
cremata intus in holocaustum incendio pii 
amoris et desiderio caritatis) u£ virgula, inquit, 
fumi ex aromatibus * nimirum quia multis 
repleta erat virtutum odoribus, manans ex 
ea fragrabat suavissimus odor et Spiritus 
angelicus : ascendebat autem de deserto prae- 
sentis seculi virga de radice Jesse olim exorta, 
et mirabantur electorum animae prae gaudio 
quaenam esset, quae etiam meritorum vir- 
tutibus Angelorum vinceret dignitatem. Sanc- 


ta quippe Ecclesia, cum ab hoc mundo sanctis | 


precibus ardenti amore se erigit per deser- 
tum, quod deserit, ascendit. Qualiter vero 
ascendit, adjungit. Sicut virgula fumi ex 
aromatibus : fumus. de incenso nascitur. Et 
per Psalmistam dicitur: dirigatur Domino 
oralio mea sicul incensus* fumus [p. 193] 
lacrimas excutere solet. Ita fumus ex aro- 
matibus compunctio orationis concepta ex 
virtutibus amoris, quae tamen oratio fumi 
virgula dicitur, quia dum sola coelestia pos- 
tulat, sic recte progreditur, ut ad terrena 
atque temporalia petenda minime reflectatur. 
Et notandum quod non virga sed virgula 
nuncupatur, quia interdum odore tantae 
subtilitatis est vis amoris, ut hanc ipse animus 


(1) Ps. 41, 3; (2) Ps. 104, 4; (3) Is. 26, 
9; (4) Matt. 16, 16; (5) Cant. 3, 6; (6) Ps. 
140, 2; 
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non possit comprehendere, quem illuminatus 
ruit habere. Sicut fumi virgula ex aromatibus 
ascendit, quia ex vitae suae virtutibus interne 
quotidie in rectitudine proficit, nec pravam 
cogitationem defluit. Sed se intra arcana cor- 
dis vigoris virga constringit et ea quae agit 
dure cogitare semper ac tractare non desinit, 
myrrham quidem et thus habet in opere, 
pulverem in cogitatione. Bene autem dicitur 
myrrha et thus; thus enim ex lege Domini 
in sacrificio incendit, per myrrham vero cor- 
pora mortua condiuntur, ne a vermibus cor- 
rumpantur. Myrrha ergo et thuris sacrificium 
offerunt, qui carnem afficiunt, ne eis corrup- 
tionis vitia dominentur, et redolentem in con- 
spectu Domini amoris sui hostiam incendunt, 
seque ipsos Domino in sanctis virtutibus 
exhibent ; unde et illic subditur : Et universi 
pulveris pigmentarii *. Pulvis est pigmentarii 
virtus boni operis. Et notandum, quod bene 
operantium non pigmenta, sed pulveres 
dicuntur. Cum enim quaelibet bona agimus, 
pigmenta offerimus, cum vero ipsa etiam 
bona, quae agimus, retractamus, et ne quid in 
his sinistrum fiat judicio retractationis atten- 
dimus quod ex pigmentis pulverem facimus, 
ut orationem nostranv Domino per discre- 
tionem et amorem subtilius incendamus. 7n 
lectulum Salomonis sexaginta fortes ambiunt ?, 
Spiritualis pugnae describens bellatores ait : 
omnes tenentes gladios? et ad bella doctissimi. 


"Quid namque Scriptura divinitus loqueretur 


Paulus aperuit, dicens: Et gladium spiritus 
quod est verbum Dei *. Non est mirabile so- 
Iummodo scire sed facere, habet quippe bella 
sed non eget gladio, qui divinum quidem 
eloquium novit, sed secundum id vivere ne- 
gligit. Doctus ad bella jam non est, qui spiri- 
tualem quem habet gladium minime exercet, 
nam resistere tentationibus homo non suffi- 
cit, qui hunc verbi Dei tenere gladium male 
vivendo postponit. Uniuscujusque ensis super 
femur suum propter timores nocturnos *. Noc- 
turni timores sunt insidiae tentationis occul- 
tae; ensis autem super femur est custodia 
vigilans carnis illecebras premens. Ne ergo 
nocturnus timor i. e. occulta et repentina 
tentatio subrepat, semper necesse est ut fe- 
mur nostrum superpositus custodiae ensis 
premat. Sancti etenim viri sic de spe certi 
sunt, ut tamen semper sint de tentatione 
suspecti. Hinc igitur per Psalmistam dicitur : 
Servite Domino in timore el exultate ei cum 
tremore *, ut despe exaltatio et de suspicione 
nascatur tremor. Vel certe ensis super femur 
ponitur, quando acumine sanctae praedica- 


(1) Cant. 3, 6; (2) Cant. 3, 7; (3) Cant. 
3, 8; (4) Ephes. 6, 17; (5) Cant. 3, 8; (6) 
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tionis pravae suggestiones edomantur. Per 
noctem vero caecitas nostrae infirmitatis 
exprimitur, quia quidquid adversitatis emi- 
net, non videt. Uniuscujusque ensis super 
femur suum propter timores nocturnos, quia 
videlicet si viri, dum ea quae non vident 
metuunt, ad intentionem certaminis parati 
semper assistunt. Ferculurm fecit sibi rex Sa- 
lomon, de lignis Libani columnas ejus fecit, 
reclinatorium aureum ascensum... purpureum 
media caritate constravit propler filias Hieru- 
salem ?. Nequaquam credendum est, Salo- 
monem tantae magnitudinis regem qui sic 
immensis divitiis ut [p. 194] pondus auri 
ejus aestimari non posset et argentum in die- 
bus illius pretium non haberet, quod fercu- 
lum sibi ligneum fecerit. Sed iste Salomon 
est... cificus noster Christus videlicet, qui 
sibi de lignis Libani ferculum fecit. Libani 
quippe ligna cedrina valde sunt imputribilia ; 
ferculum itaque regis nostri sancta ecclesia 
est, quae de fortibus i. e. de imputribilibus, 
membris est constructa, quae recte ferculum 
dicitur, quia ipsa fert quotidie animas ad 
aeternum convivium conditoris sui. Cujus in 
ferculo columnae argenteae factae sunt, quia 
praedicatores ecclesiae luce resplendent scien- 
tiae. Est autem columnis aureis reclinato- 
rium aureum, quia per hoc quod a sacris 
praedicatoribus lucide dicitur, mentes au- 
dientium fulgorem claritatis intimae, in quo 
reclinentur, inveniunt. Per hoc enim quod 
lucide aperte audiunt, in illo quod clarescit 
in corde requiescunt. Columnae ergo argen- 
teae et reclinatorium aureum factum est, 
quia per lucem sermonis invenitur apud ani- 
mum claritas quietis. Ille quippe jam fulgor... 
tis internus irradiat, ut per intentionem ibi 
requiescat ubi praedicationis gratia corruscat. 
De eadem quippe sancta ecclesia scriptum 
est: Pennae columbae deargentatae et poste- 
riora dorsi ejus in specie auri?, quia enim 
hic spiritu mansuetudinis repleta est, quasi 
columba pennas deargentatas habet, poste- 
riora vero dorsi speciem auri continent, quia 
hic praedicatores sui sermonis luce induit: 
in posteriora autem seculi fulgorem in se 
claritatis ostendit : sed ad hoc quod clarum 
intus ostenditur, qualis ascensus sit adjungit 
cum de eodem ferculo protinus subdit : As- 
censum purpureum: Vera quippe purpurea 
quia de sanguine tingitur non immerito in 
colore sanguinis videtur, et quia maxima 
multitudo fidelium in exordio nascentis eccle- 
siae per martyrii sanguinem pervenit ad re- 
gnum, inter quos etiam gloriosae Germanae 
virgines, de quibus sermo habetur, digne 
etiam numerari meruerunt. Rex noster ascen- 


(1) Cant. 3, 9; (2) Ps. 67, 14; 
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sum purpureum fecit in ferculo, quoad cla- . 
rum, quod intus aspicitur, per tribulationem 
carnis pervenitur. Quid ergo adhuc nos miseri 
atque ab omni fortitudine destituti acturi 
sumus! Ecce in hoc ferculo columnae esse 
non possumus, quia in nobis nec fortitudo 
operis nec lumen emittat praedicationis. Re- 
clinatorium aureum non habemus, quia nec- 
dum sicut oportet per intellectum spiritua- 
lem requiem internae claritatis aspicimus. As- 
census purpureus non sumus, quia pro re- 
demtore nostro sanguinem fundere non vale- 
mus. Has autem sanctas puellas fuisse constat, 
quarum annua solemnia recolimus. Quid ergo 
de nobis agendum est? quae spes erit si 
nullus ad regnum pervenit, nisi qui summis 
praeditus virtutibus fuerit? Sed est quoque 
nostra consolatio. Amemus quantum possu- 
mus Dominum, diligamus proximum et 
simul quoque nos ad Dei ferculum praepa- 
remus, quia sic illic scriptum est : media cari- 
tate constravit; habeamus quippe caritatem 
et eo sine dubio perveniemus, ubi columna 
argentea erigitur, et ascensus purpureus tene- 
tur, nam quod hoc propter nostram infirmi- 
tatem dicatur, aperte monstratur, cum illic 
protinus subdatur : Propter filias Hierusalem. 
Sermo enim Dei, qui non filios sed filias dicit, 
quid aliud per sexum femineum quam men- 
tium infirmitatem significavit. Quam pulchra 
es, amica mea, quam pulchra es, oculi tui 
columbarum absque eo quod intrinsecus latet *. 
Pulchram narrat et pulchram replicat, quia 
alia est ei pulchritudo morum, in qua nunc 
cernitur, atque alia pulchri-[p. 195]- -tudo 
praemiorum, in qua tunc per conditoris sui 
speciem sublevatur, cujus membra sunt 
omnes dilecti, videlicet qui ad cuncta sim- 
pliciter incedunt. Ejus oculi columbarum 
vocantur, quia magna luce irradiant et signo- 
rum miraculis corruscant. Sed quantum est 
omne hoc miraculum, quod videri potest 
apud illam. Interius miraculum est mirabi- 
lius quod videri nunc non potest.de quo illud 
aperte subditur : Absque eo quod intrinsecus 
latet, quia magna gloria est aperti operis, sed 
longe incomparabilis occultae remuneratio- 
nis. Dentes lui sicut greges detonsarum quae 
ascendunt de lavacro?. In scriptura sacra 
dentes aliquando sancti praedicatores : ali- 
quando interni accipi sensus solent. De sanc- 
tis enim praedicatoribus nunc sponsae dic- 
tum est : dentes tui sunt greges tonsarum quae 
ascenderunt de lavacro. Unde et uni eorum 
ostensis in figura animalium generibus dici- 
tur: Macía et manduca? i. e. vetustatem 
eorum contere et in corpus videlicet ecclesiae 


() Cant. 4, 1; (2) Cant. 4, 2; (3) Act. 
10; 13; ; 
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. suae converte. Sicut vitta coccinea labia tua 
sponsa mea, eloquium tuum dulce!. Vitta 
quippe crines capitis adstringit, labia ergo 
sponsae sicut vittae sunt, quia ex oratione 
haustae ecclesiae cunctae in auditorum men- 
tibus diffusae cogitationes legantur ne remisse 
defluant, ne sese ad illicita spargant, ne 
sparsae cordis oculos deprimant, sed quasi ad 
unam intentionem colligentur, dum eas sanc- 
tae nexu predicationis ligant quam recte et 
coccineam asserit, quia sancta praedicatio 
solo caritatis ardore flamescit. Sicut turris 
David collum tuum quae aedificatur cum pro- 
pugnaculis, mille clypei pendent ex ea, omnis 
armatura fortium ?. In collo etenim guttur, 
in gutture vox est. Quid ergo per collum 
sanctae ecclesiae nisi sacra ejus eloquia desi- 
gnantur, in qua dum mille clypei pendere 
memorantur, per hunc perfectum numerum 
numerus universus ostenditur, quia universa 
nostra munitio in sacro eloquio continetur. 
Ibi quippe sunt praecepta Dei, ibique exempla 
justorum. Si enim torpet animus a conditoris 
desiderio sui audiat quod dicitur: Diliges 
proximum tuum sicut te ipsum?. Qui res alienas 
concupiscit, audiat quod illic scriptum est : 
non concupisces rem proximi tui *. De injuria 
quae a proximiore vel facto illata est, si irata 
mens accenditur, audiat quod dicitur : Non 
quaeras ultionem nec memor eris injuriae 
civium tuorum *. In carnis concupiscentia 
. male sauciata mens si accenditur, ne sequatur 
oculus mentem, audiat quid paulo superius 
- dictum est : qui viderit mulierem ad concupis- 
cendum eam jam moechatus est eam in corde 
suo. Contra inimicum forsitan quisque ani- 
. mum suum relaxare disponit in odium, au- 
.. diat quod illic scriptum est : Qui odit fratrem 
^" suum, homicida est?. Si is qui jam aliena 
.rapit adhuc forsitan sua inordinate retinet, 
-audiat quid illic dicitur : Vendite quae habetis 
et date elemosjnam *. Infirmantis animus per- 
frui desiderat Deo simul et seculo, audiat 
quod illic scriptum est: nemo potest duobus 
dominis servire *. Alius non ad necessitatem 
stipendii sed ad voluntatem desiderii possessa 
- retinet, et is audiat quod illic dicitur: qui 
non renuntiat omnibus quae possidet non po- 
lest meus esse discipulus ', Quidam enim 
relinquunt omnia, multi autem ea possidendo 
renuntiant, qui sic ad usum possessa retinent, 
ut his ex desiderio non succumbant. Torpo- 
rem quisquam appetit et laborem subire pro 
Domino etiam cum praevalet refugit, audiat 


— (1) Cant. 4, 3; (2) Cant. 4, 4; (3) Matt. 
19, 2 Lev. 19, 18; (4) Ex. 20, 17; (5) 
Lev. 19, 18; (60) Matt. 5, 285; (7) I Jo. 3, 
3 202 Luc. 12, 33; (9) Matt. 6, 24; (10) Luc. 

A. 5 33; 


DAMASI SYMBOLUM 


514 


quod illi scrictpum est : Qui mecum non colligit, 
dispergit!. In collo ergo sanctae ecclesiae i. e. 
in sacri eloquii prae-[p.196]-dicatione quae pro 
sua altitudine et munitione turris David simi- 


.lis dicitur: mille clypei pendent, quia quod 


illie praecepta sunt tot etiam corporis nostri 
munimina. Ad servandam itaque innocen- 
tiam ecclesiae et erga proximum perdurare in 
humilitate festinamus? Abel ante oculos 
veniat, qui occisus a fratre scribitur et non 
legitur reluctatus. Mentis munditiam quis 
cum conjugali copula elegit? Enoch debet 
imitari qui et in conjugio positus ambulavit 
cum Domino et non... 


(1) Luc. 11; 23. 





(4) [DAMASI SYMBOLVM] * 


EPISTOLA HIERONIMI 
AD PAPAM DAMASVM DE SYMBOLO 
seu 
HIERONIMI DE FIDE 
APVD BETHLEEM 


[p. 245] i: 
Credimus in unum Deum Patrem omni- 
potentem et in unum Dominum nostrum 
Ihesum Christum Filium Dei et in Spiritum 
Sanctum Deum. Non tres Deos sed Patrem 
et Filium et Spiritum Sanctum unum Deum 
colimus et confitemur : non sic unum Deum 
quasi solitarium, nec eundem, qui ipse sibi 
Pater sit, ipse et Filius, sed Patrem esse qui 
genuit, Filium esse qui genitus sit, Spiritum 
uero Sanctum, non genitum neque ingenitum, 
non creatum neque factum, sed de Patre 
procedentem, Patri et Filio coszternum et 
cozqualem et cooperatorem, quia scriptum 
est: uerbo Domini caeli firmati sunt, id est, 
a Filio Dei, et Spiritu oris eius omnis uirtus 
eorum?, et alibi: Emitte Spiritum tuum et 
creabuntur et renouabis faciem terrz?. Ideoque 
in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti 
unum confitemur Deum, quia Deus nomen 
est potestatis non proprietatis. Proprium 
nomen est Patri Pater, et. proprium nomen 


(1) Ps. 32, 6; (2) Ps. 32, 6; (3) Ps. 103, 30. 


* quem textum hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignis editoribus Methuen 
and Go., London. 
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et proprium nomen est 
Spiritui Sancto Spiritus Sanctus. In hac 
trinitate unum Deum credimus, quia ex 
uno Patre, quod est unius cum Patre naturz 
uniusque substantie «et unius potestatis. 
Pater Filium genuit, non uoluntate, nec 
necessitate, sed natura. Filius ultimo  tem- 
pore ad nos saluandos et ad implendas 
scripturas descendit a Patre, qui nunquam 
desiit esse cum Patre, et conceptus est de 
Spiritu Sancto, et natus ex uirgine, carnem 
animam et sensum, hoc est perfectum 
[p. 246] suscepit hominem, nec amisit quod 
erat, sed ccepit esse quod non erat ; ita tamen 
ut perfectus in suis sit et uerus in nostris. 
Nam qui Deus erat homo natus est, et qui 
homo natus est operatur ut Deus; et qui 
operatur ut Deus ut homo moritur; et qui 
ut homo moritur ut Deus surgit. Qui deuicto 
mortis imperio cum ea carne qua natus et 
passus et mortuus fuerat, resurrexit, ascendit 
ad Patrem, sedetque ad dexteram eius in 
gloriam, quam semper habuit habetque. In 
huius morte et sanguine credimus emundatos 
nos ab eo resuscitandos die nouissima in 
hae carne qua nunc uiuimus et habemus, 
consecuturos ab ipso aut uitam «sternam 
premium boni meriti aut poenam pro peccatis 
sterni supplicii. Hzc lege, hec retine, huic 
fidei animam tuam subiuga, a Christo 
Domino et uitam consequeris praemia. 


est Filio Filius, 





(5) ^ DE FIDE SANCTI 
HIERONYMI * 


[p. 199] 
INCIPIT DE FIDE 
SANCTI HIERONYMI PRESBYTERI 


Credo in unum Deum Patrem omnipoten- 
tem, visibilium et invisibilium factorem. 
Credo in unum Dominum Iesum Christum 
Filium Dei, natum de Deo, Deum de Deo, 
lumen de lumine, omnipotentem de omni- 
potente, Deum verum de Deo vero, natum 
ante saecula, non factum, per quem íacta 
sunt omnia in caelo et in terra. Qui propter 
nostram salutem descendit de caelo, conceptus 
est de Spiritu sancto, natus ex Maria virgine, 
passus est passione sub Pontio Pilato, sub 
Herode rege, crucifixus, sepultus, descendit 
ad inferna, calcavit aculeum mortis, tertia 


* quem scriptum hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Les 
Editions de Maredsous, Belgique. 


die resurrexit, apparuit apostolis. Post haec . 
ascendit ad caelos, sedet ad dexteram Dei: 
Patris, inde venturus iudicare vivos et mor- : 


tuos. Credo et [p. 200] in Spiritum sanctum 
Deum non ingenitum neque genitum, non 
creatum neque factum, sed Patri et Filio 
coaeternum. Credo remissionem peccatorum 
in sancta ecclesia catholica, sanctorum 
communionem, carnis resurrectionem ad 
vitam aeternam. Amen. 





(6) DE ARCA NOE* 


INCIPIT TRACTATVS 
ADAMANTI SENIS DE ARCA NOE^s* 
[p. 5] 

[INTERPRETATIO QVALITER 
VNA ECCLESIA SIT CVM SEPTEM 
DICANTVR APERTISSIME 
PER ARCAM NOE DECLARATVR*» 


Et dixit Dominus ad Noe : Tempus omnium 
hominum iam* venit ante me, quia repleta est 
terra malitia eorum. Et ecce disperdo eos, et 
terram omnem. Fac itaque tibi arcam de lignis 
quadratis, nidos4 et nidos facies et bitumi- 
nabis eam !. 

Si arcae istius fabricam, per quam iustus 
homo Noe naufragium mundi meruit evadere, 
diligenti cura et sollicita animadversione 
velimus inspicere, proculdubio magnum sacra- 
mentum spiritalis? gratiae in ipsis mensuris 
et coniunctionibus inveniemus! esse dispo- 
situm. Sic enim ait : Facies arcam trecentorum 
cubitorum longitudinem et quinquaginta cubi-, 
torum latitudinem, et triginta cubitorum altitu- 
dinem. Collectam facies arcam et in cubito 
consummabis eam [p. 6] desuper. Et ostium 
facies delatus deorsum?, et bicameratam et 
tricameratam facies eam ?, et reliqua. 

Haec itaque.arcae fabrica Ecclesiae nos- 
trae typum perspicue! indicabatk. Noe vero 


(1) Gen. 6, 135- (2) Gen. 6, 155 


(a) sic in codice Legionensi, A. WILMART, 
RB, 29, 1912, p. 47; (b) sic apud BEATUM; 
(c) iam] om. L(egionensis), A. WiLMART, RB, 
207 1917234020097 ae nidos] om. L (e) spiri- 
talis] spiritali, L; (f) inveniemus] inveni- 
mus, rectius L; (g) cubito] cubitum, L; (A) 
deorsum] reclius om. L (i) perspicue] pres- 
picue, L; (Kk) indicabat] indicabit, L; 


* quem scriptum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Revue Bénédic- 
tine, abbaye de Maredsous, Belgique. 
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Christi figuram habuisse nulla est dubitatio, 
quippe qui ex hebraeo in? latino sermone 
Noe requies appellatur, sicut et pater ipsius 
Lamech, cum nomen ei imponeret, prophe- 
tavit. Hic ait: Faciel nos requiescere ab 
operibus?" ef moeroribus manuum nostrarum 
a terra quam execratus est Dominus *. Ut ergo 
Noe in omni terra solus iustus^ inventus est, 
et cunctis in cataclysmo aquae pereuntibus 
ipse solus cum domo sua salvatus est, quia 
solus Deum sibi? bene vivendo fecerat pium, 
quem contrario actu mundus iratum ; sic et 
cum venerit Dominus iudicare saeculum in 
flamma ignis, tunc malis omnibus ac refu- 
garum angelorum cunctisque mundi scele- 
ribus daturus est finem: sanctis vero solis 
requiem in regno futuri aevi praebiturus?*. 
Nam arca haec, quae de lignis inputribilibus 
constructa est, venerandae, ut dixi, Eccle- 
siae fabricam indicabat, quae semper est 
cum Christo mansura. 

Septem! animae, quae Noe sancto et 
justo donantur, septem Ecclesiarum typum 
habuisse noscuntur, quae per Christum-exci- 
dium iudicialis incendii sunt evasurae, et in 
nova terra& cum Christo sunt regnaturae. 
Sed fortassis aliquem moveat cur septem 
dicuntur Ecclesiae, cum una sit in universo 
orbe diffusa. Septem itaque Ecclesiae propter 
septenarium spiritum, cum sit una, plura- 
liter nominantur. Sicut enim corpus unum est 
et septem sunt membra vel^ septem mem- 
brorum officia, id est caput manus pedes! 
visus auditus gustus odoratus; ita et unum 
est corpus Ecclesiae, sed septiformis caris- 
matum gratiak. Sed septem oculi Domini, 
- et septem stellae in dextera sedentis in 
throno et septem candelabra aurea, et sep- 
tem lucernae! in tabernaculo Domini, et 
septem angeli et septem tubae et septem 
phialae*; septem mulieres adprehendentes^ 
hominem unum, id est virtutes Ecclesiae 
Christum tenentes, et septem columnae 
apud Salomonem, quibus domus Ecclesiae? 
fulcitur atque erigitur; sed et Ioannes beatus 


(1) Gen. 5,29; 

(a) in] om. L; (b) operibus] operibus no- 
stris, rectius L; (c) iustus] iustus in omni 
terra, L; (d) Deum sibi] sibi Deum, L; (e) 


aevi praebiturus] et ii prefuturus, sic male . 


L!; (f) septem] septem autem, sic, recte 
ut videlur, L; (g). nova terra] novam 
terram, L; (h) vel] vel et, L; (i) manus 
pedes| pedes manus, L; (Kk) gratia] gratiei, 
L1; (1) lucernae] luenias (— J»yvxc, cf. Ex. 
35, 34) lucerna, L; (m) et septem angeli... 
phialae] septem angeli septem tubae septem 
. fialae, rectius L; (n) adprehendentes| ad- 
— prendentes, L; (0) Christum...Ecclesiae] 
num LL; -c 
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apostolus ad? septem Ecclesias scribit, et 
Paulus aeque venerabilis apostolus ad sep- 
tem similiter Ecclesias epistolas dedit, ad 
reliquas [p. 7] autem nominatim scripsit, 
ne numerum septem Ecclesiarum excederet : 
nam et septem panes in Evangelio, et septem 
Ssportae plenae fragmentorum?P superantes, 
septiformis Ecclesiae imaginem indicabant. 
Et ideo scriptura divina : Iníroivit, ait, Noe* 
in arca4 et septem animae cum eo *. 

Septem istae animae septem, ut dixi, 
Ecclesias indicabant: in unaquaque? Eccle- 
sia septem Ecclesias esse breviter adprobabo. 
Septem enim sunt carismatum dona, ut per 
Esaiam vatem inclytum Dominus manifes- 
tare dignatus est: Et requiescit, ait, super 
eum Spiritus sapientiae. Spiritus intellegen- 
tiae, consilii, virtutis, agnilionis, pietatis, Spi- 
ritus timoris Dei *. Quae omnia omnes habere 
non possumus, sed singuli singula habemus. 
Omnia vero solus Christus Dominus habet, 
qui corpus est integrum ; in nobis vero sin- 
gula, qui deputamur in membris. Quicumque 
igitur ex numero fratrum in una et in eadem 
Ecclesia consistentium habuerint Spiritum! 
sapientiae, hi omnes habentes unum carisma 
unam Ecclesiam faciunt. Ecclesia etenim 
congregatio sanctorum interpretatur ; denique 
beatus apostolus Paulus cum ad Ecclesiam 
scriberet, quid esset Ecclesia addidit dicens : 
Sanctis et fidelibus ?*: ac per hoc quicumque 
sancti fratres? et fideles habuerint Spiritum 
intellegentiae, alteram Ecclesiam, quasi alte- 
ram classem, faciunt. Simili quoque ratione 
quicumque habuerint Spiritum consilii, ter- 
tiam classem, quasi tertiam Ecclesiam faciunt, 
Et quos Spiritus virtutis suppleverit, hi in 
quarta Ecclesia numerantur. Pari modo et 
agnitionis inundaverit, in 
quinta Ecclesia deputantur. Sic et quos 
Spiritus pietatis adunaverit, sextae Ecclesiae 
numerum ostendunt. Et quos Spiritus timoris 
Dei coniunxerit, hi ad septimam Ecclesiam 
referunturh, Cum enim separati sumus sin- 
guli, singula carismata habemus : cum autem 
in unum convenimus, omnes unam et inte- 
gram et perfectam septiformem Ecclesiam, 
quae Christi corpus est, facimus. Hae sunt 


. septem animae, quae Noe, qui Christi ima- 


(1) Gen. 7, 7 et 13; cf. I Petr. 3, 20; (2) 
IS 2011325 (3) Ephesc 1,41; 


(a) ad] om. L; (b) fragmentorum] frau- 
mentorum, L; (c) ideo...Noe] ideo ait 
scriptura divina : Introivit Noe, rectius L; 
(d) in arca] in arcam, rectius L; (e) una- 
quaque] unaqueque, L!; (/) Spiritum] chri- 
stum, L!; (g) sancti fratres; fratres sancti, 
L; (h) referuntur] reveruntur, duo ' 
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ginem portendebat?, in? excidio aquae dona- 
tae sunt. Per aquam enim ut iusti salvantur, 
ita peccatores et impii puniuntur. Sicut * 
septem istae Ecclesiae in fine? saeculi, pereun- 
tibus cunctis nationibus, per Christum sunt 
ab ignis, ut iam dixi, cataclysmo liberandae, 
et caelestis regni gloriam percepturae. Quia 
sicut nullus cataclysmum aquae potuit eva- 
dere, nisi qui in arca est reservatus, sic et 
nemo in die divini iudicii poterit effugere, 
nisi quem Ecclesiae catholicae arca tutaverit. 

[p. 8] Quod autem bicamerata et tricame- 
rata arca fuisse refertur, mansionum loca et 
habitationum qualitates, quae sanctis in 
regno Dei sunt praeparatae, evidenter osten- 
dit. In una etenim camera paradisi figura 
est; in altera, terrae novae, ubi Ierusalem 
caelestis est descensura, ut fiat in ea, sicut 


scriptum est, habitatio Dei cum hominibus '. 


De qua terra beatus Iohannes ait: Et vidi, 
ait, caelum novum et terram novam, et civi- 
» tatem Ierusalem caelestem, descendentem de 
caelo, in terram novam?. Et Esaias: Sicut 
caelum novum et terram novam, quam ego 
facio perseverare in conspectu meo, sic perse- 
verabit semen vestrum, et nomen vestrum, dicit 
- Dominus omnipotens ?. In tertia camera, cae- 
lorum regnum. 
Inde est quod et Salvator noster ac Domi- 
nus in Evangelio dicebat : Multae sunt habi- 
tationes * apud Patrem meum qui est in caelo *. 
Sic autem de caelorum regno scriptum est : 
Beati qui persecutionem patiuntur propter ius- 
titiam quia ipsorum est regnum caelorum *. 
De paradisi autem mansione ipse utiquef 
Dominus probat cum dicit : Vincenti, ait, dabo 
de ligno vitae, quod est in paradiso Dei mei *. 
Terrae autem novae mansionem 9 similiter 
manifestat, cum dicit : Beati mansueti, quia 
ipsi possidebunt terram *: sed et Salomon : 
Sancti, ait, relinquentur super lerram, impii 
autem expelluntur^ ab ea*. Harum itaque 
trium mansionum qualitates rursus idem 
beatus Esaias meminit dicens: Sustinentes 
Dominum mutabunt virtutem, pennigerabunt 
tamquam aquilae, current et non fatigabuntur, 
ambulabunt et non esurient *. Volabunt utique 


(1) Apoc. 21, 3; (2) Apoc. 21, 1; (3) Is. 66, 
22; (4) Jo. 14, 2; (5) Matt. 5, 10; (6) Apoc. 
2, 7; (7) Matt. 5, 4; (8) Prov. 2, 21; (9) .Is. 
403517 


(d) portendebat] pretendebat, rectius L; 
(b) in] et, L!; (c) sicut] sicuti, rectius L; 
(d) in fine] in finem, L; (e) habitationes] 
mansiones, L; (f) utique] itaque, L, hic 
corruplus; (g) novae mansionem] mansio- 
nem nove, L; (h) expelluntur] expellentur, 
rectius L; 


in caelum, sicut aquilae pennigerantes : cur- 
rent in paradiso et non fatigabuntur : ambu- 
labunt in terram novam et non esurient, quia 
escam illic a. Deo praeparatam accipient. 
Hanc itaque tripartitam rationem mansio- 
num sanctorum etiam et apostolis suis in 
Evangelio Dominus per parabolam manifes- 
tare dignatus est dicens : Semen quod cecidit 
in terram bonam faciet, ait, fructum centesi- 
mum!, Centesimum itaque? facient, qui in 
caelum habitationes accipiunt : sexagesimum, 
qui in paradiso habitare merentur: tricesi- 
mum, qui in terram novam futuri sunt. Unde 
iam nobis planum? esse debet arcam istam 
tricameratam Ecclesiae, ut saepe dixi, catho- 
licae imaginem perspicue? indicasse, cuius 
tripartita habitacula, id [p. 9] est caeli para- 
disi et terrae novae, retro olim a? Domino 
monstrabantur. 

Verum quod dicit sic arcae ipsius fabricam 
fuisse dispositam, ut latior fuerit in primo 
unde sumpsit exordium, in medio angustior, 
et tertio per quattuor angulos collecta, usque 
ad unum cubitum coartatae mensuràe? sit 
consummata, unam habens fenestram dela- 
tus; hoc utique significabat, quod in prima 
parte fabricae, id est in prima vocationet 
sanctorum, latior licentia et remissior disci- 
plina omnium patrum et patriarcharum 
propter generandam sobolem filiorum esset 
indulta; et quod permittendum esset eis 
plura licite facere et liberius gerere quae vel- 
lent, ideo maior et spatiosior pars arcae fabri- 
catur in primis. Media vero in angustiori? 
mensura redditur, quia mediis temporibus per 
legem Moysi et prophetas in angustiori^ et 
breviori spatio praeceptis constringentibus 
populus redigendus erat. Tertia vero camera 
per angulos collecta et in unum cubitum 
consummata, hoc significabat quod per quat- 
tuor angulos, id est quattuor Evangelia, 
omnis esset Ecclesiae fabrica coartanda : quia 
aría, ait, et angusta via est, quae ducit ad 
vitam ?; et usque ad unum cubitum, id est 
usque ad mensuram suscepti hominis, quem 
induit Dominus, omnis esset ! compago Ec- 
clesiae redigenda. Denique nemo ad fasti- 
gium. perfectae virtutis et gloriae pervenire 
potest, nisi per angustias tribulationum et 


(1) Matt. 13, 8; (2) Matt. 7, 14; 





(a) itaque] itaque fructum, rectius L; (b) 


planum] planum vobis, sic, fortasse recte, 
L; (c) perspicue] prespicue, L; (d) retro 
olim a] pro his qu& conjeceral Andreas WIL- 
MART, retrorsum a forsitan legitur in L; (e) 
coartatae mensurae] coartante mensura, 
recle L; (f) vocatione] vacatione, rectius L; 
(gy) angustiori] angustiore, L ; (h) in angustiori 


ingustiori, L !; (i) esset] sed, L1; ^ T 
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persecutionum pressuras, quas et in passione 
sua pertulit Dominus, sicut scriptum est: 
Oportet vos per multas tribulationes introire in 
regnum Dei !. Sed quod dicit : in cubito con- 
summabis eam?, cubitum hoc unum imago 
est, ut dixi, corporis Christi; qui cubitus ad 
unitatem. perfecti viri, cuius nos membra 
sumus, non ad mensuram status hominis per- 
tinere videtur : Omnes enim unum sumus in 
Christo Iesu. Ideo in unum cubitum arcae 
fabrica consummatur, quia in uno Christi 
corpore et in gratia passionum eius omnis 
plenitudo erat Ecclesiae colligenda. 

Nam quod corvum dicit de arca emissum, 
non fuisse ultra? reversum, hoc ostendebat 
impuras voluptates? hominum de Ecclesia 
expellendas et non esse ulterius reversuras. 
Corvus enim subdolae* et impurae animae 
significabat voluptates?, et nigri coloris infa- 
mia peccatorum iniusta vitia demonstrabat. 
Columba vero quae emissa est, cum requiem 


non invenisset in saeculo, rursus in arcam? 


reversa est, sancti Spiritus imaginem indi- 
cabat!, [p. 10] qui cum fuisset? in toto orbe 
diffusus et prae iniquitate saeculi requiem 
apud omnes homines non potuisset reperireh, 
rursus esset! in arcam Ecclesiae revocandus ; 
sicut ipse Dominus in Evangelio apostolos 


suos instruit, dicens: Ad quamcumque do- 


mum vel civitatem veneritis dicite: Pax huic 
domui. Si fuerit, ait, illic filius pacis, veniet 
pax vestra super eum: sink autem non fuerit 
illic filius pacis!, pax vestra revertetur ad 
v0s?. Proinde Spiritus sanctus, cum adhuc 
super gentes requiem non invenisset, quia 
necdum in Christo crediderant, reversus est 
in arcam? Ecclesiae apostolorum, donec 
sublatis iniquitatibus peccatorum cresceret 
in cunctis nationibus fidei disciplina quemad- 
modum Spiritum sanctum? accipere mere- 
rentur. Denique subiunxit Scriptura: Et 
iterum dimisit? columbam de arca et reversa 
est columba ad eum sub vespera habens ramum 
oleae» in ore suo *. Quod ergo ramum oleae 


(IPAct. 14. 21; (2) Gen. 6, 16; (3) Luc. 
105555: (4) Gen. 8, 10; 


(a) ultra] om. L; (b) impuras voluptates] 
inpuras volumtates, L ; (c) subdolae] subdoli, 
L; (d) significabat voluptates] significat 
volumtates, L; (e) in arcam] in arca, male L; 
(! ) imaginem indicabat] indicabat imaginem, 

; (g) fuisset] fuisset a Domino, rectius 
L; (h) non potuisset reperire] repperire 
non potuisset, rectius L; (i) esset] est, L.!; 


(k) sin] si, rectius L; (1) filius pacis] pacis 


filius, L; (m) in arcam] in arca, L; (n) Spiri- 


— tum sanctum] sanctum Spiritum, L; (o) 


dimisit] dimisit Noe, L (sed non LXX)J; 


A (p) oleae] olibe, rectius L, ut Vulg.; 


adtulit, testimonium pacis et resurrectionis 
perspicue? indicabat, et quod lignum pas- 
sionis ore? suo praedicans ac praeferens^ 
pinguem gratiam carismatis tribuere haberet ; 
sub vespera autem, quod in fine4 saeculi 
advenire haberet. 

Mensura vero arcae trecentorum cubito- 
rum longitudo figuram dominicae crucis evi- 
denter ostendit : trecenti etenim apud Grae- 
cos tau littera signantur, quae littera?, cum 
unum apicem quasi arborem erectam facit, 
alterum vero ut antemnam in capite exten- 
sam, crucis utique habitum demonstrabat : 
quo mysterio et longitudo vitae credentibus 
datur et latitudo terrae novae tribuitur et 
altitudo caelestis regni praeparatur. Quod 
quinquaginta erant! cubita latitudinis eius- 
dem arcae, hoc significabat quod Pentecos- 
ten, id est quinquagesima die post passionem 
dominicae crucis, Spiritus sanctus descensu- 
rus esset, per quem et spem salutis et caelestis 
regni gloriam consequi et obtinere possumus. 
"Triginta vero cubitis arcae altitudo? trice- 
nariam aetatem Domini manifestath, quia 
hominem quem induit per officium Ioannis in 
Iordane baptizavit : triginta etenim annorum 
erat, ut evangelista testatur, cum per aquam 
baptismatis susceptum, ut dixi, hominem 
donis caelestibus inlustraret. Est ergo altitudo. 
in mensura aetatis corporis Christi, sicut ! 
beatus apostolus Paulusk ait : Donec occurra- 
mus omnes in uniíatrem fidei et agnitionem 
filii Dei in virum perfectum in mensura. aetatis 
plenitudinis Christi, ut iam non simus par- 
vuli?; longitudo [p. 11] autem in passione! 
dominicae crucis qua credentes " signantur; 


latitudo in die? Pentecosten quo? sanctus 


Spiritus super credentes advenit. 

Videtis ergo, dilectissimi fratres, omnem 
arcae istius fabricam in sacramento vene- 
randae Ecclesiae fuisse praemissam, et non 
posse aliter hominem nisi per Ecclesiam de 
excidio totius orbis evadere, sicut? et in cata- 
clysmo mundi nemo remansit nisi quos arca 
incluserat. Et proinde laborandum nobis est 


(1) Luc. 3, 23; (2) Ephes. 4, 13; 


(a) perspicue] prespicue, L; (5) ore] in 
ore, L; (c) praeferens] perferens, L; (d) 
fine] finem, L; (e) quae littera] quae littera 
unam, rece L (unam apicem... alteram 
vero...); (f) erant] autem, recte L; (g) arcae 
altitudo] altitudo arcae, L; (h) manifestat] 
demonstrat, L, an recte? (i) sicut] sicuti, 
reclius L; (Kk) beatus apostolus Paulus] 
beatus Paulus apostolus, rectius (?) |; (1) 
in passione] in passionem, L; (7n) credentes] 
recle, quanquam in L trecenti legatur; (n) die] 
diem, L; (0) quo] recte, quanquam in L quod 
legatur; (p) sicut] sicuti, L, fortasse rectius; 
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ut Deum et Dominum nostrum toto corde 
rogemus ut in Ecclesia Dei catholica fideles 
in Domino permanere mereamur. Tunc enim 
subsequentur praemia, si cum omni pacis et 
concordiae foedere, evangelicae fuerint a 
nobis institutionis iura servata, ut vere felices 
ante conspectum Dei Patris omnipotentis 
esse possimus *. 


(a) possimus] possimus. Amen., L. 





(1) IN GENESIM * 


[p. 56] 
ITEM DE EIUSDEM SENIS* TRACTA 
TIBUS IN GENESIN 


Gapra autem peccatorum hominum 

figuram in lege ostendit 

ideo et dentes eorum maledicit et pedes 

crudeles adque execrabiles iudicat (idest?) 

semper abrupta delictorum saxa et 

dumosam criminum silvam sectantes u(nde?) 

.. veloces pedes eorum ad effundendum 

sanguinem sanctorum esse dicebat . cont[ri] 

[tio et] infelicitas in viis eorum et iterum 

quorum os maledictione et amaritudine 

[plenum est] et dentes eorum arma et 

sagitte et lingua eorum gladium acutum 

3M onc (dentes?) malignos capre 

et ungulas dicit oc (sensu dolens?)... 

3 bec ERE EM et sub ac specie 

divisionis (partem bonam?) efficiunt quia 
iudeos 

Ro UAE EY Peres filios abree 

Inde est quod in pasca agnus ex ovibus 

.. [occi]di iubetur idest qui sit 

[p. 57] 

de carnale et spirifali origine... 

ees (de numero pena?) deus et 

deducis (ita?) elatiorum ratiocio...... 

e... est (nunc?) adnuente deo de 

annorum numero tractemus (quia... est?) 

( lacuna seu foramen ) 


(trima?) nominaverit diligenti(us | adver- 
tamus?) 

etc. etc. etc. 
ADAMANTI SENIS 


(a) EJUSDEM SENIS, — 
(Origenis), vide textum (6). 


* quod fragmentum hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Revue Bénédictine, 
abbaye de Maredsous, Belgique. 





GREGORIUS ILIBERITANUS i 


EXPOSITIO 
DE PSALMO 91* 


(8) 


[p. 285] 


EXPOSITIO ORIGENIS 
DE PSALMO NONAGESIMO PRIMO 

Psalterium genus organi musici est quo 
artifex manu concinit; et licet per ordines 
symphoniarum psallente spiritu modulamine 
quodam expressa sonorum suavitas quasi 
cantatio videatur, tamen non canticum sed 
psalmus de psalterio nominatur; canticum 
vero simplici vóce cantantis exprimitur. 

Ad adnuntiandam mane misericordiam tuam 
et veritatem tuam per noctem !. — Manifestum 
est quia misericordia minor est veritate. 
Etenim veritas ideo potior est quia in statu suo 
semper inconcussa perdurat. Porro misericor- 
dia miserorum lacrimis provocatur aut indi- 
gentia inopis flectitur aut ad lapsorum indul- 
gentiam inclinatur. Cernis ergo misericordiam 
pro necessitate nostra procedere, veritatem 
autem ex Dei arbitrio redundare. Sed quia 
novum genus miseriarum est, et est miseri- 
cordiae. Illam hoc in loco dicit misericordiam 
adnuntiandam, quia Salvator misertus hu- 
mano generi post invictam passionem suam 
tertia die mane quasi de somno mortis victor 
ab inferis resurrexit, et omnes patres qui iam 
dudum in inferni nocte et tenebrarum caligine 
tenebantur secum pariter excitavit, sicut in 
psalmo quinto ait: Mane adstabo tibi et 
videbo te quoniam Deus nolens iniquitatem tu 
es ?. — Mane ergo cum dicit, resurrectionem 
dominici corporis indicat, ceo — quod Chris- 
tus sol iustitiae resurgens novum nobis 
aeternae vitae diem Iumenque monstravit. 

Sed et veritatem, inquit, per noctem. — Nox 
in qua veritas adnuntianda erat tempus est 
dominicae passionis, quia cum cruücifigeretur 
sol media die occidit, ac perturbatis astrorum 
cursibus subita confusione dies evanuit, in 
cuius vicem nox adventicia fortuitu suecedit : 
de qua nocte Amos [p. 286] propheta prae- 
dixit : Et erit in die illa, dicit Dominus, obscu- 
rabitur sol medio die ?. 

Ergo veritas Dei, id est Christus, per noc- 
tem annuntiabitur in decachordo psalterio et - 


(1) Ps. 91, 3; (2) Ps. 5, 4; (3) Am. 8,9; 


* quod fragmentum hic exhibemus per- 
mittentibus nobis benignissimis editoribus 
Commentariorum qui dicuntur Revue Béné- 
dictine, abbaye de Maredsous, Belgique. 


* 
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cithara quattuor «chordarum ». Ac per hoc 
psalterium decem chordarum decalogam le- 
gem significanter ostendit, id est decem verba 
digito Dei perscripta quae in tabulis lapideis 
Moyses populo tradenda accepit; — cithara 
vero quadrichorda quattuor Evangeliorum 
sanctionem ostendit. De his ergo iubemur 
hymnos Deo canere et gratiarum actiones 
quasi quibusdam sonis mentis fidibus dulci- 
ter resonare. Quid enim cithara, nisi nervus 
ligno extensus? hoc est corpus Christi ligno 
crucis adfixum, unde nobis omnis sermo dul- 
cis .et suavis in gratiarum praedicatione 
retinnit. — 

Et exaltabitur sicut unicornis cornu meum !. 
— Scio quidem cornu esse quo retro olim apud 
maiores nostros sacrum conficiebatur unguen- 
tum, ex quo ungebantur «reges et sacer- 
dotes : qui christi dicebantur in lege, quia ex 
cornu chrismatis ungebantur. Sed aliud fuit 
illud cornu quod plura cornua, id est plura 
regna, faciebat. Cornua autem regna esse 
probat Zacharias propheta, cum dicit : Quat- 
tuor cornua quae vidisti quattuor, inquit, regna 
sunt quae disperserunt Iudam et Israel *. Cum 
ergo probatum sit cornua regna intellegi opor- 
tere, quod est hoc unicum cornu, — id est uni- 
cum ac singulare regnum, — quod, inquam, 


. aliud nisi regnum Domini et Salvatoris nostri? 


Cum enim venerit in virtute magna et clari- 
tate praecipua regnare cum sanctis suis et 
iudicare saeculum, tunc omnia regna eradi- 
cabuntur, et ipse solus regnabit in saecula, 
et regni eius non erit finis; sicut et Zacharias 
sacerdos dicit : Ef suscitavit cornu salutis ?, 
id est regnum Christi, quod credentibus salu- 
tem et incredulis iudicium praestat. Et ideo 
unicornis [p. 287] dicitur, quia aliud regnum 
non erit nisi hoc. unicum ac singulare, quod 
per saecula cuncta manebit. 

Sed requirendum nobis est quae sit haec 
vox quae dicit et suum cornu sic esse regna- 
turum, et sicut unicum illud cornu esse 
exaltandum. Exaltabitur, inquit, sicut uni- 
cornis cornu meum. Quae est ergo haec vox 


. quae et suum regnum dicit similiter esse 


exaltandum? — Agnosco sane hanc vocem 
esse venerandae Ecclesiae, quae cum Christo 
est regnatura, quia nec Christus sine Ecclesia, 
neque Ecclesia sine Christo est regnatura. 

Et senectus mea in misericordia uberi *. — 
Non hoc de longaevo sene, sed de illo vetere 
homine, id est Adam protoplasto, loquebatur : 

. de quo Apostolus ait : Expoliantes vos veterem 
hominem cum actibus suis, et induite novum 


GDPs: 91, 11; (2) Zach. 1, 19; (3) Luc. 1, 


.. 69; (4) Ps. O1 MTS 
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qui secundum Deum creatus est'. Proinde 
omnes veteres et senes dicuntur, qui secun- 
dum priscam nativitatem terreni hominis 
generantur. Cum ergo hic vetus, id est senex 
homo id quod prius fuerat in ecclesia deponit 
et, manente licet corpore, in novam tamen 
vitam baptismi vitalis generatione mutatur, 
tunc senectus illius, id est antiqua corporis 
forma, in misericordia uberi: sive, ut in 
quibusdam exemplaribus legitur, in oleo pin- 
gui, — hoc est sancti christmatis unctione 
lara et uberi misericordia refovetur, ut de 
vetere novus fiat, de corrupto integer, de 
antiquo rudis, de sene infans, de caduco 
aeternus, per unicornis illius unctionem, qui 
cum Patre et cum Spiritu sancto regnat in 
saecula saeculorum amen. 


(1) Col. 3, 9 et Ephes. 4, 24. 





(9) | [FRAGMENTA TRIA 
IN ANSILEUBI GLOSSARIO 
SUB NOMINE 
ORIGENIS SERVATA] 


[p. 395] 


XXXIII Gog et Magog, id est Gog 
Te-[p. 396]-ctum, Magog De tecto; gentes 
significantur, in quatuor cardines terrz 
diffusz, in quibus diabolus nunc in abyssum 
inclusus tegitur, quia non tantum quantum 
vult nocere permittitur. Postea vero, in 
apertum- ad nocendum valde veniens, dete- 
getur. *[Gog super tecta interpretatur, et in 
loco isto non pro gentis alicujus nomine, ut 
putatur, positum est ; sed, ut in aliis nonnullis 
[locis], ipse sermo Hebr«eus non interpretatus 
relictus est, et ob hoc quasi de gente aliqua 
dictum videtur. Est ergo sermonis conse- 
quentia talis: Et exaltabitur super terram 
regnum ejus, et crescet regnum ejus !] 

XLIV. Nabuchodonosor, Prophetia lagun- 
cule anguste, sive Prophetans (istiusmodi 
signum, pro somnio scilicet futurorum quod 
vidisse narratur, et Daniel interpretatus est), 


(1) cf. Num. 24, 7. 





a) ab his verbis vide Origenis homiliam 
17, 5 in Numeros, a Rufino versam, PG 12, 
710. 
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sive Sessio, in agnitione angustiz, pro his qui 
in captivitatem ab eo ducti sunt. Duo autem 
Nabuchodonosor fuere, unus qui transmi- 
gravit Jerusalem, alius qui miserat Holo- 
phernem quem occidit Judith. 

XLVII. Raphael interpretatur vel Medi- 
eina [vel Spiritus] Dei; ubicumque enim cu- 
randi et medendi opus necessarium est, hic 
archangelus a Deo mittitur, et inde medi- 
cina Dei vocatur; unde et ad Tobiam idem 
archangelus missus, oculis ejus curationem 
adhibuit, et czecitate detersa, visum restituit. 
Nominis interpretatione et angeli officium 
designatur. 





13 — 1093 c addendus est 
EUTROPIUS 
presbyter, 


— A — quem binas litteras ad sorores duas 


misisse indicat Gennadius : 
De scriploribus  ecclesias- 
licis, c. 49, PL 58, 1087. 


— B - jam agnoverant Sebastianus LE NAIN 
DE TiLLEMONT et Dominicus VALLARSI epi- 
stolam priorem eandem esse ac epistolam 
de contemnanda haereditate Geruntii filiabus 
missam, in Hieronymi operum appendice edi- 
tam (epist. 2, PL 30, 45 (47). 

(Clavis 565) 


— C - hanc priorem Eutropii epistolam una 
cum epistola (ad Cerasiam) de vera circurm- 
cisione in Hieronymi operum appendice 
edita (epist. 19, PL 30, 188 (194), 
quas epistolas ejusdem auctoris esse jam 
indicaverat 
G. DE  PLINVAL, Pélage. 
Ses écrits, sa vie et sa ré- 
forme | Lausanne, . 1943, 
p. 44, 
in codice Barcinonensi, Archivo general de 
la Corona de Aragon, San Cugat 35 (sseculi 
15), ubi inscribuntur epistole ad Cerasiam, 
invenit Josephus Mapoz qui hoc secundum 
scriptum alteram fEnutropii epistolam esse 
facile comprobavit. 
(Clavis 566) 


— D - Tractatum de similitudine carnis 
peccati, ab Agobardo Lugdunensi olim cita- 


EUTROPIUS 


tum (PL 104, 65), quem in codice Parisino 
BN 13.344 (sseculi 9) invenerat Germanus 
MoniN et Paciano Barcinonensi, cum opus 
seculo quarto in Hispania conscriptum 
esse videretur, adscripserat, Eutropii esse 
demonstravit 
J. MADOZ, Esiudios eclesi- 
i aslicos, 16, 1942, p. 21; 
tractatum enim ad Cerasiam missum esse 
indicat Elipandus Gallique episcopi; 
quos labores comprobat 
P. COURCELLE, Revue, belge 
de philol. et d'hist., 31, 
1953, p. 295 
tractatum tamen multos annos post epistolas 
scriptum esse censet ; 


textum editum a i 
G. MORIN, Eludes, Tezles, 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
Dpeo107, 
infra exscribimus. 
(Clavis 567) 


— E - ope annotationis Andre: VERNET 
nuper perspexit Petrus CovuRCELLE codicem 
Parisinum BN 1688 (saeculi 12) ubi leguntur, 
non solum tria illa scripta a Josepho Ma- 
D0Z collecta, sed etiam epistola in Hieronymi 
operum appendice edita (epist. 6, PL 30, 
75 (77)) (quz& in Maximi Taurinensis operum 
appendice denuo legitur (epist. 2, PL 57, 
933) post epistolam Eutropii primam ex- 
scripta ; 
— nulla causa erat editoribus cur epistolam 
hanc cum epistola ad amicum aegrotum in 
Hieronymi operum appendice edita (epist. 
5, PL 30, 61 (63)) conjungerent; scriptum 
enim nec Hieronymi est, nec ejusdem aucto- 
ris ac epistolam ad amicum aegrotum ; num in 
Italia scripta sit non constat, ut jam indicavit 
F. CAVALLERA, Revue d' As- 
célique el de  Mysiique, 
25, 1949, p. 158; 
pelagianam doctrinam in ea odoratur | 
E. DEKKERS, Clavis 225, 
de quo potest disputari ; 
epistola quasi viro missa esset edita est, re 
vera in veteribus codicibus mulieri alicui, 
Cerasive nempe in codice nostro, mittitur; 
Eutropii ergo esse epistolam asseverat 
P. COURCELLE, Hevue des 
Eiudes anciennes, 56, 1954, 
p:197/7- 


— F - de tempore quo vixerit Eutropius 
omnes consentiunt; de regione contra dis- 
putatur; utrum in Hispania, ut existima- 
bant Germanus Moniw et Josephus MaADoz, 
an in Aquitania, ut censet Petrus Coun- 
CELLE, non constat. 
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LIBER 
DE SIMILITVDINE 
CARNIS . PECCATI * 


INCIPIT LIBER BEATI IOHANNIS 
DE SIMILITVDINE CARNIS PECCATI 


[p. 107] 

Etiamne te ausus est spiritus infirmitatis 
adtingere? etiamne te uis febrium paene 
usque ad portas mortis inpegit? etiamne 
tuam animam torrens istius incommoditatis, 
quem [p. 108] uitiato caeli tractu infeliciter 
sensit tota prouincia, transire conatus est? 
Non illi fidelitatis tuae merita resultarunt? 
non ingruentibus malis opera sese tuae oppo- 
suere iustitiae, ac te in domino uiuentem 
ipsa mortalitatis .iura timuerunt? O me 
miserum, o me infelicem! Si haec in ligno 
humido fiunt, in arido quid fiet? * Et si iustus 
uix saluus erit, peccator et impius ubi pare- 
bunt? ? Terruerunt nos litterae uestrae, quae 
te per biduum exanimem jacuisse loquuntur : 
quibus lectis, immo per lacrimas paene 
deletis, nam et merebantur, statum meae 


. conditionis ingemui, cogitans ubi securitas 


suscepti, patrocinio turbato. An propterea 


et uos uel quid sustinetis, ut magis timeant 
peccatores, et ut uestra tribulatio nostra sit 
castigatio, qui, dum in firmitatis etiam uestrae 
sorte turbamur, quid nos quoque maneat 
ammonemur, dicamusque compuncti in cubi- 
libus nostris: Si deus filió suo unico non 
pepercit, ne forte nec nobis parcat ; et illud : 
Si naturalibus ramis oliua truncata est, ne 
alienis per cultoris gratiam ad societatem 
pinguedinis admissis minore dolore uiduetur; 
ut magis ad reformationem disciplinae iam 


pridem labentis obsolescentisque iustitiae 


jn suo secura discrimine, 


parabola iuxta apostolum de tua anima 
sumpta uideatur? Quae dum ipsa carnaliter 
infirmatur, spiritaliter correxit infirmos, et 
tamen salutem 
timentibus [p. 109] adquaesiuit, dum natu- 
rae praeiudicium in reditus conditione formi- 
dant, quod operari cernerent etiam contra 





(1) Luc. 23, 31; (2) I Petr. 4, 18 — Prov. 


11, 81 (LXX); 








* quem librum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus Abbaye de 
Maredsous, Belgique, et A. 


QUE 
w t. 


el J. Picard, Paris. 
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bonorum priuilegia meritorum. Quis autem 
putaret extra praesentem lineam summi 
huiusce discriminis se futurum, praesertim 
quem bonae uoluntatis dei clipeus non muni- 
ret, cum ea linea stringerentur etiam qui 
salutis galea tegerentur? Aut quomodo non 
ex fructu operis sperarent, quod per carna- 
lem substantiam sustinerent, qui de fructu 
operis non sperassent? Facti sunt ergo aliqui, 
ut speramus, te aegrotante meliores, dum 
metuunt aegrotare de merito, et id conantur 
euadere per disciplinam, quod euadi non 
potest per naturam, castigationemque morum 
pro remediis infirmitatis utuntur, et humili- 
tati se patientiae subdiderunt, ne extrema 
paterentur, atque ut ab apostolo non saepius 
audirent: Ideo apud uos infirmi multi, et 
aegri multi, et dormiunt mulli i, de timore 
febrium deum timere coeperunt, et miro 
modo mors operata est in salutem, dum per 
eam christiani fiunt, qui per uitam non erant 
christiani. Quid nostra, siue per simula- 
tionem, siue per ueritatem, dummodo omnis 
lingua confiteatur, quod dominus Iesus in 
gloria est dei patris *? O quam, inquam, 
febrem minime detestandam ! O malus calix 
tanta ammiratione prouentus, si et bonos 
sustulit, et malos mutauit ; si illos non frau- 
dauit, nobis hos reddidit sanctiores |! Quam- 
quam oportu erat infirmitatis spiritum argu- 
mento diuinae sapientiae sic [p. 110] punire, 
ut, dum piorum corpora conatur inuadere, 
mentem amitteret impiorum, et dum terri- 
ficat quos terrere non ualet, a suis quoque 
relinqueretur, dum satis timeatur eo instru- . 
mento se uacuans, quo in alienos tetendit. 
Nec sane mireris, cur tantus terror adfecerit 
iniustos, intellegens quod alia tua ratio in 
hac aegritudine fuit, alia peccantium : tibi 


"dissolutio carnis sponsi tui erat redditura 


praesentiam, illis judicis sui inlatura censu- 
ram. Tu ducendam te ad caelestes thalamos 
laetabaris, hii rapiendos se ad infernum 
carcerem suspirabant. Te loca siderea et lucis 
aeternitaté radiantia prouocabant, hos bara- 
tri tenebrarum et poenarum sine fine desti- 
natio terrebat. Tibi dicendum erat: Veni, 
proxima mea, columba mea, speciosa mea? ; 
illis : Discedite a me, operarii iniquitatis, quia 
non noui uos *. Et ideo in te erat exire uelle, 
in illis autem exire non uelle. 
Sed ne aliqui infideliores ex eo, quod infir- 
mata es, nullum meritorum putent esse 
discrimen, atque ut hic morbis aequaliter 
subiacemus, ita, cum exierimus, aequaliter 





I Cor. 11, 30; (2) Philip. DIT) 


(1) 
9, 13; (4) Luc. 13, 27; 


Cant. 
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quaecumque illa sunt sortiamur, in futuro? 
meritis posse praescribere, nec temeritatem 
in hoc tempore praeiudicare naturae, maxime 
cum haec opinio etiam fidem deitatis exclu- 
dat: quoniam ita demum conueniat, nullum 
futurum esse iudicium, si nullus est omnino 
qui iudicet. Sed esse deum omnium condi- 
torem, omnium retributoremque ges- [p.111]- 
torum, apertius est quam ut demonstretur. 
Et ideo? id potius explicemus, cur hic sancti 
in doloribus carnis cum poenalibus hominibus 
misceantur, si in resurrectionis beatitudine a 
poenalibus separantur. Intellegant primum 
aliud iudicium, aliud esse naturam : iudicium 
distinctione constat, natura communione .: 
illud legale est, hoc solitum; quoniam non 
de eo quod nati sumus, sed ex eo quod agi- 
mus est futurum. Natura generat, ut uiua- 
mus; iudicium quid^ uixerimus examinat. 
Natura omnes pari sorte emittit in lucem, 
"judicium quales simus inquirit. Iudicium ibi 
nos liberat a natura, hic etiam bonos inplicat 
in natura. Postremo illud futuri est temporis, 
haec praesentis; et natura hominum est, 
iudicium morum. Tum aduertant quod iudi- 
cium naturalis non intrabit infirmitas, nisi 
ut ipsa forte iudicetur; quae etiam reddere 
cogitur ad iudicium, quod distraxisse uisa 
fuerat per naturam, carnem dico, quae in 
statum suum ab ea, quae illam corrupit, 
infirmitate renouanda est. Ibi ergo uitae 
nostrae merita pensanda, uoluptatumque 
nostrarum rationes habendae; omnis in 
praesenti actus ex recordatione gestorum, 
omnis in praesenti mercis ex iustitia iudi- 
cantis. Nullus infirmitati ad sanctos locus: 
quoniam hic eam in infirmita te uicerunt, 
gloriante apostolo : Cum infirmor, tunc polens 
sum! ; siquidem tunc ipsa infirmitas inuenitur 
infirmior, cum dei famulos facere conatur 
infirmos, quibus tribulatio patientiam operatur, 
patientia probationem, probatio spem. Spes 
autem non confundit? : quoniam per eam ad 
haec, quae loquimur, perue-[p. 112]-nitur, ut 
et de ipsa infirmitate iudicetur. Vnde, quod 
ad nostros pertinet, etiam gratiae habendae 
sunt infirmitati, si operatione mali fit minis- 
tra melioris, et probatiores reddit, quos 
morborum langore temptauit. Restat ut, cur 
bonis malisque sors incommoditatum aequalis 
sit, eloquamur; quam nemo mirari debeat, 


(1) II Cor. 12, 10; (2) Rom. 5,3; 


(a) in futuro.. Et ideo] in futuro,... 
naturae; excludat — quoniam... judicet; 


sed... demonstretur —; et ideo..., G. MERCATI, 
Theologische Revue, 14, 1915, c. 113, — 
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cum mortem uiderit esse communem. Quod 
si mortem, et ea utique quae operantur inte- 
ritum. Sed et hoc constat; ergo de commu- 
nione dicamus. Substantia nostri corporis 
fragilis et caduca : ut mortalis quippe nulli 
ualitudini excusatur, ex quo censum in se 
omnium infirmitatum uel dolorum per trans- 
fusionem seminis de transgressionis traxit 
auctore, cunctamque mortalitatis fecem mor- 
borum capax, dum generatur, excepit. Sic 
facta est posteritati natura, quae fuerat 
culpa generanti; dum uitiato semini proles 
corrupta respondet, et originis fragilitatem 
reserat mortalis agnatio, non in praesenti 
uincens merito, quod hausit antequam mere- 
retur. Prius enim generamur, et sic uiuimus, 
non prius uiuimus, et sic generamur; licet 
etiam hinc aliqui schismatici renitantur, 
quibus interim relictis proposita prosequa- 
mur. Vna ergo omnium in fragilitate substan- 
tia est, una sors, et conditione mortis omnis 
adstringitur gens humana, auctoris offensam 
crepundiis quibusdam consignatae sibi mor- 
talitatis adsignans; quam interim bona 
conuersatione superat, quoniam in nobis 
anterior est natura quam meritum. Mortales 
gignimur, meritum gignimus ; mortales nasci- 
mur, boni efficimur. Illud prouenit sine 
sensu, hoc adripitur ex sensu. Et ideo unius 
[p. 113] materiae una conditio est. Quae 
antiquior merito non mutatur ex opere; 
quoniam prius mortalis coepit esse quam 
bona, et ante hausit maledictionis elogium, 
quam suspiraret iustificata suffragium. V- 
trumque tamen suis temporibus, siue quod 
genita est, siue quod operatur, expungit; 
nam et gignentis debita dum moritur exsoluit, 
et sua consequitur dum resurgit. Hac ratione 
iusti iniustique sub uno sole, sub una terra 
uiuentes, uarietates causarum aequaliter sor- 
tiuntur. Hinc omnibus par conditio, ut una 
generatio; hinc necessitas, ut in cunctorum 
consortium tu quoque mortalitatis conditione 
socieris. Et cum hinc habeas de institutione 
iustitiam, trahis tamen de hereditate pecca- 
tum. Quam rem nobiscum etiam dominus 
participare dignatus est, docente apostolo : 
Misit deus filium suum in similitudine carnis 
peccati*. Aut quo iure hoc in carne famulus 


euadet, quod in eadem carne nec dominus | 


euitauit? 

Et quoniam haec apostoli sententia, quod 
aiunt, in buccam cecidit, diligentius illam 
contra haereticos explicemus, ne post infir- 
mitatem tuam litteras tibi sine caelesti anti- 
doto misisse uideamur, qui salutis tuae 
habentes curam ea, quae mentem confirment, 
quae animam subleuent, quae uitam faciant 


(1) Rom 8, 3; 
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longiorem, suggerere debemus, monente Salo- 
mone : Intellegere legem sensus est optimus ; 
nam hoc modo multo uiues tempore, el adi- 
cientur tibi anni uitae '. Et ideo te intelle- 
gentiam legis oportet intrare, per quam, ut 
credimus, [p. 114] es et futura longaeuior. 
Igitur ab eodem Salomone diuitinus edocti, 
quid sanare te possit, qui ait Lingua sapien- 
lium sanatí?, medicamentum tibi apostoli 
lingua confectum, quae etiam Timothei sto- 
machum infirmitatesque curat, uino modico, 
ut nostrae uires patiuntur, ne dum ex prae- 
cepto medentis admixto, per eam fidem quae 
inuicem est tuam atque meam, contra inimi- 
corum uenena transmisi^; quae hoc magis 
sunt uitanda quam febres, quoniam illa 
animum labefactare nituntur, hae sanguinis 
epotata substantia corpus tantum uiribus 
reddunt effetum. Quod si tibi uisum fuerit 
auarius temperatum, nostramque parsimo- 
niam sitis ardore culpaueris, ipsa tu saporum 
nectar unde tibi adicitur non ignoras, 
quae Gedeonem illum uirtutis uirum et sacrae 
militiae principem: etiam triticum non in 
horreo, quod consuetudo poscebat, sed in 
torculari extra communem usum condidisse 
didicisti. Hinc ad opus domino uolente pro- 
missae confectionis accingar. 

Ait apostolus: Misit deus filium suum in 
similitudine carnis peccati?. Hac sententia 
in destructionem carnis dominicae haereti- 
corum et maxime Manicheorum furor arma- 
tur; hac se iugulant imperiti, dum alios iugu- 
lare nituntur; ex hac illis in mortem odor 
mortis emanat, ex qua nobis odor uitae 
flagrat in uitam. Similitudinem, clamant, 
carnis habuit saluatoris imago, non carnem. 
Et ad apostoli [p. 115] testimonium appel- 
lantes auctoritatem eius, qui illos etiam 
inpugnat, implorant. Vnde, oro, caecitas tam 
miseranda generata est, quae integram sen- 
tentiam non ualet intueri, quae intra duo 
propemodum uerba tenebrescit, nec prose- 
quitur clausulam, ne recipiat et ]Jumen, et 
quasi eam  infelicitas ipsa delectet, uoto 
adiuuat casum, nolens de integro uidere 
quod uerum est, dum maluit ex decurtatione 
palpare quod falsum est? Non enim apo- 
stolus ait « misit deus filium suum in simili- 
tudine carnis », sed « misit filium suum deus 
in similitudine carnis peccati ». Quod si tan- 
tum « in similitudine carnis » scriptum esset, 
nihil prorsus ab illis intellegentia discreparet, 


(1) Prov. 9, 10; (2) Prov. 12, 18; (3) 
Rom. 8,3; 


(a4) transmisi] transmisicmus-, vide su- 
pra edocti, G. MxRcarTI; 
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nec sentire extra apostolum aliquis auderet. 
Sed cum in integrum sensum catholicae 
ueritatis sermo sese praedicatoris effuderit 
dicendo « in similitudine carnis peccati », non 
mirandum est si in domino peccati similitu- 
dinem ignorarunt, in quo nec carnem hominis 
quae peccati similitudinem inbiberat susce- 
perunt. Carnem itaque dominum habuisse 
consentiant, ut et peccati in ipso similitu- 
dinem recognoscant, quam sine carne spirita- 
lis in se natura non recipit, quae incorrupta 
inmutabilisque fuco labis non tinguitur alie- 
nae, suique uindex inflecti eneruarique etiam 
interrupta non nouit. Et ideo ne similitu- 
dinem quidem peccati habere poterit sine 
carne, quae etiam cum carne numquam erit 
ministra peccati, confirmante Salomone, qui 
dicit: Effugiet fictum '. Caro autem, quae 
semel per transgressionem legem ad se mortis 
admisit, similitudi-[p. 116]-nem peccati uelut 
insculptam sibi oblitterare non poterit, et 
si peccati a se repudiaret affectum. Quam- 
quam in nullum alium hominem absque 
domino ista poterit conuenire sententia; 
quoniam nemo est qui habeat quod non acce- 
perit, aut, cum acceperit, possit quasi non 
acceperit gloriari. Solus dominus uenit in 
similitudine carnis peccati: solus peccato- 
ribus similis natura carnis adsumptae, non 
tamen conuersatione peccator: solus nouam 
carnis gloriam, sicut uas electionis indicat, 
adquisiuit, ut aliquando non delinquens, sed 
delinquenti similis haberetur, et naturalibus 
officiis respondendo, non ea quae peccaret, 
sed ea quae peccasset esse crederetur ; id est, 
iam domini, non Adae, et si domini per 
Adam. « Misit deus filium suum in sirmili- 
tudinem carnis peccati. » Ergo sine carne non 
misit, ut per similitudinem carnis peccati 
uera carnis substantia probaretur. Nulla 
siquidem species similitudinem propriae natu- 
rae gestat alienam. Nam etsi angeli saepe in 
hominum specie sese uidentibus temperant, 
ut Abrahae ad ilicem, ut Loth in Sodomis, 
ut Iacob in lucta, ut Tobiae ad itineris socie- 
tatem, ut multis aliis saepe, non tamen in 
similitudinem carnis peccati. Aliud est enim 
adsumpsisse formam, aliud suscepisse natu- 
ram : ac perinde non habuerunt corpus huma- 
num, quam peccati similitudine caruerunt. 
Eius est autem habere peccati similitudinem, 
qui habeat et peccati substantiam subia- 
centem. Addo amplius : ipsae illae spiritales 
nequitiae cum peccent, similitudinem tamen 
peccati carnis adsumere non possunt, quo- 
niam illas ab ea natura spiritalis [p. 117] 


(1) Sap. 1, 5; 
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excludit, per quam inpossibile habent simi- 
litudinem carnis peccati sibi aduocare de 
carne, cum tamen participent delictum omne 
cum carne; sed extra positae, non infusae, 
inlecebras suggerentes, non corpora susti- 
nentes, Denique et cum in corpora mortalium 
uiolenter inuadunt, et ab ipsis animas nitun- 
tur excludere, membrorum officia in usum 
proprium per astutiam simulationis, quippe 
indebite usurpata, nec substantiae suae co- 
gnata, modulantur; quamquam, etsi hoc 
consequi aliqua ratione praeualerent, simili- 
dinem tamen peccati carnis non conseque- 
rentur, quae absque peccato esse non possent. 
Eius est enim peccati carnis similitudo, qui 
peccati nesciat ueritatem, id est, qui non sit 
ipse peccator, qui in carne similitudinem 
peccati referat per naturam, non materia 
carnis utatur ad ministerium delinquendi. 
Quod cum ita sit, unus et solus est dominus 
noster, qui et carnem cum spiritu pro carnis 
salute coniunxit, et similitudinem carnis 
peccati inlaesa inuiolataque spiritus sancti- 
tate gestauit; apud quem nec caro naturam 
obsolefecit alienam, et spiritus clarificauit 
adsumptam. 

Exigit tractatus ipse propositae quaestio- 
nis, ut, quoniam similitudinem carnis peccati 
nec natura spiritalis recipit, nec imaginis 
alicuius simulata concretio, cuius caro a 
domino et quae fuerit suscepta uideamus, 
priusquam de peccati carnis ipsa similitudine, 
per quam uera caro est probanda, tractemus, 
ut tunc et an potuerit et an debuerit peccati 
similitudine signari liquido perpatescat; quo- 
niam absurdum fuit aut contra naturam sibi 
aduocasse, aut contra utilitatem gestasse, 
quod et substantia respuebat, et ratio non 
quaerebat, eiusque similitudinem. deus sua 
ferret in carne, cuius ipsi homines, qui sine 
peccato esse non possunt, meritis erubescunt. 
Cuius ergo habuit, et [p. 118] quam habuit 
est quaerendum, ut anne et origini respon- 
derit, et speciem eius reddiderit, contem- 
plemur. Ac ne sensum utraque simul argu- 
mentatio intromissa confundat, sequestrata 
interim qualitate carnis de eius proprietate 
dicemus. De qua puto ambigendum non esse, 
si carnis ipsius repetamus auctorem. Pro- 
prietas quidem carnis ad patrem carnis est 
reducenda; ipsius enim summa carnis est, a 
quo ea in omnes gentes nationesque descen- 
dit, cui donatum crescere, cunctasque late- 
bras seminis sui multiplicationes complere. 
Hic erit Adam, sine cuius carne, quamuis deo 
formante, nec mulier; quam etiam ex se 
genuit, manu licet dei, ex qua erat genera- 
turus. Quod si socia seminandae posteritatis 
Adae carnem habuit, quid ipsa posteritas? 
Acsi ad Euam formandam non iterum a tanto 
opifice limus libatus est, et terra praesumpta 
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est, in filiis eorum noua est forsitan creatura 
quaesita? Aut non id ab utroque soboles 
propagata duxisset, quod ab uno ante sobo- 
lem sobolis ipsius traxisset et mater? Quod 
si omnis eorum posteritas in carne, etiam 
dominus, quia filius hominis. Et si omnes 
homines ex Adam, ex quibus Christus secun- 
dum carnem, etiam dominus ex Adam. Et 
cum secundus Adam esse dicatur, quis aude- 
bit ei carnis auferre ueritatem, quem in 
carnales homines uenisse sonat et nomen? Si 
enim primus Adam sine carne, sequitur ut 
et secundus sine carne teneatur; quod si 
prior cum carne, secundus quoque cum carne. 
Nam cur in ordinem carnalium redigatur, si 
censu carnis alienus est? Cur illius nomine 


signatur, cuius sub-[p. 119]-stantia non tene- | 


tur? Aut quid conparantur, si natura diui- 
duntur? Quid etiam euangelistae uolunt, 
cum riuum sanguinis, qui esse non potest 
sine carne, per patriarchas, utique homines, 
utique carnem habentes, ad dominum usque 
libellant? Qui si uere per ipsorum traduces 
transfusionesque descendit, quis illum in 
carne genitorum substantiae neget heredem, 
quem non neget fluxisse per carnem? 

Hic tibi forsitan sensus aliquis submusi- 
tanti cogitatione suggerit, quod spectat 
ordinis privilegium, quod secundus ab Adam 
dominus designatur, cum, si ad carnem refer- 
tur, generalitas passiuitate diffusa discre- 
tionem specialitatis excludat, nec in domino 
sit mirandum ad solius designationis notam, 
quod dedit mortalibus natura commune. 
Habuit, credo, aliquid peculiare, quod illi 
post tot milia annos et plurimas generationes 
subito ab omnium hominum sorte semotum, 
et uelut a plebe discretum, inoblitteratum 
paene obrutumque  uetustate saeculorum 
nomen adsereret; cum praesertim si ad 
lapsum referas, non Cain Adam secundus a 
patre, sed dominus: quae ita sit cunctis 
negata, soli domino in uocabulum proto- 
plasti delata successio. Grata quaestio, et 
quae disputationem merebatur habere copio- 
sam, si non pendentibus adhuc propositio- 


nibus paene in locis aliis obpignerati incur- 
risset angustias; quibus quamlibet uelut 


cuneis coartetur, non omnino exclusa rema- 
nebit, ut et tibi obtemperasse, et coeptum 


sermonem non penitus reliquisse nos constet, . 


si modo tuis quoque [p. 120] orationibus 
adiutus, cui ista conpono, eos sensus a domi. 
no per spiritum eius accipiam, qui et graci- 
lentia commendent, et prolixius disputata 
euangelici salis adspersione concilient, illa de 
macie, haec de rancido uindicantes, ut nec 
illis plenitudo, nec istis modus defuisse uidea- 
tur. Digeramus, si placet, ipsas ante senten- 
tias, quas apostolus uno posuit loco, in 
quibus dominum nunc Adam nouissimum, 
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nune secundum hominem praedicauit hoc 
modo : Factus esí primus Adam in animam 
uiuentem, nouissimus autem Adam in spiri- 
tum uiuificantem *. Et infra: Primus homo 
de terra terrenus, secundus e caelo caelestis ; 
quarum utramque, et cum Adam dominus 
exprimitur, et cum homo dicitur, de carne 
non dixit. Sed nunc, ut diximus, specialitas 
quaeritur, ut cur homo secundus. post? ho- 
mines, aut cur Adam nouissimus tam multis 
post ipsum generationibus succedentibus ; ut 
et secundus non possit esse post multos, et 
nouissimus dici non debeat post quem multi. 
Ratio hic, non carnis, sed operationis est 
intuenda, quam apostolus non humanis sensi- 
bus explicauit, dum Adam ueterem et domi- 
num nostrum ad primitias rerum malarum 
bonarumque reuocat ac reducit, duas formas 
uitales collocans in duobus, ut primus Adam 
habeatur, quisquis per uestigia eius erroris 
incesserit, postremus ille sit, qui dominum 
fuerit imitatus. Vnde et Iacob patriarcha, 
qui in forma domini benedictus audire meruit 
Ecce odor filii mei sicut odor agri pleni 5, 
interpretato nomine « postrema tenens » 


appellatus est; quod [p. 121] exequi plenius : 


instantia non admittit. Interim nouissimus 
de primo ex eo dicitur dominus, quod usque 
ad ipsum mors ab illo primo inuenta descen- 
dit, quod usque crucem domini lapsus pris- 
tini hominis habuit potestatem, quem pos- 
tremus dominus dum per mortem expungit 
oblitterat. Et ideo morti nouissimus, non 
saluti : qui solus chirographum illum aduer- 
sarium nobis et protoplastoP per omnes 
generationes hereditario iure saeuientem, ut 
moriendo soluit, sic resurgendo  deleuit. 
Denique hoc confirmat proposita ipsa sen- 
tentia, quae primum Adam in animam 
uiuentem factum esse testatur, nouissimum 
in spiritum uiuificantem. Ecce cur post tam 
innumeros annos et inconprehensa curricula 
saeculorum ab omnibus mortalibus, a quibus 
utique secundum carnem natus est, sepa- 


"ratur, quod ille primus uiuens, hic nouissi- 


mus uiuificans; ille sibi data uix possidens, 
hic possidenda condonans. Quod et psalmista 
duobus uersiculis explanauit, dicens: Quid 
est homo quod memor es eius, aut filius hominis 
quoniam uisitas eum? * Homo Adam acci- 
piendus est, filius hominis dominus intelle- 


(1) I Cor. 15, 45; (2) I Cor. 15, 47; (3) 


E9270) Ps. 8 5; 





(a) post] post «tot», vel —multos-, 
vide infra post multos  -—homines-, 
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gendus est, qui in memoriam ueteris uisita- 
tur, et in defuncti reconciliatione spiritu 
saluationis impletur: quod ipsa uerba sic 
exprimunt, ut rem planam uidere non 
mirum sit, dum et homini memoria coniungi- 
tur, et filio hominis uisitatio copulatur. llli 
mortali quid aliud poterat superesse? huic 
uiuificanti quid aliud oportebat infundi? 
Nam defunctis memoria debetur, uisitatio 
[p. 122] uiuentibus exhibetur; quod utrum- 
que in domino per incarnationem constat 
impletum: ob primi commemorationem 
nouissimus uisitatur, et per nouissimi uisita- 
tionem saluatur et primus. Huic sensui 
germana est illa sententia: Prior homo de 
lerra terrenus, secundus e caelo caelestis *. 
Quis est iste caelestis? Ille sine dubio qui 
eum quem gestabat in baptismate fecit 
audire quod ante ipsum nullus audierat : 
Filius meus es tu, ego hodie genui te?*. Et 
qualiter dicitur « hodie », si in principio 
uerbum, el uerbum apud deum, et deus erat 
uerbum *? Quia non istud uerbum, quod 
semper in patre, et apud patrem, et cum 
patre fuisse et esse credendum est, sed homo, 
quem in gratiam salutis deus uerbum susce- 
perat, audiuit. Hic filius hominis per dei 
filium dei esse filius in dei filio promeretur; 
nec adoptio a natura seiungitur, sed natura 
cum adoptione coniungitur; quoniam cum 
uerbum caro factum est, non per adsump- 
tam decreuit adsumptor, sed in adsumente 
creuit adsumptio. Creaturae enim poterat 
per creatorem infirmitatis substantia com- 
mutari; creatoris autem in creaturam non 
poterat aeternitatis natura conuerti. Et ideo 
cum dicitur, prior honio de terra terrenus, 
secundus e caelo caelestis, non corporis 
materia separatur, sed forma uitalis; nec 
caro tollitur, sed carnis susceptor ostenditur : 
ille, inquam, qui in euangelio dixerat : Vos 
de inferioribus estis, ego de superioribus *. 
« De superioribus » ait, non utique carne 
[p. 123] siderea, sed uirtute divina : carne 
nostra, potestate non nostra. Prior ergo de 
terra terrenus, secundus e caelo caelestis. Hoc 
cum docet apostolus, quis non uidet quod 
suo more priori adsignat quicquid posteritas 
per Adae transgressionem passa sortitur; 
unumque Adam, quamlibet per agnationis 
multitudinem. sparsum populis, humanum 
genus pro conditionis aequalitate constituit ; 
secundum uero, a ueteribus hominibus meriti 
fruge discretum, in semen a se generandae 
iustificationis elicit ; ut perspicue duo uidean- 
tur, unus in mortem generis, alius in salutem, 
ipso apostolo Romanis quoque sic interpre- : 





(1) I Cor. 15, 47; (2) Ps. 2, 7; (3). Jo. I, 
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tante: Sicut per unius delictum in omnes 
homines ín condempnationem, sic et per unius 
iustitiam in omnes homines in iustificationem 
uitae !? Accedit et illud, ut ex eo secundum 
a priore dictum possit intellegi, quod domi- 
nus noster secundus ab Adam sine mortali 
patre generatus est, et quam Adam primus 
habuerat ex deo — carnem loquor — eam 
habuit et secundus ex deo; et propterea, 
quod Adam dicitur carnis est, quod secundus, 
auctoris. 

Habes specialitatem uel nouissimi Adae 
uel secundi hominis non tam plene dictam 
quam res ipsa quaerebat, ut eam uel breuitas 
commendaret, quam  inportunitas fecisset 
ingratam. Licet ex eo, si bene te noui, 
maiorem apud te mereatur offensam, quod- 
que? in alienum locum esse nec usurpator 
diligenter impleuit, ut haec sit uere neque 
calida neque frigida: nam nec exsuperauit 
uaporis accentu, nec conpressa est rigoris 
hebetatu, tepidumque nescio quid et molle 
hor-[p. 124]-rorem tibi factura formauit. 
Quam oportunum magis est omittere quam 
excusare, ne, cum plena non est, esse incipiat 
et prolixa. 

Adae carnem dominum nostrum intulimus 
habuisse, qui secundum Lucam educitur 
ad Adam, nec sine mysterio : uide ut sicut 
deus in hominem Matthaeo scribente des- 
cendit, sic Adam per dominum in deum 
Luca docente conscendat, apostolo idipsum 
praedicante cum dicit: Qui fecit utraque 
unum?, Eorum ergo carnem indubitanter 
adsumpsit, quorum fluxit ex carne; nec erit 
alienae substantiae, ne non sit hominis filius, 
si natura uacuetur humana, si in alienum 
aliquod corpus dissimile humano aduenisse 
credatur: quia nec hominis filius sine carne 
hominis erit, nec caro hominis nisi in filio 
hominis esse non poterit. 

Hactenus de proprietate carnis, quae 
domino, uelut per rubricarum notas lineasque 
descendens, tamquam legitimo debebatur 
heredi ; sequitur iuxta promissam diuisionem, 
ut etiam qualitati eius carnis, quam Adam 
habuit, successisse uideatur. Quam cur 
proponam aliquis forte mirabitur, quoniam 
non putet qualis fuerit posse dubitari, cum 
cuius fuerit suffecerit ostendi. Verum est, 
Si non et eam carnem Adam, qualem nos 
nunc habemus, habuisset. Quod si aliquando 
dissimilem nostrae sortis, nec in fragilitate 
communem, rudis ille mundo homo solusque 


(1) Rom. 5, 18; (2) Ephes. 2, 14; 


(a4) quodque] quod [que], — ex eo quod, 
vide supra ut ex eo secundum..., G. MrRCATI; 
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in carne terrena, sicut peccati nescius et 
mortis, diuina dispositione possedit; recte 
ego quaeram, qualem dominus carnem induit, 
cum Adae non simplicem formam, nec car- 
[p. 125]-nem eius unius qualitatis, Genesim 
replicans, id est, ianuam mundi ingressus 
inspiciam. Video namque Adam ante trans- 
gressionem  inmortalem, cerno ante lapsum 
cunctis benedictionibus exornatum, cerno 
post lapsum cunctis maledictionibus defor- 
matum; ac prius paradisi hominem, post 
exilii; prius in Edem, post Edem extra 
uiuentem. Vtra sit harum a domino sus- 
cepta, non Írustra inquirendi diligentiam 
catholicus pulsat affectus; quando quidem 
non otiosum est, quod in uno Adam caro 
ipsa non est conditionis unius, quae sub- 
stantiam sui uertit et mutauit ex merito, 
et in deteriorem formam lapsu declinante 
descendit. Obstructuros hic aures suas Mani- 
cheos esse non dubito, cum humilius aliqua 
de carne domini dicere coeperimus, quo- 
niam id carnis ipsius probamenta desiderant, 
et ratio nostrae salutis expostulat: uerum 
enim uidebitur illam, ut uolunt, et imagi- 
nariam fuisse, si infirma non erit, nec nos 
saluasse, si nostra non fuit. Quid autem 
mirum facient, postquam ab utero erraue- 
runt* ut propheta ait, si aspidum more sur- 
darum sapientiam incantatoris audire decli- 
nent, ne de tenebris suis antrisque producti, 
in quibus illis terra pro cibo est, cum per inpu- 
ritates quae uocant sancta conficiunt, nobis- 
cum aliquando et ueram lucem uideant, 
et panem illum qui uere est caelestis acci- 
piant? Sed Arrianus adplaudet, et deum 
per haec quae dicturi sumus minorem fac- 
turus adridet, nosque uelut ad suum dogma 
descendisse gaudebit; quasi uero de una 
substantia specialiter disputantes, ac non 
deum hominemque iungentes, et filium 
hominis in lesu, et filium dei teneamus in 
Christo. Hic sapientia uertlitur ?, ut Apoca- 


lypsis ait, hic promissi [p. 126] antidoti 


aperienda uirtus; hic Manicheorum uirus 
terrestri germine, Arrianorum diuino, si fas 
est dici, semine superandum est. Ille uete- 
ranus per ea, quae non credit, in lapidem 
illum ducendus est angularem, quo repu- 
diato templum Israhelita non fecit; quem? 
si et isti conectente nouo foedere mortalia 
inmortaliaque non uiderint, frustra oleum 
a sapientibus sub nuptiarum tempore postu- 


(1) Ps. 57, 4; (2) Apoc. 13, 18; 


(a) quem... connectente] quem (lapidem) 
si et isti connectente «m ..., G. Mzncart; 
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labunt, quod seruare post sponsalia nolue- 
runt. 

Sed ad coepta redeamus. Adae carnem 
dominus induit : eamne quae audiuit, Terra 
es, et in lerram ibis!, an illam quae necdum 
istud audierat? Res indicat silentibus nobis, 
nec uerba requiruntur, ubi ipse gestorum 
tenetur-effectus. Nam mortuus et sepultus 
est, quod Adam de transgressione prome- 
ruit: quia si uitale custodisset edictum, 
mortuus non fuisset; si mortuus non fuisset, 
nec dominus ueniendi causam habuisset in 
carnem, quoniam nec patrono indigebat 
integritas, nec medico aeternitas, nec redemp- 
tore libertas. Quae ubi per transgressionem 
cuncta mutata sunt, necessarium fuit, ut 
reatui indulgentia, et mortalitati uita, et 
captiuitati redemptio subueniret. Subuenit 
ergo per eam carnem, in qua de peccato 
posset damnare peccatum, in qua maledic- 
tionis chirographum per? formam maledic- 
tionis deo in ligno pendente aboleret. Nam 
si eam suscepisset dominus, quam Adam 
habuit ante peccatum, nihil nobis prodesse 
potuisset. Nouam igitur suscepit carnem, 
Íragilem, infirmam, postremo maledictam, 
atque exinde mortalem. Suscepit autem 
carnem eorum certe, pro quibus suscipiebat : 
non enim sibi suscipiebat, sed nobis, ut per 
[p. 127] ipsum melior fieret in secundis, 
quae per nos quod optimum habuerat perdi- 
disset in primis. Atque ita in domino non 
carnis fuit substantia melior, sed carnis 
ipsius susceptor augustior. 

Ac ne sine testimoniis reloquamur?, riuum 
idipsum dominici sanguinis per anfractus ge- 
nealogiae Matthaeo monstrante cernamus; 
tum ut ipse dominus natus sit, postremo quae 
gesserit, contemplemur, ut aliquando peccati 
carnis similitudo, quae nobis hanc disputa- 
tionem fecit, eluceat ; quae ut ante transgres- 
sionem esse non potuit, ita post transgres- 


sionem in eo esse debuit per naturam carnis, . 


qui in ipsa carne peccata nesciit, et cum pro- 
pria illi esset innocentia, tamen ei similitudo 
peccati esseto adsumpta. Matthaeus refert : 
Abraham genuit Isaac. Isaac genuit Iacob. 
Iacob genuit Iudam et fratres eius. Iuda genuit 
Phares ex Thamar?. Item infra: Boos genuit 


. Obed ex Ruth. Obed genuit lesse. Iesse genuit 





Dauid regem. Dauid genuit Salomonem ex ea 


(1) Gen. 3, 19; (2) Matt. 1, 2; 


(a) per... pendente] inter virgulas, G. MEn- 
CATI; (b) reloquamur] eloquamur, uf in 
codice Parisino, G. MoniN, qui textum suum 
ipse emendavit, Etudes, Textes, Découvertes, 
isPars, 1913, p.503; (c) esset] es[se]t, 
est adsumpta, G. Mrencart; 
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quae fuit Vriae?*. Quid sibi uolunt per tam 
multas generationes gradus suprascripti, ta- 
lium feminarum quoque nomina sociata? aut 
quid est quod euangelista electionem demons- 
trans pudenda non tacuit? Ducit enim stem- 
mata sacrosancta per alienigenas, per adul- 
teras, nec tantae permistioni cauet, nec me- 
tuit ne quid indecens, pollutum, aut ne quid 
fastidiose uel etiam cum [p. 128] horrore 
pudicis accipiendum auribus tantus euan- 
gelii auctor incurrat. Non plane horum ali- 
quid reformidat sed filium per uera ducit 
securus et mystica. Ostensurus enim uirtutem 
eius qui nos «sus cepit, quales susceperit 
ostendit ; tum ne soli sancti spem in domino 
habuisse credantur, praeiudicatumque peeca- 
toribus foret, si electior patriarcharum illa 
rubrica nullis uitiorum maculis usque ad do- 
minum peruenisset. Aut quid nouum reser- 
uaretur heredi, si esset in auctore iustitia? 
Sed quoniam, ut diximus, nos suscipiebat et 
nostra, iuncta? in dominum uitiorum nostro- 
rum sentina per transfusionem sanguinis, 
non ipsum pollutura, sed per ipsum purganda 
defluxit : purganda autem per mortem, quae 
in domino fuit similitudo peccati, qui cum 
peccatum non fecisset, mortuus est. At uero 
Adam si peccatum non admisisset, fuisset 
aeternus: cur id dominus peccatum non 
faciens obtinere non potuit? Quoniam iuxta 
censum susceptae carnis de mortalibus nas- 
cebatur, et necesse erat, ut quidquid per 
auctores debebat expungeret, nouoque genere 
eos per resurrectionem suam heredes faceret 
ad uitam, per quorum inoboedientiam heres 
fuisset ad mortem. jn 
Quamquam nimis celeriter ad ista descen- 
derim, cum ante nobis ut natus fuerit sit 
dicendum, quando a quibus natus sit iam 
fuerit ostensum ; ut etiam et^ ipsa natiuitate 
peecati carnis similitudo monstretur, quae 
tunc apparebit, si despecta, si humilis, si 
nihil in se ad tempus gloriae habens fuerit 
inuenta. Loquitur ad Dauid regem Deus, 
Christum dominum repromittens : Ex fructu 
uentris [p. 129] iui ponam super sedem 
meam ?, Nimium, inquam, gloriosa est ista 
promissio : quando credi poterit abiecta sus- 
ceptio? Certum est, si non Ioseph faber, 
censu etiam sub Quirino habito, Dauid filius 
inuenitur. O mysterium! de fabro creditur 
generatus, qui de rege promissus est. Non 
illum secundum illum censum Herodes, non 
Archelaus generat sed despectus opifex tamen 


(1) Matt. 1, 5; (2) Ps. 131, 11; 


(a) iuncta] vel cuncta, G. Mzncarr; (b) 
et] ex, G. Mzancart; 
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pater putatur. Adeo perstruitur similitudo 
carnis peccati, ut iam futurae disputationi 
materia praeparetur, per quam dominum ne- 
cesse erat audire : Nonne hic est fabri filius? ! 
quando per antiquitatem fide sanguinis ob- 
scurata remanet in sola persona sancti Ioseph 
fastidiosa despectio, qua rex et dominus 
Iesus Christus, non de plebeio homine, sed 
de rege oboriri debuisse uideatur. Iam quid 
de incunabulis loquar? quid his non abiectius 
modo, sed paene turpius? Pastores ab angelo 
moniti saluatorem in ciuitate Dauid natum, 
currunt, introeunt, offendunt; non eum ta- 
men in aula regali inter ostrum gemmasque 
reperiunt, quod utique ad Dauid filium, id 
est, stirpem regiam debebatur. Nulla postre- 
mo uel pauperculae humanitatis circa paruu- 
lum officia blandiuntur; sed in praesepe po- 
nitur, in quo utique per figuram iacebat 
nostra cibatio, iuxta illud : Caro mea uera est 
esca?. Quid autem est, quod ipse non ange- 
los, non milites aliquos [p. 130] aut tribunos 
ad attestandam subolem Dauid, sed pastores 
maluit commonere? Videlicet quibus uisi- 
tanda praesepia non horrerent, quorum uili- 
tas iuxta carnem demonstrati loci congrueret 
uilitati. Postremo propterea pastores, quo- 
niam cuncta? figuraliter gesta significabantur 
ab eo, qui primo discipulorum esse dicendum 
Pasce oues meas?, eumque de piscatore ho- 
minum in custodem ouium nouerat transcri- 
bendum. Ne historia praedestinato uacuare- 
tur effectu, magi etiam, qui, quamlibet 
regem caeli et terrae natum sideribus credi- 
dissent, tamen tantorum ignari sacramento- 
rum, ubi Hierosolimam uenerunt, iuxta sen- 
sum saeculi incunabula regis paruuli ab 
Herode rege uelut a pueri parente perqui- 
runt; quo non in palatio, non in augustis 
penetralibus inuento — adeo uelabatur salu- 
tis nostrae sub despectione maiestas — Be- 
thleem ire praecepti sunt, ubi in gremio Ma- 
riae regium puerum deus fulgenti stella uelut 
digito monstrauit. Quo adorato, Herodem 
iterum non uiderunt, per historiam significa- 
tionem non uacuam demonstrantes, nullum 
regem adorandum esse post Christum. Quor- 
sum haec? Vt ostenderem despectam imagi- 
nem similitudinem carnis habuisse peccati, 
praesertim in Iudaea, apud quam diuitiis 
abundare summa iustitia est. Descendit ergo 
uere, ut propheta ait, tamquam pluuia in 


: (1) Matt. 13, 55; (2) Jo. 6, 55; (3) Jo. 21, 
s 


(a) cuncta] fortasse —«per-- cuncta... signi- 
ficaba [n] tur ab eo [qui] primo, G. MERCATI; 
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uellus!, id est, sine strepitu, sine gloria, et 
paene sine censu?. [p. 131] Nec sane erat 
sine uellere, de quo dicebatur: Ecce agnus 
qui tollit peccata mundi *. Aduenit nempe, ut 
legimus, ignobiliter, aduenit obscure, adeo ut 
Ioseph, qui pater interim putabatur, quod 
deferret in censum praeter uirginem et uterum 
uirginis nihil haberet. O si et nostra talis 
professio teneretur in saeculo! conseruare- 
mus plane in corde nostro uniuersa quae 
dominus aut dixit aut gessit, sicut illo tem- 
pore Ioseph Mariaque faciebant. Sed ista 
excedunt, quando census est alius, ille qui 
de templo, ne orationis locus spelunca latro- 
num fiat, excluditur; qui denique nummo 
Caesaris, non piscis aperto ore dissoluitur. 
Quod si ille sancti Ioseph census esset in 
nobis, pro quo tributum reges saeculi huius 
a filiis exigunt semper alienis, qui census pro 
domino digne solus expenditur, essemus sine 
dubio iam pridem Stephani uirtute, non 
nomine. 
Offenderim forte, quoniam me a coepto 
longius dulcedo parabolae latae lectionis 
eduxit; sed da ueniam, quaeso, conpensabi- 
mus alia, si iusserit dominus. Haec interim . 
liberius meo more tua permissione percur- 
ram, ut praeter amaritudinem certaminis ali- 
quid etiam laetius admixto interpretationum 
melle sapiat oratio. Restat ut similitudo 
carnis peccati, quae in domino per originem, 
per educationem? deducta est, etiam per 
actus domini demonstretur; quae tamen in 
hoc apertius quam in superioribus apparebit. 
Ilic enim tantum humilis et despecta, hic 
egena sanct-[p. 132]-ificationum, hic pauida, 
hic trepida, plena doloribus et reis similis 
inuenietur; ut manifeste liqueat Adae car- 
nem in domino fuisse post culpam, quoniam 


"dominus nec mortuus esset, si aliam susce- 


pisset, Omnem itaque actum domini repe- 
tam, ut ex eo quam habuerit adprobemus. 
Circumciditur a matre, baptizatur a Iohanne, 
spiritu etiam columba monstrante perfundi- 
tur. Quid est quod totiens innouatur, totiens 
diluitur, totiens expiatur? Certe non ipse 
peccauerat: cui tanta sanctificationum ar- 
gumenta prouidentur, si ea erat, quae male- 
dictioni, quae morti, quae terrae denique, de 
qua sumpta fuerat, nihil debebat? Habetne 
simulitudinem peccati, dum in se suscipit 
ista mysteria, dum his sanctificandus credi- 
tur, quae ut sanctificaret implebat? Quis 
enim crederet, aut circumcisum non legi esse 


(1) Ps. 71, 6; (2) Jo. 1, 29; 


(a) censu] sensu, G. Mzncart; (b) educa 
tionem] edue[a]tionem, G. MEncaArTI; 








debitorem, aut baptizatum in remissionem 
peccatorum, praesertim, ut scriptum est, 
cum progenie uiperarum, remittere ipsum 
aliis posse peccata illo uerbo: Fili, remissa 
sunt peccata tua *, aut eum qui descensione 
sancti spiritus eguisset debere dicere: Ego et 
pater unum sumus ?? His ille rebus similitu- 
dinem peccati carnis ingressus, in casum et 
ruinam positus est aliquorum, qui pro cunc- 
torum redemptione descenderat. Haec est 
peccati carnis similitudo, quae dominum 
nostrum et Arrianis minorem, et Iudaeis 
fecit esse dispectum. Nos tamen, cum pecca- 
tum ipse non fecerit, nec dolus inuentus sit 
in ore eius, qui cum ipso circumcidantur, qui 
baptizentur, qui spiritus sancti infusione 
donentur, reuoluentes historias retexamus. 
Quae etsi praesenti materiae superflua sunt, 
animam tamen lectoris pascit rerum diuina- 
rum sacrosancta cognitio. Postre-[p. 133]-mo 
et superflua scribere mihi, iuxta apostolum, 
non pigrum, tibi necessarium iudicaui. 

' Diximus dominum circumcisum, diximus 
baptizatum, diximus sancto spiritu quoque 
perfusum ; quae superflue in eo qui non pec- 
cauerat gesta sunt, si non materia adsumpta, 
Si non auctorum proauctorumue fetulentia? 

uelut trans cola per tot innouationum officia 
purgabatur, si non per dominum intemerata 
sanctitas hisdem paene uestigiis in eos homi- 
nes qui illam uitiauerant recurrebat. Etenim 
cum peccatum per peccatum damnaretur in 
carne, quare non sanctificationum uirtus per 
easdem sanctificationes in Christo reuocata 
uiuesceret; et cum substantia carnis infirmi- 
tatem suam in infirmitate calcaret, cur non 
Spiritus potentiam suam in suae potentia 
diuinitatis adsereret? Circumciditur in do- 
"mino, sed incestum Iudae, et circumcisi pec- 
catum dominica, ut oportebat, circumcisione 
mundatur. Baptizatur aeque in domino, sed 
coniugium Moabitae, et expiatio aquae iam 
etiam alienigenis et incircumcisis per domi- 
num donanda prouidetur. Vnguitur etiam, sed 
- Dauid, in domino, et adulterium uncti regis, 
quod nullus aboleret, sancti. spiritus, non 
confecta per mandatum sed naturali per po- 
tentiam pinguedine sepelitur, dicente ad eum 
propheta, cum se peccasse cognosceret : Do- 
minus abstulit peccatum ?, non lex certe, quae 
-capitaliter persequebatur. Haec crimina non 
propheta, qui increpabat admissum, sed do- 
minus, qui pinguius abundantiusque unctus 
a [p. 134] ceteris uel consortibus uel partici- 


(1) Matt. 9, 2; (2) Jo. 10, 30; (3) II Sam. 
12, 13; 
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pibus suis, qui etiam cornum Dauid domus 
dictus est, et illos ueteres in se, et nos uentu- 
ros perfudit ex se. Ad quem ipse Dauid, ut 
spiritus sanctus in eo innouaretur, orabat his 
uersibus : Cor mundum crea in me, deus, el 
spiritum rectum innoua in uisceribus meis, 
Innouari sibi certe spiritum sanctum expetit, 
non infundi, quoniam fuerat infusus : pristi- 
num 'reformari, non nouum donari; unus 
enim spiritus, et merito innouari petit, quem 
antiquauerat per delictum. Sic dum suis sibi 
singuli ministeriis repugnant, dominus pecca- 
tor pro: omnibus inuenitur, et nouo genere 
officit donatori, quod proficit munerato. 
Quod si tantum ills donatum est, qui a 
Christo sunt innouati, quantum his qui a 
Christo sunt generati? Et si tantum parenti- 
bus, quid filiis, quibus secundum apostolum 
parentes seruant iure thesauros? Et si tam 
uberis in praeteritos sanctificatio uelut re- 
trocessim missa conscendit, quam  affluens 
in uenturos antecessim, si dici potest, decli- 
nauit atque defluxit? Et ideo uas electionis : 
Si qua, inquit, in Christo noua creatura? : 
per quam stirpe? antiquae illius oliuae, ueter- 
no mortiferae sterilitatis eraso, noua in succi- 
daneam pinguedinem oleastrorum plantaria 
pullularunt. Sed gesserit pro patriarchis ista, 
gesserit et pro nobis : illos in mysteriis sanc- 
tificans, nobis sanctificans ipsa mysteria: 
illos in se diluens, nobis per quae dilueremur 
emundans ; tamen intellectu fidelium seques- 
trato, [p. 135] nonne per similitudinem pec- 
cati exsequens ista currebat? Aut quis non 
peccatorem putaret, cui totiens purgationes 
necessarias esse uidisset? 

Etiam maiora proponamus. Per peccati 
meritum, ut disputauimus, legio certe in nos 
morborum et infirmitatum incubuit: inde 
pauidi, inde trepidi, inde in doloribus eiu- 
lantes, inde etiam mortales facti sumus, 
Quibus si affectibus ostenderimus et domi- 


num fuisse perculsum, nempe uel sic apostoli 


sententia adsensum? Manicheorum reclamare 
crederetur, quae dicendo « misit deus filium 
suum in similitudine carnis peccati » non exina- 
nire carnem uoluit, sed probare. Adpropin- 
quante, dixit, non tantum die, sed hora etiam 
passionis dominus discipulis suis ait : Tristis 
est anima mea usque ad morlem ?*. Quis est 
iste qui trepidat? quis est iste qui pauet? 
quis est iste qui, ut ipsius uerbis utar, 


(1) Ps. 50, 12; (2) II Cor. 5, 17; (3). Matt. 
26; 38! 


* 


(a) stirpe] —e- stirpe... pullularunt, 
G. MEncaTI; (b) adsensum], non haec, sed 
fortasse ad sensum, G. MEncart; 


E (a) fetulentia] faeculentia, G. Mxzncart; 
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mortem patitur ante mortem? ]Illene qui 
publicata passione sua discipulorum moesti- 
tiam solabatur dicens : Si diligeretis me, gau- 
deretis, quoniam uado ad patrem '?. Qualiter 
modo ipse non gaudet, qui alios amore sui 
gaudere cupiebat?! An et ipse non amat, qui 
suó contristatur in gaudio, cui mortem ipsam 
formidare iam mors est? An quid docuerit 
ignorat, et tantae auctoritatis oblitus alium 
subito gestat affectum? Minime: sed ne 
ilum Manicheus filium hominis esse non 
crederet, nec passum iudicaret, quem nec 
timere uidisset. Homo noster est ergo dum 
metuit, ut sit noster homo cum patitur, nos- 
tramque in se naturam gerens, extra nostram 
non possit esse formidinem, si metus in eum 
mortis intrauit, qui erat utique moriturus; 
nam inmortalitas, ut mortem non recipit, nec 
timorem. Mori [p. 136] ergo, non solum 
quasi homo, sed quasi et peccator pauet : ut 
mortem non modo ipsa sua publica condi- 
tione, uerum etiam peculiari conscientia, 
quasi non iturus ad patrem, uideatur horrere. 
Et ideo mirum fuit hunc deum credere, quem 
in similitudinem carnis peccati suscepti ho- 
minis natura deduceret. Adcumulat tamen 
adhuc pleniora, cum ista non parua sint. 
Nam cum magnam fidem humani in eo 
tensus cogitatio incumbentis mortis tam tris- 
sifica fecisset etiam preces ad deum patrem 
pro calicis ipsius translatione mittuntur : 
adeo parum fuit prodere discipulis quod 
timebat, nisi et patri easdem trepidae mentis 
confiteretur angustias, nisi et illi se filium 
hominis adprobaret, qui eum et filium suum 
esse nouisset; ut magis rei essent, qui illum 
et hominem non credidissent, quem etiam 
deus pater non in hac confessione reprobasset. 
Sed audiamus orationem, ut recognoscamus 
orantem. Ait: Pater, si fieri potesL, transfer 
calicem hunc?. Wbi est tanti doctoris ad 
exhortationem passionis illa libertas, qua 
dixerat paulo ante : Qui amat animam suam, 
perdet eam ; qui uero odit animam suam in 
hoc saeculo, in uita aeterna inueniet eam T 
Iamne animam suam amare coepit et domi- 
nus, qui magno ambitu supplicationis ne 
eam perdat inuigilat? Nam id non semel 
J orasse traditur in nocte. Numquidnam timet, 
ne eam in uita aeterna inuenire non possit, 
si illam non oderit ad tempus? Et ubi est 
illud : Potestatem habeo ponendi eam, et potes- 
tatem habeo resumendi eam *? Cur in hac hora 





. (1) Je. 14, 28; (2) Matt. 26, 39; (3) Jo. 
12, 25; (4) Jo. 10, 18; 
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eius non meminit potestatis, qua resumptio- 
nem sibi animae intrepidam promittebat? 
Credo, ut homo [p. 137] noster appareret in 
domino: atque ita illic susceptor, hic infir- 
mitas adsumpta; ilic cirographum quod 
contra nos erat deleturus, hic cirographi 
debita soluturus; postremo ibi resuscitator, 
hic moriens, et, ut ad hereticos ueniamus, 
ibi deus uerus, quem fastidit suscipere Arria- 
nus, hic homo uerus, quem non audet susci- 
pere Manicheus. Et cum scriptum sit Nemo 
dicit dominum Iesum nisi in spiritu sancto !, 
et Qui Christum non credit in carne uenisse, 
hic antichristus est? : cui non perspicuum est, 
quod, quae singulis a uitali concretione diuul- 
sa operantur interitum, ea nobis fidem faciunt 
in antidoti speciem coagmentata uitalem? 
In ista quidem sequentia, sed adhuc ipsa 
loquamur: ut magis confundantur, quos 
pudet in deo hominem confiteri, cum illum 
pro nobis, dum nos ubique circumfert, et sic 
timuisse et sic orasse non pudeat. Quid repe- 
tere dubitamus, quod legimus frequentatum, 
ut nobis ad hanc rem de eo sit auctoritas 
adtributa, qua loquimur? Ait: Si fieri non 
potest, ut transeat a me calix isle, nisi illum 
bibam, fiat uoluntas tua?*. Vult nempe non 
pati, si possit hoc fleri: uult calicem a se 
transire, si liceat; adeo ut spondeat, tum 
subdendum se necessitati, cum eius non 
adsensum fuerit uoluntati, et suscipiat iussa, 
si non obtineat postulata, dicens: Si fieri non 
potest, ut transeat calix iste, nisi ego illum 
bibam, fiat uoluntas tua. Conditio praecedit 
officium, et oboedientiam similitudo peccati 
carnis anteuenit, quando mirabili ratione 
promittit obnitendo, et obnititur promit- : 
tendo; precari desinit, et precatur, dum pati 
metuit, et contraire formidat: et ideo ad 
statum? transit deiectus a [p. 138] precibus. 
Fit? uelle quod noluit, postquam non ualuit 
obtinere quod uoluit; in optionem formido 
mutatur, quando uota sua formidabilia perdi- 
derunt. Sic metuitur adhuc passio, non opta- 
tur, cum ita demum inplenda praesumitur, 
si eam non liceat non impleri; ut uerum sit 
timuisse, quem pro eadem re iterum uideas 
sic orasse. Non cessat et tertio ad roborandam 
fidem infirmitatis humanae, similitudinemque 
peccati carnis peruigil sub trepidatione non 
refugit : nam eundem sermonem supplex 
mittit ad patrem. Illene, oro, ne patiatur tam 
multiplici fatigat prece genitorem, qui Pe- 


(1) I Cor. 12, 3; (2) cf. I Jo. 42 et 3; 
(3) Matt. 26, 42; 





(a) statum] vel statu ctum (?), G. MER- 
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trum, quia se in eadem passione reuocauerat, 
ariete quodam durissimae increpationis elisit 
dicens : Vade retro post me, satanas, scanda- 
lum mihi es, quia non sapis quae dei sunt, sed 
quae hominum ? Quis, rogo, infregit illam 
noua infirmitate censuram? quis illum ad 
mortales reuocauit affectus? unde aut tunc 
tam interritus remorantum retinacula rum- 
pebat, aut nunc tam pauidus subtrahi se 
diuina intercessione poscebat? Verum non 
necesse est dominicum sensum extra domini 
ipsius uerba rimari : ipse exponit, dum loqui- 
tur ad Petrum, quis nunc infirmetur in domi- 
no. Ait apostolo: Scandalum mihi es, quia 
non sapis quae dei sunt, sed quae hominum. 
Ergo istam orationem « Pater, si fieri potest, 
transfer a me calicem hunc » susceptus homo 
sapit in domino. Non sapis, ait, quae dei sunt, 
sed quae hominum. Ecce et nunc dominus 
sapit ipsa quae hominum, ne sic deus et non 
homo crederetur, quem etiam, quod homo 
esset, sapientia uitandae passionis arguerit. 
Quamquam nec deo patri quis transferri 
calicem postu-[p. 139]-laret occuluit, addens 
non sicut ego uolo, sed sicut tu uis?. Cum 
patris et filii una uoluntas sit, ut una natura, 
unde hic diuersitas uoluntatum? Credo, unde 
illam ipse sensit emanare, cum dicit : Spiritus 
promptus, caro autem infirma?. Cuius caro? 
nempe hominis. Et cuius hominis? illius, 
eredo, qui redarguitur, quod quae dei sunt 
: sapere non norit, qui etiam nunc uoluntatis 
suae pudibundus condemnator adiecit : Non 
sicul ego, sed sicut tu uis. Quis es tamen qui 
dicis, Ego? Ille qui non sapis quae dei sunt, 
sed quae hominum : qua? ostendis te aliud 
uelle, quam deus. Cum enim dicis « non sicut 
ego uolo, sed sicut tu uis », quis non intellegit, 
eum te esse, cuius uoluntas per infirmitatem 
naturae cum diuinitatis uoluntate non con- 
gruit? Denique te ille pati uult propter resur- 
rectionem : tu propter sensum amarae mortis 
refugis passionem. Quid ad haec, Manichaee? 
fidemne tibi non facit totiens per passionis 
metum deprecatio expressa, quod homo est, 
quod in similitudinem peccati carnis aduenit? 
Ter non credis confitenti, quod semel etiam 
credere deberes ; ille totiens se tibi uult adpro- 
bare quod tuus est, et tu in sua non uis susci- 
pere uenientem. Sed non putas sua : alterum 
facturae suae commentaris auctorem. Et ideo 
— dicitur tibi: Ego ueni in nomine patris mei, 
et non suscepistis me ; alius ueniet in nomine 
$uo, ipsum suscipietis *. Quis ille sit osten- 


(1) Matt. 16, 23; (2) Matt. 26, 39; (3) 
Matt. 26, 41; (4) Jo. 5, 43; 


| (a) qua] an quia?, G. MEnRcATI; 
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ditur per Iohannem superius sententia pro- 
lata : Qui Christum non credit in carne uenisse, 
hic antichristus est*. En cui sociaris, dum 
non uis te domini esse facturam, qui dicit, 
cum de populo suo quasi de ouium grege 
loqueretur: Ego noui meas, et [p. 140] 
nouerunt me meae ?; ac perinde recognoscere 
eos dignabitur, ut promisit, qui se eius esse 
nouerant. Quod si non timuisset, non trepi- 
dasset, non etiam sic orasset, quis crederet 
illum habuisse carnem, cum per haec, quae 
similitudo peccati carnis sunt, hodie illum, 
Manichaee, carnem habuisse non credas? 
Paler, si fieri potest, transfer a me calicem 
hunc ; sed non sicut ego uolo, sed sicut tu uis. 
Audio plane et hominem orantem, et carnem 
trepidantem. Nam cum dicit « non sicut uolo », 
hominem se fatetur : non enim est dei infirmo 
cedere, sed hominis est deo cedere, cui dicit 
« Sed sicut tu uis », qui utique uis meliora quam 
sapio. Deinde cum dicit « caro infirma », caro 
ergo est, cuius in homine oratio; in quibus 
pauoribus, titubationibus,  sollicitudinibus 
meum hominem, meos gestat affectus, me 
quandoque simili passionis necessitate non 
aliter anhelaturum, dum inplet, excusat : ut 
etiam negatio —«ni » Petri beati hac domini 
uideatur praecedenti de trepidatione defensa 
a multis quaesita, nec mirandum sit, si ad 
horam per metum discipulus peccat in 
homine, cum ipse magister sub passionis tem- 
pore transferri a se calicem non semel optarit. 

Haec de oratione dominica Manicheis : 
uerum de eadem oratione peculiarius nobis 
ista quae sequuntur. Cunctos licet motus 
dominus susceperit animorum, et in omnes 
flexus nostri sensus non alienum incurrat, 
tamen ad formandos not non solum diuinitas 
laborat in Christo, uerum etiam communis et 
nostra mortalitas; ut si caelestem naturam 
sequi arduum quis putaret, uel in suo homine 
dum agnoscit instruere «t —, et qui superio- 
rem illam substantiam recusaret imitari, hic 
erubesceret, si non te «ne »retur im-[p. 141]- 
plere uel] suam. Et ideo dominus : Jugum 
meum suaue est, et sarcina mea leuis est?. 
Quam ad sufferendum blandius natura sus- 
cepti hominis temperauit, quae legem nobis 
in se constituens id praecepit sufferri, quod 
sustulit in ipsa qui praecepit. Sed iam ora- 
tionis ipsius uerba ponam. Pater, si fieri 
potest, transfer a me calicem hunc ; uerum non 
sicut ego uolo, sed sicut tu uis*, O preces 
mirandas, et non inmerito ter intergestas! 
o hominem, et suae naturae non nescium, nec 
dei uoluntatis oblitum! o infirmitatem in 


(1) ef. I Jo. 4, 2 et 3; (2) Jo. 10, 14; (3) 
Matt. 11, 30; (4) Matt. 26, 39; 
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timore supplicem, et in supplicatione consul- 
tam! Nouo enim genere passionem recusat 
et recipit, refundit et retinet; et transferri 
non patitur, quam transferri, ne pateretur, 
optauit. Pater, si fieri potest, transfer a me 
calicem hunc; uerum non sicut ego uolo, sed 
sicut tu uis. Docemur in summis discriminibus 
quid oremus: quoniam quid oremus, sicut 
oportet, nescimus ; sed ipse spiritus postulat 
gemitibus | inenarrabilibus *. (Quis spiritus 
ille? sine dubio qui hanc ipsam orationem 
usque ad sudorem sanguinis, ut Lucas tra- 
didit, gemebat in Christo ; quae enim a magis- 
tro uitae acta sunt ut gerantur, exemplum 
diuinum est, etsi actus secundum tempus 
uidetur humanus. Pater, si fieri potest, transfer 
a me calicem hunc ; uerum non sicut ego uolo, 
sed sicut tu uis. Cerne, oro te, diligentius, ut 
hominem nostrum dominus deo patri, dum 
excusat, ingerat, dum subducit, et reducat ; 
quem ubi usque ad postulationem transfe- 
rendi calicis relaxauit, ibi eum tamen in 
patria uoluntate frenauit, sicque humanae 
legationis adsertor fuit, [p. 142] ut diuini 
esset famulus sacramenti. Denique illius 
tantum uoluntatem prodidit, istius fecit: ut 
manifestum sit, non illum propterea ad 
tempus subcubuisse formidini, ut nos licito 
trepidaremus, sed ne ultra licitum per timo- 
rem — quoniam sine timore esse non possu- 
-mus — exiremus. Nam subdit: Non sicut 
ego uolo, sed sicut tu uis. Principium infir- 
mitas inchoauit, clausulam  obsecundatio 
terminauit : illic recusat imposita, hic suscipit 
quae recusat: pati abnuit, oboedire non 
abnuit : formidinem non suscipit ut exerceat, 
sed ut circumcidat exercet, nec ut in ipso 
succumberet caro nostra formidini, sed ut per 
ipsum nobis carnis formido succumberet. 
Pater, si fieri potest, transfer a me calicem 
hunc; uerum non sicut ego uolo, sed sicut tu 
uis. Passionem timere fas est, sed uitare 
non fas est: possumus translationem calicis 
postulare, sed a patris uolun tate declinare 
non possumus: infirmitatis quidem nostrae 
illi deponenda testatio est, sed decreti illius 
nobis non fugienda perfectio est. Sic passione. 
non soluimur, sed ligamur, cum intra can- 
cellos diuinae uoluntatis inclusis non est 
liberum sperare, quod fuit liberum supplicare. 
Pater, si fieri potest, transfer a me calicem 
hunc; uerum non sicut ego uolo, sed sicut tu 
uis. En forma precis humanae, en pauoris 
nostri circumcisio sacrosancta, diuinitus re- 
rum probata mensura, ac uere breuians uer- 
bum, quod per unam paene sententiam 
naturam mortalem: diuinamque librauit. Pa- 
ler, si fieri potest, transfer a me calicem hunc. 


(1) Rom. 8, 26; 
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Et addendo uerum non sicut ego uolo, sed 
sicut tu uis », quis oret ostendit, dum quem 
oret agnoscit. Ex se infirmatur, sed conua- 
lescit ex deo: uoluntatem prodere non eru- 
bescit humanam, sed uo-[p. 443]-luntatem 
dei docet esse faciendam : suam promit, ut 
deserat, diuinam aduocat, ut sequatur : illam, 
dum conmendat, extenuat, hanc, dum orat, 
adsumit. Nam quod uolebat omittit, et sequi- 
tur quod nolebat, ut nostra infirmitas dei 
fieret fortitudo, quantumque trepidantes 
subiremur?, tantum, ne ultra uoluntatem 
ipsius trepidatio procederet, muniremur .: 
uelle de deo existeret, quoniam de nobis nihil 
potest aliud esse quam nolle. Sic inter infir- 
mitatem supplicantis et spondentis adsen- 
sum, inter formidinem morituri et oboedien- 
tiam suscitandi, deo omnipotenti gloria plena 
seruatur: ne aut per metum diffugiat, aut 
per rapinam sibi promittat humanitas, quod 
habet repositum in sua uoluntate diuinitas. 
Latius euagatus sum, dum delector ad 
uiuum, si dici potest, enucleatos sensus 
inter «nos »^ dominicae orationis expro- 
mere; quibus intellegeres infirmitatem nos- 
tram in supplicatione liberam, et libertatem 
regalem, et hoc esse, quod apostolus, in quo 
Christus loquebatur, dixit : Omnia licent, sed 
non omnia expediunt!. Quid licuerit prodi- 
tum est, quid expedierit non est celatum : 
licentiam uerba testata sunt, utilitatem opera 
signarunt: illud dictum est, istud uero, ne 
libertas in occasionem carnis daretur, imple- 
tum. Nunc, quod ad mensuram propositi uel 
promissi restat, addendum, passioque domi- 
nica proferenda, quae similitudinem peccati 
carnis uerius manifestiusque possit adpro- 
bare; qua uel sola proditur dominus et tene- . 
tur, et ille qui a patre petere poterat duode- 
cim milia legiones angelorum, tamquam 
[p. 144] ouis ad uictimam tacens ducitur, ut 
pro suis, non in «suo -, nocens? putaretur, 
qui in eo rationem qua se defenderet inue- 
nisset. Dein Barraban dimisso pro latrone 
damnatur; quod et si mystice gestum est 
— uix enim pro iusto quis moritur ?, et pas- 
sione domini iam tum in Barraban mortalium 
crimina donabantur — tamen quis non uidet 
peccati carnis similitudinem confirmatam, 
cum constet absolutum praestare damnato? 


(1) I Cor. 6, 12; (2) Rom. 5, 7; 


(a) subiremur] subiremus, G. MrRncarIi; 
(b) ínter. «nos-] non haec, sed fortasse 
inter cim, &G. Mzncarr; (c) non in 
—suo-- nocens] non innocens, uf codd., 
G. MERCATI; 
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Sed nec crux, praeter ipsam scaenae poenalis 
effigiem, extra similitudinem peccati carnis 
fuit, cum inter duos latrones ille medius 
figeretur, in quo nullam causam mortis etiam 
Pilatus se inuenisse profitetur, quam sus- 
scribat in crucem. Poterat? ne certe semotus 
ab aliis funestae illi subiacere sententiae ; sed 
ut illis similis, cum quibus extrema subierat, 
haberetur, damnationisque iustitia de dam- 
natorum collegio penderetur^, quibus con- 
iunctus esset et poena. Quod futurum ante 
innumeros annos propheta cantauerat hoc 
uersu: Zn medio duorum animalium cognos- 
ceris *. Cognitus plana* est, non solum fuga 
solis, dei morted, concussione terrarum, 
uerum etiam ab ipsis qui haec inmania perpe- 
trabant, quando non latroni alicui sed domino 
inludentes exprobrant: Alios saluos fecit, 
seipsum saluum faciat ; descendat de cruce, et 
credimus ei ?. O miseri | minus quam operatus 
est expetitis : uos dicitis ut de cruce descen- 
dat, ille de inferis ad caelos hominem rela- 
turus ascendit: uos flagitatis ut trabales 
clauos quibus pendet euellat, ille mortis 
uincula quibus omnis mortalitas alligabatur 
abrupit : uos denique uultis ut uirtutem uiuus 
exerceat, ille, quod nulli praeter ipsum fas 
fuit, [p. 145] mortuus resurrectionem quam 
uiui mirentur exercuit. Et uel illud quidem 
ex eo flagitatis, quia suspicamini a domino 
fieri posse quod poscitis ; sed uirtutem deitatis 
facit nobis? peccati carnis similitudo despec- 
tam, caelestisque apud uos operationis gloria 
in passibili forma naturaque uilescit. Vnde 
quibus argumentis Manicheorum sanare cona- 
(tur errorem, his uestram caecitatem in lapi- 
dem offensionis inpingit. Et quidem et uos 
ipsi non solum nonnulla, uerum etiam magna 
congeritis, quae nobis in domino similitudi- 
nem peccati carnis adsignent. Nam extra illa 
praetorianae cohortis indigna ludibria, quae 
praesentem contumeliam diuinis praefigura- 
tionibus subleuarunt, nec hic absque mys- 
terio nostrae salutis errasti, cum, dominum 
in cruce aceto et felle propinares. Tu enim 
haec, ut in ipso cunctos sensus consuleres 
humanos, sacrilegus exerces; et tamen nobis 
peccati carnis similitudinem per huiusmodi 
temptamenta commendas, dum et dolorem 
corporis per crucem, et sensum sitis per pocu- 
Jum fellis exploras. Quae ubi fidem tibi mor- 


[9 Hab. 3, 3: (LX X); (2). Matt. 27, 42; 


(a) poterat] poterat enim, vel poterat 
namque, G. Mrnmcar:; (b) penderetur] 
panderetur, G. Monriw; (c) plana] plane, 
.G.. MoniN et G. Mzncar:; (d) solis, dei 
morte,] solis de -—e-i-cus- morte, 
- G. Mxncarrt; (e) nobis] uobis, G. MEncarI; 
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talis fecere naturae, caelestium in eum oblite 
uirtutum, deum ilico denegasti. En quod 
propheta ait: Et homo est, et quis cognoscit 
eum? O dictum mirabile, et uere nostro 
ingenio sapientiaeque non simile! Et homo 
est: utique quoniam et deus est. Quis uero 
asnoscit eum? uel*^ quod homo est, dum 
diuinis uirtutibus obrutescunt^, uel quod 
deus est, dum humanis passionibus obcae- 
cantur; uidelicet quoniam iuxta animalem 
sensum aut diuina facere non potuerit inlu- 
dendus, aut mori non debuerat adorandus. 
Jam [p. 146] quid de illa uoce dicam, qua 
in ipsa cruce silentibus latronibus solus domi- 
nus mortis dolore conpunctus exclamat. 
Numquidnam non parem cruciatum sentiunt 
et latrones? Sed haec ob peccati carnis simi- 
litudinem probamenta poscuntur, de quo 
etiamne homo sit ambigitur. Verum ad 
adtestandum dolorem suffecerat eiulasse: 
quid etiam est, quod a deo suo se desertum 
esse conqueritur? Credo, ut quis moriatur 
appareat: non enim deitas potuit deserere: 
deitatem, quae diuidi a semetipsa separarique 
non metuit, quae etiam mortalitatem, si illi 
commisceatur, extergat. Sed ille homo noster, 
quid credere debeamus, etiam inter ipsa 
tormenta nos instruit, dum sibi dolet. In- 
mixtus siquidem iam in deo? puerperio 
Mariae, cum saluatore saluandus, nisi ad hanc 
horam desereretur, mortem gustare non pos- 
set; et ideo, cum extremum cogitur sentire, 
iam solus est; cumque fatetur, nobis cauet, 
ne cum homine, quod nefas dictu est, mor- 
tuum credamus et deum, et tunc uere mino- 
rem filium sentiamus, si inueniamus passio- 
nibus subiacentem ; cuius naturam homo 
noster in cruce adserit, dum requirit quem 
ad passionem defendat, dum increpat quod 
in passione non secum sit ; deitatique inpassi- 
bilitatem adscribendo, sibi peccati carnis si- 
militudinem reseruauit, et exclamauit pen- 
dens, non ut crederemus illum dolere, quando 
aliud nec de tacente putaretur, sed ut so- 
[p. 147]-Ium dolere crederemus ; et hoc esse 
illud : Potestatem habeo ponendi animam meam, 
et potestatem habeo resumendi eam ?. Positam 
morientis non tacuit suprema confessio; 
resumptam uirtus per resurrectionem adsu- 
mentis adstruxit. 

Portat in cruce peccati carnis similitu- 
dinem, in qua non sua configit peccata, sed 
nostra: quae ex carne suscepit, non quae 
cum carne commisit. Sed qui non suo merito, 


(1) Jer. 17. 9: (2) Jo. 10, 18; 


(a) eum? vel] eum, vel, G. Mznmcari:: 
(5) obrutescunt] obbrutescunt, G. MEncar!; 
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sed propria tamen susceptae carnis infir- 
mitate dolet, et gemiscit, et clamat, quo- 
modo non similis peccatoribus haberetur? 
Replica breuiter totam quam loquuti sumus 
historiam passionis, per quam anima eius 
inlusionibus, ut psalmista praedixit, oppleta 
est. Quid actum est 

suscitans, facies aegris innouans, studiosis 
"medicamenta concilians. Iam quis ille labor, 
cum alios adtollere se nitentes fortior fide 
quam sanguine tuis umeris adleuares; hos 
ad priora transferendos sinu proprio uelut 
molliore cubili gestares, ingratam sanitatem 
putans, quae per officia pietatis non fieret 
aliena infirmitate gloriosa. Tu item sub 
nocte cibos fessis ieiuna portabas; tu lectu- 
lorum stramenta manu tua terrae ipsa 
incubatura mollibas, tu non dormientibus 
somnos in oratione peruigil adducebas ; atque 
ita sola omnibus sumptum dominae, affec- 
tum matris, sedulitatem famulae, obser- 
uantiam medicae, uisitationem ecclesiae cir- 
[p. 148]-cumferebas. Haec in commune 
omnibus; ethnicis uero et istis barbaris 
uestris non minus mente quam lingua, qui 
mortem putant idola non uidere, illa pecu- 
liariter exhibebas: sermone blando, et suo 
unicuique, dei nostri insinuare notitiam, et 
lingua barbara hebraicam adserere doctri- 
nam, dictura cum apostolo: Bene quod 
omnium uestrum lingua loquor !; ostendere 
idolum deum non esse, deum uerum non 
in ara esse lucorum, sed in mente sanctorum ; 
atque ita, si uellent saluari, crederent salua- 
tori; statimque uolentibus et iam optantibus 
clericorum officia procurare; ac tunc uere a 
latronibus uulneratos uino oleoque curare, 
cantatura in dilatatione tribulationis tuae: 
A tempore frumenti uini et olei sui multipli- 
cali sunt ?. Sic humana diuinaque arte alios 
febri, alios inferis subtrahebas. His rebus 
mota uirtus illa contraria, cui per interces- 
sionem tuam et animae mortalium tolleban- 
tur et corpora, fortem domus alligare connisa 
est, ut uasa diriperet, quae in ditionem suam 
redigere non uincto forte non possit. Denique 
ut in te sagittam, de occulto quippe ut 
tenebricosa, direxit, sine noxa tamen animae 
tuae, in qua non acceperat potestatem, ilico 
omnem familiam commotior inuasit, inpro- 
bitatem famis dilatae coaceruatis cupiens 
explere funeribus; et quod£Édolendum est, 


(1) I Cor. 14, 18; (2) Ps. 4, 8; 
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multos suos, dum defensione tua destituerat, 
occidit. Nam dum mater, dum soror, dum 
seruuli et illii qui per te iam metuenda 
calcauerant, tibi occupantur, illa infirmitas, 
au-[p. 14&9]-reis uasis argenteisque superata, 
ignobiliora et fictilia quaeque confregit, 
nonnullos sire praesidio baptismatis rapiendo, 
quod ili apud uos ante non licuit; hinc 
tantum sibi de te satisfaciens, quod contra 
haec, quae animam tuam pro caelesti caritate 
feriebant, non ualeres occurrere. Sed gratias 
domino deo nostro, qui propius res humanas 
aspiciens, et his qui corporibus aegrotabant, 
et nobis qui animo turbabamur, in tua salute 
subuenit, licet tu cuperes exire. Nam sicut 
pro meritis tuis iuxta apostolum resolui tibi 
expediebat et esse cum Christo, ita nobis 
ut adhuc hic remaneas, moramque spiritalis 
gloriae nostri adquisitione conpenses. Nam 
et reis defensio es, et innocentibus exemplar; 
ut et fidelis gloriam nisi te imitando non 
capiat, et infidelior ueniam nisi te orante 
non habeat. Quae autem persona alia tum? 
facile reperiretur, quae sic esset aut dux 
bonorum, aut patrona miserorum; cum illos 
accenderes, hos foueres: illis uiueres, his 
orares : sic in exemplar iam posita uirtutum, 
ut non deesses a pietate lapsorum? Salue 
itaque cunctis, ut diximus, sub dei nostr 
numine? restituta mortalibus, qui uel in te 
uiuendi formam capessunt, uel per te erro- 
rum ueniam promerentur : omnibus reddita, 
omnibus seruata. Quae. enim sic reuiuis, ut 
non tibi soli uiuas, nonne pro omnibus 
reuixistic? Sic Tabita uiduis apostolo patro- 
cinante donata est ; sic etiam pro decem iustis 
non perdet dominus ciuitatem. Longior uita 
sanctorum mora est laben-[p. 150]-tium 
saeculorum; in bonis adhuc haeret, quod: 
properat iam finiti. Vnde si in spem firmioris 
salutis procellam istius tempestatis euasi- 
mus, Christo domino in nobis suscitato, 
quoniam et uenti et mare obaudiunt ei!, me 
quoque rescriptis tuis portum patere secu- 
ritatis intrare : per dominum nostrum Iesum, 
cui est gloria in saecula saeculorum. Amen. 

Explicit liber sancti Iohannis episcopi de 
similitudine carnis peccati. 


(1) Matt. 8, 27. 


(a) tum] tam, G. MERcarI; (b) numine] 
nomine, G. MonIN; (€) reuixisti) an egre 
ut in codd.?, G. MoniN. 
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.143 — 1093 d. addentus estne 
operibus quarti szeculi 
[PONTIUS MAXIMUS] 
De solstitiis et cquinoctiis? 


— tractatum hunc, qui in collectione latina 
dicta duodequadraginta homiliarum, Joanni 
Chrysostomo adscriptarum, homilia est dr 
vide PLS 67, 1289 d, 
examinavit, una cum aliis homiliis, 
A. WILMART, JTS, 19, 1918, 
p. 305, 
qui tractatum, seculo quarto ineunte, 
Romae, latine conscriptum esse censebat, ab 
illo Pontio Maximo cui adscribitur in codice 
Trecensi 523 (swculi 12), 
quos labores comprobavit 
A. VACCARI, Rassegna ila- 
liana di lingue e leilera- 
ture classiche, 2, n. 6, 1920, 
p. 326; 
— tractatum nostrum perspexit quoque 
Bernardus BorrE qui quod illi de auctore 
ac de loco ac de tempore censuerant non 
accepit : 
utrum opus latine conscriptum sit, an e 
. greco vel syriaco versum, 
utrum in Africa seculo quarto medio an in 
Syria seculo quarto exeunte, nescit: 
: B. BOTTE, Les origines de 
la Noél et de l'Epiphanie, 
Louvain, 1932, p. 93; 
— de origine syriaca — quae probabilior 
est — vide quoque 1 
H. ENGBERDING, Archiv 
für Lilurgiewissenschaft, 2, 
1952, p. 36, et 
B. BoTrTE, BTAM, 7, 1955, 
n. 918, 
eujus accuratiorem editionem, ex his codi- 
cibus exaratam : 
Berolinensis, Philips, 1673 (szsculi 9), 
Bruxellensis BR II 989 (seculi 10), 
Bruxellensis BR 1258-1259 (seculi 15), 
E addendze sunt  prisce Joannis 
hrysostomi operum latinz editiones), 
hic exscribimus : 
( (Clavis 2277) 


- 


DE SOLSTITIIS 
JA ET AEQUINOCTIIS * 


[p. 93] 
DE SOLSTITIA ET AEQUINOCTIA 
CONCEPTIONIS ET NATIVITATIS 
DOMINI NOSTHI IESU CHRISTI 
ET IOHANNIS BAPTISTAE 


Nescio an quisquam ausus sit arcanum 
fratres ante christi nativitatem intellegere 
vel terminasse cursum horarum dierum ac 
noctium per quos solstitia et aequinoctia 
-eognoscere posset, cum iob glorioso in suis 


* quem textum hic exhibemus permittente 
mobis editore. 
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passionibus dictum sit: Ef hoc mihi dic 
inquit an scias cursum solis et lunae !, quae 
duo utique luminaria ad constitutionem diei 
ac noctis instituta esse videmus. Quod si 
ergo tantus vir perseverans in suo martyrio 
quodammodo in his redargutus est, quis ille 
mortalium fuisset qui adversus gloriam tam 
eminentis viri haec impudens auderet cognos- 
cere, nisi primum ipse dominus lucis ac 
noctis conditor ad discretor qui per prophe- 
tiam sol iustitiae cognominatus est mundum 
illustraret, qui pro carnalibus carnalis factus 
est et mortalis pro mortalibus. Quasi mor- 
talis visus est ut posset per suam mortalita- 
tem mortem devincere. Propter quod cla- 
mant supernae potestates : Ubi est mors 
aculeus tuus? ubi est mors contentio tua?? 
Haec dicentes contestantur [p. 94] christum 
mortem devicisse ut et nos qui mortui 
iamdudum tenebamur exemplo ipsius digna- 
tionis immortalitatem caperemus, si tamen 
omissa tenebrarum opera viam lucis sequa- 
mur. Ipse enim est.lux nostra et vera lux 
qui veniens in hunc mundum inluminavit 
corda nostra. Cuius adventum sive passionem 
non tantum moyses vel prophetae adnuntia- 
runt quantum vero conceptionis et nativitatis 
tempus ostenderunt. Propter quod ipse 
dominus iudaeis dicebat: Scrutamini scrip- 
turas in quibus pulatis vos vitam aeternam 
possidere ; ipsae sunt quae testimonium perhi- 
bent de me?. Quibus rursum dicebat : Hypo- 
critae, faciem caeli el terrae nostis probare; 
quare tempus hoc non probastis? * Erat ergo 
et temporis probatio, si eum vellent cognos- 
cere qui non tantum ut diximus adventum 
ostenderet quantum conceptionis et nativi- 
tatis tempus declararet, si fidem certam in 
moyse et prophetis habuissent; quod nec 
tantummodo ipsius domini et salvatoris 
conceptio vel nativitas carnalis ostenderetur 
quantum et iohannis praecursoris eius de 
quo scriptum est: Ecce millo angelum meum 
ante faciem tuam qui praeparabit viam tuam 
ante te *. Qui veniens docebat : Parate viam 
domini, rectas facite semitas dei nostri *. Qui 
et iterum adnuntiabat dicens: Qui post me 
venit maior me est, cuius non sum dignus 
solvere corrigiam calceamentorum eius *. Hic 
est enim iohannes qui venit ut testimonium 
diceret veritati, sicut et christus dominus 
dicit: Vos misistis ad iohannem et testimo- 
nium dixit veritati *. Cuius nativitatem magni- 
ficans deus ipse ait : Nemo est in natis mulie- 
rum maior iohanne baptista *, cum videamus 


(1) cf. Job 38; (2) I Cor. 15, 555: (3) Jo: 
5, 39; (4) Luc. 12, 56; (5) Mal. 3; ds (0) Is: 
40, 3; (7) Matt. 3, 11; (8) Jo. 5, 33; (9) Matt. 
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abraham isaac et iacob, deinde patriarchas 
non minimos ab eius dignatione fuisse. Quod 
si dignatio praeficit, non tamen conceptio 
vel nativitatis adnuntiatio, quae cum tem- 
poribus christi praedicata est a moyse et 
zacharia propheta, cuius cruor sanguinis 
templi marmora infecta sempiternus vivet. 
Quem sibi dominus in testimonium vocat per 
[p. 95] esaiam prophetam dicens : Fac mihi 
lestes fideles homines uriam et zachariam 
filium barachiae. Et accessit inquit ad prophe- 
tissam et concepit ei peperit filium *. Hic est 
igitur zacharias filius barachiae qui occisus est 
a iudaeis inter aedem et sacrarium ?, Inter 
caetera prophetiae suae indicat: Jleiunium 
quartum et septimum et decimum erit domui 
iuda in laetitiam et gaudium et solemnitates 
bonas et dies festos multos et iocundi eritis 
iocunditatem et pacem amabitis?. Quae tria 
ieiunia numquam a iudaeis servata fuisse 
invenimus. Non enim aliquando quarta feria 
eiunaverunt aut septima quod dicitur sabba- 


tum vel decima feria quae nec dici potest, 


quamvis et in sabbato ieiunaverunt non legi 
parendo sed opportunae necessitati. Quae- 
rendum igitur erat fratres karissimi quae 
essent ista quarta et septima et decima 
quorum initium propheta non nominavit, a 
quo quartum vel septimum vel decimum 
numeraremus. Et bene quidem propheta pro 
altitudine spiritus sancti initium ieiuniorum 
non posuit ut cum de initio ipsorum ieiunio- 
rum quaereremus simul et virtutem ipsorum 
inveniremus et moysi mandata recenseremus. 
Satis etenim dominus ad moysen de mense 
martio testabatur dicens: Hic vobis mensis, 
initium mensium, primus erit vobis in mensi- 
bus anni *. Quod si ergo ipse est initium anni, 
jam utique ab ipso quartum mensem iunium 
numeraremus et septimum septembrem et 
decimum decembrem, de quibus dominus ad 
moysen dicit : Tribus temporibus diem festum 
agetis mihi *. Quibus et quartum adiunxit 
dicendo: Efí diem festum azimorum custo- 
dietis ; septem diebus manducabitis azima sicut 
praecepi tibi in tempora mensis novorum *. 
Hi sunt menses in quibus dominus noster 
et iohannes baptista concepti et,.nati sunt, 
istis quattuor temporibus, id est verno et 
aestate et autumno et hieme per quae annus 
vertens cognoscitur. Et ideo propheta dicit : 
Annum acceptabilem domini?. Nam rursus 
dominus ostendens per moysen quartum et 
septimum et decimum ieiunium  men- 
[p. 96]-ses eos esse dicit in eadem exodo scrip- 
tura: Initium mensis frumentariae et vinde- 





(1) Is. 8, 2; (2) Matt. 23, 35; (3) Zach. 8, 
19; (4) Ex. 12, 2; (5) Ex. 23, 14; (6) Ex. 23, 
15; (7) Is. 61, 2; 
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miae et oleae erit domui iuda in laetitiam et 
gaudium et dies festos multos. Quod utique 
initium mensis frumentariae sicut diximus 
est mense martio unde annus vertens incipit, 
mensis quarti, id est iunius qui est initium 
mensis frumentariae, de quo et dominus 
discipulis suis dixit: Nonne quadrimensum 
est et dicitis quia iam messis adest? * Nam 
vindemiae mensis est september qui septi- 
mus est a martio. Decimus vero mensis est 
december quo mense oleae maturae prae- 
muntur. 

Sed quomodo probamus istis quattuor 
temporibus christum et iohannem conceptos 
et natos fuisse? Sicut et dominus ipse dicit : 
Omnis scriba eruditus similis est patrifamiliae 
qui profert de thesauro suo nova et vetera ?, 
ergo quae typice a prophetis dicta sunt et a 
moyse declarata manifestata sunt in eyan- 
gelio. Nam temporibus cum zacharias pater 
iohannis sacerdotium iudaeorum adminis- 
traret secundum legis mandatum et prophe- 
tiae ionae quam ninivitis adnuntiavit post 
triduo subversionem futuram civitati eorum, 


.qui paenitentia acti domini misericordiam 


meruerunt. In cuius nunc memoriam iudaei 
quotquot annis ieiunium mense septembri 
observant quod metellitum sive scaenophe- 
giam nuncupant. Propter quod sacerdotes in 
tempore illo pro peccatis populi diebus illis 
secundum praeceptum legis in mense septem- 
bri sacrificia deo offerebant. Quod cum altari 
Zacharias obtulisset non statim sacerdotem 
se profitebatur aut idoneum esse qui pro pec- 
catis tam scelesti populi precibus dignus 
futurus esset, sed memoratus est christum. 
ipsum solum futurum verum sacerdotem cui 
pater dixerat: T'u es sacerdos in aeternum 
secundum ordinem melchisedech *, qui hostiam - 
placabilem pro peccatis omnium solus deo 
offert. Et eius adventum scilicet zacharias 
precatus est. Quoniam nec temere hoc dici- 
mus quod ex responsis gabrielis invenimus 
eum et deprecatum fuisse. Ait enim ei [p. 97] 
gabriel angelus: Zacharia exauditae sunt 
preces tuae 5. Cuius utique preces exaudiuntur 
utique exauditur quod precatur aut desiderat. 
Tribuit enim deus petentibus se quod quis 
desiderat aut postulat ab eo, dicente christo 
salvatore nostro : Quis enim ex vobis inquit 
quem si petierit filius suus panem, numquid 
lapidem porrigit ei? aut si piscem petit 
numquid serpentem porrigit ei? Et addidit 
dicens : Vos cum sitis nequam scitis bona data 
dare filiis vestris quanto magis inquit. dabit 
bona petentibus se pater vester qui in caelis 


(1) cf. Ex. 23, 14; (2) Jo. 4, 35; (3) 
Matt. 13, 52; (4) Ps. 109, 4; (5) Luc, 1, 13; 
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-es ?* Dabit eis qui eum petunt facientibus 


tamen voluntatem eius sicut iohannes christi 
amantissimus in epistula sua complexus est : 
Scimus inquit quia habemus impetrationes 
quascumque ab eo postulaverimus cum. prae- 
cepta eius observaverimus et ea quae illi placita 


- sunt in conspectu eius fecerimus?. 'Tunc ergo 


zacharias cum haec precaretur respondit ei 
angelus gabriel: Zacharia exauditae sunt 
preces tuae: ecce elisabeth uxor tua pariet tibi 
filium et vocabis nomen eius iohannem et erit 
libi gaudium et hilaritas et multi in nativitate 
eius gaudebunt ; et erit rnagnus coram domino 
et vinum et siceram non bibet et spiritu sancto 
replebitur mox ut exierit de utero matris suae 
et multos ex filiis israhel convertet ad dominum 
deum ipsorum et ipse praecedet ante faciem 
eius?. Gesta sunt autem haec ante primum 
annum  tiberii. caesaris mense septembri 
octavo kalendas octobris incipiente luna un- 
decima quando oportebat iudaeos ieiunium 
scaenophegiae celebrare. Tunc vero post nono 
anno tiberius caesar tempus cursumque lunae 
collegit et inventum est ipsa die octavo kalen- 
darum octobrium esse aequinoctium in quo 
est inchoatio noctis maior quam lucis. Illum 
enim oportet crescere, inquit, me autem mi- 
nui*. Minorata enim fuerat lux a tenebris 
cum iudaei secundum legem et prophetiam 
sacrificia deo offerebant, in qua et iohannes 
conceptus est, in qua etiam incusabantur a 
domino, dicente esaia propheta: Quo mihi 


multitudinem sacrificiorum vestrorum? dicit 


dominus: plenus sum [p. 98] holocautomatis 
arietum et pinguedinem taurorum et hircorum 
nolo 5, Haec sunt enim quae ante pro peccatis 


" populi offerebantur quae iam cessare opor- 
- tebat cum iohannes idem baptista concipere- 


tur. Et ideo zacharias pater eius sacerdos 
iudaeorum obmutuit quia iam cessare et 
obmutescere oportebat sacrificia eorum quae 


»pro peccatis populi offerebantur. Veniebat 


enim solus sacerdos qui agno solo proprio 
immaculato sacrificium deo pro peccatis 


omnium offerret. Et ideo demonstravit eum 


iohannes iudaeis: Ecce agnus dei, ecce qui 
tollit peccata mundi *. Nam plenissime constat 
ideo obmutuisse zachariam sacerdotem iudae- 


orum quia sacrificia secundum legem et pro- 


phetiam offerebat. Significabatur enim quod 
sacrificia eorum iam adveniente christo lex 
et prophetae adimpleti tacerent. Et ideo lex 
et prophetae usque ad iohannem sunt qui 


' usque ad conceptionem eius cursum tenue- 


runt. Caelante ergo se elisabeth per menses 
quinque conceptionis stupens quidnam ei 


(1) Matt. 7, 9; (2) I Jo. 5, 15; (3) Luc. 


, nos (4) Jo. 3, 30; (5) Is. 1, 11; (6) Jo. 1, 
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dominus voluisset in suprema aetate ut 
pareret sterilis: Tunc deinde post alterum 
mensem, id est sexto a conceptione elisabeth, 
missus est rursus gabriel angelus in galilamea 
ad virginem quae desponsata erat viro cui 
nomen erat ioseph ! id est viro iusto. Iam enim 
destinata erat ecclesia suo sponso viro iusto 
de quo iohannes dixit: Qui habet sponsam 
sponsus est?. Quod et david similiter dicit : 
Et ipse velut sponsus egrediens de thalamo 
suo?. Post sextum autem mensem concep- 
tionis iohannis qui est octavo kalendas octo- 
bris sextus mensis martius principium anni 
quia princeps et primarius omnium ipso 
mense conceptus et passus est. De quo et 
paulus testatur : Qui est inquit initium totius 
creaturae quia in ipso condita sunt omnia in 
caelis et in terra^. Quem mensem iudaeis 
moyses solemnem et paschae futurum sollicite 
et crebro commendabat dicens: Hic mensis 
initium mensium primus erit vobis in mensibus 
anni 5. Initium enim filiorum dei de inte- 
gratione hominum [p. 99] hoc mense conci- 
piebatur. Ex die igitur conceptionis iohannis 
octavo kalendas octobris usque octavo kalen- 
das aprilis quando angelus gabriel ingressus 
est ad mariam et salutavit eam dicens: Pa 
tecum quae invenisti gratiam apud deum. Quae 
audito hoc verbo conturbata est et cogitabat intra 
semetipsam quae essel haec salutatio ; cui dixil | 
angelus : Ne timueris maria quia invenisti gra- 
tiam apud deum. Ecce concipies in utero el 
paries filium et vocabis nomen eius iesum. Hic 
erit magnus el filius altissimi vocabitur et dabit 
illi dominus deus sedem david patris eius el 
regnabit in domo iacob in saecula et regni eius 
non erit terminus. Cui respondit maria: Et 
quomodo haec cognoscam cum virum non nove- 
rim? Et dixit illi angelus: Spiritus sanclus 
superveniet in te et virtus altissimi obumbrabit 
tibi: propter quod is qui nascetur sanctus voca- 
bitur filius dei. Tunc maria fida sermonis 
dixit: Ecce ancilla domini, contingat mihi 
secundum sermonem tuum*. Fuit igitur ut 
diximus quando haec angelus ad mariam 
adnuntiavit octavo kalendas aprilis qui et , 
ipse est dies aequinoctialis ad inchoationem 
lucis. Iam enim detersa caligine mundi lux 
in mundum adveniebat sicut iohannes in 
epistula sua dicit: Quia tenebrae transierunt 
et-lumen verum iam lucet*. De quo lumine 
iterum in evangelio dicit : Fuit lumen verum 
quod inluminat omnem hominem venientem in 
hunc mundum 5. Conceptus est ergo dominus 
noster octavo kalendas aprilis mense martio 
qui est dies paschae passionis domini et 


(1) Luc. 1, 26; (2) Jo. 3, 29; (3) Ps. 18, 6; 
(4) Col 1, 15; (5) Ex. 12, 2; (6) Luc. 1, 
28; (7) I Jo. 2, 8; (35) Jo. 1, 9; 
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conceptionis eius. In qua enim die conceptus 
est in eadem et passus est. Et ideo dominus ad 
moysen in exodo praeceptum sacramenti 
tradens dicit : Non occides super azima sangui- 
nem immolatorum meorum et immolationis die 
solemnis paschae. Initia creaturae tuae inferes 
in domum dei tui. Non occides inquit agnum 
in lacte matris suae?*. Haec significantia sunt 
agni immaculati qui sacrificium deo offerri 
habebat quod in prima pascha conceptionis 
suae in utero matris non eum [p. 100] opor- 
tuisset occidi. Et ideo ioseph sciens praegnan- 
tem esse mariam ne tamquam stuprata aut 
adultera lapidibus interficeretur clam eam 
dimittere voluit?; ut vero non occideretur 
agnus immaculatus in lacte matris suae : sed 
inter haec ascendit inquit maria ad elisabeth 
visitare eam post mense sexto conceptionis 
eius?. "Tunc et iohannes inspiratus est et 
fecit ibi maria cum elizabeth menses alios 
tres. Et sic expletis novem mensibus in 
mense decimo peperit iohannem octavo kalen- 
das iulii qui est nonus mensis a septembre et 
quartus a martio inchoationis anni, de quo 
propheta zacharias dixerat ieiunium quartum 
esse domui iuda in laetitiam et gaudium *. 
Denique et gavisi sunt qui interfuerant partui 
huic. Sed quare propheta de ieiunio quarto 
dixit et non mense? Quia ieiunium erat a 
malis rebus id quod nasci habebat. Nam 
moyses manifeste declaravit menses scilicet 
cum dicat initium mensis frumentariae. Tunc 
ergo repertum est esse primum solstitium 
mundi quando iohannes natus est, quem 
diem lampadem appellant. Lampada enim 
erat luminis christi a quo lumen acceperat 
cum esset adhuc in utero matris. Quando 
salutat elisabeth mariam exultavit in utero 
matris infans: ex ipso igitur die lux mino- 
ratur et nox crescit. Iohannes enim in die 
paenitentiae conceptus est cumque ab adam 
secundum legem carnalia gererentur. Quae 
enim carnaliter geruntur non talibus quia 
caro concupiscit adversus spiritum et spiritus 
adversus carnem *. Et ideo lux minorabitur 
in illis. Nam christus vero qui in nativitate 
iohannis iam trium mensium incorruptae 
vulvae fuerat conceptus, supererant ei, ut et 
ipse secundum humanam nativitatem sup- 
pleret menses novem, alii menses sex. Qui 
nunc ex octavo kalendas iulias in octavo 
kalendas ianuarias sunt menses sex, Quibus 
suppletis novem mensibus initiante decimo 
christus mundo natus est quando prima 
censio capitalis humani generis facta est pro- 
consulatum in syria agente cyrino id est 


(1) Ex. 34, 25; (2) Matt. 1, 19; (3) ct. 
Luc. 1, 39 et 36; (4) cf. Zach. 8, 19; (5) 
Gabs5 17; 
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domino. Veniebat enim dominus orbis terra- 
rum [p. 101] qui de capite nostro censeret. 
Et ideo sancti viri reges et patres sabba 
venerunt ipsi magi invitante stella fulgoris, 
memores scripturae quae dicit : Orietur stella 
ex iacob et surget princeps de israhel?*; 
venientes in terram israhel, id est in iudaeam 
deducti ab stella lucis in civitate hierusalem 
requirentes regem suum. Quem inventum in 
hospitio itineris id est in stabulo praesepio 
collocatum et pannis obvolutum quae fuerunt 
peccata carnis nostrae. Cui pro tributo capitis 
sui in sacramenti mysterio obtulerunt aurum 
thus et myrram. Aurum etenim significat 
corpus immaculatum quod igne probatum 
nihil deperdit. Hii sunt de quibus in apoca- 
lypsi dictum est : Qui vestem suam non inqui- 
naperunt id est qui carnem suam inviolatam 
custodierunt et ideo cum agno ambulant ?, 
Nam thus significat orationes sanctorum. 
Nam myrra corporis est conditura quae sunt 
operum bonorum gesta quae in postremo cor- 
pus et animam hominis custodiunt. Dicit 
enim in apocalypsi: Nam opera eorum comi- 
tabuntur eos ?. 

Sed nunc fratres dilectissimi inter haec 
intuendae sunt temporum qualitates et gesta 
morum: et primum a perfidia iudaeorum 
qui semper in deum et in moysen contu- 


'maces extiterunt. Qui cum a deo secundum 


moysen initium anni mensem martium acce- 
perint illi dictum pravitatis sive superbiae 
exercentes mense septembri ipsum novum 
annum nuncupant quo mense magistratus 
sibi designant quos archontas vocant, in 
illa solemnitate scaenophegiae sive metelli- 
tidem, in quo iohannes conceptus est quando 
et lucernas quidem multas accendunt, quod 
et ipsum abrahae: significant enim eius 
conceptionis fuisse diem. De quo dominus 
dixit : 7lle erat lucerna ardens et lucens et vos 
voluistis ad praesens in lumine eius erhila- 
rari *. Sed et vox puerorum frequens auditur 
dicentium esse lucrum et gaudium. Quod 
quidem maximum lucrum est et vitae 
inventio. De [p. 102] qua consulentes ipsum 
iohannem milites et publicani quaerebant 
quid agentes possent vitam consequi. Quibus 
ille insinuans viam veritatis militibus quidem 
dicebat : Neminem concusseritis neque calum- 
niaveritis sed contenti estote stipendiis vestris *. 
Similiter et publicanos hortabatur ne quic- 
quam amplius exigerent quam quod eis 
praeceptum erat exigere. Erat autem et 
gaudium his ipse iohannes qui nasci habe- 
bat, qui nobis christum insinuaturus esset, 


(1) Num. 24, 17; (2) Apoc. 14, 4; (3) 
Apoc. 14,13; (4).Jo- 5, 35; (5) Lue 2E 
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de quo angelus zachariae patri eius dixerat : 
Erit tibi gaudium et hilaritas et multi in nati- 
vitale eius gaudebunt !, Sed et tempus est 
autumni quando iohannes concipitur, quo 
tempore ager sulcis iam proscinditur et semini 
venturo iam praeparatur. In quo mense 
veteres coloni novis cultoribus cedunt cessan- 
tibus scilicet pristinis tabulis conscriptionis, 
quae veteris legis fractae tabulae, nova lex 
novis cultoribus traditur. De qua per hiere- 
miam dominus dicit: Dabo eis illam legem 
spiritalem qualem non dedi patribus eorum 
cum eos deducerem de terra aeggpti?. llli 
enim quibus ante vineae cultura tradita 
fuerat, qui pensiones debitas suis temporibus 
non exsolverunt, qui insuper missos ad se 
servos varie vexaverunt quosdam caedentes 
quosdam vero lapidantes, insuper missum a 
patre filium et ipsum agnitum esse haere- 
dem patris, existimantes se haereditatem 
patrisfamiliae eruere apprehensum filium 
eius iniuriis turpissimis actum occiderunt. 
Quare necesse habuit paterfamilias malos 
male perdere et in locum eorum alios cul- 
tores substituere qui pensiones debitas suis 
temporibus persolvant. Ef ideo ex sion inquit 
exiet lex et verbum dei de hierusalem: et ipse 
convertet populum multum et concidet gladios 
suos in aratra et lanceas suas in falcibus? ut 


' omnis iam bellicae vitae usus necessariae 
' eonverteretur. Sed et sine dubio manifesta- 


tur sacramenti mysterium quod dicit pro- 
pheta: Concidant gladios suos in aratris *, 
cum gladii materies ferrum sit et aratri 
lignum. Quomodo potest ferrum in ligno 
converti? Quare non potius dixit : Et conci- 
dent gladios in vomeribus? Sed quia per 
lignum [p. 103] nobis vita data est, ideo 
iam cessante pristino bello nobis ligni mentio 
-fit per aratrum per quod spinae et tribuli 


. avulsi sunt de cordibus nostris. Terra est 


ipse homo: semen sermonum dei percipiet 
ut quidam fructum írigesimum, alii sexagesi- 
mum, alii centesimum *. Nune post hoc 
aequinoctium quod est autumni temporis 
respiciet nos et mensis martius verni tem- 
poris in quo est lucidum aequinoctium iocun- 
dum omnibus qui pigris et somnicolosis 
somnum oculis desistit dicente scriptura: 
Quousque piger dormis? quamdiu manibus 
pectus amplecteris? surge et adtinges christum 
dominum ?*. In quo iam nautica vox secura 
maria fretat patefacto rubro mare quod 
cluserat pharao cum magno mugitu doloris 
submersus cum suo exercitu. Ex quo libe- 
ratus moyses cum suis suaviter catervis 





(1) Luc. 1, 14; (2) Jer. 31, 32; (3) Is. 2, 3; 
() Is. 2, 4; (5) Matt. 13, 23; (6) Ephes. 5, 


celeuma iubilabat et pro voto populum 
monebat dicens : Jn mente habetote hunc diem 
quo liberati estis de domo servitutis '. (ui 
necdum liberati sunt quia denuo eos invaserat 
Opera peccati-ac servitutis aegypti. Et ideo 
dominus dicebat eis : Eí cum vos filius libera- 
perit tunc vere liberi eritis *. Iam spe rusticae 
gaudes, iam arborum opaca amissa folia 
quae dempserat adam ad tegumentum pudo- 
ris reparas alia : Quia prodiet inquit virga de 
radice iesse et flos ex illa virga apparebit *. 
Iam consummatio est operum ruricolarum, 
ipsa omnis lex servitutis carnis cessat, Quid 
dicit dominus in exodo? Ex die solemni 
mensis primitivorum consumumabis omnium 
operum tuorum quaecumque severis in agro 
tuo*. Posita enim servitiorum lege carnis 
operata est usque ad christum, sed mysteria 
diaboli tetris et Mhorribilibus indumentis 
poenam suam  luentis ostentantis vincti 
catenis. Ex ipsis fuit unus ille qui in monu- 
mentis dormiebat quia iam nascebatur qui 


'eos vinceret. Est iocundus aer per cuius 


aestum improba caro lassatur sed et glacie 
frigida cutis [p. 104] horrescit. Nam et 
quorum vox auditur dicentium : Exite pueri 
in campum mense martio, haec vox vulgaris 
esse existimatur, sed potius rationabilis est. 
Credimus enim eodem tempore provocatum 
esse abel a cain exire in campo in quo occisus 
est. Et ideo mense martio octo dies pastores 
contingent. Sed scriptum est: Ezivit sermo 
et stetit in campo 5. Tunc enim exiit sermo 
in campo id est in hoc saeculo cum suscep- 
tum maria per fidem concepit christum 
dominum nostrum. Sed et alios audivi 
dicentes : Martius in campo, et aliquando : 
post focum martius. Et quidem in campo 
factus est quando gabriel angelus in hoc 
mundo mariae sermonem intulit, christum 
in saeculo nasciturum. Rursus et martius 
fuit post focum quando dominus ipse mense 
martio ad iudicium ductus est: Ef petrus 
stans post focum calefaciebatur *. Qua enim 
die conceptus est dominus, eadem die et 
passus est. Eadem ipsa dies caena pura fuit 
in qua et luna quartadecima occurrit. Con- 
ceptus est enim mense martio octavo kalen- 
darum aprilium die, luna quintadecima fuit 
momentissime propter horam passionis suae 
sustinebat. Unde die festo scaenophegiae 
dixerat: Vos ascendite ad diem festum hunc 
ego autem non ascendam quia meum tempus 
nondum advenit". Noverat enim mensis 
solemnitatem in quo iohannes conceptus est, 
nam suum tempus conceptionis et passionis 





(1) Ex. 13, 3; (2) Jo. 8, 36; (3) Is. 11, 
1; (4) Ex. 23, 16; (5) cl. Hab. 3, 5; (6) 
Jo. 18, 24; (7) Jo. 7, 8; 
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sustinebat quod recognoscens dixit: Venit 
hora ut clarificetur filius hominis *. Sed nunc 
dilectissimi post duo aequinoctia quae sunt 
duae. conceptiones intendenda sunt et duo 
solstitia in quibus duae nativitates conti- 
nentur: unam quidem diximus iohannis esse 
mense iunio id est octavo kalendas iulias 
quem lampadem appellant quo tempore 
messis tritici caeditur. Ostenditur quod et 
iohannes qui eo tempore natus est et ipse 
velut messis decollatus est. Qui dicebat de 
domino : Palam ferens in manibus suis venti- 
labit [p. 105] aream suam: frumentum recon- 
det in horreis, paleas autem comburet igni 
inextinguibili *. Circeumcisus est igitur iohan- 
nes kalendas iulias id est octavo die quando 
migratio fit ut ostenderetur quia is qui 
secundum legem et prophetiam conceptus 
erat de quo dictum est: Lex ef prophetae a 
iudaeis migrabunt?. Sed et dominus nas- 
citur mense decembri hiemis tempore octavo 
kalendas ianuarias quando oleae maturae 
premuntur ut unctio, id est crisma nascatur, 
quo seges ab herbis extraneis seritur, cum 
agni balantes nascuntur, vineae falcibus 
sarmenta amputantur ut mustum suavitu- 
dinis adferant ex quo inebriati sunt apostoli 
sancto spiritu : Quia ego sum inquit vitis et 
pater meus agricola: omne igitur sarmentum 
in me non adferens fructum excidetur et in 
ignem milítetur *. Sed et invicti natalem 
appellant. Quis utique tam invictus nisi 
dominus noster qui mortem subactam devi- 
cit? Vel quod dicant solis esse natalem 
ipse est sol iustitiae de quo malachias pro- 
pheta dixit : Orietur vobis timentibus nomen 
ipsius sol iustitiae et sanitas est in pennis 
eius ?. Qui et ipse circeumcisus est secundum 
testamentum dei quod disposuerat ad abra- 
ham, octava die id est kalendas ianuarias 
in quo et ipsa migratio fit. Migravit enim 
gratia et veritas a iudaeis quia lex per moysen 
data est, nam gralia et veritas per iesum 
christum facta est* in christo iesu domino 
nostro qui vivit et regnat cum patre et 
spiritu sancto per immortalia saecula saecu- 
lorum amen. 


(197302712, 233 (2) 3: Matt. 73,125 (3yfet. 
Matt. 21, 43; (4) Jo. 15,1 et Matt. 3L 
(5) Mal. '8, 20; (6) Jo. E 17, 





13 — 1129. SIRICIUS papa (384-399) 
decreta perperam. ascripta. 


— supposita sunt : 
vide dissertationem Petri Covus- 
TANT, qui hzc exaravit, hic in 
Patrologia exscriptam; 


SIRICIUS 


— — JW 1265-,270. 


13 — 1131 epistole. 
— 13,1131 — epistola 1 : 
-— JW 255 add.; 


— partim interpolata; 
— 13,1148 — epistola 2 : 
— in Collectione Avellana ser- 
vatur (n. 4); 
de  Colleclione |. Avellana 
vide PLS 69, 421 a; 
— 13,1148 — epistola 3 : 
— in Collectione Avellana ser- 
vatur (n. 40); 
— 13,1148 — epistola 4 : 
— Collectionis Thessalonicensis 
epist? 3; 
de Collectione Thessaloni- 
censi vide PLS 65, 47; 
-—1JW. 2595 
— 13,1155 — epistola DIE 
LÉJw 258; 
— 13,1164 — epistola 6 : 
zEDWO2035 
— 13,1168 — epistola TEE 
— inter epistolas Ambrosii 
(post epist. 41, PL 16,1121 
(1169)) servatur; 


zJW.200; 
— 13,1172 — epistola 8 : 
— inter epistolas Ambrosii . 
(epist; 42; PL." 0/155 
(1172)) servatur; 
— 13,1176 — epistola 9 : 
— inter epistolas Ambrosii 


(post epist. 56, PL Ho 1172 
A CDD servatur; 

— levi conjectura Siricio epi- 
stolam hanc adscripsit Lucas 
HorsrE qui prima verba 
accepi.. addidit; epistola 
quaere vera sicincipit de Bo- 
noso.., ab aliquo concilio 
missa, ab Ambrosio con- 
scripta est, quod apparet si 
cum libro de institutione vir- . 
ginis confertur, ut jam indi- 
caverant Maurini : 

F. CAVALLERA, BLE, 21, 
1990, p. 141; 
— 13,1181 — epistola T0 
— Damasi est : 
vide PLS 13, 375 a. 
( Clavis 1637) 


addenda : 

decretorum Damaso I pape 
ascriptorum censura, 
decreta 8. 


13 — 1201 


— supposita sunt : 4 
vide dissertationem Petri COUSTANT, qui 
hzc exaravit, hic in Patrologia exscriptam; 

— in JW nihil de his. - 


duo carmina a quibusdam 
insuper Damaso pape a- 
scripta. 


13 — 1217 


— de omnibus carminibus Damasi vel Da-- 


maso attributis 
vide PLS 13,375 d. 








editione infra exhibemus : 
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14 — 27 Vita sancti Ambrosii, 
(29) a Paulino... conscripta. 


— - BHL 377; 
— de Paulino Mediolanensi 
vide PLS 20, 703. 


14 — 887 . Apologia altera propheta 
(891) — David. 


— mum genuina esset omni tempore dispu- 
taverunt eruditi; 

— opus genuinum per notas audientis ali- 
cujus ad nos traditum esse existimant multi, 


sicut 
H. CoNNOLLY, The Down- 
side Review, 65, 1947, p. 7 


et 121. 
(Clavis 136) 


15 — 1525 addenda ést Ambrosii operi- 
(1603) bus de Scriptura : 
Expositio Esaice prophete. 


— fragmenta hujus scripti deperditi servavit 
Augustinus, 

qui fragmenta decem collegit 
" P. A. BALLERINI, S. Am- 
omnia, 2, 
c: 5,8955 


s brosii 
Mediolani, 


opera 
! 1876, 
— wide etiam 

y. 3 PH. FRIEDRICH, Der Ka- 
tholik, 1917, 4. Folge, Bd 


20, p. 248. ^. 
(Clavis 142) 


15 — 1527 Expositio Evangelii secundum 
(1607) Lucam. 

— e codice suo Casinensi 5 ediderunt 
monachi Casinenses Tilulationes veteres quas 
infra exscribimus; à; 

— insuper partem hujus expositionis retrac- 
tatam, et ab ignoto scriptore auctam, in 
codice Casinensi 12 sub nomine Augustini 
invenerunt et fragmentum sic additum 
ediderunt, quod fragmentum ex eorum 


Bibliolheca Casinensis, 1, 
1873, Florilegium, p. 97 


et 158. 
(Clavis 143) 
[p- 97] 
INDICIA VEL CAPITULA LECTIONUM 
EVANGELII SECUNDUM LUCAM* 
I Prephatione lucas theophilo. Evangelium 
indicat per ordinem descriptum. II Sacerdo- 
tium iusti zachariae refertur. et visio in templo 


t 





qua ei filius in templo angelo revelante pro- 
mittitur nasciturus. cuius etiam conceptio 
memoratur. III Missus angelus ad mariam. 
nasciturum loquitur salvatorem. quo mox 
concepto, salutatur elisabeth. exultante in 
utero iohanne. unde post. Illes. menses 
reversa est in domum suam. IIII Nato 
iohanne. vox (moz?) eloquium. muto reddi- 
tur. patre ylico prophetante. puer in deserto 
est usque in diem ostensionis suae ad israhel. 
V Refertur aedictum cesaris et nativitas 
christi pastoribus ab angelo nuntiatur cum 
quo coelestis militiae multitudo canit. in 
excelsis deo. VI Angelis discedentibus. pas- 
tores profecti. salvatorem in presepio positum 
reppererunt deum super his que videbant col- 
laudantes. VII Octava die nativitatis christi 
narratur cireumcisus; simeon christum in 
manibus suscepisse eundemque prophetasse 
prophetisse annae consss. VIII Duodennis 
ipse remansit a suis in templo, querentis 
matri dicens. In his que patris mei sunt opor- 
tet me esse. VIIII Anno quinto decimo. imperii 
tiberii cesaris. iohannis orta predicatio dici- 
tur; que cunctos ad penitentiam. cohortatur. 
et caleiamentis domini se fatetur indignum. 
X Herodes carceri tradit iohannem et. 
XXXta. annorum baptizato domino. trinita- 
tis in baptismo. misterium declaratur; gene- 
rationum LXXVII. A christo sursum versus 
usque ad deum contexitur ordo. XI Quadra- 
ginta dierum ieiunio. et trina temptatione 
diabolus superatür ostenditur. XII Fama 
regressi in galilea refertur et quod aesaie 
librum accipiens de se impletum dixerit. nec 
habere prophetam honorem in patria sua. 
elata etiam vidua de sarepta. vel leprosi 
neeman siri mandatione. quod per medium 
eorum qui eum de monte precipitare volebat 
transierit indicatur. XIII Confitentem in 
synagoga demonem pellit ex homine. XIIII 
Socrus petri. et multorum infirmorum turba 


* quae capitula hic exhibemus permitten- 
tibus nobis monachis Casinensibus qui char- 
tas nostras dum e codicibus suis relegerunt 
nobis gratissimi fuerunt. 
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sanatur. et confessio demonum prohibetur. 
XV Duabus naviculis captura piscium in 
berbo domini repente completis. timor paves- 
centis petri sociorumque eius edicitur. XVI 
Leproso mundato. multi virtute domini sa- 
nantur infirmi. XVII Paraliticum nudato 
tecto dimissum ante se a peccatis. et a para- 
lisi curat. XVIII Levi qui et matheus de 
. theloneo vocatur. murmurantes de publicano- 
[p. 98] - rum convivio. vel de ieiunio. adhibita 
sponsi; et vestimenti. ac vini novi; compara- 
tione redarguit. XVIIII Querentes de evul- 
sione spicarum in sabbatis. relato david 
exemplo convicit. XX In synagoga manum 
aridam sanat. repletis insipientia phariseis. 
XXI Pernoctans in oratione. mane. XII 
apostolos nominat. tangentes eum sanantur 
egroti. XXII Pauperes esurientes. flentes. 
persecutionem patientes. beatos vocat. ve 
divitibus ac ridentibus dicens. etiam inimicos 
precipit diligendos. et percutienti vel nudanti. 
minime resistendum. XXIII De festuca et 
trabe. Arbore quoque bona et mala. atque 
. domo aedificanda parabolam ponit. XXIIII 
Centurionis servum curat. rogantibus pro eo 
senioribus et amicis. XXV Filius unicus ma- 
tris vidue mortuus resuscitatur. XXVI Re- 
gressis iohannis nuntiis. multa de eius magni- 
tudine loquitur. et pueris sedentibus in foro 
generationem comparat iudeorum. XXVII 
Discumbentis domini pedes mulier lacrimis 
rigat, et pharisei cogitatio, parabola duorum 
arguitur debitorum. XXVIII Evangelizanti 
domino et discipulis eius mulieres de suis di- 
cuntur facultatibus ministrasse. parabolam 
quoque seminantis proponit atque exponit. 
XXVIIII Lucernam sub vase non ponendam. 
et eos matrem fratresque vocandos ait. qui 
patris fecerint voluntatem. XXX In navi 
dormiens. excitatur a periclitantibus et tem- 
pestate maris verbo compescit. X XXI Homi- 
nem a demonum legione curavit. quos in 
porcos ire concessit. XXXII Pergens ad 
filiam iayri suscitandam. mulierem a pro- 
fluvio sanguinis salvavit. resuscitatae pre- 
cepit manducare. X X XIII Collatis virtutibus 
mittit. XIIcim. predicaturos. preceptis salu- 
taribus institutos. XXXIIII Famam eius 
 herodes audisse refertur. et apostoli dicuntur 
que fecerant retulisse. X XXV Quinque pani- 
bus et duobus piscibus quinque hominum 
milia saturat. XXXVII Interroganti discipu- 
los quem eum dicunt homines. petrus respon- 
dit. christum dei. at ipse prenuntiat. se pas- 
surum. XXXVII Docet ut eum quisque secu- 
rus (secuturus)  abneget semetipsum. et 
quosdam non visuros ait mortem. donec vi- 
deant regnum dei. mox inferturtransfiguratus 
in montem. XXXVIII Cuiusdam filium a 
demonio increpata generatione incredulitate 
curavit. X X XVIIII Iterum se dicit passurum 
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fore. et de primatu cogitationes eorum (puero) 
statuto in medio vetans. humilitatem docet. 
et non prohiberi virtutes in ipsius nomine 
facientem. XL Ignem de coelo super con- 
temptores petere volentes discipulos incre- 
pat ; et dicenti sequar te vulpes foveas habere 
testatur. iubens sequenti dimittere mortuos. 
et tenentem aratrum non respicere retro. 
XLI Designatis et aliis. LX Xta. duobus dat 
precepta quibus debeant predicare. mox 
incredulas increpant civitates; LXXlIIbus. 
reversis atque gaudentibus precepit non de 
subiectione demonum. sed de suorum in 
coelo nominum scriptione gaudere. XLII 
Confessio laudis in gaudio refertur ad patrem. 
post quam infert priores iustos. quae vident 
discipuli non vidisse. XLIII Legisperito de 
vita aeterna quaerente. et quis esset eius 
proximus sciscitantem. inducit parabolam 
vulnerati. cui collatam a samaritano miseri- 
cordiam precipit imitandam. XLIIII Que- 
rellam ministranti marthe de sorore non eam 
adiuvantem. optimam partem eam elegisse 
dicendo compescit. XLV Normam orationis. 
quinque petitionum rogatus a discipulo tra- 
dit. XLVI Amici tres panes media nocte 
petiti parabolam ponens. petendum. quae- 
rendum. pulsandumque persuadet. 
XLVII Mutum demoniacum restituto curat 
eloquio et in beelzebub talia eum posse di- 
centes ; de armato fortiore devicto. et de spi- 
ritu inmundo septempliciter in homine re- 
gresso redarguit. XLVIII Exclamantem mu- 
liere. beatum esse ventrem qui eum portasset. 
respondit eum esse beatum qui servaverit 
verbum dei; et de signo ione dicis. (dicens?) 
reginam austri commemorat. XLVIIII Lu- 
cernam dicens non esse sub modio ponendam. 
oculum docet simplicem esse debere. L Apud 
phariseum prandere rogatur. cogitationem de - 
iu-[p. 99]-daco baptismate notans. et vae 
phariseis. sexies dicens multa eorum mala co- 
arguit. LI Discipulis precepit et a fermento 
ypocrisis cavere. et eos qui corpus occidunt 
non metuere nec in persecutione quid locuturi 
sunt cogitare. LII Petenti quodam inter se et 
fratrem suum dividi hereditatem parabolam 
ponit de divite avaro. mox et discipulis solli- 
citudinem cibi. vestisque qua carent aves 
precipit evitandam. LIII Pusillo gregi regnum 
promittens. possidenda vel possessa propter 
elemosynam vendi. lumbosque precinctos et 
lucernas ardentes. esse debere. iubet vigilan- 
dum quoque servi boni malique mentione 
facta precipiens. servum scientem et non fa- 
cientem voluntatem domini multis. ignoran- 
tem vero paucis vapulare confirmat. LIIII 
Ignem se dicit in terram necessitudinum divi- 
sione missurum. et faciem coeli probantes 
debere tempus intellere (intelligere) mani- 
festum. atque consentiendum adversario in 
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via. pronuntiat. LV Nuntiatis quibusdam a 
pilato occisis. ait. omnes nisi penitentiam 
agant similiter perituros. vel sicut illi X VIIIto, 
ruina turris oppressi. parabolam quoque 
de sterili arbore fici potens (ponens?) indicat 
penitentiam differentes. et mulierem ab 
annis XVIIIto. curatam  (curvatam)  eri- 
gens. de cura sabbati murmurantes. exemplo 
vobis (bovis) adaquanti refellit gaudente po- 
pulo de eius miraculis gloriosis. LVI Regnum 
dei grano sinapis comparans. et fermento. de 
angusta quoque vitae via paucorum loquens 
erunt primi novissimi. LVII Herodem vul- 
pem appellat. et hierusalem increpat. alis 
eius protegi respuentem. LVIII Ydropicum 
sabbato curans velud de umoris puteo libe- 
ratum. murmurantes phariseos asini. vel 
bovis. in eo cadentis extractione confundit. 
humilitatem quoque sectandam docens. in 
convivio primum accubitum precipit non 
querendum nec divites sed pauperes qui non 
retribuant esse pascendos. LVIIII Ponit pa- 
rabolam de invitatis, qui se excusare stu- 
dentes. cena non fuerint digni. LX Odituris 
necessitudines. insuper et animam suam. et 
assumpta cruce  secuturi. similitudinem 
aedificande turris. et de bello regum 
duorum exponit. neve sit quis sal infatuatum 
sed aures habeat audiendi. LXI Murmuran- 
tibus de peccatorum convivio parabolam 
ovis. et dragme ponit inventae. commendans 
gaudium de penitentum salute futurum. LXII 
Parabolam ponens de frugi et luxurioso filio 
reversione prodigi ad patrem. salutem indicat 
penitentum. LXIII De villico iniquitatis. et 
dissimilitüdine qui debitum domini sui astuto 
sollertiore minuerat introducit. LXIIII Non 
posse deo servire quemquam et mamone ava- 
ros increpat phariseos. legemque dicens ac 
prophetas usque ad iohannem baptistam. et 
quod dimittens quis uxorem mechetur. LXV 
Inmisericordem divitem purpuratum. et pau- 
perem lazarum introducens. ostendit qualia 
sint passuri raptores. si sic merentur puniri 
tenaces. LXVI Ve dicit scandalizanti. peni- 
tenti vero fratri etiam septuagies septies pre- 
cipit remittendum. LXVII Augeri sibi petunt 
apostoli fidem. et audiunt de translatione ar- 
boris facultatem. positoque similitudine de 
servo arante. vel pascente. docet ut inutiles 
se etiam implentes quae preta (praecepta) 
sunt fateantur. LVIII Decem leprosis mun- 
datis; unus tantum et hic alienigena ad gra- 
tias revertitur referendas. LXVIIII Interro- 
gatus de tempore regni dei. respondit non 
cum observatione venturum. eumque fulgori 
comparans. occupandos eos dicit homines 
sicut in diebus noae et loth. et de binis in 
tecto. in mola. in agro. singulos assumendos. 
et singulos pronuntiat relinquendos. LXX 


Ad semper orandum; parabolam de vidua 
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ponit. ultionem de adversario suo ab iniquo 
iudice postulante. LXXI Oratione pharisei 
in templo et pubblicani proposita. docet non 
iactanda merita sed  confitenda peccata. 
LXXII Parvulos a se vetari prohibens. hurni- 
litatem sub eorum nomine significat optinen- 
dam. LXXIII Interrogans dives de possi- 
denda vita aeterna. secunda responsione 
tristis abscedit. et relinquentibus propter 
nomen suum temporalia. dominus aeterna 
pro-[p. 100]-mittit. LXXIIII Tradendum se 
hierosolimis passurumque predicit. LXXV 
Juxta hiericho ceco mendicanti. lumen in 
presenti restituit. LX XVI Perambulans hie- 
richo. zacheum publicanum absolvit. qui ve- 
nit salvum facere quod perierat. L XXVII 
Parabolam ponit servorum accipientium a 
domino suo. mnas. ut negotiarentur ex eis. 
et inimicos regni sui pronuntiat perimendos. 
LXXVIII Super pullum asine sedit. cunctis 
dicentibus pax in caelo et gloria in excelsis. 
et de increpatis discipulis suis ait. si hi tacue- 
rint lapidés clamabunt. LXXVIIII Videns 
civitatem flevit super eam prenuntians ever- 
tendam. de templo vendentes eicit. scribis 
insidiantibus a populo libenter auditur. 
XXX Sciscitantes de potestate eius vicissim. 
ab interrogante de iohannis baptismo con- 
vineuntur. XXXI Parabolam dicit de culto- 
ribus vineae qui domini sui et servos et filium 
occiderunt. XXXII Temptantes de tributo 
cesaris reddendo. denarii inscriptione vin- 
cunt. XXXIII Sadducei de septem fratrum 
uxore querentibus resurrectionem etiam moy- 
si testimonio firmat. XXXIIII Querit quo- 
modo christus filius sit david. cum dominus 
ab eo vocetur in psalmo centesimo. nono. 
elationem quoque scribarum arguit. vidua in 
gazofilacium duo. aera mittentem plus om- 
nibus misisse confirmat. XXXV Laudantibus 
aedificium templi predicit ocius destruendum. 
et interrogantibus de fine respondit mala plu- 
rima precessura. nec precogitandum quid tra- 
diti loquantur. sed in patientia sua possideant 
animas suas. XXXVI Circumdandam ab 
exercitu hierusalem. et vae pregnantibus. 


gladium quoque et captivitatem signaquae 


caeli futura. seque venturum in nube cum 
potestate magna et maiestate  predicit. 
XXXVI Respicite inquid. quia appropinquat 
redemptio vestra. ab ebrietate quoque et 
curis huius vite prohibens. vigilandum. pre- 
cipit. et orandum. XXXVII Iudas paciscitur 
pretium. parant discipuli pascha. magistrum 
cenae. dominice celebratur. XXXVIII Con- 
tentionem discipulorum. seipsum illorum mi- 
nistrum astruens tollit. quibus regnum pro- 
mittens. ait post aliqua petro confirma fratres 
tuos. XXXVIIII Passionis gesta narrantur. 
ubi inter cetera. etiam auricula quam puero 
petrus absciderat. ipse manus suae tactu re- 
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stituit. XC Crucifigentibus veniam. a patre 
deposcens. etiam unum ex latronibus cruci- 
fixus confitentem absolvit. XCI Resurrexisse 
dominum. mulieres angelica revelatione cog- 
noscunt. et petrus ad monumentum cur- 
rens. ac videns quod factum fuerat ammiratur. 
XCII A duobus idest cleopa. et socio eius 
cuius nomen tacet euntibus in castellum 
emaus post confabulationem prolaxam in 
fractione panis agnoscitur. XCIII Colloquen- 
tibus discipulis astans. in medio dixit pax 
vobis. et adhuc paventes. spiritumque pu- 
tantes. ostensione transfixarum manuum pe- 


. dumque confirmat. edens coram ipsis partem 


piscis assi et favum mellis instruit eos pro- 
missum patris se missurum. ascendit in 
caelum. 





[p. 158] 

. Unde et beatissimus ac nimirum 
omnium prophetarum peritissimus ille senior 
iustus symeon. Dum in sacris almisque ulnis 
suis suscepit. agnum immaculatum. De quo 
olim fuerat revelatus. non visurum se mortem. 
Nisi videret christum domini. Tremefactus 
est letabundus coram omnibus confitebatur 
dicens. Nunc dimittis servum tuum domine 
secundum verbum tuum in pace. In pace 
dimitte quia video pacem. viderunt enim 
oculi mei salutare tuum. Salus enim omnium 
ihesus christus noster est. Quod preparasti 
ante faciem omnium populorum. Via ergo 
justorum recta facta est. et iter sanctorum 
preparatum est, Lumen ad revelationem gen- 
tium. Lux quidem orta est iusto rectis corde 
letitiam. Quia notum fecit dominus salutare 
suum ante conspectum gentium revelavit 
iustitiam suam. Et gloriam plebis tue israhel. 
Gloriosus prorsus in sanctis dominus et in 
maiestatibus faciens prodigia. Qui vivit et 
regnat cum patre in junitate spiritus sancti 
per infinita secula seculorum. Amen. 





45 — 1851 
(1947) 


Conwumnentarius in Canticum 
Canticorum 

e scriptis S. Ambrosii a 
Guillelmo... abbate S. 'Theo- 
dorici... collectus. 


— de hoc commentario seculi 12 inter Am- 
brosii opera servato vide 
F. STEGMUELLER, AZeperlo- 
rium biblicum medii aevi, 
2, Matriti, 1950, p. 435, 
n. 3098. 


45 — 1961 De excidio Urbis Hierosolymi- 
(2061) tanc. 


— vel De bello judaico ; 
— seculo quarto opus quod Hegesippo olim 
adscribebatur scriptum est; 
— Ambrosio nostro, vel Ambrosiastro illi, 
vel Dextro Barcinonensi opus tribuere volue- 
runt eruditi; 
— nihil vero certi constat : 

G. MOHnIN, HB, 31, 1914, 

p. 83; 
— de greco totum opus defluxit. 

(Clavis 1699) 


46 — 265 
(279) 


De Virginitate. 


— paragraphi 14-23 operis hujus interpo- 
latzee sunt; in codice Avenionensi 276 inscri- 
buntur: Sermo pulcher sancti Ambrosii de 
resurrectione : 
R. D'IZanNY, La virgi- 
nilé selon saint Ambroise, 
Lyon, 1952, vol. sine 
pag., introd. n. 14; 


vide B. BorrE, BTAM, 6, 


1952, n. 1657. 
(Clavis 147) 


16 — 367 
(383) 


De lapsu virginis consecratce. 


— de auctore omni tempore disputatum est ; 
— num Ambrosii esset tractatus dubitavit 
princeps EnRAsMvs; Ambrosio tamen non- 
nulli opus adscribunt, sicut 


c. MonrN, RB, 14, 1897, 


p. 193; 
— Hieronymi certe non est : 
vide Hieronymi operum 
appendicem (epist. 20, PL 
30, 210 (217)), 
— Nicetze autem Hemesianensi tractatum 
adscribere voluerunt alii, quia Nicetam de 
virgine lapsa scripsisse non ignoramus, sed 
epistolam scripsit, non tractatum hunc: 


vide PLS 52, 875 c;. 


— controversiam dirimere non potuit 


I. CAZZANIGA, Incerli auc- 
loris « de lapsu Suzannae », 
Taurini, 1948. 


(Clavis 651) 


16 — 417 De Sacramentis. 
(435) - . 


— per notas audientis alicujus opus ad nos 
traditum esse divulgavit 


c. MonIiN, HB, 11, 1894, 
Dp. 997, 

RB,. 19, 1895,55. 1385 
Jahrbuch für Lilurgiewis- 
senschaft, 8, 1998, p. 86, 


qui inter genuina Ambrosii opera scriptum. 


collocabat ; 





"e 
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— quidquid censet 
, F. R. MONTGOMERY HIT- 
cHcOoCK, Hermaihena, 70, 
1947, p. 22 et 71, 1948, 
p. 19, 


quin genuinum sit opus hoc jam non dubitant 

plerique: - 
O. FALLER, Z. f. Kaihol. 
Theol., 64, 1940, p. 1 et 81, 
et CSEL, 73, 1955, p. 19*, 
H. CONNOLLY, The De Sa- 
cramentis a work of SI 
Ambrose, Oxford, 1942, 
B. BOTTE, Ambroise de 
Milan, Des  Sacremenis, 
Des | Mysiéres, | Sources 
chrétiennes, 25, Paris, 
1950, p. 7. 


(Clavis 154) 


16 — 527 
(549) 


De fide. 


e 


— jn editione sua titulos capitum cum sum- 
mariis, quasi recentiora exiliaque essent, 
Maurini non servaverunt, cum hzc in codi- 
cibus veterrimis legantur; Joannes autem 
Cardinalis MERcAT:I Titulationum harum ori- 
ginem ad Ambrosium referri posse existimat 
et e duobus codicibus, altero Ravennatensi 
scculi 6, altero Parisino BN 8097 (szeculi 5), 
eas edidit : 

G. MERCATI, Opere minori, 

1l, St T, 76, 1937, p. 462, 
eujus textum hic exhibemus : 


(Clavis 150) 


[p. 462]* 
DE FIDE LIB. I 


Expositio fidei [6-33] 

Expositio dogmatis ariani [34-42] 

Non esse dissimilem patris dei filium 
[45—53] 

De sempiterno dei filio 

Non esse creaturam dei filium [856—117] 

Definitio Patrum de fide [118—119] 

Expositio qua Arii perfidia damnata est 
[120] 


[54-85] 


IZIBC UTI 


Quod arriani bonum dei filium negent 
(15-22?] 
.— Nemo bonus nisi unus deus 

De bono dei filio 


De uero et bono dei filio [33] 
De omnipotenti dei filio [34-57] 
De domino maiestatis dei filio [58—143] 


ENS. LIB. III 


De eo quod scriptum est : « post me uenit 
uir qui ante me factus est ». [63—81] 


* quae capitula hic exhibemus permitten- 


. tibus nobis benignissimis editoribus Biblio- 
" thecz Apostolice Vatican. 


DE FIDE 
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« Dominus creauit me » secundum carnem 
dictum [82-94] 

De uno eodemque regno patris et filii 
[95—107] 

Quod.unius sit filius cum patre substantiae 
[107—142] 


[p. 463] 
LIB. IIII 

De eo quod scribtum est : « omnis uiri 
caput Christus est; caput autem mulieris uir; 
caput Christi Deus ». [27—32] 

De aeo quod scribtum est : « ut sint unum 
sicut et nos unum sumus ». [33-37] 

.De aeo quod scribtum est : « non potest 
filius a se facere quidquam nisi quod uiderit 
facientem patrem ». [38—7 6] 

De aeo quod dicunt filium Patri aequalem 
esse non posse, quia Pater generauit, Filius 
non generauit. [76—95] 

De eo quod obiciunt proponentes. 

De filio dei dicunt : qui antequam gene- 
raretur non erat. [96—116] 

De eo quod scribtum est : «sicut misit me 
uibens Pater et ego uibo propter Patrem, et 
qui manducat me et ipse uibit propter me ». 
[117—137] 

De eo quod scriptum est non esse diffe- 
rentiam potestatis [138—156] 

De eo quod dicit : « ego sum uitis uera et 
pater meus agricola est ». [137—168] 


LIB. -V. 


De eo quod scriptum est : « ut cognoscant 
te solum uerum Deum et quem misisti Jesum 
Christum ». [18-47] 

De eo quod Dominus dixit : « Vos adoratis 
quod nescitis, nos adoramus quod scimus. » 
[48—53] 

De eo quod scriptum est : « Calicem qui- 
dem meum bibetis, sedere autem ad dexteram 
meam aut ad sinistram non est meum dare 
uobis sed quibus paratum est a Patre meo. » 
[54-87] 

De eo quod scriptum est : « dilexisti eos 
sicut me dilexisti ». [82-92] 

De eo quod obiciunt a Patre Filium mis- 
sum. [933—958] 


p———Á————————— ác: 


16 — 703 . De Spiritu Sancto. 


(731) 


. — 'eadem dicenda sunt ac de precedenti 


libro de fide: 
A supra vide; 
— Titulationes ex eodem codice Ravenna- 


tensi edidit quoque zu 
G. MERCATI, Opere minori, , 
1, St T, 76, 1937, p. 451; 
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— num Ambrosii sint Tifulationes hz: vix 
dubitat ille vir doctissimus cujus editionem 
hic exscribimus : 


[p. 451]* 


INC. 


I. 


III. 


[p. 452] 


III. 


UI. 
UII. 


UIII. 
. UII. 


XIII. 


[p. 453] 
XIIII. 


(Clavis 151) 


TITULATIONUM LIB. I. 


Non esse inter creaturas sanctum 
spiritum nec inter omnia sed 
super omnia [18—26] 

Non posse ad spiritum deriuari 
dei. quia scribtum est de dei 
filio omnia per ipsum facta sunt. 
quia spiritus dei super omnia non 
inter omnia est. [27—31] 

Non uideri spiritum dei a dei pa- 
tris et fili maiestate secretum 
quia scribtum est. 


« unus deus pater ex quo omnia 
et nos in ipsum. et unus dominus 
iesus per quem omnia et nos per 
ipsum ». de spiritu autem eo loco 
nihil dixit. quia plerisque locis 
et de spiritu dixit scribtura. et 
de filio nihil dixit. [32-48] 
Quia bonus est spiritus sanctus. 
[49—56] 
Quia in spiritu signamur. [57-7 1] 
Quia replet omnia spiritus dei. 
[71—76] 
Quia sempiternus dei 
[77-93] 
Quia peccata donat. [93—106] 
Non ex loco ad locum transire 
spiritum dei. de quo scribtum est 
« quia a deo patre procedit ». et de 
« quo dicit filius dei quem ego 
mitto uobis ». [707—111] 
Quia una pax una gratia patris et 
fili est et spiritus sancti [172- 
120] . ; 
Quia una caritas paíris et fili et 
spiritus sancti. et una operatio 
trinitatis ut dominus ad passio- 
nem corporis traderetur. [421— 
122] 
Quia una communicatio patris et 
fili et spiritus sancti. [123—425] 
Quia unum patris et fili et spiritus 
sancti. [126—127] 


spiritus. 


Et filius dei paraclytus dicitur 
sicut spiritus. et hoc nomen non 
iniuriae sed gratiae sit. [128— 
132] 


* quiz capitula hic exhibemus permitten- 
tibu snobis benignissimis editoribus Biblio- 
tihece Apostolic: Vaticanz. 


XU. 


XUI. 


XUII. 
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Quia sicut pater Jumen ita et filius 
lumen. et spiritus lumen. et ignem 
sicut patrem. ita et filium legi- 
mus. ita et spiritum. [138— 
135] 

Quia lumen uultus dei spiritus. 
et sicut pater uita ita et filius 
uita. et spiritus uita est. [136— 
145] 

Quia sicut pater flumen ita et 
filius et spiritus dei. [145— 
162] 


EXPL. TITVLATIONUM 


XUIII. 


XUIIII. 


[p. 454] 
XXI. 


XXII. 


XXIII. 


XXIIII. 


XXU. 


XXUI. 


XXUII. 


XXUIII. 


[p. 455] 


IZIBASI 


ING ODPIBISDI: 


Quia dominus spiritus. quia uir- 
tus spiritus. sicut filius uirtus et 
pater virtus. [17—20] 

Quia unum consilium et patris et 
fili et spiritus dei. [20-26] 
Quia sicut uita est cognoscere 
spiritum dei. [26-29] 


* 


Quia sicut pater et filius... ita 
spiritus dei uiuificat. [29-33] 
Quia sicut pater creator est om- 
nium. ita et filius. ita et spiritus 
sanctus creator est. [33-48] 
Quia sicut patri et filio ita et spi- 
ritu dei seruimus. [48—61] 

De eo quod scribtum est. «ecce ego 
firmans thonitrua et creans spiri- 
tum ». [62—69] 

Quia sicut pater et filius. ita et 
spiritus dei regenerat. — [70—100] 
Quia eadem uerba quibus spiri- 
tum inferiorem uideri uolunt. 
praeminentiam ostendunt patris 
et filii. [101—114?] 

Quia una uoluntas una uocatio 
patris et fili et spiritus. [114?— 
121] 

Quia sicut filius patrem nouit et 
pater filium. sic et spiritus patrem 
deum nouit. et sicut pater reuelat 
nobis quae sua sunt sic et filius. 
sic et spiritus reuelauit. [122— 
156] 


EXPL. TITULATIONUM 
LIB. II. INC. LIB. lll. 


-. XXUIIII. 


Quia sicut spiritus super Chri- 
stum. et sicut filius spiritum misit. 
ita et spiritus filium dei misit. 


[10-14] 
Quia datus est spiritus. sicut et 
filius [15-21] 
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XXXI. 


XXXI. 


XXXIII. 


XXXIIII. 


XXXU. 


£P, 
XXXUI. 


XXXUII, 


XXXUIII. 


XXXUIIII. 


XL. 


XLI. 


XLII. 


XLIII. 


XLIIII. 


XLU. 


[p. 457] 


XLUI. 


XLUII. 


XLUIII. 


DE SPIRITU SANCTO 


Quia digitus dei. spiritus lectus 
est. quo significatur unitas diuini- 
tatis. non inaequalitas trinitatis. 
Quia sicut cooperatus est spiritus 
patri et filio in nube et in mari 
cum transiret populus iudaeorum 
sic cooperatur et in baptismate. 
[22-26] 

Quia sicut sanctificat pater ita et 
filius. ita et spiritus. [27—38] 
Quia eadem sunt opera digitorum 
quae manuum. hoc est eadem 
opera fil dei et spiritus dei. 
[36—44] 

Quia sicut arguit pater ita arguit 
et filius. ita et [p. 456] spiritus. et 
quia indicat etiam spiritus.[44—4$] 
Quia sicut lectum est quod uerbi 
gladius spiritus sit. ita lectum est 
quod spiritus sancti gladius uer- 
bum dei sit. [48—55] 

Quia sicut pater et filius ita etiam 
spiritus. et contristatus et exas- 
peratus et temtatus a iudaeis le- 
gitur. [55—-58?] 

Quia deus spiritus secundum petri 
sententiam in actibus apostolo- 


rum. [592—80] 
Quia deus spiritus secundum 
euangelium [81—87] 


Quia adoratur spiritus sanctus 
sicul pater et filius. et cum patre 
adoratur et filio in dei maiestate 
secundum euangelium [87-93] 
Quia deus spiritus sanctus secun- 
dum apostolum. et templum su- 
mus etiam spiritus sancti sicut 
patris et fili. [94-96] 

Quia non tres dii sed unus deus. 
[926—100] 

Quia dominus spiritus sanctus 
sicut pater et filius. [100—105] 
Quia bonus spiritus dei. et ueri- 
tatis. et omnem insinuat ueri- 
tatem [106—113] 

Quia non tres domini sed unus 
dominus. [113-133] 


Quia sicut pater sanctus. ita et 
filius. ita et spiritus sanctus. 
[134-150] 

Collectio quia spiritus deus. quo- 
niam et sine peccato est. et pec- 
cata donat et creator est. et ideo 
creatura non est. et seruimus ci et 
adoratur. et quia mortuos sus- 
citat. haec enim omnia dei. 
[151—153] 

Quia sicut pater et filius. ita et 
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spiritus suscitat mortuos. 
161] 

Quia spiritus in dei sede et unum 
regnum patris et fili et spiritus 
sancti indiuisum. [162—166] 
-L. Quia dominus sabaoth etiam spi- 
ritus dei. [166—171] 

Quia omnipotens. [171—172] 


[1539 


XLUIIII, 


LI. 


EXPL. TITULATIONUM 
LIB. III. 


16 — 847 
(883) 


Fragmentum ex Theodoreto. 


— hxc Ezcposilio fidei, sub nomine Ambrosii 
tradita, grecum opus est, inter Antiochenos 
ante annum 447 conscriptum, et nihil ad 
Ambrosium pertinet : 
G. BARDY, Miscellanea 
Giovanni Mercati, 1, St 
T, 121, 1940, p. 199. 


(Clavis 1699) 


16 — 849a addenda sunt Ambrosii ope- 
(885 a) ribus de doctrina christiana: 
A — Erplanatio Symboli ad 

initiandos. 


— in appendice Ambrosii operum (PL 17, 
1155 (1193)) et in appendice Maximi Tauri- 
nensis operum (serm. 7, PL 57, 853) edita; 
opus hoc, per notas audientis alicujus ad nos 
traditum, genuinum esse sicut librum de 
Sacramenlis existimant eidem viri docti : 
vide PLS 16, 417 (435) et 
H. CONNOLLY, Te Expla- 
natio Symboli ad initian- 
dos a work of Saint 
"Ambrose, .Teris and Slu- 
dies, 10, Cambridge, 1952, 
p. 28, 
O. FALLER, 
1955, p. 6. 


(Clavis 153) 


CSEL, 73, 


16 — 849 b 
(885 b) 


addenda sunt Ambrosii ope- 
ribus de doctrina christiana: 
B — De Sacramento regenera- 
tionis sive De Philosophia. 


— hoc opus deperditum indicat Augustinus 
qui fragmenta nonnulla servavit; qui frag- 
menta collegit 
P. A. BALLERINI, S. Am- 
brosii opera omnia, 4, 
Mediolani, 1876, c. 905; 
— adde alia fragmenta qu: apud Augusti- 
num et Claudianum Manmertum invenit 
M. rHM, Jahrbücher für 
klassische Philologie, 17, 1, 
1890, p. 76. 
(Clavis 161 
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16 — 875 Epistolo. 
(913) 
— jinter Ámbrosii epistolas monumenta ali- 
quot servantur : 
-— 16,875 (913) - ante epistolam 1 — 
Gratiani epistola ; 
— 16,916 (955) — post epistolam 8 — 
Gesta concilii Aquileiensis ; 
— 16,966 (1007) — post epistolam 17 — 
Relatio Symmachi : 
— denuo legitur inter 
epistolas (PL 18, 390); 
— 16,1007 (1049) — post epistolam 21 — 
Sermo contra Auxentium ; 
— 16,1121 (1169) — post epistolam 41 — 
epistola Siricii papa : 
— denuo legitur inter Siricii epistolas 
(epist. 7,PL 13,1163) ; 
— 16,1172 (1222) — post epistolam 56 — 
epistola de causa Bonosi : 
— denuo legitur inter Siricii episto- 
las (epist. 9, PL 13, 1176), 
— Ambrosii est, potius quam Siricii : 
vidé PLS 13, 1131; 
— quin epistola 23 dubie fidei aut certe 
retractata sit non dubitant multi; epistolam 
tamen fortasse genuinam esse existimat 
c. JoNES, Bedae opera de 
lemporibus, Cambridge 
(USA), 1943, p. 35, n. 8; 
— jam annotavimus Ambrosium Damasi 
Confessionem ad Paulinum fortasse ex parte 
conscripsisse : 


Symmachi 


vide PLS 13, 847. 


(Clavis 160), 


16 — 1409 Hymni. 
(1473) 


— hic inter Ambrosii opera ediderunt Mau- 
rini hymnos 12 quos genuinos existimaverunt 
et in appendice editionis suze (PL 17, 1171 
(1209) hymnos alios 82, quos sub nomine 
Ambrosii in codicibus variis invenerat Jose- 
phus-Maria TnHoMasrius, quasi spuria essent 
rejecerunt ; 

— ex omnibus hymnis Ambrosio tributis 
hymnos 18, de quibus quasri potest utrum 
genuini sint necne, digessit Ludovicus BrnA- 
GHI : 
a) hymnos 7 inter genuinos hymnos a Mau- 
rinis editos (PL 16, 1409 (1473)) quos nume- 
ris romanis indicamus : 
nhyvmnI, Tb-IIB IViVSONMIBS VIDE 
b) hymnos 10 in appendice a Maurinis rejec- 
tos (PL 17, 1171 (1209)) quos numeris arabicis 
indicamus : 
hymn. 19, 20, 21, 22, 23,64, 65, 71, 73, 80; 
c) hymnum alium qui sic incipit : 
Victor, Nabor, Felix, pii; 
cum in hac Patrologia desit eum infra exhi- 
bemus; 
— hac de qusestione disseruit 
A. WALPOLE, Early latin 
Hymns, Cambridge, 1922, 
p. 16; 
non dubitat quin genuini sint hymni 
I, II, IIL, IV, V, VII, VIII, 19, 20, 64, 65, 

EU 1,207 351 VICLOT: $ 

de hymnis 
210: 22502255607 
nihil asseverat ; 


AMBROSIUS 


— his temporibus hymnos Ambrosio ad- 
scriptos perspexit X 
M. SIMONETTI, Síudi sull' 
innologia popolare  cris- 
liana dei primi secoli, 
Alli... Acad. Lincei, Me- 
morie, class. moral. stor. 
filol., ser. 8, vol. 4, 1952, 
p. 376, 
qui eos sic digessit : 
— sine ullo dubio genuini sunt hymni 
DEDSOIDE LV 
— genuinos esse asseverat auctor hymnos 
VII, VIII, 19, 20. Victor ; 
— num genuinus sit hymnus 
65 


vix dubitat ; 
— spurii potius quam genuini ei videntur 
hymn! 
210922 923 7 
— spurii sine dubio sunt hymni 
, 73, 80, V; 
— cum hunc hymnum V genuinum esse 
multi consentiant, hoc negat Manlius SrMo- 
NETTI, approbante 
C. MOHRMANN, REL, 30, 
1952, p. 451; 
vide B. BorrE, BTAM, 7, 
1955, n. 920; 


— ceteri hymni Ambrosii exemplo con- 
scripti inhymnario Mediolanensiservabantur; 
eiu hymnariis antiquis vide PLS 78, 
49; 
— hymnum 
Victor, Felix, Nabor, pii 
hic exscribimus ex editione 


A. WALPOLE, Early latin 
Hymns, Cambridge, 1922, 
p. 84, 


ex his codicibus exarata: . 

codices liturgici ambrosiani Mediolani ser- 
vati : 
Bibliotheca Capitularis 155 (sseculi 10/11); 
Ambrosianus s. n. IV, 43 (szcula 10); 
Ambrosianus A 189 inf. (1188); 
Ambrosianus A 1 inf. (seculi 12); 
Ambrosianus J 55 sup. (seculi 12); 
Ambrosianus J 27 sup. (1183); 
Ambrosianus C 23 inf. ; 
Ambrosianus H 159 inf.; 

codices Vaticani : 
Vaticanus ant. 83 (sseculi 11); 
Vaticanus ant. 82 (seculi 10): 

(Clavis 163. 


[p. 84]* 


Victor, Nabor, Felix, pii 
Mediolani martyres, 

solo hospites, Mauri genus, 
terrisque nostris aduenae. 
torrens harena quos dedit, 
anhela solis aestubus, 
extrema terrae finium, 


* quod carmen hic exhibemus permitten- ' 


tibus nobis benevolis editoribus, TAe Uni- 
versityj Press, Cambridge. 
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exsulque nostri nominis, 


[p. 85] 

suscepit hospites Padus 
mercede magna sanguinis : 
sancto repleuit Spiritu 
almae fides ecclesiae ; 


et se coronauit trium 
cruore sacro martyrum, 
castrisque raptos impiis 
Christo sacrauit milites. 
profecit ad fidem labor, 
armisque docti bellicis 


. pro rege uitam ponere, 


decere? pro Christo pati, 


non tela quaerunt ferrea, 
non arma Christi milites. 
[p. 86] 

munitus armis ambulat 
ueram fidem qui possidet. 


scutum uiro sua est fides 

et mors triumphus, quem inuidens 
nobis tyrannus ad oppidum 
Laudense misit martyres. 


sed reddiderunt hostias 
rapti quadrigis corpora, 
reuecti in ora principum 
plaustri triumphalis modo. 


(a) decere] didicere, conjecit H. FucnuHs, 
Hermes, Zeitschrift für elassische Philologie, 
68, 1933, p. 348. 





16 — 1411 a addenda sunt 
(1475 a) Ambrosii carminibus : 
A — Epigrammata. 


— in Corporis Laureshamensis sylloga III, 
in codice Vaticano Palatino 833 (seculi 9) 
servata, leguntur inscriptiones  Mediola- 
nenses 10, in quibus inscriptiones 2-5 Am- 
brosio adscribuntur; 
eas multi ediderunt, sicut 
! TH. MOMMSEN, Corpus In- 
scriplionum . latinarum, 5, 
Berolini, 1877, p. 617, et 
E. JDIEHL,  Inscripliones 
latinae chrislianae veleres, 
1, Berolini, 1925, passim; 
— num genuine sint vix dubitant eruditi, 
praeter 
S. MERKLE, Hómische Quar- 
tolschrift, 10, 1896, p. 185, 
qui de epigrammate 4 disputat ; 
hoc epigramma 4 spurium esse asseverant 
; EN C. WEYMAN, Beiirüge zur 
Geschichte der  chrisilich- 
laieinischen Poesie, Mün- 
chen, 1926, et 


CARMINA 
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P. COURCELLE, Hevue des 
Eiudes anciennes, 46, 1944, 
p. 66, 


qui Manlio Theodoro id adscribit ; 
— epigramma 2 sine dubio genuinum esse 
affirmat 

O. PERLER, |Rivisla di 


archeologia crisliana, 927, 
1951, p. 145; 


— epigramma 2 — Versus Ambrosii ad 
fontem ecclesie (S. Thecla); 

heec inscriptio in Patrologia legitur, in anno- 
414): Damasi carminibus annexa (PL 13, 
— inscriptiones ceteras tres ex editione Er- 
nesti Drennr hic fideliter exscribimus : 


— epigramma 3 — Ambrosii in ecclesia 
martyris S. Nazarii — DriEnr n. 1800, p. 352; 
— epigramma 4 — Epyt(halamium) Arm- 
brosianum, inc. Martyris ad frontem... -— 
Drenr n. 1700, p. 330; 
— epigramma 5 — Ambrosianum, 
Uranio... — DrEHL n. 2165, p. 424: 
(Clavis 164) 


inc. 


[AMBROSII IN ECCLESIA 
S. NAZARII] * (3) 


[n. 1800] 


condidit Ambrosius templum dominoque 
| .. [sacrauit 
nomine apostolico, munere, reliquiis. - 
forma crucis templum est, templum uictoria 
[Christi, 
sacra triumphalis signat imago locum. 
in capite est templi uitae Nazarius almae 
et sublime solum martyris exuuiis. 
crux ubi sacratum caput extulit orbe reflexo, 
hoc caput est templo Nazarioque domus, 
qui fouet aeternam uictor pietate quietem : 
crux cui palma fuit, crux etiam sinus est. 
Aur. Ambrosius episc. 


[EPYT. AMBROSIANVM] (4) 


[n. 1700] 
Martyris ad frontem recubent quae membra 
[sepulero, 
ut lector noscas, est operae pretium. 
clara genus, censu pollens et mater egentum, 


uirgo sacrata Deo Manlia Daedalia, 
quae mortale nihil mortali in pectore uoluens, 


quo peteret caelum semper amauit iter. 
sexaginta annos uicino limite tangens 

rettulit ad Xpm celsa per astra gradum. 
haec, germana, tibi Theodorus frater et heres, 

quae relegant olim saecla futura dedi. 


* qui carmina hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus Weid- 
mann, Berlin. 
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[AMBROSIANVM] (5) 
[n. 2165] 

Vranio Satyro supremum frater honorem 
martyris ad laeuam detulit Ambrosius. 
haec meriti merces, ut sacri sanguinis umor 

finitimas penetrans adluat exuuias. 
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16 — 1411b  addendi sunt 
(1475 b) Ambrosii carminibus : 
B — Tituli. 


— disticha 21 de Vetere Novoque Testamento 
e codice nunc deperdito ediderat Franciscus 
JunET, qux editio apud 
Marguerin de LA BIGNE, 
Bibliolheca velerum Patrum, 
8, Parisiis, 1589,p. 1203 
(16244, p. 941), 
nunc legitur; 
— cum Ambrosio disticha adscripserint eru- 
diti, de re disputat 
S. MERKLE, Hómische Quar- 
lalschrift, 10, 1896, p. 213, 


cujus textum, ex editione Francisci JuRET 
repetitum, hic exscribimus : 
(Clavis 165) 


[TITULI] 


INCIPIUNT DISTICHA S. AMBROSII 
DE DIVEHRSIS REBUS 
QUAE IN BASILICA AMBHROSIANA 
SCRIPTA SUNT * 
[p- 214] 
LXX) 
Maiestate sua rutilans sapientia vibrat 


Discipulisque Deum, si possint cernere, 
[monstrat. 

2. (XX1) 
Aspice Johannem recubantem in pectore 
[Christi, 


Unde Deum verbum assumpsit pietate fateri. 


[p. 215] 

3. (xviII) 
Angelus affatur Mariam, quae parca loquendi 
Ora verecundo solvit suffusa rubore. 


4. (v) 
Praestolatur ovans sponsam de gentibus 
[Isaac, 
Ecce Rebecca venit sublimi vecta camelo. 


lp- 216] 

| 5. (v1) 
Jacob fraude bona, patri dum suggerit escas, 
Praecipit eulogiam, per dulcia frusta lucratus. 


* quie carmina hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignis editoribus Herder, Frei- 
burg-im-Breisgau. 
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6. (xvn) 
Ecce feri norunt sanctis deferre leones 
Atque famem cohibere metu vatemque vereri. 


7. (x1) 


Ioseph manipulus Christi crux, stellaque 
; [Christus, 

Quem sol, luna Deum coeli terrae quoque 
[adorant. 


[p. 217] 

8. (vn) 
Ficta quidem Jacob natis, sed vera loquutus, 
Bestia germano quod sit mens invida fratri. 


9. (1x) 
Praelati invidia fratrum quoque pectora 
[movit 
Servitioque datus patrio.dilectus amore. 
d (5s) 


Nil status inferior praeclaris moribus obstat : 
Deformem dominae condemnat servus amo- 


"irem: 
[p- 218] 


11. (1) 
Aetherium spectare polum patriarcha iubetur 
Stellarumque modo subolem sperare mi- 
[cantem. 

12. (1v) 
Offert progeniem sanctis altaribus Habran: 
Patris ei est pietas, caro non parcere nato. 


13. (1r) 
Hospitio largus Christum quoque suscipit 
[Habran, 
Sarra pudore latens fida pietate ministrat. 


[p. 219] 

14. (vir) ny 
Pascit oves Iacob varias. Vos discite, vates, 
Diverso populos virtutum adsuescere cultu. 


q152 EX) 
Zacheus in ramo est, rapti iam prodigus auri, 
Feminaque immundum miratur stare cruo- 


[rem. 
[p. 220] 


16. (xiv) 


Disparibus victum populis praenunciat unum 


Isaias vates, socians armenta leoni. 


1 17. (xv) 
Hic est Hieremias sacratus matris in alvo, 
Hostia cui Dominus specie monstratur ut 


[agnus. . 


18. (xvi) 
Helias ascendit equos currusque volantes 
Raptus in aetheriam meritis 

[aulam. 

[p. 221] 

Tox (r) 
Arca Noe nostri typus est, et spiritus ales, 
Qui pacem populis ramo praetendit olivae. 


20. (xir) 
Pendet Abessalon astrictus in arbore guttur, 
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coelestibus 


vide etiam 


589 : APPENDIX 590 


Ne coelum parricida ferus macularet hu- 
[mumque. 
[p. 222] ; 
212 CEU 
Excipit innocuo viventem belua morsu 
Cetus et ad terram Ionam gravis adtulit alvo. 


pM. rss 


16 —1411c num addenda sint Ambrosii 
(1475 c) operibus scripta haec diver- 
sa dubitant eruditi : 
A — Ezcultet. 


— textus antiquissimus quem e M issali vetere 
Gallicano, ubi Augustino adscribitur, edidit 
Joannes MaBriLLoN legitur in PL 72,364; 
—— cum Ambrosio illud praeconium paschale 
attribuere voluerit doctus editor 
B. CAPELLE, Miscellanea 
Giovanni Mercali, 1, St 
T, 121, 1946, p. 225, 
illud hic indicamus ; 
animadvertendum est tamen Ambrosio dene- 
gare opus quod gallicum existimat 
; B. FISCHER, Zeugnis des 
Geisles. Gabe zum Bene- 
dicius-Jubilàum, | Beuron, 
1947, p. 234, et Benedikt. 
Monaischrift, 924, 1948, 
p. 147; : 


M. HuGLo, VC, 7, 19538, 
p. 79. 4 
(Clavis 162) 


16— i411d B — Carmen de ternarii numeri 
(1475 d) excellentia. 


— quod sub nomine Ambrosii citavit Hinc- 


marus : 
vide PL 125, 821. 


(Clavis 166) 


16—1411e 4C — Lez Dei sive mosaicarum 
(1475 e) et romanarum legum collatio. 


— corpus hoc, quod novissimus edidit 


J. BAVIERA, Fonles Juris 

ep Romani anlejusliniani, 2, 

Florenti;, 1940?, p. 544, 

Ambrosio vel familiaribus ejus voluit adscri- 

bere 

i c. HoHENLOHE, Ursprung 

und Zweck der ** Collatio 
legum ", Wien, 1935. 


(Clavis 168) 


appendix : 
De XLII mansionibus filiorum 
Israél. 


— Richardo de Sancto-Victore opus hoc ad- 
scribendum est. : ANE 


' 


17 — 45 Commentaria in XIII epistolas 
(47) beati Pauli. 


— hic habemus illum Commentarium Am- 
brosiastri dictum ; 

— de Ambrosiastro vide PL 18,65, sub 
nomine Hilarii diaconi, et PLS 18,65 b. 


1715:28 
(291) 


in epistolam ad Corinthios se- 
cundam. 


— procmium genuinum, pro quo substi- 
tuerunt codices multi textum in Patrologia 
exscriptum, edidit e codicibus 'Trecenci 432 
et Coloniensi 34 
^A. SovuTER, JTS, 4, 1-03, 
p. 90, 


cujus textum hic exhibemus : 


PROLOGVS IN EPISTOLAM AD 
CORINTHIOS SECVNDAM* 


[p. 90] 


Sciens sanctus apostolus profecisse epi- 
tolam quam ad arguendam plebem Corin- 
sthiorum miserat propter diuersos illorum 
errores, aliam iterum epistolam ordinat ad 
exhortandam obauditionem eorum, et tangit 
horum contumaciam qui emendari nequiue- 
rant, in hoc tamen animo releuatus quia ea 
quae ad ecclesiasticam ordinationem perti- 
nent audierat esse correcta, certus deinceps 
quia et uitia eorum paulatim corrigerentur, 
praeterea quod ex magna parte coeperant 
esse obaudientes. Qui ergo ea quae ad fidem 
et ecclesiasticum ordinem pertinent emen- 
dauerant sine dubio spes erat emendandi 
mores et conuersationem. Ac per hoc festi- 
nanter scribit eis ut contristati ex correptione 
consolationem haberent et cresceret in eis 
fructus paenitentiae, ut, uidentes iam placere 
se ei cui displicuerant, promptiores fierent 
circa bonos actus. Quid est enim paenitere, 
nisi iam ab errore cessare, interueniente 
mentis dolore? Vt ergo probet iam bene se 
de his sentire, sic scribit ad eos. 





* quem textum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus, T'he 
Glarendon Press, Oxford. 
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47 — 509 
(537) 


De Trinitate, 
alias In. Symbolum Apostolo- 
rum tractatus. 


— ut recte judicaverunt Maurini hic habe- 
mus Expositionem fidei seculo quinto vel 
sexto conscriptam ut Priscilliani sectatores 
confunderentur : 
K. KUENSTLE, Antipriscil- 
liana, Freiburg, 1905, p. 
187; 
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— animadvertendum est quoque capita 3-4 
tractatus hujus (ab his verbis Omne eniri 
quod esl...) constare ex Syagrii Regularum 
definitionum parte prima : 

vide PLS 50, 1295 b. 


(Clavis 171) 


47 — 549 
(579) 


De fide orthodoxa. 
conira Arianos. 


— Gregorii Iliberitani est: 


vide PLS 13, 1093 b. 


17 — 567 
(deest) 


De dignitate sacerdotali. 


— sicut Patrologize editores indicant, Ger- 
berti est, alias Sylvestri II: 


vide PLS 139, 169 ubi 
textus in utraque Pairo- 
logiz? editione legitur. 


47 — 579 
(599) 


Ad. virginem devotam. 


— Pelagii fortasse est: ; 
vide PLS 21, 1155. 


17 — 603 
(625) 


Sermones sancto Ambrosio hac- 
tenus ascripti. 


— cum in codicibus sermones permulti 
Ambrosio false adscriberentur pristini edi- 
tores in appendice Ambrosii operum eos 
collegerunt ; 

Maurini autem tantam sermonum molem 
digesserunt et ab appendice editionis suz 
sustulerunt : 

— sermones multos quos Maximi Taurinensis 
esse existimaverant; re vera sermones illi in 
Maximi "Taurinensis editionibus leguntur; 
vide Brunonis Bnuni editionem in PL 57,221 
exscriptam ; 

— sermones in appendice editionis Augus- 
tini operum jam editos, quos vide in 
D1:3539/ T7955 

— horum sermonum elenchum composuerunt 
quem vide in PL 17,591 (611); 

— sermones 63 servaverunt quos in hoc 
Patrologie tomo 17 legimus; ex his 
plerique in Brunonis Bnuwi editione 
Maximi Taurinensis operum denuo leguntur, 
quos vide in PL 57,221; 

 — de nonnullis auctorem possumus decla- 
rare; | 

— hic igitur elenchum sermonum horum 
63 lege, adjunctis perpaucis indiciis qua 
Maurinorum potuimus annotationibus ad- 
dere : 


n. 2 — Maximi Taurinensis serm. 1, 
DI 57:591. 

n. 4 — Maximi Taurinensis serm. 3, 
DIZv57:595s 

n. 5 — Maximi Taurinensis serm. 5, 
PT57 5415 : 

n. 6 — Maximi Taurinensis serm. 4, 
P15157:5975 


AMBROSIUS - APPENDIX 


i 


vide PLS 13, 1093 b; 


prope eundem textum invenerunt 
in codice suo[?] monachi Casinenses, 
ubi sic inscribebatur : Explanatio 
beati Hieronymi de Salomone: : 
vide Miscellanea Cassinese, 
I, 1897, [II, Vetera, Docu- 
menti inediti, 5,] patristica, 
p. 2, 
e qua editione hunc textum infra exscri- 
bimus; 
n. 47 — Maximi Taurinensis app. serm. 17 
P1257,8725 


592. 


D. - 7 Maximi Taurinensis serm. 6, 
PL$5172549 7 
n. 8 — Maximi Taurinensis serm. 9, 
PL. 57,549; 
n. 9 — Maximi Taurinensis hom. 24, 
P157 57:277 
n. 10 — Maximi Taurinensis serm. 11, 
HIL5751559/5 
n. 12 — Maximi Taurinensis serm. 8, 
P125575547,:3 
n. 13 — Maximi Taurinensis hom. 111, 
P1,35751857 
n. 16 — Maximi Taurinensis hom. 116, 
P151572523/* 
n. 18 — Maximi Taurinensis serm, 28, 
PL 57,587; 
n. 19 — Maximi Taurinensis hom, 39, 
TIUS 7E ST 
n. 20 — Maximi Taurinensis hom. 41, 
D198 572817: 
n. 21 — Maximi Taurinensis hom. 40, 
DI S72913:s 
n. 22 — Maximi Taurinensis serm. 16, 
D1285725695 
n. 23 — Maximi Taurinensis serm. 26, 
BIZ 575583» 
n. 27 — Maximi Taurinensis serm. 15, 
DIE 57,5615 
n. 28 — Maximi Taurinensis hom. 38, 
DI5775077 
n. 33 — Maximi Taurinensis serm. 245,1 
P1205735855 
n. 34 — sermonum Gregorii Magni similis ; 
— fortasse ipsius Gregorii : 
C. LAMBOT, HB, 54, 1942, 
p.195 
(Clavis 1721) 
n. 37 — Maximi Taurinensis serm. 94, 
PIDE 
n. 38 — Maximi Taurinensis serm. 13, 
DP1215755576 $a 
n. 39 — Maximi Taurinensis hom. 117, 
191722517252: * : 
n. 41 — Maximi Taurinensis hom. 115, 
BISU57 5217 
n. 42 — Maximi Taurinensis serm. 104, 
DIZ2527:/90 
n. 43 — Maximi Taurinensis hom. 112, 
DPI 57.5L5; 
n. 44 — Maximi Taurinensis hom. 113, 
DIEES725155 
n. 45 — cento ex Ambrosii Petrique Chryso- 
logi operibus contextus : MA UU 
R. LAURENTIN, Court fraiié 
de théologie mariale, Paris, 
1953, p. 123; , 
n. 46 — Gregorii Iliberitani fortasse est : 





^ eR 


*593 
n. 48 — Maximi Taurinensis serm. 56, 
PL 57,043; 
n. 49 — Maximi Taurinensis serm. 84, 
PL:57-7015 
n. 50 — Maximi Taurinensis app. serm. 10, 
PI257,865; 
n. 53 — Maximi Taurinensis serm. 68, 
PL 57,669; 
n. 54 — Maximi Taurinensis homi. 118, 
11575275 
n. 55 — Maximi Taurinensis app. serm. 13, 
PL 57,869; 
n. 56 — Maximi Taurinensis app. serm. 20, 
PL 57,885; 


n. 58 — Maximi Taurinensis hom. 79, 
PL 57,423; 
n. 59 bis — Augustini est : 
c. LAMBOT, RB, 59, 1949, 
p. 76; 
n. 60 — Maximi Taurinensis serm. 87, 
PL 57,705; 
n. 61 — Maximi Taurinensis serm. 80, 
P1; 57,703; 
n. 62 — Maximi Taurinensis hom. 86, 
PL 57,449; 
n. 63 — Maximi Taurinensis serm. 112, 


PL 57,753. 
(Clavis 180) 


INCIPIT EXPLANATIO BEATI 
HIERONYMI DE SALOMONE SUPER 
QUO DIXIT, TRIA SIBI IMPOSSIBILIA 
LESSE, ET QUARTUM SE NESCIRE* 


[p. 2] 

Tria mihi impossibilia scire, et quartum 
quod non agnosco *. Ubi est ergo illa tua tam 
preclara sapientia, Salomon? Confeceris nunc 
opinari posse ea quae tibi ipse preponis, sed 
vere et merito hoc dicis? Omnia enim suos 
ordines et sua tempora habent. Oportuno 
itaque et maturo tempore venturus erat qui 
" obscura inlustraret, tecta revelaret, et ra- 
tione(m) veritatis clausae patefaciens inlu- 
minaret. Sed videamus quae fuerint tria ista 
" quae intellegere non potuit, addidit et quar- 
tum quod se agnoscere non posse testatus 
est. Vestigia, ait, aquile "volantis, et viam 
serpentis super terram, et semitas navis navi- 
gantis, et vias viri in iuventute *. 

Haec fa(v)ente Deo breviter singula expli- 
camus. Scriptum enim qui sapiens haec 
intelligat *. Sed quia nostra sapientia Christus 
est per quem altitudines Dei, ut Apostolus 
ait, perscrutari * didicimus, [p. 3] ideo quae 
Dei sunt scire nos pollicemur. Aquilam ergo 
Iesum Christum Dei Filium in Scripturis esse 





(1) Prov. 30, 18; (2) Prov. 30, 19; (3) Ps. 
106, 43; (4) I Cor. 2, 10; - 





* quem textum hic exhibemus permitten 
. tibus nobis benignissimis editoribus, mo- 
. nachis Casinensibus. ; 
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dictum, nemo est qui nesciat. Qui venit 
protegere nidum suum sicut aquila: Super 
alas poríavit eos et protexit illos*. Et, ín 
umbra alarum tuarum sperabo, donec transeat 
iniquitas*. Haec per quam conparationem 
dicitur. Aquila ubicumque ex alto viderit 
serpentem, magno stridore et pondere oppres- 
sum unguibus laniat, et posteaquam extracta 
de visceribus venena mortifera descerpserit, 
adhuc saucium devorat, et virus quod (per) 
imerat extinguit igneo calore decoctum. Hoc 
quoque experimento aut gloriatur, aut con- 
tristatur. Pullos suos adhuc teneros ut 
ardentes solis radios aspiciant, componit, 
Quem viderit lacrimantem aut non recte 
adtendentem reprobat et condemnat. Unam 
sedem et unum nidum semper habet in qua 
thronum suum constituit. Cuius orientis solis 
qui renatus est pullus, ne infirmis oculis 
radiantem sacro igne evangeliorum claritatem 
ferre non potuerint, terroris tenebris excecati 
non legitimi sed adulteri iudicantur. Quid 
aliud lacrime indicant quam miseros peni- 
tentium fletus? Aquila ergo in hoc loco Deum 
et Salvatorem nostrum Scriptura significat, 
sicut et in Apocalipsi cum quattuor animalia 
vidisset, idest hominem ascendentem, vitu- 
lum patientem, leonem regnantem. Set et 
David dicit: Qui fundavit celos et descendit, 
el. ascendit super Cerubin, et volavit super 
pennas ventorum ?. Quis ergo vestigia aquilae 
eius volantis [p. 4] idest Domini et Salvatoris 
nostri, vel cum venit ad Virginem ut Verbum 
caro fieret et inhabitaret in nobis, vel cum 
ad inferna descendit, cum tertia die ab inferis 
surrexit, vel cum ascendit ad Patrem, intel- 
legere potuit aut videre? Nam si Apostoli 
ascendentem in caelos viderunt, vestigia 
autem eius inpressa minime viderunt, et ideo 
hoc in loco Scriptura divina vestigia eius 
aquile dicit videri, conprehendi, et sciri non 
posse. Et viam serpentis supra petram. Nulla 
dubitatio est corpus Christi petram intellegi 
oportere, sicut Apostolus ait: Bibebant de 
spiritali sequenti petra, petra autem erat 
Christus , Ut ergo nom facile apparet via 
serpentis supra petram, molle enim habet et 
squamosum corpus, ita nec in carne Christi 
quod est petra, ullum vestigium nequitiae 
suae, idest peccatum serpens diabolus inpres- 
sit, sicut ipse Dominus dicit: Ecce venit 
princeps huius mundi, et in me nihil invenit *. 
Quod enim ex concupiscentia natum non erat, 
omni culpa carebat. Hoc est quod ait pro- 
pheta: Viam serpentis super petram inveniri 
non posse, idest diaboli vestigia et signum 





(1) Deut. 32, 11; (2) Ps. 56, 2; (3) Ps. 17, 
10; (4) I Cor. 10, 4; (5) Jo. 14, 30; . 
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peccati in Christi [p. 5] corpore, quod est 
petra, inveniri non posse testatur. Non enim 
fecit peccatum sicut scriptum est : Qui pecca- 
ium non fecit nec dolus inventus est in ore 
eius *. Et semitas, ait, navis navigantis. Pro- 
spero et tranquillo flatu disputationis nostrae 
velificavit ratio. Nondum enim Salomon 
noverat, nondum viderat navem Ecclesiam. 
Etsi legerat archam ligneam conpositam 
supernatantem naufragii periculum evasisse, 
Ecclesiae tamen navem perfectam mundi 
inter scopulos hereticorum, et aspera gentium 
saxa navigantem non viderat. Cum excita- 
rentur in(s)idie procelle temptationum vertigo 
nutaret, et turbine seviente persecutionis non 
sine discrimine tempestas exurgeret, pro 
ventibus tamen votis totos occupat paradisi 
portus. In hac itaque Ecclesiae nave sedet 
im pupi maiestas Patris, ut occursus eius 
leges Evangeliorum gubernaculis dirigat. Do- 
minus in arbore erigatur, et in antempna 
crucis extenditur, et funibus quasi vinculis 
caritatis ne in unam partem suspensa declinet 
alligatur et continetur, aequali gravitatis 
pondere librata [p. 6] non timet ne pressa 
mergatur. Habet enim armamenta confiden- 
tie, et pendentem per passiones sperat felici- 
tatem resurrectionis. Sollicitus im prora ma- 
gister Paraclitus Spiritus prospicit, ne here- 
tici latenti vado fallacis philosophiae, ne 
Syrtes peccatorum ad periculosum litus 
trahant, vel scelerum cautes aut circumla- 
trantibus Chillae canibus vectores nostros 
hereticorum rabies mordeat copiosam sitar- 
ciam misericordie. O qui navigatis inponite, 
et dulcem aquam ut bibatis fidelis ne deficiat, 
largo fidei fonte renovate. Nos certe labora- 
vimus ut vitiorum exauriamus sentinam. 
Cum ergo accedit navis ad loca. tutissima 
figit validam ac tutisimam Evangelii an- 
choram. Supernatant signa cortices prisce 
legis antique, velum sacri corporis suspen- 
ditur in stilo, submittitur et deponitur 
obruente morte. Fluctus descendit ad inferos, 
tertia die resurget a mortuis, signum passio- 
nis ostendit. Huius ergo navis, idest Ecclesiae, 
semitas non posse inveniri dicebat, in qua 
nos nullo expavorati metu, securi feliciter 
navigamus. 

[p. 7] Et vias, ait, viri in iuventute non intel- 
lego. Hie est ergo tricennarius iuvenis vigore 
et fortissime etatis, qui virtutes suas compo- 
suit et ostendit. Hic est igiturinvictus juvenis, 
qui diabolum vicit, et insaciabiles mortis 
fauces strangulavit. Et quia viri fecit men- 
tionem, 
pressit. Quis ergo huius iuvenis vias agnoscere 
potuit, cuius a summo caeli egressio eius, et 


(1) Is. 53, 9; 
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insidiatorem quoque latronem op- : 


adgressus eius usque ad summum eius?? Qua 
venit ad hominem, qua ascendit ad Patrem, 
qua etiam venturus est iudicare vivos et 
mortuos. Quis sapiens et intellegens qui haec 
possit scire? Hic est ergo iuvenis vir perfectus, 
ad cuius mensuram nos extendit Apostolus 
aetate dierum. Antiquus hostis cuius nec 
propheta conperit, nec mundus vidit, nec 
potestas ulla cognovit. Sed falis est via mulieris 
meretricis quae posteaquam abluta est dicit se 
nihil male egisse?*. Hoc quidem videtur qui- 
busdam discrepare, sed unum et idem est. 
Nam haec mulier lutulenta et lubrica, quae 
posieaquam abluta est dicit se nihil mali egisse, 
vere haec confidenter dicit, quia scriptum 
est: Meretrices vos praecedunt in regno 
caelorum 3, 

[p. 8] Accipite rationem, trétzes Domini ; 
stupro idolatriae anima fuerat violata, dum 
adhuc gentiliter viveret quam adulteram et 
meretricem appellat, sed magna gratia, ma- 
gna vis indulgentie feliciter legimus preceptis 
redintegrata, evangelico beneficio sanctifica- 
ta, quae fuerat popularis fuit unius Sancto 
Spiritui coniux pudica, detersis turpitudinum 
sordibus divino lavacro lota purificatur, et 
consecuta remissione peccatorum dicit se nihil 
mali egisse. Ecce magnanimis et admirabilis 
sepe incredulis omnino conversio, quam sepe 
etiam gentiles mirantur. Quae fuerat lasciva, 
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gravis videtur, quae fuerat execrabilis et 


polluta, fit repente sancta et integra magis- 
lerio celestis discipline correcta. Vere ergo et 
confidenter posteaquam abluta. est, dicit se 
nihil mali egisse, quia non inputatur quod 
ante lavacrum sanctuin commiserat. Explicit. 


: (1) Ps. 18, 7; (2) Prov. 30, 20; (3) Matt. 21, 
ji 


Ln ——————SRR—RR—— 


17 — 733a addendi 
(779) 


sunt sermonibus 
sub Ambrosii nomine evul- 
gatis : 

A — Sermones ires e codice 
Sessoriano editi. 


— quos sermones Maurinorum editioni Patro- 
logie editores adjecerunt cum tomus 17 
jam prodierat : 
eos igitur lege in PL 18, 
109 (17,779 autem in nova 
editione Patrologiz); 
— qui sermones Ambrosii non sunt, sed 


antiqui. 
(Clavis 181) 
17 — 733b B — Sermo in natali Domini. 
(811) 
— hoc fragmentum in Cassiani libris de in- 


carnatione Christi contra Nestorium, ?, c. 25 
(PL 50, 253) servatur; ; 
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— idem fragmentum partim legitur in ser- 
mone 121, 84, appendicis Augustini operum 
(PL 39, 1988); 
— textum hunc e greco versum Ambrosii 
non esse pro certo habet 

H. FRANK, 

p. 193; 
qua ratione sententiam suam firmaverit hic 
vir eruditus non probant omnes: 

B. BoTTE, BTAM, 6, 1953, 


n. 2056. 
(Clavis 183) 


SE, 4, 1952, 


17— 735 Epistola. 
(813) 
— vepistola 1 Passio S. Agnetis: 


— Beda antiquior est: 
vide Acla Sanctorum, Pro- 
pylaeum ad acta Sancto- 
rum Decembris, Mariyrolo- 
gium Romanum, Bruxellis, 
1940, p. 30; 
(BHL 156) 
(Clavis 2159) 
— epistola 2 — Inventio et passio SS. Ger- 
vasii et. Protasii ; 
(BHL 3514) 
: (Clavis 2195) 
— epistola 3 — Inventio SS. Vitalis et Agri- 
cola : à 
— ex Ambrosii JExhoríatione 
virginitatis ab antiquo scrip- 
tore contexta : 
J. VAN DEN GHEYN, Ácía 
Sanctorum | Novembris, 2, 
1, Bruxellis, 1894, p. 233; 
(BHL $8690) 
(Clavis 2244) 
— epistolas has tres in medio seculi quinti 
conscriptas esse nobis indicavit Balduinus de 
GairFrFIER *, a Societate Bollandiana ; 
— epistola 4 — fortasse Valerii Bergidensis 
est ; 
— inter ejus opera denuo legi- 
tur (PL 87, 459) : 
h vide PLS 87, 459. 


47 — 151 
(829) 


Precationes... Ambrosio attri- 
buta. 


— precatio prior, seculo duodecimo con- 
scripta, Joannis Fiscamnensis fortasse est: 
A. WILMART, HB, 39, 1927, 


: p. 317; 
— precatio altera Ambrosii Autperti est : 
J. WINANDY, RB, 60, 1950, 


p. 93. 
17 — 765 Expositio super septem visiones 
(843) — libri Apocalypsis. 


— hec Expositio Ambrosii Autperti non est, 
idquid asseveratur in PL 89, 1275 
illas enim quas scripsit in Patrologia non 
leguntur, 
prior inedita videtur, alte- 
ram lege in MBP, 13, 
p. 403 : 


* viro docto Balduino de GaArrrFIER qui 
schedas nostras nonnullas benignissime emen- 
davit gratias libenter agimus. 
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F. STEGMUELLER, Heperío- 
rium biblicum medii aevi, 
2, Matriti, 1950, p. 95, 
nn. 1274 et 1275; 
haec, non ante saeculum nonum conscripta, 
Berengaudi cujusdam est ; 
utrum Berengaudus hic idem sit ac monachus 
Ferrariensis qui cirea 890 Autissiodori. stu- 
tuit, ut post Remigium CrEiLLIER aestima- 
verunt Patrologiae editores, an diaconus 
Andegavensis saeculi 12, nescimus: 
E. LÉVESQUE, Dict. de la 
Bible, 1, 2, Paris, 1926, 
c. 1610, 
B. BOTTE, Hech. de f[héol. 
ancienne el médiévale, 15, 
1948, p. 7, 
F. STEGMUELLER, Heperio- 
rium biblicum medii aevi. 
2, Matriti, 1950, p. 196, 


417—971 
(1059) 


De panitentia. 


— in hoc tractatu opus Victoris Cartennensis 
agnosci potest : 


G. BARDY, DTC, 15, 1950, 
c. 2876; 
vide PLS 58, 775. 


47 — 1005 
(1095) 


— hoc opus antiquum Ambrosii non est. 
(Clavis 172) 


De Spiritu sancto. 


17 — 1011 
(1101) 


De concordia Matthaei et Luce. 


— hoc opus antiquum Ambrosii non est. 
(Clavis 177) 


17 — 1015 De dignitate conditionis huma- 
(1105) ma. 


— post Alcuinum a cujus operibus defluxit 
hoc opus scriptum est. 


17 — 1019 
(1109) 


Ezxorcismus. 


— Ambrosii non est. 


47 — 1021 
(1113) 


Acta. S. Sebastiani. 


— seculo quinto confecta. 
L p. PESCI, Anionianum, 20, 
1945, p; 179 et 180 n. 9 

(BHL 7543) 

(Clavis 2229) 


417 — 1057 De vitiorum virtutumque con- 
(1149) ftictu. 


— Ambrosii Autperti est, ut asseveratur in 


PIL.89, 1277: 
J. WINANDY, RB, 60, 1950, 


p. 93; 4 
opus denuo legitur in appendice Augustini 
operum (PL 40, 1091) 
et in appendice Isidori operum (PL 83, 1131). 
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17 — 1073 . Libri duo de vocatione Gentium. 
(deest) 


— Ambrosii non sunt; e sequentibus itaque 

Patrologiae tomi hujus editionibus subtracti 

sunt ; 

— Prosperi Aquitani sunt ; 

textum igitur inter Prosperi opera legitur : 
vide PL et PLS 51, 647. 


47 — 1131 
(1167) 


— scriptores aetatis inferioris librum Palladii 
de moribus Brachmanorum jam in latinum 
versum postquam eum retractaverint Am- 
brosio adscripserunt, quem textum latinum 
hic in Patrologia legimus, a viro aliquo docto 


De moribus Brachmanorum. 


saeculi sexti decimi more temporis illius 
emendatum : 
A. WILMART, RB, 45, 1933, 
p. 29. 
(Clavis 1699) 
17 — 1145 addendum est libris e graeco 
(1183) versis et Ambrosio adscrip- 


tis : 
Corpus Legum saecularium. 
—- hoc corpus, syro-Cromanum dictum, edidit ; 
J. P. N. LAND, Anecdota 
Syriaca, 1, Ludguni Bata- 
A vorum, 1862, p. 128; 
—. re vera ex scriptis graecis in syriacam 
linguam versis constat. 
(Clavis 169) 


17 — 1153  Epistole duce de 
(1189) energumeno. 


monacho 


— epistola 1 — antiqua, Ambrosii non est ; 
— epistola 2 — Gregorii Magni est ; 
— epistola 9,1 in Maurinorum 
editione : 
vide PL 77, 939. 
(Clavis 179) 


17 — 1155  Emcplanatio Symboli ad initian- 
(1193) dos. 


— inter opera Ambrosii genuina collocanda 
est ; 
vide PLS 16, 849 a (885 a). 


17 — 1159 Epistola de fide ad beatum Hie- 
(1197) ronymum. 


— antiqua est, sed non Ambrosii. | 
(Clavis 173) 


17 — 1171 
(1209) 


— de omnibus hymnis Ambrosio attributis 
vide PLS, 16, 1409 (1473). 


Hymni S. Ambrosio attributi. 


17 — 1221 addenda sunt operibus sub 
(1259) nomine Ambrosii traditis : 


— A - nonnulla scripta hagiographica, in 
his Passio SS. Cantii, Cantiani et Cantia- 
nillz. 

; (BHL 1547) 
— B - scripta nonnulla de fide: 
a) Fides S. Ambrosii, a Priscilliani sectato- 
ribus conscripta : 
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vide PLS 56, 582 et PLS 

42, 665 b; , 
b) Libellus fidei, quem et codicibus Ambro- 
siano D 268 inf. (seculi 8) et Vaticano 
ant. 5760 (seculi 7) edidit 

P. A. BALLERINI, S. Ambro- 

sii opera omnia, 6, Medio- 

lani, 1883, c. 845, 
cujus textum infra exhibemus (1); 
antiquus scriptor, nobis ignotus, ex Ambrosii 
libris hunc libellum composuit ; 

(Clavis 174) 

c) Fides S. Ambrosii altera, quam nuper 
edidit e codice Fuldensi Ragyndrudis dicto 
(sczeuli 8 in.) 

J. HUHN, Theol. Quartal- 

schrifl, 133, 1953, p. 409; 
scriptor Gallie meridiansz non post seculum 
sextum hanc Fidem e libro Ambrosii de 
Spiritu sancto conscripsit, quem scriptorem 
Faustum Heiensem fortasse esse existimat 
editor ; 
primum ejus textum e codice fideliter exa- 
ratum infra exscribimus (2). 
— C — Exhortatio ad neophytos de Symbolo : 
e codicibus Vindobonensibus 664 (sseculi 14) 
et 305 (seculi 15) hune sermonem primum 
edidit Carolus CAsPARI; cum autem tertium 
codicem, Augiensem 18 (209) (seculi 10) 
(vel potius 9) perspexisset textum denuo 
edidit : 

C. CASPARI, Álie und. neue 

Quellen, Christiania, 1879, 


p. 187, 
quam editionem alteram iníra fideliter exhi- 
bemus (3); 
— hunc libellum, circa annos 340-370 con- 
scriptum, Syagrio voluit adscribere 


K.  KUENSTLE, Anlipris- 
cilliana, Freiburg, 1905, 
p. 128, n. 1, 


quam sententiam jam refutaverat ; 
G. MoniN, HB, 10, 1893, 
p. 385 : 
vide PLS 50, 1295 c. 
(Clavis 178) 
— D - Altercatio contra eos qui animam | 
non confitentur esse facturam aut ex traduce 
qui dicunt, 
quam edidit 
C. CASPARI, Kirchenhisto- 
rische Anecdola, 1l, Chris- 
tiania, 1883, p. 227, 
e codicibus 
Parisino BN 2025 (seculi 13); 
Parisino BN 1710 (szculi 14); 
Parisino BN 1920 (szculi 14); 
Monacensi 6311 (sseculi 10); 
adjuvante loco hujus operis quem citavit 
Joannes Hispalensis ad Alvarum  Cordu- 
bensem scribens (Alvariepist. 6, PL 121,458); 
textum hunc, non post annum 600 conscrip- 
tum, e laudata editione infra exscribimus (4). 
(Clavis 170) 
— E - Versus de naturis rerum, 4 
quos sub nomine Ambrosii in codice Oxo- 
niensi, [Corpus]* Christi College 95,. reperit 
et edidit 
J.-B. PITRA, Analecta sacra 
el classica, 5, Paris, 1888, 


: p. 121, 
cujus textum infra fideliter exhibemus (5). 
(Clavis 175) 


* hoc verbum omisit J.-B. PrrRa, ut patet - 
ex H. Coxzg, Catalogus codicum... in collegiis... 
Ozxoniensibus..., 2, 1852, p. 34. 
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— F - De pudicitia et castitate, 
quod scriptum, in codice Ambrosiano D 284 
inf. (seculi 8) primum inventum, e codice 
. Ambrosiano D 268 inf. (seculi 8) edidit 
j G. MERCATI, Paralipomena 
Ambrosiana, St T, 12, 2, 
1904, p. 45, 
cujus editionem infra exhibemus (6). 
(Clavis 176) 
— G - Sermo in Philip. 4, 4, 
quem edidit e codice Romano Basilice 
Liberiane, Ap. 19, 
F. Liverani, Spicilegium 
Liberianum, 1, Florentis, 
1863, p. 3, 
cujus textum infra exhibemus (7). 
(Clavis 182) 
— H - Sermo in Luc. 5, 1, 
qui e codice Casinensi 104 editus est in 
Bibliotheca Casinensi, 2, 
1875, Florilegium, p. 136, 
quam editionem, nobis denuo collectam ab 
Ambrosio MANCONE, infra exscribimus ($8). 
(Clavis 177 a) 


- (1) LIBELLUS FIDEI 


[c. 845] 


INCIPIT LIBELLUS FIDEI SANCTI 
AMBROSII EPISCOPI. 


Unus Deus, sicut scriptum est: Audi 
Israel, Dominus Deus tuus Deus unus est! 
atque ipse unus quod est unum, sicut scrip- 
tum est: ego et Pater unum sumus ? ; itaque 
Patrem, Filium et Spiritum Sanctum unum 
Deum esse confiteor. Patrem Deum credo, 
et Filium Deum credo, et Spiritum Sanctum 
Deum credo. Unum Deum, unam virtutem, 
unam substantiam, trinam nuncupationem 
nominis quod est unitas indivisa. Credo 


Patrem esse quod Deus est sicut symbolum 


. fidei tenet ; Filium Dei virtutem, ut scriptum 
est: Christum Dei virtutem atque sapien- 
tiam? ; Spiritum Sanctum operantem opus 
: semper sanctitatis zqualiter, sicut scriptum 
est: omnia hac operatur unus atque idem 
Spiritus *. Credo Patrem invisibilem ; Filium 
[c. 846] visibilem, sed in carnis adsump- 
tionem ; invisibilem Verbum quod substantia 
Patris est Verbum ; Spiritum | Sanctum 
consummatam operis plenitudinem; atque 
hoc omne quod credo, Deus unus quia unum ; 
non divisus a se, sed solus, semper ipse quod 
Deus est. Credo Filium apud Patrem semper 
fuisse, sicut scriptum est : Christum Dei vir- 
tutem el Dei sapientiam, et alibi : sempiterna 
ejus virtus et divinitas *. Itaque semper fuit 
. quia Deus cum sempiterna virtute semper 
regnavit et regnat, qui ideo apparuit ut 
probaretur quod erat antea et manifestaretur 


(1) Deut. 6, 4; (2) Jo. 10, 30; (3) I Cor. 1, 
24; (4) I Cor. 12. 11; (5) Rom. 1, 20; 
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id esse quod fuerat. Sic enim scriptum est : 
Verbum erat apud Deum et Deus erat Ver- 
bum !. ; 

Itaque credo eum semper fuisse, et ita 
ratione divina omnipotentiam in se fuisse 
connexam, ut quod erat in principio Verbum 
esset Deus, et Deus esset ipse quod Verbum. 

Credo in eum (sic) vitam fuisse et esse 
perpetuam sicut scriptum est: quod factum 
est in illo [c. 847] vita est *. Credo hanc vitam 
lucem fuisse et esse hominum, per quam 
lucem demonstratus est invisibilis Pater sicut 
dixit : qui me videt, videt et Patrem *. 

Et inluminatz sunt vel inluminantur homi- 
num anim: quas ignorantia et tenebra: com- 
primebant, sicut scriptum est : erat lux vera 
quae illuminat omnem hominem venientem in 
hunc mundum *. Credo Deum nostrum Chri- 
stum Jesum Dominum Filium natum de 
Spiritu Sancto ex Virgine Maria, incorrupta 
matre incorruptibilem prolem. Credo Jesum 
Christum, et hunc crucifixum, passum, 
sepultum, resurrexisse, ascendisse in ccelis 
(sic). Credo passum fuisse quod visum est : 
quod assumpsit Deus pcenam pertulit pas- 
sionis. | 

Non tamen Deus ipse passibilis est; et 
quod dixit : Qui me misit major me est 5, ob 
hoc eum credo dixisse ne in passione aliquis 
Filii passum Patrem in Filio crederet »pas- 
sionem. 

Credo, omne quod cernitur in ccelis, quod 
videtur in terris, quod mare habet, homi- 
nemque, qui Deus est, factum esse per Deum. 
Verbo Dei factum itaque per Dominum sicut 
scriptum est: ef insufflavit Deus in faciem 
Ade et factus est homo in animam vivam *. 
Itaque animam hominis credo factam fuisse 
de Deo, Dei voluntate factam et in suo arbi- 
trio positam sicut scriptum est: fecit .Deus 
hominem ad imaginem et similitudinem suam, 
et posuit eum in manus consilii sui *, et. ut 
dixit: positus est in paradiso voluptatis *. 
Nam credo nec partis (forte partem) Dei esse 
nec substantiam nec naturam, quoniam di- 
versitate peccat, aliquando corrumpitur et 
verborum varietatibus sordidatur. Nam divi- 
na semper incorrupta natura est, nec enim 
pars Dei dici potest quoniam impartibilis 
Deus est. 

Nec substantiam Dei credo animam quo- 


niam omnium rerum quz verbo facta per 


Deum sunt. Deus ipse substantia est, nec 
nature Dei credo esse animam, quoniam 
immortalis et immutabilis est divina natura, 
et sicut scriptum est : anima qua peccat ipsa 


(1) Jo. 1, 1; (2) Jo. 1, 4; (3) Jo. 14, 9; 
(4) Jo. 1, 9; (5) Jo. 14, 24 et 28; (6) Gen. 


. 2, 7; (7) Eccli. 15, 14; (8) Gen. 2, 15; 
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punietur *; sed potius credo esse facturam 
sicut Tobia dixit : benedicant te cceli etl omnis 
creatura totius terre quia dixisti et facta sunt 
omnia et confirmans unipersa, verbo tuo 
fecisti ?... sicut Job locutus est: memento 
Domine quoniam manus luz finxerunt me et 
fecerunt [c. 848] me?, sicut iterum Job 
locutus est: propter quod et ego sustinebo 
quousque iterum fiat *; sicut Salomon dixit : 
audi, fili, Patrem tuum qui te genuit *: genus 
enim (Dei) post baptismum dici possumus 
non natura, sicut scriptum est: ipsius enim 
el genus sumus *, et alibi scriptum est: vos 
genus regale, sacerdotalis gens sancta, populus 
adoptionis *, et sicut scriptum est: ipse enim 
suo cogitatu generavit nos Verbo veritatis ut 
simus et initium magnum creature ipsius ?. 
Credo itaque animam Verbi divini esse fac- 
turam, non tamen Dei esse Verbum, aut 
ipsum Verbum esse quod Deus est. 

Credo animam de Deo esse et per Deum 
esse quod facta sit, non tamen Deum esse 
quod anima sit. Omnia credo facta fuisse per 
Dominum; Deum non fecisse quod malum 
est ut scriptum est: qui facit angelos suos 
spiritus et ministros suos ignem urentem ?. 

Deus malum itaque non fecit, sed fecit 
angelos spiritus et ministros suos, qui pec- 
cantes perdiderunt sua transgressione man- 
datum, et sicut Apostolus dixit : per bonum 
operatum est mihi malam omnem concupis- 
centiam ^; et alibi scriptum est: propter 
,quod Deus angelis peccantibus non pepercit V. 

Credo itaque diabolum premium suum 
nullam habuisse facturam, nullam habuisse 
naturam, nec originariam venenosi generis 
prosapiam fuisse, ut natus dicatur aut ex eo 
malum esse quod est; qui si precepta ser- 
vasset, malus esse non poterat, qui non 
fuerat malus factus ex Deo. Sic enim scrip- 
tum est : unde bella, unde rixa in vobis? nonne 
de voluptatibus vestris est??* Et sicut Apo- 
stolus dixit : nullus qui temptatur dicat quia a 
Deo temptatur, unusquisque temptatur de sua 
concupiscentia ?*, 

Credo omnem creaturam Dei bonam esse, 
quoniam sic scriptum est : vidit Deus quoniam 
bona sunt valde ^, et Apostolus : creatura Dei 
bona est valde?**, Credo omnia facta per 
Deum, et intelligo ut scriptum est: feci 
militiam caeli et non dixi ut adoretis ea, 
fili 5... servitio divini operis hoc est homini 
deputata sunt, non adoranda. Amen. 


(1) Ez. 18, 4; (2) Tob. 8, 5(LXX); (3) Job 
10, 8; (4) Job 4, 14; (5) Prov. 23, 22; (6) 
AcE 17-28; (D oL Peto 20s (ey Tac Ie 
18; (9) Ps. 103, 4; (10) Rom. 7, 8; (11) II 
Petr. 2, 4; (12) Jac. 4, 1; (13) Jac. 1, 13; (14) 
Gen. 1, 31; (15) I Tim. 4, 4; (16) Os. 13, 4. 


Explicit libellus fidei sancti 
Ambrosii episcopi. 





(2) FIDES SANCTI 
AMBROSII * 


[p. 409] 


INCIPIT FIDES EDITA 
SCI AMBROSI EPISCOPI 
DE SPU SANCTO 


Non esse inter creaturas spm sem non posse 
ad spm derivari di quia scribtum est de filio 
di omnia per ipsum facía sunt* quia di sps 
super omnia non inter omnia est Non videri 
spm di a di patris et filii vel maiestate secre- 
tum. Quia scribtum est Unus ds pater ex quo 
omnia el nos in ipsum Et unus dns iehsus 
Xps per quem omnia et nos per ipsum ?. De 
Spiritu autem eo loco nihil dixit quia plerisque 
locis et de spiritu dixit Scribtura et de filio 
et de deo patre nihil dixit Et rursus de deo 
patre dixit et de spiritu sancto et filio dei 
nihil dixit quia ipse est spiritus sanctus quia 
Spiritus dei ipse spiritus Christi Et ipse spiri- 
tus patris. Ipse spiritus vitae et spiritus para- 
cletus et spiritus veritatis quia bonus est 
spiritus sanctus quia in spiritu signamur quia 
replet omnia spiritus sanctus. Quia sempi- 
ternus dei spiritus quia spiritus peccata donat 
Non ex loco ad locum transire spiritum Et 


de quo dicit filius dei quem ego mitto vobis *- 


quia una pax una gracia patris et filii et 
spiritus sancti quia una caritas patris et filii 
et spiritus sancti. Una operatio trinitatis Ut 
dominus ad passionem corporis traderetur 
quia una communicatio patris et filii et spiri- 
tus sancti quia et filius dei paracletus dicitur 
Sicut et spiritus sanctus et in hoc nomine non 
iniuriae sed graciae sit Quia sicut pater lumen 
ita et filius lumen et spiritus sanctus lumen 
et ignem Sicut patrem ita et filium legimus 
ita et spiritum sanctum quia lumen vultus 
dei spiritus Et sicut pater vita ita et filius 
vita. Et spiritus sanctus vita est quia sicut 
pater fons vitae ita et filius fons vitae ita et 
spiritus sanctus fons vitae *. Et sicut [p. 410] 
pater lumen ita et filius ita et spiritus dei 


quia dominus spiritus quia virtus spiritus - 


Sicut filius virtus ita et patris virtus Quia 


(1) Jo. 1, 3; (2) I Cor. 8, 6; (3) Jo. 15, 26; 
(4) cf. Ps. 35, 10; 


* quem textum hic exhibemus permitten- 


tibus nobis benignis editoribus Schwaben- 
verlag, Stuttgart. 
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unum consilium patris et fili et spiritus dei 
quia sicut vita est cognoscere patrem et 
filium ita vita est cognoscere spiritum dei 
Quia sicut pater et filius ita et spiritus dei 
vivificat quia sicut pater creator est omnium 
ita et filius ita et spiritus sanctus creator est 
quia sicut patri et filio et spiritui dei servimus 
de eo quod scribtum est Ecce ego firmans 
thonitura et creans spiritum! quia sicut pater 
et filius ita et spiritus dei regenerat quia 
eadem verba a quibus in spiritu inferiore 
videri volunt praeminentiam ostendunt patris 
et filii praeminet ergo spiritus sanctus quia 
una voluntas una vocatio patris et filii et 
patris et spiritus sancti quia sicut filius 
patrem novit et pater filium sic et spiritus 
patrem deum novit. Et sicut pater revelat 
nobis quae sua sunt sic et filius et spiritus 
revelavit quia spiritum super Christum. Et 
sicut filius spiritum misit ita et spiritus filium 
dei misit quia datus est et spiritus. Sicut et 
filius qui spiritum dignitas dei electus est. 
Quod significabitur unitas divinitatis non 
inaequalitas trinitatis quia sicut cooperatus 
est spiritus patri et filio in nube et in mari 
cum transisset populus judaeorum Sic coope- 
ratus est et in baptismate Quia sicut sancti- 
ficat pater ita et filius ita et spiritus quia 
eadem sunt opera digitorum quae hoc est 
eadem opera filii dei et spiritus dei. Quia 
Sicut arguet pater ita arguet et filius Et quia 
iudicat etiam spiritus quia sicut lectum est 
quod verbi gladius spiritus sit ita lectum est 
quod spiritus sancti gladius verbum dei ? sit 
quia sicut pater et filius ita spiritus contris- 
tatus exasperatus et temptatus a Judaeis 
legitur ?. Quia dominus spiritus *, secundum 
petri sententiam in actibus apostolorum quia 
deus spiritus » secundum evangelium quia 
adoratur spiritus sanctus sicut pater et filius 
et cum patre adoratur et filio in dei maiestate * 
secundum evangelium quia dominus spiritus 
est * secundum apostolum et templum sumus 
etiam spiritus sancti sicut patris et filii quia 
. non tres dii sed unus deus quia dominus spiri- 
tus sanctus Sicut pater et filius quia bonus 
spiritus dei. spiritus veritatis quia non tres 
domini sed unus quia sicut [p. 411] pater 
sanctus ita et filius ita et spiritus sanctus 
collectio quia et spiritus deus quoniam et 
sine peccato est et peccata donat et creator 
est ita et creatura est ita et creatura non est 
et servimus ei et adoramus et quia mortuos 
suscitat. Haec enim omnia dei quia sicut 


EDU Am. 4. 13; (2) Ephes. 6,17; (3) cf. 
EDOUB 32. 15; Ez. 16,^42, etc.; (4) cf. Act. 
5:375) Jo..4, 24; (0) Jo. 4, 23; (7) II Cor. 
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pater et filius ita et spiritus sanctus suscitat 

mortuos quia spiritus in dei sede et unum 

regnum patris et filii et spiritus sancti indi- 

visum quia dominus sabaoth. Etiam spiritus 

dei quia omnipotens etiam spiritus sanctus. 
Expl. sermo de spu sco 





(3) EXHORTATIO AD 
NEOPHYTOS DE SYMBOLO * 


[p. 487] 


INCIPIT EXHORTATIO SANCTI 
AMBROSII EPISCOPI AD NEOPHYTOS 
DE SYMBOLO 


Gratia vobis et pax a Deo Patre et Spiritu 
sancto adsistat et abundet, benedicti Domi- 
no, qui vocat vos ad suum regnum et goriam, 
quoniam apud ipsum et ipse fons vite est, 
in cujus lumine spirituali videbimus lumen 
eeternum. Dicam itaque vobis in voce psalmi : 
Accedite ad eum et illuminamini, et vultus 
vestri non erubescent *, dicam in oratione pro- 
phetica : Lavamini, mundi estote, et si fuerint 
peccata vestra ut coccinum, ut nivem dealbabo *, 
Lex enim, inquit, Domini irreprehensibilis, 
convertens animas, praeceptum Domini luci- 
dum, illuminans oculos, timor Domini castus, 
permanet in seculum saeculi *. Venite itaque, 
filii, audite me, timorem Domini docebo vos, 
timorem Domini hunc, qui castus et sanctus 
est. Fons hujus timoris est fides. Ad cujus 
confessionem ediscendam hodie convenistis. . 
Symbolum enim, quod vobis percipiendo bap- 
tisma .preordinatum recitaturus sum  ser- 
mone praesenti, salutiferce signaculum fidei 
nostre et confessionis est titulus. Sic enim 
[p. 188] salus nostra perficitur, ut verbum 
evangelicz predicationis, quod corde conce- 
pimus, ore promamus ; quia neque justitiam 
facere possumus, si dubio credamus corde, 
neque salutem acquirimus, si erubescamus id, 
quod credimus, confiteri. Ideo ipse Dominus 
in evangelio dicit: Quia qui me vel meos 
sermones confessus fuerit coram hominibus, et 
ego confitebor eum coram paítre meo, qui in 
colis est. Si autem negaverit me coram homi- 
nibus, et ego illum negabo coram angelis patris 
mei *. 


(1) Ps. 33, 6; (2) Is. 1, 16; (3) Ps. 18, 8; 
(4) Matt. 10, 32; 


* quem textum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignis editoribus Academie: 
Norvegiensis (Oslo). 
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CREDIMUS itaque IN DEUM PATREM OMNI- 
POTENTEM, SECULORUM OMNIUM ET CREATU- 
RARUM REGEM ET CONDITOREM. ET IN JESUM 
CHRISTUM, FILIUM EJUS UNICUM, DOMINUM 
NOSTRUM. QUI NATUS EST DE SPIRITU SANCTO 
ET MARIA VIRGINE. QUI SUB PONTIO PILATO 
CRUCIFIXUS ET SEPULTUS, TERTIA DIE RESUR- 
REXIT A MORTUIS. ASCENDIT IN COELOS, SEDET 
AD DEXTERAM DEI PATRIS. INDE VENTURUS 
JUDICARE VIVOS ET MORTUOS. ET IN SPIRITUM 
SANCTUM. ET SANCTAM ECCLESIAM CATHOLI- 
CAM. REMISSIONEM PECCATORUM. CARNIS RE- 
SURRECTIONEM. 

Hujus Symboli forma multis etiam hzere- 
ticis in specie confessionis videtur esse com- 
munis; sed impletur sermo, qui scriptus est : 
Ore suo benedicebant et corde suo maledicebant ?. 
Nam eos, qui in superficie verborum Symboli 
adumbratam speciem veritatis ore mentiri 
videntur et impium corde versuto tenent 
menda-[p. 189]-cium, detegit . perversa 
doctrina et eorum, a quibus audiuntur, 
evidens et aperta subversio; ut simul in 
magistris et discipulis predicationis sermo 
et evangelicee veritatis eluceat, quia cz- 
corum duces caeci pariter in foveam tene- 
brarum cadunt? quos uno gurgite commu- 
nis error involvit et inferni puteo mors una 
demergit. Nam omnipotentem Patrem non 
credere convincuntur qui Filium a substantia 
Patris conantur abducere, se potius a corpore 
ipsius vitz, qui veritatem Dei in mendacio 
detinent, abscidentes, et Deum verum, hoc 
est Patrem et Filium, Deum unum, quem 
labiis mendacibus credere se confitentur, 
factis negare impiis arguuntur. Quomodo 
enim aut Arius omnipotentem Deum vere 
dicit, quem negare convincitur impietate 
doctrinz,, qua eum zequalem ex sua substantia 
filium non genuisse confirmat? aut Sabellius 
per similitudinem sacrilegii, qui dissimili- 
tudine quidem erroris ab Ario separatur, sed 
propter qualitatem blasphemi: errore diverso 
in eundem mortis lacum confluens, tam 
impius confusor, quam ille divisor? Qui eun- 
dem et Patrem et Filium et Spiritum sanctum 
audet asserere, tantis stultiti:w tenebris ex 
impia voluntate czcatus, ut incommutabili 
Deo, quod est Trinitas, mutabilem designet 
naturam et diabolicze nequitice similem varie- 
tatem, uti ipse sit idem Pater et Filius et 
Spiritus sanctus, non personaliter in trini- 
tate distincta subsistens, sed solitarie singu- 
laris et triformiter in singularitate mutabilis, 
ut, quando vult Pater esse Filius, possit, et, 
quando personam Filii suscipit, deponat 
. Patris, et rursum, deposito Patris et Filii 


(1) Ps. 61, 5; (2) Matt. 15, 14; 
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nomine, Spiritus sancti nomen assumat. 
Atque ita et ipsi, de via veritatis aversi, in 
deviis vagantur erroribus, quia sic [p. 190] 
astruunt unitatem, ut abnegent trinitatem, 
sicut Ariani, ex impari deemoniorum doctrina 
pares homicide, tam impie separant, ut 
nefarie dividant unitatem. Verum utrosque 
ipse fons vitae veritatis una sententia simul 
arguit et confundit et destruit, qui, majes- 
tatem suam magistra humilitate declarans, 
ait: Ego el Pater unum sumus!'. Unum 
dicendo confundit Arianum impie separan- 
tem, sumus adjiciens, destruit Sabellium 
nefarie confundentem. Nos itaque, propitio 
ipso Domino, qui illuxit nobis et sedentes in 
tenebris et umbra mortis eduxit nos, non 
solum ore, sed et corde depromimus catho- 
licam. confessionem, quia vere credimus in 
Deum Patrem omnipotentem, qui eum non 
adulatorie, sed vere et proprie, ut est, omni- 
potentem dicimus. Et ideo non dubitamus, 
per eam omnipotentiam, qua cuncta rerum 
fecit ex nihilo, et filium de se ipso genuisse 
wqualem sibi et per omnia parem, hoc est 
voluntate, substantia et similitudine majes- 
tatis et qualitate virtutis et societate uni- 
tatis et infinitate zternitatis. Neque enim 
sibi prestare potuit, quod creaturis suis 
mortalibus et corruptibilibus przstare digna- 
tur, ut secundum genus suum ipse generaret. 
Hanc gloriam, ut ipse tantum, quod illorum 
profano ore sic dictum est, dissimilem sibi 
gigneret et majestatis suze detrimentum ope- 
raretur in sua plebe, cum etiam hominibus 
confessione dederit filios Abrahz degeneres ! 
Ipsi potius, a stirpe vitali per intellectum 
mortiferum [p. 191] mente perversa degene- 
rantes, intereant cum patre mortis suze, dia- 
bolo, cujus progeniem se ipsi fecerunt, doc- 
trinam ejus preferendo doctrinz et regule 
veritatis ! 
Credimus itaque in Jesum Christum Filium 
Dei omnipotentis :: qualem Deo, quoniam et 
nomine et forma et potentia divinitatis 
cequalem Patri scripturarum coelestium pro- 
missa verissima auctoritate cognovimus. De 
ipso enim dicit Johannes : In principio erat 
Verbum, et. Verbum erat apud Deum, et deus 
eral Verbum?. Hunc et propheta David 
Filium Patri et Dei et Domini nomine indis- 
crete copulans, ait: Propterea unzit te, Deus, 
Deus tuus oleo lztitis? et: Dixit Dominus Do- 
mino meo : Sede a dextris meis *. Consubstan- 
tialem ergo indicat evangelista, cum ait:- 
Verbum erat apud Deum, el deus erat Verbum ; 
sed et David similiter, qui, personas dividens, 


(1) Jo. 10, 30; (2) Jo. 10, 1; (3) Ps. 44, 
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uno tamen nomine et unctum et unguentem 
Dominum appellat. Et Deum coomnipoten- 
tem, vere coopificem Patri Filium in omnibus 
creaturis idem auctor ostendit, de Filio 
utique Verbo dicens : Omnia per ipsum facía 
sunt, et sine eo factum est nihil '. Conformem 
vero eidem Patri xque veredico alterius 
apostoli sermone conspicimus : Qui, cum esset, 
inquit, in forma Dei, non rapinam arbitratus 
est, esse se »equalem Deo Patri ?. 

GQredite ergo et confitemini Deum Patrem 
omnipotentem et Filium coomnipotentem, 
coopificem, costernum Patri Filium, non 
creatum, sed [p. 192] natum, Deum de Deo, 
lumen de lumine. Absit omnis error et mentis 
et verbil Si enim Verbum, non factura, si 
Filius non servus, si genitus ex natura, non 
adoptatus ex gratia. Hoc Verbum, Deus, Dei 
filius, ante szecula ineffabili generatione geni- 
tus est ab ingenito, per omnia zqualis et 
similis et uniformis Patri, excepto Filii no- 
mine, quo Patris nomen ostenditur; quia in 
Patre et Filio naturaliter una substantia per- 
sonaliter distincta pro nominibus de Patre 
Filium et Patrem revelat in Filio. Per hac 
nomina contexitur ordo pietatis et nature 
unitas indicatur, quia nec pater sine filio, nec 
filius sine patre dici potest. Nec tamen non 
solum in creatura, sed vel in creatore ulla 
potest patris et filii natura discerni. Si enim 
ex ipso Verbo secundum :genus omnia creari 
jussa perpetuis successionibus legem przecepti 
coelestis observant, quanto magis ipse om- 
nium dominus et creator secundum genus 
suum genuit talem, qualis ipse et, et tantum, 
quantus ipse est. Et ideo omnia per ipsum 
et sine ipso nihil fecit. Et quis audet homo 
de generatione ipsius disputare, cum pro- 
pheta in Spiritu sancto, sine fine principium, 

-omnium rerum initium et finem genitum 
videns, ait: Generationem. ejus quis enar- 
rabit? * Sed neque coelestes creature: Ar- 
changeli, Prin-[p. 193]-cipatus, Dominationes, 
"Throni possunt sibi diving ejus nativitatis 
conscientiam vindicare. Quse enim videre 
potuit ortum Filii Dei ex Deo, cum omnia 
per ipsum facta sunt, et sine ipso factum est 
nihil. Verbo enim, inquit, Domini coeli firmati 
sunt et spiritu oris ejus omnis virtus eorum *. 
Quid ergo tu, homo hseretice, qui terra es et 
in terram ibis, qui terram sapis, audes praesu- 
mere tibi scientiam de natura Dei, quam per 
'eogitationum tuarum figmenta corrumpis? 


- Cum enim propheticum testimonium audies, 


Verbo Domini, id est Filio Dei, quem tu 
sequalem Patri denegas, firmamenta coelorum 
esse perfecta, et Spiritu oris ejus, id est 
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(1) Jo. 1, 3; (2) Philip. 2, 6. (3) Is. 53, 8; (4) 
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Spiritu sancto, omnem «coelestium elemen- 
torum virtutem esse solidatam, — si coeli non 
possunt scire generationem Filii Dei, quia 
creatore ipso senior creatura esse non potuit, 
quomodo tu tibi, terra, prazesumis, ut noveris? 
'Tot creatur: operum ejus supra te sunt : et 
coelum et ornamenta coeli et omnis militia 
siderum, solis et Iun: luminaria magna et 
coeli coelorum et aquis, qus super coelos 
sunt, et innumerse legiones Angelorum et 
exercitus Principatuum et ministeria Domi- 
nationum et Thronorum, et tamen altiorem 
sibi altissimum scire nequeunt. Adorando 
Pctestates non scrutando perquirunt, sed 
suspiciendo tremunt, serviendo venerantur, 
laudando benedicunt, pervigilando celebrant. 

Hoc Verbum caro factum est et habitavit 
in nobis! hoc est homo factus voluntate mise- 
ricordie& et obedientia pietatis, pro salute 
nostra consentiens Patri, ut opus commune 
servaret ineffabili sacramento et salutari 
mysterio, per omnipotenti: virtutem, coope- 
rante Patre et [p. 194] Spiritu. sancto, 
conceptus a virgine et natus ex virgine. 
Hujus quidem nativitatis arcanum cui un- 
quam creaturx in terris aut in coelis reve- 
latum, nisi hominibus per unum prophetam, 
qui ante szecula operis hujus praedixerat sacra- 
mentum : Ecce virgo accipiet in utero et pariet 
fiium ? ? et deinde ipsi beate Marice 
per unum Archangelum ex ore divino ad eam 
missum, ut ei conceptionem partumque divini 
pignori nuntiaret, scilicet ne, tanti ignara 
mysterii, ad insperatum corporis inviolati 
tumorem puella expavesceret, et, causam 
insolitz:e conceptionis ignorans, valetudinis 
propriz crederet esse prodigium, si nesciret, 
opus esse divinum, hominem sine homine, sed 
cum Deo esse conceptum et in utero de carnis 
su: materia sine carnis semine fabricandum, 
ut ineffabili generationis sacramento ipse 
esset in Virgine creator sui, qui se per Spiri- 
tum sanctum operabatur creandum. Itaque 
hunc Filium Dei et filium hominis credite et 
confitemini, sed Filium Dei ex Deo et filium 
hominis ex matre, ita ut sine matre filius 
Dei et sine patre sit filius hominis, quia nec 
corporis sexus Deo, nec viri coitus in virgine. 
Hune Dominum majestatis ut perfectum 
deum secundum naturam et formam Dei 
Patris credimus, et perfectum hominem ex 
matre virgine. De humano corpore vesti- 
mentum carnis assumpsit juxta Symboli ordi- 
[p. 195]-nem crucifixum sub Pontio Pilato, 
per illud tempus Judzze provincie legato, id 
est Romanis fascibus imperante; tunc enim 
prenuntiatam a prophetis suis passionem et 
mortem pro nobis suscepit. Sepultus tertia 


(1) Jo. 1, 14; (2) Is. 7, 14. 
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die resurrexit a mortuis et, cum surrexit, per 
quadraginta dies, sicut actis Apostolorum 
docemur, conversatus cum hominibus electis 
atque dilectis sibi, coram ipsis et quingentis 
viris testibus post resurrectionem visus est 
in corpore, quo crucifixus fuerat et sepultus. 
Ascendit in coelos, sedet ad dexteram Dei 
Patris, inde venturus judicare vivos et 
mortuos. . 

Hunc ordinem, quem memoria continen- 
dum, ore reddendum accipitis, recta fide 
credite, retinete, intellegenter considerate, 
semper áttendite, ut et timor et amor Dei 
confirmetur in vobis. Quia per caritatem pro 
nobis mortuus est, ut et resurrectionem nos- 
tram in corpore suo, id est in habitu nostre 
fragilitatis, ostenderet nobis et metum mortis 
fugaret a nobis nosque per metum judicii sui 
a peccatis per gratiam baptismatis expiatos 
cohzredes sibi in regni coelestis gloria preepa- 
raret, cui gloria in szecula seculorum. Amen. 





ALTERCATIO 
SANCTI AMBROSII 


CONTRA EOS QVI ANIMAM 
NON CONFITENTVR ESSE 
FACTVRAM AVT EX TRADVCE 
ESSE DICVNT. * 


(4) 


[p. 227] 

— Sic enim dicit deus : A rne exiet spiritus, 
et omnem flatum ego creo *. Nonne hic est deus, 
qui uocat puerum suum Iacob atque Israel 
seruum suum, qui finxit eum in utero? 
Nonne hic est factor animarum, de quo 
dictum est: Qui fingit singillatim | corda 
eorum ?? Et apostolus ait : Qui me segregauilt, 
inquit, de utero matris mea ?. Qui habet pote- 
statem segregandi, potestatem habet in utero 
fingendi. Et ad Hieremiam sic dicit : Prius- 
quam te formarem in utero, noui te, et prius- 
quam exires de uulua, sanctificaui te*. Vides 

ergo, deum et formatorem esse in utero et 
factorem animarum, quia ipse dominus sic 
loquitur in euangelio suo: Qui facit, quod 
intus est, fecit et quod foris est ^; et iterum : 
Pater meus usque modo operatur, et ego operor 9. 
Non separauit se a patris operatione, cum per 
filium deum deus semper operatur. Et occur- 


(1) Is. 57, 16. (2) Ps. 32, 15; (3) Gal. 1, 15; 
(4) Jer. 1, 5; (5) Luc. 11, 40; (6) Jo: 5, 17; 


* quem textum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignis editoribus Universitatis 
Norvegiensis (Oslo). 
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rit mihi dictum Sedechiz, regis filiorum Iuda» 
et meam in omnibus confirmat adsertionem ; 
qui ait ad Hieremiam : Viuit dominus, qui 
fecit hanc animam nobis, quia non morieris !. 
Et Moyses, lator legis : Qui percusserit mulie- 
rem calce et necdum proiecerit figuratum, dabit 
omnia muliebria secundum uoluntatem uiri 
sui ; si proiecerit iam figuratum, dabit oculum 
pro oculo, liuorem pro liuore, animam pro 
anima ?. Vides ergo, figuratum. in utero ani- 
mam accipere. Et Iacob ad HRachelem sic 
respondit : Numquid ego pro deo sum, ut dem 
tibi filium ?. Nam et mater septem filiorum 
sic ait: Nec [p. 228] ego, inquit, uobis in 
utero membra compegi, sed deus*. Et iterum 
ipsa loquitur : Nec ego animam uobis dedi, sed 
deus *5. Compactor corporis et liniator omnis 
carnis et figurator animam nobis dedit. Et 
apud Ezechiel deus sie dicit: Omnes anime 
mea sunt*. Et apud Esaiam : Sic dicit domi- 
nus deus, qui firmauit caelum et solidauit 
terram et qua in ea sunt, dat flatum hominibus, 
qui super eam sunt, et spiritum calcantibus 
eam *. [Iob item: Quem docere uoluisti? 
Nonne eum, qui fecit spiramentum tuum? *] 
Et iterum sic dicit Esaias : Dominus deus, qui 
fecit te, Iacob, et finxit, Israel : Ne timeas, quia 
redemi te ?. Et in Psalmis : Scitote, quod domi- 
nus ipse est deus: ipse fecit nos, et non ipsi 
nos?, Item apud sapientiam Salomonis : 
Cinis est cor illius, et terra superuacua spes 
eius, et luto uilior uita, quoniam ignorauit, qui 
se finxit, et qui inspirauit illi animam et 
immisit spiritum uitalem ". Et in cantico 


Deuteronomii: Nonne hic est pater tuus, qui - 


eduxit te, qui fecit te et creauit te? '* Et Esaias : 
Ab oriente adducam semen tuum, et ab occasu 
uocabo te; dicam aquiloni: Adduc! africo: 
Ne prohibeas uenire filios meos de terra lon- 
ginqua et filias meas ab extremo terre | omnes 
hi, qui cognominati sunt, quia in gloriam 
meam constituam illos, quia finxi et feci eos 
[dicit dominus]?*. Item Esaias: Sic dicit 
dominus deus, qui finxit te et fecit te seruum 
sibi in utero ^, Et Esdras similiter testatur .: 
Nunc de morte sermo est: Quando profectus 
fuerit terminus sententie altissimi, ut homo 
moriatur, recedente spiratione de corpore, ut 
reuertatur ad eum, qui dedit ei adorare gloriam 
altissimi 55. Item Esdras: Solus enim tu es 
deus, et una plasmatio nos sumus manuum 


tuarum, sicut locutus es. Quoniam uisitas nunc 
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in matrice plasmatum corpus et praestas mem-- 


(1) Jer. 38, 16; (2) Ex. 21, 22; (3) Gen. 30, 
2; (4) II Macc. 7, 22; (5) II Macc. 7, 22; 
(6) Ez. 18, 4; (7) Is. 42, 5; (8) Job 26, 
4; (9) Is. 43, 1; (10) Ps. 99, 3; CDI) 
15, 10; (12) Deut. 32, 6; (13) Is. 43, 5; (14) 
Is. 44, 2; (15) hunc locum libri Esdras 4 non 
servavit versio latina, sed syriaca; 
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bra, conseruatur in igne et aqua íua creatio. 
Nouem mensibus patitur plasmatio creature 
.(u&, ea, qua& in ipso creata est, ut seruetur. 
Et quando iterum reddit matrix, quse in ea 
creata fuerint, imperasti, ut ex his membris, 
hoc est jnammillis, prebeatur lac, fructum 
mamumillarum, ut nutriatur, quod plasmatum 
est in utero. [p. 229] Item in primo capite 
libri regnorum scriptum est de Helcana et 
Anna: Et dominus concluserat ea, qua circa 
uuluam eius erant, et non dabat ei dominus 
filium, et plorabat secundum tribulationem 
suam et secundum tristitiam suam propter hoc, 
quoniam concludens concluserat dominus ea, 
qua circa uuluam eius erant, ne daret ei 
filium?. tem infra Anna orans dixit: 
Domine, si memor fueris ancilla tua et dederis 
ancillae tuee semen uirorum, dabo tibi eum ante 
conspectum tuum ?. Cesset ladsertio prauissi- 
ma nullis auctoritatibus munita. Cesset Plato, 
qui dicit, fontem esse animarum.  Cesset 
 Ermogenis, qui dicit, nihil post mortem 
- hominem futurum. Cesset Epicurus, qui testa- 
tur ad uicem eorum. Cesset nefandissima 
secta Sadducs&orum, quse resurrectionem 
negat. Cesset Aristoteles, pariter et Manes, 
similis eorum, qui dicit corpus esse phan- 
tasma. [Cesset Priscillianus, qui, non factu- 
ram, sed portionem dei esse animam homi- 
nis, confitetur.] Nostra igitur adsertio talis 
est, quam, non propria uoluntate, sed diuinis 
scripturis credentes, loquimur : deum humani 
corporis esse finctorem in utero mulierum. 
Vtique qui fingit corpora, necesse est, ut et 
animas faciat corporibus a se figuratis. 


(1) 4 Esdras, 8, 7; (2) cf. I Sam. 1, 5; (3) I 
Sam. 1, 11. 





(G) 


[p. 424] 
VERSUS SANCTI AMBROSII 
MEDIOLANENSIS EPISCOPI 


. Naturam dare cuique suam voluit Deus, 
[atque 
Juxta naturam scit dare cuique locum. 
Naturas rerum quis, quis considerat altas, 
Et loca naturae sine stupore potest? 
Non erit attonitus solum, sed et ipse fatiscet : 
Finem naturae nemo videre potest. 

Quis tantas rerum naturas mente revolvet? 
Artificem laudant ars, opus, ingenium. 
Mira probat quod sit mirabilior suus auctor. 

Claret majestas conditione sua. 
Est aer ab aqua distinctus et ignis ab illo, 
t -Subjacet his tellus inferiora tenens. 
— Stravit pulchre, distinxit res sapienter, 
Stellas in coelis jussit habere locum. 


[VERSUS DE 
NATURIS RERUM] 
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Magna planetarum movet aether corpora 
[septem. 
Aer alitibus, piscibus unda datur. 
Caetera terra tenet, quibus est data gratia 
[vitae, 
Haec ita distinxit vita, vigorque Dei. 
Mirantem reddit rerum distinctio mentem, 
Est humus haerendi maxima causa mihi. 
[p. 122] 
Inferior tellus est aere, flumine, flamma ; 
Et vi naturae praeeminet illa tribus. 
sustinet haec omnis, hominis fundatur ad 
[usum, 
Omne velut pecudis terra fovendo genus. 
Quidquid opus vitae viventibus illa ministrat ; 
Quidquid homo dives possidet, illa dedit. 
Respicit humanae vitae spes omnis ad illam, 
Illius ut matris cuncta foventur ope. 
Et quidquid pennis natura per aera tollit, 
Compellente fame, protinus ima petit.. 
Plurima naturae tellurem dona decorant, 
Si non exacte, pauca referre libet. 

Ex hac cum prorsus sit sustentatio nostra, 
Quo consuevit spem ferre, videre placet. 
Germinat illa suos quidquid sustentat alum- 

[nos, 
Parturit hoc quod dat fetibus illa suis. 
Diversi generis profert animalia natis, 
Diversi victus providet illa genus. 
Distribuenda seges humanis est alimentis, 
Vermis nutrit aves, educat herba pecus. 
Sunt alii fructus quos procurant, alimenta 
Rebus terra parit multiplicatque parens. 
Educat haec hominem, sustentat, et excipit 
[illum 
Post mortem, quando terra fit ipsa caro. 
Materies hominis limus fuit, et bona tanta 
Non aquae, non der, non dedit ignis ei. 
Christus item terras humanum fecit ad usum : 
Ergo praedictis praerogat illa tribus. 

Et licet humanis processerit ortus ab imis, 
Christum quaerenti non licet ima sequi. 
Cum sit terra caro, non est id quo caro vivit 

'Terrenum, nec humi vult habitare domos. 
Sed ruptis animis mundi spretisque caducis, 
In coelum tendat spiritus empireum. 
Plura velim quae terra gerit perstringere 
[paucis, 
Sed non consequitur vis mea velle meum. 
Namque brevi dum tanta stylo percurrere 
[tento, 
Vis rudis ingenii magna videre nequit. 
Omnia stellarum quis concipit agmina menti? 
Astrorum numerum cernere nemo potest. 
A simili tanto ditatur munere terra, 
Dotibus ut metam non sinat ipse suis. 
Non est in promptu, nec fas est cuncta videre : 
Verum tentabo viribus apta meis. 
[p. 123] 
Causa latens duplex terrae dat vim pariendi; 
Ex qua fit tellus germine feta suo. 
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Ex humore datur pariendi copia terrae, 
Cui calor occulta conditione coit. 
Mox ibi temperiem sumunt, humorque ca- 
[lorque 
Concipiunt, ex his omnia terra parit. 
Non horum fructus tantum natura duorum 
Profert, sed vivi corporis omne genus. 
Sit licet ignis aqua discors, humorque calori, 
In partu rerum pax valet inter eos. 
Humida materia rerum natura ministrat, 
Quas solus vegetat vivificatque calor. 
Haec duo sunt quibus omnia sunt, quibus 
[omnia crescunt. 
Hoe quas impinguat res movet illud eas. 
Horum conventu solidat quoque quidquid 
[abundat, 
Viribus aut foliis, germine, flore viret. 
Naturis si non fuerit vis mixta duabus, 
In rebus rerum vis labat, immo perit. 
Semina cum fuerint terrae commissa recenter, 
Humidus occulte concipit inde vapor. 
Fecundae terrae primo radicibus haerent, 
Emergunt tandem vivificata solo. 
Haec sunt terrenos quae dant primordia 
[tructus, 
Post haec sunt quae plus utilitatis habent. 
Cumque recens terram germen supereminet 
[altam, 
Sese diffundens flore decorat humum. 
Floribus elapsis, succo jam deficiente, 
Fit grave ponderibus fructificando suis. 
Cum sua fructiferum perfecit tempora ger- 


[men, 
Arida colligitur multiplicata seges. 


Pars hujus fructus homini servatur ad usus, 
Denique ne pereat, pars datur una solo. 
Sic variat, sic res renovat grata vice tellus ; 

His nutrit fetus fetibus illa suos. 
Restat adhuc terrae quaedam natura secreta, 
Quae mihi mirandi maxima causa datur. 
Hane ita mirifice distinctio mira locavit, 
Ut nobis nequeat causa patere rei. 
Quidquid circuitu lati praecingitur orbis, 
Alta, profunda, lacus et mare terra vehit. 
Cum vice materna producit et excipit ista, 
Admiror quod non pondere pressa labat. 
|p. 124] 
Mole sua premitur tellus et pondere multo, 
Inconcussa tamen stat, quasi mole carens. 
Multum scire velim quid sit quod sustinet 
[illam, 
pondera ferre 


[potest. 
]lla locum gravitate sui suffulta recepit, 


. Sustentat proprium nil nisi pondus eam, 

Congerieque sua tam firmiter illa locatur, 

Ut nec qua flecti, nec titubare queat. 
Aut basis est et firma sibi stat terra columna, 

Aut divina solum sustinet ipsa manus. 
Sed multum dubitare facit me quaestio 
[duplex, 


Quid rerum, quid humi 
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Ambiguum cujus solvere nemo potest : 
Quid terram portet, quid per tam grande 
[volumen 
Circumfert solem, quidve movere facit. 
Cum nec sol animal sit, nec ratione fruatur, 
Miror quod tanta se ratione rapit. 
Ordinis et cursus servat, sphaeras repetendo, 
Et proprium nulla sorte reliquit iter. 
Quid movet hunc, quae sors motus, quid 
[sustinet illum? 
Quae via, quis cursus sit sibi, scire velim. 
Vis Endilichiae movet applanos atque pla- 
[netas, 
Vis eadem terrae viscera viva facit. 
Quid tamen haec res sit, quae vis sua nescio 
[mundi? 
Si dicas animam, nescio quid sit ea. 
Hoc scio quod Deus est qui sustinet ac regit 
[orbem, 
Qui vitam mundo dat, vegetatque solum. 
Per quem securum non diruit ulla ruina, 
Si quem non teneat, non tenet ille locum. 





(6) DE PUDICITIA 
ET CASTITATE * 
[p. 45] 


INCIPIT EPISTOLA DE PUDICITIA 
ET CASTITATE 
[EIUSDEM]? 

Ab origine mundi castitas Deo placuit, ut 
de intacta virgine et sine concupiscentia 
carnis nasceretur Iesus. | L 

Quid loquuntur aves pecudes ferae et 
cetera animalia? quae certo anni tempore 
veris calore accensa pudorem suum de reli- 
gioso amore moderantur, ut inter sese non 






tam pro libidine misceantur quam pro sui. 


propaginandi generis necessitate, at [ut] cum 
se senserint feta, ilico et inportunos virorum 
ardores a se repellant et cum summa con- 
stantia vindicent castitatem. 

Felices etiam quas putamus: barbarum 
Amazonum leges, quarum limes inter viros 
flumen est, quo certo tempore ad virorum 
permixtionem facto transeunt paceque post 
permixtionem revertuntur, recusatis affec- 
tibus et maritis a quibus forsitam ista turpis 
et carnalis libido recusaretur. o fortunatos 
etiam illos viros quos pura liquoris castitas 
separat; quibus ita nascuntur liber «i^ |, 
ut uxorum querimonias et domesticarum 
litium | non patiantur insaniam; quibus 
esct in-|genua coniunctio liber recessus, 


(a) eiusdem] — Ambrosii. 

* quem textum hic exhibemus permitten-. 
tibus nobis benignissimis editoribus Biblio" 
thec:e Apostoliez Vaticanze. , 
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, 





AN UN 


vu 


617 
nec nouerunt ad ducendas uxores offerre 
titulos... | aut conquisitorum insaniam lapi- 
dum aut distinctorum munilium census aut 
pra-etio»|sis coloribus — decoratas X aut 
aureas vestes ; quibus rebus corruptus animus 
et venalis «factus do»|cet pudorem suum 
saepius vendere. 

Illae sunt uere uxores quas amor iungit, 


q«uas | incorruptus animus, quas fida 
relegio; quas non ement metalla, quas 
po«ndera-»| non distrahunt, quas non 


inuitant praemia; quas non multorum spon- 
sorum ce certamina ^ | licitationibus conpo- 
nunt; quas simplex castitas ad  mari- 
to«r-»um obsequi-cum et » | ad procrean- 
dos liberos ducit. [p. 46] Sie superbia, sic 
luxoria emersit in mulieribus »,| sic am- 


bitus crevit, sic prostitutus et  uenalis 
actus est pudor, dum prae —-|tiosis 
ornantur colla ponderibus, «dum frons 


distinctis lapidibus » | et metallis gaudet, 
dum aurum digitis et lacertis include —tur, 
dum | vinciuntur aures et crura adhuc 
usque ad requaesita| damnantur. 

Mihi illa, illa mulier placet quae ho- 
ne«stis- | moribus non monilibus plena 
est; quae castitatem d «icat | Christo, 
religionem marito, affectum liberis servat; 
qua«e tumidum » | uirum placat, tristem 
consolatur, fessum reficit, iracundum miti- 
gat; paupertate contenta, fragilitate docta, 
verecundia plena, humilitatis magistra, proui- 
sionis domina, servorum mater; ab iracundia 
et levitate, a furore et temeritate remota; 
gravis sancta sobria: cuius talis ornatus et 
pompam praetiosarum uestium superet et 
insaniam lapillorum. 

Quasdam tamen saeculi huius ambitus 
tenuit et inuasit, quae neglecta grauitate 
contemta ecclesiastica disciplina, ita proces- 
sionis suae ornatus extendunt, ita conspec- 
tibus publicis placere desiderant, ut speculum 
sui cum pudoris uilitate proponant. procedunt 
enim barbarum gentium pueri praetiosis 
lapilis et uestibus decorati, basternarum 
lateribus adherentes... 


po — ——————— ááá—— À— uü— À— 


TRACTATUS 
IN PHILIP. 44 
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Ip. 3] 

SANCTI AMBROSII MEDIOLANENSIS 
EPISCOPI IN EPISTOLAM BEATI 
PAULI AD PHILIPPENSES 
. (4,4) (Gaudete in Domino) 
TRACTATUS 


vM Vocat nos, fratres carissimi, divina pietas, 
ob salutem animarum nostrarum, ad gaudia 


IN PHILIP. 4, 4 
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sempiternae beatitudinis, ut audistis in lec- 
tione praesenti, apostolo dicente : gaudete in 
domino semper. Gaudia saeculi ad aeternam 
tendunt tristitiam : gaudia autem, quae in 
domini sunt voluntate, ad permansura et ad 
aeterna pertrahunt perseverantes in eis. 
Proinde dicit apostolus : iterum dico gaudete. 
Hortatur ut magis ac magis crescat gaudium 
nostrum in Deum et ad impletionem manda- 
torum ejus; quia quanto plus in hoc mundo 
certaverimus Dei domini nostri nos mancipare 
praeceptis, tanto in futura vita beatiores 
erimus et tanto majorem gloriam coram Deo 
adipiscemur. Modestia vestra nota sit omnibus 
hominibus; idest sancta conversatio vestra, 
non solum coram Deo pateat, sed etiam coram 
hominibus ad exemplum modestiae et sobrie- 
tatis omnibus vobiscum commorantibus in 
terris, vel etiam ad memoriam bonam coram 
Deo et hominibus. Dominus prope est: nil 
solliciti sitis: prope est Dominus semper 
omnibus invocantibus eum in veritate, in 
fide recta, in spe firma, in caritate perfecta : 
ipse enim scit quid opus sit vobis, antequam 
petatis ab eo : ipse paratus est semper omni- 
bus fideliter servientibus in quibuslibet neces- 
sitatibus subvenire. Ideo de ingruentibus 
mális non est nobis magnam sollicitudinem . 
gerere, dum defensorem nobis Deum esse 
proximum scire debemus, secundum illud : 
juxta est Dominus iis qui tribulato sunt corde 
et humiles spiritu salvabit. Multae tribula- 
tiones justorum et de his omnibus liberabit eos 
Dominus *, Si nos implere et custodire conten- 
dimus quod praecepit, ipse non tardat nobis 
reddere quod promisit. Sed in omni oratione 
el obsecralione cum gratiarum actione peti- 
tiones vestrae innotescant apud Deum; ne 
forte tribulationibus afflicti eas cum mur- 
muratione aut cum tristitia sufferamus, quod 
absit ; sed cum patientia et hilaritate, gratias 
agentes Deo semper per ommnia?, ut possit 
oratio nostra digna esse auribus domini 
Salvatoris, [p. 4] qui vulnerat et medetur, 
occidit et vivificat, qui flagellat et castigat 
sua misericordia omnem filium quem recipit 
(sic). Unde dicit apostolus: beatus vir qui 
suffert tentationem, quoniam cum probatus 
[uerit, accipiet coronam vitae, quam repromisit 
Deus diligentibus se?. Sequitur: ef pax Dei, 
quae exsuperat omnem sensum, custodiat corda 
vestra el intelligentias vestras in Christo Jesu 
domino nostro. Si in timore et amore Dei 
malos. sustinetis et ingratos, Christus ipse, 


pro suis persecutoribus exorabat. Si hoc 
recogitemus, sua pace omnem mentem 
furiosam superat et inclinat atque ad 


concordiam provocat. Et ita pac Christi 


(1) Ps. 33, 19; (2) Ephes. 5, 20; (3) 
Jac,«1, 12; 
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custodiat corda vestra in mansuetudine et 
pietate et intlelligentias vestras in sua volun- 


tate. Ideoque, dilectissimi nobis, secundum - 


apostolum, mundemus nos ab omni inquina- 
mento carnis et spiritus perficientes sanctifi- 
actionem nostram in timore et amore Dei !. 
Expurgemus vetus fermentum de cordibus 
nostris, idest omnem amaritudinem et mali- 
tiam, odium et invidiam, iracundiam simul 
et avaritiam omnem fugiamus omnino et 
declinemus carnis implere concupiscentiam : 
superbiam quoque et inanem gloriam, detrac- 
tionem pariter atque murmurationem, perju- 
rium ac falsum testimonium, matremque ac 
fomitem omnium malorum ebrietatem et 
ventris ingluviem, velut mortem, fugiamus, 
aeternam; quia haec sunt, quae mergunt 
homines in interitum et perditionem ? : haec 
sunt quae requiret in nobis hostis antiquus 
in die exitus nostri. De quibus si vel ulla 
invenerit in nobis inemendata et non per 
confessionem expulsa, reos sibi vindicat ad 
inferni claustra et ad aeterna secum trahit 
sustinere tormenta. Nos autem, fratres, 
dimittamus illa et pugnemus contra ea for- 
titer, ut coronemur feliciter. Adsistamus per- 
severanter in iis, quae nos ad vitam deducant 
aeternam : per quae nobis praemia praepa- 
rentur beatitudinis aeternae, idest praecepta 
Dei quotidie, quantum ipsius auxiliante 
gratia valemus, adimplere studeamus ; fidem 
rectam jugiter in corde nostro renovemus, 
quia sine vera fide nemo Deo potest placere. 
Quomodo enim vere credit, qui bonum qui- 
dem intelligit, sed opere adimplere contem- 
nit; et malum, quod vitare debuit, perpe- 
trare nec formidat? Fides enim sine operibus 
mortua est?: adjuncta autem bona opera 
fldei vitam promerentur aeternam: fprae- 
stante D; N. J. C. qui vivit et regnat cum Deo 
Patre et Spiritu sancto in saecula saeculorum. 
Amen. 
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(8) [SERMO IN 
LUC. 5,4] * 
[p. 136] 
SERMO SANCTI AMBROSII EPISCOPI 


Factum est cum turbae irruerent ad iesum 
ut audirent Verbum dei. et ipse stabat secus 


* quem textum hic exhibemus permitten- 
Libus nobis benignissimis editoribus, mona- 
chis Casinensibus. 
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stagnum genesareth. vidit duas naves. et 
ihesus ascendit in navim simonis. rogavitque 
ut aliquantum duceret a terra. Duae naves. - 
duas congregationes ostendit populorum. 
unam ex iudaeis. aliam ex gentibus. quae 
sunt duae vocationes. Denique in simonis 
navim ascendit. quem principem fecit praedi- 
cationis. et cireumcisionis amisit. Aliquantum 
ducere a terra. hoc est non profunde loqui 
principio caepit. Sed quod intellegere possent 
adhuc in terraena conversatione morantes. 
etiam si quas diceret parabolas. disserebat 
eas postea. At ubi iam a terraena conversa- 
tione suspendit animas audientium. Ait Duc 
in altum, Idest. altiora mysteria manifestare 
caepit. Laxate retia vestra in capturam. Acce- 
pta scilicet praedicatione. Recta enim praedi- 
catio verbi est. in mari. in saeculo. In captura 
piscium. hominum scilicet, quos per praedi- 
cationem adduceret ad credulitatem. De 
profundo maris. quasi de abysso. de ultimo 
scilicet tenebrarum inponeret (traheret) ad 
salutem. Et respondens simon dixit. praeceptor 
per totam noctem laborantes. nichil caepimus. 
sed in verbo tuo laxabo retia mea. Quia vero 
nox erat et tenebrae. et omnium mentes erant 
caecatae. sed in verbo laxabo retia. Idest. - 
Obaudiam imperio tuo. Ef misit retia. et 
caepit multitudinem piscium. Hoc est. ex 
omnibus gentibus confluentes. per praedica- 
tionem. apostolicam multitudo credidit. Quod 
ante passionem vero salvatoris retia rumpe- 
bantur. ostendebat etiam haereticos futuros. 
qui. praedicationem veram scinderent. ad 
suam voluntatem quasi in saeculo relapsi. 
doctrinas novas excogitarent. Quicumque 
enim in-[p. 137]-tra retia non est. necesse est 
ut in mare redeat. ostendit etiam homines 
intra aecclesiam fuisse. et rupta praedicatione 
abscessisse. et hereticos videlicet effectos. et 
esse secularibus actibus implicatos. quasi in 
saeculo de aecclesia recederunt. Et imple- 
verunt ambas naviculas, ita ut mergerentur. 
Repletas autem duas naves piscium multi- 
tudine. ita ut mergerentur. duarum ostendit 
vocationum rationem. ita ut mergerentur. 
Mergi enim non aliud est. quam baptizari. 
Mos etenim disciplinae aecclesiae talis est. 
ut venientes ad se qui filii dei sunt. per 
aquae regenerationem. spiritaliter renas- 
cantur. Hoc est ergo ita ut mergerentur.' 
Idest. baptizarentur. quia ibi erat ihesus in 
navi. necessarium intellegere debemus. quod 
ihesus idest salvator noster semper in navi. 
hoc est. in aecclesia sua est. In eius ergo 
nomine. omnes in aecclesia venientes bapti- - 
zari. 
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18 — 9 MARTINUS 
episcopus Turonensis 


Vita. 


— 4) a Sulpicio Severo (PL 20,159); . 
(BHL 5610) 

— b) a Paulino Petricordiae (PL 61,1009); 

(BHL 5617) 


(BHL. 5624) 


-—— e a Fortunato (PL 88,363). 


18 — 11 Confessio. 
— hic in Patrologia, quidquid videtur, illud 
Symbolum quod sic incipit : Clemens trinitas 
ei in ssculo quinto vel sexto conscriptum 
est : 

Í vide PLS 58, 1119 b, 
non legimus, 
sed textum mancum et obscurum de quo 
nihil habemus quid dicamus. 

(Clavis 1748") 


18 — 13 TICHONIUS 


Afer. 


— inter scriptores donatistas collocandus est : 
vide PLS 11, 1179 d, 814 
elenchi nostri. 


48 — 65a 


addendus est Tichonii ope- 
ribus 
Commentarius in  Apocalyp- 
sim. 


— hujus libri deperditi amplia fragmenta 
exstant in commentariis 
Primasii : 
vide PL 68, 793, 
Caesarii Arelatensis : . 
| vide PLS 67, llbla et 
PL 35, 9417, 
Bede: 
vide PL 93, 129, 
et presertim 
Beati, qui e Tichonii libris opus suum 
composuit, 
quod opus in Palrologia 
non legitur; 
— jnsuper editio retractata deperditi libri 
ipsius Tichonii olim legebatur, cujus frag- 
menta servantur in codicis "Taurinensis 
F IV, 1 foliis nonnullis szeculi 13; 
hzc fragmenta edidit 
, A. AMELLI, Spicilegium Ca- 
sinense, 3, 1, 1897, p. 263, 





cujus textum infra exscribimus ; 

— hac de quzestione disseruit 
H. RAMSAY, HHLRH, 7, 
1902, p. 418, et 
I. GOMEZ, Miscellanea bi- 
blica B. Ubach, Scripia et 
documenia, 1, Montiser- 
rati, 1953, p. 387, 
(vide RHE, 50, 
p. 1016) 


1955, 
(Clavis 710) 


[FRAGMENTA COMMENTARII 
IN APOCALIPSIM] 


[EX COD. TAURINENSI F. IV. I.|* 


[p. 263] 
(CAP. II) 


(v. 18).. transeat, et a proprietate ad 
figuram redeat. Facta enim sunt ista, et 
specialiter fuit mulier in supradicta Acclesia 


- docens praedicta; sed et figura erat totius 


orbis Zezabel in Israel. Angelus ergo bipar- 
titus est, cuius utraque pars et praepositos 
habet et populos. Sed, ut supra dictum est, 
in verbo quod ad Angelum fit, agnoscimus 
quod et cuius indolis sit, offitium quod in eo 
convenitur; ut puta hominem dicimus aliquid 
operatum, et quibus membris et quatenus 


-operatus sit sermone signamus: Ut, vidit 


locutus est. Oris officium, /Equalitas operum, 
eorumdem membro atque sermone monstra- 
tur. Ut, recte locutus est aut non recte. 
Sermo itaque designat in uno homine et : 
membrorum et indolem. Sic in Angelo, quae 
est /Eeclesia cum dicit : 

(v. 19) Scio opera tua maiora prioribus 
generaliter omnium Sanctorum persona est. 
Cum autem dicit : 


* quae fragmenta hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus, monachis | 
Casinensibus. 
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(v. 20) Sinis mulierem Zezabel prae-[p. 264]- 
positi qui habent sinendi abstinendique 
potestatem designat. Sicut ergo in hac 
speciali Ecclesia officii qualitates nonnisi ser- 
mones ratione discernit, ita et transitum ad 
spetiz totam /Ecclesiam constituit. Nam qui 
praepositum reum praetereundum putaverit, 
delictis eius particeps erit. Dicitque : 

(v. 21) Dedi ei tempus ut penitentiam ageret, 
et noluit : Quur non dixit : Dedi vobis tempus 
ut paenitentiam agatis? An non quidem qui 
fornicaric consentit fornicarius ipse non dice- 
tur? Quod si consensu(s) particeps est, quur 
a parte separatus est, nisi quia ab specix 
transit ad genus? Voluit etiam personam 
Sanctorum ostendere prepositorum partis 
su: alienorum delictis non prohibendo, sinis- 
tram sequentium subiacere. Ut enim Angelus 
et membra bipertita sunt, ita ut temporibus 
preteritis futura permixta sunt. In species 
genus insertum est, ut non dicti ratione 
perspici possit dum consideratur quid, cui et 
quando conveniat. Sicut Dominus in Evan- 
gelio disputans : Super cathedra Moysi sede- 
runt Scribe et Pharisei. Omnia ergo quze- 
cumque dixerint vobis servate et facite, que 
autem faciunt facere nolite !, specie genus 
abscondit. Ceterum, si hoc speciale est quod 
neque in ZEcclesia futurorum poterit demon- 
strari, ergo Dominus servos suos foris rema- 
nere voluit, qui Scribis et Phariscis, exceptis 
actibus, adherere mandavit. Aut numquid 
hec amplius supervixit, ipso dicente: Scifis 
quia post biduum Pascha fiet, et filius hominis 
. tradetur ?. Et, [p. 265] secundum Iohannem : 
Sex dies ante passionem, super asinum sedit 
ingrediens in Hierusalem ?. Et post hunc 
ingressus mandata hec tradidit, sicut in 
Mathso invenimus. Quod si et initio su: 
praedicationis ista tradidisset, annus esset in 
quo anno quid opus erat id docere quod usque 
ad passionem tantum valeret, ut exinde 
exempla et auctoritas in posterum fieret, et 
malis cathedram Moysi sedentibus et ea quz 
non fecissent docentibus adherere? 

(v. 20) Habeo, (inquit,) adversum te multa, 
quia sinis mulierem Zezabel qua dicit se pro- 
phetem (id est christianam) et docet et seducet 
servos meos, fornicari et manducare idolis 
immolata. — Utique sub Christi nomine for- 
nicationem et idolatriam significat spiritalem. 
Nam quomodo aperte idolorum cultura esse 
quai in /Ecclesia prophete dicebat ostendit. 
Itaque similitudinem in se Christianitatis 
contegens corporalem et spiritalem adulte- 
rium in illo et idolatria esse monstravit. Sicut 


(1) Matt. 23, 2; (2) Matt. 26, 2; (3) Jo 
qna 2; 
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Spiritus Sanctus per Apostolum definivit, ..- 
Qui, cum de falsis fratribus disputaret, ita. 
conclusit dicens:  Filioli abstinete vos ab 
idolis *. Et iterum ait : Quid templum Dei cum 
idolis ? ? : 

'(v. 21) Et dedi ei tempus ut penitentiam: 
ageret, et noluit paniteri de fornicatione sua. 

(v. 22) Ecce milto illam in lectu: et qui cum 
ea mechantur in tribula- [p. 266]- tione magna 
si non paniterint operum eius. — Est autem 
quod nonnisi in specie conveniat, aut in 
genus. Non per omnia, nisi forte spiritaliter. 
Non enim omnes adultersz infirmitate, aut 
adulteri tribulatione patiuntur. Sequens vero 
in genus convenit. 

(v. 23) Et filios eius occidam in mortem : — 
Denique addit: Et scient omnes ZEcclesiz 
quia ego sum scrutator renis et cordis. — Non 
enim Ooccisis unius mulieris filiis, omnes 
JEcclesicte occisos eos, autem causam mortis 
eorum scire non possunt. — Filios, inquit, 
eius occidam in mortem, et scient omnes 
JEcclesise quia ego sum scrutator cordis et renis. : 
Quod enim antequam Deus prodat adulteros 
aut occidat, nesciunt ZEcclesie Dominum 
scrutatorem esse renis et cordis. Aut quomodo 
potest /Ecclesia dici, qu:e exitu rerum et non 
initio fidei suz scierit Deum occultorum 
omnium cognitorem? Non ergo exuente (sic) 
dixit: Scient omnes ZEcclesie, sed ex fide, 
quia non de perspicua sed de spiritali morte 
dixit : occidam. Sicut specialiter ultio mani- 
festa fiebat in matrem, ita manifestum fore 
promisit apud omnes /J/Ecclesias eiusdem 
mulieris filios, id est eodem spiritu genitos, : 
esse spiritali morte, etsi non prode- [p. 267]- 
rentur, obnoxios. Et David hanc separa-- 
tionem fecit speciei et generis, cum adversus | 
Goliam pugnaret. Occidam, inquit, fe, et. 
cognoscit omnis terra quia est Deus in Israel ?. 
Numquid tune cognovit omnis terra occisum 
Goliam? Aut num spiritaliter occidi non 
posse nisi per fidem? Adiecit etiam speciem 
dicens : Et cognoscit omnis ZEcclesia isía quia 
non in gladio neque in hasta populum suum 
liberat Deus *; propterea autem dixit : omnis. 
ZEcclesia hec, quia erant illic qui dubitarent 
non posse David adversum Goliam pugnare. 
Erant vero et spiritales qui credebant posse 
eum in Dei nomine superare. Illi ergo apud 
quos res specialiter gesta est, oculis, non fide, 
viderunt. Nos autem per fidem, non similiter 
sed mirabiliter videmus Deum cotidie facere. 
Videmus etiam tam Goliam quam Zezabel 
filios morte puniri qui subici noluerint veri- 
tati. Quotquot autem in filiis illius mulieris 


(1). 1-J0115,32105 *(2). 1E: Cor; 6, 16; (3) I 
Sam. 17, 46; (4). I Sam. 17, 47 
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posteritatem significarit, ex ipsa locutione 
cognoscimus. Matri enim praesentem minatus 
. est poenam ut eam in luctibus daret eeternis. 
Filios vero non dixit: Occido in ropheam, 
sed: Occidam in mortem. Et scient omnes 
JEcclesim, inquit, quia ego sum qui scruto 
renes et corda. Nonnunquam autem legimus 
pro scient, magis ac magis scient ; quod suo 
loco docebitur. Ostendens autem quos laudat 
et arguat, adiecit dicens : 

(v. 23) Et dabo vobis singulis secundum 
opera vestra. — Non est dicere quod partem 
pro parte increpet, cum singulis propria 
pollicetur. Conversus- [p. 268]- que ad bonam 
eiusdem Angeli partem, dicit : 

(v. 24) Vobis autem dico reliquiis qui estis 
Thiatire. — Cum dicit: Vobis dico reliquiis, 
ostendit quid sit Angelus cui dicit : Quicumque 
non habetis doctrinam hanc, nec cognovistis 
altitudinem Satane. — Utique his dicit qui 
consensu doctrinis diabolicis non commoda- 
rant ut a dogma veritatis /Ecclesiz? se ver- 
terent. Sed neque hominem sed fidei veri- 
tatem docentur esse secutus sicut desertoribus 
fidei Dominus dicit: Nunquam vos cognovi 
qui operamini iniquitatem *. Sicut enim qui 
operantur iniquitatem non cognoscunt Deum 
cum eundem praedicent, ita Deus operarios 
iniquitatis, licet omnes noverit, non cognoscit. 
Hoc modo isti non cognoscunt doctrinam 
Satane, licet audiant, atque eius inportuni- 
. tatibus afficiantur et sentiant. Unde enim 

fieri potest ut iusti mala non audiant, 

a quibus bene vivendo abstineant, cum 
scriptum sit: Oportet hereses esse, ut probati 
manifesti sint in vobis *. Et iterum : Si autem 
dixerint vobis: Ecce Christus in cubiculis, 
nolite credere ?. — Necesse est eos diversis 

erroribus vinci, qui radicem veritatis dimi- 

serint, et se diabolo subiugarint. Nam unde 
malis tanta divinitas mala propria recipere 
cominatur et docet? Aut unde iusti laudabi- 
liores fierent, si quod vincerent non audirent 
neque viderent? 

(v. 24) Non mittam super vos alius (sic) 
pondus. — ld est: super id quod potestis 
sustinere. 

.[p. 269] 

(v. 25) Verum quod habetis tenete, donec 
veniam. 

(v. 26) Qui vicerit et qui servat opera mea 
usque ad finem, dabo ei potestatem super gentes. 

(v. 27) Et pascet eas in virga ferrea, ut vas 
- figuli comminuentur. 

(v. 28) Sicut et ego accepi a Patre meo. 

In Christo habet Ecclesiam hanc pote- 
statem. Si quis enim corpori eius adheserit, 
habet quod Filius hominis. Domini coherens, 


(1) Matt. 7, 23; (2) I Cor. 11, 19; (3) Marc. 
13/21; . 





IN APOCALYPSIM 


accepit, quia cum illo omnia nobis donavit *. — 
Et dabo ei stella matutina. — Christus est 
stella matutina. Quicumque Christum induit, 
in quod est Christus efficitur. 

(v. 29) Qui habet aures audiat quod Christus 
dicat /Ecclesiis. 


[p. 2701 
(OATAEIT) 

(v. 1) Et angelo JEcclesie qu& Sardis est 
scribe: Hsec dicit qui habet septem spiritus 
Dei et septem stellas: Novi opera tua, qus 
nomen ha(be)s quod vives et mortuus es. 

(v. 2) Esto vigilans, et confirma catera quae 
moritura erant. Non enim invenio opera tua 
plena coram Deo meo. : 

(v. 3) In mente habe ergo quomodo excepisti 
el audisti, et custodi, et penitentiam age. 

Non enim, inquit, habes quod vivis, sed 
mortuus es. Non moritur nisi qui mortale 
crimen commiserit. Non enim dicitur : Con- 
firma qua moritura erant, nisi qui in officio 
suo post mortem permanere permittitur. 
Non enim confirmare potest, qui officium 
doctoris amiserit. Non enim invenio opera tua 
plena coram Deo reo. Qui mortuus est a Deo 
iudicatus est. Non opera plena solummodo 
non habet, sed omnino nihil habet, ut mor- 
tuus. Unde manifestum est a malo preposito 
etiam ad omnem eius partem redisse, non 
uno modo peccatricem, sed et opera plena 
penitus non habentem. Cui dicit: In mente 
ergo habe quomodo accepisti, et audisti, et custo- 
di. Age vero penitentiam. Omni ergo semini 
eorum haec praecipit observare, ne mon 
penitendo mortem perpetuam videantur in- 
currere, Sequitur enim et dicit : Quod si non 
vigilaveris, veniam sicul fur, et non scies qua 
hora veniam super le. — Revertitur ad 
speciem dicens : 


. [p. 271] 


(v. 4) Sed habes pauca nomina in Sardis, 
qui non inquinaverunt vestimenta sua et 
ambulabunt mecum in albis, qui digni sunt. — 
Magna laus paucorum in tumultos iniquos 
in virtute animi militantium, ad quorum 
habitum Deus provocat dicens : 

(v. 5) Qui vincit sic vestietur in vestimentis 
albis. — An isti pauci sancti nesciebant in 
medio sui esse multitudinem iniquorum? 
propterea ergo ipsi inmaculati permanserunt, 
quoniam Sancti manus suas lavant in san- 
guine peccatorum. Nam Sancti esse non pos- 
sunt, nisi scientes inter quos habitant, inge- 
mescerent, et ob iniquitates qua fiebant in 
medio sui mererent, ut non viderent spiritalia 
nequitize in colestibus? contra que cottidie . 
luctabantur. Possunt et mali fratres non 


(1) Rom. 8, 32; (2) Ephes. 6, 12; 
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videri iustos similitudine professionis incer- 
tos, et omnes sui similes arbitrari, cum ipsi 
nullis vere iusticie insignibus fulgeant, et 
sine testimonio vivunt ; dum iustum neminem 
putant, et ideo dicunt : Gravis nobis est etiam 
ad videndum, et, contrarius est operibus 
nostris ?, 

(v. 5) Et non delebo nomen ipsius de libro 
vite, et confitebor nomen eius coram Patre meo 
et coram Angelis eius. 

(v. 6) Qui habet aures, audiat quod Spiritus 
dicat Ecclesiis. 

(v. 7) Et Angelo Philadelphise Ecclesise 
scribe: Hsc dicit sanctus et verus qui habet 
clavem David, — id est, regiam potestatem, — 
Qui aperit et [p. 272] nemo claudet, claudit 
et nemo aperit. Manifestum est quod Chri- 
stus pulsantibus aperiat, et ypocritis vitze 
ianuam claudat pulsantibus et dicentibus : 
Domine Domine aperi nobis?. Quibus dicet : 
Nescio unde estis: nunquam vos novi qui 
operamini iniquitatem *. 

(v. 8) Ecce dedi ante ostium apertum. — 
Ante praedixit : Qui aperit et nemo claudet 5, 
ue quis diceret ostium Ecclesie, quod Deus 
aperit in toto mundo, aliquem posse in aliqua 


parte claudere. — Quia modicam habes vir- 
tutem, et servasti verbum meum, et non negasti 
nomen meum. —- Modicam habes, inquit, 


virtutem, et servasti (sic) nomen meum: laus 
est protegentis Dei et devotionis ZEcclesic 
quod Deus aperiat ostium vincenti, etiam 
qui modice sunt fidei, et quod modica virtus 
fide plenissime roboratur. 

[p. 273] 

(v. 9) Ecce de synagoga est sathane qui 
dicunt. Iud&os esse et non sunt et menciuntur. 
Ecce faciam illos ut veniant et adorent ante 
pedes tuos, et cognoscant quia ego dilexi te. 

Hiec universe Ecclesie tunc promisit cum 
unus grex et unus Pastor fuerit. Notandum 
quia non Philadelphie tantum ex Synagoga 
Iudzorum crediderint, sicut in Actibus Apo- 
stolorum invenimus scribtum. Hinc ergo, 
quamvis omni Ecclesi: promiserit, incassum 
laborant qui angustam nituntur facere Eccle- 
siam Dei, in qua tamen altior latet ratio futuri 
scilicet sacramenti. Secundo Angelo ait: 
Blapsemiam (sic) habes ex eis qui se dicunt 
Iudzeos et non sunt. Non tamen promisit ex 
eis venturos, id est, ante pedes corporis 
Christi. Quod tunc ubique credimus fieri, 
cum Deus de toto mundo 7Ecclesiam suam 
praeceperit congregari. Sexto vero Angelo, 
id est ante novissimum, promisit quod ceteris 
sine promissione concessit, Sexto itaque quod 
est ante novissimum futura predicit, incre- 





(1) Sap. 2, 14; (2) Sap. 2, 12; (3) Matt. 
25, 11; (4) Matt. 7, 23; (5) Apoc. 3, 7; 
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dulos supplices ad Ecclesiam Dei esse ven- 
turos. Quod autem ex eis dixerit; et non 
omnes, illa utique causa est quod non omnes 
in futuro salventur. Ef cognosces, inquit, 
quia ego dilexi te. Qui enim düplici corde ve- 
niunt, cognoscunt quia tales ZEcclesize non 
sunt. In aliis autem Scripturis invenimus non 
omnes sed quosdam subdole ad Deum converti 
conspicimus, quod si Deus permiserit, edo- 
cemus. Si in his sententie, hoc est eodem 
vitz:e adiecitque et dicit : 

[p. 274] 

(v. 10) Quoniam servasti verbum sustinentize 
mea, et ego servabo te ab hora temptationis que 
ventura est in toto orbe temptare habitantes 
terram. — Non Philadelphia sola servata est 
cum sola promiserit. Hinc dicendum est per 
totum orbem futuram temptationem pro- 
misit. Non enim est in toto orbe przter Eccle- 
siam qui temptetur. Universe Ecclesi: dicit : 
Servabo te ab hora temptationis qus in 
universo orbe ventura est. Et hoc esse novis- 
sim: persecutionis genus in mundo, dum ali- 
quanti se a vera Ecclesia quz in toto mundo 
est separant, et alii in eam immobili fide 
permaneant. Nam sicut tunc in pauco numero 
superatus est inimicus, ita novissimo tempore 
ab universa Ecclesia superabitur Antichristus. 
Non enim, ut aliqui putant, Antichristum 
regem esse novissimum qui se dicat Deum, 
cum rex novissimus unum sit membrorum 
Antichristi, id est discessio diabolici corporis 
profutura. Solus enim tunc Deus unus est 
Christus qui a Propheta veraciter dictus est : 
Deus occultus * qui semper adfuit et num- 
quam de medio vestri discessit. 

(v. 11) Ecce venio cito. Tene quod habes, ne 
alius accipiat coronam tuam. — Magna nobis 
fidutia adserendi ubique de Ecclesicx perseve- 
rantiam contradicentium inquisitionem con- 
lata est. Dicunt enim Ecclesiam Dei deficere, 
et ad numerum domus Noz, multis vitz 
bonz coronam perdentibus, posse deduci, 
quod dixerit Dominus : Tene quod habes, ne 
alius coronam tuam accipiat; [p. 275] minus 


considerantes contra se inveniunt quod pro- 


ferre. Si enim coronam alterius alteri traditur 
amissa, locus eius nullatenus evacuatur. No- 
tandum autem est quid sit : Ne alius accipiat 
coronam íuam. Non enim propterea tenere 
debemus ne alius accipiat quod habemus. 
Deus enim promissionum suarum voluit 
firmitatem ostendere et vanw spei locum 
modis omnibus denegare, ne quis sibi de 
promissionibus Domini blandiretur, aut qui- 
cumque vivens Abrahs filius putaretur. Ne- 
cesse est ut quod Deus Abrahz iureiurando 


promisit adimpleat, si talis indolis fuerit qui | 


(1) Is. 45, 15; 
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paternam repromissionem accipiat. Ostendit 
hoc loco et coronam adsertoribus verz fidei 
auferri, et cui detur non minus inveniri. Hec 
est enim potentia, hzec firmitas promissionum 
Dei, ut quibusdam filiis Abrahze abdicatis, 
multo plures de lapidibus excitentur, ne aut 
mali se Abrahse filios glorientur, aut Abraham 
filios quos ex Dei promissione accepit amisisse 
dicatur. Et sicut zizania, qux in agro patris- 
familie a diabolo sata est super triticum, 
ante tempus non potest levari, sic Sanctorum 
numerum inpossibile est a malorum crescen- 
tium perfidia breviari. 

(v. 12) Qui vicerit faciam illud columnam in 
templo Dei mei. — Columnam prsciosum et 
multum utilem membrum in suo corpore 
dicit, qui cum semel per baptismum corpori 
Christi adheserit, foris pelli non possit. 

[p. 276] 

Et foras non exiet amplius. — Gentes enim 
a Deo exierant, et cultum quod soli Deo debe- 
tur, id est populus idolis deferebat. Sed 
commemorabitur et convertitur ad Dominum 
universe paírize gentium el adorabunt in 
conspectu. Convenit autem et in eos quos 
de synagoga Sathanz promisit esse venturos. 
De domo enim Dei, disrupto vinculo caritatis, 
-scismaticis foras exierunt qui se a corpore 
totius Ecclesic, quze in toto mundo est, segre- 
garunt, et inaniter gloriantes in se omnem 
Ecclesiam esse confidunt, cum in tota esse 
ipsi non possunt. Dum enim dicit, amplius 
foras non exiet, ostendit novissimum futurum 
esse certamen. Futura est enim post unitatem 
alia novissimi certaminis separatio. Ubi- 
cumque fuerit liberatus, non exciet foras a 
"vero, et non ut servus, sed ut filius perma- 
nebit in domo. Propterea Deus illos qui in 
arca in diluvio reservati sunt foras exire per- 
misit, quia super adhuc erat tempus redeundi 
peccantibus. Novissime autem amplius quem- 
quam exire non patitur. Quoniam quisquis 
tunc foras exierit, tempus redeundi penitus 
non: habebit. 

Et scribam super illum nomen Dei mei. — 
Utique quod Christiani signamur. — Et 
nomen civitatis nove Hierusalem descendentis 
de celo a Deo meo. — Nomen Ecclesie qua 
cotidie descendit de cxlo a Deo, id est de 
Ecclesia qus renascitur a Domino. Nova 
autem dixit propter Filii hominis nativitatem, 
qui est vera Hierusalem. — Et nomen meum 
novum. — Quod est nomen Christianum, et 
- sacerdotes et dii appellati sunt homines iusti. 
Nomen utique quod est super omne nomen 2h 
[p. 277] Sed non quod nomen istud novum 
sit conveniens Filio Dei qui antequam mun- 

dus fieret hanc in Patrem habuit claritatem. 


(1) Ps. 21, 28; (2) Philip. 2, 9; 
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Sed novum hoc nomen Filii hominis congruit 
qui mortuus est, et die tertia resurrexit, et 
ascendens ad czelos sedet ad dexteram Patris. 
Filius hominis est enim qui dicit : Nomen 
meum novum qu: inter septem candelabra 
aurea vidit, hic est filius hominis Deus in 
cuius nomine [flectitur omne genu celestium, 
terrestrium et infernorum !. 

(v. 13) Qui habet aures audiat quod Spiritus 
dicat Ecclesiis. 

(v. 14) Et Angelo Ecclesi& Laodicis scribe : 
Hac dicit: Amen, testis fidelis et verus, qui est 
principium Dei. 

[p. 278] 

(v. 15) Novi opera tua, quia neque frigidus 
es neque fervens : — id est : inutilis ; — utinam 
[rigidus esses aut calidus. — Id est: quo- 
cumque modo utilissimus. 

(v. 16) Sed quoniam tepidus es et non fervens 
neque frigidus, incipiam te vomere ex ore meo, 
— ]d est: ut non sis in visceribus meis. 
Potest enim et divitum sterilium esse perso- 
nam. Pauperes enim non sunt qui divitias 
habent, divites non sunt quod ex ipsas divi- 
tias nihil operentur. Dicit namque: 

[p. 279] 

(v. 17) Quoniam dicis: Quia dives sum et 
ditatus, et nullius indigeo. Et nescis quia tu 
es miser et miserabilis et cecus et pauper et 
nudus. 

(v. 18) Consilium tibi do ut emas tibi a me 
aurum. — Utique elemosinis et bonis actibus 
deditum. — Murum ignitum igni. — Id est, 
ut tu ipse sis aurum pressurarum flammis - 
excoctum et elemosinis ac iusta operatione 


purgatum. — Ut sis dives, et vestimenta tua 
alba vestiaris, et non appareat turpitudo nudi- 
latis tue. — Putabat enim se divitem vesti- 


tum nitidissimo candidatum, nihilque turpi- 
tudinis in eo ope- [p. 280]- rum posse appa- 
rere suorum. — Et collirio inungue oculos 
tuos ut videas. — Cum dicit : Collirio inungue, 
ostendit quia unguebat non collirio Christi 
sed de stibio diaboli. In masculos tibi (sic) 
mencionem faciendo, ostendit in Angelo et 
divite corpus utriusque sexus convenire. Non 
enim aut Laodiciam unus dives tantum fuit, 
aut sola Ecclesia divites habuit, sed ut antea 
dictum est, diversum sexum ostendit. 

(v. 19) Ego quos amo arguo et castigo. 
ZEmulare ergo et age pzenitentiam.— Cum 
autem dicit : emulare, ostendit fuisse ibi qui 
semulandi sequendique fuissent. 

(v. 20) Ecce sto ad ostium et pulso. Si quis 
audierit vocern meam et aperuerit ostium. — 
Utique cordis, ad percipiendum Christum per 
fidem et obsequium preceptorum. — Introibo 
ad eum et cenabo cum illo, et ille mecum. De 


(1) Philip. 2, 10; 
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hoc convivio Salomon ex persona Ecclesiz in 
libro Sapientis dicit : 7ntroiens in domo mea, 
conquiescam cum illa. Non habet enim ama- 
ritudinem conversatio illius, nec tedium con- 
vivium illius, sed leticiam et gaudium !. 

[p.. 281] 

(v. 21) Qui vicerit, dabo ei sedere mecum in 
sede mea, sicut el ego vici et sedi cum Patre 
meo in sede eius. — In confessionem parti- 
cipem Filium paterne potestatis ostendit. 
Nam quid aliud est in sede Patris sedisse nisi 
unius eiusdemque esse substantie? Et quo- 
modo ipse diabolum vicit, et sedit ad dexte- 
ram Patris, ita cum illo sedebit qui vicerit. 
Deus enim potens est Filius, qui in Patre 
ubique est, et maiestate propria celum et 
terram adimplet. 

(v. 22) Qui habet aures audiat quod Spiritus 
dicat Ecclesiis. — Describtis Ecclesie ope- 
ribus, ea quz esse futura przdixit, et coepit a 
Christi nativitate recapitulare sermonem, 
eandem aliter ostensurus, postea inquit. Nam 
quid post septem Ecclesiarum describtionum 
factum sit, sed quod dicturus est postea vi- 
dere post istam visionem dixit se Heliam, 
visionem vidisse diversum, tempus non gesto- 
rum sed visionum est. Quomodo si quis unam 
rem diversis modis enarret, tempus autem 
non habebunt narracionem si diversum quod 
uno tempore constat esse completum. Ita 
totum tempus Ecclesie diversis esse figuris 
reppetit quod adprobet verum quod vidit. 


[p. 282] ; 
(CAP. IV) 
(v. 1) Ecce, inquit, vidi ostium apertum. 
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(CAP. VII) 


(v. 17)... id est ad pascua spiritalium sacra- 
mentorum. sicut de idem ipsa Ecclesia dicit : 
Dominus pascit me et nihil mihi deerit. in 
loco pascuge ibi me constituit, super aquam 
refectionis edocavit me ?. Item per Isaiam : 
In omnibus viis pascentur, et in omnibus 
semitis pascua eorum. Non esurient neque 
sitient, neque percutiet illos uredo neque sol. 
Sed qui illorum miseretur exortabitur eos et 
per fontes aquarum deducet illos. Et ponet 
omnem montem in viam planam, et omnem 
semitam in pascuam vallis 3. 

Et delebit Deus omnem lacrimam ab oculis 
eorum. Omnia hzc spiritaliter nobis eveniunt, 
cum dimissis peccatis, ad vitam resurgimus 
et vetere homine spoliati Christum induimus, 
et gaudio Sancti Spiritus adimplemur. Hanc 
namque vitam hoc modo Ecclesiz suze Domi- 
nus pollicetur et di-[p. 283]-cit : Ecce ego 


(1) Sap. 8, 16; (2) Ps. 22,2; (3) Is. 49, 9; 
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facio Hierusalem hilaritatem et plebem meam 
iocunditatem. Et letabor super Hierusalem. 
et iocundabor super plebem meam, et non 
audietur in ea amplius vox plorationis neque 
clamoris. Et non erit illic iam inmaturus et 
senior qui non impleat tempus suum. Erit 
enim lempus iuvenis centum annorum. Qui 
autem moritur peccator centum annorum 
maledictus erit. Edificabunt domos, et ipsi 
habitabunt, et novellant vineas et ipsi man- 
ducabunt, et generationes eorum *. Hzec omnes 
Spiritales culture sunt non mundi, cuius 
labores frequenter exinaniuntur in cursibus 
suis. Erit enim iuvenis centum annorum. 
Qui quamvis sit quispiam centum annorum, 
iuvenis tamen efficitur. Quia omnis stas 
et sexus in state baptizati resurgunt, sicut 
Apostolus dicit In virum perfectum in 
mensura etatis plenitudinis Christi ?. Qui 
autem moritur centum, annorum peccator 
maledictus erit. Id est : qui secundum Deum 
vivere non voluit. Concluditur namque septi- 
mi sigilli narratio quam ante pretermiserat 
ennarrando. 
(CAP. VIII) 


(v. 1) Cum autem aperuisset sigillum septi- 


mum, factum est silentium in celo quasi 


semiliora. — In silentium semihorz ostendit 
initium quietis zeternze. Non enim totum sed 
partem si- [p. 284]- lentium vidit, quia eadem 
que adhuc visurus erat uberius, necdum 
potuerat ut apertius videretur. Nunc vero 
recapitulat ab origtne aliter disserturus et 
dicit : 

(v. 2) Et vidi septem Angelos qui sunt in 
conspectu Dei. — Septem Angelos septem 
Ecclesias dicit ad quas ista conscribit. — 
Qui acceperunt septem tubas. — Id est predi- | 
cationem perfectam de qua illi dictum est : 
Sicut tuba exalta vocem tuam ?. 

(v. 3) Et alius Angelus venit, et statutum 
est super aram. — Ad hoc quoque narrationis 
genus sollicite advertendum est quia Spiritus 


- Sanctus frequenter aliter quam proponit 


breviter narrat et finit, et illud quod obscu- 
randum interposuerat, disserendo ad propo- 
situm redit. — Et alius, [p. 285] inquit, 
Angelus venit. Ut putes post septem Angelos 
alium alio tempore advenisse. Cum hoc et 
illud uno tempore vident ut, illo Angelo 
veniente, illi alii tuba acceperint. Illud quoque 
notandum est quoniam ante adventum Domi- 
ni non ubique Evangelium ab Ecclesia przedi- 
catum est. Sed post eius adventum illud pro- 
phetice impletum est vaticinium : Jn omnem 
terram, inquit, exiit sonus eorum, et in fines 
orbis terre verba eorum *. Angelum enim 


Ton Is. 65, 18; (2) Ephes. 4, 13; (3) Is.) 
; (28) Ps. 18, 5; 
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quem dicit postea advenisse, Dominum intel- 
ligimus, quem super aram, id est super 
Ecclesiam corporis sui, statutum esse cognos- 
cimus, Nam Deus preceperat Moysi in ve- 
terem legem neminem super aram ascen- 
dere. — Habens turibulum aureum, — id est : 
corpus de Spiritu Sancto conceptum. Ipse 
enim Dominus factus est turibulum aureum 
ex quo Deus Pater odorem suavitatis accepit 
et propitius factus universum mundum per 
sanguinem ipsius liberavit. — Et data sunt 
illi odoramenta multa, ut det exorationes om- 
nium Sanctorum super aram auream quz est 
in conspectu Dei. — Exorationes enim Sancto- 
rum njhil aliud sunt, quam odoramenta vir- 
tutum. Ipsi autem allegat Ecclesia preces 
suas, quibus Deus propiciatus placatur. 

[p. 286] 

(v. 4) Et ascendit fumus odoramentorum, 
exorationes Sanctorum, de manu Angeli in 
conspectu Dei. 

(v. 5) Et accepit Angelus turibulum et 
implevit eum ex igne ar&. : 

"Accepit Dominus in corpore suo Eccle- 
siam, et implevit eam ex igne are sponte 
Patris faciens voluntatem. Ipsa est Ecclesia 
quas omnem potestatem accepit, in czlo sci- 
licet et in terra, sicut in Zacharia scriptum 
est : Ponam tribum Iuda sicut torrem ignis 
in lignis, et sicut facem ignis in stipulam, et 
comedent a dextris et a sinistris omnes populos 
in circuitu *. Et facte sunt voces et tonitrua 
et fulgura et terremotus. — Voces, tonitrua 
et fulgura preedicationes ac virtutes Ecclesic 
annuntiavit; (erremotus autem generalem 
persecutionem insinuat. 

[p. 287] 

- (v. 6) Et septem Angeli qui habebant septem 
tubas praparaverunt se ut canerent. — ln 
septem Angelis Ecclesiam designavit quz se 
ad predicandum gentibus przparavit. 

(v. 7) Et primus Angelus tuba cecinit, et 
facta est grando et ignis mixtus in sanguine in 
ignem et sanguinem. — lram Dei significat, 
impiorum devorans multitudinem. — Missa 
est in terra, et tertia pars terre combusta est, 
et tercia pars arborum combusta est, et omne 
fanum viride combustum est. — In arboribus 
et in terra homines, id est hostes Ecclesise 
internos dicit, quos futuro iuditio perhenni 
- supplicio condempnabit. Inferno autem car- 
nem delictorum vitiis [p. 288] saginatam 
expressit, cuius virtus et gloria solis ardorem 
arcessit. Partem vero ferciam quam dixit 
combustioni contraditam hereticos designa- 
vit. Quia qui foris a vera Ecclesia invenitur, 
cum diabolo, qui huis partis est auctor, poenis 
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riam Dominus repromittit falsos pastores per- 
cutere et oves suas de eorum faucibus liberare. 
Et terciam partem quam gentilitatem vocat 
et Sodomam de medio ovium, id est piorum 
hominum; separare. Romphea, inquit, exsur- 
get super pastores et super viros adherentes 
mihi, dicit Dominus omnipotens. JPercutite 
pastores et eruite oves; id est populum 
meum, eí ego probabo illum quemadmodum 
probatur aurum. Ipse invocabit me et ego 
exaudiam eum, et dicam: Populus meus es 
tu; et ipse dice: Deus meus es tu. Ante- 
quam discissio fiat, omnes Dei populos repu- 
tatur. Postquam vero discissio fuerit facta, 
tunc apparebit qui sit populus Dei et qui 
sit diaboli. 

(v. 8) Et secundus Angelus tuba cecinit, et 
ecce velut mons magnus ardens missus esl in 
mare.— Montem arden- [p. 289 ]-tem diabolum 
dicit, qui adherentes sibi sicut ignis absor- 
buit. Magnus autem ideo dictus est, quia 
angelus inter alios et ipse creatus est.  ' 

(v. 9) Et facta est tercia pars creaturae in 
mari habentium animam. — Mare seculum 
dicit, in quo diabolo de czlo precipitatum 
velut ignem ardentem aspexit. Partem vero 
quam dixit habentem animam mori, homines 
dicit spiritaliter mortuos, et a regno Dei 
separatos. — Et tertia pars navium corruit. — 
Illa igitur tertia qua. in mari mortua est, vel 
aliam tertiam sua morte corrupit diabolus, et 
eos qui diabolo consenserunt describit, qui 
more avium avolantes, universos sua fallacia 
deceperunt vel decipere cupiunt. 

[p. 290] 

(v. 10) Et tertius Angelus tuba cecinit, et 
cecidit de celo stella magna ardens sicut facula. 
—  Stela magna diabolum ponit de qua 
Dominus in Evangelio dicit : Videbam Sata- 
nan velut ignis aut fulgur de celo cadentem ?. 
Potest hzec sententiam et ad ecclesiasticorum 
virorum referri personze, qui in Ecclesia spiri- 
tali vita degentes sui obliti sunt, et pecudum 
more ad terrena deflexi, de sua potentia ceci- 
derunt de quibus scribtum legimus : Cum 
in honore esset non intellexit, comparatus est 
iumentis insensatis et similis factus est illis?. 
— Et cecidit super tertiam partem fluminis et 
super fontes aquarum. 

(v. 11) Et nomen stelle dicitur abscintium. 
Flumina et fontes aquarum, divinarum Doc- 
tores insinuat Scripturarum, qui alios in- 
struunt et se a via veritatis avertunt. In 
Abscintium quippe vocabulum vel amaritu- 
dinem vel dulcedinem significat peccatorum. 
Qui appetitoribus suis ad praesens dulcedinem 
faciunt, postea se illis in amaritudinem 
vertunt. 





(1) Zach. 13, 7; (2) Luc. 10, 18; (3) Ps. 48, 13; 
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(v. 11) Et mulli homines mortui sunt in 


aquis quoniam amaricaverunt, — Quicumque 
enim in lege peccaverunt, per legem iudica- 
buntur; et qui sine lege peccaverunt, id est 
qui legi Dei credere noluerunt, sine lege 
peribunt *, 

p. 291] 

(v. 12) Et quartus angelus tuba cecinit, et 
percussa est terlia pars solis et tertia pars 
lunc et tercia pars stellarum, et obscurata 
est tertia pars eorum, et tertia pars diei 
appareat et noctis similiter. — Sol, luna et 
stellae Ecclesia est, est cuius pars tertia per- 
cussa est. Tertia enim nomen est, non quan- 
titas. Duo enim populi sunt in Ecclesia, id 
est, pars Dei qux luci est comparata, et pars 
diaboli tenebrarum obscuritatibus circum- 
septa, sicut Scribtura dicit : Nocti adsimilavi 
matrem vestram *. Ad hoc ergo hzc pars 
percussa est, ut pareant qui sunt Dei et qui 
sunt diaboli; quie suis peccatis et voluntati- 
bus ita tradita est, ut revelentur illorum vitia 
quie latebat, et cunctis hominibus innotes- 
cant. Sed modum ipsius revelationis in suo 
tempore apparebit, ut ex parvo agnoscatur 
qualis in toto orbe futura sit. 

[p. 292] 

(v. 13) Et vidi et audivi unam aquilam 
volantem in medio caelo et dicentem voce 
magna: Va, habitantibus terram! de reliquis 
vocibus tubz trium Angelorum qui tuba cani- 
luri sunt. — Aquila quam vidit in medio 
cxlo volantem Verbum Dei significat 
in medio Ecclesie discurrentem et plagam 
novissimi temporis voce prx:econia nunciantem. 


CAP. IX 


(v. 1) Et quintus tuba cecinit, et vidi stellam 
de calo cecidisse in lerram, — In hac stella 
corpus dicit multorum hominum per preva- 
ricatione de cxlo cadentium. — Et data est 
ei clavis putei abyssi. — Clavis putei abyssi 
falsa dogmata debemus intellegere quze ho- 
mines intra se ita concludunt ut non valeant 
veritatis lumen conspicere. Cecidit ergo de 
ccelo diabolus et accepit clavem putei abyssi, 
et aperuit os suum in blasphemiam, et docuit 
suam partem ut non Dei sed suam faceret 
voluntatem. 

[p. 293] 

(v. 2) Et aperuit puteum abyssi. — Mani- 
festavit cor suum et docuit homines sine ulla 
timore vel pudore peccandi. — Et ascendit 
fumus de puteo. — Id est de corde populi 
blasphemantis et IZeclesiam persequentis. — 
Et obscuratus est sol et aer de fumo putei. — 
Peccata enim qux passim ab hominibus com- 
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mittuntur per orbem, obscurant in eis fidei 
ac iustitie solem, et quibusdam velamen veri- 
tatis aspiciant faciunt cecitatem. — Sicut 
fumus, inquit, fornacis magna, — Iste fumus 
qui przecedit ignem fornacis novissimam per- 
secutionem generaliter posuit, quoniam prius 
persecutio-inardescit adversus Z7Ecclesiam, et 
tunc manifestabitur simulatorum atque infi- 
delium turba; ex quo fumo iam multorum 
probatur foris processisse insaniam. 

(v..3) Et ex fumo putei exierunt locusta in 
trerram, et data est eis polestas, sicut habent 
potestas scorpii terra. In locustas, spiritales et 
adversarias significat potestates, quas ad 
ledendum homines more locustarum in aera 
cognoscimus volitantes. 

(V. 4) Et dictum est eis ne laederent foenum 
terre neque omne viride neque [p. 294] omnem 
arborem, nisi homines qui non habent signum 
in frontibus suis. — Istae igitur diabolicze 
potestates non foenum neque arborem lxdere 
precepti sunt sed homines signum scilicet 
fidei, in frontibus non habentes. 

(v. 5) Et pr&ceptum est eis ne occiderent 
eos. — Unum est quidem vocabulum omni- 
bus qui Dei non habent signum in frontibus 
suis, sed non est in omnibus causa, quoniam 
una pars est, et alia est quze humiliationi est 
tradita, ut per pceenitentiam ad cognitionem 
iustici:& Dei convertatur, et vivat et exultet 
cum propheta et dicat : Bonum mihi est 
quoniam humiliasti me, ut discam  iustifi- 
cationes tuas *. Nam et Dominus non venit 
iustos vocare, sed peccatores ? per poeniten- 
liam restaurare. Et ita in mysteriis loquitur, 
et non omnes conversi curentur, sicut Pro- 
pheta dixit : Ego dixi : dii estis et filii Excelsi 
omnes. Vos autem sicut homines moriemini ?, 
Nonne subaudivimus omnes moriemini? Sed 
absit ut omnes subiaceant morti. Omnes 
quidem dicunt sed non omnes moriuntur. 
Sic et hoc loco, quicumque a malis interficitur, 
dolore tamen captivitatis et lapsus cotidie 
cruciatur. — Et datum est eis ne occiderent eos, 
sed cruciarentur mensibus quinque. — In 
mensibus quinque, quinque annorum [p. 295] 
spatia pri:notantur, nam quinto anno perse- 
cutionis cruciatus disrumpitur. [ E]f cruciatus 
eorum sicut cruciatus scorpii cum percutit 
hominem. — Id est, cum persecutionem 
ingerit, et venena doctrinw invitus propi- 
nabit. 

(v. 6) Et querent homines mortem. —— 
[M]ortem vero quem dicunt querent itaque 
mortem ut non moriantur, sed ut ipsi a 
malis requiescant dum mala vitia moriuntur. 


. Concupiscunt scilicet mori, id est ut morian- 


(1) Ps. 118, 71; (2) Luc. 5, 32; (3): Ps2 
81,16; 
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tur seculo et revivescant, iuxta Apostolum, 
Deo. Querent, inquit, moríem et non inve- 
nient. Cupiunt ad meliora converti ut habeant 
requiem post peccati laborem. — Et concu- 
piscent mori, et fugiet mors ab eis. — Ostendit 
iterum tempus huius calamitatis excidium, 
nam una eademque res est querere quod est 
el concupiscere. Fugiet igitur mors cum vita 


adfuerit, et cum veraciter morimur dum 
peccator(um) vinculis relaxamur. 
(v. 7) Et similitudine locustarum sicut 


similitudo sequorum paratorum ad bellum. — 
In zquis velocitatem persecutionis ostendit 
qua ita currit ut opprimat ut innocentes ad 
c:wlestia regna prwepediat. — Super capita, 
inquit, earum coronas similes auro, —. ln 
capite viginti quattuor seniorum, in quibus 
JAeclesiw* figura monstratur, coronas aureas 
esse Scriptura commemorat. Isti [p. 296] 
autem qui in se non vera sed simulatam simi- 
litudinem  7Ecclesi; gestant figuram, non 
veras aureas sed similes auro dicuntur habere 
coronas. EÍ facies earum sicut facies hominis. 
— Nam tamen perfecti sunt homines, sed 
hominibus similes. 

(v. 8) Et habebant capillos sicut capillos 
mulierum. — In capillis mulierum non solum 
effeminatos fluxos, sed utrumque sexum dicit, 
in petulantiam deditos et omnem turpitu- 
dinem maculatos. — Et dentes eorum sicut 


leonum erant, — in quibus cotidie /Ecclesiam . 


devorant. 

(v. 9) Et habebant loricas sicut loricas fer- 
reas. — Pectora utique vel fortia vel muni- 
ta. — Et vox pennarum earum sicut vox cur- 
ruum &quorum currentium in bellum. — 1d 
est strepitus malorum discursionum in novis- 
simo bello tendentium. 

(v. 10) Et habebant caudas similes scorpiis, 
el aculeos in capite earum, et in caudis earum 
potestas earum el datum est eis ledere homines 
mensibus quinque. Caudas prepositos 
dicit qui a capite ZEcclesive, id est a Domino 
recedentes, [p. 297] de primis novissimi facti 
sunt. Sicut Deus per Isaiam difinire dignatus 


est dicens : Seniores qui admirantur personas, 


hi sunt capul; et propheta docens iniqua hic 
est cauda. Potestas igitur locustarum 
pseudo prophetarum dicit esse personam, 
qui falsidicis ac venenosis doctrinis veram 
non desinunt impugnare ZEcclesiam. 

(v. 11) Habentes super se regem angelum 
abyssi. — Id est diabolum qui in regibus 
seculi optinet dominatum. — Eft nomen 
habebat hebraicste AmBABDON, graece Apollion, 
latine Perdens. — Hoc itaque loco explanatio 
necessaria non est, quoniam interpretatio 
nominis in perditione monstrata est. 
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(v. 12) Vae unum abiit, ef ecce duo veniunt 
post hzc. 

(v. 13) Et sextus Angelus íuba cecinit: 
[p. 298] et audivi unum ez quattuor cornibus 
Angelum arce qua est in conspectu Dei. 

(v. 14) Dicentem sexto Angelo qui habebat 
tubam: Solve quattuor Angelos in flumine 
imagno Eujraten. — Alii codices habent : Ex 
quattuor cornibus arse; alii wero habent 
Audivi unum ex quattuor cornibus arae, quod 
etiam in greco eloquio, ubi res ipsa gesta 
est, expressius positum est : Unum ex quaí- 
tuor cornibus (Angelum) ara (sic). Quamvis 
non multum a se utraque cditio differat, 
tamen unum ex quattuor cornibus arz quar- 
tam partem terre accipimus. Si vero unum 
Angelum unius partis indicat cornu. Novi- 
mus enim /Ecclesiam in quattuor mundi car- 
dines constitutam. Sed quod hec scriptura 
unum significat cornum vel Angelum, unius 
JEcclesi:e intelligimus esse persona qua in 
toto corpore ara Dei est nuncupata. Notan- 
dum quippe est quod Angelus de quattuor 
Angelis dixerit : Solve, inquit, quattuor An- 
gelos ligatos in flumine magno Eujraten. ln 
his quattuor Angelis in Eufraten fluvio alli- 
gatis adversarias intellegimus esse personas 
quas ad probandam JEcclesiam suam Deus 
solvi przeceperit. Hinc quoque ostendit ventos 
et Angelum unum esse, cum dicit ab Angelis 
ventos teneri et nunc Angelos ab Angelo 
solvi. 

[p. 299] 

(v. 14) Solve, inquit, quattuor Angelos. in 
flumine magno Eufraten. Quos enim supra 
dixerat in quattuor terr: angulis esse. In 
flumine Eufraten populum /Ecclesiam perse- 
quentem ostendit, in quo Sathanas et pro- 
pria eius voluntas ligata est, ne ante tempus 
faciat quotquot perficere opere magno desi- 
derat. Eufrates autem fluvius est terre 
Babyllonis, sicut Hieremia propheta testatur 
et dicit : Hec dicit Dominus de isto Eu- 
[rate: Dies illo Domino Deo nostro dies 
ullionis, ul ulciscatur inimicos suos devorabit 
et gladius el implebitur et inebriabitur san- 
guine eorum quoniam Dominus Sabaoth in 
terra Aquilonis, in flumine Eufrate '. Sacri- 
fitium dicit, sed iugulationis et non laudis. 
Et Esaias dicit : Gladius Domini impletus est 
sanguine, incrassavit ex adipe Jrcorum et 
arietum, quia sacrifitium Domini in Bosor et 
iugulalio magna in Idumea *. Bosor et Idu- 
mea civitates Esau sunt, quia more persecu- 
tionis Iacob fratrem fratrem suum de paternis 
habitaculis effugavit. De Aquilone autem iam 
superius exposuimus. 

(v. 15) Et soluti sunt quattuor Angeli. — 


(1) Jer. 46, 10; (2) Is. 34, 6; 
L] 
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Inchoationem persecutionis ostendit. — .Pa- 
rati in horam et diem et mensem et annum, , ut 
occiderent terciam partem hominum. — 1n 


horam et diem etl mensem et annum, quat- 
tuor tempora designavit. Parati sunt autem 
quia ex [p. 300] quo tertia pars solis et lunz 
et stellarum percussa est, quie esset tercia, 
quae diei et nocti est comparata, est mani- 
festissime comprobatum. 

(v. 16) Et numerus, — inquit, — exercitus 
bestiae myriades miriadum. Id est quod milia 
milium videbit numerum eorum, sed non 


dixit quod miriades miriadum occiderent, sed : 


tertiam partem hominum de unitate ZEccle- 
sic: recedentium. 

(vV..17) Et sic vidi &quos in visione, et 
sedentes super eos &qui homines sunt. Sessores 
vero eorum malis spiritus [p. 301] repu- 
tantur. — Habebant loricas igneas et iacinc- 
tinas et sulfureas. — Id est sulfureo furore 
pleni et fumo et igne armati. — Et capita 
&quorum erant sicut leonum. — Nam et locus- 
tas quas vidit in capita eorum dentes leonum 
habuisse describit quarum similitudo erat 
equorum parati ad bellum. Si enim non 
istorum squorum quos nune describit est 
ratio, quz similitudo descriptionis poterit 
inveniri qu:ze istis zequis poterit coaptari, 
sicut antea describit locustas similes auro in 
capite habuisse coronas? Si ergo nihil tale in 
zequis videmus armatis, manifestum est quia in 
his zequis docetur alia esse figura, ut locustarum 
in &quis et equorum in locustis. Dum utrosque 
utraque breviter habuisse ostendit novissima 
temptationis pressura universz terre signi- 
ficat provenire. — Ez ore, inquit, eorum eziet 
ignis et sulfur. — Nunc ostendit quia pro 
fumo hyacinctino dixerat. Non perspicue 
mixtas exeunt ex ore eorum, sed verba ipso- 
rum sunt qui ab homines igni fumo et sulfuri 
comparati sunt, sicut alio loco promittitur : 
Quoniam qui adoraverunt bestiam punientur 
ignis et sulfure, et fumus de tormentis eorum 
ascendet in secula seculorum ?. 

(v. 18) Quod exiet de ore eorum, id est: 
iniquitas verborum illorum quse cecidit super 
capita eorum. 


[p. 302] 
(v. 19) Potestas enim szquorum in ore 
(eorum), et in caudis eorum. — Id est: in 


sermone doctorum et in offitio eorum. — 
Caude enim eorum similes serpenlibus capita 
habentibus et in his nocent. — Principes mundi 
sunt per quibus alii nocent, quia sine illis 
quemquam nocere non possunt. Et ne quis 
putaret gentiles illo tempore a suis legitimis 
in futurum posse transferri. Sed omne homi- 
num genus non diversis supersticionibus 


(1) Apoc. 14, 11; 
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subiacere, sed sub christianitatis nomine dia- 
bolo inherentes contra ZEcclesiam dimicare. 

(v. 20) Et reliqui, inquit, hominum non 
sunt occisi in plagis. — Sed quid profuit in 
his plagis eos non esse occisos, cum constet 
eos in sua malitia perduratos? — Et non 
egerunt paenitentiam ab operibus manuum 
suarum, ne adorarent daemonia et idola aurea 
et argentea et lapidea et lignea, qua neque videre 
possunt, neque audire, neque ambulare. 

[p. 903] 

(v. 21) Et non pznituerunt ab homicidiis 
suis, neque a fornicatione sua, neque a furtis 
suis. 

Vae quidem in illa persecutione cogentur 
homines supradictis gentibus consentire. Sed 
in sua incredulitate morientur, et pereunt quia 
fidem Dei custodire penitus noluerunt. De- 
scripto itaque novissimo certamine et mortem 


gentilium continuo solito more prztermisit 


septimum Angelum in quo est novissimi cer- 
taminis et Domini manifestus adventus. Et 
recapitulat ut tempora tantum modo futurze 
pacis ostendat; et statim 'ea qua przter- 
miserat czepit supplere ut non unum sed duos 
fines videtur efficere. Noverimus itaque quia 
cum recapitulationem ad finem usque per- 
duxerit ordinem conscissum sine ulla ambi- 
guitatem supplevit. Qui in hac recapitula- 
tionem ambas fecit. narrationes uno fide 
concludi, ut futurz pacis fortitudinem osten- 


deret et magnitudinem eius perspicue przedi- 


caret. 


[p. 304] 
(CAP. X) i 


(v. 1) Et vidi, inquit, alium Angelum fortem 


descentem de celo nube amictum. — In isto 
autem Angelo persona ostenditur Salvatoris, 
qui in corpore suo tanquam nubem Ecclesiam 
induit. Semper enim Ecclesia in Christi cor- 
pore constituta, diversis describitur modis. 
Ut nunc nubem, nunc poderem, nunc solem, 
nunc lunam, nunc ut nix eiusdem vestimenta 
legimus candidam; nam et sanctos legimus 
nubibus comparatos, Isaia propheta dicente : 
Hi sunt qui sicut nubes volabunt '. Nubem 
quippe indutum id est corpus de Spiritu 
Sancto conceptum. — Et gris super capud 
eius. —  Promissionem et perseverantiam 
JEcclesiz suse describit. Et facies eius sicut sol 
et pedes eius sicut columna ignis. — Magna 
hic et admirabilis ratio, ut in initio libri huius 
novissimze persecutionis ostenderet ignem 
[p. 305] et postea futura Sanctorum ignem 
pronunciet. claritatem. Prius enim pedes eius 
dixit sicut fornacem ignitos ?, et postea eius 


(1) Is. 60, 8; (2) Apoc. 1, 15; 
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describit faciem sicut sol! in virtute sua 
lucentem. Nunc autem ut ostenderet quanta 
sit 7Ecclesie claritudo, ante pedes ignitos 
faciem dixit, et postea pedes eius columnis 
igneis comparavit. 

(v. 2) Et habebat in manu sua librum aper- 
tum. — Merito facies eius ut sol in virtute sua 
resplenduit, quoniam librum quod signatum 
fuerat in mysterio patefecit. — Et posuit 
pedem suum dextrum super mare, sinistrum 
autem super lerram. — Id est : ut terram ma- 
reque suz legis przcepto confirmet. Non au- 
tem vacat quod dextrum in mare, sinistrum 
in terra posuerit pedem. In dextro igitur pede 
fortiora significat membra in maioribus peri- 
culis constituta. In sinistro vero turbam com- 
petentium dicit qui signaculum fidei nondum 
acceperit. 


[p. 306] 
(v. 9) Et clamavit voce magna sicut leo cum 
fremit, — Id est: fortiter przedicavit. — Et 


cum clamasset, locuta sunt septem tonitrua 
voces suas, — Quid enim amplius potest loqui 
JEcclesiam ab eo quai sunt ab Angelo nun- 
ciata? 

(v. 4) Et que locuta sunt septem tonitrua 


eram scripturus, et audivi vocem de c&lo dicen- 


lem: Signa qua locuta sunt septem tonitrua, 
et ne scripseris ea. — Propterea dictum est 
ei: Ne scribseris ea, quse audisti, ne illa quae 


- jn sacramento sunt et /ZEcclesie reservata, 


indignis et infidelibus panderentur. Signa, 
inquit, e£ ne scribseris. Quomodo dicitur : 
Signa, si non erat quod signaret? Sed propter 
obtunsos retractus est, ne, ut volebat, sine 
sigillo describeret. — Ne signaveris, inquit 
perba prophetiz huius, quia tempus in prozi- 


mo est?. Ostendit utique quoniam [p. 307] 


 Danihel similiter dicit : Signa, inquit, librum. 


sunt quibus debet sacramentum signari, et 


Asunt quibus debeat aperiri, Domino ipso 


dicente : 
mysterium regni Dei, 
bolis 5. Qui perseveraverit, 


Vobis, ait discipulis, datum est nosse 
ceteris autem in para- 
inquit, nocere, 


- noceat adhuc; et qui in sordibus est sordescat 


adhuc; et qui iustus est est iustiora faciat 
adhuc, similiter et sanctus. sanctiora *. Hoc 
est propterea in similitudinibus loquor illis, 


ut qui non vident videant, et qui vident ceci. 


fiant *. Et iterum : Felices vestri oculi quo- 
niam vident, el aures quoniam audient *. Et 


consumationis usque ad tempus". Et ob 
quam causam eundem librum przeceptus sit 
in consequentibus dicit : Delinquant iniusti 
ne recogitent omnes iniqui et peccatores et 


intellectores intellegant 5. 


» 
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(v. 5) Et angelus quem vidi stantem super 
mare et super terram, et sustulit manum suam 
dexteram in c&lum. 

(v. 6) Et iuravit per viventem in secula secu- 
lorum. qui creavit celum et qu& in eo el terram 
et que in ea quoniam tempus iam non erit. 

(v. 7) Sed in diebus septimi Angeli cum 
coperit tuba canere. — Septima tuba perse- 
cutionis est finis, et adventus Domini Salva- 
toris. Propterea dixit Apostolus Paulus in 
novissima (uba* resurrectionem fieri mor- 
[p. 308] -tuorum. Igitur in tempore futur&e 
pacis adfirmavit iam non esse tempus 7Eccle- 
sie nisi purgationis. Quam novissima perse- 
cutio usque ad septima tuba purgabit. 
Consumatum est mysterium Dei. — Id est 
quod per servos suos prophetas ipse Dominus 
nuntiavit. i 

(v. 8) Et vocem audivi de czlo iterum loquen- 
lem mecum et dicentem: Vade, accipe librum 
apertum de manu Angeli stantis supra mare 
et terram. — Nox de celo imperium Dei est 
qui cor confirmat et tangit /Ecclesice et iubet 
in pace percipere quis aperto libro futura 
iubetur /Ecclesia praedicare. ; 

(v. 9) Et abii ad Angelum, dicens ut dare 
mihi librum. — Id est: ammonita /Ecclesia 
ex ore Domini desiderat perdocere. — Et 
dixit mihi : Accipe et comede illum. — Id est : 
Insere visceribus tuis, et scribe in latitudine 
cor- [p. 309] -dis. — Et amaritudinem faciet 
ventri tuo, sed in ore tuo erit dulce ut mel. — 
Id est : Dum perceperis, delectaberis eloquio 
divine dulcedinis, et amaritudinem senties 
cum operari et praedicari coeperis quod 
intellexeris. 

(v. 10) Et accepi librum de manu Angeli, et 
comedi eum, et fuit. in ore meo dulce sicut mel; 
et cum comedissem eum, repletus esl venter 
meus amaritudine. Et dicit mihi. 

(v.11) Oportet te, inquit, iterum pradicare. — 
Aperte ostendit in uno Angelo corpus ZEccle- 
sie. Dum de uno dicit, multos ostendit. 
Dicit mihi : Oportet te, inquit, iterum pr«di- 
care. Numquid /7Ecclesia aliquando a przdi- 
catione cessavit, ut iterum predicet quz 
praedixit? Sed in toto mundo quz antea prz- 
dicaverat iterum praedicare in populis iubetur 
et tribus et linguis et regionibus multis. Una 
est enim Z7Ecclesia in toto mundo diffusa quem 
suam przdicationem implevit. 


(GA P; XI) 

(v. 1) Et data est mihi harundo virge 
similis, et stabat Angelus dicens mihi: Surge 
et metire templum Dei et altare et adorantes 
in eo. — Surge enim quid dicit /Ecclesiam 


(1) I Cor. 15, 52; 
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suscitabat? Quia Iohannes, qui typum gesta- 
bat /Ecclesie, hec non sedibundus sed stans 
utique [p. 310] audiebat. Metire, inquit, 
lemplum Dei et alfare et adorantes in eo. 
Non enim omnes przcepit recenseri sed par- 
tem iubet ad ultimum przparari, ut com- 
pleatur illud evangelicum Multi vocati, 
pauci autem electi !. 


(v. 2) Et atrium quod est foris templi exclude 
foras, et ne mensus fueris. — Atrium, quod 
est foris a templo, et si videtur templo inhe- 
rere, templum tamen non est, quoniam ad 
sancta sanctorum non pertinet. Hi enim sunt 
qui in Ecclesia videntur esse et foris sunt. — 
Quoniam datum est..., inquit, gentibus ; et civi- 
latem sanctam calcabunt menses quadraginta 


et duo. — Hi igitur qui foris a templo sunt ' 


et gentes qui Domini Evangelio non credi- 
derunt, utrique 7Ecclesiam eius calcabunt. 


[p. 3811] 


(v. 3) Et dabo duobus testibus meis, et pro- 
phetabunt dies mille ducenti sexaginta. — Id 
est, ante dixerat : Oportet te ilerum prophe- 
tare, hoc nunc de duobus testibus suis voluit 
demonstrare. Duos enim testes quos dicit 
duo testamenta intelligi, in quibus ZEcclesiam, 
ipsius gubernatur ac regitur. Non enim dixit : 
fatio mihi testes, tanquam qui non fuerint, 
sed : dabo testibus, qui ab initio mecum sunt 
et a me penitus non discesserunt. Dies autem 
mille ducenti sexaginta, non tempus est pacis 
sed novissimz persecutionis in quibus in 
Christianis diabolus exardescit, quando ad 
probandam Ecclesiam potestatem acceperit. 
Et sicut ante diluvium, quando peccata 
hominum usque ad czlum extulerant caput, 
non defuit qui iram Domini pereuntibus prz- 
dicaret, ita tunc non deerunt qui regnum Dei 
et novissimum diem adnuncient, exemplo suo 
peccatoribus pznitentiete viam demonstrent. 
— Saccis, inquit, induti. — Id est in exomo- 
logesim constituti, sicut propheta dicit : cum 
mihi molesti essent. induebam me cilicium ?. 
Et Iob: Adsuerunt, inquit, cutibus meis cili- 
cium?. Deinde, qui sunt isti duo testes in 
consequentibus dicit. 


[p. 312] 
(v. 4) Hi sunt duo olive et duo candelabra 
qui in conspectu Domini terra stant. — Hi 


sunt qui stant, ait. Non autem dixit : sic 
agunt ut stare non possint. In duo cande- 
labra. Ecclesia signata est quz duorum Tes- 
tamentorum munitione vallata est. Nam et 
in septem Angelis et septem candelabris unam 
JEcclesiam designavit, ita ut cum unum 
nominaverit etiam ceteris nominavit. Nam 
cum Zacharias propheta in figura nostra e 


) (1) Matt. 22, 14; (2) Ps. 34, 13; (3) Job 
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somno excitaretur ut /Ecclesie lumen aspi- 
ceret, unum candelabrum septiforme vidit, 
in quo mysterio septiformis /Ecclesiv decla- 
ravit. Nam duz olive duo sunt Testamenta 
oleum scientie candelabro infundentia. — 
Sic ergo idem Propheta dicit : Excitavit me 
quemadmodum excitatur homo a somno suo. 
Et dixit mihi: quid tu vides? Et dixi: Ecce 
video candelabrum aureum totum, et lampades 
super eum, et septem lucerne super eum, 
et duz olive super eum. Et septem infusoria 
lucernis qua sunt super eum, |p. S13] una 
a dextris lampadis, ef una a sinistris. Et 
inferrogavi quidnam essent. Et respondit 
Angelus dicens: Ha septem lucerna septem 
spiritus sunt qui sunt septem oculi Domini 
qui inspiciunt omnem terram. Et de duabus 
olivis cum interrogassem, ait michi : Hi sunt 
duo filii pinguedinis qui adsunt Dormino 
totius terrg !. 1 

(v. 5) Et si quis eos vult ledere, ignis exiet 
de ore eorum et devorabit inimicos eorum; et 
si quis eos voluerit ledere, sic eum oportet 
occidi. — Utrumque tempus complexus est 
dicens : Si quis eos vult ledere, sic eum oportet 
occidi, id est, eo igne exuri. Si quis enim 
ZEcclesiam ledit aut ledere conatur, precibus 
oris eius divino igne exuritur. 

(v. 6) Hi habent potestatem claudere celum 
ne pluat in diebus prophetize eorum. — - 
Habent, ait, non : habebunt. Quia qui in fide 
unius /Ecclesiz:e Dei permanserit, potestatem 
sibi a Deo conlata pznitus non carebit. — 
Et habent potestatem aquis pertere in sangui- 
nem et percutere terram in omni plaga quotie- 
scunque voluerint. Frequenter iam di- [p. 314]- . 
ximus quoniam omnia quse Deus cause 
JEcclesix: sus fecisse describitur ZEcclesiz 
virtutibus coaptatur. Data est itaque /Eccle- - 
sie potestas a Domino ut quod in ferra liga- 
verit, sit etiam ligatum in calo *. Spiritaliter 
enim clauditur czelum ne ymbrem pluat ; id 
est: ne super terram sterilem benedictionis 
imber descendat. Sicut Dominus de Iudeorum 
vinea dicit : Et nubibus mandabo ne pluant 
super eam ymbrem ?. Et non solum aquas 
suspendunt, sed etiam qu:e descenderant | 
utiles faciunt. Quod enim aquam in sangui- 
nem verlere hoc est omnem plagam terram 
ipsam percutere.£Et non accidentia ista aut 
fortuita veniunt, sed quociescunque volue- 
rint, id est : quotiescunque vult ille qui eis 
talem potestatem concessit. Sicut de Spiritu 
Sancto Apostolus dicit : Dividens, ait, uni- 
cuique propria sicut vult *. Et iterum : Sicut 
divisit Deus unicuique mensuram fidei *. 
Facit ergo Christus et Sanctus eius Spiritus 
quod vult, cum atque unus idem Deus et 


(1) Zach. 4, 1; (2) Matt. 16, 19; (3) Is. 5, 
6; (4) I Cor. 12, 11; (5) Rom. 12, 3; 
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Dominus operatur omnia in omnibus *. Quia 
Spiritus Sanctus idem Deus, id est Dominus. 
David nanque quanta sit potestas /Ecclesize 
declarat dicens : Quia beneplacitum. est Do- 
mino in populo suo, et exultabit mansuetos 
in salutem. Exultabunt sancti in gloria, leta- 
buntur in cubilibus suis. Exultationes Dei in 
faucibus eorum et frames bis [p. 315] acuta 
in manibus eorum. Ad faciendam vindictam 
in genlibus, obiurgationes in populis. Ut 
alligentur reges eorum in compedibus et 
nobiles eorum im vinculis ferreis. Ut faciant 
in eis iudicium conscriptum. Gloria hsc est 
omnibus Sanclis eius ?. 

(v. 7) Et cum finierunt testimonium suum, 
bestia qua» ascendet de abysso faciet cum eis 
bellum. — Aperte ostendit ante novissimam 
persecutionem hzc omnia fieri, cum dicit : 
Cum finierint testimonium suum. Utique illud 
quosque ad revelationem bestic prohibent ut 
aperiat abyssum. — Et vincet eos, et occidet 
illos. — Illos vincet qui succubuerint. Occidet 
eos, qui Dominum fuerint toto corde confessi. 
Spiritaliter enim occidet quos vicerit. Partem 
enim testium pro tota accipumus quoniam a 
parte totum intelligimus. Sicut in Evangelio 
legitur : Tradent vos in pressuram et occident 
vos *, Non utique omnes, sed partem. Quod 
Lucas  Evàngelista manifestius enarravit 
dicens : Occident ex vobis *. 

[p. 316] 

-(v. 8) Et corpus eorum in plateas civitatis 
magna proicietur. — Duorum testium unum 
corpus dixit iacere, aliquando enim corpora 
dicit proiecta. Sed ideo utrumque posuit ut 
et numerum Testamentorum servaret et 
JEcclesiie unum corpus ostenderet. Corpus 
autem non solum de occisis, sed et de vivis 
hzc dixit. Proicientur, inquit; hoc est : sper- 
nentur et post tergum proicitur, sicut Pro- 
pheta testatur et dicit : T'u vero odisti disci- 
plinam et proiecisti sermonem meum post 
ie 5, Odiunt disciplinam qui impietatem 
repleti, veram et in toto mundo positam 
- spernunt et contempnunt /Ecclesiam. Et dum 
in se totam esse confidunt, simulato eius 
corpore separati sunt. 7n plateis civitatis 
magnas: id est, in medio /7Ecclesize. — Quae 
vocatur spiritaliter Sodoma et ZEgyptus, ubi et 
Dominus eorum crucifixus est. — Utique in 
AEcclesiam Iudeorum qus Hierusalem in 
scribturis dominicis nuncupata est, quz in- 
staurari nullatenus potest, dicente Domino : 
Erit Hierusalem conculcata, usque dum com- 
pleatur tempora gentium *. 


Cor. 12, 6; (2) Ps. 149, 4; (3) Matt. 
4) Luc. 11, 49; (5) Ps. 49, 17; (6) Luc. 


(Ty. 


ELS i 





IN APOCALYPSIM 


646 


[p. 317] 

(v. 9) Et vident ex populis et tribus et genti- 
bus et linguis corpus eorum dies tres et dimi- 
dium. — Tres enim dies et dimidium tres 
annos et tres menses vult intellegi quibus 
datur in finem potestas diabolo imperandi. 
Ita enim miscet tempora, ut nunc pr:sentia 
indicet nunc futura, sicut Dominus in Evan- 
gelio dicit : Veniet hora, et nunc est, ut omnes 
quos occiderit putet se offitium Deo facere. 
Sed ideo hoc faciunt quia non cognoverunt 
neque Patrem neque me *. Non enim dixit : 
facient, quia non cognoscent, ut presentem 
Lempus ostenderent, sed faciunt ait ut de 
presentibus futura potius edoceret. Num- 
quam enim przxsens tempus a novissimo sepa- 
ratur quo spiritalia nequitia revelabitur, quia 
nec nunc desinit mala opera hominibus sug- 
gerendo, nec tunc desinebit eadem exer- 
cendo. — Ut corpora eorum non sinunt poni 
in monumento. — 'T'otum et impugnationem 
eorum ostendit qui Ecclesi:te memoriam ni- 
tuntur ut non sit, ut, quia ipsi nolunt pacifice 
in ea intrare et in unum cum fratribus habi- 
tare, alios ne intrent non [p. 318] desinunt 
impugnare. Faciuntque de vivorum occiso- 
rumque corporibus, quia nec vivos sinunt 
celebrando quie sacra sunt in memoriam col- 
ligi, nec occisos pro memoriam recitari, nec 
testium Dei corpora paciunt sepeliri. 

(v. 10) Et habitantes terram gaudent super 
eos, et epulantur, et munera miltent in. invi- 
cem. — Quotiens autem iusti pcenis aut perse- 
cutionibus paciuntur, totiens iniusti exultant 
et epulantur, et de afflictione eorum gau- 
dentes munera invicem mittent, sicut scrib- 
tum est In me psallebant qui bibebant 
vinum ?. Quod autem non gentes, sed ex 
gentibus dixit, non omnem significat /Ecclesize 
multitudinem, sed partem qus Filium Dei 
cognovit et Patrem, et credidit quoniam 
Pater venit in Filio per quam mundus 
reconciliatus est Deo. — Quoniam hi duo 
prophete cruciaverunt habitantes lerram. — 
In plagis quibus propter Testamenta Dei 
humanum genus urguetur quorum visu iniu- 
sti etiam ferre non possunt. Gravis est nobis, 
inquiunt, ad videndum *; non solum gravat, 
sed deprimit et tabescere facit, sicut scriptum 
est: Peccator videbit el irascelur, dentibus 
suis stridel et tabescet *. Gaudebunt [p. 319] 
ergo iniusti cum ubique ultionem fecerint et 
pacienter non ferunt, dum in quibus s:eviant 
non inveniunt. Letanturque iniusti cum iusti 
poenis acrioribus puniuntur, et exultant in 
cordibus suis et garriunt, cum hereditatem 
eorum in possessionem sibi accipiunt. 


1) Jo. 16, 2; (2) Ps. 68, 13; (3) Sap. 2, 14; 
4) Ps. 111, 10; 
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(v. 11) Et post tres dies et dimidium, spiritus 
viiz&e a Deo, intrabit in eis. — Cum superius 
dictum est de diebus. Hucusque autem An- 
gelus futurum narravit, et inducet factum 
quod futurum audivit, — Et steterunt super 
pedes suos, el timor magnus cecidit super 
videntes eos. 

(v. 12) Et audivi vocem magnam de calo 
dicentem : Ascendite huc, el ascenderunt in 
celum in nube. — Hoc autem est quod 
Apostolus dicit : Rapiemur in nubibus obviam 
Ghristo in aera. Ante adventum autem 
Domini scriptum est nulli hoc posse contin- 
gere, quoniam in adventum ipsius omnis caro 
probatur de sepulchris suis resurgere. Unde 
quorun- [p. 320] -dam excluditur omnis suspi- 
tio, qui putant hos duos testes duos viros tan- 
tummodo esse, qui ante adventum Christi in 
nubibus dicunt ascendere. Nam quomodo 
poterunt habitantes terram de duorum ho- 
minum nece gaudere si in una civitate mo- 
rientur? et quomodo invicem munera mit- 
tunt, si parvo tempore corpora eorum in 
plateis iacebunt, qui antequam gaudeant de 
nece eorum statim contristabuntur de resur- 
rectione eorum? Obstupescit in eis virtus et 
sensus, quod in tantam latitudinem terrz non 
tam mortis eorum quam resurrectionis nun- 
cius veniat. Aut qualis potest esse leticia aut 
voluntas zpulantium ubi cum epulis foetor 
est mixtus mortuorum? Et timor magnus 
cecidit super eos videntes. Hoc de vivis homi- 
nibus dicit, qui in novissimo timore horribili 
quatientur cum resurrectionem viderint dor- 
mientium. — Et viderunt eos inimici eorum. — 

Hinc separavit iniustos ab iustis, et in fide 
pertinaces a timidis. 


[p. 321] 
(v. 13) Et in illa hora factus est terrae motus 
magnus. — Persecutionis recapitulationem 


quod superius dixerat informavit. Nam et 
Domini sententia congruit huic loco dicentis : 
In illa hora qui in tecto est non descendat 
tollere quicquam de domo, el qui in agro est 
non revertatur retro?. In hora quod est 
omne tempus signiflcat. — Et decima pars 
civitatis cecidit, et occisa sunt in terre motu 
nomina virorum septem milia. — Et denarius 
numerus perfectus est et septenus. Quod si 
non esset a parte, totum intelligere decuisset. 
Dicit enim decimam partem civitatis immo 
omnem cum suis zdificatoribus cadunt, qui 
cdificationes pervers: doctrinz in cordis sui 
templo recipiunt. Duo enim sunt in /Ecclesia 
zdificia; unum supra petra fundatum, et 
super arenam alterum constitutum, qui 
contra impressione imminentium pressurarum 
habere non potest firmamentum. Cito enim 


(1) I Thess. 4, 17; (2) Matt. 24, 17; 


TICHONIUS 


cadet et corruet qui vere ZEcclesie fidem 
urpo [p. 322] corde non retinet. Et ceteri 
timuerunt el dederunt claritatem Deo cceli. 
Isti sunt qui supra petram fundati sunt, qui 
iniustis terree motu morientibus timentes ne 
cum ilis poene efficiantur participes, per 
confessionem nominis Christiani et per ne- 
glectu animarum Dominum clarificaverunt, 
quod ab iniustorum cruciatibus alieni effecti 
sunt. De quibus sanctus canit et dicit: 
Letabitur iustus cum viderit vindictam, ma- 
nus suas lavabit in sanguine peccatoris !. 
Videns enim iustus peccatoris interitum, 
amplius in observationem accenditur precep- 
torum. Et lzetior puriorque efficitur dum ex 
impiorum poena ipse purgatur sicut scribtum 
est : Videns iustus impium puniri astutior 
fi*. Itaque recapitulatione septimi Angeli 
quam prztermiserat definito ordine nunc 
repetit dicens : 

(v. 14) Va secundum abiit. — Completo 
igitur locustarum prelio, v:e unum describit 
et alterum postvenire quod in describtione 
equorum non dixit, ne statim ad tertium 
recursum faceret et illa qu: recapitulanda 
fuerant przteriret. Vae ergo secundum qui 
abiit equorum est. Tertium vero vae septimi 
Angeli est. In quo videtur duos fines [p. 323] 
fecisse: unum recapitulationis et alterum 
ordinis. Va secundum abiit. Ecce venit 
terlium veniet cito. 1 

(v. 15) Et septimus Angelus tuba cecinit et 
facie sunt voces magnae in ccelo dicentes: 
Factum est regnum mundi Dei nostri et Christi | 
eius, et regnabit in secula seculorum. 

(v. 16) Et viginli quattuor seniores qui in 
conspectu Dei sedent in thronis suis ceciderunt 
in facies suas et adoraverunt Deum dicentes: 

(v. 17) Gratias tibi agimus, Domine Deus 
noster, qui es et qui venisti el qui venturus es, 
quoniam accepisti virtutemrm tuam magnam et 
regnasti. 

(v. 18) Et gentes iratz sunt et venit ira tua 
et tempus quo de mortuis iudicetur. 

Initium dixit et finem, regnasti. Quoniam 
dicit : Et gentes iratae sunt, primum adven- 
tum ostendit, cum in nativitatem eius He- 
rodes et Hierosolymitz:e commoti sunt. In ira 
autem et iuditii [p. 324] tempus secundi 
declaratur adventus. — Et dare mercedem 
prophelis servis tuis el sanctis el timentibus 
nomen tuum, pusillis et magnis, et corrumpere 
corrumpenles lerram. —- Ecce, inquit, oa 
tercium venit. — In voce autem tub: septimi 
Angeli nonnisi Z/Ecclesiam dicit. Dominum 
conlaudantem et illi incessanter in voce tubz 
gratiarum actionem agentem. Unde intelli- 
gimus remunerationem bonorum non esse 





(1) Ps. 57, 11;. (2) Prov. 21, 115 
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sine pena malorum. Dare, inquit, sanctis tuis 
mercedem, et corrumpere corrumpentes ter- 
ram, it est iustis retribuere premia pro 
meritis, et corruptoribus mala pro factis. Qui 
enim se templum Domini, id est Ecclesiam 
corporis Christi, in baptismo corrumperit, 
corruptioni sine dubio subiacebit; sicut Apo- 
stolus dicit : Si quis templum Dei corruperit, 
corrumpet illum Deus !. 

(v. 19) Et apertum est templum Domini in 
celo. — Nato autem Domino secundum car- 
nem, apertum est templum Domini in celo, 
id est : Ecclesia, quse ccelum spiritaliter com- 
probatur. — Et visa est arca Testamenti eius 
in templo eius. — Id est, intellectum /Ecclesize 
et mysterium sacramentum. Sic enim pro- 
mittit Deus per Hieremiam prophetam di- 
cens : Cum multiplicati fueritis et creveritis 
super terram, in diebus illis : [p. 325] dicit 
Dominus: Non dicent iam arca testamenti 
Israel non ascendet in cor, neque nomina- 
bitur, neque fiel ultra in illis diebus et in 
tempore illo vocabunt Hierusalem thronum 
Dei, el congregabuntur in ea omnes gentes ?. 
Et facta sunt fulgura et voces et tonitrua et 
terrzemotus et grando magna. — Mc omnia 
iam superius virtutes et przedicationes et bella 
JEcclesiee esse posuimus. Sed sicut antea ge- 
neraliter ab origine fine usque per partes 
describi, ita nunc templum Dei in czlo aper- 
tum dicit, et universa significavit quemad- 


. modum facta sint. 


(CAP. XII) 


(v. 1) Et signum magnum visum est in 
calo. — Idem nunc quoque videmus in Eccle- 
sia fieri, Deum in homine confirmari. — 
Mulier, inquit, amicta sole, et luna sub pedi- 


bus eius. — [p. 326] Frequenter iam dictum 


est quod genus in multas dividat species. 
Nam quod est calum, hoc templum in czelo 
significat positum. In mulierem Ecclesiam 
significavit qus Christum solem iustitiz in 
baptismi purificatione se induit, Paulo Apo- 
stolo contestante : Quotquot, inquit, in Christo 
baptizati estis, Christum | induistis ?*. Luna 
autem hoc loco quae sub pedibus mulieris 
posita esse describitur, hereticorum ecclesia 
designatur quam sol iustitiz Christus przsen- 
tia sui lucere non patitur. Sed quia omnia qua 
de Ecclesia in scribturis ponitur bifarie acci- 
pitur, possumus et lunam in bonam partem 
accipere et Z/Ecclesi& comparare, sicut in 


Psalmis scriptum est : Semel iuravi in sancto - 


* H * * L 
meo si David mentiar, semen eius in szler- 


num manebit. Et thronus eius sicut sol in 


conspectu eius, et sicut luna perfecta in eter- 





..— (1) I Cor. 3, 17; (2) Jer. 3, 16; (3) Gal. 3, 
Dy 
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num, et testis in colo fidelis *. — Et iterum : 
speliosa sicul sol et perfecta sicut luna in 
decore suo?. — Et in capile eius corona 
stellarum duodecim. —- Stellas duodecim 
Apostolos designavit quos Christus duodecim 
tribus Israel in. capite 
coronam imposuit, et 


AEcclesicte suse velut 
gemmis spiritalibus 


exornavit. 
[p. 327] 

(v. 2) Et in utero habens, et clamat partu- 
riens. — Id est, ut przxdicatione sua gentium 


congregaret rudimenta. GCruciatur in partu 
donec aut multitudo gentium congregetur, 
aut de gremio eius ypocritz* excludantur. 

(v. 3) Et visum est alium signum in celo. 
Et ecce draco russeus magnus. — Idest diabo- 
lus. Aliud autem signum quod dixit, contra- 
rietatem ipsius diaboli designavit, qui Hero- 
dem liboris incendio inflammaverat ut Chri- 
stum occideret, quem Iudzorum regem natum 
cognoverat, et simulat adorare eum quem 
totis viribus querebat occidere. —  Habens, 
inquit, capita septem et cornua decem, et 
super capita eorum diademata septem. -— 
Septem capita reges sunt, cornua vero regna. 
Sed quod sunt capita hoc cornua. In septem 
enim capitibus et in septem diademata om- 
nium regnum designat imperium. Et in 
decem cornibus decem  persecutorum est 
numerus, in quibus omnem JZEcclesiam in 
novissimo ventilabunt. 

[p. 328] 

(v. 4) Et cauda eius trahebat terciam partem 
stellarum cali, el mittel eas in lerram. —— 
Cauda propheta iniqui sunt qui stellas czeli, 
id est homines simplices adherentes sibi, in 
terram deiciunt. Terciam autem partem stel- 
larum quam dixit Iudcos et principes eorum 
ostendit qui, repudiato Christo, impiis voci- 
bus clamaverunt Christum super se nolle 
habere sed Cesarem, ideo ceciderunt. — Ef 
draco stetit in conspectu mulieris parturientis, 
ut cum parturissel natum eius comedat. — 
Quotienscunque Spiritus Sanctus futura pro- 
mittit et narrat quod iam factum est futurum 
in /Ecclesia premonet atque demonstrat. 
Semper enim cruciatibus parit Ecclesia Chri- 
stum, unde iugem Filii hominis adventum 
promisit in claritatem similium passionum. 
Semper draco in celo per celestia quserit 
devorare nascentem qui natus est ad Deum 
atque ad eius rapitur sedem. Omnis itaque 
christianus hoc patitur quod capud est passus, 
qui post tertia die erat in gloria resurrec- 
turus. In Herodem namque omnem persecu- 
torum corpus ostendit qui solo Herode 
mortuo omnes etiam no- [p. 329] -minavit. 
Mortui sunt, inquit Evangelista, omnes qui 





(1) Ps. 88, 36; (2) Cant. 6, 10; 


quaerebant animam pueri *, Sic enim et Moysi 
Dominus dicit : Mortui enim sunt qui qusere- 
bant animam tuam ?. Cum alius Farao super- 
esset qui eius animam et populi qusesisset. 
Sed et in verbis Herodis ostensus est Christum 
iugiter nasci, atque ab eo requiri qui iam 
natum cognoverat. Non dixit principibus 
ludzeorum : Ubi natus est, sed : Ubi nascitur 
Ghristus ? * Compulsus est verum dicere cum 
esset gentilis, sicut et Caiphas non ab se de 
Ghristo talem verbum emisit, sed cum esset 
ponlifer anni illius, prophetavit *. 

Scire autem opus est omnem hanc prio- 
cham decem capitulis esse distinctam, quz 
capitula non ut se actus Ecclesiastici per 
tempora secuntur ordinata sunt, sed unum- 
quodque capitulum tocius temporis significat 
precedentia et futura. Qui capitula hoc 
modo videntur esse signata : Primus est in 
quo lemplum Dei in ccelo apertum est. Secun- 
dum est ubi signum magnum visum est in 
celo: Mulier amicta sole, Tercius capitulus 
est in quo aliud signum in ccelo, draco russeus 
visus est magnus. Quartus etiam est ubi draco 
stelil in conspectu mulieris parturientis. Quin- 
tus ubi dicitur ubi est bellum in ccelo comumis- 
sum el Michahel et Angeli eius cum draco 
pugnaverunt. Sextus est ubi draco devictus in 
lerra proicitur, el mulierem persequi descri- 
bitur. Septimus est ubi serpens misit post 
mulierem ex ore suo aquam utl ftumen. Octavus 
est ubi pidit bestiam de mare ascendentem. 
Nonus est ubi [p. 330] aliam bestiam vidit 
de terra ascendere. Decimus est ubi in Syon 
montem Agnum vidit stantem, et ei turbam 
centum quadraginta quattuor milia inhe- 
rentem. 

(v. 5) Et genuit, inquit, mulier masculum. — 
Id est: JEcclesia Christum, qui cum Deus 
esset, homo nasci dignatus est. Masculum 
aut dixit, quia per eius victoriam diabolus 
qui feminam vicerat victus abscessit. — Qui 
reclurus est omnes nationes in virga ferrea. — 
Utique corpus eius est de quo idem Dominus 
dicit : Qui vincet et servat opera mea usque 
in finem, dabo eis potestatem super gentes, et 
pascet eas in virga ferrea et sicut vasa fictilia 
conjringuniur, sicul el ego accepi a Patre 
meo *, — Et raptus est filius eius ad Deum 
et ad thronum eius. — Id est : Quicunque in 
Christo resurrexerit, in throno Dei ad Patris 
dexteram consedebit. 

(v. 6) Et mulier confugit in heremum ubi 
habet locum paratum a Deo ubi eam pascat. 
—- Hic scilicet qui raptus est et ad 
quem raptus est si autem in superiore czlo 
hzc vidit ad quem thronum Dei est raptus. 


(1) Matt. 2, 20; (2) Ex. 4, 19; (3) Matt. 
2, 4; (4) Jo. 11, 51; (5) Apoc. 23, 26; 


HILARIUS AMBHROSIASTER 


652 


In heremum itaque dicit, id est : inter scor- 
pios et serpentes [p. 331] et omnem virtu- 
tem Sathanx, quam calcandam potestatem 
in Apostolis accepit Ecclesia, quibus a Domi- 
no dictum est : Ecce dedi vobis potestatem 
ul calcetis super serpentes et scorpiones et 
super omnem virtutem  inimici*. In similitu- 
dinem namque totius Ecclesie inter ser- 
pentes huius mundi in heremo pastus et 
gubernatus est Israheliticus populus. Qua 
omnia in figura nostra facta sunt, in quibus, 


iuxta Apostolum, /ines saeculorum  devene- 
runt *. David denique in figura Ecclesiz 


canit et dicit : Quos redemit de manibus ini- 
micorumt, de regionibus congregavit eos. Ab 
Oriente et Occidente, ab Aquilone et mari. 
Erraverunt in deserto et siccitate ?. Descri- 
bitur quoque Israel in heremo, cum ipse non 
ex supradictis locis fuerit congregatus, sed et 
stirpe Abrah: qui de Mesopotamia. . . . . 


(Cetera desiderantur in Codice.) 


(1).Luc. 10, 19; (2) I Cor:.10, TTOODEBSS 
106, 2. 





18 — 65b HILARIUS 
diaconus. 


— A-de AMBROSIASTRO 
eruditi ita censuerunt: 


veteres 


— hoc in tomo de Hilario diacono, qui conci- 
lio Mediolani anno 355 habito interfuit, Patro- 
logi: editores tractant; 
epistolam quam una cum Lucifero et Pan- 
cratio ad Eusebium Vercellensem scripsit 
Hilarius habemus : 

vide PL 13,765; 
— hunc Hilarium eundem esse ac scriptorem 
ignotum, in antiquis tamen codicibus Hila- 
rium nominatum, qui Commentarium in epi- 
stolas Pauli scripsit Patrologiw editores sesti- 
maverunt ; 
— quem scriptorem, cum alii codices hunc 
Commentarium Ambrosio adscriberent, Am- 
brosiastrum nuncupaverunt post ERASMUM 
ceteri eruditi, qui ipsum Commentarium 
inter Ambrosii opera ediderunt : 

vide PL 17, 45 (47); 
— eundem scriptorem Questiones Veteris et 
Novi Testamenti qu: inter Augustini opera 
leguntur (PL 35,2505) composuisse veteres 
eruditi censuerunt (vide PL 406, 21), cui 
sententiv: omnes etiamnunc assentiunt. 


— B - hec deinde recentiores exposue- 
runt .: 


— Q) quis esset ille scriptor quia invenire non 


potuerunt Ambrosiastrum — vocare illum 
perstant qui dComunentarium | in epistolas 
Pauli scripsti; 


(Clavis 184) 








— infra exscribimus (2); 
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— b) eundem Quiestiones Veteris et. Novi 
Testamenti conscripsisse ab omnibus conce: 
ditur : 

vide quid 
Germanus MORIN, 
Alexander S8OUTER, 
Umlestinus MARTINI, 
in suis operibus infra cita- 
tis asseverant; 
— tres scriptiones Quaestionum distinguenda 
sunt : 

— prima scriptio quae ex 127 quiestionibus 
constat ; 

— secunda scriptio qui ex 150 quiestioni- 
bus constat ; 

- guctor noster has 150. quistiones que 
ac illas 127 singulas conscripsit, cum pos- 
tea ab aliis in corpora collecte sunt ; 

— tertia scriptio quie e 118 quiestionibus 
constat ; 

- j|nferiore aetate est; 

— corpus 127 Quewstionum, videlicet. anti- 
quius, ediderunt Maurini, 

vide PL 35, 2213, 
cui  subjunxerunt locos in solo corpore 
150 Quaestionum servatos : 

vide PL 85, 9385; 
censebat Alexander SourEn corpus 150 Quis- 
tionum ante corpus 127 Quasstionum conserip- 
tum esse, itaque ille quoque corpus 127 Quees- 
tionum solum edidit : 

A. soU TER, CSEL, 50, 1908, 

prolegomena, p. Xl; 
e contra putat Colestinus. MARTINI COrpus 
150 Quiestionum post corpus 127 Questionum 
conscriptum esse et textum exactiorem in eo 
contineri : 

€, MaRTINI, Ambrosiasler, 

Homo, 1944, pars 1; 
— locos duos qui in Maurinorum editione 
deerant nobis reddidit ille Vindobonensis 
editor, 
quos locos textui in 7 "atrologla exseripto adde- 
mus: 

vide PLS 35, 2205; 

(Clavis 185) 


addenda sunt 
fragmenta, 


quie ejusdem auctoris esse habentur : 
& — in Mattheum c. 24 fragmenta (3), 
quie e codice Ambrosiano 1 101 sup. (s:eculi 8) 
eodem tempore ediderunt 
a, MERCATI, Varig saera, 
1, St T, 11, 1, 1903, p. 28, 
qui « anonymo Chiliastee in Matthium frag- 
menta » adscripsit, et 


— €) 


a. TURNER, JTS, 5, 1904, 
. 997, 
qui Ambrosiastro ea nec attribuit, sed du- 
bitans Victorino Petovionensi ; 
Ambrosiastro fragmenta postea adscripserunt 
Alexander SourER et Celestinus. MARTINI; 
textum a Joanne Cardinale MERCATI consti- 
tutum infra exscribimus et lectiones proprias 
editionis Cuthberti TunNER subjungimus (1); 
(Clavis 186) 
B — fragmentum de tribus mensuris, 
od ex eodem codice Ambrosiano 1 101 sup. 
seculi 8) edidit quoque ' 
' G. MERCATI, Varia sacra, 
1, St T, 11, 1, 1903, p. 46, 
quod fragmentum Ambrosiastro | adscrip- 
serunt Theodorus Zauw et Celestinus MAR- 
TINI j 
textum a Joanne Cardinale MERCATI editum 


(Clavis 187) 


Y — [fragmentum de Petro apostolo, 
quod ex eodem codice Ambrosiano I 101 sup. 
(sieculi 8) edidit quoque 

G. MERCATI, Varia sacra, 

1, St T, 11, 1, 1908, p. 47, 
quod fragmentum Ambrosiastro adscripsit 
Colestinus MARTINI ; 
textum à Joanne Cardinale MERCATI editum 
infra exscribimus (3). 

(Clavis 188) 


— Q& - de Ambrosiastro atque de ISAAC 
nonnulli tandem heec conjecerunt : 


. d) nos docet Gennadius Isaac aliquem 
origine Judaeum, qui ad fidem Christi perve- 
nerat, Damasi tempore libellum scripsisse de 
S. Trinitatis una substantia et incarnatione 
Domini, 
quem libellum edidit, e codice Petri Prrunou 
nune Parisino 1564 (sseculi 9), Jacobus Sin- 
MOND et inscripsit Fidem Isacis : 

textum vide in PG 33, 
1541; 
quem textum meliorem reddit, ope codicis 
Turicensis, Zentralbibliothek, Rheinau RH 140 
(sseculi 8) 
A^. SOUTER, JTS, 31, 1930, 
p. 8, 
a cujus editione ultima verba repetimus que 
in éodice Parisino desunt : 
trina lucis inuiolabilis aeternitas, trinae aeter- 
nitatis una maiestas, maiestatis aequalis aeter- 
nitas aeternitatis, unitas trinitas deitas. 
2 (Clavis 189) 
— b) cum hae Fide Isacis contulit Germanus 
MoniN Erpositionem fidei catholice quam e 
codice Ambrosiano 1 101 sup. (swculi 8) 
edidit 
€. GASPARI, KXirchenhisto- 
rische Anecdota, 1, Chris- 
tiania, 1883, p. 304, 
cujus textum infra exhibemus (4), 
et indicavit Ambrosium AMELLI àsseverare 
ejusdem seriptoris esse hzc duo scripta : 
a. MoRIN, RHLRB, 4, 1899, 


p. 97; 
(Clavis 190) 
— €) cui sententis assensi sunt viri docti; 
audaciorem autem conjecturam quz doctis- 
simum quemque diu tenuit in eodem com- 
mentariolo produxerat Germanus MORIN : 
Isaac Judsum eundem esse ac illum Ambro- 
siastrum asseverabat, 
quam conjecturam acceperunt. Cuthbertus 
TunNEn, Josephus — WirriG, Alexander 
SOUTER ; 
— longius interea pervenit Josephus WirTIG, 
qui eidem scriptori adscribebat : 
— Gesla inler Liberium et Felicem : 
vide PL et PLS I3, 81; 
— Tractatum contra Arianos et fragmen- 
tum Objiciunt nobis, quce Pelagii sunt : 
vide PLS 21, 1155; 
— Legem Dei sive mosaicarum el romano- 
rum legum collationem, Ambrosio attributam: 
vide PLS 16, 14ll e 
(1475 6); 
— De bello judaico pseudo-Hegesippi : 
vide PL et PLS 15, 1961 
(2061); 
— De concordia Matthei et Luce: 
vide PL et PLS 17, 1011 
(1101); 
— Epistolam pseudo-Hilarit ad Abram: 
vide PL et PLS 10,549; 
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— fragmentum in Matthaeum c. 1. pseudo- 
Hilarii valde recentius quod edidit Angelus 
Mai: 

J. wiTTIG, Der Ambrosias- 
ler « Hilarius », Kirchenge- 
schichiliche Abhandlungen, 
4, 1, Breslau, 1906, p.30 
et 63; 
— Alexander SourER, qui sententie Ger- 
mani MoniN maxima sua auctoritate semper 
favit, immoderatas autem conjecturas Jo- 
sephi WirrIG suas non fecit, et ipse Josephus 
WrrriG, quem Germani MoniN reprehen- 
Sjiones moverat, Isaac Ambrosiastrum esse 
jam non affirmabat : 
vide c. woniN, HB, 27, 
1910, p. 248; 
— ille enim eruditus vir ab Isaac ad varia 
nomina citius defecerat, 


Decimum nempe Hilarianum, przfectum 

Urbis : 
vide c. MoniN, HB, 20, 
1908, p. 113; 

vel Evagrium Antiochenum : 
vide c. MoniN, HB, 3l, 
1914, p. 1; 

denique quaestionem expedire desperavit : 
vide c. Moni, HB, 40, 


1928, p. 251. 
— D - cum Czlestino ManriNI ita conclu- 
dimus : questio de Ambrosiastro nullo modo 
potest nunc solvi. 


(1 [IN MATTHAEUM XXIV 


FRAGMENTA] * 
[p. 23] ; 
INCIPIT DE MA/ITHaEO EVANGELFista 
" 


ORATE NE FIAT FUGA UESTRA 
HIEME UEL SABBATO. 


. 1. ORATE AUTEM NE FIAT FUA UESTRA 
HIEME UEL SABBATO !, id est ne, cüm fuga 
fit, inpedimentum patiamini. ORARE autem 
est semper sollicitum esse et auxilium Dei 
inplorare, ne impedimentis constrictus tem- 


pore quo fugiendum est terrenis nexibus obli-- 


getur. semper autem inpedimenta fugienda 
sunt : idcirco sic nos constituere debemus, ut, 
cum fugae dies uenerit, liberi et ad fugam 
apti inueniamur. HiEME autem et SABBATO 
cum dicit, quid aliud significat quam tempus 
quo fugire non potest? id est ne, cum fuga 
fit, inpedimenta et hiemis et sabbati in nobis 
inueniantur, quibus inpediti fugire non pos- 
sumus. hiems autem ad fugiendum uel laten- 
dum intuta et minus utilis est : sabbatum 


(1) Matt. 24, 20; 


* quae fragmenta hic exhibemus per- 
mittentibus nobis benignissimis editoribus 
Bibliothece Apostolice Vaticane. 
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uero ultra iter facere, quam lex iubet secon- 
dum Iudaeos, non sinit. non ergo sabbati lege 
uti nos praecipit, quod iam solutum est, sed 
ne actus nostri, [p. 24] cum fuga fit, hiemi 
et sabbato conparentur. sicut PRIQNANTIUM 
ET NUTRIENTIUM ! T. potest et sic intellegi, 
quia nouissima persecutio in HIEME UEL 
SABBATO significata sit, sabbatum enim 
nouissimus dies est et hiems nouissimum 
tempus est ^; et quia graves PRAESSURGE 
el QUALeS NON FUERUNT AB INITIO ERUNT 5, 
orandum ne a fide discedamus. 

2. Quia humana fragilitas diutinam perse- 
cutionem ferre non potest et tempus ad eam 
praefinitum annorum numero inpleri oportet, 
ELECTORUM Suorum CAUSA BREUIABUNTUR 5, 
ait, ne continua pressura grauati inuiti 
cederent uicti tormentis, ne malitia perseue- 
rans diu mutaret intellectum * eorum : quia 
deuotus, nisi adiutus fuerit, poterit dispe- 
rare; iugis enim pressura si respirare non 
siuerit, poterit infirmare etiam electus. sicut 
enim sub Iesu Naue inimicorum causa dies 
retento sole maior factus ad solitum est, ita 
et ELECTORUM CAUSA uelociore sole BREUIADI- 
TUR accepta persecutio usque ad finem, id 
est annis tribus et mensibus sex. conpletis his 
ueniet Saluator IN MAGESTATE sua cum 
NUDIBUS CAELI * et angelis suis et inferficiet 
antechristum et pseudoprofetas eius spiritu 
oris sui *. 

[p. 25] 

3. Tempore quo persecutiones et pressurae 
futurae sunt, vipETE, inquid Salbator, ut 
cum audieritis EccE HIC EsT CHRISTUS AUT 
ILLIC, NE CREDATIS; SURGENT ENIM PSEUDI- 
CHRISTI ET  PSEUDOPROFETAE : DABUNT 
SIGNA MAGNA ET POTTENTA, ITA UT IN ERRO- 
REM INDUCANT SI FIERI POTEST ETIAM ELEC- 
TOS. PRGEDIXI UOBIS?. diabulus enim cum 
propter antiquam malignitatis suae aposta- 
siam proiectus de caelis in terram fuerit, eo 
quod sciat tempus sibi breue ? superesse, 
omnem astutiam suam et dolum diuersis 
praestigiis 
componit per filium suum et administrum 
antechristum : ne solus pereat, multos uult 
socios perditioni adquirere. praesumtione 
enim deitatis, quae diceptus est, uel ad 
momentum in terra uult uti, ut in templo Dei, 
id est in ecclesia, sedeat ostendens se quasi sit 


(1). Maft. 24, 19; (2) Matt. 24, 21:0 (3) 
Marc. 13, 19; (4) Matt. 24, 22; (5) Sap. 
4, 11; (6) Matt. 24, 30; (7) II Thess. 2, 
8; (8) Matt. 24, 23; (9) Apoc. 12, 9 et 12; 


(a) et quia graues] hic incipit capitulum 
2, C. TunNzEn, JTS, 5, 1904, p. 227; 
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ad fallendum et dicipiendum: 
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 Deus?. iam enim periturus re, propter quam 
perit, uel ad tempus uult uti; mauult enim 
perire quam rem quam adgressus est non 
inplere. hoc furor habet et iracondia, ut rem 
quam contrariam scit non praetermittat, ne 
uictus uideatur quamuis sciat se uinci; sed 
uincere sibi uidetur dum a proposito non 
discedit. licet et conpressus enim, in eadem 
tamen uoluntate perdurat; hoc enim illi 
poenale est, si quod non uult perdidesse, et 
ipse se perdidesse [p. 26] fateatur. non solum 
enim praessuras Dei seruis excitat, ut metu 
et dolore cedant adorantes ? ilum quasi 
Deum (sicut ausus est ad Salbatorem dicere), 
adorari autem se uult Deum et dominari, ut 
impleat uoluntatis suae malignae proposi- 
tum; sed et per diuersa iactari praecipit 
Christum se esse, aliquando IN COBICULO, 
aliquando iN DpEsERTO ? (facile enim quis 
educitur, si illi fingitur quod adamare scitur), 
ut hi qui tormentis praessurarum uinci non 
possunt dolo capiantur, credentes Christum 
esse qui non est, aut hi qui in latibulis degunt 
exeant, putantes Christum suum ad auxilium 
serborum suorum uenisse, et sic antichristum 
fatendo filio perditionis * adquirantur, aut 
incidant in poenas per quas forte uincantur 
aut crucientur. accedunt his SIGNA ET PRO- 
DIGIA MAGNA, quae faciliora sint ad persua- 
dendum etiam sanctis. hinc ergo pugnat 
dolus, illinc persecutio et tormenta, ex alia 
parte SIGNA ET PRODIGIA, ut quomodo est 
diabulus non esse putetur et, licet ab inuitis 
qui uincuntur tormentis, adoretur. 


[p. 27] 


II 
DE AUENTU DOMINI CHRISTI. 


4. Sed Salbator ad munimenta seruorum 
suorum. omnia haec futura ad seducen- 
dum PRAEDIXIT et monuit spe praemii 
toleranda, et non sic se appariturum ut alicubi 


esse et alicubi non esse dicatur, sed manifestari 


aduentum suum omni mondo et occulta fidei 
una hora omnibus apparere ostendit dicens 
SICUT ENIM CORUSCATIO QUAE EXIT AB ORIENTE 
ET PARET USQUE IN OCCIDENTEM, ITA ERIT 
"ADUENTUS FILI HOMINIS * : ut per hoc omnis 
dolus et cauillatio diabuli, qui Christum fingit 
IN COUICULIS aut IN DESERTIS apparuisse, 
manifeste uetetur. non enim quasi corporatus 
homo, qui in loco uno uideatur et in alio non 





(1) II Thess. 2, 4; (2) Matt. 4, 9; (3) Matt. 
24, 26; (4) II Thess. 2, 3; (b) Matt. 24, 27; 


IN MATTHAEUM | us 


658 


sit, apparebit Saluator, sed filius Dei, ut 
impleat mondum splendore magistatis suae : 
quia sicut primo aduentu in homine Deus 
uisus est, ita et in Deo Dei filio homo uide- 
bitur spiritali uigore praeclarus; quo uiso 
boni fruentur uita, mali uero formidinem 
passi cum crutiatu uita priuentur. 

5. Et quia sancti, qui pressuras et angustias 
antichristi perseuerantis fidei uigore uicerunt, 
cum sanctis qui cum Domino aduenient 
rapientur !, UBI FUERIT CORPUS, ILLUC CON- 
GREQABUNTUR AQUILAE?; ut cum Domino 
et fratribus suis post tempestates et.[p. 28] 
angustias requiescant. comPus tamen Do- 
mini significauit et sanctos, quia membra, 
ait, sumus corpuris eius? : AQUILAS autem 
ideo dixit, quia regalis sunt generis Christiani 
ac per hoc aquilis conparati sunt dicente 
Petro apostolo Genus regale *. 

6. Sed quia apparente Domino sol et luna 
statim ab officio desistunt amissa luminis 
claritate, adiecit Dominus STATIM AUTEM 
POST TRIBULATIONEM DIERUM ILLORUM SOL 
CONTENEBRABITUR ET LUNA NON DABIT LU- 
MEN SUUM, ET STELLAE CADENT DE CAELO ET 
UIRTUTES CAELORUM MOUEBUNTUR : ET TUNC 
PAREDIT FILIUS HOMINIS IN CAELO 5, apertum 
est et nulli dubium quia, de caelestibus et 
spiritalibus caelis in his carnalibus (ex quibus 
nouissime diabulus proiectus est?) caelis 
apparente Domino et potentia claritatis suae 
mundum inluminante ?, nulla creatura patia- 
tur nisi cui ipse concesserit. qui enim fieri 
potest ut uero lumine apparente creatum non 
decidat, et Domino praesente serui formi- 
dinem non patiantur, quippe cum sciant offi- 
cia sua jam cessare nec posse Domino prae- 
sente seruos iudicare, praesertim qui forte 
administrationis suae non ita ut a Deo decre- 
tum est egerint tempus? aliquae ergo poten- 
tiae conscientia reatus sui infirmatae deci- 
dunt, aliquae reuerentia agnitionis domi- 
nicae prostratae humiliant se creatori. interea 
sIGNUM domini Iesu IN CAELO UIDEDITUR 5, 
id est crux eius apparebit quasi tropeum 
uictoriae quo uicta mors est?; quae nunc 
perfidis [p. 29] stultitia !'* et dedecus '* uide- 
tur. dum enim aduentus eius totum mundum 
inluminat, siaNUM tamen eius IN CAELO UIDE- 
BITUR, ut qui sit sciatur. binc fiet ut OMNES 
PLANGANT sE* qui non crediderunt ueritati, 
consenserunt autem iniquitati 5; sed iam poeni- 
tentia locum non habet, propterea quod inuiti 





(1) I Thess. 4, 16; (2) Matt. 24.:28; (9): 
Ephes. 5, 30; (4) I Petr. 2, 9; (5) Matt. 
24, 29 et 30; (0) Apoc. 12, 9; (7) Apoc. 
21, 23; (8) Matt. 24, 30; (9) cf. I Cor. 15, 
54; (10) I Cor. 1, 18; (11) Hebr. 12, 2; (12) 
Matt. 24, 30; (13) II Thess. 2, 11; ; 


659 

1 
confiteri coguntur : si quominus inanietur 
fides *, si hi admittendi sunt. 

7. VIDEBUNT ergo UENIENTEM Dominum, 
sicut ipse dicit, IN NUDIBUS CAELI CUM UIR- 
TUTE MAGNA ET CLARITATE ? | ut, cum in 
NubiBUS uenire uidetur, Dominus esse cre- 
datur, cui famulantur caelorum nubes obse- 
quium debitum reddere uidentur. cuM vurn- 
TUTE autem MAGNA (id est cum legionibus 
innumeris angelorum ?) ET CLARITATE autem 
cum dicit, hoc significat, quia omnis exercitus 
eius * potentia caelestis naturae fulgebit sicut 
exercitus potentissimi regis. ex his ergo 
omnibus supra memuratis dinuscitur esse 
Deus qui prius ut infirmis homo fuerat derisus 
et contemptus, nec ab aliqua creatura usur- 
pator et subreptor regni iudicabitur qui IN 
NUDIBUS CAELI UENIRE CUM UIRTUTE MAGNA 
ET CLARITATE uidebitur. non enim haec omnia 
illi famularentur, nisi eum  cognuscerent 
creatorem. 

,8. Tuwc, id est in ipso aduentu, MiTTIT, 
inquid, ANGELOS SUOS (ex eorum utique 
numero qui secum uenerant in exercitum), 
ET [p. 30] corriGENT ELECTOS EIUS A SUMMIS 
CAELORUM USQUE AD ULTIMUM EORUM 5, id 
est de summis caelis, ubi animae occisorum 
uisae sunt?, usque ad ultimum quod in 
mondo est : quod superius dixit UBI FUERIT 
CORPUS, ILLUC CONGREGABUNTUR AQUILAE. 
hoc apostolus totum non diu fieri docet, sed 
cito factum diu manere. quamuis humana 
.conscientia sic debeat uidere aduentum Do- 
mini, ut intellegat et torqueatur proprio tor- 
tore et sic morti gehennae adiudicetur, tamen 
non diu fiet. nam mortui, ait, qui in Christo 
sunt resurgent primi ; deinde nos qui uiuimus, 
simul cum illis rapiemur in nubibus, id est a 
ministris nubibus, obuiam Christo in aere? 
(hoc ANGELI MissI curabunt, et hoc est iudi- 
care uiuos ac mortuos? — sed adhuc pars 
malorum superest ad aeternam uindictam 
quae fiet post mille annos ?, ideoque iam 
bonos uiuos et mortuos, — quia qui in Christo 
sunt mortui in aduentu eius resurgent, deinde 
hi qui uiui inueniuntur permansesse in 
Christo rapientur obuiam Domino; quo 
raptu? ipso terrore mortem sicut soporem 
patientur, ef comportati, dum» ad Dominum 
perueniunt, reuiuiscentes resurgent) : pseudo- 
profeiae autem cum principe suo antichristo 
ef qui sponte adorauerunt ?? eum olim perfidi, 


X 


(1) I Cor. 15, 14; (2) Matt. 24, 30; (3) 
Matt. 26, 53; (4) Apoc. 19, 19; (5) Matt. 24, 
31; (6) Apoc. 6, 9; (7) I Thess. 4, 15; (8) I 
Petr. 14, 5; (9) Apoc. 20, 7; (10) Apoc. 19, 20; 


(a) quo raptu] quo rapto, C. TURNER ; (5) et 
comportati, dum] cum portati dum, C. Tun- 
NER; 
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iussu Domini capti, hoc est spiritu oris eius! 
cui se putaverunt posse resistere, uiui missi 


sunt in stagnum ignis ardentis; ceteri uero, * 


qui seducti [p. 31] ab eis fuerant, gladio 
Domini qui ex ore eius procedit * confodientur, 
id est uerbo Domini siue uoluntate morientur 
per ignem, animabus eorum receptis in tarta- 
rum; iustus enim Dominus eos, qui non sunt 
seducti, sed olim eiusdem uoluntatis fuerunt, 
uehimentius poenas perpeti facit. 

9. Illut tamen inter cetera contuendum est, 
quia sTATIM, inquid, POST TRIBULATIONEM 
DIERUM ILLORUM SOL ET LUNA soluentur ab 
officio suo amissa luminis claritate, quia iam 
tempus cessat, sicut et in Apocalipsi legitur 
Quia tempus iam non erit cum septimus 
angelus ceperit tuba canere? : non enim, 
praesente Domino in maiestate sua, sancti 
eius sole et luna egebunt. quomodo ergo PosT 
TRIBULATIONEM, cum ipsa tribulatione sanctis 
positis Dominus apparebit? sed quia omnia 


breui agentur, cum apparuerit in luce maies- 


tatis suae caelestibus ac mundanis, tribulatio 
cessat, quia omnium uincula soluentur, et 
eodem momento UIDEBITUR SIGNUM FILI 
HOMINIS IN CAELO. Si enim in passione eius 
monumenta aperta sunt, petrae fissae sunt^, 
quanto magis cum uenit in maiestate gloriae 
Suae sanctos eruere de metu praessurae ac 
doloris? soluta ergo tribulatione sTATIM SOL 


ET LUNA deficient uel cessabunt, sublata sibi- 


actionis potestate, quia dies uerus iam lucet, 
quem nox non sequetur, quia mane£ totum 
inluminans mundum. igitur tempus cessauit 
iam, quia hic Dominus cum suis diu futurus 
propter errores mundanorum regem se illis 
et unius Dei honore esse monstrabit illos qui 
crediderunt gloriosos, ut gloria eorum infi- 
delium [p. 32] poena sit. ideo mille annos 
hic regnabit Christus cum suis, ut ipsa regni 
continuatio ostendat nullam subreptionem 
Sed uerum esse quod geritur. praeterea cum 
tam clarum et copiosum militiae , caelestis 5 
exercitum  uideant, continuatio regni et 
magna uirtus et claritas exercitus et regis 
ipsius intollerabilis splendor aut emendat 
(quamvis locum praemii non habeat inuita 
confessio, sed poenae) aliquos ex his qui 
contra unius Dei fidem conspirauerant cum 
diabulo, aut inexcusabiles perdet. iustus 
enim Deus, quae facit, ratione facit non 
potestate. 

10. Quid ergo est ut quibusdam uideatur 
sanctos, qui cum Domino hic regnabunt, edi- 
turos (qui rexurrexerint neque esurient neque 
sitient amplius *), cum constet Moysen adhuc 


(1) II Thess. 2, 8; (2) Apoc. 19, 20; (3) 
Apoc. 10, 6; (4) Matt. 27, 51; (5) Luc. 2, 
13; (6). Apoc. 7,16; 


n 


e 
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mortalem praesente Domino xr diebus et 
noctibus? non esurisse? quid ergo est ut 
sancti iam non morituri, quos scriptura nec 
esurire iam nec sitire adserit, edituri dicántur, 
cum edere famis ac sitis necessitas faciat? 
absurda ergo et inanis adsertio est. sed Domi- 
num post resurrectionem iam utique inmor- 
tale corpus habentem legisse se adserunt 
'edisse. cuius rei causam absolute si uelint, 
adsequentur Dominum non necessitate edisse 
corporis, sed ut rexurrectionis suae ueritatem 
manifestaret. nam si adhuc in corpure morti 
obnoxio ac terreno esurisse legitur non tamen 
edisse, et sitisse nec tamen [p. 33] bibisse; si 
ergo hoc mortali corpure ex/Aibuit, quanto 
magis inmortali? sed bona ferrae edituros * 
sanctos promissum est, inquiunt, et Saluator 
inter cetera Ef ego, inquid, disponam uobis 
sicut disposuit mihi pater meus regnum, ut 
edatis el bibatis in mensa mea in regno meo ?. 
si ergo, inquiunt, mille annos hic regnabit 
Salbator, dubium non est in hoc regno hoc 
esse promissum, quoniam post haec redditu- 
rum Filium regnum Deo et paíri* declarat 
apostolus. tanta cura ac studio hoc defen- 
dunt, ut cupiditate edendi corruptioni cor- 
poreae semper uelint subiecti uideri. porro 
autem si ratio ipsa in examen deducatur et 
quid Deo magis dignum et hominibus consul- 
tum sit videatur, tunc quid horum defendi 
debeat absolute monstrabitur. sed auidi sunt 
ad bona terrae edenda, unde magis hoc quasi 
eupidi deliciarum defendunt; cum apostolus 
uiduam qua, in deliciis est uiuens mortuam * 


dicat, isti contra ad hoc resurgere uolunt ut 


deliciis perfruantur, cum deliciae luxuriam 
germinent quae, ut regnum caelorum con- 
quiri * possit, damnatur. cum Domino certe 
futuri sunt eius praesentia inlustrati: contu- 
milia eius non erit, si sancti, quos secum re- 
gnare in inmortali regno promisit, cibo terres- 
tri egeant, passi cupiditatem edendi sicut 
prius cum curruptibiles essent? miserum est 
ut post resurrectionem iam incorruptibiles 
passioni et infirmitati subiacere dicantur, 
cum adhuc mortalibus praesente Domino in- 
firmitas haec dominari non potuisset. hoc 
ergo magis [p. 34] dignum Deo est et rationi 
ipsi congruum et hominibus melius, si, quo- 
modo inmortales de mortalibus fecit, sic et 
edendi ab eis infirmitate abiecisse dicatur : 
/si quominus mortales uidebuntur, qui uiuere 


. sine cibo non possunt; sj autem possunt, 
exclusa est edendi ratio, quía non est qua ex 


causa consumatur. quomodo autem incor- 
rupti et inmortales resurgunt, si famem 


E 

(1) Deut. 9,9; (2) Is. 1, 19; (3) Luc. 22, 
29: (4) 1 Cor. 15, 24; (5) I Tim. 5,6; (6) cf. 
Gal. 5, 19 et 21; 
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patientur, cum famem pati nonnisi mortalibus 
debeatur, fames autem defectus est quidam 
generans mortem? nam ét hoc melius est 
hominibus, ut iam ab hoc officio infirmitatis 
humanae, quod subsequitur squalor, alieni 
sint, et Domino, qui uifa est !, in maiestate 
sua praesente magis dignum, quod? concu- 
piscentia edulium esse non potest : minus de 
eo sentitur, si illo praesente ali ut prius 
cogatur. 

11. Salbatoris regnum aeternum esse scrib- 
turae testantur : dicit enim Danihel profeta 
inter cetera Excitabit dominus caeli regnum 
aliut quod numquam corrumpetur ?*, et angelus 
ad Mariam Et regni eius non erit finis *, et in 
Apocalypsi Factum est regnum orbis terrarum 
domini nostri et Christi eius et regnabit in 
saecula saeculorum *. quomodo ergo mille 
annos cupiditatem edendi habebunt quibus 
regnabit Saluator, cum constet Salbatorem 
semper regnaturum? aut semper ergo edituri 
sint, aut iam, quomodo mors et curruptio 
cessauit, cessabit et esca, quia esca curru- 
ptibilis est. nam Salbator in regno suo edi- 
turos in mensa sua 5 [p. 35] laetos et sine 
aliqua sollicitudine futuros ostendit : et hoc 
illis erit regnare, nullius egere, et bona terrae 
edere, spiritalis illius terrae fructus capere, 
quam sancti hereditate possidebunt *. fructus 
autem illius terrae qui sunt nisi gaudium et 
inmortalitas? quia enim haec uita terrenis 
fructibus sustentatur, propterea per horum 
nobis imaginem illic uita promittitur : quia, 
si aliter diceret, non intellegeremus; sed per 
haec quae scimus illa nobis significantur quae 
nescimus, tantum ut intellegamus illic nobis 
laetam uitam aeternam futuram. sed obpo- 
nitur forte angelos incorruptibiles utique 
edisse. quod constat ideo factum, ut quod 
uidebatur uerum esse probaretur : quia pos- 
sunt aduersi angeli apparere, sed edere non 
possunt, quia non in quo apparent ueritas . 
est, sed praestigium; hii autem, qui a Deo 
missi erant, ut uerum esse in quo apparebant 
probarent, ederunt; quod enim Deus fecit 
uerum est. aliut forte dicitur, Adam inmor- 
talem edisse. Adam inmortalis factus non est, 
sed incurruptibilitatem illi et inmortalitatem 
arbor uitae praestabat : de qua per praeuari- 
cationem, indignus, auidus edere, factus est 
morti obnoxius; sublato enim praesidio, hoc 
coepit esse quod erat factus. nam resurrec- 
tionis donum naturam ipsam facit inmor- 


1) Jo. 14, 6; (2) Dan. 2, 44; (3) Luc. 1, 
34: (es Apoc. 11, 15; (5) Luc. 22, 30; (6) 
Matt. 5, 4; 
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talem, ac per hoc cibus inmorfali opus iam 
non erit. 

12. Salbator ergo inpleto sexto millesimo 
anno uenturus est, ut septimum millesimum 
annum hic regnet. cuius sabbatum habet 
figuram, id est requiei imaginem, ut quantum 
distat umbra a ueritate, [p. 36] et tantum 
distet requies a requie et uita a uita; quia 
illa aeterna erit, haec tempuralis est. ideo 
requies illa totius mundani operis cessatio 
est. nam cumsiderandum quia;unus dies mille 
annorum! figura est. tantum ergo intererit 
inter requiem ef requiem. haec utique requies 
in saeculo data est ad momentum uel diem, 
illa requies in regno Christi aeterno aeterna. 
in inmortali ergo regno nihil erit corrup- 
tionis, et ibi uera requies, ubi curruptio nulla 
est. si autem nascantur quae necesse est 
occidere, non erit regnum inmortale, ubi 
corruptio operabitur. nulli dubium puto 
liberationem: filiorum Dei in resurrectione 
consistere et gloriosos illos fore quando cum 
Salbatore aeterno regno potientur. quam 
liberationem creatura expectat ut a seruitute 
corruplionis liberetur in libertatem filiorum 
Dei * : id est omnium sanctorum in carne et 
anima restauratio requiem dabit omni crea- 
turae, ne seruiat corruptibilitati. hinc mani- 
festum est, regnante hic Christo cum suis, 
etiam creaturam ab officio et ministerio 
eorum, quae usibus humanis proficiunt in 
corruptelam, pausam accepturam. 

13. Post septimum millesimum annum 
"remisso diabolo de carcere in quo mille annos 
fuerat clusus?, et cum suis satel-[p. 37]- 
letibus Gog et Magot id est demonibus aduer- 
sus castra sanctorum se conmouente, igni 
caelesti consumpto * cum eis, in octoadem 
omnia meliorabuntur reuersa ad Deum, ut 
unius sintentiae sint, partim uicta, quae non 
praemio sed poena digna sunt, partim uolun- 
taria, quae gloriam adepta sunt. nec enim 
aliter ratio intellegi permittit de vir diebus 
viianae. sex enim dies sex milia annorum 
habent figuram, quibus agitur mundus : 
septimus uero, id est sabbatum, septimi 
millesimi umbra est, qui cessationem mun- 
danis operibus futuram septimo millesimo 
anno incipiente significat. octauus autem 
dies, qui primus post sabbatum et ante sab- 
batum est (ipse enim creatus est ut forma 
esset ceteris), hic ergo typum habet octoadis, 
quia omnia redeunt reformata ad Deum. 
unde circumcisio octaua die data est, et 
Christus octaua die resurrexit, qui (sicut dixi) 
primus est, ut omnia ad pristinum statum 
ipso die quo et facta ab inicio sunt redde- 





(1) cf. II Petr. 3, 8; (2) Rom. 8, 19-22; (3) 
Apoc. 20, 2 et 7; (4) Apoc. 20, 8; 
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rentur; ideoque in exultatione resurrectionis 
canitur Haec dies quam fecit Dominus? : 
unum enim diem fecit Deus, ex quo ceteri 
curricula sortirentur. 

14. In aduentu Domini sanctos solos resur- 
gere documenta legis testantur : dicit enim 
apostolus ,Paulus de rexurrectione Initium 
Christus, deinde hii qui in aduentu eius credi- 
derunt ?, et alibi Et mortui qui in Christo sunt 
[p. 38] resurgent primi?. sic tam in primo 
aduentu eius quam in secundo, quia Christo 
resurgente multa corpura sanctorum dormien- 
tium surrexerunt *| non omnium sed eorum, 
arbitror, qui possent agnosci, ut per eos alii 
resurrexesse crederentur et resurrectionis 
ueritas non fantasia uideretur. simili modo 
et Apocalypsis docet quia non resurgent 
neque uiuent nisi qui non acceperunt signum 
bestiae in manu aut in fronte sua ^, et adiecit 
Ceteri mortuorum non uixerunt donec con- 
summentur mille anni *. si autem non uiuere 
non esse in gloria est, ergo post mille annos 
in gloria erunt, quia dixit Ceteri mortuorum 
non uixerunt donec consummentur mille anni? 
sed non ita est, quia post mille annos resur- 
gent quidem, ut ostendatur illis quia uerum 
est quod non crediderunt, aut uerbis nudis 
credentes opus fidei neglexerunt, non tamen 
uno in loco peccatores et impii * erunt donec 
consummentur mille anni. nam sicut in primo 
aduentu sancti rexurrexerunt, ita et in 
secundo, forma enim secundi aduentus in 
primo uisa est : sed tunc multi, postea omnes; 
tunc soli mortui, postea et uiui et mortui; 
uiui enim, quasi soporem mortem passi, 
statim reuiuiscunt, et hoc erit resurrexisse. 
non enim potest ut peccatores resurgant in 
consilio iustorum": quia iusti resurgent ut 
mille annis regnent cum Salbatore, ideo in 
hoc [p. 39] consilio peccatores esse non pos- 
sunt. at si impii simul resurgent cum sanctis, 
quanto magis peccafores? sed non resurgent, 
quia ceferi mortuorum non resurgent donec 
consummentur mille anni. ideo nec peccatores 
resurgent cum iustis, quia post mille annos 
iudicium erit omnium mortuorum, ut impii 
pereant, peccatores autem pro modo delicto- 
rum poenas expendant. post mille annos 
finis erit, sicut dicit Deinde finis cum trade- 
derit regnum Deo et Patri, cum ommnia illi 
subiecerit?* quae nunc filium illum Dei non 
credunt, id est ceteri; tamdiu enim regnabit. 
donec omnia ? illi subiciantur. in hoc ergo 
fine mali resurgent, qui in prima resurrec- 
tione !? non fuerunt digni resurgere et regnare 


MULOESORnITITTU RESINA uU 

(1) Ps, 117, 24; (2). I Cor. 15, 235 0 30E 
Thess. 4, 15; (4) Matt. 27, 52; (5) Apoc. 20, 
4;-(6)t Apoc, 20,5; (7), Ps. 1,55 (S) NNNM 
15, 24; (9) I Cor. 15, 25; (10) Apoc. 20, 6; 








cum * Christo; meruerunt autem resurgere 
in fine, quo omnes omnino mali resurgent ad 
damnationem, ut finiatur malum illorum in 
gehenna quae esí mors secunda ?. ideo uas 
electionis * non dixit Deinde resurrectio, sed 
finis, resurrectionem illorum finem esse po- 
tius uel mortem quam resurrectionem. quo- 
modo credentes in Christum acsi mortui sunt 
et uiuent *, ita et illi resurgentes uiuere uide- 
buntur cum sint mortui : hoc enim peius est, 
uiuere cum poena et cupere mori ^? et 
prouiuere ?. 

15. Quamquam aliquibus prima resurrectio 
in baptismate facta uideatur, quia dicit apo- 
stolus Si consurrexistis cum Christo * et cetera 
(in baptismate enim ferrenus homo deponitur 
et caelestis " adsumitur, mori enim uidetur in 
bapti -[p. &0]- smo et resurgere? cum renas- 
citur), sed per fidem non per speciem *, quia 
hoc in spe habet, non quod iam acciperit !*. 
illa enim resurrectio iam uera non in uerbo 
sed in re, non quae speretur sed quae iam 
sit, prima et in dignitate et in numero, quia 
congruum est primum sanctos resurgere et 
regnare cum Christo. fradere autem est regnum 
Deo et Patri post finem sub nomine Dei et 
Patris regnare filium, ut regnum sub Dei 
nomine sit sub Christi, quia iam cognitum 
erit de Deo Deum esse Christum, ut sub uno 
nomine regnet pater et filius in saecula 
saeculorum. 

Explicit de auentum domini christi. 


[p- 41] 
III 


DE DIE ET HORA NEMO SCIT. 


16. Quoniam ergo aduentum suum Domi- 
nus ad ultionem iustorum et interitum ini- 
quorum promiserat, ne ad tempus uenire 
crederetur, multa fatus^ est quae signaculum 
adventus eius protestaretur. ideo ait A rici 
AUTEM ARBORE DÍSCITE PARABULAM ; CUM 
IAM RAMUS EIUS TENUIS FUERIT ET NATA 
FUERINT FOLIA, SCITIS QUONIAM PROPE EST 
QESTAS; ITA ET UOS CUM UIDERETIS OMNIA 


J HAEC, COGNUSCÍTE QUONIAM PROPE EST IN 


Jy 





IANUIS '!, et ut non differri aut excusari gene- 


(1) Apoc. 20, 4; (2) Apoc. 20, 14; (3) Act. 
Bd5:4) Jo: 11; 25; (5) Apoc. 9, 65: (6) 
Col. 3, 1; (7) I. Cor. 15, 47; (8) Col. 2, 
12; (9) II Cor. 5, 7; (10) Philip. 3, 12; (11) 
Matt. 24, 32; 





(a) prouiuere] corr. G. MERCATI; prouenire, 
cod.; non inuenire, C. TuRNER; (5b) fatus] 
corr. G. MEncarI; faus, cod.; fraus, C. Tun- 
| NER; - 
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rationi hominum diem iudicii doceret, quene 
(sicut quibusdam uidetur) timoris causa dic- 
tum, adiecit AMEN DICO UOBIS QUIA NON 
TRANSIBIT GENERATIO HAEC, id est non defi- 
ciet generatio hominum, DONEC HAEC OMNIA 
FIANT !, et addedit CAELUM ET TERRA TRANS- 
IBUNT (quod quibusdam inpossibile uidetur), 
UERBA AUTEM MEA NON TRANSIBUNT ?, quae 
supra memoratis falsa uidentur non praeter- 
ibunt, ut illud transeat quod transire nega- 
tur, et hoc quod transire creditur maneat. 

17. Et quoniam dies iudicii scientiae huma- 
nae praefiniri non debuit, continuo ait DE 
DIE AUTEM ILLA ET HORA NEMO SCIT, NEQUE 
ANGELI IN CAELO, NEQUE FILIUS, NISI PATER 
SOLUS ?. quo et Paftri humiliando se honorem 
debitum. reddit, et quod' dicendum non 
[p. 42] erat excusauit; recte enim dicitur 
nesciri quod dici non debet. res enim, quae 
euidenter quidem scitur, praefinita autem 
non est, sollicitos semper ef uigilantes facit 
expectantes. examen futurum, si quando fiat 
ignoretur, formidine ipsa continuae suspi- 
cionis homines se a malis inhibire conpellit. 
pro utilitate uero hominum factum est, ut 
sciens Salbator diceret se nescire. nam si 
sanctus Spiritus, qui aliquando Patris, ali- 
quando Fili dicitur, et de quo ait Salbator 
quia de eius accipit *, negari non potest scire 
diem et horam iudicii, propterea quod nero 
scit quae sunt in Deo nisi spiritus Dei *, qui 
et Christi * est, quia omnia, inquid, quae 
Patris sunt mea sunt?^; quanto magis ergo 
Filius negari scire diem et horam iudicii non 
potest, quippe cum ipse sit iudex? numquid 
non mali operis hominibus dicturum se dixit 
Amen dico uobis quod nescio uos *? ex causa 
ergo, non ex ignorantia, dicit nescire se, quia 
omnia signa, per quae dies iudicii inminere 
sciatur, ostendit. 

18. Nam quoniam neglegentes homines 
inueniet dies Domini et erga curam animae 
pigros et segnes, diligentes autem et stu- 
diosos circa corporis curam, luxuriae deditos, 
desideria carnalia * sectantes, quae obsunt 
et stuporem circa res salutares praestant 


.animae, ut obliuionem sui passa cognoscendi 


se [p. 43] studium minime consequatur, dicit 
Dominus SricuT FUIT IN DIEBUS NOE, ITA 
ERIT ET ADUENTUS FILI HOMINIS. QUOMODO 
ÉNIM FUERUNT IN DIEBUS ILLIS ANTE DI- 
LUUIUM, EDENTES ET BIBENTES, UXORES 
DUCENTES ET NUPTU TRADENTES, USQUE AD 
DIEM QUO INTROIUIT NOE IN ARCAM, ET NON 
GOGNOUERUNT QUOAD UENIT DILUUIUM ET 





(1) Matt. 24, 34; (2) Matt. 24, 35; (3) Matt. 
24, 36; (4) Jo. 16, 14; (5) I Cor. 240) 
Rom. 8, 9; (7) Jo. 16, 15; (8) Matt. 2 a 
(9) I Petr, 2, 11; 
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TULIT OMNES, ITA ERIT ADUENTUS FILI HOMI- 
NIS !, huius rei causa cottidie conmonendi et 
futurarum pressurarum terrore ad prouiden- 
dum sibi excitandi sunt, ut solliciti semper de 
die in diem iudicii tempus expectent, nec se 
inpedimentis et mollitiis saecularibus obli- 
gent, sic mundo fruentes ut animo in caelo 
sint. 

19. Sed tunc ouNEs rurrT diluuium, excep- 
ta domo Noe, et nunc non ita, quia in iudicio 
Tuwc Duo, ait, ERUNT IN AGRO, UNUS ADSU- 
METUR ET ALTER RELINQUETUR ?, Noe tamen 
in bonorum forma liberatus est : propterea 
in iudicio similiter peribunt, sed: mali; tunc 
enim aut ex antichristi parte quis erit aut 
ex Christi. nune enim tria genera hominum 
sunt, impiorum, peccatorum, sanctorum 
tunc non ita, sed adorauit quis bestiam et 
signum eius accepit in fronte aut in manu 
sua?, hoc est coronam accepit in caput 
suum lauream et tus in aram abominationis 
misit, aut in caritate Christi permansit. 
idcirco boni ADSUMENTUR, mali RELINQUEN- 
TUR. Sed quia etiam hi qui Cristiani erant 
ac terroribus et pressuris cesserunt non erunt 
adsumendi (quia [p. 44] qui perseuerauerit 
usque ad finem hic saluus erit^), ideo hoc 
dixit Salbator; de duobus enim, qui unius 
fuerant professionis, UNUS ADSUMETUR ET 
ALIUS RELINQUETUR. hoc est Duos esse IN 
uno, quia et ille qui uictus est, non apud se 
negdt quod etiam publice non debuerat dene- 
gare. quoniam ergo hoc, ita ut adseruimus, 
dixit Salbator, statim subiecit dicens Vrar- 
LATE ITAQUE, QUIA NESCITIS QUA HORA UEL 
DIE DOMINUS UESTER UENTURUS EST 5, ne 
quis forte putaret nibil sibi obesse si cederet, 
propterea quod inuito eliciatur ut neget, de 
animo tamen non auferri; ut nemo ergo sibi 
de hoc blandiretur, ostendit Dominus nihil 
esse si apud se, sed magis obesse nisi et apud 
eos, qui negare conpellunt, Christum Deum 
confiteatur : qui enim publice confessus non 
fuerit, in parte antichristi inuenietur. ideo 
UIGILANDUM est, ut merito conloquitor?, et 
semper uigilandum, quia temtationis tempus 
nescitur, u£ ipsa deuotionis sollicitudine, cum 
aduenerit, adiuuari ad tollerandum mereatur 
et adueniente Domino ADpsuMATUR. et ut 
munimentis firmioribus propter insperatum 
diem tutos nos praestaremus, adiecit InrLuT 
AUTEM SCITOTE, QUIA SI SCIReT PATER FAMI- 


(1) Matt. 24, 37; (2) Matt. 24, 40; (3) 
Dre 14, 9; (4) Matt. 24, 13; (5) Matt. 24, 


(6) ut merito conloquitor] ut meritum 
conlocetur, C. TURNER. 
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LIAS QUA HORA FUR UENIT, UIGILAREÍ UTIQUE 
ea hora [p. 45] qua uenturum sciebat ET. NON 
SINEReT PERFODIRI DOMUIn SUAM!. idem 
sensus est, quo nos semper sollicitos aduentus 
sui causa uult esse. qui enim scit fures uen- 
turos, qua hora autem ueniant nescit, perui- 
gilat et non poterit expilari. sic et nos, qui 
nescimus quando uenit Dominus, uenturum 
autem scimus, semper solliciti et PARATI? 
esse debemus. 
Amen 
Explicit de die et hora. 


(1) Matt. 24, 43; (2) Matt. 24, 44. 





(2) DE TRIBUS 
MENSURIS * 
[p. 46] 
INCIPIT DE TRIBUS MENSURIS. 


MULIERI ACCIPIENTI FERMENTUM, ET ABS- 
CONDIT illud IN FARINA MENSURÍS TRIBUS, 
ratio uel doctrina regni caelorum est adsimi- 
lata, DONEC TOTUM FERMENTETUR !. similiter 
enim praedicatio Salbatoris abscondita fuit 
in mentibus credentium, triplici ratione, id 
est mensura, consistens tribus numeris uel 
gradibus definita, centensimo, sexagensimo et 
tricensimo ?; et tamdiu in cordibus creden- 
tium fuit occulta doctrina, quamdiu passione 
Salbatoris totum quicquid ad salutem pertinet 
conprehensum consumznaretur. exinde inci- 
piens salutare donum sub nomine Christi 
omnibus praedicari et facere fructum triper- 
tita ratione perfectum, non natura neque 
professione, sed tantum meritis separatum, 
quasi unum corpus tribus mensuris uel parti- 
bus constans. hoc ergo significauit Salbator, 
quia doctrina eius tamdiu promulgari non 
poterat, quousque omne quicquid perficien- 
dum erat impleretur, ex qua plenitudine iam 
posset fructus adferri in salutem credentium : 
sicut et fermentum tamdiu in farina latet, 
quamdiu perficiat eam aptam ad panem 
faciendum. recte ergo similitudine comparatae 
res sunt, quia et nobis perfecta traditio salu- 
taris panem tribuit salutarem. 


(1) Matt. 13, 33; (2) Matt. 13, 8. 


* quod fragmentum hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Bi- 
bliothecze Apostolice Vaticanz. 
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(3 DE PETRO APOSTOLO * 


[p. 47] 
DE PETRO APOSTOLO. 


1. Interea conprehenso Salbatore Petrus 
GLADIUM, quem habere iussus fuerat, EDU- 
CENS e uagina, PERCUSSIT unum ex his qui 
cum Iuda uenerant : cui ait ut parceret, quasi 
non oportuisset fieri quod fecerat Petrus. et 
ut quid gladium, si non percutere debuit? 
sed Salbator gladios idcirco haberi uoluit, ut 
ostenderet praescisse se hoc futurum et posse 
repugnare sed nolle, et potuisse se dicere, 
quem. quod sibi futurum erat non latebat, et 
multitudinem potuisse congregare sed no- 
]uisse, morti autem se non inuitum sed uolun- 
tarium tradidisse, quippe cum tempore quo 
tentus est uirtute ipse manente signum uel 
prodigium fecerit, per quod non infirmatum 
se morti traditum, sed uoluntarium demons- 
trauit. ideo ante dixit Potestatem habeo po- 
nendi animam meam et potestatem | habeo 
ilerum sumendi? eam non enim mori 
timuisse dicendus est sponte moriturus. ideo 
ergo Petro dicitur RECONDE GLADIUM TUUM 
IN UAGINAM SUAM : OMNES ENIM, QUI ACCI- 
PIUNT GLADIUM, GLADIO PERIBUNT?. cum 
constet Petrum iuste gladio percussisse, si 
legis et profetas T a Deo est, cur iuste percu- 
tienti haec dicuntur? sed Salbator temporis 
sui protulit uerba, quod non perdere [p. 48] 
animas uenerat, sed salbare*. Christianis non 
licet uindicare gladio, sed Deo iudici reser- 
uare, lex enim et profetae iam cessauerunt 
apud Christianos : tunc autem fimere debere 
dicuntur, si malum fecerint 5, quia rever- 
tuntur sub legem. si tamen in Christiani ma- 
nus incurreret malus, potestati tradi non 
debet. : 

2. Quidam ob praesumtionem suam et 

 inflationem uindicandam Petrum apostolum 
Salbatorem non Deum negasse scire se, sed 
hominem * adfirmant, ut, quia graue et sine 
remedio, sicut aliquibus uidetur, crimen est 
Deum negare, ille hominem se scire negaverit 
Salbatorem, ut hoc studio et calliditate fecisse 


(1) Jo. 18, 10; (2) Jo. 10, 18; (3) Matt. 26, 
BUD Euc. 9,:56 (add. vers. ital.;, Vulg.); 
(5) Rom. 13, 4; (6) Matt. 26, 72 et 74; 


él * quod fragmentum hic exhibemus per- 


- mittentibus nobis benignissimis editoribus 


"Bibliothece Apostolic: Vatican. 
P.L.S. Vol. I. | 
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uideatur. at quomodo recordatus verbum Sal- 
batoris, poenitentia coartatus AMARISSIME 
FLEUIT!? si autem hoc industria consilii 
egisset, memor uerborum Domini fuisset et 
nec postea dolens amarissime fleuisset : porro 
autem oblitus uerbi et angustia mentis pertur- 
batus ex causa conprehensi Saluatoris, timore 
coactus est negare Saluatorem; stuporem 
enim mentis passus, inconsiderate protestatus 
est Salbatorem nescire se. quod quidem pec- 
catum prae tristitiam non uidebat, nisi, can- 
tante tertio gallo, respectu Saluatoris fuisset 
admonitus : tunc RECORDATUS AMARISSIME 
FLEUIT. 

Z* et Iohannes et Lucas hominem ab eo 
negatum adserunt [p. 49] Saluatorem, ut 
excusent negasse. Matheus et Marcus homi- 
nem ab eo negatum dicunt, ut vere hominem 
[non Deum] negasse probent; quippe cum 
novissime coartaretur, ut fides haberetur, 
iratus ad pertinaciam IURAMENTO, quem nosse 
hominem dicerent, adseuerauit iTERUM in- 
terrogatus NESCIRE. 

Gerte sr, ait Petrus, SCANDALIZABUNTUR IN 
TE, EGO NON SCANDALIZABOR ?, scandalizari 
in eum negauit, id est Christum. statim dicit 
Dominus AMEN. DICO TIBI, IN HAC NOCTE, 
ANTEQUAM QALLUS CANTET, TER ME NEGADIS *, 
et re fuit scandalum passus: admiratio enim 
illos perturbabat. 

3. Conprehensum et ligatum * : 
fine codicis. 


sequitur in 


Explicit de petro apostolo. 


(1) Matt. 26, 75; (2) Matt. 26, 33; (3) 
Matt. 26, 34; (4) Jo. 18, 12. 


(a) hanc notam explanare nequivit G. MER- 
CATI. 





EXPOSITIO - 
FIDEI CATHOLICA * 


(4) 


[p. 304] 


Credimus, unum deum secundum scriptu- 


ram esse credendum, non, sicut Iudzi aut 
hzretici, solitarium, sed in mysterio [p. 305] 
trinitatis, id est patrem et filium et spiritum 


* quem textum hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignis editoribus Univer- 
sitatis Norvegiensis. 


22 
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sanctum, tres personas, non tamen tres deos. 
Personas autem sic dicimus, ut non diuini- 
tatem hsretico sensu membris, sicut homi- 
nem, componamus, quia diuinitas, quz est 
incorporalis, tam immensa est, tam inexti- 
mabilis, ut intra se omnia contineat, ipsa 
autem circumscribi non possit, sed ut patrem 
et filium et spiritum sanctum unum et indiui- 
sum esse ita in diuinitate ac uirtute [creda- 
mus], ut tres in personis, id est, ut patrem 
credamus non esse filium, filium uero creda- 
mus non esse patrem, spiritum autem sanc- 
tum nec patrem esse, nec filium; quia pater 
est ingenitus, filius uero sine initio genitus a 
patre est, spiritus autem sanctus processit a 
patre et accipit dé filio, sicut euangelista tes- 
tatur, quia scriptum est : Tres sunt, qui dicunt 
testimonium in calo : pater, uerbum et spiri- 
tus, el hec tria unum sunt in Christo Iesu !. 
Non tamen dixit : unus est in Christo Iesu. 
. Et in euangelio dicit : Ife, [p. 306] baptizate 
gentes in nomine paíris et filii et spiritus 
sancti ?. Et denuo ipse dominus dicit : Ego 
et pater unum sumus ?. Et in Psalmis legi- 
mus : Dicit dominus domino meo : Sede a 
dextri meis *. Et in euangelio Johannis sic 
dicit : In principio erat uerbum, et uerbum 
erat apud deum, et deus erat uerbum *. Deum 
ergo dicendum uerbum, id est filium, qui est 
apud patrem. Deum bis nominando deum 
patrem et filium designauit personas. Et in 
Genesi deus pater ad deum filium dicit : 
Faciamus hominem ad imaginem et similitu- 
dinem nostram *. Et denuo : Fecit deus homi- 
nem ad ima -[p. 307]- ginem dei *. Igitur ter 
deum dicendo non tres deos dixit; sed unum 
deum in tribus personis demonstrauit, nullum 
sane, sicut Arrius, altero maiorem. Quia autem 
tempore aut mensura aut honore unus quisque 
alio maior [non] est, ideo nos credimus, filium 
dei sine tempore a patre genitum. Quomodo 
potest minor esse tempore, qui ante tempore 
est? Aut quomodo mensura minor creditur, 
qui immensus et inextimabilis (est?) et infi- 
nitus est? ac honore minor est, cum sit filius 
dei et deus? Unum enim dei nomen est. 
Quando autem sit filius a patre genitus, aut 
ubi, aut quomodo, non licet dici, neque am- 
plius serutari. Quando autem dicendo tempus 
designas, ubi requirendo locum significas, 
quomodo scrutando mensuram uideris expri- 
mere. Et hzxec tria in domino non cadunt, quia 
est inextimabilis, immensus, infinitus, et quia 
locum non capit, quem mens nostra, qua 
modo concluditur, [inuestigare possit]. Inues- 
tigare nemo potens factorem et dominum 


(1)c:c1. TT T9. 55205 $62) M atto.293 09:1 (9) 
4305-10; 30; (4) Ps. 1097 15:5)» J07 03107715: (6) 
Gen: 1, 26; (7) Gen. 1, 27. 
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v 


Axe 


suum. Sicut ergo in hac [p. 308] trinitate 


una et inseparabilis est substantia atque 
diuinitas, ita et una est omnipotentia, non 
tres. Omnipotentia enim in eo dicitur, quod 
potentia et uirtute sua deus ex nihilo fecerit 
uniuersa, id est czelestia et terrestria, carnalia 
et spiritalia, lucem atque tenebras, uisibilia 
et inuisibilia, angelos et animas, et quidquid 
preter deum mens humana crediderit. Et 
hzc bona per filium facta sunt, sanctificata 
spiritu sancto, quem paraclitum appellamus, 
qui super apostolis... 


cetera desunt 





18 — 67 NOVATUS catholicus, 


anno incerto, 
De humilitate et obedientia. 


— quando hic libellus, cum quadam Czesariana 
collectione et in Corpore Floriacensi a Luca 
HorsTE edito (vide PL 103, 699) servatus, 
scriptus sit ignoramus. 
(Clavis 1154) 


18 — 71 AUCTOR ANONYMUS 


sub nomine S. ATHANASII 
Exchortatio ad monachos. 


— in appendice Benedicti Anianensis Codicis 
Regularum denuo legitur (PL 103, 665). 
(Clavis 1155) 


18 — 77 


— in appendice Sulpicii Severi operum 

(epist. 2, PL 20, 227), 

in appendice Hieronymi operum (epist. 13, 

PL 30, 163 (168); 

in appendice Benedicti Anianensis Codicis 

Regularum (PL 103, 671), 

denuo legitur; 

— Pelagii fortasse est : | 

vide PLS 21, 1155. 

(Clavis 741) 


18 — 109 S. AMBROSII Mediolanen- 
(17-779) sis episcopi tres sermones 
(ex codice Sessoriano). 


— spurii sunt, sed antiqui; textus enim Scrip- 
turz: cum vetustissimis codicibus concordat; 
— de sermonibus Ambrosio tributis 
vidé PL et PLS 17, 603 
(625) et PLS 17, 735 a 
(779). . 


18.145  AURELIUS SYMMACHUS 
Epistola. E 


— epistola 61 libri 10, vel Relatio Symmachi, 

in PL 16, 966 (1007) denuo legitur; 

— epistolae 71 et 83 libri 10 in Collectione 

Avellana, nn. 14-19, 21, 29-34, servantur; 
de Collectione Avellanu vide 
PLS 69, 421 a. : 


Exhortatio ad sponsam Christi. 








- NW. BanLow et The, American 


£ 


18 — 455 a addendum est operibus 
quarto scculo coniectis : 

A —  Epistole Senece ad 

Paulum et Pauli ad. Senecam. 


— has epistolas spurias esse patet; 
verisimile est easdem Hieronymus cognovisse : 
De viris illusiribus, c. 12, 
PL, 23, 629 (661); 
— Sssculo quarto exeunte confictw sunt, 
non ut Seneca proberetur christianus fuisse, 
cum nihil hic habeamus nisi exercitationes in 
aliqua rhetoris schola actas; ita censet 
€. BARLOW, Epistolae Sene- 
cae ad Paulum el Pauli ad 


Senecam [quae vocantur], 
Rome, 1938, p. 86; 


— nihil firmi est cur eidem scriptori qui 
Collationem Alexandri et Dindimi confecit 
he epistole adscribantur : 

infra vide; 


— ex plurimis codicibus qui epistolas nobis 
tradiderunt hos elegit ad eas edendas Clau- 
dius BAnLow cujus textum hic exhibemus : 
Parisinus BN 2272 (szculi 10 vel 9/10); 


EPISTOLAE SENECAE 
AD PAULUM ET PAULI 
AD SENECAM 1 


[p. 123] 


INCIPIVNT — EPISTOLAE SENECAE 
AD PAVLVM ET PAVLI AD SENECAM? 


IL SENECA PAVLO SALVTEM,. 


Credo tibi, Paule, nuntiatum quod heri 
cum Lucilio nostro de apocrifis et aliis rebusb 
habuerimus. Erant enim quidam disciplina- 
. rum tuarum comites mecum. Nam in [p. 124] 
hortos Sallustianos secesseramus, quo loco 
-occasione* nostri alio tendentes hi de quibus 
dixi? visis nobis adiuncti sunt. Certe quod 
tui praesentiam optavimus?, et hoc scias 
volo : libello tuo lecto, id est de plurimis! 
aliquas litteras quas ad aliquam civitatem 
 . seu caput provinciae direxisti? mita exhor- 


d) sic in codd. Andegav. 284 et Parisin. 
|. 12.295; (b) rebus] rebus —csermonem - , add. 
A. KunrrEss, Aevum, 26,1952, p. 42(— Kun- 
FESS (3)); (c) occasione] occasione —data-, 
add. Kunrkss (3); (d) hi...dixi] interp. censet 
Kunrrss (3); (e) certe...optavimus] interp. 
censet! KunrEss (3); (f) plurimis] pluribus, 
Kunrrzss (3); (g) 1d est de...direxisti] 
 interp. censet KunrEss (3); 


* quas epistolas hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benevolis editoribus Claudio 
Academy 


in Rome. 
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Bruxellensis BR 2839-2843 (sseculi 9); 
Vaticanus ant. 251 (seculi 11) [vel 1392] 
Remensis 434 (sseculi 9); 

Sangallensis 197 (szculi 9/10); 
Einsiedelnensis 262 (seculi 11); 
Guelferbytanus 335 Gud. lat. (s:eculi Tis 
Andegavensis 284 (szculi 11); 
Parisinus BN 12 295 (sseculi 152) 
Vaticanus heginensis 1424 (sseculi 10); 
Bernensis 225 (ssculi 11); 

Vaticanus heginensis 1637 (sseculi 12); 
Mettensis 300 (szeculi 11); 

Parisinus BN 8539 (seculi 11); 
Vindobonensis 969 (sseculi 9); 
Argentoratensis C.IV.5 (sseculi 9/10) ; 
Ambrosianus C 90 inf. (s:culi ibis 
Monacensis 14 436 (seculi 11); 
Mettensis 500 (szculi 10) ; 
Vindobonensis 751 (seculi 9); 
Turicensis C 129 (453) (s:xculi 9); 
Monacensis 18 467 (seculi 12); 
Argentoratensis C.VL17 (ssculi 11); 
Vaticanus Reginensis 119 (ssculi 12); 
Vaticanus Reginensis 147 (seculi 12) : 


(Clavis. 191) 


tatione vitam? moralem continentesb, usque? 
refecti sumus. Quos sensus non puto ex te 
dictos, sed per te, certe aliquando ex te et 
per te?, Tanta enim maiestas earum est 
rerum tantaque generositate clarent, ut vix 
suffecturas putem aetates hominum quae his 
institui perficique possint. Bene te valere, 
Írater?, cupiof, 


[p. 125] 


II. ANNAEO 
SALVTEM. 


Litteras tuas hilaris heri accepi, ad quas 
rescribere statim potui, si praesentiam iuve- 
nis quem ad te eram missurus? habuissem. 
Scis enim quando et per quem et quo tem- 
pore et cui quid dari committique debeat. 
Rogo ergo non putes neglectum, dum per- 
sonae qualitatem respicio. Sed quod litteris 
meis vos bene acceptos alicubi scribis, feli- 
cem me arbitror tanti" viri iudicio. Nec 
enim hoc diceres, censor sophista! magister 
tanti principis etiam omnium, nisi quia vere 
dicis*. Opto te diu bene valere. 


SENECAE PAVLVS 


(a) vitam] «in vitam, add. KounrEss 
(3); (b) continentes] interp. censet KuRFESS 
(3); (c) usque] usque quaque, Kunrzss (3); 

d) certe...per te] interp. censet KunrESS 
(3); (e). frater| interp. censet Kunrzss (3); 
([) cupio] opto, Kunrzss (3); (9g) eram mis- 
surus| fueram missus, Konrrss (3); (Rh) 
tanti] casti, uf optime cod. P(arisinus BN 
2772) A. KunrEss, Theol. Quartalschrift, 
119, 1938, p. 376 (— Kunrzess (2)) et Kun- 
FESS (3); (i) sophista] sofista, uf cod. P, 
KuonrrEss (3); (k) etiam omnium, dicis] 
interp. censet. KunrEss (3); 
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III. SENECA. PAVLO SALVTEM. 


Quaedam volumina ordinavi et divisioni- 
bus suis [p. 126] statum eis dedi, Ea quoque 
Caesari legere sum destinatus. Si modo fors 
prospere annuerit, ut novas aures adferat, 
eris forsitan et tu praesens ; sin, alias reddam 
tibi diem, ut hoc opus invicem inspiciamus. 
Et possem non prius edere ei eam scripturam, 
nisi prius tecum conferrem, si modo impune 
hoc fieri potuisset, hoc ut scires, non te 
praeteriri. Vale Paule carissime". 

IV. ANNAEO SENECAE 
SALVTEM. 


Quotienscumque litteras tuas audio, prae- 
sentiam tui cogito nec aliud* existimo quam 
omni tempore te nobiscum [p. 127] esse. 
Cum primum itaque venire coeperis, invicem 
nos et de proximo videbimus. Bene te valere 
opto. 


PAVLVS 


V. SENECA PAVLO SALVTEM, 


Nimio tuo secessu angimur. Quid est? 
Quae te res remotum faciunt? Si indignatio 
dominae, quod a ritu et secta veteri recesseris 
et aliorsum converteris, erit postulandi locus, 
ut ratione factum non levitate hoc existimet. 
Bene vale. 


NI. SENECAE ET LVCILIO PAVLVS 
SALVTEM. 


De his quae mihi scripsistis non licet arun- 
dine et [p. 128] atramento eloqui, quarum 
altera res notat et designat aliquid, altera 
evidenter ostendit, praecipue cum sciam 
inter vos esse, hoc est apud? vos et in vobis, 
qui me intellegant. Honor omnibus habendus 
est, tanto magis quanto indignandi occasio- 
nem captant. Quibus si patientiam demus, 
omni modo eos et quaqua parte vincemus, 
si modo hi sunt qui poenitentiam sui gerant. 
Bene valete. 


WIL JANNAEVS  SENEGA PAVLO- ET 
THEOPHILO SALVTEM. 


Profiteor bene me acceptum lectione litte- 
"rarum tuarum quas  Galatis | Corinthiis 
Achaeis! misisti, et ita [p. 129] invicem 
vivamus, ut etiam cum horrore divino eas 


(cn —Enp Cors 


(a) fors] sors, Kvnrzess (2); (b) caris- 
sime| frontes missus carissime, cod. P, frater 
(e cod. Monac. 18.467) omnium carissume, 
Konrzss (2) et (3); (c) aliud] aliut, uf cod. 
P, Konrzss (3) (d) vale] valere, ut cod. P, 
Kunrzss (2) et (3); (e) apud] aput, ut cod. 
P, Kunrzss (3); 
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exhibes?, Spiritus enim sanctus in te et super 
excelsos? sublimi ore satis venerabiles sensus 
exprimit. Vellem? itaque, cum res eximias 
proferas, ut maiestati earum cultus sermonis 
non desit. Et ne quid tibi, frater, subripiam 
aut conscientiae meae debeam, confiteor Au- 
gustum sensibus tuis motum. Cui perlecto 
virtutis in te4 exordio, ista vox fuit : mirari 
eum posse ut qui non legitime imbutus sit 
taliter sentiat. Cui ego respondi solere deos 
ore innocentium effari, haut eorum qui prae- 
varicare doctrina sua quid possint. Et dato 
[p. 130] ei exemplo Vatieni hominis rusti- 
culi?, cui viri duo adparuerunt in agro Rea- 
tino, qui postea Castor et Pollux sunt nomi- 
natif, satis instructus videtur. Valete. 


VIIL SENECAE PAVLVS SALVTEM. 


Licet non ignorem Caesarem nostrum re- 
rum admirandarum, si quando deficiet, ama- 
torem esse, permittit tamen se non laedi, sed 
admoneri. Puto enim te graviter fecisse, 
quod ei in notitiam perferre voluisti quod 
ritui et disciplinae eius sit contrarium. Cum 
enim ille gentium deos colat, quid tibi 
visum sit ut hoc scire eum velles? non video, 
nisi nimio amore meo facere te hoc existimo. 
[p. 131] Rogo de futuro ne id agas. Caven- 
dum est enim ne, dum me diligis, offensum 
dominae facias, cuius quidem offensa neque 
oberit, si perseveraverit, neque, si non sit, 
proderit; si est regina, non indignabitur, si 
mulier est, offendeturh, Bene vale. 


IX. SENECA PAVLO SALVTEM. 


Scio te non tam tui causa commotum lit- 
teris quas ad te de editione epistolarum 
mearum Caesari feci quam natura rerum, 
quae ita mentes hominum ab omnibus arti- 
bus et moribus rectis revocat, ut non hodie 
admirer, quippe ut is qui multis documentis 
hoc iam notissimum [p. 132] habeam. Igitur 
nove agamus, et si quid facile in praeteritum 
factum est, veniam inrogabis. Misi tibi librum 
de verborum copia. Vale Paule carissime. 


X. SENECAE PAVLVS SALVTEM. 


Quotienscumque tibi scribo et nomen 
meum subsecundo, gravem sectae meae et 


(a) exhibes]. exhibuisti, melius cod. Mo- 
nac. 14.436, KunrEess (3); (b) super 
excelsos|] super -—te- excelsus, uf codd. 
Mediolan. € 90 inf. Monac. 14.436, Mett. 
500, Guelferbyt. 335 Gud. lat., Kunrzess (3); 
(c) vellem] velim, cf. epist. 8, KunrzEss (3); 
(d) virtutis in te] probat, quamvis corruptum, 
Kunrrss (3); (e) rusticuli] rustici, KunrEss 
(3); (f) qui postea. ..nominati] interp. censet . 
Kunrzss (3); (g) velles] velis, ut codd. nonn., 
Kunrzss (3); (h) cuius. . .offendetur] interp. 
censet Kunrkss (3); 
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incongruentem rem. facio. Debeo enim, ut 
saepe professus sum, cum omnibus omnia 
esse et id observare in tuam personam quod 
lex Romana honori senatus concessit, per- 
lecta epistola ultimum locum eligere, ne 
eum aporia et dedecore cupiam efficere quod 
mei arbitrii fuerit. Vale devotissime magister. 
Data V Kal. Iul. Nerone 77I et Messala con- 
sulibus. 


[p. 133] 
XI. (XIL) SENECA PAVLO SALVTEM. 


Ave mi Paule carissime. Putasne me haut 
contristari et non luctuosum esse quod de 
nnocentia vestra subinde supplicium suma- 
tur? Dehine quod tam duros tamque obno- 
xios vos reatui omnis populus iudicet, putans 
a vobis effici quicquid in urbe contrarium 
fit? Sed feramus aequo animo et utamur foro 
quod sors concessit, donec invicta felicitas 
finem malis imponat. Tulit et priscorum 
aetas Macedonem, Philippi filium, Cyros Da- 
rium Dionysium, nostra quoque Gaium Cae- 
sarem, quibus quicquid libuit licuit. Incen- 
dium urbs Romana manifeste saepe unde 
patiatur constat. Sed si effari humilitas hu- 
mana potuisset quid causae sit et impune in 
his tenebris loqui liceret, [p. 134] iam omnes 
omnia viderent. Christiani et Iudaei quasi 
machinatores incendii — pro! — supplicio 
adfecti, quod fieri solet. Grassator iste quis- 
quis est, cui voluptas carnificina est et men- 
dacium velamentum, tempori suo destinatus 
est, et ut optimus quisque unum pro multis 
datum est caput, ita et hic devotus pro om- 
nibus igni cremabitur. Centum triginta duae 
domus, insulae quattuor milia sex diebus 
arsere; septimus pausam dedit. Bene te 
valere, frater, opto. Data V. Kal. Apr. 
Frugi et Basso consulibus. 


XIL (XL) SENECA PAVLO SALVTEM. 


Ave mi Paule carissime. Si mihi nominique 
meo vir [p. 135] tantus et a Deo dilectus? 
omnibus modis, non dico fueris iunctus, sed 

necessario mixtus, optime» actum erit de 
—- Seneca tuo. Cum sis igitur vertex et altissi- 
morum omnium montium. cacumen, non 
ergo vis laeter, si ita sim tibi proximus ut 
alter similis tui deputer? Haut itaque te 
indignum prima facie epistolarum nominan- 
dum censeas, ne temptare me quam laudare 


N 


(a) a Deo dilectus] scerips. pro adeo dilec- 
tus C. BAnLOow, quod non probat E. LIÉNARD, 
Revue belge de philol. et d'hist., 18, 1939, 
- p. 125; (b) optime] scrips. C. BARLOW, op- 
. tume, Kunrzss (2) et (3); 


; 
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videaris, quippe cum scias te civem esse 
Romanum. Nam qui meus tuus apud? te 
locus, qui tuus velim ut meus. Vale mi Paule 
carissime. Data- X Kal. Apr. Aproniano et 
Capitone consulibus. 


[p. 136] 
XIII. SENECA PAVLO SALVTEM, 


Allegorice et aenigmatice multa a te usque- 
quaque opera^ colliduntur? et ideo rerum 
tanta vis et muneris tibi tributa non? orna- 
mento verborum, sed cultu quodam deco- 
randa est. Nec vereare, quod saepius dixisse? 
retineo, multos qui talia adfectent sensus 
corrumpere, rerum virtutes evirare, Certum 
mihi velim concedas latinitati morem gerere, 
honestis vocibus et speciem adhibere, ut 
generosi muneris concessio digne a te possit 
expediri, Bene vale. Data pridie Non. Iul. 
Lurcone et Sabino consulibus. 


[p. 137] 
XIV. PAVLVS SENECAE SALVTEM. 


Perpendenti tibi ea sunt revelata quae pau- 
cis divinitas concessit. Certus igitur ego in 
agro iam fertili semen fortissimum! sero, non 
quidem materiam quae corrumpi videtur, 
sed verbum stabile Dei, derivamentum£ 
crescentis et manentish in aeternum. Quod 
prudentia tua adsecuta indeficiens fore debe- 
bit, ethnicorum Israhelitarumque observa- 
tiones censere vitandas. Novum te auctorem 
feceris Christi Iesu, praeconiis ostendendo 
rethoricis inreprehensibilem sophiam, quam 
propemodum adeptus regi temporali eiusque 
domesticis atque fidis amicis insinuabis, qui- 
bus aspera et incapabilis erit persuasio, cum 
plerique illorum minime flectuntur insinua- 
tionibus tuis. Quibus vitale commodum ser- 
mo Dei instillatus novum hominem [p. 138] 
sine corruptela perpetuum animal parit ad 
Deum istinc properantem. Vale Seneca ca- 
rissime nobis. Data Kal. Aug. Lurcone et 
Sabino consulibus. 


(a) apud] aput, ut. cod. P, Kunress (3); 
(5) opera] dicta, uf. cod. Guelterbyt. 335 Gud. 
lat., Kunrsss (3); (c) colliduntur] collaudan- 
tur, corr. KunrEss (3); (d) tributa non] 
tributa, —tua autem scriptura non «mo- 
do-, add. KunrEss (3); (e) dixisse] dixisse 
«memoria-, add. Kuonrress (3); (/) fortis- 
simum] fertilissimum, F. X. Knavuss e. cod. 
Argentorat. anno 1870 exusto, apud A. Kun- 
FESS, ZNTW, 35, 1936, p. 307 (— KunrzEss 
(1); (9g) Dei, derivamentum] Dei, —fontis— 
derivamentum, F. X. Knaus, apud KunrEss 
(1), Dei, «rivi derivamentum, Kunrkss (1) 
et (3); (h) manentis] manantis, corr. Kun- 
rESS (3). 
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18 — 455b addendum est operibus 
quarto sceculo confectis 

B — Alexandri et Dindimi col- 
latio. 


— hse alive epistole spurie quse de Brach- 
manorum disciplina tractant cum libro de 
moribus Brachmanorum conferendz sunt : 
vide PL et PLS 17, 1131 
(1167); 
— sseculo quarto confecte sunt; re vera 
quie controversie exstiterunt cum primi 
monachi Rome viderentur eas illustrant, ut 
censet 
E. LIÉNARD, Revue belge de 
philol. ei d'hisl., 15, 1936, 
p. 819; 
— post Julii Valerii opera has epistolas edi- 
dit, e codicibus Y 
Leidensi Vossiano Q 20 (seculi 9), 2 
Parisino 17 569 (sseculi 12), 
Vindobonensi 150 m (szculi 13), 
addita editione codicis Millestatentis a FRo- 
BENIO exarata (PL 101, 1366), 


B. KUEBLER, Julii Valerii 
opera, Lipsiae, 1888, p. 
169, 

cujus textum hic exscribimus : 


(Clavis 192) 


ALEXANDRI 
ET DINDIMI COLLATIO * 


[p.169] 


ALEXANDHI MAGNI, 
REGIS MACEDONUM, 
ET DINDIMI, 
REGIS BRAGMANORUM, 
DE PHILOSOPHIA 
PER LITTERAS 
FACTA COLLATIO 


I 
EPISTOLA ALEXANDRHI. 


Saepius ad aures meas fando pervenit ra- 
tionem vitae vestrae a communi ratione 
hominum, qui ubique sunt, discrepare; nam 
nec terrae nec pelagi subsidiis uti vos asserunt 
nuntiantes. Quae res, sui novitate mirabilis, 
rumorum licentia videtur incredula. Et recte 
consulere per has te, Dindime, litteras pro- 
peravi, ut si verum est, quod audivimus, et 
si philosophandi causa hoc facitis, incunc- 
tanter expedias, quo certior effectus ego 
quoque, si fleri potest, disciplinae sectator 
huius exsistam. Semper enim virtutum stu- 


* quas epistolas hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus T'eubner, 
Leipzig. ; 
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diis ab ineunte aetate dedi operam traditaque 
mihi a sapientibus innocentiae mandata non 
indiligenter, ut arbitror, conservavi; quibus 
tamen ita informamur ad bene vivendum, 
ut vivendi omnino causas et remedia non 
perdamus. Sed quia vestra excellens, ut 
fertur, industria praeter illas philosophicas 
philoso - [p. 170] - phorum notasu sitatasque 
doctrinas cultum quendam observantiae sin- 
gularis induxit, quaeso ut hanc nihil moratus 
aperias; nam nec vobis ex hoc aliquid 
iacturae proveniet et nos aliquid fortasse 
commodi sortiemur. Libera enim est res 
communitas et nesciens pati dispendium, 
cum in alterum participanda transfunditur, 
sicut ex una face, si lumina plura succenderis, 
nullum damnum principali materiae gene- 
rabis, quae quidem facultatem accipit plus 
lucendi, quotiens causas invenit plus prae- 
standi. Quapropter obsecro te, ut praebeas 
responsa quaesitis. 


II 


PRIMA RESPONSIO DINDIMI, 
REGIS BRAGMANORUM, 
CONTRA ALEXANDRUM, 

REGEM MAGNUM MACEDONUM. 

Desiderantem, Alexander, te scire, quid sit 

perfecta sapientia, licet huius te non igna- 


tum profiteris, belle collaudem, quia quod 
solum est omni regno praestantius, id assequi 


680. 


maluisti. Etenim imperator exsors philoso- 


phiae non dominari solus creditur, sed servire 
quam plurimis. Verumtamen, quoniam satis 
mihi durum et prope impossibile videtur nunc 
te ad nostra instituta transduci, cum procul 
aliis, quam noster cultus exigit, disciplinis et 
moribus sis imbutus, statueram tacere teque 
veniam super his, quae postulas dari, depre- 
carij maxime quia nec mihi ullum suppetit 
uber eloquii et tibi necessitatibus bellicis 
oc- [p. 171]- cupato parum temporis ad legen- 
dum datur. Sed ne invidiae causa deserere 
me diceres, expediam ut potero, quae requi- 
ris. 
prolatos non immerito famae incredulus re- 
spuisti, nam solet gaudere figmentis. Nunc 
tamen ex me indubitanter percipe rerum 


Nuntios enim de nobis dudum ad te. 


fidem contentus, ad beate vivendum quales : 


habeamur, agnoscere; sit sane tui iudicii ea, 
quae proferemus, utrum sequenda censeas 
an spernenda.: 

Gens igitur Bragmanorum pura et simplici 
vita vivit. Nullis rerum capitur illecebris, 
Nil appetit amplius, quam ratio naturae fla- 
gitat. Omnia patitur ac tolerat illud putans 
necessarium, quod scit non esse superfluum. 


Facilis nobis semper alimonia, non quam 
luxuriae sagacitas per omnia currens elementa 
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- perquirit, sed quam tellus ferro inviolata pro- 


. dini 


ducit. Mensam epulis oneramus innocuis. 
Hine est, quod nulla genera morborum nu- 
meramus et nomina, sed diuturnis gaudiis 
salutis intemeratae defruimur. Nullus itaque 
apud nos sanandis corporibus usus est her- 
barum nec in alienas pernicies auxilium peti- 
mus constituti. Opem non precatur alter 
ab alio, ubi vivitur inter pares. Locus non 
praebetur invidiae, ubi nullus superior est. 
Omnes divites facit paupertatis aequalitas. 
Iudicia non habemus, quia corrigenda non 
facimus. Leges nullas tenemus, quae apud 
vos crimina proferunt. Nam dum plerumque 
severis sanctionibus [p. 172] incognita pro- 
hibent, facinora docuerunt. Una genti lex 
est: contra ius non ire.naturae. Misericor- 
diam nulli tribuimus, quia nec ipsi miseranda 
committimus. Culpas nostras aliorum remit- 
tendo peccata non abluimus nec sparsis divi- 
tiis scelera congesta redimimus. Quid enim 
proficiat in proximum depensa munificentia 
noxae, cum sit auctori simile, quod confer- 
tur? Et fortassis sincerior est ille, cum quo 
male conscius raptim parata communicat, et 
ita fit, ut vitiis largientis par, qui accipit, 
habeatur. Pravitas enim, quos contigit, exae- 
quat. Laborem non exercemus, qui nutrit 
avaritiam, otium turpe dum vitamus. Libi- 
membra debilitanda non tradimus. 
Nocte non utimur ad tegenda flagitia. Nihil 


facimus, quod castigetur. Nefas est apud nos 


iuga montium vulnerare dentibus vel cam- 
porum nitorem rigare vomeribus aut gemen- 
tibus tauris stridentia plaustra subiungere. 
Cruentis dapibus uterum non torquemus. 
Vescendi causa secreta litorum retibus non 
rimamur, non aequoreas animantes secreta 


venatione decipimus, aut aéris libertatem 


1 


captu avium verberamus; silvarum incolas 
non vastamus indagine neque spolia ferina 
domum  convehimus. Omnia possidemus, 
quaecumque non cupimus; est enim ferocis- 
sima pestis cupiditas, quae solet egenos, quos 
capit, efficere, dum finem inquirendi non 
invenit, sed eo magis, quo fuerit locupletata, 
[p.. 173] mendicat in usum libidinandi. Tur- 
rita culmina non levamus nec auras salubres 
arte quadam decoquimus nec gelidos aqua- 
rum cursus ferventi statione concludimus. 
Cur autem nos lavacra poscamus, quorum 
corpus immundis contactibus non sordescit? 
Sole calescimus, rore humectamur, sitim rivo 


— frangimus, torum ministrat humus, somnum 
— Sollicitudo non rumpit, mentem cogitatio non 


fatigat. In homines nostri similes superba 
non agitamus imperia nec quemquam vel 
minima servitute exigimus praeter corpus, 
quod solum animo famulari debere censemus. 


"Alioquin saevitia est in obsequium cogere, 


uos nobis fratres eadem natura-progenuit 


" 


ALEXANDRI ET DINDIMI COLLATIO 


682 


et quibus ab uno deo patre communium 
bonorum spondetur hereditas. In exstruendis 
domibus igne saxa non solvimus nec limum 
rursus in lapides subactum fornacibus refor- 
mamus nec admixtione velificati pulveris 
caementa duriora conficimus; fundamenta 
non iacimus in profundo nec vi nostra vetus 
oceani possessio mutilatur, ut ibi cubicula 
nobis sint aprica, ubi fuerat quondam pro- 
cellosa navigatio, dum terrarum dilatare quo- 
dammodo molimur angustiora et defectui 
creatoris velut quaedam supplementa prae- 
bemus. Quin potius in defossis telluris spe- 
luneis aut concavis montium latebris capa- 
citer habitamus. Nullos ibi ventorum fremi- 
tus, nullius tempestatis turbines formidamus. 
Tutius nos defendit ab [p. 174] imbre spe- 
lunca quam tegula; cuius geminus :/nobis 
usus est mansionis: dum vivimus, proficit 
vitae, dum morimur, sepulturae. Nullus apud 
nos pretiosus amictus est, nulla vestis fucato 
colore contexitur. Membra papyri tegmine, 
vel quod est verius, pudore velantur. Femi- 
nae nostrates non ornantur, ut placeant, quae 
quidem ornamentorum cultum magis oneri 
deputant quam decori. Etenim nesciunt in 
augenda pulchritudine plus affectare, quam 
natae sunt. Nam quis potest opus naturae 
corrigere? Quod cum factum fuerit, aut in- 
fructuosum est, quia vincitur, aut crimino- 
sum, quia praesumitur. Nullus apud nos 
incestus, nullum adulterium, nulla corruptio 
nominatur. Ad concubitum non admonet nos 
libido, sed subolis amor. Non novimus amo- - 
rem nisi pium. Abortivis actibus procedere 
foeta nascentia non vetamus nec intra vivum 
corpus mortem invehimus alterius. In homi- 
nibus concipiendis sterilitatis obitu minime 
deum suo iure privamus nec in rapienda vita 
superstitum gladiis urgemus morantia fila 
Parcarum. Arma non sumimus, bella non 
gerimus. Pacem moribus, non viribus confir- 
mamus. Sola fortuna est, adversus quam 
saepe pugnamus et saepe vincimus, quae 
temeritatem suam, nos experta, deplorat. De 
fatis nihil querimur, quia potestatem illis 
contra nos recte agendo non damus. Mortem 
non patimur, nisi quam aetas aflecta porta- 
verit. Nemo denique parens filii comitatur 
exsequias. Nulla nos exstruimus instar tem- 
plorum sepulchra de - [p. 175] - functis nec in 
gemmatis urnis funera combusta recondi- 
mus. Quod non honori potius duxerim, sed 
poenae. Quid enim miserabilius his ossibus, 
quae ne genitrix terra complectenda recipiat 
concremantur? 

Sed haec vestra sunt argumenta. O divitiae, 
quae nec satietatem viventibus concessistis 
et mortuis supremam requiem sustulistis. 
Invenit, ut video, vester furor in homines et 
post fata, quod torqueat. Non enim sinitis 
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gremio suo tellurem cineres fovere, quos 
edidit, dum munifica specie ministerii iucun- 
dam miseris eripitis sepulturam. Discant 
homines, qualem vicissitudinem amatoribus 
exhibetis vestris. Vos estis malorum omnium 
causa mortalibus. Vos Asiam et Libyam bre- 
vibus concludi finibus affirmatis. Vos solis 
meatum trepidare facitis, dum cursus sui ter- 
minos armis disquirit Alexander. Vos Tarta- 
reum.custodem sopiri posse pretio suggessis- 
tis. Vos omnia consumentes vultum semper 
ieiunum geritis. Vos pias patrum dextras 
natorum iugulis scelerastis. Vos in maternum 
concubitum verecundos iuvenes ipso Cupi- 
dine stupente duxistis. Vos in superbiam 
reges mitissimos incitastis, quibus cum ter- 
arum spatia minime sufficere suadetis, poli 
quaerere sedes hortamini. Licet nec deos 
vestros morbi dimiseritis exsortes. Nam et per 
ipsos nefanda committitis. Testes sunt Iupi- 
ter et Proserpina, ille quod pudicam mulie- 
rem fefellit auratus, illa quod vivum corpus 
in Tartarum non aliter nisi auro [p. 176] 
suscipit oblato. Vos liberos homines honestate 
privatis, vos servos nobilitate donatis, vos 
captivos triumphis extollitis, vos reges facitis 
non posse, quod volunt, vos iudices integritate 
nudatis. Omnia tenetis et omnibus vos haberi- 
tibus imperatis. Sola sapientia Bragmanorum 
vos superat non amando. Sed de his satis ; 
nunc reliqua percurramus. 

Pestilentiam Bragmani non patimur ; neque 


, 


enim foedis actibus temeramur. Caelum sem- - 


per temperiem tenet apud nos. Cum tempo- 
ribus natura concordat, ut vices suas ele- 
menta non offensa custodiant. Medicinae 
remedium nobis parsimonia est, quae non 
solum illapsos potest curare languores, sed 
etiam procurare, ne veniant. Nulla nos ludi- 
cra spectacula nec equina certamina nec 
scenicas turpitudines affectamus. Voluptati 
non ducimus arenam. Sanguinis fluenta ma- 
nantia abhorremus. Quid enim mimus hic 
faciet, ubi nullum praestigium, quod riden- 
dum de nobis possit exhibere, reperiat? 
Quid tragoedus agat nihil inveniens, quod 
lugeat cum. clamore? Cur iuvenes bestiis 
obiciantur immanibus, cum nullius noxam 
talis poena respiciat? Nos theatrum spec- 
tare cum volumus, vestrorum operum moni- 
menta relegimus, quae cum sint maxime 
ridenda deflemus. Alia porro nobis specta- 
cula diversasque voluptates exhibet mundi 
machina, in qua videmus polum pulchre for- 
matum signorum varietatibus [p. 177] stel- 
larumque fulgoribus rutilare, solem puniceis 
invectum iugalibus crines per orbem ra- 
diantes effundere, quem bissenis incumbens 
mensibus redivivus annus inde persequitur, 
tempora sertis ac pampineis cincta redimi- 
culis comitantur, dies quoque volubiles et 


horae  volubiliores antecedunt.  Cernimus 
etiam pelagus colore purpureo venustatum, 
quod placidis et amicis excitatum semper 
fluctibus non ferire germanam terram credi- 
tur, sed amplecti, cuius multiformes pisces 
vagique delphini per aequora madida undo- 
saque saltatus innocentes exercent. Campo- 
rum quin etiam laeta virentium specie delec- 
tamur, ex quibus odor gratissimus florem 
suavitatis exhalans oculos simul pascit et 
animum. Nemorumque nobis et fontium 
opaca scilicet arridet amoenitas, quam variae 
simul alites musicis concentibus personantes 


melos dulces componunt. Haec sunt naturae 


spectacula, quae et imitari difficile est. et 
refutare culpabile. Nos mercandi gratia pon- 
tum classibus non sulcamus nec sub alio 
iacentes sole provincias fastidio terrae alte- 
rius expetimus, quod tam commeantibus 
saeva pericula, quam solet perfectis magna 
miracula praebere. Nunquam nos peregrina 
species ardore suae pulchritudinis inflam- 
mavit, quibus nihil decentius esse creditur 
quam visio propriorum. Nec famulos nos sibi 
faciet multis casibus opum devincta mate- 
ries, quos liberos edidit absoluta pauperies. 
Nos artem bene loquendi non [p. 178] disci- 
mus neque facundiae rhetorum oratorumque 
damus operam, cuius officium est phaleratis 
sermonibus figmentare mendacia et inno- 
centiae fidem conferre criminibus ac parri- 
cidii reos assignare piissimos. Qui dum putant 
se alienae laudis fructum per iniquam victo- 
riam rapuisse, nesciunt se munimentum suae 
conscientiae perdidisse. Simplex apud nos 
eloquentia communisque cum omnibus, solum . 
praecipiens non mentiri. Philosophorum scho- 
las minime frequentamus, quorum doctrina 
discordia, nihil stabile certumque definiens, 
semper sequentibus placita priora rescin- 
dentibus, quorum una pars bonum in hones- 
tate, alia in voluptate constituit, et quod 
asserunt, unde ipsi scire potuerunt, demons- 
trare non possunt, sed audent opinionibus 
ambiguis non comperta firmare. Nostra 
philosophia expedita est, quae iuvare non 
nisi iuste novit, nocere nec iniuste, nec aliis 
inferendum censet, quod nobis maerorem 
generat, cum infertur. In honorem divinum 
pecudes innocuas non mactamus nec delubra 
metallis argenteis incrustata fundamus nec 
altaria auro et gemmis splendentia dedicamus, 
Quae si ut non habenti deo largiaris, supe- 
riorem te asseris, si ut habenti, parem, quod 
utrumvis feceris, contumelia est. Nam quis- 
quis caelestia pretiis invitat, offendit. Non 
suscipit deus sacra sanguinea, cultum diligit 
incruentum, spernit funesta libamina, verbo 
propitiatur orantibus : quod solum ei com- 
mercium.cum homine est [p. 179] suaque 
nimis similitudine delectatur. Nam verbum 





ES 


arco, 


"x 


685 . 


deus est, hoc mundum creavit, hoc regit 
atque alit omnia, hoc nos veneramur, hoc 
diligimus, ex hoc spiritum trahimus, siqui- 
dem ipse deus spiritus atque mens est. 
Atque ideo non terrenis divitiis nec largitate 
munifica, sed religiosis operibus et gratiarum 
actione placatur. Quapropter nimium excor- 
des vos et miserabiles iudicamus, qui origi- 
nem vestram non suscipitis esse caelestem 
magnamque cum deo habere cognationem, 
sed splendorem generis vestri rebus vilissimis 
obfuscatis, quippe quibus maxima voluptas 
in carne est. Hanc fovetis, hanc colitis, hanc 
amatis, cuius est et contrectatio viventis 
incesta et contagio morientis horrenda, in 
cuius usibus elementa vexantur et mundus 
exhibendis laborat obsequiis. Et quod est 
vehementius, audetis etiam deum caesis 
carnibus expiare cultumque religionis non 
uni, qui solus est, sed plurimis, qui non 
habentur, exsolvitis, et in hoc scilicet a carne 
decepti. Nam hominem mundum esse parvum 
dicitis, et sicut in eo multiplicata sunt mem- 
bra disposita, ita varios deos fingitis in 
caelo consistere, quorum unicuique diversas 
partes- vestri corporis deputatis, et fami- 


"liares singulis victimas immolatis et voca- 


bula ills exquisita tribuistis asserentes 
Minervam capitis arcem utpote sapientiam 
tenere, Iunonem iracundiae praesidentem 
praecordia possidere, Martem  [p. 180] 
bellorum praesidem pectora vulneribus apta 
distinguere, Mercurium facundiae repertorem 
linguae ianuas subsidere, Herculem lacertos 
sibi utpote pugilem vindicasse, Cupidinem 
iecoris secretarium coercere, Bacchum ebrie- 
tatis auctorem cellaria gutturis obtinere, 
Cererem írumenti datricem horrea ventris 


 incolere, Venerem matrem libidinis femorum 


occupasse cubicula, 
spiritum in naribus 


Iovem quasi aéreum 
habere praetorium, 


- Apollinem medicinae ac musicae praecep- 
torem palmarum habitacula possidere, tan- 


taque hominis fabrica diis, quos dicitis, 
vestris dominando contraditur nulla parte 
corporei domicilii vestris sedibus reservata. 


Qui tamen nec gratiam vobis debitam ut 





liberis hospitibus referunt, sed ut inquilinis 
obnoxiis solvendum vectigal imponunt, atque 
alius alia tributa proflagitat. Itaque Marti 
aper caeditur, Baccho dicatur hircus, Iunoni 
pavo mactatur, Iovi taurus ducitur, Apollini 
cygnus offertur, Veneri columba decernitur, 
Minervae noctua consecratur, Cereri farra 
libantur, Mercurio mella panduntur, aras 
Herculeas populea corona circumdat, fanum 
Cupidinis rosea serta condecorant, nec patiun- 
tur si necessitas [p. 181] exegerit, commune 


Sibi pulvinar offerri, sed unusquisque deus 


proprios flamines et sorte sibi datum munus 


Ds assequitur, si tamen dii appellandi sunt, 
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quibus potestas nisi in certis sibimet offe- 
rendis animalibus non est data. Digna vota 
vel potius digna tormenta vestris erroribus 
exhibetis. Re enim vera non opitulatores 
deos, sed carnifices teterrimos invocatis, qui 
viscera vestra suppliciorum diversitate dis- 
cerpant. Necesse est enim in corpore vestro 
tot poenas constitutas esse, quot dii sunt, 
dum singuli suis vos cogunt inservire ludibriis. 
Unus trahit ad bellum, alter eundem ducit 
ad luxum, ille lucrandi causas hortatur 
inquiri, hic desiderium suggerit epulandi. 
Omnes imperant, exigunt, urgent, spatium 
quiescendi nullus indulget, et hoc modo 
sensibus vestris latendi seductione sopitis 
miserum corpus obstrictum in officia nume- 
rosa marcescit. Atque ita fit, ut malorum 
vestrorum semina, dum per socordiam non 
valetis abicere, colatis ut numina. Et sane 
miror vos, cum sitis cupidi opum et avaritiae 
studiosi, frustra tot diis esse munificos, 
praesertim omnia exsecranda iubentibus ; qui 
si vos sacrificantes exaudierint, conscientiae 
vestrae damna contrahitis, si non exaudierint, 
facultatum. Ergo sivé irati, sive propitiati 
fuerint, semper nocent. Hae sunt illae Furiae, 
scelerum vindices, haec illa cruciamenta 
Tartarea poetarum vestrorum carminibus 
decantata, quae vos velut iam mortuos 
propter impiam profanamque superstitionem 
atque contemptum verae religionis excru- 
ciant. Etenim si miserias vestras volueritis 
intentius intueri, nihil inaniter relatum de 
[p. 4182] Inferis invenietis. Omnia enim, 
quaecunque finguntur apud vos esse simu- 
lacra, vos estis. Eumenides sunt foedissimae 
cogitationes, Tisiphone prava conscientia, 
Umbrae exsangues vestra corpora mentis 
sanitate carentia; poenae Inferni sunt cura- 
rum pro delicti continuitate vigiliae; 'Tan- 
talus est inexplebilis semperque sitiens 
cupiditatis aviditas, Cerberus mala ventris 
edacitas, cui quia non sufficit unum nostrum, 
terna ora collata sunt; Hydrae sunt vitio- 
rum post satietatem renascentium foeditates ; 
Viperina corona est actuum sordidorum 
squalor horribilis; Pluto est animus humani 
corporis rector ignavus, qui quoniam caeles- 
tibus bonis ultro caruit, merito sedibus dam- 
natus est Inferni; Pallentes sunt dii, quos 
sine ratione colitis. O vos felicissimos, quo- 
rum et religio crimen est et vita supplicium ! 


III 
RESPONSIO ALEXANDRHI. 


Si haec ita sunt, ut asseris, o Dindime, soli, 
quantum video, Bragmani hominum numero 
non tenentur solique exsortes corporeae 
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creduntur esse substantiae, qui vitiis omni- 
bus carere dicuntur, qui concessis naturae 
voluptatibus non utuntur, qui scelus putant 
esse, quod nascimur, qui nefas existimant 
omne, quod agimus, qui beneficia elemento- 
rum depensa mortalibus molesta pro neces- 
sariis iudicant, qui artium diversarum minis- 
teria scelerata pronuntiant, qui omnino 
destruunt iura vivendi et aut deos se esse 
[p. 183] profitentur aut invidere deo, cuius 
tam pulcherrimam vituperant creaturam. 
Haec iudicio. meo dementiae potius quam 
philosophiae adnumeranda sunt. 


IV 
ALTERA RESPONSIO DINDIMI. 


Nos, inquit, Dindimus, non sumus incolae 
huius mundi, sed advenae, nec ita in orbem 
terrarum venimus, ut in eo libeat consistere, 
"sed transire. Properamus enim ad Larem 

patrium nullis delictorum ponderibus degra- 
vati nec in aliquibus illecebrarum taberna- 
culis commorantes nec flagitiorum cauponi- 
bus obligati. Nihil enim indecorum poena 
contegimus, nulla cupiditatum furta provec- 
tibus occultamus, quippe qui nuda conscien- 
tiae fronte progredimur, ut expediti ac faciles 
spatium propositi decurramus itineris. Deos 
autem nos esse non dicimus, nec immensitati 
coelestis operis, ut insimulas, invidiose detra- 
himus, sed asserimus bonitate nos dei non 
.male uti. Nec omnia licere seu decere firma- 
mus, sed ea, quae voluntas sibi vindicat 
honestate, plerumque rogamus admittere. 
Deus enim rerum conditor varias species 
formavit in mundo, quia nullatenus poterat 
sine earum diversitate subsistere, quarum 
usum humano permisit arbitrio discernen- 
dum. Quisquis ergo deterioribus omissis 
meliora sectatur, [p. 184] non ipse quidem 
deus est, sed dei amicus efficitur. Cur autem, 
quaeso, visum est tibi nos continenter et 
pie viventes dicere deos esse vel certe invidere 
deo, siquidem iustius in vos cadit ista sus- 
picio? Nam cum superbiam vestram nimiae 
felicitatis tumor inflaverit, obliti quod ex 
hominibus estis, firmatis deum non curare 
de mortalibus. Vobismet ipsis templa fun- 
datis atque aras erigitis et immolationibus 
pecudum laetamini vos invocari. Hoc patri 
videlicet, hoc avo tuo cunctisque parentibus 
certum est fieri; hoc etiam tibi pyramidum 
forsitan promittit exstructio. Quapropter 
furiosos verius vos esse dixerim, qui quod 
agitis ignoratis, aut si deum scientes contem- 
nitis, sacrilegii reatu tenemini. Cum ergo 
caecitatis vestrae tenebras recte cernentibus 
applicatis et animum nostrum tali convicio 
sauciatis, non sinitis, ut miseriis vestris 
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lacrimas saltem, quod est extremum munus 
pereuntium, dependamus. Valde enim lamen- 
tandi estis, quibus inexpiabiles pro divini- 
tatis iniuria paenae praeparantur, quarum 
certissimum documentum est Salmonei iusta 
damnatio, qui fulgorem superni luminis 
aemulatus, quod imitabatur, expertus est, 
vel Enceladi sepultura, qui quia violentis 
ausibus aggredi coelum manibus voluit, 
premitur tumulo montis igniti. "Talibus 
remuneratur honoribus, qui se non agnoscünt 
esse mortales. 


y 
ALTERA RESPONSIO ALEXANDRI. 


[p. 185] 

Tu nunc ideo te dicis beatum, o Dindime, 
quia in ea mundi parte sedem vobis natura 
constituit, in qua nec accessus advenis nec 
exitus aperitur indigenis, sed excubiis oppo- 
sitae difficultatis obsessi, quoniam vitare 
non valetis, vestram patriam laudatis et, 
quod damnationis causa patimini, conti- 
nentiae studio meruisse vos iactatis. Itaque 
secundum vestram sententiam et illi beati 
dicendi sunt, qui perpetuis innexi vinculis 
et diuturno squalore marcentes vitam poena- 
lem sibi consenescentem producunt. Neque 
enim discrepat ab eis vestra philosophia. 
Nam vobis ita bonorum usus interdictus est, 
ut illis. Cruciatus, quos criminosis apud 
nos iura sanxerunt, vobis lex naturalis adhi- 
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buit, et praecepta, quae vobis continentiae . 


vestrae necessitas dedit, illis carcer instituit. 
Ita fit, ut qui a vobis philosophi vocantur, 
rei pronuntientur a nobis. Et sane convenit 
vestras miserias potius vos lugere proque 
tantis malis trahere profunda suspiria. Quid 
enim afflictius, quid calamitosius homine, 
cui libere vivendi negata potestas est? 
Interim liquet, quid de vestris moribus deus 
auctor praesenserit, quos noluit Tartareis 


post obitum reservare suppliciis, sed vivos 


perferre statuit inopiam mortuorum, quam 
vos philosophiae vocabulo falso concinnatis. 
Nec tamen ex hoc aliquis vobis fructus 
laudis acquiritur. Nullum enim virtutis 
meritum est id nancisci, quod mutare 
[p. 186] non poteris, nec gloria dicenda est, 
quam sibi quisque non dederit. Verius ergo 
non beatitudinis, sed castigationis esse con- 
firmo, quod vivitis. Et si placet, institutio- 
num vestrarum partes singulas percurramus. 

Nec habere Bragmanos consuetudinem 
semina mandare telluri nec arbores vitibus 
decorare nec plantariis arborum nuda vestire 
camporum nec aedificia pulchra constituere, 
harum rerum manifesta ratio est, quod ferri 
metallum vobis indignatio naturae non 








praebuit, quo cuncta, quae numeravimus, 
excoluntur. Aliunde autem assumere nego- 
tiatione navigii non potestis atque ideo vos 
necesse est herbis palmitibusque depastos 
vitam horribilem pecorum more transigere. 
Aut non idem lupi faciunt, quibus cum 
carnem praeda non suggerit, terreno cibo 
rabiem famis coguntur explere? .Quod si 
liceret vos in nostras migrare terras, pro- 
fecto philosophia vestrae penuriae nullatenus 
requireretur, sed in suis deserta finibus 
inhaereret; aut si nos in vestras sedes 
transire possemus, sapientes inopes redde- 
remur. Quem exulem non statim comitatur 
continentia? quae si venit ex arbitrio, virtus 
est, si ex imperio, poena. Ergo non in angus- 
tiis et egestate, sed in opulentia temperanter 
vixisse laudandum est. Alioquin caecitas et 
paupertas solae virtutum gloriam sortiuntur, 
ista quia non habet, quo fruatur, illa, quia 
non videt, ut cupiat. Feminarum 
ve- [p. 187]- strarum nullus, ut asseris, decor 
augetur ornatibus : assentior, quippe nec ars 
officium nec materia ulla suppeditat. Nemo 
apud vos incestus vel adulterii inflammatur 
ardore : miranda res esset, si proprio, non 
4 necessitatis iudicio viveretis, si animum 


. vestrum ab illicitis amoribus pudicitiae con- : 


templatio, non deformitatis arceret aspectio, 
si castitas non coactis indicta ieiuniis testi- 
monium voluntatis eriperet. Etenim. nulla 
saevior potest mortalibus pestis evenire, 
quam haec res, quae quidem non desideria 
libidinis solet de sensibus humanis auferre, 


à sed factum, id est non mentem ab scelere 


prohibere, sed corpus ab opere, non repri- 

mere iubentis imperium, sed tollere famu- 

lantis obsequium. Manet igitur causa peccati, 
. . eum vel praesto [est cupiditas noxae, quam 
is solus effugit, qui| etiamsi posset, non 
— subiret. Dicitis leges vos et iudicia non 
"habere, litteris non studere, misericordiam 
neque petere neque tribuere. Omnia haec 
cum beluis constat vos habere communia, 
quibus ut facultas sentiendi non suppetit, ita 
- voluntas íruendi sublata est. Rationibus 
nobis, id est rationalibus hominibus, qui 
- . mullius inediae lege perstringimur, qui ad 
— bene vivendum libero incitamur arbitrio, ut 
voluntariam continentiam digna remune- 
ratio consequatur, dedit multas natura blan- 
ditias, quas plerumque virtus sopitas cohibet. 
i Impossibile est enim, ut tantam mundi 


A. 


magnitudinem [p. 188] non alicuius tempe- 


ramenti moderatio gubernans faceret tris- 
tibus. laeta succedere, siquidem variis casi- 
bus voluntas humana et mortalium mens 
' .J jpsa diversa sit ac pro vicissitudine tempo- 





Animorum quin etiam species cum coeli 
E: A mutatione vertuntur et liquido- quidem die 





ULFILAS 


igitur : 


rum motibus causarum semper aptatur. 
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nitent, coacta vero nube fatiscunt. Ipsorum 
quoque sensuum ratio non minus. instabilis 
videtur esse, quam multiplex, et non solum 
rebus, sed. etiam aetatibus immutatur. Hinc 
est, quod simplicitate gaudet infantia, teme- 
ritate iuventus exsultat, canities imbecillitate 
tardatur. Quis enim aut audaciam astu- 
tiamque requirit in puero aut in adolescente 
constantiam aut mobilitatem poscit in vetulo? 
Multa sunt, quae visui nostro, alia quae 
auditui, nonnulla quae odori vel tactui vel 
sapori voluptuosa succurrunt, quibus aeru- 
mnarum, quas ex labore contrahimus, mul- 
ceatur asperitas, et ita modo saltationibus, 
modo cantibus oblectamur, nonnumquam 
etiam: suavitate odoris vel gustu dulcedinis 
aut. contactus blanda mollitie refovemur. 
Quorum omnium nobis suggerunt elementa 
materiam, quae etiam vitae nostrae cre- 
duntur esse principia. Quorum permixtione 
contraria humani generis ita structura condi- 
tur, ut unumquodque suis partibus satisfa- 


cens sub dispensatione nobis tribuat fami- «c 


lia;e subsidium, quo moles corporea sapienter 
fabricata [p. 189] consistat. Sic ergo fructus 
nobis seminum ministratur e terra, copiae 
piscium conferuntur e mari, avium catervae 
largiuntur ex aére. His si tu utendo volueris 
abstinere, aut superbiae notaberis, quia ' 
donata repudias, aut invidiae, quod a meliore 
praestentur. 


pM d 


18 — 455 c ULFILAS 
Miceso-Gothorum episcopus. 


— Ulfilas, Auxentius, Palladius, Maximinus, 
omnes denique scriptores ariani qui in 
Danubinis — provinciis floruerunt, ceteris 
scriptoribus arianis sseculi quarti conjun- 


gendi sunt : 
vide elenchum nostrum in 
PLS 13, 357. 


addenda est 

Ulfüle operibus plerumque 
gothicis heec una 

Professio fidei 

latine servata, 


18 — 497 a 


— quae in Maximini Contra Ambrosium 


Dissertatione (8 63) servatur : 
infra vide. 


(Clavis. 689) 
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18 — 497 b. addendus est 
AUXENTIUS 
episcopus Durostorensis, 
Ulfile discipulus, 
Epistola de fide, vita et obitu 
Ulfilo. 


— in Maximini quoque Coníra Ambrosium 
Dissertatione ($ 41) servatur, sed a Maximino 
retracta est : 

B. CAPELLE, HB, 34, 1922, 

p. 224; 

infra vide. 


(Clavis 691) 


18 — 497 c addendus est 
PALLADIUS 
episcopus Ratiarensis. 


— operum ejus omnino deperditorum vesti- 
gia nonnulla agnoscere conati sunt viri 
docti : 
— A — cum enim Dissertationem suam contra 
Ambrosium composuit, ubi Palladium testem 
profert, Palladii scripta videlicet compilavit 
Maximinus; observantur enim 
a) ($8 85-139) ea oratio quam Orationr 4 
contra Ambrosium inscripsit 
I L.  SALYET, 
pr18; 
b) ($8 82 et 84) fragmenta duo contra Ambro- 
sii libros de fide, quae fragmenta ex eo 
libello Palladii contra Ambrosii libros de 
fide consceripto quem indicat Vigilius Thap- 
sensis nullo dubio excerpta sunt; 
de Disserlalione infra vide; 
(Clavis 688) 
— B - Palladio quoque fragmenta ariana ab 
Angelo Mar edita, . 


BLE, 1900, 


" vide PL et PLS 13, 557, 
adscribere voluit 

J. ZEILLER, Les origines 

chréliennes dans les pro- 

vinces danubiennes de l' Em- 

pire romain, Paris, 1918, 

p. 486 et 490; 
conjectura tamen ejus viris peritis non 
placuit. 


18 — 497 d addendus est 
MAXIMINUS 
episcopus Gothorum. 


— A-in marginibus codicis Parisini BN 8907 
(seculi 5 vel 6) legitur scriptum mancum 
quod 
Contra Ambrosium Dissertationem 
inscripsit editor idque illo Maximino qui in 
prima dissertatione ($ 3) nominatur attri- 
buit ; 
textum e laudata editione, à 
F. KAUFFMANN, Aus der 
Schule des Wulfila, Strass- 
burg, 1899, p. 67, 
confecta, infra exhibemus (1), 
preter Auxentii epistolam de Ulfila quam 
melius edidit 
H. GIESECKE, Die Oslger- 
manen und der Ariànismus, 
Leipzig, 1939, p. 16; 
dissertatio Maximino illo adscribi potest si 
annotamus scriptis alienis auctor usus esse : 
$ 41 sqq, Auxentius, epistola de fide, vita 
et obitu Ulfilae; 
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$ 63, Ulfilas, Professio fidei; 
$8 82 et 84, Palladius, fragmenta contra 
Ambrosii libros de fide; 
88 85-139, Palladius, Oratio contra Ambro- 
sium; 
qui scripta autem idem Maximinus retrac- 
tavit : 
vide B. CAPELLE, RB, 34, 
1992, p. 924; 
opus suum circa annum 395 Maximinum 
confecisse censent 
L. SALTET, BLE, 1900, 
p. 121, et J. ZEIELER, Les 
origines chréliennes dans les 
provinces danubiennes de 
lEmpire romain, Paris, 
1918, p. 488. 
(Clavis 692) 


— B - postea cognovit Augustinus, cum a 

Gothis Hipponem venisset, Maximinum 

quendam arianum cum quo pugnavit; vide 

inter Augustini opera : 

a) Collatio cum Maximino, PL 42, 709; 
(Clavis 699) 

b) Contra Maximinum libri duo, PL 42, 743. 


(Clavis 700) - 


— C - denique in codice Veronensi LI (49) 
(sseculi 5 vel 6) servatur corpus homiliarum 
quod partim edidit inter Maximi Taurinensis 
opera Bruno Bnuwi, et post eum, sine 
firmiore causa, Cuthbertus TURNER; 
— re vera has homilias conscripsit sseculo 
quinto Arianus aliquis ejus Maximini qui 
contra Augustinum disputavit valde similis; 
— in hoc corpore homiliarum leguntur : 
a) Expositiones 24 de capitulis Evangeliorum: 
— expositiones 1-8 et 10-24 : in editione 
Brunonis BnuwNi he expositiones numeris 


n eed 
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1-22 notantur (in qua editione expositiones - 


2 et 3 in unam conjuncte sunt) (PL 57, 
807); ; 
(expositio 23 in editione Brunonis BRUNI 
(PL 57, 829) re vera est fragmentum de 
nominibus Apostolorum, de quo infra vide) 
— expositionem 9, qus expositionem 1 
prope repetit, neglexit Bruno BRuw:i, sed 
eam ediderunt Bernardus CAPELLE et 
C. TURNER, JTS, 24, 1923, 
D3575; 
cujus textum editioni Brunonis BRUNI 
addemus ; 
vide PLS 57, 816; 
(Clavis 694) 
b) Tractatus [5] contra Judaeos, 
quod scriptum quoque inter Maximi Tauri- 
nensis opera edidit Bruno Bnuw:i (PL 57, 


793); 

(Clavis 696) 
c) Tractatus [6] contra Paganos, 

quod scriptum quoque inter Maximi Tauri- 
nensis opera edidit Bruno BRnuwi (PL 57, 


LI 


d) De nominibus Apostolorum, 
quod scriptum inter Maximi Taurinensis 
opera, tanquam expositionem 23 de capitulis 
Evangeliorum, edidit Bruno Bnuwr (PL 57, 
82 . X 


; i 
(Clavis 693) 

e) Contra haereticos, 

quem sermonem arianum, vel 


potius trac- 
tatum, ediderunt 


| A. SPAGNOLO et C. TURNER, 


JTS, 13, 1912, p. 22; 
cujus textum infra exscribimus (2); 


(Clavis 6977) 


(Clavis 698). 
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f) Sermones 15, 
quos ediderunt iidem 
A. SPAGNOLO et c. TURNER, 


JTS, 16, 1915, p. 161, 
JTS, 16, 1915, p. 8314, 
JTS, 1v, 1916, p. 225, 


qui post Brunonem Bnuwtr censebant codi- 
cem Maximi Taurinensem opera continere; 
re vera codex Veronensis nullum auctorem 
affert ; 
textum ab eis editum infra exscribimus (3); 
(Clavis 695) 
g) sermo alius, 
qui legi non potest, latet ineditus; sermonis 
Augustini 350 (PL 39, 1533) similis est. 
— D - Bernardus CAPELLE qui hoc corpus 
arianum sic descripsit censet has homilias 
eundem auctorem habere quem JDissertatio 
Maximini : 
B. CAPELLE, RB, 34, 1922, 
p. 81; 
— jam sstimaverant nonnulli illum Maxi- 
minum qui Dissertationem scripsit. eundem 
esse qui cum Augustino pugnavit : 
F. KAUFFMANN, Aus der 
Schule des Wulfila, Strass- 
burg, 1899, p. LIV, et 
J. ZEILLER, Les origines 
chréliennes dans les pro- 
vinces danubiennes de l' Em- 
pire romain, Paris, 1918, 
p. 479, 
quam sententiam non accepit 
L. SALTET, 
EM. p. 129; 
— cum editum sit corpus arianum Vero- 
nense certiores nos fecit eundem ac unum 
scriptorem esse : . 
- ilum Maximinum qui 
conira Ambrosium conscripsit, 
— alterum Maximinum qui contra Augus- 
tinum disputavit, 
. — auctorem homiliarum in codice Veronensi 
servatarum ; 
— nonnulli hec non probant, sed nullus 
rem postea melius examinavit. 
— E - alia denique scripta ariana ejusdem 
temporis quorum auctores ignorabamus Ma- 
ximini non sunt : 
a) Opus imperfectum in Matthaeum 
quod recentius est : 


BLE, 1900, 


Dissertationem 


B. CAPELLE, RB, 34, 1922, 
p. 81; 
: . vide PLS 65, 372; 
fragmenta ariana ab Angelo Mar edita : 
vide PL et PLS 13, 557 
et B. CAPELLE, RB, 40, 
10987 D SOR Uo bs , 
c) sermo arianus quem servavit Augustinus : 
vide PLS 18, 497 e. 


b) 


[MAXIMINI 
CONTRA AMBROSIVM 


Dissertatio] * 


[p. 67] 

1 Ambrositts 
imperatorum ei scribae... «.«. Sl eee 
Eas... talurles os 42.7 0c v: nC-« E. 


, 


E s 

* quem textum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benevolis editoribus Waller de 
Gruyler, Berlin. 


s 
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el ipsorum sancti Palladi episcopi Ratiarensis 


Üunocd d M SAT Ense ha le C fi pesa 
eri eU aHneborn m ane s vv. professionis 
Sto Sel, Octo 152 e ens Dy. i26 SEES SS 
Scribburartuml Ve me Ue Ue ss espe S 
Mosces d So Node Tod c coe tub eco ROTE TT en In NNUS 
Lx bcc Ge digo en e C CDU ees 
JPULoh Vvered eie RS te. Cristum deum  nos- 
ED ERR QOO CERRO C Ambrosi...... r. sen- 


tentia. r..ter 


2 AMBROSIUS dixit: ecce quod cristianus 
constituit imperator: noluit iniuriam 
facere sacerdotibus, ipsos interpretes 
constituit episcopos ; ac per hoc quoniam 
in sacerdoíali concilio consedimus re- 
sponde ad ea quae tibi proponuntur. 


3 MAXIMINUS [episcopus ad haec disserens] 
dicit ecce in blasfemiam erupit 
imperatorum precepli uel........ 
tens coníra sanctos imperatores..... 
b. sententiam suam qui uenire iusse- 
rant orientales ut imperatorum auctori- 
tate concordia fieret. 


4 Recitauit denique Sabinianus imperiale 
preceptum : Ambigua dogmatum reuerentia ne 
dissideant sacerdotes quamprimum experiri 
cupientes, conuenire in Aquileiensium ciui- 
tatem ex dioecesi meritis excellentiae tuae 
creditam episcopos iusseramus neque enim 
controuersi^? dubiae sententiae rectius poterat 
expediri quam si oboríae altercationis inter- 
pretes ipsos constituissemus | antistites, ut 
uidelicet, a quibus proficiscuntur instituta 
doctrinae, ab eisdem discordantis eruditionis 
repugnantia solueretur. 


5 Hoc utique et responsa continent sancti 
PALLADI ubi ait : uestro studio factum est, 
ut non esset generale et plenum concilium. 
absentibus consacerdotibus nostris nos de 
fide diiudicare non possumus. 


6 AMBROSIUS dixit : sunt consortes 
uestri? 


PALLADIUS dixit : orientales episcopi. 


qui 


7 AMBROSIUS dixit : interim quia superio- 
ribus temporibus concilium sic factum 
est, ut orientales in orientis partibus 
constituti haberent concilium, occi- 
dentales in occidente, nos in occidentis 
partibus constituti conuenimus ad 
Aquileiensium ciuitatem iuxta impera- 
toris preceptum. denique etiam pre- 
fectus Italiae litteras dedit, ut si 
uellent conuenire, in potestate habe- 
rent; sed quia scierunt consuaetudinem 
huiusmodi, ut in oriente orientalium 
esset concilium, intra occidentem occi- 
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dentalium, ideo putauerunt non esse 
ueniendum. 
[p. 68] 
PALLADIUS dixit : imperator noster Gra- 
tianus iussit orientales uenire. 


8 MaxiMINUS [episkopus disserens] dicit: 
hoc utique et in dictis Ambrosii datur 
intellegi, ubi ait : quia scierunt con- 
suaetudinem huiusmodi, ut in oriente 
orientalium esset concilium, intra occi- 
dentem occidentalium ideo. putauerunt 
non esse ueniendum. 


9 PALLADIUS -dixit: imperator Gratianus 
iussil orientales uenire. negas lu iussisse 
eum? ipsez imperator nobis dixit se 
orientales iussisse uenire. 

MAXIMINUS -cepiskopus disserens  di- 
cil : ecce AMBROSIUS, qui superius 
non conuenisse orientales propter 
consuaetudinem dixerat, nunc ad 
aliud uertitur argumentum dicens : 
utique iussit, qui non prohibuit 
huc uenire. 


10 rALLADIUS dixit : sed, ne uenirent, tua 
petitio fecit; sub .speciae false uolun- 
tatis hoc impetrasti et distulisti conci- 
lium. 

AMBROSIUS [episcopus] dixit : euagatus es 
diutius. responde nunc : bene dixit 
Arrius solum sempiternum patrem? 


11 MAxiMiNUS [episkopus disserens] dicit : 
ecce exclusus et ab hac ratione, 
iterum ad aliud conuertitur argu- 
mentum. nam tam petitio ipsorum, 
quam etiam et responsio imperatoris 
declarat, uere sub speciae falsae 
uoluntatis hoc eum impetrasse, ut 
differretur. ideo ergo conuictus ad 
Arri epistulam se uertit, si tamen 
Arrii potest dici, quam non conpro- 
bauit, sicut sequens indicat textus. 


12 Et adiecit AMBROSIUS : secundum scrib- 
turas hoc dixit Arrius an non? 

Et ut ipsi aiunt in gestis suis 
PALLADIUS dixit : non tibi respondeo. 
CONSTANTIUS episcopus dixil : non re- 
spondes, qui tamdiu blasfemasti? 
EUSEUIUS episcopus dixit: sed debebis 

fidei tuae simpliciter prodere libertatem. 

si a te gentilis exigeret, quemadmodum 
in Cristum crederes, confiteri erubescere 
non deberes. 


13 «Maciminus episkopus 2 disserens dicit : 
utique gentilis fuit Demetrianus, ad 
quem diu silentium tenens sanctus 
Cyprianus in ultimo sic respondit 
— quod. et iste sanctus fecisse con- 


probatur — : ,oblatrantem te et 
aduersum deum qui unus et uerus 
est ore sacrilego et uerbis impltis 
obstrepentem — frequenter,  Deme- 
lriane, contemseram uerecundius et 
melius existimans errantis inperi- 
tiam silentio spernere quam loquendo 
dementis insaniam prouocare. nec hoc 
Sine magisterii diuini auctoritate 
faciebam, cum scribtum sit : in 
aures inprudentis nequiquam dixeris, 
ne, cum audierit, irrideat sensatos 
sermones (luos !; et iterum : noli 
respondere imprudenti ad. impruden- 
liam eius ne similis fias illi * et 
sanctum quoque iuueamur intra 
conscientiam nostram retinere nec 
inculeandum porcis et canibus expo- 
nere loquente domino ac dicente : 
ne dederitis sanctum canibus neque 
miseritis margaritas uestras ante por- 
cos, ne inculcent eas pedibus suis et 
conuersi elidant uos *' — quod uos 
facere estis conati. [sequitur :] ,,nam 
cum ad me sepe studio magis contra- 
dicendi quam uoto discendi uenires 
et clamosis uocibus personans males 
tua inpudenter ingerere quam nostra 
patienter audire, ineptum uidebatur 
congredi lecum, quando facilius esset 
el leuius turbulenti maris concitos 
fluctus [p. 69] clamoribus retundere 
quam tuam rabiem tractatibus co- 
hercere. certe et labor irritus et 
nullus effectus oflerre lumen ceco, 
sermonem surdo, sapientiam bruto. 
cum nec sentire brutus possit nec 
cecus lumen admittere nec surdus 
audire. haec considerans et saepe 
conticui et inpatientem patientia 
uicij cum nec docere indocilem 
possem nec impium religione corn- 
primere nec furentem lenitate cohi- 
bere. sed enim cum dicas [et] pliuri- 
mos conqueri tecum et quod bella 
crebrius surgant, quod lues, quod 
fames seuiant, quodque imbres et 
pluuias serena longa suspendant nobis 
inputari" — quod et tu o Ambrosi 
fecisse .conprobaris, etiam  uasta- 
tionem barbarae incursionis nobis 
aplicans —  ,,et tacere ultra non 
oportet, ne iam non uerecundiae, 
sed diffidentiae esse incipiat quod 
tacemus, et dum criminationes falsas 
contemnimus refutare, crimen uidea- 
mur agnoscere. respondeo igitur et 


(1) Prov. 23, 9; (2) Prov. 26, 4; (3) Matt. 
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tibi, Demetriane, pariter et ceteris 
quos tu forsitan concitasti et aduer- 
sum nos odia tuis maledicis uocibus 
seminando comites tibi plures radicis 
adque originis tuae pullulatione fe- 
cisti : quos tamen sermonis nostri 
admittere credo rationem. nam qui 
ad malum motus est mendacio fallente 
mulio magis ad bonum  mouebitur 
ueritate". 

MAXIMINUS [episkopus disserens] 
dicit: quamquam.......eeen n nnm 
occ EROS RRTAEC . offerre nisi sumus, atta- 
men et hic sonat euangelii ueritas, 
quam sanctus Palladius cum suo 
comite [et coepiscopo] Secundiano 
defendisse probatur. nam cum dicit 
sanctus Cyprianus : oblatrantem te 
el aduersus deum, qui unus el uerus 
esí — nonne hoc conprobauit Arrium 
docuisse? constat ergo Arrium epi- 
scopos secutum fuisse, non episcopos 
Arrium. ecce ante quantos annos, 
ante plurimas utique generationes 
huius altercationis Cyprianus bea- 
tissimus martur unum et solum 
adseruit uerum deum [secundum 
magisterium saluatoris : ul cognos- 
cant te solum uerum deum !, qui 
utique Cristi dei nostri [testimonio 
solus] deus ab ipso dei filio adproba- 
tur. denique in tempore passionis 

hac usus est uoce dei filius Cristus, 
sicut Johannes euangelista refert, 
dicens : leuauit Jesus oculos ad celum 
el. dixit: pater uenit ora; honorifica 
filium tuum, ut et filius tuus honori ficet 
le, sicut dedisti ei polestatem omnis 
carnis, ut omne, quod dedisti ei, det 
illis, uitam aeternam. haec est autem 
uita aeterna, ut cognoscant te solum 
uerum deum et quem misisti Jesum 
Cristum?. te ait solum uerum deum, 
non me et te et spiritum sanctum, 
ut uos dicitis tres unum solum 
uerum deum, .sed te solum uerum 
deum. in sequenti uero : el quem 
misisti Jesum Cristum, ostendit se 
missum credi, uerum quidem deum 
et uitam aeternam, non (tamen 
"connumerari uel conparari mittenti, 
sed missum uerum deum ut ait et 
ipse : «ego sum uia et ueritas et 
uita, nemo uenit ad patrem nisi per 
me ?, lestificans z» nisi per alterum 
missum ad alterum mittentem posse 
accessum inueniri, sicut apostolus 
dicit : quoniam per ipsum accessum 
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habemus ambo in uno spiritu ad 
patrem *. 
[Sequitur in ipsis gestis :] 

SAUINUS episcopus dixit : tu petisti, ut 
responderemus. hodiae ex uoluntate 
tua et urguente te conuenimus et non 
expectabimus reliquos fratres, qui pote- 
rant uenire. proinde non [p. 70] 
tibi est liberum euagari. Cristum dicis 
esse craeatum aut sempiternum dicis 
esse filium dei? 


17 MAXIMINUS [episkopus disserens] dicit: 
apparet uersutia interrogantis, qui 
sic uult filium sempiternum dici, 
ut Cris(us incraeatus esse dicatur, 
non respiciens ad sua dicta, in quibus 
ait : Cristum dicis esse craeatum aut 
sempiternum dicis esse filium dei? 
cum utique Cristus uocabulum non 
nisi unctorem requirat, adaeque et 
filius se patrem habere demonstret. 
utique si filius e principio non.. ret 
de cuius principio arguens euangelista 
Judeos, qui ad solam carnis respicie- 
bant natiuitatem, ait : in principio 
eral uerbum ?, prout dicat : in prin- 
cipio omnis craeaturae iam erat? 
ipse est sane principium, qui erat, 
in quo deus fecit caelum et terram, 
qui et interrogatus a Judeis : quid 
dicis de te ipso? respondit: princi- 
pium quod et loquor uobis ?; Iquod 
Paulus interpretans dicit : quia 
in Cristo craeata sunt omnia, quae 
sunt in caelis el quae sunt in terris 
uisibilia et inuisibilia *. 

18 PALLADIUS dixit : dixi tibi : nos ideo 
scribsimus uobis, ut ueniremus et 
conuinceremus, quod non recte fecisse- 
tis subripere imperatori. 

AMBROSIUS dixit : legatur epistula Palladi, 
utrum nobis hoc mandauerit et doce- 
bitur quod etiam nunc fallit. 

PALLADIUS dixit : legatur plane. 

EPISCOPI dixerunt : imperator cum pre- 
sens esset Sirmio, tu illum interpellasti, 
an ipse te conpulit? et adiecerunt : 
quid ad ista respondis? 

PALLADIUS dixit : dixit mihi : uade. 
diximus : orientales conuenti sunt? 


19 MAXIMINUS [episcopus interpretans] dicit : 
ecce et hic uersutia intellegitur 
Ambrosii, qui legendam jusserat 
epistulam Palladi; insistente uero 
Palladio, ut legeretur, aut lecta est 
et conuicti sunt [de propositione 





(1) Ephes. 2, 18; (2) Jo. 1, 1; (3) Jo. 8, 25 
(Vulg.); (4) Col. 1, 16; 


a 


20 PALLADIUS interrogauit : 


MAXIMINUS ARIANUS 2 5. 


facta] et non est scribtum, aut non 
est lecta, quia utique eorum erant 
exceptores, qui Palladio non obten- 
perabant. et ideo merito in..... 
ti..... exceptores uestri sunt, quia 
quod dictum est non scribitur. [Se- 
quitur, ut dictum est :] 


conuenti sunt 
orientales? respondit imperator : con- 
uenti sunt; et adiecit : numquid si 
orientales non fuissent conuenti, nos 
conuenissemus ? 

AMBROSIUS dixit : sequestrata sit causa 
orientalium, sententiam tuam hodie 
quero. 


21 MAXIMINUS [episkopus interpretans] dicit : 


et hic apparet, quoniam pro sua 
uoluntate scribserunt, quod eos libuit. 
uidentes conuinci se responderunt : 
sententiam tuam hodiae quero, Arrii 
tibi epistula lecta est, soles te Arria- 
num negare: aut (damna  hodiae 
Arrium aut defende. 

Palladius dixit: non est hoc auctoritatis 
tuae, ut hoc a me quaeras. 


22 EUSEUIUS dixit : non credimus religiosum 


imperatorem aliud dixisse, quam scrib- 
sit. episcopos iussit conuenire : non 
potuit tibi soli contra rescribtum suum 
dicere, ut sine orientalibus causa 
minime diceretur. 

PALLADIUS dixit : ergo Itali soli iussi sunt 
conuenire exclusis eis? et hinc 


23 EUAGRIUS presbyter et legatus dizit; 


et ante quattuor dies et ante uiduum 
respondere te ef adfuturum dixeras. 
-quid- ergo expectabas ut dicis 
orientalium consortium tuorum sen- 
tentiam? sic debuisti mandare, non 
promittere conflictum. 


[p. 71] 


PALLADIUS [episcopus] dixit : quia quasi 
ad concilium plenum ueneram quidem, 
at uidi non conuenisse consortes meos, 
ut conuenirem uos et dicerem, quare 
non secundum iussionem inperatoris 
egeritis, sed in preiudicium futuri 
concili egislis. 


24 MAXIMINUS [episcopus interpretans] dicit: 


apparet in hoc loco ridicilum potius 
ex eius responsis [id est sancti 
Palladi| eos fecisse. potuit sane 
dicere : quia in pleno concilio uobis 
respondemus, nunc autem in preiudi- 
cium concilii pleni uobis respondere 


non debeo. 
25 AMBROSIUS [episcopus] dixit : ut hodie 
resideremus, ipse exegisti. denique 


etiam hodie tu ipse dixisti, quia cris- 


26 


27 


28 


29 
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tiani ad cristianos uenimus. cristianos 
nos probasti, promisisti te conflic- 
taturum, promisisti te  oblaturum 
aut acceptaturum rationem : libenter 
itaque accepimus oblationem tuam. 
optauimus, ut quasi cristianus ueni- 
res. optuli tibi epistulam Arrii, quam 
Scribsit — Arrius, de cuius nomine 
dicitis uos frequenter iniuriam susti- 
nere. dicitis quod Arrium non sequa- 
mini : hodie aperta debet esse sententia ; 
aut condemna illum aut adstrue qui- 
busuis lectionibus. et adiecit : ergo 
iuxta epistulam Arrii Cristus dei filius 
non est sempiternus? 


PALLADIUS dixit : non diximus probaturos 
nos cristianos, sed in concilio pleno. 
non uobis respondemus omnino in 
preiudicium concilii futuri. 

EUSEBIUS episkopus dixit : sine calliditate 
fidei tue professionem ' debebis expo- 
nere. 

PALLADIUS dixit : et quid concilio reser- 
uamus? 


AMBROSIUS dixit : omnium ore condem- 
natio facta est in-eum, qui negaret dei 
filium sempiternum : negauit Arrius, 
hunc sequitur Palladius, qui non uult 
condemnare  Arrium. itaque utrum 
huius probanda sententia sit, conside- 
rate et utrum secundum .scribturas 
dicat aut contra scribturas, intellegere 
licet. lectum est enim : sempiterna 
uirlus dei adque diuinitas *. dei uirtus. 
Cristus est. si igitur sempiterna dei ' 
uirtus est, sempiternus utique Cristus. 
est, quia Cristus est dei uirtus. 

EUSEBIUS dixit : haec fides nostra est, 
haec intellegentia est catholica. qui 
hoc non dixerit, anathema. 

OMNES EPISCOPI parfíis illius dixerunt : 
anathema. inpletum est euangelium... 
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EUSEBIUS dixit : specialiter dicis solum. 
patrem sempiternum et filium ali- 
quando coepisse? 

PALLADIUS dixit : Arrium nec uidi nec 
scio, qui sit. 

EUSEBIUS episcopus dixit : Arri blasfemia 
prolata est, in qua negat filium dei 
sempiternum : hanc perfidiam damnas 
cum auctore aut, adseris? 

PALLADIUS dixit : ubi auctoritas pleni 
concilii non est, non dico. 


AMBROSIUS dixit : dubitas damnare 
-«Arrium- post diuina iudicia, cum 


(1) Rom. 1, 20; 
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crepuerit medius? et adiecit : dicant 
etiam sancti uiri legati Gallorum. 

CONSTANTIUS episcopus et legatus Gallo- 
rum dixit hane impietatem eius 
hominis et semper damnauimus et 
nune damnamus non solum Arrium 
sed et quisque filium dei non dixerit 
sempiternum. 


30 AMBROsIUS dixit : quid etiam dicit 


dominus meus Justus? 
-[p. 72] 

JusTUs episcopus et legatus Gallorum 
dixit: qui filium dei coaeternum cum 
patre non confitetur, anathema habea- 
tur. 


OMNES EPISCOPI dixerunt anathema. 


31 AMBROSIUS episcopus dixit : dicant etiam 
Afrorum legati qui omnium huc adtu- 
lere sententias. 

FELIX episcopus ef legatus dixit : si qui 
filum dei negauerit sempiternum et 
coaeternum, non solum ego legatus 
totius prouinciae Africane damno, sed 
et cunctus chorus sacerdotalis, qui 
ad hunc coetum me sanctissimum 
misit, etiam ipse ante damnauit. 


32 ANEMIUS episcopus dixit : caput Illyrici 
non nisi ciuitas est Sirmiensis. ego 
igitur episcopus illius ciuitatis sum. 
eum, qui non confitetur filium dei 
aeternum et coaeternum patri, quod 
est sempiternum, anathema dico. sed 
etiam his qui idem non confitentur. 


33 AMBROSIUS episcopus dixit : audite se- 
í quentia. ET RECITATUM EST solum 
aeternum, solum -sine initio, solum 
verum, solum immortalitatem habentem. 


34 Ambrosius episcopus dixit: et in hoc 
damna eum qui negat filium deum 
uerum. cum enim ipse sit ueritas !, 
quemadmodum non est deus uerus? 
et adiecit : quid ad hoc? 

PALLADIUS episcopus dixit : filium uerum 
qui non dicat? 

AMBROSIUS episcopus dixit : Arrius ne- 
gauit. ; 

PALLADIUS episcopus dixit : cum apostolus 
dicat Cristum super omnia deum, 
potest aliqui negare uerum filium dei? 
et reliqua. 


35 Si quis uult legere sequentia, que abrupte 
et stulte prosecuti sunt, legat intus in 
plenario [qui in hoc ipso corpore] et inueniet 
quod rectum est sanctum Palladium pro- 
secutum fuisse. 


-.— (4) Jo. 14, 6; (2) Rom. 9, 5; 


P.L.S. Vol. I. 


v5 


'sempiternum ingenitum..... 


36 Nam hi ideo paria de filio exigebant 
eaque audire aestimantes —ut- etiam et de 
spiritu sancto similia interrogarent. quod 
quidem nefas est cogitare, tres pari aequa- 
litate sine initio, tres sempiternos, id est 
ires ingenitos, tres sine origine —- sicuti 
ipse eorum libellus perfidiae testatur — aut 
iterum tres inresolutos, quod utique Sabelli 
continet perfidia. denique nec publica adser- 
tione hoc scribere ausi fuerunt, sicut eorum 
certe gesta testantur, quae nos ideo recognos- 
cenda censuimus, ut ex ipsis conuincantur ut 
tanti piaculi auctores, sicuti et Judei de 
principiis suis confecta gesta cum proferunt 
erga unum iudaico: more deum negatores, 
sic quidem arguet eos ipsius domini dei uox 
dicentis ad Samuelem, cum peterent sibi 
regem : non íe abiecerunt sed me, ne regnem 
super eos!; hoc utique et in passione 
Cristi dicebant non habemus regem nisi 
Caesarem ?. 

37 Nam cum Arri epistula, quam recitatam 
ut ipse sanctus et episcopus «Palladius 
OX DOSLULDI A LEAGUE QUU eel ue elo p eiae NES REOR Peu 
solum ingenitum deum dixisset 7 patremque, 
hi subtraxerunt « solum ingenitum » scientes 


non posse nec in cogitatu nec in sermone: 


rationabile inueniri, ut filius ingenitus dicatur. 
ut autem percenseam ipsa uerba, sicut in- 
(38) dicat textus : 
uerum deum, auctorem omnium, solum 
ingenitum, solum sempiternum deum". inter 
uerum et sempiternum ingenitum professus 
est Arrius, ut ostenderet uerum ingenitum, 
.. quasi aucto- 
rem, sapientem ingenitum, bonum ingenitum, 
inmortalem ingenitum, inuisiuilem ingenitum, 
solum unigeniti patrem : hoc est ingenitus 
solus pater, ex quo omnis paternitas in caelis 
el in terris nominatur ?. 

(39) et verum : multi 
fratres, sed ingenitus unus. nam et filius 
pastor [p. 73] bonus* et deus bonus, sed 
non ingenitus bonus; et homo bonus de bono 
thensauro cordis sui profert bona *, sed non 
conparatur ei hoc est per quem factus est 
bonus : ita nec filius connumeratur ei a 
quo bonitatem cum uita accepit et ideo ait : 
quid me dicis bonum, nemo bonus nisi unus 
deus *. nam et omnis creatura dei bona" 
ev) s, aPbitro s.. nec ipsa creatura 
lumini quo repleta est conparatur nec homo 
Cristo nec Cristus patri. 

40 Hoc secundum diuinum magisterium 
[Arri] cristiana professio; hoc et 'Theognius 
episkopus, hoc et Eusebius [storiografus] 


(1) I Sam. 8, 7; (2) Jo. 19, 15; (3) Ephes. 
3, 15; (4) Jo. 10, 11; (5) Matt. 12, 35; (6) 
Luc. 18, 19; (7) I Tim, 4, 4; 


- 
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*credo in unum solum. 
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« professus est — ef ceteri conplurimi episcopi, 
quorum professiones et nomina in sequentibus 
dicenda sunt. 


41 Nam et ad orientem perrexisse memoratos 


episcopos cum  Ulfila episkopo ad  comi- 
tatum 'Theodosi imperatoris, epistula decla- 
«rat Auxenii episkopi Doroslorensis, ibique 
imperatorem  adisse adque eis promissum 
fuisse concilium. 
42 Erat quidem Ulfila conuersacione episkopus 
IGCTÜLSWIDESN S A eris fele PRA A eloquio — 
ep. 46] 

valde decorus, vere confessor christi, 
doctor pietatis et predicator veritatis. Unum 
solum verum deum patrem christi secundum 
ipsius christi magisterium satis aperte et 
nimis evidenter volentibus et nolentibus 
predicare numquam  esitavit sciens hunc 
solum verum deum, solum esse ingenitum, 
sine principio, sine fine, senpiternum, super- 
num, sublimem, superiorem, auctorem altissi- 
mum, omni excellentiae excelsiorem, omni 
bonitati meliorem, interminatum, incapa- 
vilem, invisivilem, inmensum, inmortalem, 
incorruptivilem, incommunicavilem,  [sub- 
«s -tantia] incorporalem,  inconpositum, 
simplicem, inmutavilem, indivisum, inmo- 
vilem, inindigentem, inaccessivilem, inscis- 
sum, [interminatum], inregnatum, increa- 
tum, infectum, perfectum, in singularitate 
extantem, inconparaviliter omnibus maio- 
(43) rem.et meliorem. Qui cum esset solus, 
non ad divisionem vel dimminutionem divi- 
nitatis suae, sed ad ostensionem bonitatis 
et virtutis suae sola voluntate et potestate 
inpassivilis inpassiviliter, incorruptivilis in- 
corruptiviliter, [et] inmovilis inmoviliter 
unigenitum deum creavit et genuit, fecit et 
(44) fundavit. Secundum traditionem et 
auctoritatem [p. 17] divinarum scribturarum 
hunc secundum deum et auctorem omnium 
a patre et post patrem et propter patrem et 
ad gloriam patris esse numquam celavit ; sed 
et magnum deum et magnum dominum et 
magnum regen et magnum mysterium, 
magnum lumen, -magnum (?) opi » fic «em, 
creature —- dominum, provisorem et legisla- 
torem, redemptorem. -«et- salvatorem, 
pa «terni re —-g «ni testem (?) et promisso- 
rem, et carnalis in domino resurrectio —nis 
auctorem, vivorum et mortuorum iustum 
(45) iudicem, maiorem habentem deum et 
patrem, suum, secundum sanctum evange- 
lium semper manifestavit; quia omousiano- 
rum odivilem et execrabilem, prabam et per- 


ect t on 


* ab his verbis « valde decorus... » 
Auxentii epistolam hic exscribimus ex accu- 
ratiore editione clari viri Heinz GiIESECKE, 
permittentibus nobis benignissimis edito- 
ribus Teubner, Leipzig. 
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versam professionem ut diabolicam adinven- 
tionem et demoniorum doctrinam sprevit et 
calcavit. Et ipse sciens et nobis tradens, quod 
si unigeniti dei infatigabilis virtus caelestia 
et terrestria, invisivilia et visivilia, omnia 
facile fecisse honeste predicatur et a nobis 
christianis iure et fideliter creditur, quare 
dei patris inpassivilis virtus unum ' sibi 
fiium proprium fecisse non credatur. Sed 
(46) et omoeusianorum errorem et inpie- 
tatem flevit et  devitavit. Et ipse de 
divinis scripturis caute instructus et in 
multis consiliis sanctorum episcoporum dili- 
genter confirmatus et per sermones et trac- 
tatus suos ostendit differentiam esse divini- 
tatis patris et filii, dei ingeniti et dei unigeniti, 
et patrem quidem creatorem esse creatoris, 
filium vero creatorem esse totius creationis; 
et patrem esse deum domini, filium autem 
(47) deum esse universe creature. Quapropter 
homousianorum sectam  destruebat, quia 
non confusas et concretas personas, sed 
[p. 18] discretas et distinctas credebat, 
omoeusion autem dissipabat, quia non con- 
paratas res, sed differentes adfectus defen- 
(48) debat, et filium similem esse patri suo 
non secundum macedonianam fraudulentam 
pravitatem et perversitatem contra scrib- 
turas dicebat, sed secundum divinas scrib- 
(49) turas et traditiones. Predicatione vel 
expositione sua omnes haereticos non chris- 
tianos sed antechristos, non pios sed impios, 
non religiosos sed inreligiosos, non timoratos 
sed temerarios, non in spe sed sine spe, non 
cultores dei sed sine deo esse, non doctores 
sed seductores, non predicatores sed preva- 
ricatores adserebat : sibe manicheos, sive 
marci[n]onistas, sive montanistas, sive pauli- 
nianos, sive psabellianos, sive antropianos, 
sive patripassianos, sive fotinianos, sive 
novatianos, sive donatianos, sive omousianos, 
sive omoeusianos, sive macedonianos. Vere 
ut apostolorum aemulator. et martyrum 
imitator hostis effectus ereticorum prabam 
eorum doctrinam repellebat et populum dei 
aedificavat, lupos graves et canes malos 
operarios effugabat et gregem christi per 
gratiam ipsius ut pastor bonus cum omni. 
(90) prudentia et diligentia servabat. Sed et 
spiritum sanctum non esse nec patrem nee 
filum, sed a patre per filium ànte omnia 
factum, non esse primum nec secundum, sed . 
a primo per secundum in tertio gradu substi- 
tutum, non esse ingenitum nec genitum, sed - 
ab ingenito per unigenitum in tertio gradu 
eraeatum, secundum evangelicam predica- 
tionem et apostolicam traditionem sancto 
johanne dicente : Omnia per ipsum facta sunt, 
et sine ipso factum est nec unum !, et beato 


(Dy SJosd 3 ; xta 








x 


m 


eclesias dei, 
(54) adserebat et .contestabatur. 


. paulo adserente : Unus deus pater, ex quo 


omnia, et unus dominus jesus christus, per quem 
(51) omnia!, adprovabat; uno enim deo 
ingenito extante et uno domino unigenito deo 
subsistente spiritus sanctus advocatus nec 
deus nec dominus potest dici, sed a deo per 
dominum ut esset accepit, non auctor, neque 
craeator, sed inluminator et sanctificator, 
doctor et ducator, adiutor et postulator, 
SII dores tor et tor (del. ?), christi 
minister et gratiarum divisor, pignus here- 
ditatis, «in quo- signati sumus in diem 
redemtionis, sine quo nemo potest dicere 
dominum jesum apostolo dicente : Nemo 
potest dicere dominum jesum nisi in spiritu 
sancto?, et christo docente: Ego sum via et veri- 
tas el vila : nemo venit ad patrem nisi per 
(52) me?. Ergo hi sunt christiani, qui in spiri- 
tu et veritate christum ado-[p. 19]-rant «et — 
3 E ME -ant et per christum cum dilectione 
(53) deo patri gratias agunt. Haec et his 
similia exsequens quadraginta annis in epi- 
scopatu gloriose florens apostolica gratia 
grecam et latinam et goticam linguam sine 
intermissione in una et sola eclesia christi 
predicavit, quia et una est eclesia dei vivi 
columna et firmamentum veritatis, et unum 
esse gregem christi domini et dei nostri, 
unam culturam et unum aedificium, unam 
virginem et unam sponsam, unam reginam 
et unam vineam, unam domum, unum tem- 
plum, unum conventum esse christianorum, 
cetera vero omnia conventicula non esse 
sed synagogas esse satanae 
Et haec 
omnia de divinis scribturis eum dixisse et 
nos describsisse qui legit intellegat. Qui et 


ipsis tribus linguis plures tractatus et multas 


interpretationes volentibus ad utilitatem et 


^ad aedificationem, sibi ad aeternam memo- 
. (55)riam et mercedem post se dereliquid ; quem 


condigne laudare non sufficio et penitus 
tacere non audeo ; cui plus omnium ego sum 
debitor quantum et amplius in me laborabit : 
qui me a prima etate mea a parentibus meis 
discipulum suscepit et sacras litteras docuit 
et veritatem manifestavit et per misericor- 
diam dei et gratiam christi et carnaliter et 


-spiritaliter ut filium suum in fide educavit. 


(56) Hic dei providentia et christi miseri- 
cordia propter multorum salutem in gente 


gothorum de lectore triginta annorum epi- 


- Sskopus est ordinatus, ut non solum esset heres 





dei et coheres christi, sed et in hoc per gra- 
tiam christi imitator christi et sanctorum 


eius, ut quemadmodum sanctus david triginta 


annorum rex et profeta est constitutus, ut 


^ 


I Cor. 8, 6; (2) I Cor. 12, 3; (3) Jo. 
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regeret et doceret populum dei et filios 
hisdrael, ita et iste beatus tanquam profeta 
est manifestatus et sacerdos christi ordinatus, 
ut regeret et corrigeret et doceret et aedifi- 
caret gentem gothorum, quod et deo volente 
et christo aucsiliante per ministerium ipsius 
(57) admirabiliter est adinpletum ; et sicuti 
josef in aegypto triginta annorum est mani- 
fes «tatus — «eot quemadmodum do- 
minus et deus noster jesus christus filius dei 
triginta annorum secundum carnem consti- 
tutus et baptizatus coepit evangelium predi- 
care et animas hominum pascere, ita et iste 
sanctus ipsius christi dispositione et ordina- 
tione [et] in fame et penuria predicationis 
indifferenter agentem ipsam gentem gotho- 
rum secundum evangelicam et apostolicam 
et profeticam regulam emendavit et vibere 
docuit, et christianos vere christianos esse 
(58) manifestavit et multiplicavit. Ubi et ex 
invidia et operatione inimici thunc ab inre- 
ligioso et sacrilego iudice gothorum tyran- 
nico terrore in varbarico christianorum perse- 
cutio est excitata, ut satanas, qui male 
facere cupiebat, nolens faceret bene; ut 
quos desiderabat prevaricatores facere et 
desertores, christo opitulante et propugnante 
fierent martyres et confessores ; ut persecutor 
confunderetur et qui persecutionem [p. 20] 
patiebantur, coronarentur; ut his, qui tem- 
tabat vincere, victus erubesceret et, qui 
(59) temtabantur, victores gauderent. Ubi et 
post multorum servorum et ancillarum 
christi gloriosum martyrium imminente vehe- 
menter persecutione conpletis septem annis 
tantummodo in episcopatu[m] supradictus 
sanctissimus vir beatus ulfila cum grandi 
populo confessorum de varbarico pulsus in 
solo romanie a thu «n c beate memorie 
constantio principe honorifice est susceptus, 
ut sicuti deus per moysem de potentia et 
violentia faraonis et egyptiorum po «pu- 
lum suum liberavit et per mare transire 
fecit et sibi servire providit, ita et per sepe 
dictum deus confessores sancti filii sui uni- 
geniti de varbarico liberavit et per danubium 
transire fecit et in montibus secundum sanc- 
torum imitationem sibi servire pr -ovidit. 
(60) Et s -uo populo in solo romaniae absque 
illis septem annis triginta ef tribus annis 
veritatem predicavit, ut et in hoc, quorum 
sanctorum imitator erat,  «adequaret 2, 
quod quadraginta annorum spatium et tempus 
ut (?) mult . s [p.21] ... tus(?) reet(?) .... a... 
(61) rum vi .... e(?) vita. Qui cum precepto 
inperiali conpletis quadraginta annis ad 
constantinopolitanam urbem ad disputatio- 
nem «haben(?)»dam contra pn «eumato- 
mach »0s perrexit. Et eundo in domini dei 
nostri nomine, ne .p ... ecias sibia «ch -ris- 
T0555 tas(/2) docerent et —|contestaren- 
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«tur -,... abat; et ingressus est supra- 
dictam civitatem recogitato -—ab — im «pi- 
is » de statu concilii, ne arguerentur miseris 
miserabiliores proprio iudicio damnati et 
perpetuo supplicio plectendi, statim coepit 
infirmari. In qua infirmitate susceptus est 
ad similitudine «m »  elisei prophetae 
(62) Considerare modo oportet meritum viri, 
qui ad hoc duce domino obit constantino- 
poliim] — immo vero christianopoli[m] — 
ut sanctus et inmaculatus sacerdos christi 
a sanctis et consacerdotibus, a dignis dignus 
digne per tantam multitudinem christiano- 
rum pro meritis suis mire et gloriose hono- 
(63) raretur. Qui et in exitu suo usque in ipso 
mortis mo[nu]|mento(?) per testamentum 
fidem suam [p. 22] describtam populo sibi 
.credito dereliquid ita dicens : ,,Ego ulfila 
episkopus et confessor semper sic credidi et 
in hac fide sola et vera transitum facio ad 
dominum meum : credo unum esse deum 
patrem solum ingenitum et invisivilem, et 
in unigenitum filium eius dominum et deum 
nostrum opificem et factorem universe 
creature non habentem similem suum : ideo 
unus est omnium deus pater, qui et dei 
nostri est deus; et unum spiritum sanctum, 
virtutem inluminantem et sanctificantem — 
ut ait christus post resurrectionem ad apo- 
stolos suos: Ecce ego mitto promissum patris 
smei in vobis ; vos autem sedete in civitate[m] 
hierusalem, quoadusque induamini virtutem 
ab alio*, item : Et accipietis virtutem super- 
veniente[m] in vos sancto spiritu? — nec 
deum nec dominum, sed ministrum christi 
«fi-d-elem 2», nec. «eq «ua -lem, sed 
subditum et oboedientem in omnibus filio; 
et filium subditum et oboedientem et in 
omnibus deo fpatrique s em 
S «i»c cut- deus «omn» i «a genu i «t 
per christum e «t in 7 spiritu sancto o «rdi 
navit. ,, 


* [p. 76] 
64 [Et sequitur rursus :] 

Quae du... fuit... s aemulab o oaa 
cernere dei seruorum, sanctorum episcoporum 
nostrorum, ut non solum in partibus occiden- 
talibus de Illyrico aduenirent putantes conci- 
lium dari — ut gesta ab ipsis ereticis confecta 
indicant uerum etiam quae confessio ab 
ipsis processit quod deberent respondere 
paciticetr t mr ace AONO GU ois ac ron 
recitatae — «sed etiam ad 
orientem perrexerunt idem postulantes. 


ecc 2717 


(1) Luc. 24, 49; (2) Act. 1, 48; 


* ad textum quem exaravit Fredericus 
KAUFFMANN revertimur. 
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65 Ut autem recitatum est ab Auxentio 
episkopo « recogitato de statu concilii ne 
arguerentur miseris miserabiliores proprio 
iudicio damnati et perpetuo supplicio plec- 


tendi heretici » — hoc ipsum necesse est ut 
disseramus. 
66 Ideo.ait « proprio iudicio damnati », 


quia ipsi ultro alienos se ipsos a coetu sanc- 
torum fecerunt et quod pulsantibus sanctis 
non solum intercluserunt concili uias sed et 
magna cum uociferatione — ut exposuit 
[supradictus] Palladius — per singula uerba 
fidei anathema succlamauerunt et preterea 
— quod nec demones ausi fuerunt in sumnum 
omnitenentem deum inferre blasfemiam — 
hi sine aliqua cunctatione proruperunt in 
monarchiam  omnitenentis patris. deinde 


quantam ad causam debuerunt execrari , 


secundum probatam impietatem seducti! 
67 Religiosi parentes episkopi nostri autem 
reuocare eos desiderantes, ut eorum perso- 
nant uerba, hi cum humilitate agebant : « cris- 
tiani ad cristianos uenimus », unde et illi, 
inflati humili responso, procacitate indigna 
dicebant: « cristianos nos conprobastis ». 
re uera fecerunt nostri sicut scriptum est 
profeta Esaia dicente: qui ftremetis uerbum 
eius; dicite: fratres nostri estis, «is qui 
uos oderunt et abominantur, ut nomen domini 
clarificetur et illi confundentur *. 


68. Adhuc autem dicendum est : merito ait | 


« proprio iudicio damnati » sicut apostolus 
dicit: hereticum hominem post unam correp- 
lionem uel secundam deuita [p. 77] sciens quia 
peruersus est qui eiusmodi est et delinquet 
cum sit proprio iudicio damnatus *. Et non 
suffecerat. 

69 Cur tanta patientia eorum? eo quod, 
qui debuerunt irasci, non sunt irati, quia et 
scribtum est: irascimini et |nolite peccare? ; 
conmemorati sane, quod et dominus ait in 
sancto euangelio secundum Mattheum : dic- 
tum est antiquis non occides, qui autem occi- 
derit reus erit iudicio. ego autem dico uobis, 
quod omnis qui irascitur fratri suo sine causa, 
reus erit iudicio ; qui autem dixerit fratri suo 
racha, reus erit concilio ; qui autem dixerit 
fatue, reus erit gehenne ignis*. patientiam 
tenuerunt quia melior est uir patiens forti et 
qui continet iram melior est quam qui urbem 
capit 5, imitati dominum nostrum Jesum 
Cristum qui sicut ouis ad occisionem adductus 
est et sicut agnus coram tondentem se sine 
uoce sic non japeruit os suum in humilitate *. 


(70) hi autem aduersarii in modum Judeo- - 


rum dicentium : folle tolle crucifige eum *, 


(1) Is. 66, 5; (2) Tit., 3, 10; (3) Ps. 4, 5; 


(4) Matt. 5, 21; (5) Prov. 16, 32; (6) Act. 8, 
32:7 yETom10/ 407 
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non solum quod inreligiose anathema succla- 
mauerunt, sed et in eorum iniuriam dicentes : 
porro taceat et alias [laceat, nec solum 
«sermonem — sed et ausi fuerunt episko- 
patum quem non habebant habentibus inter- 
dicere sicut compositio gestorum eorum et 


SURUdICAGNE . rrt : unde ... Sanctus 
Palladius sicut qui i ... gi ..... I0) GUT RS 
dU co ERSTER di ..... ecausa quae 


contestatus est textus indicat lectionis qui 
infra habetur. 

71 Nunc tempus est respondendi de eo quod 
fuit supra dictum de sancto Ulfila, qui 
ingressus in ciuitatem Constantinopolitanam 
defunctus est; recogitato ab impiis de 
statu concilii, ne arguerentur miseris mise- 
rabiliores, ut et ego ab ipsis patribus nobis.. 
Crist. seru. sede ... s in memoratam urbem 
saepius audiuimus. 

72 Haec fuit ratio, ut et ibi recogitarent de 
concilio promisso a Theodosio imperatore, 
quod Gratianus imperator iam interdixerat. 
peruenerunt enim scripta episcoporum, Am- 
brosi ceterorumque qui in Aquileia consede- 
rant .... gesta ipsa[m] transmiserunt, quae 
ipsi e uoluntate sua confecerunt dicentes 
sicut epistulae datae ad Gratianum impe- 
ratorem personant eorum, ut € ...... uenti 
sunt sacerdotium eis imperiali auctoritate 
interdixerunt et in locum eorum alios ordi- 
nandos subrogauerunt ef aeclesias aeque eis 
auferendas postulauerunt. 


-73 Hoc [et] factum est, ut et Theodosius 


imperator per orbem terrarum daret legem, 
quae concordaret praeceptis Gratiani. 
[p. 78] i 
74 Nunc ergo reddenda est ratio, qua de 
causa, cum illo in tempore Palladius diceret : 
« cristiani ad cristianos uenimus » nunc 
mmutata est sententia. tamdiu cristiani 
iudicabantur, quamdiu emendatio in eis 
sperabatur utique subtracta ambiguitate. 
quod erat sincerum induxit ideoque et pro- 
prio iudicio sunt damnati, qui priores senten- 
tiam licet nostris, id est cristianis, sed tamen 
sibi eam dederunt, qui non tantum aeclesias 
auferendas cristianis statuerunt, sed et ore 
proprio a sacerdotio euacuandosimpios censue- 
(75) runt. quae iniquitas in eos conuertetur, 
Sic cut — in scriptura dictum est: mentita est 
iniquitas sibi * ipsa ; qui fodit foueam proximo 
"incidet in eam? ; et iterum : lacum fodit et 
refodit eum et incidet in fobeam quam operatus 


- est, conuertetur dolor eius in caput eius et 


iniquitas eius in cerebro eius descendet ?. ergo 
secundum fidém sanctarum scribturarum in 
se ipsos dederunt sententiam, dicente sancta 


(1) Ps. 26, 12; (2) Eccli. 27, 26; (3) Ps. 


, 16; 
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scribtura : sicut aues uolant[es] et passeres, ita 
maledictum uanum non ueniet ulli, nam et 
pax secundum saluatoris sententiam ad eum 
reuertetur, qui dederit eam, si non inuenerit 
dignum paci, dicente saluatore : in quacumque 
domo intraberitis, saluate eam dicentes: pax 
huic domui, et si fuerit ibi filius pacis, pax 
uestra super eum requiescet ; sin autem ad uos 
reuertetur ?. sic ergo et maledictum, cum non 
inueniet sibi dignum, ad eum reuertetur, qui 
protulit maledictum. 

76 Sicut autem Anunam prefectus, qui gen- 
tem Ebreorum ante aduentum Cristi exter- 
minandam a rege postulabat, in lignum, quod 
paraberat Mardoceo?, in ipso est suspensus, 
ita et his contigit. ergo iuste meritoque nunc 
per omnia exteri cristianis iudicauuntur, qui 
basilicas cristianis uiolenter deripuerunt et 
eis denegaberunt. audient utique secundum 
magisterium Cristi ab ipsis : ecce relinquetur 
uobis domus uestra deserta *, in qua nec 
baptismum uerum celebratur nec mysteria 
sancta conficiuntur nec sacerdotium stare 
potest pulsis sacerdotibus ueris. 

77 Nam denique nisi sic a nobis geratur, 
inuenimur firmare eorum sententiam, qui 
uacuis uerbis sacerdotalem officium quan- 
tum ad ipsos sanctis denegaberunt. quo- 
modo? non ualeuit eorum sententia aut 
auctoritas sacerdotalis. si eis baptizandi 
licentiam demus, si habent licentiam bapti- 
zandi, habent et sacerdotes ordinandi. opus 
opificem probat. si habent licentiam ordi- 
nandi, habent et deiciendi et inuenimur ab 
ipsa conscientia redarguti nostra, quia reli- 
gionis concedimus in quibus religio non consis- 
(78) tit. nam cum dominus Petro et non 
Judae proditori dixerit : tibi dabo clabes regni 
caelorum, quaecumque ligaueris super terram 
erunt ligata et in caelo, et quaecumque solueris 
super terra erunt soluta et in caelo 5, constat 
utique hos habere claues regni caelorum, qui 
fidem Petri secuntur, qui Cristum filium 
dei fatentur et non ipsum patrem. sic deni- 
que ait Petrus, interrogante domino : quem 
me dicunt esse homines? filium hominis? 
respondit Petrus : quidam «Johannem bap- 
tistam quidam » Eliam alii Jeremiam aut 
unum ex profetis. Dominus interrogat: uos 
autem quem me esse dicitis? respondit Petrus : 
tu es filius dei uiui *. 

79 Non est mirandum hereticos anathemam 
succlamasse ueris sacerdotibus, cum quando 
et Judaei dederunt mandatum, ut si quis 
confiteretur Cristum extra synagoga fieret *. 
qui et ceco suadebant dicentes: nos scimus 





(1) Prov. 26, 2; (2) Luc. 10, 5; (3) Esth. 
7, 9; (4) Matt. 23, 38; (5) Matt. 16, 19; (6) 
Matt. 16, 13; (7) Jo. 9, 22; 


7 


quia hic homo peccator est, quibus respondit 
caecus: si peccator esí nescio; unum scio, 
(80) quia caecus eram et modo uideo?. Et 
licet plurima poteram exequi: et de beato apo- 
stolo Paulo dicebatur: [p.79] nouorum daemo- 
niorum adnuntiator est, quia Jesum et resur- 
rectionem mortuorum praedicabat?, sed et 
Judei principes sacerdotum ideo interrogaue- 
runt Cristum, si filius dei esset «non ut 
crederent testimonio Cristi — sed ut dicerent : 
blasfemauit ?, qu souudei nos tampiiad. 
apostolum dicentes ueritatis nunc ergo 
CX SOL PUO DM es rA DeL ueritas etiam prose- 
cutio sancti Palladii et Secundiani credenda 
est quae continet notitiam dei seruata fide 
cristianitatis et abiecta stultitia hereticorum 
(quoSM eur ui.... a insipientia 
81 AwsnnosriUus: nunc quoniam hereticus 
dicit esse dissimilem idque uersutis disputa- 
tionibus adstruere nititur, dicendum est 
nobis, quod scribtum est : cauete ne quis uos 
depredetur per filosofiam et inanem seductio- 
nem secundum íraditionem hominum, secun- 
dum elementa huius mundi et non secundum 
Cristum ^*. 
suorum in dialectica disputatione constituunt, 
quae filosoforum sententia definitur, non 
adstruendi habentes studium, sed studium 
destruendi. sed non in dialectica conplacuit 
deo saluum facere populum suum. 

82 ParLADIUS dixit: si confitemur, quod 
filius dixit: quaecumque enim pater [acit 
haec.et filius similiter facit 5, quomodo dissi- 
milem dicimus? aut forte ideo putas dissi- 


milem dici a nobis, quia consempiternum . 


-filium — ingenito eundemque coaeternum 
non dicimus patri, quem utique, sicuti etiam 
tu recte professus es, a patre genitum ueritas 
probat. quomodo autem nos per litteras ef 
artem dialecticam  depredatos dicis, [qui 
litteras] qui litteras quibus uersutia exercetur 
nosti in similitudine dialectice artis ef plene 
laetemur in te quod non etiam tu in simili- 
tudine cum aeloquentia inscientiae nosírae... 
ande et inpolitae...habes a me ueniam 
«licet — simplex adque..tilis non esses 
Ine DO D sz bes is . sancta et adsertione 
considerafa de ueritate non deuians et profes- 
sione non dubia sed certa falsam fidei tuae in 
patrem filium et spiritum sanctum. quam uos 
sectaturi ...tate consistit conmemora...... 
83 Awnnosius dixit: dissimilem igitur dicunt 
esse, nos negamus, imuno potius horremus 
hanc uocem. sed nolo argumento credas, saricte 
imperator, et nostrae disputationi. scribturas 
interrogemus, interrogemus apostolos, inter- 
rogemus profetas, interrogemus Cristum, quid 


(1) Jo. 9, 24; (2) Act. 17, 18; (3) Matt. 
26, 63; (4) Col 2, 8; (5) Jo. 5, 19; 
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multa? patrem interrogemus, cuius honori 
studere se dicunt, si filius degener iudicetur. 
sed non est honorificentia boni patris fili 
iniuria, non potest bono patri placere, si filius 
suus degenerasse polius a patre quam patrem 
aequasse credatur. da ueniam, sancte imperator, 
si ad ipsos paulisper uerba conuerto. sed quem 
potissimum legam: Eunomium an Arrium 
uel Aetium eorum magistros? plura enim 
nomina, sed una perfidia, impiaetate non 
dissonans, conmunione discordans, non dissi- 
milis fraude, sed coitione discreta. cur enim 
secum nolint conuenire, non intellego. IZuno- 
mi personam fugiunt Arriani, sed eius perfi- 
diam adserunt, impiaetatem  execrauilem. 
aiunt eum prodidisse effusius quae. Arrius 
scribserit. magna cecitatis effusio! auctorem 
probant, executorem refutant. itaque nunc 
in plures se diuisere formas, alii Eunomium 
uel Aetium, alii Palladium uel Demofilum 
adque Auxentium uel perfidiae eius heredes 
sequuntur, alii diuersos. numquid diuisus est 
Cristus? sed qui eum a patre diuidunt, ipsi 
se scindunt. et ideo quoniam communiter 
aduersum eclesiam dei, quibus inter se ipsos 
non conuenit, conspirarunt, conmuni nomine 
hereticos, quibus respondendum est, nomi- 
nabo. heresis enim ueluti quaedam ydra 


fabularum, uulneribus suis creuit et [p. 80]. 


dum saepe reciditur pullulauit, igni debita 
incendioque peritura; aut uelut quaedam 
monstruosi Scylla portenii in uarias formas 
distincta perfidiae uelut super[nae] uacuum 
cristianae secte nomen obtendit. sed quos in 
illo impiaetatis suae fraeto miseros inter 
naufragia fidei reppererit fluctuantes del- 
finis succincta prodigiis tetri docmatis seuo 
dente dilacerat. cuius speluncam, sancte 
imperator, ut ferunt naute, cecis latebris 
inorrentem omnemque eius uicin «i-am 
ceruleis canibus inter perfidiae saxa reso- 
nantem, clausa quodammodo preterire aure 
debemus. scribtum est enim: saepi aures 
tuas; et alibi: uidete canes, uidete malos 
operarios? ; et iterum : hereficum post pri- 


mam correplionem deuita sciens, quia sub- 


uersus est, qui eiusmodi est et delinquid, cum 
sit proprio iudicio damnatus *. itaque «tam- 
quam - boni gubernatores, quo tutius preter- 
meare possimus, fidei uela tendamus scrib- 
turarumque relegamus ordinem. 

84 PALLADIUS dixit : quas disputationis tuae 
scribturas uis interrogare, cum nulla in- 
diuinis eloquiis tanta blasfemiae tuae litte- 
raria extet auctoritas? cur preterea ab 
imperatore ueniam postulas, cum ne tu 


impiaetatis arguaris, eius precepto nullus 


(1) Eccli. 28, 24 (Vulg.); (2) Philip. 3, 2; (3) 
Tit. 3, 10; 











quod Cristum a patre diuidimus, 
numquam cum patre diximus unum? itaque 


catolicus ueritatisque doctor aduersum te a 


quoquam audiatur, sed ut tu ei placeas? 
ex delicto etenim in religione peccando 
preeuntis tam imperialis quam. iudiciarii 
erroris tibi conciliasti faborem interim secu- 
rus de crimine indulgentia temporis — sed 
utinam eiusmodi ueniam a deo per filium 
posceres, in quem utriusque affectus nega- 
tione inpiae peccas: nam nec patrem nec 
filium agnoscis negando propriaetates perso- 
EEADU P eese. e A ALTA D. 
85. ...... aduersarii ut iam dictum est 
duces non habeas. nostras interrogare simulas 
scribturas, quippe quas clare aperteque 
loquentes ut inimicas fugienda non audis. 
denique quid apostolos percontaris, quorum 
eloquia neglegis? quid profetas, quos intelle- 
gere non uis? quid Cristum, quem agnoscere 
detrectas? quid patrem, cui in ueritate non 
credis, immo cuius erga filium affectum etiam 
ut non bonam reprehendis uoluntatem, dum- 
taxat quod is magis ut sibi placuit subiectum, 
quam ut tu uis aequalem sibi genuerit 
(86) filium. quid uero etiam personas cris- 
tianas temerarius laceras, quarum congres- 
sionem fugis ignabus? quid calumniaris, 
quem 


o9 9 9 o9 o» n 9 n os o9 n 


desine detrectare hos quibus et respondere 
promittis et uideri non optas. in pollicendo 
diues in soluendo egenus, sed et audax in 
angulo in plateis timidus, feruens in latebris 
in publico tepidus, inter tuos calens aput 
emulos frigidus, fidens sermoni diffidens nego- 
tio, ideoque fabulis poeticis magis quam apo- 
(87) stolicae fidei studens. sed omitte quaeso 
inutilem ac superfluam narrationem inge- 
niosae fallaciae, adgredere potius quae neces- 
saria sunt eloquia piaetatis, desine a simili- 


- tudine monstruosa, qua in iactantiam litte- 


rariae scientiae. garrulum exercuisti sermo- 
nem, relinque portenta, quorum elaborata 


inanis narratio fidei tibi generauit naufra- 


gium, adque tandem resipisce ad intellegen- 


"tiam ueritatis, a qua te fallax et inpia 


auocauit perfidia, inquire diuinas quas 
neglexisti scribturas, ut earum religioso 
ducatu uites ad quam ultro pergis geennam. 
88 Dic quaeso, certe Palladium Demofilum 
et Auxentium, quod diuersa tibi sentirent et 


quibus respondere promiseras, Arrianos esse 


dixisti adque sciebas horum conflictum 
adunato suo consortio tibi tuisque ad dispu- 
tationem fidei necessario fore. et quomodo 
(89) cum Palladius unus ex eis spe generalis 
tam orientalium quam occidentalium con- 
cilii — quod tamen per te non esse inpletum 
fraudulenter ......cunde litterae imperiales 
testantur.— -«cum uno tantummodo id 


. est Secundiano episcopo ad concilium Aqui- 
. leiam [p. 81] uenisset adque priuatim uos 


"t 
& 
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intra ecclesiae paruum secretarium pro uestra 
uidisset uoluntate et ita occassio ad dispu- 
tationem per presentiam eorum daretur, non 
magis permisisíi de fide, cuius dissensio 
totum concutit mundum, secundum scrib- 
turas sermonem conpetentem haberi? ut 
licet concilium non esset, sicuti et angustiae 
secretari in quo conuentum est sed et epi- 
scopi ciuitatis eius quae pro uestro speciali 
fastu altissimo pulpita extat singularis et 
uicinae sedis testatur propriaetas, tamen 
suspecta sua credulitas certo ac manifesto 
peruideretur examine uel admittenda uel 
certe in emendationem subigeretur iudicio 
réseruanda sed ...... 2... e, C68... palati 
Saee eal vu icd retenus C CEXESED ERU Tena 
inreligioso sermone ..... intercluderes..... 
90 Nam cum consedissetis in unum de 
futuro concilio deliberaturi, Arri nomine, cui 
contradictio a uobis insidiose per dies fuerat 
preparata, quandam epistulam protulisti... 
2... laculis incipiens, ne conuentui quem 
quiaetum esse oportuit pacificus locus ad 
sermonem daretur. etenim quae causa fuit, 
ut is quos Arrianos uocabas et quorum 
sermo prorsus uel in proditionem uel in 
defensionem sui fuerat expectandus Arri olim 
mortui quasi ignotam e... epistulam pro- 
ferres nisi ut habende disputationi quae erga 
fidem male sentientibus uobis aduersa uide- 
batur, omnem, ut exitus ipse probauit, sub- 
traheres facultatem? 

91 Unde statim tibi a Palladio obiectum 
est, non ideo se ad uos uenisse, ut uel epi- 
stulae alicui equidem a uobis prolatae re- 
sponderent aut olim mortui uel fidem retrac- 
tarent uel et sententiam dicerent, sed si concilii 
dispositio mansisset inter superstites et 
presentes aequam disputationem haberent. et 
tamen quod religiose mentis erant ab utroque 
est uobis propositum, licet non esset conci- 


TrixrnpeeA Noa BUN Pie ETqe 17 M EN Mn INR PRE 
2S UT... s... barbarae uastationis nos esse 
tu in eandem coníraxeras ...e.. que l..... 


gentis sed et apostolorum parte quoque profe- 
tica altercatio legitima haberefur qua in 
rc dS CDOSSeL/UD: "que parbis 
professio ad spem concordiae adque ad poe- 
nam discordiae....... dicio part... 9... sed 
tamen tantum tam inreligiosum propositum 
tuumetatuis consortibus ...... fide laicorum 
presentia.. qui ne disputationibus uestra 
detegeretur peruersitas.....e coníra eos ... 
inuerecunda quadam et infideli malitia ..... 
92 «f£ 12.2... dicendo :. non: debere | laicos 
episcoporum iudices constitui...adque cum 
Palladius congrua responderet dicens: si 
laicorum testimonio episcopi ordinantur, ordi- 
nati et laicus fidei regulam in concilio ante 
oe alterPusss. 7 CLaxo 9 edulis tette EAR ODUCO DS 
torum interest et qui a nobis.. d ..erunt reco- 
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pnoscere-^ em mrobisso dis s 0 LU tee COLERE 
autem hoc..t........ ru.. oblatum fuerat 
20d ences serursius "lectionem epistulae 
(93) quae mg 1.7 inperatorsss Wenubo 


repetendam duxisti per quam utique ad illud 


euadere qe .continet inpia cum tuis 
SOCHSNETATUAS S cete acenatee bom. T amedeo 
eam legere laborasti quod semper .......de 
..d.....t..... a quodam inpetrares relatum 
et?putares-.-. -.. DS TIRLIUPUGUDLE ERES 
professuros cum utique Arrius ignotus fuerit 
cum meuut^quinteidsd ten Eque 
eademque similitudine t... simulauit malit 
mu nteMconfic. c elltintenpreíds ese 
Tar cumcutiperuilfud o werrad em locus 


uobis sine ulla disputatione conpendiosa 
diceretur calumnia d....... lectae; at sta- 
tim ueloci percontatione tu ab eis quaerendum 
duxisti an eiusmodi professio illis placeret. 
94 ad quod Palladius tibi respondit ..... 
p cemneexapostolusvnec v protetastn 
scribtura diuina cuius etiam apices litterarii 
 etipse syllabae sunt spiritali cautela seruande, 
usquam filium dei tam abrupte craeaturam 
dixisse inueniatur, sed econtra apostolus 
craeatorem mundi eum rettulerit dicens : 
qui coluerunt [p. 82] et seruierunt craeaturae 
potius quam craeatori * : quodque sine concilii 
auctoritate priuatim uobis in uestro secre- 
tario responsum fuisse suffecerat, ut iam de 
habendo in futurum generali concilio, propter 
quod idem ad uos uenerant, tractatus neces- 
sario haberetur. 

95 Sed tu sator Sce cui et religiosa 
disputatio non amica et dissensio idcirco 
optabilis, quod haec latibulum sit uestri 
erroris, audito hoc statim ut uersutus ac 
malitiae peritus in preiudicium futuri concilii, 
quod utique pro infidelitatis uestrae con- 
scientia minime fieri elaborastis sed nec fieri 
optatis, damnabilem in Arrium sub occas- 
sione craeaturae subscribtionem ab his, 
quos Arrianos uocabas, poposcisti, quippe ut 
eiusmodi sub nomine Arri extorta subscribtio 
et uestrae paruissimae eidemque emula 
dissensione furenti congregationi auctori- 
tatem concilii daret et illos ut suae fidei, quae 
a uobis Arrii nomine infamatur, iam nega- 
tores ad totius impiaetatis uestrae consen- 
sionem uobis obnoxios faceret: si quidem 
eiusmodi subscribtio et definitio certaminis 
et abdicatio esset eius fidei, ob cuius dissen- 
(96) sionem concilium poscebatur. ideoque 
consulte et non cum contentione sed cum ea 
modestia quae furentes animos posset lenire 
responsum est tibi, quod in potestate sua 
erat factum esse, ut in anputationem male 
de craeatura suspicionis satisfieret uobis; 


(1) Rom. 1, 25; 
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suscribtionem uero sibi non licere, eo quod 
et uos duodecim uel tredecim uix essetis, 
sicuti incertum numerum uestrum isdem 
uideri etiam presbyterorum  adherentium 
uobis faciebat permistio, denique unus eorum, 
id est Euagrius, qui ut in factionibus ussi- 
tatior solus 
tum locum tenuisse probatur — sed et ipsi 
e sua parte duo tantummodo inuenirentur, 
adque definitio fidei non esset partim sine 
concilio presumenda, sed auctoritati genera- 
lis concilii consortioque orientali — cuius 
fides a uobis ut iam dictum est Arrii nomine 
infamatur — cautela congrua reseruanda. 
97 At tu uir consideratus, ne que futuri 
eorundem responsi exitusquae ipsius ignara 
temere inter uos solo furore fuerat premedi- 
tata euanesceret factio, sine ullo respectu 
repente clericos uestros notarum peritos — 
quos tamen post terga eorum aucupes capta- 
toresque sinplicium uerborum posueratis — 
in medium progredi iussisti, ut quod ratio- 
nabiliter tibi fuerat priuatim negatum adin- 
star publicae auctoritatis censorio extorqueres 
terrore. sicuti hoc uiso statim idem, ut tu 
nosti, surrexerunt, insidiosam conspiratio- 
nem uestram, ut iam euidens ac publicum 
latrocinium, euasuri, quos confestim uos 
iniecta manu ita auide detinendos duxistis, 
ut eos iniuriose iam aduersis inimicisque 
sensibus inlideretis adque ut hinc conceptae 
macine uiam faceretis, statim iussistis nolen- 
tibus illis denuo repeti epistulae lectionem. 
98 Cumque primum ex ore eius principalem 
reuerentiam patris omnipofentis continentia 
recitarentur id est 
credo in unum solum uerum deum, aucto- 
rem omnium, solum ingenitum, solum 
sempiternum deum, solum sapientem 
deum, solum deum bonum, solum inmor- 
thalem «deum », solum  inuisibilem 
deum, solum unigeniti patrem, sed et 
plura alia eiusmodi singulari . prestantiae 
conuenientia, quae retineri non potuerunt, 
ut eos ab eiusmodi professione deterreretis, tu 
cum omni conspiratione tua ad singulas 
professiones — sicuti ipse filius dei Jesus 
Cristus deus noster et uestram eiusmodi 
uocem audiuit et hanc scribtionem uidet et 
inter perfidos te fideles iudicauit —  ana- 
thema magna cum uociferatione subclamasti, 
ita ut Palladium et Secundianum nec si ius 
cR M MEER V. MU 
acimpium blasfemumque deuenissent conuen- 
tum. 
[p. 83] 
99 Denique quia unum eundemque et 
patrem et filium similitudine Sabelli uultis 
uideri, statim paria de filio tu ut auctor 
conspirationis exigenda duxisti. af quoniam 
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pro tanta blasfemia responsum uobis, ut 
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inimicis fidei, iam non debebatur, ne uel 
aliquid amplius eiusmodi impiaetati adde- 
retur — quamuis tanta magnitudo piaculi 
iam nullum admitteret augmentum —- uel 
sine ullis auditoribus religiose professioni a 
uobis indigne, sicuti factum est, sub nomine 
eorum laceratio inferretur, dictum est, sine 
concilii auctoritate de fide niliil posse uobis 
responderi, si quidem preter se duos nulli 
consortium suorum, id est orientalium, 


aduenissent. prout etiam diu silentium habi- : 


tum est. sed cum ef tu clamares et conspiratio 
omnis tumultuose in malum  uoluptatis 
perstreperet, caue ne negatio responsi aut 
trepide professionis aut infidelis conscientiae 
indicium putaretur. 

100 Ad percontationem tuam, qua quaesisti 
si filius uerus esset deus, non quod disputa- 
tioni locus daretur, sed ut tua, qua ipsum 
filium conplice patre solum uerum adseris 
deum, retunderetur blasfemia, dictum est 
tibi a Palladio : non legisti in euangelio ipsum 
filum ad patrem dixisse: ut agnoscant te 
solum uerum deum et quem misisti Jesum 
Cristum? ; addente et dicente: itaque ueri 
dei uerus filius est Jesus Cristus deus noster, 
secundum centurionem quoque passionis 
tempore de crucifixo dicentem: Aic uere 


filius dei erat ?. 


101 Rursus dixisti, si ante natiuitatem filius 


'esset. dictum est tibi et patrem ad filium iam 


genitum dixisse: filius mrneus es tu, ego hodie 
genui te? ; item : ante luciferum genui te*; 
et ipsum filium de genitore suo ita professum : 
dilexisti me ante constitutionem mundi * 
: etin hoccue-z. 
M nume. et. esto: 21... um ueritatis. 

102 Rursus si sempiternus dei filius. dictum 
est libi per ueritatem scribturarum: et sem- 
piterna quoque eius uirtus et diuinitas * ; de 
filio uero craeatione id 
est ante C....... licet tu cavws2,.,sis,. ue 
aeternus etiam de aeternitate...anfe....... 
diecBtelet.- se fotinis.......tías.ips.. 
Ass a..sane timet et ...... 

103 Rursus si bonus deus filius. dictum est 
tibi in euangelio ipsum filium dixisse : nemo 
bonus nisi solus deus"; bonum esse quod 
auctor et bonitatis nostrae sit qui bonum 


ec.» *9»5* 


filium genuit ; sed etiam ipsum filium propriae 


esse bonum, cum e se dicat ad eum Judeus : 
magister bone?, et ipse de se dicat: ego sum 
pastor bonus *. 

104 Rursus si filius sapiens deus. dictum est tibi 
apostolum de patre quidem propriae dixisse : 





(1) Jo. 17, 3; (2) Marc. 157/307 (3) Ps. «2; 
75 (4) Ps. 109, 3; (5) Jo. 17, 24; (6) Rom. 
1, 20; (7) Luc. 18, 19; (8) Luc. 1855155 
(0) Jo. 10, 11; : 


CONTRA AMBROSIUM 


718 


soli sapienti deo!, filium uero dei uirtutem et 
dei sapientiam ? rettulisse. sed et Solomonem 
dixisse : sapientia aedificauit sibi domum et 
subdidit columnas seplem el mactauit suam 
(105) ostiam?. unde tu statim calumniose 
obiecisti dicens: ergo filius dei non est 
sapiens? dictum est tibi: potuit, qui ipse 
est sapientia dei, insipiens esse? et quamuis 
perseueretis nolentes audire, tamen memi- 
nisse debetis etiam hocce posse dici quod in 
apostolo scribtum est: sapientiam loquimur 
inter perfectos, sapientiam autem non huius 
seculi neque principum seculi huius qui de- 
struuntur, sed loquimur dei sapientiam in 
mysterio, quae abscondita est, quam predesti- 
nauit deus ante saecula in gloriam nostram, 
quam nemo principum seculi huius cognouit ; si 
enim cognouissent, numquam dominum glo- 
riae crucifixissent *. 

[p. 84] 

106 Rursus si filius inuisibilis deus. dictum 
est tibi scribtum esse de patre: quem uidit 
hominum nemo neque uidere potest5; item : 
inuisibili inmorthali soli deo *; item: deum: 
nemo uideuit et uiuet * ; sed et adhuc: deum: 
nemo uidit umquam, unigenitus qui est in sinu 
patris ipse enarrauit*. de filio uero: et 
uidimus gloriam eius gloriam tamquam unige- 
nili a patre *; item: deus aulem apparuit 


Abrahae sedenti ad ilicem Manbrae?*; item — - 


ei qui cecus fuerat, dicenti: quis est filius 
dei, ut credam in illum, dictum esse ab ipso 
filio dei: quem uidisti et qui loquitur tecum, 
ipse est *, 

107 Rursus si filius inmorthalis deus. dictum 
est tibi scribtum esse de patre: regi autem 
seculorum inuisibili inmorthali soli deo?; 
item :-qui solus habet inmorthalitatem ?*. de 
Cristo autem : Cristus mortuus est pro pec- 
calis nostris *. unde tu hoc de carne dictum 
adfirmabas; cumque ad hoc obiectum tibi 
fuisset, an Cristi adpellationem humanam 
crederes? tu aliquamdiu cunctatus tandem 
respondisti: et humanam et diuinam. ad 
hoc rursus dictum est tibi: ergo crede non 
solum carnem esse passam, sed deum et 
hominem et filium dei et filium hominis, id 
est utroque statu socio dominum gloriae 
crucifixum, sicuti etiam ipsa appellatio fili 
indicat passionem diuinam, nunc apostolo. 
dicente : cum autem inimici essemus, recor- 
ciliati sumus deo per mortem fili eius 5; 
nunc ipso filio de se: sic enim dilexit deus 
mundum, ut unigenitum suum daret ?*; sed 


(1) Rom. 16, 27; (2) I Cor. 1, 24; (3) Prov. 
Oc GuCI- Gori, 0:75) 1 T53x:0:50, 4058 (0) 
I Tim. 1, 17; (7) Ex. 33, 20; (8) Tou I5 4185 
(9) Jo. 1, 14; (10) Gen. 18,9; CLE) UON 903 
(12) I Tim. 1, 17; (13) I Tim. 6, 16; (14) I Cor. 
15, 3; (15) Rom. 5, 10; (16) Jo. 3, 16; 
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et adhuc apostolo : sí deus pro nobis, -quis 
contra nos? qui proprio filio non pepercit, 
sed pro nobis omnibus tradidit illum 1; — 
item : ut seruialis deo uiuo et uero et expectetis 
filium eius e celis ; quem excitauit a mortuis 
Jesum, qui eripiet nos ab ira uentura ?. 

108 Rursus si aequalis patri filius. dictum 
est tibi filium dixisse: pater qui me misit 
maior me est; unde tu: quare dictum est : 
qui misit? falsi reum ducebas Palladium 
dicens scribtum esse: pater maior me. est, 
non tamen qui me misit. quasi cum prestantia 
patris etiam officium fili non debuerit referri, 
cum utique et de prestantia hoc in loco et 
de officio sepe scribtum legamus filio 
nunc ad patrem adsidu... dicente : uf sciant, 
quod tu me misisti ^; nunc ad Judeos: quem 
pater sanctificauit et misit in hunc mundum ; 
uos dicitis quod blasfemat, quia dixi: filius 
dei sum * adque eiusmodi coniunctio com- 
pendium fidei non impia esset professio. 
109 Tuis responsis confutatis, cum iam 
nihil tibi aliud ad isciscitationem cerneres 
superesse, si quidem nulla sit in te scientia 
scribturarum, qua posses premeditata uel 
ab aliis suggesta amplius quaerere, rursus 
ueluti ad unicum imperitae infidelitatis 
suffugium ad epistulam redeundum duxisti, 
in Arrium sub appellatione craeaturae sub- 
dolam et captiosam postulans suscribtionem, 
ut tibi constanter a Secundiano diceretur: 
(110) quid tantum insistis subscribtioni? num- 
quid illud displicet tibi, quod scribtum est : 
dominus craeauit me initium uiarum suarum 
in opera sua* et uis illud sub speciae craea- 
turae damnari? tu dixisti: non hoc uolo 
quod scio esse, addens et dicens: illud de 
carne esse dictum, quippe ....... eco 
Scribturam, cum utique caro nec in initio 
craeata nec ante saecula fundata neque ante 
omnes colles genita" neque «ante — aliquod 
opus domini craeata inueniatur. sed siue de 
carne, sicuti tu intellegis, siue de unigenito 
spiritu, sicuti nos credimus, sit accipiendum, 
(111) tamen et scribture confessus es ..... 
interim et de filio [p. 85] plenius confirmasti 
scribturam, quippe hoc modo aperte osten- 
disti scribturam quidem abnui non PR 

.uero legentium deesset scribturae.t. 

: fete permonsebat.. ns... amus a n 
aud ce os matur: tractatum inter 
plures pauendum adque erga craeaturae pro- 
fessionem pronuntiationis potius qualitatem 
tremendam, humanam ipsam craeati appelt!a- 
tionem in iniuriam tam domini in generando 
craeatoris quam fili de se loquentis nec non 


(1) Rom. 8. 31; (2) I Thess. 1, 9; (3) Jo. 
14, 28; (4) Jo. 14i 42; (5) Jo. RU 36; (6) 
Prov. à »:222 (7) Prov. 8, 23 et 2 
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predicantis spiritus sancti sacrilegam dam- 
nandam et quod in diuina scribtura .....e. 
lel esse P feet m docet dicens: 
dominus craeauit me ; item : genuit me 1, non 
facile nec temere esse iudicandum, presertim 
cum tu ipse in hoc eodem libro — sicuti loco 
suo ostenditur — similitudine operum prin- 
cipaliter factorum etiam filium principali 
potestate genitum fatearis, ut in generando 
non naturam sed potestatem probes parentis. 
(112) et tamen omissa omni considera- 
tione fam inimicum et ridiculum ac te tuisque 
dignum si tamen dicendum est argumentum 
SXe IS MOOEURY AMI Ia 2. duxisti qui damnabilem 
in Arrium professionem subscribere noluerunt 
consortio episcopali esse abiciendos, non 
intellegens reprehensionem Arrii ante exa- 
men non esse acceptandam et .. inauditam 
audacem ac lasciuam nimisque impiam 
insolentiam tuam ilis quidem exemplo 
apostolorum gloriae, uestrae uero conspira- 
tioni adinstar Judeorum perditioni futuram 
secundum scribturam actuum apostolorum 
dicentem : et uocantes apostolos cesos eos 
dimiserunt precipientes ne loquerentur in 
nomine dei ulli hominum ; adhuc dicentem : 
illi erga deum nostrum ibant gaudentes a 
conspectu concili quod pro nomine Jesu digni 
habiti sunt contumeliam pati ?, denique. 
aduerte quod efiam illi similitudine aposto- 
lorum, quos Judei persecuti sunt filium dei 
crucifixum  predicantes ?, persecutionem a 
(113) uobis paterentur. et quia duxisti con- 
sortio episcopali abiciendos, cur non aduer- 
tisti scolastice et illos conmunione tua non 
teneri nec teneri debuisse siue alienos con- 
sortio eodem siue aduersum te in certamine 
posito iudicaret... 

MTS RET tum.et ....d. .sit iurganto? 
in aduersarium iudicium pro suo presume ee 

.uiso. 

114 Nec uero respexisti ut ait scribtura a 
8......0sore fimoratos, pios a malitioso, a 
blasfemo adsertores ueritatis, a negatore 
confessores fidei, a rebelle pacificos, a türbu- 
lento quiaetos, a noxio innocentes, a cate- 
cumeno fideles, a carnali spiritales, ab anti- 
cristi ministro famulos Cristi, ab emulo 
eodemque prabo litigatore legitimos actores 
iustumque habentes negotium iudicari non 
posse, quippe cum ]luce aperta cunctis 
notum sit, quod inter disceptantes cognitio 
non e diuerso altercantis sed arbitri audi- 
toris iudicium flagitet. 
115 Denique dic, sanctissime, quod flagitium 
in conuersacione, quem lapsum in sermone, 
quod piaculum in fidei professione uidisti, 


.(D) Ps. 2,7; (2) Act, 5, 40; (3) T GUE DN 
205 ? j 








-jn quo potuisti secundum scribturas eos 
conuincere, ut — cum concilia soleant plu- 
rimis diebus protrahi, ut per adsiduum 
monitum interueniente correctione nullus a 
spiritali conuentu lesus abscedat — tu sine 
eunctabunda deliberatione intra unam oram 
iudicandos putares, quorum longeuus idem- 
que quantum humanae conscientiae interest 
inreprehensibilis episcopatus lasciuos sordi- 
(116) dosque tuos excideret annos. nam 
unus eorum post undecim annos presbyterii 
triginta quinque annorum tunc cognosce- 
batur episcopus, sicuti etiam et quae non 
latebat opinio et ipsa aetas tam annosam 
eiusmodi testabatur functionem, sed et lec- 
torum et ministrorum a uobis pro moribus 
uestris institutorum, qui et canitiem execran- 
dam et senectutem eius abominabilem uobis 
cum uoluptate audientibus uociferabantur, 
(117) indicabat impiaetas. alter ab adules- 
centia clericus adque per singulos gradus 
ad episcopatum ........- IRI. Spe oS AS 
IDISo] Sera dte me rrt inpar stans iudi- 
caretur idemque secundum scribturas ipsam- 
que ueritatem fidei suae professionem defen- 
dens non iam a ministris sed a uobis ipsis 

j extremis iniuriis ageretur, te quidem Ambro- 
sio dicente : porro taceat, Euseuio uero adses- 
. gore tuo subiungente et ad augendam tuam 
ut iudicis auctoritatem dicente : taceat. 

118 Nec solum et adhuc dicis concilium fuisse 
j sed et. disputationem ex aequo inter partes 
" habitam, ubi et infidelitas grassata et in 
iniuriam fidei a parte parti dominatione 
inimica interclusus esí sermo probatus. et 
nec lingua tua inesit, miser, nec conpunctum 
est cor nec menbra tremuerunt, ut tam male 
conceptum ac tam nefandum tamque preci- 
pitem in sacerdotes dei tuum comprimerernt 

|. . conatum. 1 
— 119 Dic quaeso, aliqui potiora ac uera adse- 
rentem sed et cui pro reatu suo respondere 
-. . pon possit, cum perditissimo suo non adsen- 
E tiatur mendacio, presumta potestate iudicat? 
— si non intellegis, quod fecisti, respice ad illam 
.—.  funestam tibi sententiam, qua et aduertes 
vi plangendum esse tuum furorem, quod cum 
in omnibus confutareris et superatum te 
/'* A eerneres esse, non propter fidei impiam pro- 
fessionem sed propter solam suscribtionem, 
quae a te sacrilego spiritu poscebatur et quae 
tibi omnino non debebatur sed concilii gene- 





ralis examini congrua consideratione reser- 


uabatur, ad eiusmodi dementiam prorupisti. 
120 Sed facile tibi fuit de sacerdotio diuino 
» temere, ut tibi uidebatur, iudicare, cuius 
tam obliqua ac tam facilis ordinatio episco- 
palis hoc modo confecta est ul neque baptismum 
neque eclesiastica disciplina neque praeeuntis 


"A. 
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- bustuis cogitaretur, sed amicali gratia suflra- 
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uel fidei uel uitae tue meritum ab ordinatori- 
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gio tantum humano passim creareris indigne. 
denique ex tuo (am obtime merito etiam 
aliena merita te pensasse aduerte, quippe 
qui tam leuis tamque facilis in illorum iniu- 
riam extitisti — utputa temere ac sine ullo 
examine destruendum esse sacerdotium — 
quam facilem ac passiuam et non libratam 
expertus es aedificationem tuam. 

121 Non mirum autem tantam sceuitatem 
in te esse repertam, qui putauisti in iniuriam 
ipsius religionis generalis concilii disposi- 
tionem uersuto ac doli pleno infringere 
suggestu, quos fu et de sacerdotio.. ouareris 
et deluderes et aecclesias dei per humanum 
patrocinium dumtaxat et inmani seueritate 
et Syagri feritate uastares secundum profe- 
tam, qui spiritus sancti inspiratione id 
tempus prospexerat sub intellectu ac signi- 
ficantia populi de uineae * uastatione dicente : 
exterminauit eam aper de silua et singularis 
ferus depastus est eam *. 

192 Praeterea cum nec tu Ambrosi iudex 
esses nec conspiratio tua, in duodecim 
isdemque uicinis et similiter impiis consi- 
stens, concilii nomen posset habere, dic nobis, 
qua auctoritate etiam a Damaso missas, 
quibus aliorum praesentia ab eo excusabatur, 
tres epistulas tibi ipse quoque per temetipsum 
recitandas duxisti, cum utique efsi tu iudicis 
personam haberes, potuisses non per temet- 
ipsum epistulas legere, ne iudicis auctori- 
tatem officio deiceres ministri? 

193 Sed etsi concilum, quod dispositum erat, 
fuisset impletum, inter ceteros etiam ipsum 
Damasum ut unum ex multis — si tamen 
episcopum se cognosceret — ad conuentum 
oportuerit inuitare et interrogaturum et 
interrogandum et auditurum et audiendum 
de fide. sed forte fides beatissimi Petri praero- 
gatibam uestra, familiarium et clientulorum, 
adsensione uindicat sibi. cur non et ipse 
aduertit et uos intellegitis, Petri sedem 
omnibus episcopis et aequalem esse et com- 
munem, si quidem memoratus sanctus apo- 
stolus eandem non solum urbis Romae epi- 
scopo sed etiam cunctis diuina dedicauerit 


dignatione, ipse etiam non [p. 87] solum 


nullam praerogatiuam inter coapostolos uindi- 
cauerit sibi, uerum [etiam] officiosus. fuerit 
eis utpote quos pari dignatione domini ad 
offieium apostolatus cognosceret delectos? 
offieiosus autem extitit, cum in Samariam 


adiuncto sibi ad comitatum mittitur Johanne, 


sicuti actuum apostolorum scriptura nos 
docet dicens : cum audissent autem qui Hiero- 
solymis erant apostoli, quod Samaria quoque 
recepit uerbum dei, miserunt ad eos Petrum 
et. Johannem, qui descenderunt el. orauerunt 


(1) Ps. 79, 9; (2) Ps. 79, 14; 
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pro eis, ut acciperent spiritum sanctum 5 
124 et si propter Samaritanos solos baeatis- 
simus Petrus, qui pro primatu suo aposto- 
lorum columna erat, et humilis et officiosus 
inuenitur, quae tanta rogo adrogantia est 
Damasi, ut generalis fidei causa non solum 
ipse uenire ad concilium non dignetur, sed 
etiam alios ne uel ipsi coeant interposita sua 
auctoritate per uestram conibentiam ut 
princeps episcopatus excuset? sed esset hoc 
tolerabile et dissimulatione dignum, quod 
uestra adulatione uindicat sibi, si non id 
religiosam lederet disciplinam. 

125 Denique, ut Urbani Parmensis epi- 
scopi ceterorumque causas pretermittamus, 
certe Leontium Salonitanum ex eius audistis 
mandato, auditum gradu sacerdotali ut 
reum deiecistis. et quomodo? a uobis deiec- 
tum ipse in conmunionem sine uestro reatu 
suscepit, sicuti id tempore conspirationis 
uestrae aput Aquileiam idem, cum spe etiam 
aput uos reparationis illo aduenisset, publicis 
auribus intimasse cognoscitur. sed nec uos 
iudicii uestri iniuriam estis religioso dolore 
persecuti, sed in Leontium quidem quam ille 
in destructionem uestri iudicii recepit sen- 
tentiam inmobilem censuistis manere... 
PuLAT -.... humiles tenaci ac indi- 
uidua sociaetate inesistis, cum utique aut 
pro mali iudicii uestri conscientia Leontium 
ab eodem in conmunione recte susceptum 


PE 


etiam uos tam in reuerentiam iusti indultoris 


quam -in- uestri iudicii emendationem 
recipere debuissetis, quippe ut quod a uobis 
in eum perperam factum inueniebatur esset 
humani erroris, cui tamen emendatio cum 
uestro ipsorum athiberetur consensu; aut 
certe, si iustitia iudicii uos animaret, eum, 
qui indigna reparatione non solum iudicio 
uestro, sed etiam ipsi sacerdotio grauissimam 
et indignam intulit iniuriam, conmunione 
uestra aceretis,ne, quos meritissimumiudicium 
a consortio criminoso separauerat Leonti, 
Damasi, quem reatus participem  inlicita 
gratia fecerat, indigna conmurtio macularet. 
127 Meminisse enim uos scribturarum opor- 
tuit tam Dauid profeta ex persona dei ad 
eiusmodi inmemorem discipline dicente: fu 
autem odisti disciplinam et abiecisti post te 
sermones meos, si uidebas furem concurrebas 
cum eo et cum adulteris portionem tuam ponebas; 
et paulo post : existimasti iniquitatem, quod 
ero lui similis: arguam te et statuam illa 


contra faciem tuam? — quam etiam Paulo 
baeatissimo apostolo simili sententia ..... 
XC TOR eee 8 f... Don selum qui 


faciunt ea digni sunt morte, sed etiam qui 
consentiunt facientibus ?, 


(1) Act. 8, 14; (2) Ps. 49, 17; (3) Rom. 


5 , 


MAXIMINUS ARIANUS 


128 Sed non mirum uos tam uestri iudicii 
conuersionem quam indignam erga deiectum 
gratiam Damasi indifferenter habere, sed et 
humanam pacem in iniuriam religionis tueri, 
qui, ut iam retro ubi circa fidem erga episco- 


.patum degenere......quidem a Demetriano 
scribseram, debuistis tante 


dictatam .qu... 
impiaetatis habere magistrum. talem blas- 
femiam aput Sirmium confirmandam duxistis, 
quae omnibus retro temporibus inauditum 
idololatriae malum ecclesiis preberet dei. 
(129) etenim sicut expositio libello inserta 
redarguit, uos tres omnipotentes deos cre- 
dendos dixistis, tres sempiternos, tres aequa- 
les, tres ueros, tres cooperarios, tres conces- 
Sores, -tres — indifferentes, tres inresolutos, 
tres nihil inpossibilitatis habentes. nec memi- 
(130) nistis in omnibus scribturis, licet et de 
filio scribtum sif, quod omnia possit, [p. 88] 
dicente Job ad ipsum : scio quod omnia potes 
et nihil est quod non possis 3; tamen princi- 
paliter unum omnipotentem patrem referri, 
inter ceteras scribturas dicente de eo apostolo : 
baeatus et solus potens?; si quidem inter 
eum qui absolute in singulari et unica ac 
summa auctoritate dominus est et eum qui in 
genitoris honorem et ....... in spem gloriose 
omnia possit, differentia sit tenenda. etenim 
pater quidem principaliter. omnipotens est, 
quod et filium ante omnia fecit et per eum 
cuncta craeauit; filius uero ita omnipotens, 


^ 
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ut et omnia possit, quae facienda sui genitoris . 


supereminens imperauit auctoritas. talem 
namque ac tantum eum pro sua singulari 
omnipotentia pater genuit filum, qui in 
ostensione genetricis potentiae posset cuncta 
propria craeare uirtute, sicuti et apostolus 
nunc differentiae memor seruato gradu unum 
auctorem ef unum opificem rettulit cuncfo- 
rum dicens: unus deus pater ex quo omnia 
et nos in ipso, et unus dominus Jesus Cristus 
per quem omnia et nos per ipsum * — nunc 
de solius patris prestantia: unus deus et 
pater omnium qui super omnes et per omnes 
et in omnibus nobis*; item dicens: deus 
domini nostri Jesu Cristi pater gloriae 5 ;. 
item: deus et pater domini nostri Jesu 
Cristi *; item : genua flecto ad patrem domini 
nostri Jesu Cristi, ex quo omnis paternitas 
in caelis et in terris nominatur 7. 

131 Quomodo uos etiam tres sempiternos 
dixistis, cum de uno scribtum sit: sempi- 
terna quoque eius uirtus et diuinitas 992 

132 Sed et tres aequales rettulistis nec 
potuistis meminisse de uno inconparabili 


(1) Job 42, 2; (2) I Tim. 6, 15; (3) I Cor. 
8, 6; (4) Ephes. 4, 6; (5) Ephes. 1, 17; (6) 
II Cor. 1, 3; (7) Ephes. 3, 14; (8) Rom. 1, 
20; 


, 
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esse scribtum dicente Dauid: deus quis 
similis est tibi? quis aequabitur domino? ! 
item : quis deus magnus sicuti deus noster? 
tu es deus uerus qui facis mirabilia ?. sed et 
Esaia ex persona ipsius dei patris equidem 
teste ipso filio suo dicente : estote mihi testes 
et ego testis, dicit dominus deus, et puer meus, 
quem elegi: ut sciatis et intellegatis et. credatis 
quod ego sum ; et ante me non fuit alius deus 
et post me non erit ; ego deus, et non est preter 
me, qui saluum faciat ?. 

133 Tres quoque ueros, cum in euangelio 
scribtum sit equidem ipso filio ad patrem 
dicente : uf cognoscant te solum uerum deum 
el quem misisti Jesum Cristum*^; sed et 
apostolus dicat : uf seruiatis deo uiuo et uero 
et expectetis filium eius de celis, quem excitauit 
a mortuis Jesum qui eripiet nos ab ira uentura *. 
134 Sed et tres cooperarios, cum generale 
opus unius opificis referatur, ut iam dictum 
est, dicente apostolo: unus dominus Jesus, 
per quem omnia*; sed et rursus: qui esi 
imago dei inuisibilis primogenitus totius 
craeationis, quoniam in ipso craeata sunt 
- uniuersa in caelis et in terris, uisibilia et inui- 
sibilia; et paulo post: omnia per ipsum 
facta sunt et ipse est ante omnia et omnia 
constant in ipso", nec non ipse filius Sapien- 
tiae nomine de se : dominus craeauit me ini- 
tium uiarum suarum in opera sua?, denique 
cum filius dei, qui in figura uiri et Abrahe 
apparuit et cum Jacob conluctatus est et 
Jesu Naue uisus est, sed et in corporea 
"ueritate Jesus Cristus mundo est manifesta- 
tus, omnia non ultro nec ab alio .........- 
tam de patris prestantia 
quam eiusdem fili officiosa potestate adhuc 
 Scribtum legitur: quoniam ipse dixit el 
- facta sunt, ipse mandauit et craeata sunt * ; 
nec nisi unus dominus Jesus, per quem omnia 
facta sunt, referatur, tu probas sanctum 
paracletum, qui in figura columbae index 
Jesu apparuit et per eum post [p. 89] resur- 
rectionem doctor euangelicae praedicationis 
per pentecosten apostolis missus est, alio- 
quin erga craeaturam mundi esse operatum. 
135 Tres etiam consessores, cum spiritus 
sanctus de unius eiusdemque sui domini pre- 
dicauerit sede per Dauid dicentem: dixit 
dominus domino meo: sede a deslris meis ??; 
sed et euangelista Marcus solum Jesum 
Cristum ascendisse in caelos et ad dexteram 
dei rettulerit sedere, dicens: ef dominus 
quidem Jesus, postquam locutus est, receptus 
est in caelos el sedet ad dexteram dei ?! ; nec 


?» (1) Ps. 88, 7; (2) Bs. 76, 14; (3) Is. 43, 10; 
(4) Jo. 17, 3; (5) I Thess. 1, 9; (6) I Cor. 816: 
(7) Col. 1, 15; (8) Prov. 8, 22; (9) Ps. 32, 9; 





(10) Ps. 109, 1; (11) Marc. 16, 19; 
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non in actibus apostolorum angeli unius 
ascensum  indicent populo dicentes: uiri 
Galilei, quid statis aspicientes in caelum? iste 
Jesus, qui receptus est a uobis, ita ueniet, 
quemadmodum uidistis eum euntem in cae- 
lum?*; apostolus quoque de uno sedente 
eodemque postulante pro nobis ita dicat: 
Jesus Cristus, qui mortuus est, immo magis 
qui resurrexit, qui est ad dexteram dei, qui 
eliam postulat pro nobis?; item alibi: 
quaerite ubi Cristus est ad dexteram dei 
sedens ?. 

136 Tres etiam indifferentes dicendo non 
aduertisfis, quod non solum et in appella- 
tionibus tam patris quam fili, et in generando 
utique ef nascendo, nec non in adsumendo 
corpus et non adsumendo, in moriendo 
quoque pro nobis et non moriendo, sed 
etiam alter alteri custodito gradu anteponitur 
affectu id est filio pater prefertur; nec non, 
quod pater filium mittit, filius autem para- 
cletum ; pater filium tradit passioni, spiritus 
sanctus officio ministri passum  predicat 
filium; adhuc uero filius patrem, sanctus 
paracletus glorificat filium ; filius patri testi- 
monium fert, testis fili cum apostolis et per 
apostolos existit spiritus sanctus; filius 
quae a patre audit loquitur, spiritus sanctus 
a filio audita ad apostolos perfert; filius in 
nomine patris, in nomine fili spiritus para- 
cletus mittitur; pater fili passione eclesiam 
redimit, redemptam sanguine Cristi ecle- 
siam spiritus sanctus sua et procurat et 
instruit cura, quippe ipse in honorem domini 
sui et episcopos constituens in ea et ministeria 
dirigens et diuidens gratias, ut euidens ac 
manifesta differentia in personis cernatur et 
omnino non sufficiat tres indifferentes referre. 
137 Tres etiam inresolutos scribsistis uos, 
preter uos nemo uel in nodum funium obli- 
gauit uel uestro r...tauit exemplo si quidem 


propriaetas personarum et distinctionem 
solutam et liberam ac differentem...... 
TIOReIe ...... unitas ac cum filius Jesus in 


abitu hominis baptizaretur, spiritus sanctus 
in speciae columbe caelitus superuenit ; bap- 
tizato Jesu etiam caelestis uox patris auditur 
quippe testantis illum suum filium et quem 
index spiritus sanctus ostendit et de beato 
Johannae tam qui ostendit: ecce hic est 
agnus dei quam qui. ......- es cognoscit quam 
etiam qui coram ostendit...ut nostranon... 
SICUEDEC E Diis ur. 

138 Item tres nihil inpossibile habentes, cum 
utique nec filius exemplo patris opificem 
genuerit deum, si quidem unus sit unigeniti 
pater nec uero spiritus sanctus similitudine 


(1) Act. 1, 11; (2) Rom. 8, 34; (3) Col. 
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fili aliquid craeasse probetur, eo quod unus 
sil Jesus Cristus, per quem omnia * facta 
noscantur, nihil autem inpossibile eis in ea 
dumtaxat quae eis omnipotenti ac prin- 
cipali auctoritati dei ef patris congrua potestas 
indita sit, id est ut alter quidem ante omnia 
nec a se genitus deus cuncta craearet, alter 
uero per filium ante omnia factus sanctifi- 
caret creata. 

[p. 90] 

139 Sed ne uideamur haec paucis testimoniis 
in destructionem uestrae adserere profes- 
.Sionis certe tam tibi quam Damasso 
prouincia est Italia, genetrix Roma, quae 
uidere passiones apostolorum et. reliquias 
eorum sanctas meruit possidere, sed et 
habere uiros, qui cunctis ad sapientiam 
honestatemque sint exempla — si confiden- 
tiam ullam fidei geritis, aput senatum ipsius 
urbis fidem continuis triginta uel quadraginta 
diebus secundum scribturarum omnium auc- 
toritatem conscribtis tractatibus profiteamur, 
etiam ipsos tractatus nostros auditoribus 
oblaturi tam eidem urbi publica recitatione 
pandendos quam etiam ad totius orbis 
eclesias auditorum relatione per imperiale 
preceptum mittendos, scituris uobis, quod, 
si id placuerit, inter cristianos etiam gentili- 
tatis cultores sed et ueteris legis studiosi 
audientiae sint athibendi, si quidem etiam 
ipsa euangelica et apostolica uocatio nullum 
religioso excipiat auditu, eo quod Paulum 
quidem ad gentes, Petrum uero ad Judeos 
missum apostolice doctrinae probet aucto- 
ritas. sed et scribturas diuinas omnibus notas 
esse dubium non est, cum has et. Judei et 
gentiles antiquarii scribere noscantur adque 
ita diuina fides per omnium ora feratur. sic 
enim et fiet, ut per plenum examen respirante, 
quae interim aduersa inpugnatione a uobis 
opprimitur, ueritate etiam qui nunc exteri 
esse uidentur, fiant domestici dei. 

140 Et quamuis Aucxenti ita meministi, ut 
non indicares de quo dixeris utrum de super- 
slite, id est Dorostorensi, an de Mediolanensi, 
qui sine successore decessit, tamen scito tam 
Palladium Ratiarensem «quam  Auxen- 
tium inter ceteros consortes sancto et omni 
reuerentia digno ac fidelissimo doctori Demo- 
filo, ubicumque examen haberi placuerit, 
deo omnipotente per unigenitum suum Jesum 
deum nostrum auxilium - ferente glorioso 
ac salutari certamini non defuturos. 


— hic in codice legitur adnotatio Disser- 
tatione recentior quam paginae 77 editionis 
sui subjunxit Fredericus KAUFFMANN : 


* Unde —ccum- et cum sancto Hulfila 
ceterisque consortibus ad alium comitatum 





(1) I Cor. 8, 6. 
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Constantinopolim uenissent ibique etiam et 
imperatores adissent adque eis promissum - 
fuisset concilium, ut sanctus Auxentius 

exposuit, cognita promissione prefati prepo- 

siti heretici omnibus uiribus institerunt, ut 

lex daretur quae concilium prohiberet, sed 

nec priuatim in domo -uel- in puüblico 

uel in quolibet loco disputatio de fide habe- - 
retur, sicut textus indicat legis : 

Imperatores Ualentinianus Theodosius et 
Archadius Augusti Tatiano prefecto preto- 
rio : nulli egressum publicum nec discep- 
tandi de religione uel tractandi uel consilii 
aliquid deferendi patescat occasio et si quis 
posthac ausu graui adque damnabili contra 
huiusmodi legem ueniendum esse crediderit uel 
insistere motu pestifere perseuerationis aude- 
bit, conpetenti poena et digno supplicio coher- 
ceatur. Data xvi Kal. Julias Stobi Theodosio 
et Cynegio consulibus. 

Item alia : idem imperatores ad Eusignium 
prefectum pretorio : his qui sibi tantum- 
modo existimant colligendi copiam contri- 
butam, si turbulentum quippiam contra nos- 
trae tranquillitatis preceptum faciendum esse 
temtauerint, ut seditionis auctores pacisque 
turbatae ecclesiae etiam maiestatis capite ac 
sanguine sint supplicia luituri. Dat. x Kal. 
Februar. 


; 


(2) [CONTRA HAERETICOS] * 


[p. 22] 

Dns noster ihs xps semet ipsum 

dixit esse MAGISTRUM ut discipuli 
eius praeter eum nullius crede 1 
rent uerbum. summum ergo dm 
habentes auctorem et dnm xpm 
habentes doctorem et paracletu- 

spm scm habentes inluminatore-, 


| quod AUDIERUNT ET UIDERUNT! per to 


tum orbem terrarum docere gen 

tes non dubitauerunt, sicut scrib 

tum est IN OMNEM TERRAM EXIIT SO ' 
NUS EORUM ET PER OMNES FINES TER 
RAE UERBA EORUM ?, sanam itaque 
doctrinam ab eis audientes, hoc cre 
damus quod a uero magistro didi 
cerunt; quia ideo populum gentiu- 
et iudeorum non occulte sed pa 

lam docuerunt, ut nequaquam 
postmodum iniquorum heretico 

rum uànam perfidiam aliqui xpi 
anorum aduerteret ne cum eis 


(1) I Jo. 1, 3; (2) Ps. 18, 5; 





. * quem textum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus, The Cla- 
rendon Press, Oxford. CERA 








5 "729. ; 
anathema feriatur, paulo apos 
tolo ita monente et dicente sr Q"is 
UOBIS PRAEDICAUERIT PRAETER Q'"OD 
"sancta scribtura continet ANATHE 
MA. SIT !, 
[p. 23] 
dicunt enim male credentes here 
tici pater et filius et sps scs unus 
est, et iterum et iterum quando uo 
lunt dicunt pater et filius aequa 
les sunt. quod utique si aequales 
sunt, unus esse non possunt, quia 
aequalitas socio conparatur. na^ 
unus unus est solus, et unum 
duo aut tres uel multi intellegun 
tur. quomodo autem potest esse 
aequalis genitus ingenito uisibi 
lis inuisibili et minister precep 
tori et suplex adque aduocatus 
superiori? suplicem deinde et hu 
milem adque aduocatum prae 
cum nostrarum non solum tuc 
eum fuisse dum inter homines 
ut ds et homo haberet conuer 
sationem, uerum etiam et nunc 
quia iussus sedet ad dexteram pa 
tris, non nostro argumento do 
 cemus sed diuinis scribturis, 
quantum ualet exiguitas nostra, 
do adiuuante docemus; habentes 
interea paulum apostolum prae 
Ip. 2A]. .' 
dicatorem et probatorem, ubi ad 
romanos de opera et uirtutem di 
scribit SECUNDUM OPERATIONEM 
inquid POTENTIAE UIRTUTIS eius 
QUAM OPERATUS EST IN XPO SUSCI 
TANS EUM A MORTUIS ET CONSTITU 
ENS EUM IN DEXTERAM SUAM IN CAE 
LESTIBUS?. et audet dicere hereti 
cus qui est in dexteram, ipse est 
maior! cui ita respondendum 
est : ergo et aeclesia maior est 
xpo, quae non solum in hoc sae. 
. .eulo uerum etiam et in futuro 
/ ad dexteram habebitur filii, sicut 
|. dauid dicit ADsTITIT REGINA A DEX 
" — TRIS TUIS, cui etiam dicit AuDr Filia 
". "ET UIDE ET INCLINA AUREM TUAM 
ET OBLIUISCERE POPULUM TUUM ET 
/ DOMUM PATRIS TUI, QUIA CONCUPI 
—. UIT REX SPECIEM TUAM, QUIA IPSE 
EST DS DS TUUS ET ADORABIS EUM, 
. aduertendum est quoniam li 
—— eet IN DEXTERA habetur aeclesia 
- Jjnterpellat tamen pM et DM SUU^ 
|. xpm; et filius licet ad dexteram 








. 10; 


E- (1) Gal. 1, 8; (2) Ephes. 1, 19; (3) Ps. 44, 
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[p. 25] 
patris habeatur tamen interpel 


lat pro nobis suum genitorem, 

sicut apostolus paulus dicit xps Q"r 
EST IN DEXTERA DI SEDENS QUI ET IN 
TERPELLAT PRO NOBIS!. quod autem 
aeclesia etiam in futuro ad dex 
teram habebitur filii, in sco aeua- 
gelio ita docemur; TUNC DICIT in 
quid REX EIS QUI AD DEXTERAM EIUS 
SUNT. UENITE BENEDICTI PATRIS 

MEI ACCIPITE REGNUM UOBIS PA 
RATUM AB ORIGINE MUNDI ?, audi 

ens ergo, ut supra dictum est, he 
reticus filium ad dexteram patris 
sedere, si pertinaciter dicit quia 

qui est in dextera ipse est maior, 
quare non aduertit quia non 
praesumpturiae sedit, sed audi 

ens patrem sibi dicentem SEDE 

AD DEXTERAM MEAM ?? in hoc loco 
ita intellegendum est, quoniam 

post passionem et resurrectio 

nem suam in ipso statim trium 

fu requiem laboris in dextera* 
partem accepit : quod et aeclesia, 
[p. 26] 

quae persecutionibus creuit et 
martyriis coronata sit, ideo me 

ruit audire dnm ita dicentem UE 
NITE BENEDICTI PATRIS MEI ACCIPITE 
REGNUM UOBIS PARATUM AB ORIGI 

NE MUNDI. petrus quoque apos 

tolus xpm di filium passum et a 

do patre suscitatum et in caelis 
exaltatum iudaeos psaun 
huiusmodi docet festimon 
PROUIDEBAM inquid dnm ANte me 
SEMPER QUONIaM ad dexteram mi 

HI EST Né CONMOUedr PROPTERed 
DELECTATUM EST COR meuM el exuL 
TAUIT LINGUA MEA insuper autem 

ET CARO MEA REQUIESCil IN Spe quo 
NIAM NON DErelinques in inferno 
ANIMAM MEAM NEG DAUIS SCM 

TUUM UIDERE corruptionem *. ac 
paulo post dicit liceat. MIHI PALA^ 
DICERE AD UOS DE PATRIARCHA DAUID 
QUONIAM DEFUNCTUS EST ET SEPUL 
TUS EST ei caro eius UIDIT CORRUP 
TIONEM QUEM AUTEM DS EXCITA 

UIT A MORTUIS NON UIDIT CORRUP 
[p. 27] 

PTIONEM. DEXTERA ITAQUE DI EXALTATUS 
PROMISSIONE SPS SCI ACCEPTA A PA 
TRE EFFUDIT HOC DONUM QUOD UIDE 
TIS ET AUDITIS. NON ENIM DAUID AS 





(1) Rom. 8, 34 (2) Matt. 25, 34; (3) Ps. 
109, 1; (4) Act. 2, 25; 
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CENDIT IN CAELUM, DICIT AUTEM 
IPSE DAUID DIXIT DNS DNO MEO SE 
DE AD DEXTERAM MEAM DONEC PO 
NAM INIMICOS TUOS SCABELLUM 
PEDUM TUORUM. CERTISSIME ITA 
QUE SCIAT OMNIS DOMUS ISRAHEL 
QUONIAM DOMINUM MEUM 

ET XPM DS FECIT !, siue ergo ad dex 
teram habeat filius patrem in 
passionem, siue ad dexteram 
patris sit post resurrectione-, 
uolentibus et nolentibus here 
ticis qui dicunt pater et filius 
aequales sunt, audit tamen 
patrem iubendo sibi dicentem 
SEDE AD DEXTERAM MEAM. quo 
niam ergo CAELUM SEDIS EST Xpi, 
€t TERRA EST SCABELLUM PEDUM ? 
eius, iam omnis terra, id est om 
nes gentes seu heretici siue 
iudaei, relicta uanitate 

[p. 28] 

et falsitate adorent dm in uera 
unitate, cognoscentes unum dm 
inuisibilem patrem per unigeni 
tum eius uisibilem filium et spm 
scm paracletum non genitore- 
neque genitum sed doctorem 

et ducatorem et lumen anima 
rum nostrarum, et dent gloria- 
et honorem do patri omnipote- 
ti per unigenitum eius filium 

in spu sco nunc et per omnia 
saecula saeculorum. amen. 


e Act:.25,.29. (et: Ps. 2109,51): (2) VA CC: 


, . 





(3) | [SERMONES 15]* 


[JTS, 16, 1915, p. 164] 
I 


Genuit Christum illa in senectute aetatis, 
ista in senectute temporis: Isaac personam 
portabat Domini Christi; Isaac interpre- 
tatur « gaudium , et Dominus noster Christus 
gaudium magnum adnuntiatus est, sic enim 
dicebat angelus Adnuntio vobis gaudium 
magnum quod erit omni plebi, quia natus 
est vobis hodie salvator saeculi, qui est Christus 





* quos sermones hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus TAe 
Clarendon Press, Oxford. 
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Dominus. ergo hodie Dominus nascitur 
in Betlhem Iudeae, sicut dictum fuerat a 
propheta et tu Bellhem non es minima in 
milibus Iudae, ex le enim exiet rex qui regat 
populum meum  Israhel?. Betlhem  inter- 
pretatur « civitas panis », quia ibi descendit 
panis caelestis qui dat saeculo vitam ?. 

Et verbum caro factum est et habitavit in 
nobis*. Deus homo factus JZEmmanuhel, 
quod interpretatur Nobiscum Deus 5, o res 
mirabilis ! pro nobis Dominus omnium castae 
virginis ubera suxit et de sancto matris 
pectore lactei fontis dulcia fluenta potavit, 
ut nos pietatis suae fontibus et caelestis 
doctrinae fluminibus inrigaret. pascitur ab 
ancilla sua, cuius ipsa beneficio pascebatur. 
in presepio ponitur, pannis involvitur *; sed 
ilud presepium sepulturae eius imaginem 
designabat, panni autem nostra erant pec- 
cata, pro nobis enim pauper factus est, ut 
illius inopia nos ditaremur ?*. nascitur ergo 
Dominus, [p. 162] et parvulus adque humilis 
ingreditur mundum, ut iacenti populo medi- 
cinam et captivato homini quam pridem 
perdiderat in melius restitueret libertatem. 
mysterium magnum quod fuit occultum a 
saeculis et a generationibus, nunc manifestum 
est in carne ?, ut vere per quem facta sunt 
omnia ? ipse redimeret universa. 

Ergo nascitur de virgine homo propter 
hominem, et filius Dei efficitur filius homi- 
nis ut filios hominum faceret filios Dei. 
portat virgo mater parvulum in manibus, 
cuius omnis mundus virtute susfinebatur; 
et quae non noverat nuptias nec coniunctio- . 
nem viri didicerat, didicit generare, amplecti- - 
tur, osculatur, adorat potentem Dominum. 
ab angelo audierat et ex ipso partu didicerat 
quia talem sibi, ut diximus, partum nonnisi 
solus efficeret unigenitus in caelis unige- 
nitus in terris, Deus ex Deo partus ex virgine, 
Deus sine matre homo sine patre, quia 
Deum habet patrem, virginem matrem, 
ex patre ante saecula ex matre in saeculo. 

Veniunt magi, qui gentium diversarum 
similitudinem designabant, offerunt munera 
aurum tus et mirram ?*, quidam de hoc expo- 
suerunt dicentes « aurum ut regi, tus ut Deo, 
murram ad sepulturam ». isti ergo magi, 
ut diximus, gentium imaginem portant : 
offerunt aurum, id est fidem pretiosam 
splendidam et electam?! ; tus, incensum ora- 
cionum bonae suavitatis acceptissimum  .Do- 
mino ?; murram, futurae Domini sepulturae 
signum, quod et seipsos prae amore eius 


(1) Lue. 2, 10; (2) Matt. 2, 6; (3) Jo. 
6, 33; (4) Jo. 1, 14; (5) Matt. 1, 23; (6) 
Luc. 2, 12; (7) Il Cor. 8, 9; (8) EUDMD 
26 et I Tim. 3, 16; (9) Jo. 1, 3; (10) Matt. 
2, 11; (11) Is. 28, 16; (12) Philip. 4, 18; 
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Domini usque ad mortem perventuros osten- 
dant. 

Ergo omnia in misterio gerebantur, quia 
et ipsum Verbum Dei misterium fuit abscon- 
sum a saeculis quod venit in carnem. Et 
verbum caro factum est et habitavit in nobis 
Emmanuhel, ut dictum est, quod est inter- 
pretatum. Nobiscum Deus, ergo Verbum Dei 
venit in carne; quid ergo tibi dicit Christus, o 
aeclesia? quid? noli me secundum carnem! 


' Sapere tantum: « quia enim formam servi 


accepi * propter te, intellege quia Dominus 
sum angelorum »; « natus sum de Maria » 
dicit tibi « sed Mariam matrem meam ego 
ipse formavi »; « si enim per me facía sunt 
omnia » dicit tibi « et mater mea per me facta 
est », mater est enim carnis, sed opus divi- 
nitatis. - : 

Audite, fratres; qui fecit angelos, ipse 
fecit et homines: qui fecit caelum, ipse 
fecit et terram : qui fecit solem et lunam et 
stellas, ipse fecit omnia animalia et omnem 
carnem super íerram?, magna et minora, 
superiora et inferiora, ipse est qui inclinavit 
caelos et [p. 163] descendit *, ut eius des- 
census nobis fieret ascensus. Descendit, secun- 
dum propheticum dictum, quemadmodum 
pluvia in vellus *. vide mysterium : ut pluvia 
dicitur in vellus, sic Dominus descensurus 
jin carne. pluvia veniens in vellus tacite 
venit, non vis eius resonat virtutibus; 
ita Dominus veniens in corpore sub silentio 
humilitatis ex sancta virgine carnem Sibi 
adsumit humanam, et velut sponsus procedit 
de thalamo suo, sic enim scribtum est sicut 
sponsus procedens de thalamo suo*. de 
quo putamus thalamo? de utero scilicet 
virginali. uterus virginis thalamus Christi : 
ibi iungitur sponsus et sponsa, ibi iungitur 
verbum et caro, verbum sponsus, 
sponsa. Procedit de thalamo suo, ut cetera 


» membra sponsae colligat et in una gaudeat 


aeclesia. 

Quid ergo, fratres mei? antequam Domi- 
nus Iesus in thalamo, id est in utero virginali, 
iungeretur sponsae, nonne verbum erat aput 
Deum et Deus erat verbum ^? ergo quando 
coepit esse in utero virginis, non erat aput 


. Deum? unde ergo gaudebant angeli, unde 


. ef. Gen. 6, 12; 


E. 


caeli regebantur? ergo quando in utero 
virginali erat, verbum non fuit aput patrem? 
immo aput patrem et in utero virginis, 
immo totus aput patrem et totus in utero 
virginis; quia Dominus noster verbum Deus 
totus est aput patrem, totus in caelis, totus 
in angelis, totus in utero, totus in aeclesia, 


(DII Cor. 5, 16;"(2) Philip. 2, 7;. (3) 
4) P$ 17, 10; (5) Ps. 71, 
G0) PS. 18, 6; (7) Jo. 1, 1; : 


1:5. Vol, T. 
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totus in carne. de ipso quodam in loco 
Sscribtura dicebat fraternus meus candidus 
et rubeus !, candidus quia Verbum est Dei, 
rubeus quia partus est virginis. 

Ergo hodie parvolus et humilis ingressus 
est mundum, et hodie quidem secundum 
hominem homo natus est ex virgine, sed 
« ante omnia saecula genitus ex patre », 
qui matrem corpore, virtute referat patrem, 
unigenitus in terra unigenitus in caelo, 
Deus ex Deo, partus ex virgine. ergo huic 
Domino et redemtori nostro Christo, qui 
carnem pro nobis ex Adae origine venientem 
suscepit ut de peccato damnaret peccatum in 
carne ? et cunctis purificationis et sanctifi- 
cationis suae munera contulisset, ipsi gratias 
referamus et per ipsum Deo patri laudes 
dicamus, cui est gloria in saecula. Amen ?. 


II 
IN SANCTA EPIPHANIA 


Desideratus votis omnium christianorum 
felicissimus dies advenit: Dominus noster 
Iesus Christus, pro nobis natus, pro nobis 
hodie bapti-[p. 164]-zatus est. ecce iam 
secunda eius pietate salvamur. pro nobis 
dudum descendit ad terram, ut captivitatis 
nostrae vincla disrumperet et peccatorum nos- 
trorum nodos propria virtute confrangeret 
cunctorumque periculis clementissimus sub- 
veniret : non dedignatur adhuc suae boni- 
tatis et liberationis sacramenta demonstrans 
lavacro regenerationis * corpus abluere omnis 
Dominus creaturae. per semet ipsum sancti- 
ficat aquas, qui et eas initio suae maiestatis 
Spiritu gubernabat. videns ergo sanctissimus 
Iohannes venientem istum Dominum et 
salvatorem nostrum Iesum Christum ad 
baptisma suum suplex adorat et dicit, sicut 
eius verba declarant, fu inquid venis ad 
me cum a te ego debeam baptidiari? * conside- 
remus, fratres, verba huius Baptistae vene- 
rabilis et vide ordinem rerum. 

Venit prior sancta Maria ad Hlelisabeth, 
et nunc Dominus venit ad sanctum Iohan- 
nem. íu inquid venis ad me. tu inquid venis 
ad me, prout dicat « tu Dominus caeli et 
terrae, unigenitus Deus per quem facta 
sunt omnia et sine quo factum est nihil, 
verbum patris, lumen verum ", ad me 
venis, ad me, cuius non sum dignus calcia- 
menta portare *, qui votis et praecibus paren- 
tum meorum clementissimus adnuisti ut 
me sterilis mater conciperet ét Zaccarias 


(1) Cant. 5, 10; (2) Rom. 8, 3; (3) Rom. 
11, 36; (4) Tit. 3, 5; (5) Matt., 3, 14; (6) Jo. 
1, 18 et 3; (7) Jo. 1, 9; (8) Matt. 3, 11; 
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pater meus in tuo nomine laetaretur, quando 
in mea navitate dicebat Ef tu, puer, propheta 
Altissimi vocaberis, praeibis enim ante faciem 
eius ad dandam scientiam salutis plebi eius ! : 
tu ergo venis ad me, qui me formasti in 
utero, qui me nasci voluisti et mihi incrementa 
aetatis donasti, qui me honorasti, fu venis 
ad me, cum a te ego debeam baptidiari, quia 
ego magis beneficiorum tuorum ope indi- 
geo? » 

Cui Dominus ait Sine modo, sic enim 
oportet nos implere omnem iustitiam ?. Sine 
modo, desine, adquiesce, permitte, noli timere. 
sed ratione cuncta geruntur : Adam enim 
antiquum inter aquas in paradisso peccantem, 
nunc per aquas eundem cupio reparare, sic 
enim oporlet nos implere omnem iustitiam, 
sed dicis « Quod habes peccatum, ut ad 
baptismum venias? » et ego dico tibi 
« Non habeo peccatum ullum, sed multorum 
portio peccata?. oportet nos inplere omnem 
iustitiam ; quia iustum est ut et ego veniam 
ad te ut tibi sacri baptismatis testimonium 
perhibeam et gratiam quam indulsi omnibus 
manifestem, et quia humilitatem | magis 
diligo quam superbiam amo. sic enim oportet 
[p. 165] nos implere omnem iustitiam. accedit 
quia tu maior natu es et me oportet venire 
ad te, nam et mater mea ad tuam venerat 
matrem. volo adhuc per me et cunctis 
principibus demonstrare ut ad baptidiantium 
manus cuncti capita sua inclinare non 
differant et ad caeleste donum sine mora 
percurrant ». quod audiens beatus Iohannes 
suplex suscipit Dominum. 

Veniente igitur ad se ipsum Domino 
salvatore gaudebat et ipse fluminis alveus, 
obsequentibus undis circa vestigia Domini, 
Iordannesque sese cum suis fluctibus humi- 


liabat. ibant aquae leni meatu currentes et ' 


dulce quiddam suis vocibus resonantes. 
aderat sine dubio angelorum omnium chorus, 
et ad mirifica Domini sacramenta magnifice 
laetabantur. baptidiatur itaque Dominus 
noster et mergitur in aquis ut nos levaret in 
caelis : agnus inmaculatus, agnus Dei qui 
tollit peccata mundi ^, purissimi fontis liquo- 
ribus lavabatur ut nos a peccatis ablueret 
et regnis caelestibus sociaret, sicut ipse 
postea in sancto aevangelio tradidit dicens 
Nisi quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu 
sancto non poterit introire in regnum Dei 5. 

Adhuc audi mysterium. Moyses mare 
ingressus Faraonem cum suo mersit exercitu ; 
et Christus baptidiatus et per aquas digre- 
diens diabolum cum sua caterva damnavit. 


(Ly ue. 1,076; 002) 2Mattos9, S 15 90 (09) MES: 
53,112; (D) Iv Petr. 11; 49 eU Jo: «1, 29; (5) 
STO d 
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Iesus quoque filius Nave ad debellandam 
Hiericho civitatem profectus, in qua hostilis 
habebatur exercitus, per Iordannis fluenta 
transgreditur; et Christus Dominus et salva- 
tor noster ad expugnandas mundi huius 
insidias adque ad spiritales nequitias * de- 
struendas ad lIordannis fontem accedit. audi 
adhuc. ter decies annorum circulis constitutis 
ad baptismum Dominus venit, ut per trium 
decadarum mysterium et nobis preterita 
peccata donaret, et presentia beneficia confer- 
ret, et de futuris bonis securiores efficeret. 
hic est Dominus Deus noster, cuius hodie 
sacri baptismatis, ut dixi, sollemnia cele- 
bramus. 

De quo refert sanctum aevangelium, ut 
ipsius lectionis ordinem prosequamur, cum 
baptidiatus esset inquid omnis populus et 
Iesu baptidiato et orante apertum est caelum, 
el ecce Spiritus sanctus corporali specie 
sicut columba venit super eum et vox de caelo 
facta est Hic est filius meus dilectissimus in 
quo bene conplacui, ipsum audite ?. Iesu 
inquid baptidiato et orante. orabat non pro se 
(quid enim pro se innocens precaretur?), 
sed pro [p. 166] nobis orabat quos suae 
piaetatis remedio a patre gubernandos acce- 
perat, orabat patrem : quid putamus orabat 
Dominus patrem, nisi ut illud propter quod 
venerat disceremus, ut nobis pater manifes- 
taret ipsum esse filium suum dilectissimum. 
unde statim orante ipso vox de caelo facta 
est Hic est filius meus dileclissimus in quo 
bene complacui, ipsum audite. pater, qui 
nunc dicit ipsum audite, ipse etiam ante 
plurimas generationes ad Moysen locutus est 
diceris Prophetam suscitabo illis de fratribus 
eorum sicut te, et dabo verbum meum in os 
eius et loquetur ad eos omnia quaecumque 
dixero ei, et qui non audierit prophetam illum : 
interiet de populo suo? ergo ipse et nunc 
ait Ipsum audite. 

Venit et Spiritus sanctus corporali specie 
sicut columba ut Christum ostenderet. hoc 
est quod Dominus per prophetam antea 
dixerat Spiritus Domini super me *. sed ne 
dicat aliquis quia qui super ipsum venit 
superior est illo. non est superior a Christo 
Spiritus sanctus, qui a Christo accipit quod 
annuntiet 5, et post Christum nominatur, et 
a Christo missus probatur: sicut filius a 
patre mittitur, ita et Spiritus sanctus a 
filio. non ergo, quod super ipsum videbatur, 
superior est ipso. nam et sfella super * 
Dominum venit, et caelum super Dominum 
fuit, et tectum domus super Dominum habe- 


(1) Ephes. 6, 12; (2) Luc. 3, 21 (et Matt. 
17,:5); (3) Deut.-18,; 48 (cf. Act 
(4) Is. 61, 1; (5) Jo. 16, 15: (6) Matt. 2, 95: 
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batur, et aquae in baptismo super Dominum 
fluebant; et omnium Christus est Dominus, 
quia, ut fidelis testatur scribtura, omnia 
per Christum facta sunt et sine illo factum 
est nihil *. sed forte adhuc requirit aliquis 
ubi remanserit vel ubi abierit illud corpus 
columbae quod adsumpserat Spiritus sanctus. 
eadem ratione interceptum est qua et 
editum fuerat: si vidisses cum de nihilo 
proferebatur, scisses et cum in nihilum subdu- 
cebatur: si non fuit initium visibile, nec 
finis, tamen corporis soliditas erat quo 
momento corpus videbatur. 

Est ergo unus unigenitus aput ingenitum 
patrem, quem ipse Spiritus sanctus vene- 
ratur, quem omnis adorat creatura, cui est 
gloria et imperium in saecula. Amen. 


IP 
IN SANCTO PASCHA 


Desideratae solemnitatis gaudia celebran- 
tes, fratres dilectissimi, in trihumfis Domini 
nostri Iesu Christi tota mentis alacritate 
laetemur, sicuti hodie cantavimus dicentes 
Iste dies quem fecit Dominus, [p. 167] exul- 
temus et laetemur in eo?; quia in isto die et 
istos dies fecit Dominus. quid est quod dixi- 
mus In isto die et istos dies fecit Dominus? 
et non solum istos dies, sed et ín Christo 
creata sunt omnia quae sunt in caelis et quae 
sunt in terra, visibilia et invisibilia?. ipse 


. est dies aeternus, dies cui numquam nox 


succedit. iste dies sibi duodecim horas con- 
stituit, id est duodecim discipulos, quorum 
unus infelix Iuda Scariotes novissimus velut 
duodecima hora diem nocti tradidit, id est 
Christum tenebrosis Iudaeis. 

Dominus tamen, etsi morti traditus est, 


disrupit tamen vincula mortis. ad vesperum. 


quidem demoratus est fletus et in matutinum 
nobis oborta est laetitia *. tergeamus lacrimas 
nostras, quamvis eas iam deterserit Christus, 


. et plaudentes manibus nostris, id est bonis 


operibus exultantes, dicamus clara voce cum 
beato apostolo Paulo Vbi est, mors, aculeus 
tuus? ubi est, inferi, victoria tua? aculeus 
quidem mortis peccatum, virtus aulem peccati 
lex : Deo autem gratias qui dedit nobis victoriam 
per Dominum nostrum lesum Christum 5, 
merito ergo tribumphali gaudio gloriamur, 
qui peccatorum nostrorum nexibus resoluti 
in libertate vitae perpetuae donata indul- 
gentia respiramus. 

Natalis nunc, fratres, geritur totius mundi, 
annua orbis est consecrata solemnitas. vicit 





ErDogo. 1,81 (2)/Ps.'117, 24; (3) Col. 1, 
16; (4) Ps. 29,6; (5) I Cor. 15, 55;- ; 
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omnibus Deus, qui causas omnium in semet 
ipso susceperat et suae virtutis auxilio lu- 
gubres aliquando vultus et diuturno maerore 
contractos inaenarrabili letitiae suae splen- 
dore perfudit. ergo, sicut scribtum est, Hiems 
transit, abiit sibi ; flores apparuerunt in terram 
nostram !, hoc est in terra animae nostrae vel 
corporis nostri, quia refloruit cor nostrum et 
caro nostra in Dominum Deum nostrum ?, 

Mortuus est et resurrexit Christus pro 
nobis, ut nos et mori et resurgere in semet 
ipso monstraret, quia per hominem mors et 
per hominem resurrectio mortuorum ; sicut in 
Adam omnes moriuntur, ita in Christo omnes 
vivificantur *. unde Dominus in sua passione 
et resurrectione dicebat Nisi granum tritici 
ceciderit primum in terra, non adfert copio- 
siorem fructum *; quia utique in sua resurrec- 
tione nostrae restaurationis gloriam  desi- 
gnabat. cecidit illud tritici granum in terram, 
et toto orbe surrexit fidelium seges. 

Nam ut per ordinem preterita omnia consi- 
deremus et in hac [p. 168] gratulatione positi 
antiquas non sileamus angustias (quia scrib- 
tum est In die bonorum ne inmemor sis 
malorum *), audite, fratres, causas antiquas 
omnium nostrum. tenebatur antea humani 
generis captivitas peccato tamquam bello 
superata: in praeda ducti fuerant omnes 
quos aut vitia saeculi aut ignorantiae culpa 
aut varius diversarum rerum et criminum 
error involverat: iacebant singuli, pecca- 
torum iaculis fixi et male datis vulneribus 
sauciati: praedonis superbi, id est diaboli, 
inmania vincula sustinebant. depravata fue- 
rat humani generis forma delictorum foedi- 
tatibus inquinata: lugebat casus nostros et 
ipsa natura. patientia vero Dei omnipotentis 
haec diutius: tacite — sustinebat *, quia 
causas mortis ipse sibi homo effecerat, qui 
libero arbitrio factus et in deliciarum para- 
disso constitutus maluit diabolo magis oboe- 
dire quam Deo. sed clementissimus Dominus 
miserationes suas diutius differre non passus 
est : misit itaque salvatorem omnium Chri- 
stum qui suo adventu suaque passione et 
resurrectione vincula durae servitutis abrum- 
peret et catenarum nodos propria virtute 
confringeret, tantorumque vulneribus poten- 
tis medicinae suae auxilio subveniret. 

Adveniens itaque idem Dominus et « de illa 
sublimitate caelesti» ut ait sanctus Cyprianus 
« ad terrena descendens non est dedignatus 
filius Dei carnem hominis induere, et cum 
peccator ipse non esset aliena peccata por- 


(1) Cant. 2, 11; (2) Ps. 83, 3; (3) I Cor. 15, 
21; (4) Jo. 12, 24; (5) Eccli. 11, 25; (6) I 
Petr. 3, 20; 
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tare?»: multis mirabilibus gestis a superbo 
et ingrato populo contumeliis adficitur, con- 
spuitur, flagellatur, adhuc etiam cruci adfi- 
gitur. pendens itaque in crucem orabat 
patrem pro interfectoribus suis dicens Pater 
dimitte illis, nesciunt enim quod faciunt?. non 
irascitur, non commovetur ; ibi enim iralocum 
omnino habere non poterat, ubi pietas omnia 
patientissime tolerabat. deinde conmendat 
suum spiritum patri, ut se ostenderet 
patri semper esse subiectum, ut bonum 
a bono genitum, pium a pio, benignum 
a benigno. sepellitur corpus eius; et 
ponitur in monumento, in modica petra, in 
angusto foramine, cuius potentia et visibilia 
et invisibilia continet universa. 

It deinde et per infernas sedes et usque ad 
ipsius Erebi profunda pertendit. terribili visu 
et aspectu Domini conruerunt contrariae 
potestates et tenebrosi illi inferni ianitores 
intra sua viscera timuerunt. aeternae lucis 
fulgore perculsa dira facies mortis expavit et 
duplicato in sese pallore contremuit. Dominus 
vero propositum suae maiestatis opus perfi- 
ciens praedam de infernis sedibus rapuit, 
Adam quoque illum nimio iam et antiquo 
labore sordentem et usquequaque deformem 
[p. 169] in novo gloriae suae splendore resti- 
tuit, omnibusque credentibus plenissimam 
gratiam propriae maiestatis indulsit. 

Ergo exultemus, carissimi, et gloriemur in 
Domino nostro lesu Christo, et istum diem 
laeti ducentes et per ipsum Deo patri semper 
gratias agamus, cui est gloria in saecula. 
amen. 


IV 


DE ASCENSIONE DOMINI 
IN QUADRAGESIMA 


Exoptatus votis omnium Christianorum 
dies advenit : salvator saeculi Christus filius 
Dei, qui altus humilis factus est pro nobis et 
de caelestibus regnis ad terrenas habitationes 
advenit, passusque insidias perfidorum et 
cruci fixus mortis vincla dissolvit et die tertia 
resurgens a mortuis quadraginta diebus cum 
discipulis conmoratus est, hodie in isto qua- 
dragesimo die ascendit in caelis. noluit Domi- 
nus statim post resurrectionem suam in caelis 
ascendere, ne non in veritate resurrexisse sed 
fantasma fuisse potius putaretur; ideo qua- 
draginta diebus, ut dictum est, cum discipulis 


1) CvprnraNus, De bono patientie, 6 (PL 
4, 626 (650); (2) Luc. 23, 34; 
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conmoratus est, frequenter apparens eis ut 
eos ad vitalia precepta instrueret et discerent 
quae docerent. 

Ascendit hodie in caelis ut etiam aeternas 
illas sedes in suo resuscitato ac vivificato cor- 
pore visitaret, unde in introitu eius et in 
habitu corporis veniente caelestes virtutes 
adtonitae interrogant alias potestates dicentes 
Quis est iste rex gloriae? et dicitur eis Dominus 
fortis et potens, Dominus potens in proelio !, 
qui fortissimum tyrannum diabolum qui 
dictus est fortis armatus captivum tenuit et 
vasa eius quae possidebat diripuit ?, ipsumque 
devinctum cruci suae adfixit, cunctosque 
credentes salutaribus titulis in fronte signavit, 
ut ille adversarius videns signum fortis semper 
timeat et pavescat. 

Audivimus namque hodie angelos excla- 
mantes ad populum et dicentes Viri Galilei, 
quid statis aspicientes in caelum? hic Iesus, 
qui receptus est hodie a vobis in caelum, sic 
veniet iterum | quemadmodum vidistis eum 
euntem in caelum?. gaudeat ergo aeclesia 
Christi : Dominus noster caput nostrum iam 
nos precessit in caelum, secuturis membris 
viam ad sedes caelestes ostendens. ubi est 
caput, ibi erunt et membra, si tamen ab 
omni se faece terrenae cupiditatis aliena 
servaverint. 

Ascendit Dominus ergo in altum, captivam 
duxit captivitatem, [p. 170] quia qui descendit 
ipse est qui ascendit sicut dicit apostolus super 
omnes caelos ut adinpleret omnia *. ascendit, 
bene dictum est, in altum; quia antea ad 
humilia altus descenderat, nunc de humilibus 
altus ad alta conscendit, Spiritus sancti 
donum suis suplicibus redditurus. sic enim 
dixerat discipulis suis in sancto aevangelio : 
Expedit vobis ut ego eam: si ego non abiero, 
advocatus non veniet ad vos ; si autem abiero, 
mittam illum ad vos 5. rogemus ipsum Domi- 
num nostrum Iesum Christum, ut nobis omni- 
bus donum Spiritus sancti dare dignetur, 
ipsoque Spiritu sancto inluminemur, ab ipso 
instruamur et doceamur ut Christi precepta 
servemus, ipsique ut palmites viti * inhaerea- 
mus, iugum eius super nos semper gesíantes *. 
ergo ascendit in altum, captivam duzit capti- 
vitatem ; etiam, Dominus noster ascendit in , 
altum. 

De huius descensu et ascensu audite, 
fratres. iam hoc per mysterium et in scala 
illa figurabatur quam vidit Iacob per som- 
nium, ut scribtura dicit, de terra ad caelum 


(1) Ps. 23, 8; (2) Luc. 11, 21; (3) Act. 1, 11; 
(4) Éphes. 4, 8 (cf. Ps. 67, 19); (5) Jo. 16, 7; 
(6) Jo. 15, 5; (7) Matt. 11, 29; 
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perlingentem !, illa ergo scala quam vidit 
Iacob de terra ut dictum est pertingentem ad 
caelum descensum et ascensum Domini signi- 
ficabat, quia scala et descensum et ascensum 
habet; et lapis ad caput Iacob fuit, hoc est 
ipse Christus qui lapis? dictus est, quem 
etiam et uncxit Iacob, quia ipse est unctus 
Dei; duo trabes scalae duo sunt testamenta, 
gradus praecepta divina; quia T ipsa duo 
testamenta et quia sancta T, Christi descensus 
et ascensus significatus est. 

Ergo istius sancti diei solemnia celebrantes, 
semper Deo patri per Christum eius gratias 
referamus, cui est gloria in saecula. amen. 


V 


IN GLORIA DOMINI : 
ITEM DE QUADRAGESIM a 


Presentis diei festi, donante Domino, sol- 
lemnia celebrantes, fratres dilectissimi, exul- 
temus et laetemur in Domino nostro lesu 
Christo, qui primitus de caelis adveniens pro 
nobis hominem suscepit adque Deus ille 
ambulans super lerram ? multa operatus est 
in partibus Iudeae circa benignos et bonos, 
circa perfidos et ingratos, ut consolaretur 
humiles, ut laetificaret tristes, ut superbos 
leniret. mortuos suscitavit, inflrmos curavit, 
demonas effugavit, caecos inluminavit, clodos 


currere fecit, multa mirabilia gessit; qui pro 


vobis pauper factus est cum [p. 171] dives 
essel, ul illius inopia vos ditaremini *; cuius 


- inopia ditat, sanat fimbria, fames satiat, 


mors vivificat, resuscitat sepultura. ad cru- 
cem etiam et passionem pro nobis veniens, 
multas contumelias iniuriasque perpessus, 
occisus est et sepultus, tertio die a mortuis 
resurrexit, quadraginta diebus cum discipulis 
 conmoratus hodie ascendit in caelis, ut homi- 
nem ipsum quem induit, quem dilexit, quem 
a morte protexit, ad patrem victor inponeret. 

De huius ascensu Domini iam antea pro- 
pheta David in psalmo precanuerat dicens 
Ascendit Deus in strepitu, Dominus in voce 
tubae 5; et iterum Ascendit in altum, captivam 
duxit captivitatem, dedit dona in hominibus *. 
unde et apostolus addebat Qui descendit ipse 
est et qui ascendit super omnes caelos ut adim- 
pleret omnia ?*. descendit ut iacentes erigeret, 
ascendit ut dona credentibus exhiberet. sic 
enim promiserat in sancto aevangelio dicens 
Expedit vobis ut ego eam: si ego non abiero, 
advocatus non veniet ad vos ; si autem abiero, 


(1) Gen. 28, 12; (2) I Petr. 2, 4; (3) Bar. 
3, 36 et 38; (4) II Cor. 8, 9; (5) Ps. 46, 6; 
(6) Ps. 67, 19; (7) Ephes. 4, 10; 
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mittam illum ad vos?. et iterum ait Rogabo 

patrem et alium advocatum dabit vobis *, ergo 

ascendit Dominus super omnes caelos ut adin- 

pleret omnia recuperavit auctoritas 
promissio continebat. 

Ascendit ergo hodie in caelis. clamantes 
angelos ad populum et dicentes audimus Viri 
Galilei quid statis aspicientes in caelum? hic 
Iesus qui receptus est a vobis, sic veniel iterum 
quemadmodum vidistis eum euntem in caelum ?, 
id est in eodem corpore in quo ascendit, ut 
Deus in templo, ut sacerdos in agno, ut pastor 
in ove. unde in eius ascensu adtonitae et 
obstupescentes caelestes virtutes clamant ad 
invicem dicentes Quis est iste rex gloriae? 
videbant enim ante eum in obsequio precur- 
rentes angelicas potestates, daturque ad inter- 
rogantes caeleste responsum JDominus fortis 
et potens, Dominus potens in proelio *. ipse est 
Dominus potens in proelio qui fortem armatum 
diabolum conligavit et vasa eius diripuit 5, 
hoc est, homines quos ille antea in sua potes- 
tate tenebat ab eo diripuit adque suae dicioni 
subiecit. ideo et dictum est Captivam duxit 
captivitatem, quia omnes captivos ipse supe- 
rato tyranno adquisivit; et quia ipso nunc 
corpore in quo ascendit, in ipso etiam veniet 
in fine mundi iudicare vivos et mortuos, a 
propheta dictum est  Videbunt in quem 
conpunxerunt *, 

Ecce iam caput nostrum Dominus noster 
nos precessit in caelum, [p. 172] secuturis 
membris, id est aeclesiae suae, regna caelestia 
paraturus. unde ex persona ipsorum mem- 
brorum, id est totius aeclesiae, cantatur in 
psalmo et dicitur Mihi autem adiungi Deo 
bonum est, ponere in Domino spem meam, 
adiungi Domino, sociari capiti meo, Domino 
meo qui me dilexit et tradidit semet ipsum 
pro * me, ut me ad caelestes perduceret sedes, 
caritas ergo perfecta * Dominus et Deus noster 
Christus ascendit in caelis, caritatis pluviam 
suis fidelibus largiturus, sanctum scilicet 
Spiritum missurus, qui flammeo imbre de- 
scendens pectoribus sanctis munera virtutum 
infundat, carismatum dona distribuat. 

Et consideremus quia quadraginta diebus 
completis Dominus ascendit in caelis. qua- 
draginta diebus ieiunium celebravit, quadra- 
ginta diebus cum epulantibus discipulis fuit, 
frequenter eis apparens et docens de regno 
Dei», quadraginta isti dies vel quattuor 
decadas indicare videntur, id est quattuor 
aevangeliorum sacrata mysteria, quibus cre- 


(1) Jo. 16, 7; (2) Jo. 14, 6; (3) Act. 1, 
11; (4) Ps. 23, 8; (5) Luc. 11, 21; (6) Zach. 
12, 10; (7) Ps. 72, 28; (8) Ephes. 5, 25; 
(9) I Jo. 4, 18; (10) Act. 1, 3; 
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dentium populus de terrenis ad caelestia per- 
veniret et sequerentur caput suum Christum. 

Adtende adhuc et illud. datur primo statim 
post ressurrectionem discipulis Spiritus sanc- 
tus, et nunc mittendus e caelis. primo quidem 
Dominus ait cum inspiraret in facie discipulis, 
Accipite inquid Spiritum sanctum, si cui 
remiseritis peccata remiítentur illi, si cuius 
trenueritis tenebuntur*: et in pentecoste ite- 
rum mittit Spiritum sanctum: duo data 
diversis vicibus, sed unus Spiritus *. haec 
duo data, ut arbitror, ideo Dominus ordinavit, 
ut permaneant in nobis illa mandata, dilectio 
Dei et proximi ; quod inplere in nobis poterit 
Spiritus sanctus, quem Christus Dominus ad 
haec in nobis firmanda de caelestibus desti- 
navit, ut sic spiritaliter proficiamus et per 
infinitam eius bonitatem adsequi mereamur 
vitam aeternam, semper Deo patri per filium 
eius gratias agentes, cui est gloria in saecula, 
amen, 


VI 


Adhuc de quadragesima dicendum. ascen- 
. dens Dominus in caelum primitias obtulit 
corpus suum pro humano genere, non omne 
genus humanum sed se unum pro omnibus ; 
sicuti de campo toto non omnis [p. 173] 
messis sed pars aliqua inde primo offertur, ita 
et Christus primitias corporis sui pro omni 
humano obtulit genere. 

Condisce et in isto die gaudium caelestium 
potestatum, quando Dominus noster Iesus 
Christus secundum carnem natus est, cum 
reconciliatorem viderent; nec enim alias 
descenderent cum summa gratulatione in 
terra. clamabant Gloria in excelsis Deo et in 
lerra pax hominibus bonae volumtatis?; ut 
discas quod ideo Gloria Deo qui terra ea 
quae bona sunt recepisse laetatur, declarant 
et causam dicentes /In terra pax hominibus 
bonae voluntatis, hominibus qui debellati ini- 
mici fuerunt, qui alienati erant, qui contu- 
maces iudicati sunt. vides quemadmodum in 
alienis gratulantur — inmo in suis, nam 
nostra bona suas utilitates arbitrantur. ideo 
et descendebant et ascendebant ^ ad Dominum 
festino ardore amoris, novum et incredibile 
spectaculum videre cupientes : ideo et quando 
nascebatur Dominus noster et quando resur- 
gebat exultabant angeli. ! 

Et hodie etiam quando ascendit ad caelum 
Ecce viri duo in alba veste (ut ex ipsis indu- 
mentis gratulatio monstraretur) dixerunt ad 
discipulos Viri Galilei, iste Iesus qui ascendit 
a vobis in caelum sic veniet quemadmodum 


(1) Jo. 20, 22; (2) Ephes. 4, 4; (3) Luc. 
2, 14; (4) Jo. 1, 51; 
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vidistis eum euntem in caelum *. hic auditum 
mihi cum omni diligentia adconmodate. cur 
haec dicta sunt? numquid oculos discipuli 
non habebant? numquid non videbant quod 
gerebatur? numquid non dixit aevangelista 
quia videntibus eis ? ascendit ad caelum? cur 
igitur angeli eis dicebant quod factum est? 
quid eis monstrabant quod ascendit ad 
caelum? propter has scilicet duas causas: 
unam, quia dolebant Iesu discessione desolati, 
et quia dolebant audi quid ad eos loquitur; 
Nemo me interrogat Vbi vadis, sed quia ista 
dixi tristitia replevit cor vestrum *. et si ami- 
corum seu cognatorum separatione tristamur, 
quanto magis salvatorem, magistrum, Domi- 
num, misericordem, mansuaetum cum a se 
viderent separarij non omnino cum dolore 
tristarentur? ideo stabant angeli et ascen- 


sionis tristitiam regressionis conmemoratione. 


consolabantur et separationis dolorem adven- 
tus futuri pollicitatione sedabant. nam 
addunt Iste Iesus qui ascendit a vobis sic 
veniet. « doluistis inquid quia ascendit, sed 
dolere desinite, nam iterum veniet ». et ne 
hoc faciant quod Heliseus fecisse edocetur 
conscindens vestimentum cum magistrum 
suum vidisset elevatum ad caelum, non 
enim habuit presentem angelum qui ei 
Heliam promitteret advenire [p. 174] — ne 
igitur isti hoc faciant, ideo angeli stabant 
animi eorum tristitiam solacio relevantes. 
Et haec quidem una causa est praesentiae 
angelorum, est et alia causa non minoris 
rationis: nam addiderunt quia ascendit ad 
caelum. et quia longum spatium de terra 


tendebatur ad caelum, et oculorum acies 


portatum corpus ad illam altitudinem minime 


poterat pervidere, sed sicut avem cum altiora: 


postulat deficit aspectus inspicere et noster 
oculus volatu vincitur celsiore, sic et illud 
corpus, quanto ferebatur ad summa, tanto 
oculis videntium aspectus inbecillitate cela- 
batur, deficiente natura altiora conspicere, 
ideo stabant angeli iter caeleste monstrantes, 
ne quis arbitraretur quia tamquam in caelum 
ascendit sicut Helias, sed in caelum ascendit 
qui elevatus est a vobis ad caelum. 


VII 


IN PENTECOSTE 


Hodie donante Domino huius felicissimi 
diei solemnia celebramus. hic conpletur 
quinta festivitas; et ut per ordinem festivi- 
tatum ipsarum insignia numeremus, est 
nativitatis dominicae prima sollemnitas, 
quando Verbum Dei carne vestitum processit 


(1) Act. 1, 10; (2) Act. 1, 9; (3) Jo. 16,5; 
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in hunc mundum!, et Deus homo humano 
generi iunctus infer homines conversatus est ?. 
secunda sollemnitas sanctae Epifaniae, quan- 
do, ut a patribus accepimus, Dominus 
Christus a servo suo baptidiatur Iohanne ut 
nobis omnibus per semet ipsum baptismo 
obtemperandum ostenderet et 

necessarium demonstrare. tertia- 
que et magna celebratur solemnitas passionis 
et resurrectionis eiusdem Domini Salvatoris : 
hoc sanctum Pasca nominatur. quarta solem- 
nitas ascensionis eius in caelis, quando cum 
carne ipsa qua resurrexit aeternas et caelestes 
sedes intravit. quinta huius presentis diei, 
ut dixi, est pentecostes consecrata sollem- 
nitas, in qua Dominus amplissimum suae 
promissionis munus caelesti dignatione con- 
cessit. 

Desiderium enim suum hodie fidelis turba 
suscepit. sic enim antea dixerat Dominus 
discentibus suis Vos autem sedete in civitatem 
Hierusalem quoadusque induamini virtute ab 
alto?. expectans expectavit Dominum * turba 
sanctorum et respectu, divinae clementiae 
[p. 175] diffusum mentibus Spiritum sanc- 
tum salubri animae haustu potavit. disci- 
pulis Dominus tutorem et idoneum advo- 
catum hodie dedit qui illos omni diligentia 
custodiret a malo et doceret ut caritatern Dei 


"per ipsum dilatam suis mentibus * conser- 


varent et preceptorum eius semper memi- 


nissent adque regni caelestis aeternum pre- 


mium sustinerent, et ipse sicut quidam pre- 
cipuus animarum colonus agrum pectoris 
eorum excoleret ne aliquid in eis incultum 
aut asperum videretur, ne aut spinis * saecu- 
larium vitiorum Aorrescerent aut pefírosa 
stultitiae congerie desertarent aut qualibet 
neglegentiae solitudine laborarent : ideo Do- 
minus eis Spiritum sanctum, ut diximus, 
destinavit, qui in eis et spinas exureret, et 
terram mentis eorum caelesti fecunditate 
-incenderet adque ditaret, et totum circa eos 
bene ornateque disponeret. 

. Ergo diffusa est in eis flamma Spiritus 
sancti, ut tam vitali et salubri incendio 
salvarentur ceterosque salvarent. nam ut per 
ignis huius terreni similitudinem conside- 
remus quantum prosit ignis iste caelestis, 


dixit quidam non incongrue sed necessarie, 


hu 





quia saepius 


steriles incendere profuit agros 
adque levem stipulam crepitantibus urere 
[flammis, 
'sive inde occultas vires et pabula terrae 


(1) Jo. 16, 28; (2) Bar. 3, 38; (3) Luc. 
24, 49; (4) Ps. 39, 2; (5) Rom. 5, 8; (6) Matt. 
13, 7; (7) Matt. 13, 5; 
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pinguia concipiunt, sive illis.omne per ignem 
excoquitur vitium adque exudat inutilis 
[humor, 
seu plures calor ille vias et ceca relaxat 
spiramenta novas veniat qua sucus in herbas, 
seu durat magis et venas adstringit hiantes !, 


Si hoc ad utilitatem multam operatur ignis 
iste terrenus adque corporeus, multo magis 
ignis ille caelestis, id est Spiritus sanctus, 
adveniens in apostolis totum vitium ab eis 
vetusti hominis? abolevit, novumque in eis 
sensum fecundi germinis adimplevit, ita ut 
fructus uberrimos felici partu producerent. 
fructus inquid apostolus Spiritus est caritas 
gaudium par? et cetera: isti sunt fructus 
quos producit Spiritus sanctus ex terra 
fideli pectoris nostri, istis fructibus semper 
exuberat aeclesia Dei in sanctis apostolis, in 
beatis martyribus, in omnibus fidelibus 
cristianis. 

Ergo ista est, ut diximus, quinta sollem- 
nitas, in qua datur vel mittitur Spiritus 
sanctus, sicut scribtum est, Spiritu sancto 
misso de caelis, in quo concupiscunt angeli 
prospicere*. et vide qualis  quantusque 
[p. 176] sit Spiritus sanctus, cuius splendoris 
magnitudine delectantur omnes caelestes 
virtutes, cuius intuitu angeli gloriantur. 

Istius adventum iam tunc in quinquage- 
simo psalmo propter et quinquagesimum diem 
precabatur sanctus David propheta dicens 
Redde mihi laetitiam salutaris tui et. Spiritu 
principali confirma me 5. quinquagenarius 
numerus indulgentiae tenet sacramentum. 
nam et quinquagesimus annus est qui iobe- 
leus dicitur apud Hebreos, in quo et posses- 
sionum et servitutis et debiti fit remissio; 
et Dominus in aevangelio, cum parabolam 
remissionis doceret et indulgentiae, debitores 
in quinquaginta et quingentis * posuit; nam 
et Abraham, cum de indulgentia Sodomorum 
ad Dominum loqueretur, sciens huius numeri 
sacramentum, a quinquaginta interrogare 
exorsus est dicens Domine, si fuerint quin- 
quaginta in civitate, non salvabis propter 
quinquaginta civitatem? 

Ergo iste dies beatus et ad indulgentiam 
designatus est, ad caeleste munus concessus, 
in quo mittitur Spiritus sanctus ut Trinitatis 
ordo noscatur: primo mittitur a patre filius, 
a filio nunc mittitur Spiritus sanctus, et 
tertia ora* venit ut vere sese tertium et ter- 
tiam gerentem personam et tertiam haben- 
tem substantiam demonstraret. exultemus 
igitur et laetemur, fratres, in Domino Deo 


(1) VEnariLIUS, Georgica, 1, 84; (2) Ephes. 
4, 22; (3) Gal. 5, 22; (4) I Petr. 1, 12; (5) 
Ps. 50, 14; (6) Luc. 16, 5; (7) Gen. 18, 


:24; (8) Act. 2, 15; 
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nostro, et ipsi solo ingenito per unigenitum 
gratias agamus adorantes in Spiritu sancto 
inluminatore et sanctificatore nostro per 
omnia saecula saeculorum. amen. 


[JTS, 16, 1915, p. 344] 
VIII 
IN NATALE INFANTUM 


De beatis infantibus hodie locuturus, fra- 
Lres, ipsorum preces mihi ad auxilium posco. 
amicorum enim Dei facilis est pro nobis ad 
inpetrandum oratio, si tamen nostra devotio 
promta fuerit ad petendum; habemus enim 
pollicitationem et Domini nostri Christi 
dicentis Petite et accipietis, quaerite et inve- 
nietis, pulsate et aperietur vobis |. ergo «effi- 
caciter » impetramus quidquid « fideliter » 
postulamus ?, 

Hodie in psalmo presenti convenienter pro 
sollemnitate infantium recitatum est Ex ore 
infantium et lactantium  perfecisti laudem *. 
ipse dicitur prefecisse laudem ex ore infantium 
et lactantium Dominus Christus, qui et dice- 
bat in sancto aevangelio Nolite prohibere 
infantes venire ad me, talium est enim regnum 
caelorum * ; si omnium infantium est regnum 
caelorum, multo magis pro Domino occi- 
sorum. ad ipsum propheta David in princi- 
pio et in fine huius psalmi dicit Domine, 
Dominus noster, quam admirabile est nomen 
tuum in universa terra? : in principio et in 
fine Christus est, quia ipse est initium et 
finis, x et  *, Deus et homo, caput et pedes. 
caput in illo tenet divina substantia, pedes 
humana. 

Ergo ex ore infantium et lactantium per- 
fecisti laudem, ut qui necdum adhuc nove- 
rant loqui in terris perfectas laudes Domino 
decantarent in caelis, et qui necdum nove- 
rant inter homines fabulari discerent Domi- 
num inter angelos conlaudare. Propter ini- 


micos inquid íuos, ut destruas inimicum et 


defensorem ", id est diabolum, inimicum 
omnis innocentiae adque iusíitiae?, defenso- 
rem inpietatis malignitatisque suae, benivo- 
lentiae inimicum malitiae amicum, qui malis 
defensionem temporalem ostendit, bonis omni- 
bus inimicus existit. sed audiens hoc non 
timeat omnis christianus, quia maior est 
Dominus ad protegendum quam diabolus ad 
inpugnandum. , 


(1) Matt. 7, 7; (2) cf. Missale Romanum, 
Dom. XXII post Pent., coll; de fontibus 
vide P. BnuvrANTS, Les oraisons du missel 
romain, 2, Louvain, 1952, p. 128, n. 461; 
(3) Ps. 8,.2; (4). Mati: 19,7143: (8) P8:185,425 
(6) Apoc. 21, 6; (7) Ps. 8, 3; (8) Act. 13, 10; 
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Inimicum et defensorem iterum Herodem 
illum pessimum demonstrabat, in quo ipse 
certissime diabolus habitabat, qui in odio 
salvatoris factus est inimicus infantium et 
quasi defensor regni sui, [p. 315] nesciens 
infelix quia illa eius defensio magis et Tper- 
manet cruciatiof. quaerens Domini necem 
mittit in Bethlem ut omnes infantes a bimatu 
et infra* crudeliter necarentur. iam et hinc 
significabatur quod omnis infantia in hoc 
saeculo esset laboratura pro Christo. ibant 
itaque impii ab Herode missi carnifices, et 
venientes in Betlhem et in omnibus finibus 
eius * invenerunt infantes nunc ad ubera 
matrum, nunc in patrum conplexu pendentes. 
rapiunt, ferociunt, caedunt, partim conli- 
dentes ad terram, partim Aastis infigentes, 
alios mucronibus dividentes; passimque ab 
impiis predonibus hinc inde diffusa innocens 
caleabatur infantia. flebant crinibus effusis 
matres et dulcia obscula iacentibus parvulis 
infigebant. 

O vere miseros! o infelices quibus peccare 
licebat, qui tantum nefas agere 
deerit impiis celestis carcer 
de quibus beati infantes cum Domin 

et de terrenis angustiis liberati 

de mundo vereantur desideratam 
felicitatem dignatione Domini per : 
O beati nimis isti infantes, quibus contigit 
pro Domino ante paene pati quam nasci, 
ante Domini sui fieri comites quam hominis, 
ante regnare quam vivere, ante esse mar- 
tyres quam fideles. « aetas necdum habilis 
ad pugnam idonea facta est ad choronam » ? : 
prevenerunt choronae merita : sine illa bono- 
rum praerogativa factorum gratuito choro- 
nantur honore. de ipsorum enim sunt numero 
de quibus apostolus dicebat Quos presciit, et 
predestinavit conformes fieri imaginis fili 
sui * et cetera. pretiosa in conspectu Domini 
et mors istorum sanctorum eius* : pretiosa 
magna et preclara quae fecit inmaculatas 
aetates as contingi. ergo istius diei 
solemnia celebrantes semper deo paíri per 
Christum gralias agamus. 


IX 
IN NATALE SANCTI IOHANNIS 


De beati Iohannis praecursoris Domini 
nativitate dicturus Dei patris auxilium per 
Dominum nostrum lesum Christum exoro, 
ut ipse det verbum in apertione oris* nostri qui 


(1) Matt. 2, 16; (2) Matt. 2, 16; (3) CvPRIA- 


. NUS, epist. 56 (58), 6, PL 4, 354 (364); (4) 
Rom. 8, 29; (5) Ps. 115, 6; (6) Ephes. 6, 19; - 
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et sanctissimi Zaccariae hodie vinculum lin- 


guae aperuit et Iohannis nomen ut loqueretur 
effecit. 

Ergo hic est sanctus lohannes de cuius 
hodie sollemni nativitate locuturi sumus. 
iste beatus, fratres, ex genere sacerdotali 
ortus visceribus sanctis hodie in hac luce 
profusus est. pater enim eius Zaccarias 
sacerdos ^ fuit, mater vero Elissabet et ipsa 
ex sacerdotali genere veniens [p. 316] de 
filiabus Aaron * summi sacerdotis, ut fidelis 
lectio evangelica protestatur. repente nun- 
tiante sibi angelo in templo iste Zaccarias 
sacerdos de nativitate Iohannis non credidit *, 
et statim ommutuit. incredulitatem tacitur- 
nitatis poena secuta est; qui non credidit 
loqui non potuit, unde credens David dicebat 
Credidi, propter quod locutus sum * : ommutuit 
ergo Zaccarias. 

Nam signum et hoc fuif per silentium 
Zaccariae, quia cessaturum erat sacrificium 
vetus Iudaeorum novo videlicet adventante 
sacrificio christianorum, cessatura erant sacri- 
ficia carnalia ut spiritalia potius prevalerent, 
cessaturum erat sacrificium terrenum ut 
caeleste procul dubio emineret. loquitur 
nunc Zaccarias in nativitate lohannis et 
vinculum linguae eius dissolvitur *. nativitas 
fili laetificavit patrem. et hoc signum fuit 
quoniam iam illa quae clausa erant in lege 
et prophetis adventante isto beato Iohanne 
aperienda revelandaque fuissent. 

Iste est igitur Iohannes sanctissimus 
Domini precursor, de quo dixerat Deus 
pater ad Christum filium suum Ecce ego 
mitto angelum meum ante faciem tuam qui 
parabit viam tuam ante ie: vox clamantis in 
deserto parate viam Domini recías facite 
semitas Dei nostri*. et iterum de eo dicifur 
per David prophetam Paravi lucernam 
Christo meo, inimicos eius induam confusio- 
nem ?. de ista lucerna, id est de Iohanne, et 
Dominus dicebat in sancto aevangelio Ille 
erat lucerna ardens et lucens*. arbedat et 
lucebat : ardebat calore Spiritus sancti, lucebat 
lumine Christi. paravi inquid lucernam Christo 
meo: ista lucerna de Christo accepit procul 
dubio lumen, ut in nocte luceret, id est ut 
tenebrosos Iudaeos et ceteros gentiles in 
ignorantiae nocte positos inluminaret et 
velut lucerna ante diem et lucifer ante solem 
ita adventum Domini preveniret. decebat 
enim ante Dominum servum precedere, de 
werbo vocem sonare qui verbi mysteria 
nuntiaret. 





(1) Luc. 1, 5; (2) Luc. 1, 5; (3) Luc. 1, 20; 


| (a) Ps. 115, 1; (5) Marc. 7, 35, cf. Luc. 1, 


) 
da (6) Marc. 1, 2; (7) Ps. 131, 17; (8) Jo. 
, 95; 


Nam et idcirco Zaccarias pater elus pro- 
phetico Spiritu dicebat ad ipsum Iohannem 
Et tu, puer, propheta Altissimi vocaberis *. 
cuius Altissimi dicitur qui tur 
Domini Christi, qui... patri 
in omnibus. tale est quia Deus est non creatus 
ac ante omnia genitus saecula, et quia Qui 
de celo descendit super omnes est?: humilior 
patre quia Quae vidit et audivit haec testifi- 
catur? et quia Daía [p. 317] est illi omnis 
potestas in caelo et in terra *, et quia Donavit 
illi pater nomen quod est super omne nomen :À 
Ergo Et tu. puer, propheta Altissimi vocaberis. 

Sequitur: Preibis enim ante faciem eius, 
ut diximus « sicut lucerna ante diem et lucifer 
ante solem » et minister ante dominum suum, 
ad dandam scientiam salutis plebi eius*: 
idcirco dicebat de Christo ipse Iohannes Hic 
est agnus dei qui tollit. peccata mundi", et 
iterum testabatur de illo Homo qui post me 
venit ante me factus est, cuius non sum dignus 
calciamenta portare*, adhuc autem aiebat 
quia Ego vidi et audivi quoniam hic est ipse 
filius Dei *. con 


*» 


| frumentum novum et bonum ab 
agro huius saeculi abscissum horreis 9 esset 
caelestibus reponendum. 

Et ideo in tanto natalicio beatissimi 
Iohannis, fratres, amici et precursoris Domini 
exultemus et laetemur in Domino quia et 
hoc olim predixerat Spiritus sanctus dicens 
Multi in nativitate eius gaudebunt". vere 
mulli gaudent, gratias Domino! multi gau- 
dent. pauci tristantur, id est populi Iudaeo- 
rum, qui sunt, sicut scribtura dicit, in cauda 
positi; gentes multae laetantur et christiani 
populi, qui sunt in capite constituti . ergo 
alacri desiderio votisque omnibus in huius 
precursoris Domini nativitate laetantes per 
Christum Dominum nostrum Deo patri 
omnipotenti gratias agamus, cui est gloria 
in saecula. amen. 


X 


IN NATALE SANCTI STEPHANI 


Hodie, fratres, iuvante Domino beati 
Stephani passionis sollemnia celebramus. hic 
eius est natalis dies quando de mundo subla- 
tus est et aeternas sedes gloriosus martyr 





(1) Luc. 1, 76; (2) Jo. 35 315 (3) Jo. 3, 
32; (4) Matt. 28, 18; (5) Philip. 2, 9; (6) 
Luc. í, 76; (7) Jo. 1, 29; (8) Jo. 1, 15 et 
Matt. 3, 11; (9)! Jo. 1, 34; (10) Matt. 13, 
30 et 38; (11) Luc. 1, 14; (12) Deut. 28, 44; 
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intravit. mortuus est saeculo uf viveret Deo M 
mortuus est huic mundo ut regnaret cum 
Christo. relinquit abditas regiones ut inve- 
niret lucidas mansiones. egregius miles Christi 
pugnavit et vicit, vitamque moriendo posse- 
dit. 

Hesterna die natalem Domini celebravi- 
mus, Deo gratias! et hodie natale sancti Ste- 
phani celebramus. o res mirabilis! natus est 
Christus in terris ut Stephanus nasceretur in 
caelis : ingressus esí Dominus mundum ut 
Stephanus ingrederetur caelum: altus ad 
humilia descendit [p. 318] ut humilis ad alta 
conscenderet: filius Dei factus est filius 
hominis ut filios hominum faceret filios Dei. 
dedit inquid eis potestatem filios Dei fieri, his 
qui credunt in nomine eius ?, 

Ergo hodie sanctus Stephanus profomartyr 
martyrii culmen adeptus est. iste semper 
Domini fidelis servus et ex servo amicus, qui 
diaconus constitutus et ab apostolis ordi- 
natus totum mente inbiberat Christum ut 
merito diceret Mihi autem vivere Christus est 
et mori lucrum ?. hoc primo cogitavit Stepha- 
nus mente, quod postea Paulus locutus est. 
fide ergo sciens iste beatus Stephanus nihil 
esse melius vita aeterna, vixit in preceptis 
Domini * inmaculatam transigens vitam, cas- 
titatis cultura egregius, pauperum fidelissi- 
mus dispensator, misericors mitis humilis, 
non reddens malum pro malo aut maledictum 
pro maledicto 5, uere Christum gestans in 
corde gestans in moribus. 

Hodie passionis choronam devota mente 
suscepit. lapidabatur undique a perfidis 
Iudaeis, nec timor nec metus inerat, sed 
Securus caput ad vulnera preparabat, ut de 
lapidum ictibus choronas sibi susciperet 
. trihumforum, quantasque poenas tantas sibi 
gloriae . currebat sanguis tis 
vulneribus et impleverant SOS 
ad caelum* oculos et suam tanti mune- 
ris inhaerens Deo exclamat in con- 
spectu omnium dicens Ecce video caelos 
apertos et filium hominis stantem a dextris 
Dei *, adque adorans ait Domine Iesu accipe 
spiritum meum *. consideremus, fratres, verba 
huius sancti : Ecce inquid video caelos apertos, 
prout diceret « Quid insanitis, o Iudaei? 
quid frustra in mea caede laboratis? ecce 
subtrahitis mihi terram, sed patent caeli ; 
subtrahitistemporalia, sed tribuuntur aeterna. 
video iam filium hominis stantem a dextris 
Dei, illum quem negastis *, illum quem non 
creditis resurrexisse a mortuis, quem fura- 





(1) Gal. 2, 19; (2) Jo. 1, 12; (3) Philip. 1, 
21; (4) cf. Luc. 1, 6; (5) I Petr. 3, 9; (6) Act. 
" 55; (7) Act. 7, 56; (8) Act. 7, 59; (9) Act. 

93: 
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tum putastis a discipulis suis' et abditis 
quibusque locis inclusum. ecce'in caelis est 
a dexiris Dei filius hominis. hunc video qui 
in eadem carne quam resuscitavit ascendit et 
velut rex in purpura constitutus videtur mihi 
in ipsa palam carne, velut Deus in templo 
inhabitans, sacerdos in agno, in illo scilicet 
agno in quo fulit peccata mundi ?. . video eum 
stantem a dextris Dei super omnem principa- 
tum et potestatem et dominationem et virtutem 2, 
hunc adorant angeli omnesque caelestes vir- 
tutes, et ideo dico et ego Domine Iesu, accipe 
spiritum meum». bene se, fratres, Domino 
commendavit Christo, sciens quia Nerno venit 
ad patrem nisi per? ipsum filium. et ipse est 
sacerdos animarum sanctarum qui offert 
Deo patri pias [p. 319] preces suorum omnium 
electorum. Et cum hoc diceret sanctus Ste- 
phanus inclinato capite obdormivit *. 
Adoravit in exitu suo et optatam requiem 
in humilitate suscepit, exaltationis gloriam 
in regnis caelestibus  possessurus. quale 
putamus tunc fuisse gaudium angelorum in 
caelis quando iste primus martyr aeternas 
illas habitationes martyrio choronatus intra- 
vit? quis potest enarrare tantam laetitiam 





angelorum? si sic angeli sancti laetantur in - 


caelis super uno peccatore penitentiam agente 5, 


quanto magis super iusto gaudeant confi-' 


dente? | 

Ergo huius passionis sollemnia celebrantes 
semper Domino gratias referamus, cui est 
gloria in saecula. amen. ergo dicamus Iste 
dies quem fecit Dominus, exultemus et laetemur 
in eo hymnis psalmis canticis spiritalibus $, 
dicentes iterum cum propheta Factus est in 
pace locus eius, et habitatio eius in Sion", in 
illa Hierusalem caelesti? quae dicitur « Civitas 
pacis » : habitatio eius in Sion, in illa invisibili 
sede, ubi aeterno regi aeternae referuntur 
laudes. et nos, fratres, gratias referamus cui 
est gloria in saecula. amen. 


XI 


DE PASSIONE 
SANCTI PETRI ET PAULI 


Legimus in quodam divinarum scribtu- 
rarum libro ? sic esse veritatis praecones 
ut radios solis qui ubi apparuerint fugatis 
omnibus tenebris totum mundum desiderato 
lumine et serena luce perfundunt. unde 
bene dicitur ad eosdem Vos estis lux huius 


A 


(1) Jo. 1, 29; (2) Ephes. 1, 21; (3) Jo. 14, 
6; (4) Act. 7, 60; (5) Luc. 15, 7; (6) Ps. 117, 
24 et Ephes. 5, 19; (7) Ps. 75, 3; (8) Heb. 
12, 22; (9) Testamentum Levi, $ 14 (); 
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mundi. non potest civitas abscondi supra 
montem posita; neque accendunt lucernam et 
ponunt eam sub modio, sed supra candelabrum 
ut luceat omnibus qui in domo sunt. sic luceat 
lumen vestrum coram hominibus ut videntes 
opera vestra bona magnificent patrem vestrum 
qui est in caelis !, 

Hodie donante Domino, fratres, beatorum 
apostolorum Petri et Pauli passionis sollem- 
nia celebramus. isti. sunt vere beati, qui 
audierunt verbum Domini et custodierunt, 
unde Dominus dicebat Beati qui audiunt ver- 
bum Dei et custodiunt ?. et qui audierant fide- 
liter salvatorem dicentem Nolite timere eos 
qui occidunt corpus animam autem non possunt 
occidere? et iterum Qui me confessus fuerit 
coram hominibus, confitebor et ego eum coram 
Patre meo qui in caelis est*, hii praeceptorum 
memores eius [p. 320] non mortes non cruces 
non vincula non carceres non ulla tormenta 
timuerunt. 

Ibant missi a Domino ut oves in medio lupo- 
rum 5, simplicitate mites, benignitate tran- 
quillitate caritate concordes, lacteam doctri- 
nam veritatis candore fulgentem et Tfide 
tribus ferboranst cum tegumentis nuptiali- 
bus omnibus exhibentes. voluptates saeculi 
omnesque luxurias non solum ipsi calcabant, 
sed et a discipulorum moribus et sensibus 


repellebant, mediocri cibo contenti et pane. 


et olivis vel oleribus adsueti. ibant in medio 
luporum latrantium adque ululantium verita- 
tem fiducialiter predicantes, memores prae- 
ceptorum Domini dicentis Ecce ego mitto 
vos sicut oves in medio luporum, prout diceret 
« Itis quidem inter medios lupos, sed nullus 
vos concutiat timor, pastoris vestri non est 
neglegens sed diligens cura. si adversarius 
vigilat adversum vos, sed non vos deserit 
Christus. ecce ego mitto vos inquit in medio 
luporum : estote astuti sicut serpentes et sim- 
plices sicut columbae *. sicut serpentes custo- 
dite capita vestra, in quibus maxime salus 
est vobis; cavete ab ictibus inimici. in capite 
vestro est salus omnis fidei vestrae et cum 
servatis caput, hoc est fidem vestram, cetera 
membra erunt sine laesione manentia. estote 
et simplices sicut columbae, non dentibus 


"frendentes, hoc est non invicem morsibus * 


dividentes sed societate concordes, volatu 
invicem coherentes tanquam ad superiora 
pergentes et per diversa spiritali flatu 
currentes. » 

Sancto Petro ecce et sanctus Paulus de 
Iudaeis veniens in fide Christi sociatur, et 
non solum in fide fortis sed et in passione 


(1) Matt. 5, 14; (2) Luc. 11, 28; (3) Matt. 
10,28; (4) Matt. 10, 32; (5) Matt. 10, 16; 
(6) Matt. Í0, 16; (7) Gal. 5, 15; 
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hilaris invenitur. /ollunt iugum?! Christi 
ambo, rumpentes vincula Satanae; omnium- 
que errorum resistentium nodos sua dispu- 
tatione solventes, multiplicant credentium 
numerum. hii uno in tempore contra Simo- 
nem magum divinis armis induti fortiter 
dimicabant: utebantur itaque spiritualibus 
armis adque caelestibus, succincti lumbos 
mentis suae in veritate et induti loricam 
iustitiae, calciati quoque pedes in preparatione 
aevangelii pacis, habentes etiam scutum fidei 
in quo possent omnia iacula maligni ignita 
extinguere, et galeam salutaris et gladium 
Spiritus, quod est verbum Dei, per omnem 
oralionem et obsecrationem, orantes in omni 
lempore Spiritu et in illo vigilantes *: sicuti 
dicebat et sanctus Petrus Vigilate et orate, 
quia adversarius vester diabolus tamquam leo 
rugiens circuit quaerens quem devoret ?. 
[p. 321] 

Ille autem Simon magus, satellis demonum, 
factiosa temeritate succinctus et 'elatus tur- 
rem sibi praeparari mandaverat ; qua ascensa 
ibat volando per aerem superbiae suae poenas 
velociter expensurus. ad vere beati apostoli 
genibus nixis simplici prece ipsi magis ad su- 
periora tendebant, ut inde colligatum ad ter- 
ram deicerent magum, cordis et labiorum 
officio preces offerebant ad Dominum. niten- 
tem adhuc illum magum et in caelum 
intrare cupientem — quod fieri omnino non 
poterat, quia claves inde Petrus acceperat — 
manu potenti perculsus precipiti per aera 
cursu dilapsus ad terras concidit in conspectu 
omnium et mortem quam merebatur accepit. 

Victores igitur sancti et gloriosi apostoli ab 
impio Nerone ducuntur ad mortem. duce- 
bantur ad temporalem mortem, sed a Christo 
ducebantur ad vitam aeternam. Paulus 
capite caeditur, qui ut caput in sese Christi 
servaret * totiens contra hostes inprobos 
dimicaverat. Petrus vero transversus cruci 
figitur : sic enim se ipse cruci figi rogaverat, 
ut inclinato capite vestigia * Domini lesu 
Christi, quae semper fuerat subsecutus, et in 
ipsa passione adoraret. unde nos in tantam 
sollemnitatem gloriantes et exultantes, caris- 
simi fratres, Deo omnipotenti per Christum 
eius Dominum nostrum laudes et gratias 


- referamus in Spiritu sancto ef veritate * ado- - 


rantes per omnia saecula saeculorum. amen. 





: (1) Matt. 11, 29; (2) Ephes. 6, 14; (3) I 
Petr. 5, 8; (4) cf. Col. 2, 19; (5) I Petr. 2, 
21; (6) Jo. 4, 23. 
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XII 
DE NATALE SANCTI CYPRIANI 


Iucundi/ate plenus pro natale sancti mar- 
tyris Cypriani hodiernus nobis dies illuxit, 
fratres. die isto debita pro honore martyris 
sollemnitas celebratur. amoenitas temporis 
iucunditatem nobis largiorem efficit, vinde- 
miarumque rubor ad cruorem martyris nostri 
concordat. suscepit aeclesiae torcular devo- 
tum sanguinem martyris sancti, et de eo 
purpureos flores parturiens totam in odorem 
suavitatis implevit? aeclesiam. intexuit cho- 
ronas capiti eius Dominus Deus duplices 
adque multiplices « liliis rosisque? » per- 
mixtas, hoc est et « de opere candidas et de 
passione purpureas ». iste divina electione 
episcopus et martyr et disciplinam gregis 
Christi diligentissime custodivit et trihum- 
fales palmas a Domino pro merito confessio- 
nis accepit. digne ergo et convenienter hodie 
in eius natale dicimus cum beato David 
propheta Iste dies quem fecit Dominus, exul- 
temus et laetemur in eo e 
[p. 322] 

In isto die convenienter et in presenti 
psalmo cantatum est Praetiosa in conspectu 
Domini mors sanctorum eius *, praetiosa mors, 
quae fudit sanguinem in terris, ut trihumfos 
haberet in caelis. per istam mortem sanctus 
martyr contempsit terrena ut inveniret 
caelestia, relinquif temporalia ut potiretur 
aeterna. stetit in proelio miles Christi fidei 
armis indutus, et contra veritatis hostes for- 
titer dimicavit : pugnavitque et vicit non 
feriendo sed patiendo, vitamque moriendo 
quam optabat accepit. arbitror et istum sem- 
per in precibus suis dixisse cum propheta 
David Credo videre bona Domini in terra 
viventium 5: et iterum aiebat Quando veniam 
et apparebo ante faciem Dei?* ut acciperet 
illud quod nec oculus vidit nec auris audiit 
nec in cor hominis ascendit, quae preparavit 
Deus diligentibus se *, 

Iste bene audierat Dominum Christum 
dicentem Nolite timere eos qui occidunt corpus, 
animam aulem non possuní occidere *: per- 
cussum corpus non post se trahit animam, 
sed substantia corporis vadit in terram sub- 
stantia vero animae pergit ad caelum. hunc 
frequenti tuba praedicationis suae erudierat 
et beatus Paulus apostolus dicens Quis nos 
separabit a caritate Ghristi, tribulatio an 


(1) Ephes. 5, 2 et Jo. 12, 3; (2) CvPRIANUS 
epist. 8 (10), PL 4, 249 C(255 B); (3) Ps. 117, 
24; (4) Ps. 115, 6; (5) Ps. 26, 13; (6) Ps. 
41, 3; (7) I Cor. 2, 9; (8) Matt. 10, 28; 
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angustia an persecutio an fames an nuditas 
an periculum an gladius? quoniam propter te 
mortificamur tota die, aestimati sumus ut oves 
occisionis. sed in his omnibus supervincimus 
pro eo qui dilexit nos ! : quia et ille qui dilexit 
nos Dominus Christus viam nobis per suam 
passionem ad caelum aperuit, qui prior ipse 
sicut ovis ad occisionem ductus est, el sicut 
agnus coram tondentem se sine voce in humili- 
tate * pertulit omnia, ut suos moneret disci- 
pulos per humilitatem passionis ad regna 
venire caelestia. ipse et in sancto mandabat 
aevangelio dicens « Ecce ego mitto vos sicut 
oves in medio luporum ?: mitto vos in sim- 
plicitate fortes ad tolerandos impetus fremi- 
tusque luporum. ne trepidetis, ne terrea- 
mini! tolerare vos volo, non perire; exerceri 
vos volo in humilitate in patientia, ut per- 
petuas accipiatis pro passione choronas. licet 
persequantur vos lupi, tamen pastoris vos 
non deseret cura; ecce enim ego vobiscum 
sum omnibus diebus usque ad consummationem 
saeculi * ». 

Steterunt in fide fortes, in confessione vic- 
tores, civitatisque caelestis mansiones aeterno 
gaudio possederunt, semper patri per filium 
gratias agentes, cui est gloria in saecula. amen. 


[JTS, 17, 1916, p. 225] 
| XIII 
ITEM DE NATALE MARTYRUM 


Hodie, fratres, iuvante Domino beatorum 
martyrum sollemnia celebramus. isti sunt 
sancti qui pro nomine Domini non vincula 
non carceres non exilia non mortem ipsam 
non ulla tormenta timuerunt, quin immo 
omnia fortiter tolerantes regnorum caeles- 
tium meruerunt esse participes. aliquanti 
ignibus exusti, aliquanti gladiis percussi, 
aliquanti feris obiecti, pertulerunt cuncta 
supplicia; facta est omnibus poena sua 
victoria, inde extiterunt beati unde puta- 
bantur adflicti. mortui sunt saeculo ut pive- 
rent Deo5: mortui sunt huic mundo ut 
regnarent cum Christo; felici transcensu per 
aríam et angustam viam * currentes, et velut 
quibusdam gradibus ascendentes, de ter- 
renis ad caelestia, de parvis ad magna, de 
temporalibus ad aeterna venerunt. 

De istis dicit sermo divinus Et si coram 
hominibus tormenta passi sunt, sed spes illo- 


(1) Rom. 8, 35; (2) Is. 53, 7; (3) Matt. 10, 
16; (4) Matt. 28, 20; (5) Gal. 2, 19; (6) 
Matt. 7, 14; 
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rum inmortalitate plena est, el in paucis 
vexali in multis bene disponentur: quoniam 
Deus temptavit illos et invenit illos dignos se. 
tamquam aurum in fornace probavit illos et 
sicut hostiam holocausti accepit illos*, et id 

plena est, testificatur David in 
psalmis dicens Pretiosa in conspectu Dormini 
mors sanctorum eius?. pretiosa mors quae 
praetioso sanguine inmortalitatem mercata 
est quia in saeculo fides pretiosam reddedit 
mortem. pretiosa in conspectu Domini mors 
sanctorum eius : in conspectu hominum infide- 
lium vilis et contemptibilis videbatur, sed in 
conspectu Dei pretiosa erat, tantum pre- 
tiosa ut per istam mortem regna caelestia 
possiderent. 

Utique et ipsi scientes pium et bonum esse 
mori pro Christo et per [p. 226] ipsam mor- 
tem ad inmortalitatem venire, ideoque dice- 
bant cüm beato apostolo Paulo, sicut hodie 
audivimus lectum, Quis nos separabit a 
caritate Christi? tribulatio an angustia an 
persecutio an fames an nuditas an periculum 
an gladius? quia, sicut scribtum est, propter 
te mortificabimur tota die aestimati sumus oves 
occisionis sed in his omnibus supervincimus 
pro eo qui dilexit nos ?. sive pro filio 
propter ad eos David loquebatur 

jn psalmo dicens Gaudete, iusti, in 
Domino: rectos decet collaudatio*. isti sunt 
vere iusti qui Deum super omnia diligebant 
et precepta eius servabant, quos oves 
ipse salvator dicebat loquens eis in sancto 
aevangelio et dicens, sicut in presenti audi- 
vimus, Ecce ego miíto vos sicut oves in medio 
luporum 5: mitto vos, non ut decipiamini sed 
ut vincentes salvemini, mitto vos sicut oves 
[ad] humilitatem servantes, patientiam te- 
nentes, tolerantiam  custodientes. circum- 
dabunt vos latrantium inimicorum voces 


sicut luporum, feritatis suae morsibus vos 


devorare quaerentes. estote cauti, estote 
mansueti, non reddentes malum pro malo aut 
maledictum pro maledicto*. quantumcumque 


- Nos insequantur, penitus delere non poterunt. 


Ibant isti ut oves, non solum apostoli sed 
et omnes beati martyres inter persecutorum 
turbas velut luporum, nec perire poterant 
qui secum caelestem agnum habebant. pastor 
ille bonus? semper non deserit suos. amat 


videre pugnantes, amat adiuvare credentes, - 


amat coronare confidentes, et pro nomine 
suo occisos cum beatis angelis in regnis 
caelestibus facit esse participes. 

Ipsi Domino Christo semper gratias agamus, 
fratres, et per ipsum Deo patri laudes refe- 





. (1) Sap. 3, 4; (2) Ps. 115, 6; (3) Rom. 8, 
35; (4) Ps. 32, 1; (5) Matt. 10, 16; (6) I Petr. 


103.9: (7) Jo. 10, 11; 
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ramus, adorantes in Spiritu sancto et veritate? 
per omnia saecula saeculorum. amen, 


XIV 
DE NATALE OMNIUM MARTYRUM 


Ecce iam fraglant et redolent de pratis 
sanctorum suarvissimi flores, et eorum odor 
mentem nostram animosque conplevit. ergo 
de presenti sollemnitate omnium beatorum 
martyrum hodie iuvante Domino cum vestra, 
fratres, sanctitate tractamus. et vere, ut 
dicit beatus apostolus [p. 227] Paulus, 
donavit pater ipsi nomen quod est super omne 
nomen, et quia est hoc nomen Domini 
super omne nomen, idcirco in nomine Iesu 
universa genua flectantur caelestium et terres- 
trium et infernorum, et omnis lingua confi- 
teatur quia Dominus Iesus in gloria est Dei 
patris ?. 

In hoc nomine Domini exaltavit Deus pater 
et martyres suos uf de terrenis ad caelestia, 
de parvis ad magna, de temporalibus ad 
aeterna transirent. pro nomine Domini mortui 
sunt in saeculo ut viverent Deo? : mortui sunt 
huic mundo ut regnarent cum Christo. 
quanta malignatus est inimicus in omnibus 
sanctis Dei*! et quid profecit? quid illi 
profuit? ecce facta est ipsis sanctis poena 
eorum victoria, inde extiterunt beati unde 
putabantur adflicti, quia Efsi coram homini- 
bus tormenta passi sunt, sed spes illorum 
inmortalitate plena est; et in paucis vexati in 
multis bene disponentur. quoniam Deus tem- 
tavit illos et invenit illos dignos se *. et iterum 
praetiosa in conspectu Domini mors sanctorum 
eius *: praetiosa quia in saeculo fides prae- 
tiosam reddedit mortem. praetiosa in con- 
spectu Domini mors sanctorum eius : praetiosa 
mors, quia praetio sui sanguinis inmortalita- 
tem  mercata est: praetiosa mors quae 
homines dimittit ad caelum, quae cruorem 
suum fudit in terris ut trihumfanfes martyres 
efficerentur in caelis. vis scire adhuc quam 
praetiosa sit mors sanctorum in conspectu 
Domini? considera quantos qualesque tri- 
humífos adquisierint in caelis, et tunc intel- 
leges quam praetiosa sit in conspectu Domini 
mors sanctorum eius. 

Isti pro nomine Domini fortiter dimicantes 
non vincula non carceres, ut dixi, non exilia 
non ulla tormenta timuerunt. inventi sunt 
ignibus fortiores, extiterunt lassis tortoribus 
robustiores, bestiarum eis colla subiecta sunt, 
pedibusque sanctorum beluarum feritas sese 





(1) Jo. 4, 23; (2) Philip. 2, 9; (3) Gal. 2, 
19; (4) Ps. 73, 3; (5) Sap. 3, 4; (6) Ps. 115, 
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blanda inclinavit : gladius tamen eis homi- 
num non pepercit. aliquantis subiectae sunt 
bestiae, aliquantis Tipsas morsibus conatu 
prout Dominus ait et def. ignes extimescunt 
sanctos, ferae honorem reddunt famulis 
Dei, et gladius non parcit humanus ; ut maior 
poena maneat homines peccatores. 
Considerate patientiam ipsorum sancto- 
rum: non repugnant, non resistunt, sed 
magis dicunt cum apostolo Petro Christus 
pro nobis passus est, relinquens nobis exerm- 
plum ut sequamur vestigia [p. 228] eius, qui 
peccatum non fecit nec dolus inventus est in ore 
eius !, et qui sicut ovis ad occisionem ductus 
est, el sicut agnus coram íondentem se sine 
voce sic non aperuit os suum in humilitate?., 
ista dicentes prompti dabant iugulos gladiis, 
mortesque suas praetioso suo sanguine deco- 
rabant. aderat ibi chorus sanctorum omnium 
angelorum, susceptosque manibus suis salva- 
tori omnium Christo in regnis caelestibus 
presentat dicit Spiritus sanctus in 
psauno de eis quos gloriosa caritas inter se 
coniuncxit Quam bonum aut quam iucundum 
habitare fratres in unum ?*. quare, ut diximus 
et sincerissimi fraíres unum 
. habitant paradisum ubi unanimiter in 
Domino gloriantes et sibi perpetuae caritatis 
nexibus cohaerentes secuntur agnum quo- 
cumque vadit *, agnum illum Dei caelestem 
qui. tulit peccata mundi *; qui sic vadit per 
omnia ut tamen non deserat aliqua, sed 
totus in toto sit et omnia in sua contineat 
manu, quia pater diligit filium et omnia dedit 
in manu eius *, ipsi gloria in saecula. amen. 


XV 
ITEM ALIUS 


Hodie, fratres, iuvante Domino de beatis 
martyribus locuturus impetramus quidquid 
fideliter postulamus. legimus quendam sanc- 
torum dixisse in libris suis * « Gubernator in 
tempestate dinoscitur mi[les in acie proba- 
tur, delicata] iactatio [est ubi periculum non 
est. »] audite plura: [«sicuti enim gubernator] 
eruditus inter marin[a discrimina] inter 
[minaces] fluctus, [fixus guber]naculo suo, 
intentis [oculis haeret ad] caelum et inpetu 


(1) I Petr» 2,215. (2).-15,/53; 75*( 3) «BS/5132; 
1; (4) Apoc. 14, 4; (5) Jo. 1, 29; (6) Jo. 3, 35; 


(a) eadem verba leguntur, sed melius servata, 
in sermone pseudo- Augustini MA1 55 ( — Ca1r- 
LAU-SAINT-YvES 2, app. 65); ex Angeli Mar 
libris codicem mancum hic supplevit editor 
noster ; 
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non [frangitur tem]pestatis sed gubern[ans. 
in periculis] nauem propitiante Domino 
[perducit ad litus; et] sicuti miles [inter 
cruentos| gladios inter hosti[um feroces 
aspectus] intrepidus pro r[egi]|s sui iura 
decertans, si mori illic contigerit, laudabiliter 
moritur, si vero vicerit trihumfis felicibus 
decoratur; ita et sancti [p. 229] martyres 
pro amore et fide regis sui caelestis fortiter 
dimicantes velut gubernatores et milites 
contra adversarias potestates omni tolerantia 
perstiterunt, nec victi sunt sed potius vice- 
runt ». 

Isti sunt qui semper audierant apostolum 
dicentem et adhor/antem fidelissimos milites 
Christi sic Non est vobis inquid conluctatio 
adversus carnem et sanguinem tantum, sed 
adversus principatus et potestates, adversus 
mundi huius rectores tenebrarum huius saeculi, 
adversus spiritalia nequia in caelestibus. ideo- 
que inquid sumite omnia arma Dei ut possitis 
resistere in die malo et omnia perficientes 
stare. state ergo accincti lumbos mentis ves- 
trae in veritate et induti loricam iustitiae et 
calciati pedes in praeparatione aevangelii 
pacis, in omnibus adsumentes scutum fidei in 
quo possitis omnia iacula maligni ignita 
extinguere, et galeam salutaris accipite et gla- 
dium Spiritus quod est verbum Dei, per omnem 
orationem et obsecrationem orantes in omni 
tempore in Spiritu, et in illo vigilantes !. 

Consideremus haec omnia spiritalia arma, 
fratres, quibus sanctos et omnes christianos 
armari, ut dixi, et muniri praecipit beatus 
apostolus Paulus ; sfate inquid accincti lumbos 
mentis vestrae in veritate ; non discinctos in 
falsitate sed accinctos in veritate in Christo. 
Christus veritas? est, et qui in Christo cin- 
gitur non solum in veritate cingitur sed et 
in castitate, et non solum in castitate sed et 
in sobriaetate et in patientia et bonitate, 
humilitate et mansuetudine, ceterisque virtu- 
tibus cingitur. in tali cingulo bene erigitur 
bene servatur baptismi vestimentum : non 
trahitur non scinditur neque polluitur, sed 
manet sine macula et sine ruga ?. 

Accincti inquid lumbos mentis vestrae in 
veritate et induti loricam iustitiae. lorica justi- 
tiae est caritas sibi conexa quibusdam vin- 
culis vel circulis vel potius coronis aequitatis *. 
haec est aequitas ut diligas Dominum Deum 
tuum, diligas et prorimum tuum?*, et quod 
libi fieri non vis alio ne feceris*. sic bene 
munitur pectus lorica iustitiae contra iacula 
inimici. sequitur Calciatos pedes in praepa- 
ratione aevangelii pacis, ut « cum serpens 


(1) Ephes. 6, 12; (2) Jo. 14, 6; (3) Ephes. 
5, 27; (4) I1 Tim, 4, 8; (5) Matt. 22, 37; (6) 
Iuet?02 915 
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calcari a nobis et obteri coeperit, mordere 
et subplantare non possit » * aculeis suis. in 
omnibus adsumentes scutum fidei in quo possi- 
tis omnia iacula maligni ignita extinguere : ut 
ex omni parte contra iaculantem consistas 
inimicum et eius iacula ignita confringas. et 
intellege quae sint iacula eius; incredulitas 
infidelitas iacula sunt inimici, contra [p. 230] 
quae tenendum mandatur scutum fidei, ut fide 
et credulitate vincamus. sunt et alia iacula 
inimici; superbia ira avaritia vana iactantia 
concupiscentia inpatientia luxuria temulentia 
vel cetera vitia iacula sunt inimici, quae a po- 
pulo Dei scuto fidei longe lateque pellenda 
sunt adque deicienda. hoc fecerunt beati 


martyres, qui pro nomine Domini, ut dixi- . 


mus, non catenas non tormenta neque mortes 
timuerunt, quin immo omnia fortiter tole- 
rantes regnorum caelestium meruerunt esse 
participes. ef galeam inquid salutis adsumilte: 
munimen est capitis, quod est signum Christi : 
et gladium Spiritus, ut gladium verbi Dei, 
quo gladio peccatorum putredines abscidun- 
tur adsidua orationum instantia. 

Dicendum est nobis et nunc, sicuti in 
natale ipsius Domini salvatoris a beatis angelis 
dictum est Gloria in excelsis Deo et in terra 
pax hominibus bonae voluntatis ?, quia tunc 
natus est Christus in terris ut martyres 
semper nascerentur in caelis. descendit 
Dominus ut ascenderent servi: factus est 
filius Dei filius hominis ut filios hominum 
faceret filios Dei, et servile corpus adsumsit 
ut servos ad libertatem adtraheret suos; 
sicut dicebat beatus apostolus Paulus Jam 
non sumus inquid filii ancillae sed liberae, qua 
libertate Christus nos jiberavit?*. Gloria in 
excelsis Deo et in terra pax hominibus bonae 
voluntatis. gloria in excelsis Deo; gloria 


. patris * Christus est Dominus: et in terra 
pax hominibus bonae voluntatis; ipse est 


salvator noster de quo dicit scribtura Ipse 
est pax nostra, qui fecit utraque unum et 
medium parietem maceriae solvens inimici- 
tiam in carne sua * et cetera. 

Gloria in excelsis Deo et in terra pac 
hominibus bonae voluntatis, quia « bona 
voluntas quae Deum novit immutari non 
potest » *, sicut ait sanctus Cyprianus. in 
sanctis martyribus bona voluntas a Deo 


concessa mutari omnino non potuit et dere- 


licto autore et domino mundi ad inania et 
vana figmenta converti. integra fides castis 
in pectoribus mansit, maluitque cruorem 
sanguinis sui effundere quam aeternae vitae 


(1) CvPniANUS, epist. 56 (58), 9, PL 4, 356 


BUB (367 A); (2) Luc. 2; 14; (3). Gal. 4, 31; (4) 
EX Phüp. 2, 11; (5b) Ephes. 2, 14; (0) Acta 
- . Cypriani, 1, PL 3, 1499 (1559); 
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Dominum abnegare. quantumcumque saeviat 
inimicus, quantumcumque superbis cervici- 
bus extollatur, stabilitatem firmissimam fidei 
nullo modo in sanctis conturbare valebit 

« maior est enim Dominus ad protegendum 
quam diabolus ad inpugnandum »?, arbor 
bona bonos fructus facit?, et lignum quod 
plantatum est secus decursus [p. 231] aquarum 


. dabit fructum suum in tempore suo?. ad hanc 


conparationem et homo qui in lege Dei medi- 
tatur die ac nocte *, et in tempore pacis vel in 
tempore persecutionis dabit fructus bonos ad 
gloriam Dei. 

Ipsis hodie dicitur in psalmo Gaudete iusti 
in Domino : rectos decet conlaudatio *. gaudete 
iusti in Domino, qui vos ad caelestia regna 
perducit: gaudete in Domino, qui noluistis 
gaudere in saeculo : gaudete in Domino qui est 
gloria vestra, spes vestra, salus aeterna ves- 
tra. rectos decet conlaudatio : iusti et recti sunt 
qui agnoscunt et confitentur creatorem 
omnium Deum eiusque unigenitum filium 
Dominum nostrum Iesum Christum unumque 
et Spiritum sanctum, quique idola contem- 
nunt et elementa non ut deos venerantur sed 
sub Dei summi famulatu adque servitio 
constituta esse dinoscunt. tales merito gau- 
deant in Domino, a quo et aeterna eis requies 
preparatur, ut mereantur in illo die audire 
a Domino Christo Venite benedicti patris mei 
possidete regnum paratum vobis ab origine 
mundi *. 

Amor Christi, fratres, omnia contemnit 
tormenta. Speciosus inquid forma prae filiis ' 
hominum : omnes homines superat illius 
pulcritudo, quare amamus quando audimus 
quia passus est pro nobis?*. quid amamus? 
membra cruci fixa, latus foratum. hanc cari- 
tatem caritas amat: amavit nos * ut reda- 
maremus eum, redemit nos sanguine suo 
sponsus ille quo nihil est pulchrius, qui quasi 
foedus apparuit inter manus persequentium. 
de quo dicebat Eseias propheta Et vidimus 
eum, el non habuit speciem neque decorem!?. 
ergo sponsus noster foedus est? absit: quo- 
modo illum virgines amarent quae in terra 
maritos non quaesierunt? ergo persequentibus 
foedus apparuit; et nisi foedum eum puta- 
rent non insilirent in eum, non flagellis 
caederent, non spinis coronarent illum, non 
sputis inhonestarent eum, sed quia foedus 
illis apparebat, fecerunt illi ista. non enim 
habebant oculos, unde Christus pulcer vide- 
retur. qualibus oculis Christus pulcer appa- 


(1) CvenrANus, ad Fortunatum, capitula, 
$ 10, PL 4, 656 (680); (2) Matt. 7, 175 
(29) Bs, 541,.3: (4) Ps. 1; 2; (5) PS5 925 15; 
(6) Matt. 25, 34; (7) Ps. 44, 3; (8) T Betr./2; 
21; (9) I Jo. 4, 19; (10) Is. 53, 2; 
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ruit? quales oculos quaerebat ipse Christus 
quando dicebat Filippo Tanto tempore vobis- 
cum sum, el non me vidistis? * isti oculi 
mundandi sunt ut possint videre illam 
lucem. 

Hunc semper cogitabant, hunc semper 
desiderabant in passionibus suis beati mar- 
tyres, qui semper dicebant ad ipsum Domi- 
num cum propheta David Ezquisivit te facies 
mea, faciem tuam Domine [p. 232] requiram * ; 
et iterum Quando veniam et parebo ante faciem 
Dei? et Sicut cervus desiderat ad fontes aqua- 
rum, ita desiderat anima mea ad te, Deus *, 
horum, fratres, sanctorum Domini amicorum 
sollemnia celebrantes, semper patri per filium 
gratias agamus, cui est gloria in saecula. amen. 


(1):Jo::14, 9;.(2) Ps. 26,:8; (3)-Ps..41, 3 
et 2. 1 





18 — 497e addendus est 
ANONYMUS ARIANUS (1) 
Sermo Ariani cujusdam 


(PL 42, 677). 


— Maximini non est; sed discipuli, in 
Airica, fortasse ex libris Maximini, hunc 
sermonem conscripserunt : 

B. CAPELLE, RB, 34, 1922, 


p. 106; 
(Clavis 701) 


MAXIMINUS ARIANUS 
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— vide in PL 42, 683 -quid responderit 
Augustinus qui sermonem nobis tradidit. 
(Clavis 702) 


18 — 497 f addendus est 


ANONYMIUS ARIANUS (2) 
Profatio ad. versionem gothi- 
cam S. Scriptura. 


— prafatio hec, quam edidit anno 1739, 
ex illo codice Brixiano, Josephus BIANCHINI, 
in PL 12, 18, in dissertatione Philippi 
GARBELLI, legitur; 
— hanc praefationem  conscripsisse Sun- 
niam et Fretelam, quibus misit Hieronymus 
epistolam suam 106 (PL 22, 837), negant 
plerique : 

G. FRIEDRICHSEN, The go- 


lhic version of ihe Gospels, 
Oxford, 1926, p. 196, 


quos viros fortasse finxit Hieronymus, ut 
censebat 
D. DE BRUYNE, ZNTW, 28, 
1929, p. 1, 
quem reprehendit 
A. LAMBERT, Hevue Mabil- 
lon, 27, 1937, p. 24, n. 1; 


— nullo enim dubio hanc prefationem 
confecit unus Gothorum qui Scripturam 
gothice latineque in Italia ssculo quinto 
et sexto ediderunt : 
M.-J. LAGRANGE, ZIniroduc- 
lion à l'étude du Nouveau 
Testamenl, II, 2, Paris, 
1935, p. 329; 


— sed res haud satis explorata est a viris 
peritis in scriptis Patrum versatis. ; 
(Clavis 690) 
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| 19 — 379 


19 QUARTI 


SACULI 
POETA CHRISTIANI 





JUVENCGUS 
appendix: 
Liber in Genesim. 


19 — 345 


— pars prima est Heptateuchi Cypriano 
Gallo, poetze quinti szeculi, adscripti : 
vide PLS 61, 1093. 


De laudibus Domini. 


— denuo legitur in PL 6, 45, ut carmen 
anonymum quarti seculi, quod verum est : 
vide PLS 6, 45 d, 


et in PL 61, 1091, ut carmen quinti s:culi, 


quod falsum. 
(Clavis 1386) 


19 — 385 Triumphus Christi heroicus. 
— ut in Patrologia legitur (PL 19, 19, pro- 
legomena, $ 19) carmen hoc seculo quarto 
decimo conscriptum est. 


19 — 433 CCELIUS SEDULIUS 


—  Paítrologie editores hic collocaverunt, 
inter poetas seculi quarti, Celium Sedu- 
lium qui quinto ssculo floruit, ut recte 


. indicatur in prolegomenis (8 23, PL 19, 444). 


* 


e 





19 — 771 


Epigramma. 
—-— spurium. 
: (Clavis 1453) 
| .19 — 773 appendix 


Carmen de Incarnatione, 
cento Virgilianus. 


— Dedicatio ad Theodosium in codicibus 


Probz  centonibus prefigitur 
vide PL et PLS 19, 803; 
— Sedulio hoc procemium nonnulli adscri- 
bunt, Sedulii autem non est, 
neque Carmen de Incarnatione : 
vide prolegomena, 
PL, 19, 452; 
— - Anthol. Lat. 719 : 
E vide PLS 65, 975. 


E (Clavis 1482) 
P.L.S. Vol I. 


nonnullis 


$ 40, 


"versus 1 


19 — 779a addendus est 
cento de Ecclesia. 


— Gentonis de Incarnatione opus est valde 
simile; 
— in codice Salmasiano, Parisino BN 10 318 
(seculi 7 vel 8), qui Anthologiam Latinam 
proprie dictam servavit, legitur; 
— editionis Teubnerians: carmen 16 : 
: vide PLS 65, 975; 
— in annotatione quz in codice post versum 
110 legitur (qua annotatio versus postre- 
mos explicat) nomen Mavortii legere sibi 
visus erat Franciscus JuRET, et centonem 
adscribere voluit illo Mavortio qui Horatii 
opera emendavit et composuit carmen An- 
thologie Latinze 10 in editione Teubneriana, 
vide PLS (65, 975, et 
J. QUICHERAT, Bibliothéque 
de l' Ecole des Charles, I, 2, 
1840, p. 130; 
quam conjecturam non acceperunt eruditi : 
vide editionem 
€. SCHENKL, CSEL, 16, 1, 
1888, p. 621, 
quam hic exscribimus; 
— hunc Mavortium enim, etiamsi nomen 
ejus in codice legitur, non poetam esse, sed 
auditorem aliquem hujus recitationis in 
codice nostro relate, censebat 
L. TRAUBE, Philologus, 54, 


1895, p. 125. 
(Clavis 1483) 


DE ECCLESIA * 


[p. 621] 
Tectum augustum ingens, centum sublime 
[columnis !, 


(1) fontes Virgilianos hic indicamus, ex 
editione Caroli ScHENKL a nobis exscripta : 
Eclogae — Eclog. 
Georgica — Georg. 
JEnels — /Eneid. (ut in PL); 
: ZEneid. 7, 170; 


* quod carmen hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignis editoribus Holder, Pi- 
chler, Tempsky, Wien, una cum Academia 
Austriaca. 
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767 QUARTI S/ECULI POETE CHRISTIANI 


religione patrum laetum | et uenerabile tem- 
[plum ? 
regnator 
[Olympi *. 
nam deus omnipotens, | qui res hominumque 
[deumque * 


hoc dedit esse suum| superi 


aeternis regit imperiis,| « quo tenditis? » 
[inquit * 

« hic domus est uobis,| haec ara tuebitur 
[omnis Spe 

hic matres puerique simul | mixtaeque puel- 
[lae * 


sacra canunt| pariterque oculos ad sidera 
[tollunt 5, 

hic exaudiri uoces, | hic uota precesque ?: 
noctes atque dies | ferit aurea sidera clamor !*, 
postquam prima quies| et facta silentia 
[tectis !!, 

incipit effari| diuino ex ore sacerdos ?: 
« accipite haec animis laetasque aduertite 
[mentes ??, 
matres atque uiri, | pueri innuptaeque puel- 
[lae 14. 
et spes discite 
uestras !5, 
deus aethere missus 


discite iustitiam | moniti | 


haut incerta cano:]| 


[ab alto 5, 


ipsius a solio regis,| uia prima salutis '", 
"quem nobis! partu sub luminis edidit oras !* 
[p. 622] 
uirginis os habitumque gerens|, mirabile 
[dictu 1?, 
adflata est spiritu propiore 
[canitque *?? : 


ore «dei- | 


sic noua progenies | caelo descendit ab alto ?!, 
ast ubi iam firmata deum te prodidit aetas ??, 
negauere deum | miserij quibus ultimus 
]éssetes 

ille dies, | quando furentes ac dira canentes ?* 
insontem | magno ad regem clamore trahe- 
| [bant ?5, 

ille nihil, | namque ipse uolens, seque obtulit 
|ültro 


' (2) ZEneid. 8, 598 -- 6, 408; (3) ZEneid. 10, 
235 -- 2, 779; (4) Georg. 1, 29; 2, 325 4 
JEneid. 1,229; (5) 7Eneid. 1, 230 -- 5, 670; 
(6) ZEneid. 5, 638 -F 2, 523; (7) ZEmeid. 
11, 215, 476; Georg. 3, 473 4- 7Eneid. 5, 293; 
2, 238; (8) ZEneid. 2, 239 -- 5, 508; 11, 37; 
(9) ZEneid. 4, 460 -- 6, 51; (10) 7Eneid. 6, 
127 2-2, 488; (11) ZEneid. 1, 723 4- 730; 
(12) 7Eneid. 4, 76 -- 3, 373; (13) Z7Eneid. 
5,-304; (14) /7Eneid. 6, 306 -- 307; (15) 
JEneid. 6, 620 -- 3, 103; (16) ZEneid. 8, 
49 -.- 4, 574; (17) ZEneid. 6, 396 4- 96; (18) 
JEneid. 9, 252 -- 7, 660; (19) Z7Eneid. 1, 
315 -- Georg. 2, 30; (20) ZEneid. 2, 247 4- 
6, 50; (21) Eclog. 4, 7 -- ZEneid. 8, 423; 
(22) Eclog. 4, 37; (23) 7Eneid, 9, 659 4- 2, 
248; (24) /Eneid. 2, 249 -- Georg. 1, 255; 
JEneid. 9, 621; (25) 7Eneid. 2, 84 -- 58; 
(26) ZEneid. 2, 287 -- 6, 146; 8, 611; 


hoc ipsum ut strueret,| uatum praedicta 

[priorum ?' 
prodere iussa dei,| telluris operta subire ?*, 
primus ibi ante omnes, | sceptrum qui forte 


[gerebat ?*, 
sustulit ablutas lymphis ad sidera palmas **, 
hoc dicens:| « equidem in iusto nil tale 

, [repertum ?! : 
nec fas.| o miseri, quae tanta insania, 
[ciues? ?1 
«at» me nulla dies tantis neque fortibus 
[ausis ?* 

[p. 623] 
addiderit socium. | uestra » inquit « munera 
[uobis ! ** 


uos animam hanc potius quocumque absu- 
[mite leto » ?5, 

tum magis atque magis| magnis furoribus 
[acti;?e 

clamores simul horrendos ad sidera tollunt ?? 
et magis atque magis | poenas cum sanguine 
[poscunt ?$, 

has inter uoces | medio in flagrante tumultu ?* 


arboris obnixus trunco | — tibi, magne, tro- 
[paeum ^45, 

omnipotens genitor — | palmas utrasque te- 
[tendit € 

teque uocans| multo uitam cum sanguine 
[fudit **, 


et tamen interea| tua nati maxima cura *? 
non tulit hanc speciem; | grauiter commotus 


et alto *4 

dat clarum e caelo signum. | nam tempore in 
[illo 4$ 

sol medium caeli conscenderat igneus or- 
[bem **. 


eripiunt subito nubes caelumque diemque *? 
et nox atra polum bigis subuecta tenebat **, 
tris tenuit diei spatium non amplius horas *? : 
tum repetens iterum sua| clara in luce re- 
fulsit ** 

nona diei melior| rebus iam rite peractis *!, 
inde datum molitur iter. iamque arua tene- i 
: [bat 52 


(27) JEneid. 2, 60 4- 4, 464; (28) 7Eneid. 2, 
127; 6, 461 4- 6, 140; (29) 7Eneid. 2, 40 4- 12, 
206; (30) ZEneid. 2, 153; (31) 7Eneid. 12, 
950 -- 9, 207; (32) 7Eneid. 9, 208 -- 2, 42; 
(33) 7Eneid. 9, 281; (34) /Eneid. 6, 170 4- 
5, 348; (35) /Eneid. 3, 654; (36) Georg. 3, 
185 -- /Eneid. 4, 668; (37) 7Eneid. 2, 222; 
(38) /Eneid. 2, 299 -- 72; (39) 7Eneid. 12, 
318 -4- 11, 225; (40) Georg. 3, 233 4- ZEneid. 
11, 7; (41) ZEneid. 10, 668 -- 6, 685; (42) 
ZEneid. 6, 247 4- 2, 532; (43) 7Eneid. 9, 422 -F 
Georg. 4, 354; (44) 7Eneid. 2, 407 4- 1, 126; 
(45) ZEneid. 3, 519 -- 11, 303; Eclog. 5, 49; 
(46) 7Eneid. 8, 97; (47) /Eneid. 1, 88; (48) 
JEneid. 5, 721; (49) Eclog. 3, 105; (50) 
ZEneid. 3, 436 -- 1, 588; (51) Georg. 1, 286 
ZEneid. 4, 555; (52) /Eneid. 6, 477; E 
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scrupea, tuta lacu nigro nemorumque tene- 
[bris 5 

[p. 624] 
ut statim ad fauces uenit graue olentis 
[Auerni 5*5, 
tum demum  horrisono stridentis cardine 
[portae 55 
panduntur uastae| solidoque adamante co- 
: [Iumnae 55, 
sponte sua | umbrosae penitus patuere cauer- 
[nae 57, 
ingreditur linquens antrum ;| tum maxima 
[turba 55, 
ut uidere deum fulgentiaque ora per um- 
[bras **, 
ingenti trepidare metu.| nec plura mora- 
[tus *? 
haec ait| et dictis maerentia pectora mul- 
[cet 8^; 


,«ne trepidate, meae | animaeque umbraeque 


[paternae 9? : 

uobis parta quies.| genitor mihi talia nam- 
: [que * 

dicta dedit :| prope uos haec limina tendere 
[adegit » *4. 

haec fatus| animas, quae per iuga longa 
[sedebant 95, 

deturbat | miseransque antro submittit aper- 
"i [to 66 


et dicto parens | supera ad conuexa reuexit *". 


interea magnam | subito uulgata per urbem *$ 
fama uolat, | illum expirantem sedibus imis 5? 
iam reuocare gradum superasque euadere ad 


[auras "9, 
obstipuere animis alii; set | sanguinis auc- 
[tor ^ 
se causam clamat crimenque caputque malo- 
: [rum ??, 

[p. 625] 
et nodum informis leti trabe nectit ab 
[alta ** 
proque suis meritis| superis concessit ab 
[oris **, 


nec minus interea| se matutinus agebat ** 
ad socios, | quibus in mediis sic deinde locu- 
tus '* 


- (53) ZEneid. 6, 238; (54) /Eneid. 6, 201; (55) 


JEneid. 6, 573; (56) ZEneid. 6, 574 -- 552; 
57) JEneid. 6, 82 -- 8, 242; (58) /Eneid. 6, 
57 4- 611; (59) 7Eneid. 6, 490; (60) 7Eneid. 

6, 491 -- 5, 381; (61) Georg. 4, 415 -F 

ZEneid. 1, 197; (62) /Eneid. 9, 114 -F 5, 81; 
63) 7Eneid. 3, 495 -- 7, 122; (64) 7Eneid. 
0, 600 -- 6, 696; (65) 7Eneid. 2, 721 4- 6, 

411; (66) 7Eneid. 6, 412 -- Georg. 2, 499; 

JEneid. 6, 262; (67) ZEneid. 11, 242 4- 6, 

241; (68) ZEneid. 1, 124 4- 8, 554; (69) /Eneid. 
8, 554 -- 1, 44, 84; (70) 7Eneid. 6, 128; 
71) JEneid. 8, 530 -- 7, 49; (72) /Emeid. 
2, 600; (73) 7Eneid. 12, 603; (74) /Eneid. 10, 
82; 11, 74; 11, 224 4- 2, 91; (75) Georg. 2, 
429: --  ZEneid. 8, 465; (76) /Eneid. 11, 12 4- 
5, 303; L 
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extulit os sacrum | claraque in luce refulsit 77, 
omnia longaeuo similis,| cunctisque re- 
[pente '$ 

«inproulsusmaite- s «Mi se. E. es 
ire iterum in lacrimas? | coram, quem quae- 
[ritis, adsum "**, 

en perfecta mei| cari praecepta parentis *9, 
quare agite, o socii, tantarum in munera lau- 


[dum ** 
ite», ait, « egregias animas | natique patris- 
[que * 
sermonum memores| fluuiali spargite lym- 
[pha s*, 


ipse, ubi tempus erit, omnis in fonte lauabo»*', 

dixit et in caelum paribus se sustulit alis $5 

conditus in nubem:| hinc regia tecta su- 

[biuit ** 

dona ferens uictor| cari genitoris et ora*': 

oscula libauit | dextramque amplexus inhae- 

[sit 55. 

huius in aduentum cernes | a sedibus imis *? 
eruere summas arces| et moenia uerti * 


atque omnem ornatum flamma. crepitante | 


[cremari *'. 
[p.. 626] 
tunc autem innumerae gentes populique | 
[frequentes *? 
terrentur uisu subito. | rex omnibus idem * 
iura dabit populis pariter| subigetque fa- 
| [teri*4 
quae quis aput superos furto laetatus inani ?5 


sed uos, o lecti, ferro | pro nomine tanto 5, 


quod superest, | moriamur et in media arma 


[ruamus ?' : 


sanguine quaerendi reditus animamque li- 
[tando » 5, 
Haec ubi pro meritis, | finem dedit ore 
| [precandi **. 

succedunt alii| graues aetate ministri '? : 
pars in frusta secant| onerantque altaria 
[donis !*! ; 


(77) ZEneid. 8, 591 --F 1, 588; (78) 
ZEneid. 9, 650. -- 1, 594; (79) ZEneid. 4, 413 4- 
1, 595; (80) ZEneid. 8, 612 -- 5, 747; (81) 
ZEneid. 8, 273; (82) 7Eneid. 11, 24 -- 6, 116; 
(83) /Eneid. 8, 464 -- 4, 635; (84) Eclog. 
3, 97; (85) 7Eneid. 9, 14; (86) Georg. 1, 442 
ZEneid. 7, 668; (87) ZEneid. 1, 679; Georg. 
2, 307 -- JEneid. 6, 108; (88) /Eneid. 1, 
256 -- 8, 124; (89) 7Eneid. 6, 799; Georg, 
1, 460 -- 7Eneid. 1, 84; (90) ZEneid. 4, 443; 2, 
615 -- 11, 506; 7, 309; (91) ZEneid. 7, 74; 
(92) /Eneid. 6, 706 -- Georg. 4, 216; (93) 
JEneid. 8, 109 -- 10, 112; (94) 7Eneid. 1, 
507; 7, 247; Georg. 1, 189 4 7Eneid. 6,567; 
(95) /Eneid. 6, 568; (96) /Eneid. 9, 146 -r 
8, 472; (97) JEneid. 5, 796 -- 2, 353; (98) 
JEneid. 2, 118; (99) /Eneid. 1, 81; 1, 74 4 
6, 76; (100) 7Eneid. 6, 248 4- 71, 05; (101) 
JEneid. 1, 212 -- 11, 50; 
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tum demum | pueri et pauidae longo ordine 
matres 1^? 

stant circum !*3, 
quos ubi confertos| manu circumtulit om- 
[nes 1*4, 
sic prior adgreditur| mensas atque incipit 
[ipse 05, 
et postquam primus | summo tenus adtigit 
[ore 195, 
accipiunt proceres | pariterque antistites om- 
[nes 1*7 
et pueri rudes : | sequitur tum cetera pubes 1$, 

[p. 627] 

protinus ad reditum quisquis, | ad tecta do- 
[morum 19? 
tendimus | et laetum semper celebramus ho- 
[norem 1*9, 


cumque 1 abortio clamaretur « Maro iu- 
nior! », ad praesens hoc recitaui : 


Ne, quaeso,| ne me ad talis inpellite pu- 
[gnas | 11 

namque erit ille mihi semper deus, | ille ma- 
[gister 1, 

nam memini| — neque enim ignari sumus 
[ante malorum — 9?: 

formonsum pastor| Phoebum superare ca- 
[nendo 114 

dum cupit| et cantu uocat in certamina 
[diuos 115, 

membra deo uictus | ramo frondente pepen- 
[dit 1e, 


(102) Georg. 3, 205 -4- ZEneid. 2, 766; 
(103) 7Eneid. 2, 767; (104) 7Eneid. 2, 347 
-- 6, 229; (105) 7Eneid. 6, 387 4- Georg. 
4, 378; Eclog. 6, 26; (106) /Eneid. 4, 17 
--:1, 737; (107) Georg. 1, 216; ZEneid. 
1, 740 -- 2, 205; 12, 574; (108) JEneid. 
6, 832 4- 5, 74; (109) 7Eneid. 2, 437; 10, 436 4- 
2, 445; (110) ZEneid. 1, 205 -- 5, 58; (111) 
ZEneid. 12, 72 -4- 11, 278; (112) Eclog. 1, 7 4- 
JEneid. 5, 391; (113) 7Eneid. 8, 157 -4- 1, 
198; (114) Eclog. 2, 1 -- 5, 9; (115) Eclog. 
3h ; -- ZEneid. 6, 172; (116) /Eneid. 9, 337 
T o7, 67. 





19 — 779 b Epigramma 
TURCII RUFII ASTERII. 


— - Anthol. Lat. 491; 
— num ejusdem auctoris sit ac carmen 
Anthologie Latine 3 (in PL 19, 491, prole- 
gomena, $8 146) dubitamus: 
vide PLS 65, 975. 
(Clavis 1450) 


19 — 782 | BELISARII SCHOLASTICI 


Acrostichis. 


— - Anthol. Lat. 492 : 
vide PLS 65, 975. 
(Clavis 1451) 
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19 — 784 LIBERII 
Acrostichis. 
— Liberii vel Liberati ; 
— - Anthol. Lat. 493 : 


vide PLS 65, 975. 
(Clavis 1452) 


19 — 787 a Epigramma de tabula orbis 
terrarum. 


— -— Anthol. Lat. 724 : 
vide PLS 65, 975. 


19 — 787 b addenda est 
scriptis ad Coelium Sedu- 
lum pertinentibus 
Paraphrasis Carminis pas- 
chalis. 
— hoc scriptum, quod composuit breviator 
aliquis Hibernicus, invenit in codice Pari- 
sino BN 9347 (szculi 9) et edidit 
w. MEYER, Nachrichten 
der Akad. der Wissenschaf- 
len in Góilingen, Philol. 
hist. Klass., 1917, p. 595, 
cujus textum hic exscribimus : 
(Clavis 1454) 


. [PARAPHRASIS 
CARMINIS PASCHALIS] * 


[p. 595] 

Genitorem nati atque filium 
patris peto, sanctum quoque spiritum; 
trinitatem . in substantia una, 
cui semper sua servit factura : 


uti possim proferre de pluribus 


pauca... verbis licet rudibus. 
[p. 596] 
quis.. enim cuncta fari poterit, 


quae salvator, nostra causa fuerit? 
Enoch ergo translatus divinitus 
absque chao hinc migravit primitus 
ac per multos contigit innumera 
annos vitae propagatae tempora. 
Deinde fertur fuisse diluvium 

larga aqua implens totum seculum; 
quod cum omnes subverteret ubique, 
sunt salvatae tantum octo animae. 


Iam Sarrae senescebant viscera 
emarcente partu sine saucia; 

quae cum prolem non habere credidit, 
bonum natum deo datum edidit. 


Doctus quoque divinis oraculis, 

ne periret, Loth fugit a Sodomis. 
cuius uxor dum respexit post terga, 
est effecta . statim salis statua. 


Inde flagrans ignibus innocuis 
Moysisrubi mes dOBO OCpatoc 


* quem textum hic exhibemus permitten- i 
tibus nobis benignissimis editoribus Weid- 
mann, Berlin. 
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19 — 787c Decretum 


de libris recipiendis. 
— vide PLS 13, 375 b. 


19 — 795 SEVERUS RHETOR 


— cui nomen erat, non Severus Sanctus, 
sed Endelechius ; 
— non est hic poeta in epistola Paulini 
Nolani 40 memoratus, sed scriptor in epi- 
stola 28, 8 6 (PL 61, 312) laudatus : 
U. MonRICCA, Didaskaleion, 
4, 1926, fasc. 2, p. 91. 


19 — 797 


Carmen bucolicum de virtute 

* signi crucis Domini. 

— e Anthol. Lat. 893 : 

vide PLS 65, 975. 
(Clavis 1456) 


19 — 803 FALTONIA PROBA 


Centones Virgiliani. 


— JDedicatio ad Theodosium, quam nonnulli 
Sedulio adscribebant et Centoni de Incar- 
natione, eidem quoque attributo, przfi- 
gebant, 
vide PL et PLS 19, 773, 

in codicibus cum his centonibus congruit; 
^— e Anthol. Lat. 719 d : 
vide PLS 65, 975. 

(Clavis 1480) 


19 — 817a addendus est hic cento : 
POMPONIUS 
Versus ad gratiam Domini. 


— scriptum hoc invenerunt in codice. Vati- 
cano Palatino 1753 (saeculi 9 vel 10) et 
ediderunt 
F. BUECHELER et A. RIESE, 
Anthologia latina, 1, 9, 
Lipsie, 1906, n. 719 a, 
p. 189, 
eujus textum hic exscribimus ; 
— cuidam Pomponio centonem hunc ad- 
scripsit Conradus BunsiAN, ex Isidori Etgy- 
mologiarum libro 1, 39, 26 (PL 82, 121). 
(Clavis 1481) 


VERSUS 
AD GRATIAM DOMINI * 


[p. 189] : 
INDUCIT DUAS PERSONAS, 
MELIBOEUM ET TITYRUM. 


Tityre, tu patulae recubans sub tegmine 
[fagi !, 


(1) fontes Virgilianos hic indicamus ex 
editione Caroli ScHENKL, CSEL, 16, 1, 1888, 
p. 6098 : 

Eclogae — Eclog. 

Georgica — Georg. 

JEneid — ZEneid. (ut in PL); 
versus 1 : Eclog. 1, 1; , 


* quos versus hic exhibemus permitten- 
. tibus nobis benignissimis editoribus Teubner, 
Leipzig. . 
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Nescio qua praeter solmitu dulcedine 

[laetus 3, 

Fortunate senex! hic inter flumina nota ? 

Et fontis sacros | deductos dicere versus * 

Et cantare paras | divino carmine, pastor 5, 

Formonsi pecoris custos, formonsior ipse *. 

TIT. Non incerta cano| vatum praedicta 

[priorum *. 

An quicquam nobis tali sit munere maius? * 
O Meliboee, deus haec nobis otia fecit *. 

Namque erit ille mihi semper deus atque 

[hominum rex !*, 

Omnipotens genitor,| rerum cui summa 

[potestas ; 

Quem qui scire velit, | divinum aspiret 

[amorem ??, 

Haut ignota loquor,| totum quae sparsa 

[per orbem 13, 

Ipsi laetitia voces ad sidera iactant — - 

Intonsi montes, ipsae iam carmina rupes !5, 

Ipsa sonant arbusta:| deum namque ire 

[per omnes 1* 

Terrasque tractusque maris caelumque pro- 

[fundum ?* 

Ne dubita — nam vera vides —]| qui 

[foedere certo 1s 

Aeternis regit imperiis | et temperat iras !*, 

Ni faciat, maria ac terras| nox incubat 


[atra 3e, 
MEL. Felix, qui potuit rerum cognoscere 
[causas ?!, 

[p. 190] 
Namque — fatebor enim — | genus a quo 


[principe nostrum ?2, 
laudavit carmina 
[nobis ?*, 

Sis felix ! | nam te maioribus ire per altum ** 
Auspiciis manifesta fides| pro laudibus 
[istis ?5, 

TIT. Accipe daque fldem : neque est ignobile 
[carmen **, 

Maior agit deus atque opera ad maiora 
[remittit ?*, 

Vnus qui nobis cunctando restituit rem ?*, 


Audierat| Stimicon; 


(2) Georg. 1, 412; (3) Eclog. 1, 52; 
(4) Edog  1,'*53 -- 0, 5; 5,72; (5) 
Eclog. 7, 5 4- 6, 67; (6) Eelog. 5, 44; (7) 
ZEneid. 8, 49 4- 4, 464; (8) Eclog. 5, 53; (9) 
Eclog. 1, 6; (10) Eclog. 1, 7 4- /Eneid. 1, 
65; (11) 7Eneid. 10, 668 4- 100; (12) Georg. 
2, 105 -r ZEneid. 8, 373; (13) /Eneid. 2, 
91 -4- 1, 602; (14) Eclog. 5, 62; (15) Eclog. 5, 
63; (16) Eclog. 5, 64 4- Georg. 4, 221; (17) 
Georg. 4, 222; (18) 7Eneid. 3, 316 -- 1, 62; 
(19) 7Eneid. 1, 230 4- 1, 57; (20) /Eneid. 
1, 58 4- 89; (21) Georg. 2, 490; (22) Eclog. 
1, 32 -- /Eneid. 3, 168; (23) ZEneid. 1, 20 4- 
Eclog. 5, 55; (24) 7Eneid. 1, 330 4- 3, 374; 
(25) /Eneid. 3, 375 -- 10, 825; (26) /Eneid. 
8, 150 -- Eclog. 9, 38; (27) 7Eneid. 12, 429; 
(28) JEneid. 6, 847; 


EI 


7175 


Ile operum custos,| hominum rerumque 
[repertor ??, 

Quo sine nil altum mens inchoat, | ipse 
[volutat ?9 
Quae sint, quae fuerint, quae mox ventura 
[trahantur ?!, 
His etenim signis atque haec exempla 
[secuti ?? 
Esse animas partem divinae mentis et 
[haustus 3? 
Aetherios dixere, | quia sit divinitus illis ** 
Ingenium.| Quamvis angusti terminus 
aevi?5 
Terrenique hebetant artus moribundaque 
[membra ?5, 
At genus inmortale manet:| ne quaere 
[doceri ?*, 
Igneus est ollis vigor et caelestis origo**, 
Et cum Íírigida mors anima seduxerit 


[artus ?*, 

Has omnis, ubi mille rotam volvere per 
[annos *5, 

Tempora dinumerans | deus evocat agmine 
[magno *t, 


Reddunt se totidem facies| terraeque de- 
[hiscunt 4; 

Sed revocare gradum superasque evadere 
[ad auras *$, 

Hoc virtutis opus,| terras temptare re- 
[postas * 

' Sideream in sedem | atque alto succedere 
[caelo *5, 

MEL. Tityre, | tamne aliquas ad caelum hinc 
[ire putendum est ** 

Sublimis animas iterumque ad tarda re- 


[verti * 

Corpora? | nos alia ex aliis in fata voca- 
[mur? 4$ 

Inmortalis ego? | pertemptant gaudia pec- 
[tus 4f, 


Si modo quod memoras factum | contingere 
[possit 59, 

TIT. Ne dubita, | nulla fati quod lege tene- 
Dura 

Crede deo — nam vera vides —;| sine 
[posse parentem ??, 


(29) Georg. 4, 215 4- /Eneid. 12, 829; 
(30) Georg. 3, 42 -4- ZEneid. 12, 843; 
31) Georg. 4, 393; (32) Georg. 4, 219; 
(33) Georg. 4, 220; (34) Georg. 4, 221 c 
1, 415; (35) Georg. 1, 416 4- 4, 206; (36) 
AEneid. 6, 732; (37) Georg. 4, 208 -- /Eneid. 
6, 614; (38) 7Eneid. 6, 730; (39) /Eneid. 4, 
385; (40) ZEneid. 6, 748; (41) ZEneid. 6, 691 -- 
749; (42) 7Eneid. 9, 122 4- Georg. 1, 479; 
(43) 7Eneid. 6, 128; (44) 7Eneid. 10, 469 
3, 364; (45) 7Eneid. 10, 3 4- Georg. 4, 227; 
(46) Eclog. 1, 1 4- /Eneid. 6, 719; (47) ZEneid. 
6, 720; (48) 7Eneid. 6, 721 -- 3, 394; (49) 
JEneid. 12, 882 -- 1, 502; (50) 7Eneid. 4, 
109 -- 1, 413; (51) ZEneid. 3, 316 -- 12, 819; 
(52) JEneid., 5, 467; 3, 316 -F 9, 90; 
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[p. 191] 
Quod minime reris!| fato prudentia 
[maior 5, 


MEL. Credo equidem, nec vana fides. | Quis 
[talia demens 5 

et me victusque volensque 
[remitto 55, 

Stultus ego | parvis componere magna so- 
[lebam 55; 

Nec mea iam mutata loco sententia cedit 5*7. 
Vnum oro:| doceas iter et sacra ostia 
[pandas *$, 

Quidve sequens tantos possim superare 
[labores 5*, 

[TIT]. Dicam equidem nec te suspensum, 
[nate, tenebo *5, 

Et quo quemque modo fugiasque ferasque 
[laborem *!, 

Aude, hospes, contemnere opes : | via prima 
[salutis 9?, 

Intemerata fides| et mens sibi conscia 


Abnuat? | 


[recti 5? 

Praemia digna ferunt;| freti pietate per 
[ignem ** 

Invenere viam:| requies ea certa labo- 
[rum $5, 


Invitant croceis halantes floribus horti ** 
Fortunatorum nemorum sedesque beatae $7 
Semper erunt,| quorum melior sententia 
menti 9? : 

His locus urbis erit, | divini gloria ruris **. 
Nam qui divitiis soli incubuere repertis ?*, - 
Distulit in seram commissa piacula mor- 
[tem 

Ausi omnes immane nefas ausoque potiti "? 
Vrgentur poenis.| Quam vellent aethere 
in alto * 

Omnia | et superas caeli venisse sub 
auras | 7 

MEL. Quae tibi, quae tali reddam pro car- 
[mine dona? *5 

Non opis est nostrae; | nomen tollemus ad 
[astra '$, 

Tityre. | Discussae umbrae et lux reddita 
[menti **. 


(53) JEneid. 6,97 4- Georg. 1, 416; (54) ZEneid. 
4, 12 4- 107; (55) ZEneid. 4, 108 -- 12, 833; 
(56) Eclog. 1, 21 4- 24; (57) /Eneid. 9, 220; 
(58) /Eneid. 6, 106 -- 109; (59) 7Eneid. 3, 
368; (60) /Eneid. 6, 722; (61) /Eneid. 3, 
459; (62) ZEneid. 8, 364 4- 6, 96; (63) /Eneid. 
2, 143 -- 1, 604; (64) 7Eneid. 1, 605 -4- 11, 
787; (65) ZEneid. 7, 297 4- 3, 393; (66) Georg. 
4, 109; (67) 7Eneid. 6, 639; (68) Georg. 3, 
69 -- ZEneid. 2, 35; (69) /Eneid. 3, 393 -r 
Georg. 1, 168; (70) ZEneid. 6, 610; (71) ZEneid.. 
6, 569; (72) ZEneid. 6, 624; (73) ZEneid. 6, 
561 -- 436; (74) Eclog. 6, 34 -4- /Eneid. 7, 
768; (75) Eclog. 5, 81; (76) 7Eneid. 1, 601 4- 
Eclog. 5, 51; (77) Eclog. 1, 1 -- /Eneid. 12, 
669; YAT AM 
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[TIT]. Non haec humanis opibus, non arte 


[magistra 7? 
Proveniunt:| quae sit poteris cognoscere 
[virtus **. 
Ni refugis, | prima repetens ab origine per- 
'gam 59, 
M EL. Immo age et a prima dic, hospes, ori- 
[gine nobis*! : 
Accipio agnoscoque libens ut verba paren- 
[151537 
TIT. Accipe:| prisca fides facto, sed fama 
[perennis **, 

[p. 192] 
Nunc canere incipiam, | quoniam conve- 
[nimus ambo ** 
Montibus in nostris:| referunt ad sidera 
[valles $5. 
Magnus ab integro saeclorum nascitur 
[ordo **, 
Maius opus moveo:| laudes et facta pa- 
[rentis *7, 
Nam neque erant astrorum ignes nec luci- 
[dus aethra ** 
Siderea polus, | et nox obscura tenebat **. 
Tum pater omnipotens,| rebus iam luce 
[reteetis 9 
. Aéra dimovit tenebrosum et dispulit um- 
«X [bras ?!, 
Principio caelum et terras| solemque ca- 
[dentem *? 
Lucentemque globum lunae| camposque 
[|liquentes *$5, 


N 
Noctis iter,| stellis numeros et nomina. 
fecit; » 6s 


Vnde hominum. pecudumque genus vi- 
; [taeque volantum *5 

Et quae marmoreo fert monstra sub 
[aequore pontus. ** 


. Et medium luci atque umbris iam dividit - 


[orbem ** 

Temporibusque parem diversis quattuor 
[annum *5, 

Nec torpere gravi passus sua regna ve- 
[terno *? 

- Movit agros, curis acuens mortalia corda "9, 
Vt varias usus meditando extunderet 
Sos [artes 1*1, 


(78) ZEneid. 12, 427; (79) /Eneid. 12, 
dus E Eclog.«4, 27; (80). Georg. 1, 177 .-- 
JEneid. 1, 372; (81) 7Eneid. 1, 753; (82) 
JEneid. 8, 155; (83) 7Eneid. 2, 65 -- 9, 79; 
(84) Georg. 1, 5 4- Eclog. 5, 1; (85) Eclog. 


.. 5, 8 -- 6, 84; (86) Eclog. 4, 5; (87) /Eneid. 7, 


D 
Emi 
E 


45 
Encld. 3, 586 -1- 4, 461; (90) Georg. 2, 325 4- 


Eclog. 4, 26; (88) /Eneid. 3, 585; (89) 


ZEneid. 9, 461; (91) /Eneid. 5, 839; (92) 
JEneid. 6, 724 -- 4, 480; (93) JEneid. 6, 
725 4- 724; (94) JEneid. 10, 162 -- Georg. 
1, 137; (95) JEneid. 6, 728; (90) /Eneid. 6, 
7129; (97) Georg. 1, 209; (98) Georg. 1, 258; 
o Georg. 1, 124; (100) Georg. 1, 123; 


(101) Georg. 1, 133; 
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Hic genus indocile ac dispersum montibus 
[altis 192 
Composuit legemque dedit. | dicione tene- 
[bat 195; 
Hine populum late regem aevoque super- 
[bum 1e4 
docuit post exitus 
[ingens 105 
Victor ab Aurorae populis et litore rubro !^5, 
Tunc victu revocant  vires,| caelestia 
[dona 197, 
Deterior donec paulatim ac decolor aetas !** 
Et belli rabies et amor successit habendi !??, 
Regnorum inmemores turpique cupidine 
[capti ! 1e 
inludunt pestes: | malus 
[abstulit error 
Aegyptum viresque Orientis:| miranda 
[videntur 1? 
Omnigenumque deum monstra et latrator 
[Anubis 155, 
Quid delubra iuvant| simulacraque luce 
[carentum? 1« 

Non tali auxilio nec defensoribus istis 5 
Tempus eget:| cum vestra dies volven- 
[tibus annis 1 


Venturum excidio | 


Tunc variae 


[p. 193] 

Verba redarguerit, | poena commissa lue- 

[ spes 

Quin potius pacem aeternam | T et tanti 
[muneris t$ 
Cuncti obtestemur? | Haec ara tuebitur 
[omnis 1?, 

His actis aliud genitor secum ipse volu- 
[tat 1*0, 
Quo vitam dedit aeternam, quo mortis 
[adempta est !* 

Condicio,| et caelo tandem miseratus ab 
[alto est? 

Respicit humanos | pietas antiqua labores '?* 
Exitiis positura modum, | responsa daban- 
[tur 14 

. Fida satis : manifesta fides | secreta paren- 
[t1 


(102) 7Eneid. 8, 321; (103) JEneid. 8, 
329 .- 1, 622; (104) 7Eneid. 1, 21; (105) 
2Eneide/ 45 122.7 -:..5,.,523; (106). ZEneid. 
8,.6805. (107) 7Eneid. 1, 214. 4- Georg. 

4, 1; (108) 7Eneid. 8, 326; (109) /Eneid. 
8, 327; (110) Z7Eneid. 4, 194; (111) Georg. 
1, 181. J- Eclog. 8, 41; (112) JEneid. 
8, 687 -- 1, 494; (113) 7Eneid. 8, 698; (114) 
JEneid. 4, 66 4- Georg. 4, 472; (115) ZEneid. 
2, 521; (116) ZEneid. 2, 522 -- 11, 687; 1 
234; (117) ZEneid. 11, 688 -- 1, 136; (118) 
JEneid. 4, 99 4- [loc. corrupt., cf.| 8, 186; 
(119) ZEneid. 11, 358 -- 2, 523; (120) 7Eneid. 
12, 843; (121) 7Eneid. 12, 879; (122) 7Eneid. 
12, 880 -r 5, 727 ; (123) ZEneid. 5, 689 4- 688; 
(124) 7Eneid. 7, 129 4- 2, 376; (125) /Eneid. 
2, 3977, 309 -4- 2, 299; 
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Ipse haec ferre iubet celeris mandata per 
[auras 9e 
spirantemque adfore 
[verbis 1??? 
omina 
[yatesp2 
Namque fore inlustrem dictis factisque 
[canebant 12, 

O quam te memorem, virgo? | cui mentem 
[animumque ??? 

Semine ab aetherio| superis concessit ab 
[oris ?* 


Interpres divum; | 


Seraque  terrifici —cecinerunt 


Omnipotens !??, 


(126) 7Eneid. 4, 270; (127) [loc. corrupt., 
cf.] JÉneid. 4, 378 4- 8, 304; 10, 547; 
(128) ZEneid. 5, 524; (129) /Eneid. 7, 79; 
(130) ZEneid. 1, 327 -- 6, 11; (131) /Eneid. 
7, 281 4- 2, 91; (132) 7Eneid. 10,615. 








49 — 817 b addendus est 
EUGLERIUS comes 
Oratio. 


— carmen hoc legebatur in marginibus codi- 
cis cujusdam Petaviani sseculi 13 quem 
inspexit ad Claudiani opera edenda Nicolaus 
HiNsIUS; quod carmen, vel potius oratio, 
sic inscribebatur: EUGLERIUS COMES; 
— ex schedis Nicolai HziNsm orationem 
edidit 
P. BURMANN, Claudiani 
opera, Amsteliedami, 1760, 
p. 707 et 1006, 


cujus editionem, cum codex perierit, post 
F. BÜCHELER et A. RIESE, 
Anthologia latina, 1, 2, Lip- 
sie, 1906, n. 789, p. 2608, 


hic exhibemus: 
(Clavis 1478) 


[EUGLERII COMITIS ORATIO] 


[p. 268] 

O pater omnipotens, celsi dominator Olympi, 
O terrae pelagique sator, qui sedibus olim 
Missus ab aethereis, humano corpore nasci 
Non indignatus, caedis cruciatibus atrae 
Mortales avidi rapuisti e faucibus Orci, 
Dirige vela precor^; curvo diducere rectum 
Densaque Romulei dignoscere iura senatus 
Ingenio permitte meo. qua luce reperta 

Fas mihi sit populis reserata resolvere iura 
Atque inter nebulas legum dignoscere causas. 


(a) precor] corr. N. HxiNsrus, tuo in cod. 
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19 — 817 c addendus est 
ANONYMUS 
Epitaphium Jovini magistri 
militum in basilica S. Agrico- 
le Remensi. 


Historia | Ecclesie 
Remensis, 1, 6 (PL 135, 40); 

— saeculo quarto compositum est. 

(Clavis 1486) 


19 — 817 d addendus est 
ANONYMUS ROMANUS 
circa 394. 


— Qarmen ad Senatorem in appendice Ter- 
tulliani operum editum (PL 2, 1105 (1163) 
(Clavis 1432) 
et Carmen ultimum pseudo-Paulini Nolani 
(PL 61, 691) seu Carmen adversus gentes 
Antonio ignoto adscripto (PL 5, 261) 
(Clavis 206) 


fortasse ejusdem auctoris sunt ac Carmen 

contra Paganos [adversus Nicomachum] 
vide P. rABRE, Essai sur 
la. chronologie de Paulin 
de NNole, Paris, 1948, p. 


124; 
— carmen hoc quod szculo quarto exeunte 
Romse Christianus aliquis conscripsit for- 
tasse Virium .Nicomachum Flavianum, con- 
sulem anno 394, impugnat ; 
— in codice Parisino BN 8084, in addita- 
mento szculi 6, qui nobis carmen servavit, 
titulo caret ; 
— quod carmen sic inscripserunt Coníra 
Paganos monachi Benedictini qui cata- 
logum codicum  Bibliothece Regie circa 
annum 1680 confecerunt (— codex Pari- 
sinus BN 9358, f. 289); 
— carmen princeps editit 

L. DELISLE, Bibliothéque de 

l'Ecole des Charles, sér. 6, 

t. 3 (28), 1867, p. 297; 
— jn Anthologie Latine editione "Teub- 
neriana sub numero 4 exscribitur : 

vide PLS 65, 975; 
— textum quem constituerunt Gustavus 
KnuEscER, Mauritius Haurr, "Theodorus 


MOMMSEN, ex editione l'a 
TH. MOMMSEN, Gesammelle 
Schriflen, 7, Berlin, 1909, 
p. 489, 


hic exhibemus : 
(Clavis 1431) 


[CARMEN CONTRA PAGANOS 
ADVERSUS NICOMACHUM] * 


[p. 489] 
Dicite qui colitis lucos antrumque Sibyllae 
Idaeumque nemus, Capitolia celsa Tonantis, 
Palladium Priamique Lares Vestaeque sacel- 
. [Ium 


.* quod carmen hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus Weid- 
mann, Berlin. 


-— [R8 0 


incestosque deos, nuptam cum fratre sororem, 
inmitem puerum, Veneris monumenta ne- 
[fandae, 
purpurea quos sola facit praetexta sacratos, 
quis numquam uerum Phoebi cortina locuta 
[est, 
Etruscus ludit semper quos uanus aruspex, 
Iuppiter hic uester, Ledae superatus amore, 
fingeret ut cycnum uoluit canescere pluma? 
perditus ad Danaen flueret subito aureus 
[imber? 
per freta Parthenopes taurus mugiret adul- 
[ter? 
haec sic monstra placent nulla sacrata pudica " 
pellitur arma Iouis fugiens regnator Olympi, 
et quisquam supplex ueneratur templa ty- 
[ranni, 
cum patrem uideat nato cogente fugatum? 
postremum, regitur fato si Iuppiter ipse, 
quid prodest miseris perituras fundere uoces? 
plangitur in templis iuuenis formonsus Ado- 
[nis, 
nuda Venus deflet, gaudet Mauortius heros. 
Iuppiter in medium nescit finire querellas 
iurgantesque deos stimulat Bellona flagello. 
conuenit his ducibus proceres sperare salu- 
[tem 
sacratis? uestras liceat conponere lites? 
dicite, praefectus uesLer quid profuit urbi, 
quem Iouis ad solium raptum tractatus abis- 


[set, 

[p. 490] ; 
cum poenas scelerum tracta uix morte repen- 
[dat? 
mensibus iste tribus totum qui concitus 
[orbem 


lustrauit metas tandem peruenit ad aeui. 
quae fuit haec rabies animi, quae insania 
[mentis? 
sed Iouis uestram posset turbare quietem. 
quis tibi iustitium incussit, pulcerrima Roma, 
ad saga confugerent, populus quae non habet 
[olim? 
sed fuit in terris nullus sacratior illo, 
quem Numa Pompilius, e multis primus 
[aruspex, 
edocuit uano ritu pecudumque cruore 
polluit (insanum) bustis putentibus aras. 
non ipse est uinum patriae qui prodidit olim 
antiquasque domus, turres ac tecta priorum 
subuertens, urbi uellet cum inferre ruinam, 
ornaret lauro postes, conuiuia daret, 
pollutos panes, infectos ture uaporo 
poneret, in risum quaerens quos dederet 
[morti, 
collaribus subito membra circumdare suetus, 
fraude noua semper miseros profanare para- 
[tus? 
sacratus uester urbi quid praestitit? oro. 
qui hierium docuit sub terra quaerere solem ; 


— cum sibi forte pirum fossor de rure dolasset, 
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diceret esse deum comitem Bacchique ma- 
[gistrum ; 
Sarapidis cultor, Etruscis semper amicus, 
fundere qui incautis studuit concepta uenena, 
mille nocendi uias, totidem conquireret artes, 
perdere quos uoluit percussit luridus anguis, 
contra deum uerum frustra bellare paratus, 
qui tacitus semper lugeret tempora pacis, 
[p. 491] 
nec proprium interius posset uulgare dolo- 
[rem? 
quis tibi taurobolus uestem mutare suasit, 
inflatus diues subito mendicus ut esses. 
obsitus et pannis, modica stipe factus epaeta, 
sub terram missus, pollutus sanguine tauri, 
sordidus, infectus, uesles seruare cruentas, 
uiuere cum speras uiginti mundus in annis? 
abieras, censor meliorum caedere uitam, 


hinc tua confisus possent quod facta latere,. 


cum canibus Megales semper circumdatus 
[esses, 
quem lasciua cohors (monstrum) comitaret 
[ouantem. 
sexaginta senex annis durauit efebus, 
Saturni cultor, Bellonae semper amicus, 
qui cunctis Faunosque deos persuaserat esse 
Egeriae nymphae comites Satyrosque Pa- 
[nasque, 
nympharum Bacchique comes 'Triuiaeque 
[sacerdos ; 
quem lustrare choros ac molles sumere thyr- 
[sos, 
cymbala, quae inbuerat quatere Berecyntia 
[mater, 
quis Galatea potens iussit Ioue prosata sum- 
| [mo, 
iudicio Paridis pulcrum sortita decorem? 
sacrato liceat nulli seruare pudorem, 
frangere cum uocem soleant Megalensibus 
[actis. 
christicolas multos uoluit sic perdere demens, 
qui uellent sine lege mori, donaret honores 
oblitosque sui caperet quos daemonis arte, 
muneribus cupiens quorundam frangere men- 


[tes 
aut alios facere parua mercede profanos 
[p. 492] 
mittereque inferias miseros sub Tartara se- 


[cum : 
soluere qui uoluit pia foedera leges, 
Leucadium fecit fundos curaret Afrorum, 
perdere Marcianum, sibi proconsul ut esset. 
quid tibi diua Paphi custos, quid pronuba 

[Iuno 
potuit praestare sacrato? 
quid tibi Neptuni promisit fuscina, demens? 
reddere quas potuit sortes Tritonia uirgo? 
dic mihi, Sarapidis templum eur nocte pete- 

[bas? 
quid tibi Mercurius fallax promissit eunti? 
quid prodest coluisse Lares Ilanumque bi- 


Saturnusque senex 
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[frontem? 
quid tibi Terra parens, mater formonsa deo- 
[rum, 


quid tibi sacrato placuit latrator Anubis, 
quid miseranda Ceres, subter Proserpina ma- 
[ter, 
quid tibi Vulcanus claudus, pede debilis uno? 
quis te plangentem non risit, caluus ad aras 
sistriferam Phariam supplex cum forte ro- 
[gares 
cumque Osirim miserum lugens latrator Anu- 
[bis 
quaereret inuentum rursum quem perdere 
[posset, 
ramum fractum portaret 
[oliuae? 
uidimus argento facto iuga ferre leones, 
lignea cum traherent iuncti stridentia plaus- 
[tra 
dextra laeuaque istum argentea frena tenere 
egregios proceres currum seruare Cybebae; 
quem traheret conducta manus Megalensibus 
[actis, 
arboris excisae truncum portare per urbem» 
Attin castratum subito praedicere Solem. 
[p. 493] 
artibus heu magicis procerum dum quaeris 
[honores, 
sic, miserande, iaces paruo donatus sepulcro, 


post lacrimas 


QUARTI S/ECULI POET/E CHRISTIANI 


sola tamen gaudet meretrix te consule Flora, 
Iudorum turpis genetrix Venerisque magistra, 
conposuit templum nuper cui Symmachus 
[heres. 

omnia quae in templis positus tot monstra 
[colebas 

ipsa mola manibus coniunx altaria supplex 
dum cumulat donis uotaque in limine templi 
soluere dis deabusque parat superisque mi- 


[natur 

carminibus magicis cupiens X Acheronta 
« [mouere, 
praecipitem inferias miserum sub Tartara 
[misit. 


desine post hydropem talem deflere maritum, 
de Ioue qui Latio uoluit sperare salutem. 





19 —817e AUSONIUS 


— necesse non erat istam Ausonii operum 
editionem quz in Patrologia legitur explere, 
includendis in hoc Supplemento locis quos 
editores verecundi omiserunt, vel przfatio- 
nibus solutis quz desunt, cum Ausonius, 
etiamsi christianus fuerit, inter christianos 
poetas non numerandus sit; insuper omnia 
sua qui ad Patrum litteras pertinent in 
Patrologia leguntur. 
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20-21 AUCTORES SAECULI 
QUINTI INEUNTIS 





20 — 9 PHCOEBADIUS 


Aginnensis episcopus. 


— Phoebadius in tomo 13, cum aliis scrip- 
toribus seculi quarti exeuntis, collocandus 


.erat, ut patet ex ipsa Patrologia. 


.sensi id attribuit; re 


- tionis Petri CHIFFLET, 


20 — 31 


— mune Gregorio lliberitano hunc librum 
de fide adscribunt viri docti : 
vide PLS 13, 1093 b. 


De fide orthodoxa. 


20 — 49a 


— Gregorio quoque lliberitano hunc libel- 
lum adscribunt viri docti : 
vide PLS 13, 1093 b. 


Libellus fidei. 


20— 49b SYMBOLA FIDEI 


addenda est 

aliis libellis de fide eodem 
tempore conscriptis 

(34) Enarratio pseudo- Athana- 
siana in Symbolum Apostolo- 
rum. 


— commentarium hunc invenit in antiquo 
codice Veronensi, ubi Athanasio adscriptus 
erat, 
: G. BIANCHINI, Enarralio 
pseudo-Aihanasiana in 
Symbolum... | Verong, 
1732, 
qui eum edidit et, cum opus latinum Afri- 
canumque esse ei videretur, Vigilio Thap- 
vera inter libros de 
Trinitate quos Petrus CHIFFLET collegit et 
Vigilio Thapsensi quoque attribuit opus 
collocabat ille, quia in codice Veronensi 
Enarratio inter librum 
Athanasio hic pariter 


 adscriptos, legitur; 


nensem LIX (57) (szeculi 
E A. 





de libris de Trinilate vide 
PLS 12, 969 et 62, 237; 
— de codice Veronensi, quem Bernardus 
BorrE nobis indicavit esse codicem Vero- 
6 vel 7) vide 
LowE, Codices latini 
antiquiores, 4, Oxford,1947, 
p. [30], n. 509, et Fr. MAAS- 
sEN, Geschichle der Quel- 
len... des canonischen 
Rechis, 1, Gratz, 1870, 


) DENZOLME 
— quam Enarrationem, memoria delapsam, 
ab oblivione vindicavit 


10 et librum 6 edi- . 


. desiderium voluptatis. 


A. HAHN, 
Symbole, 


Bibliolhek | der 
Breslau, 1877!, 


8 41, 
qui eam antiquo tempore, fortasse in Gallia, 
conscriptam esse admonuit; 
— opus deinde examinavit 
F. KATTENBUSCH, Das apos- 
lolische Symbol, 1, Leipzig, 
1894, p. 145, 
qui negat "Vigilii vel scriptoris Africani 
Enarrationem esse, sed eam confert cum 
aliis libellis de fide Pbeobadio Aginnensi 
vel Damaso tributis, inter vetera testi- 
monia de Symbolo Apostolorum; 
— editionem acriorem nuperrime paratam 
a. Samuel CavaruiN — qui Enarrationem 
existimat antiquissimum esse libellorum 
pseudo-Athanasianorum quos Petrus Cnurr- 
rFLET male digessit — dum ab illo Corpore 
Christianorum exspectamus, textum opti- 
mum a Josepho BraANcHINI exaratum hic 
fideliter exscribimus, cum nihil afferant 
editiones Christiani WaArcH et Augusti 
HAHN : 


ENARRATIO IN SYMBOLUM 
APOSTOLORUM 


[p. 30] 
INCIPIT SANCTI ATHANASII 
' DE SYMBOLO 


Una fides, sed non in omnibus fidei una 
mensura est. Sic et in illa eremi via, cum 
divinae virtutis indultu populus angelico 
cibo aleretur, non erat omnibus manna, 
quod manna est; sed aliis caelestem saporem 
incorrupta suavitate custodientibus, viles 
quidam pepones, et tristem caeparum acri- 
moniam Aegyptia cruditate eructuabant : 
sicque in unoquoque eorum [p. 31] erat 
non gratia accepti muneris, sed propriae 
Securus itaque de 
instituti tui indole, manna hoe nostrum : 
caelestibus ferculis defero, confidens in Do- 
mino nostro Jesu Christo, quod is qui coepit 
te cibis suis alere, perseverantis saporis per- 
petem gratiam tibi tribuat quoniam, 
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quamvis velle nostrum sit, perficere tamen 
sine illo non invenimus. 

CREDO IN DEUM Initium . Sacramenti 
confessione credulitatis imbuitur ut, per hoc 
immensitas Dei, qua comprehendi humanis 
sensibus non potest, adprobetur. Fidei enim 
secreto recondendum est, quod capacitatem 
aestimationis excedit. 

CREDO IN DEUM. Hic est Christiani nominis 
titulus, hic humani fructus officii, duo in 
famulatu Dei, quae principalia in nobis 
habemus, offerre; cordis fidem, et oris 
confessionem : quia corde creditur ad justitiam, 
ore autem confessio fit ad salutem ?. 

CREDO IN DEUM. Hoc est, quod illum Gen- 
tium patrem ab aeterno vitae prioris exemit, 
hoc, [p. 32] quod multiplicationem immensi 
seminis fideli sponsione firmavit; hoc, quod 
justitiae praemio manente usque ad nos 
mercedem transmisit, sicut legimus. Credidit 
Abraham Deo, et reputatur ei ad justitiam *. 

CREDO IN DEUM PATREM. Dei nomini 
Paternum connectitur Sacramentum : inane 
enim erat et vacuum, Deum sine Paterno 
vocabulo credidisse. Hoc et gentes noverunt, 
et Daemones confitentur : nobis autem, qui- 
bus vita aeterna promittitur, salutare my- 
sterium publicatur, ut credamus non in 
Deum tantum, sed in Deum Patrem; quod 
et Patris nomen generale est sine Deo, 
et Dei virtus minus clara sine Patris nomine; 
ac per hoc sine alterutro, et eo utroque 
connexo, fundari non potest fides, nisi et 
Paterna generatio vim Deitatis teneat, et 
majestas Deitatis sacramentum Paterni no- 
minis non omittat. 

CREDO IN DEUM PATREM. Confessio quae 
Patrem signat, statim confitetur et Filium 
vacat enim sine alio aliud. nomen; quia 
nomen Patris est Filius. Nemo, sine gene- 
rationis fide, appellat auctorem; quia gignen- 
tis nuncupatio, natura nascentis est : ac 
sic nullum inter alterum gradum credas, cum 
utrumque in uno cognoscas. 

CREDO IN DEUM PATREM : Catholicae fidei 
claram [p. 33] confessionem! Nullum inter- 
stitium inter Deum et Patrem ponitur, nulla 
intercapedo servatur : utriusque nominis na- 
tura conjuncta est. Ut Deum credimus, confi- 
temur et Patrem; connexorum  vocabu- 
lorum tempora nescientes : quia Paternae 
appellationis nuncupatio, a Dei confessione 
non distat. Si quis Deum non aeternum 
novit, Patrem aestimet non aeternum. 

CREDO IN DEUM PATREM. Hoc ipsum, 
quod ordo verborum, quamvis connexione 
conjuncta, Deum nominat, antequam Patrem, 
incorruptae fidei laudabile continet argu- 


(1). Rom. 10, 10; (2) Jac. 2, 23; 
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mentum; ne quis pravae aestimationis errore 
non ad unum omnia aestimet referri debere 
principium. Nam cum Deum dicimus pri- 
mitus, et Patris nomen Dei nomini non 
avellimus; unum quidem auctorem prodi- 
mus, sed eum, qui ex auctoritate est, coae- 
ternum fatemur auctori. 

CREDO IN DEUM PATREM. Prejudicatum 
tenetur hoc confessionis exordio, ut Filium 
Deum credat, qui Deum Patrem se confessus 
est credidisse; quia generi suo caelestis 
natura respondet ; nec [p. 34] simile sibi potest 
esse quod suum est. Humana tantum con- 
ditio et degenerationem respicit, et pro- 
fectum. Caeterum qui ex Deo Patre nascitur, 
non potest Filius esse, nisi Deus sit. 

CREDO IN DEUM PATREM OMNIPOTENTEM., 
Quae enim alia natura........... sen eeu 


(desunt paginae duae) 


«o Tet. Sed quamvis peccato esset libera; 
non tamen alia haberetur, quam quae posset 
esse peccatrix. 

EX MARIA VIRGINE. Honor materni sexus 
incorruptae "Virginitatis professione mons- 
tratur, ne divisus esset homo et Deus; 
quamvis habens utriusque status plenitu- 
dinem crederetur. Sed quamvis homo nas- 
ceretur ex Maria, Dei tamen virtus proba- 
retur ex Virgine; ut et fides generis maneret 
in [p. 35] carne, et potentia majestatis appa- 
reret in incorruptione. 

QUI SUB PONTIO PILATO CRUCIFIXUS EST, ET 
SEPULTUS. Sequitur Virginis partum in confes- 
sione nostra, judicium, crux, sepultura; ne 
Deus gestans hominem, aliquem excusate 
carnis excitaret errorem, et [p. 36] evacuati 
homines injecta suspicionis veritate confer- 
ret; sed manente, ac solido, quod judicari, 
crucifigi, sepeliri possit, redimeret nos in 
Deo virtus sua, nostra substantia. 

DESCENDIT AD INFERNA. Ne in Filio Dei, 
Deo pleno dubitaretur fuisse hominis ple- 
nitudo, insinuat nobis descendisse ad inferna 
confessio : vacaret enim tanti mysterii 
gratia, si caro solum inanima, idest quae 
animam non haberet, cruci fuisset affixa. 
Nam cujus praemii Christus Dominus noster 
posset nobis imputare mercedem, si nihil 
in illo fuisset, quod aut doloris sensum 
haberet, aut mortis; cum ab utroque eorum 
et majestas Domini, et carnem insensibilitas 
vindicaret. 

DIE TERTIO RESURREXIT A MORTUIS: Post 
creditum ad inferna descensum resurrec- 
tionis celeritatem fatemur, ne reliquisse 
assumptum hominem Deus vel apud inferos 
putaretur, cum supradictam sedem ille 
adiisset conditione mortis, iste potestate 
[p. 37] virtutis suae : quique naturae parti- 
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bus functus, ille legem infirmitatis com- 
plens, hic potentiam resurrectionis osten- 
dens. 

ASCENDIT IN CAELOS, ne alium Christum 
in Filio Dei, alium in hominis Filio puta- 
remus : quamvis distantiae fidem distincta 
natura. Sic ubique conjungitur, ut una in 
sensibus nostris utraque teneatur. Christus 
ad inferna descendit, sed Deum mortis 
conditio non attingit. Christus ascendit in 
caelos, sed hominem divina non respuunt. 

SEDET AD DEXTERAM PATRIS : non novam 
putare debemus, aut subitam istam in Filio 
Dei gloriam, quam se, et apud Patrem sem- 
per, et ante saecula, sicut et in Evangelio 
legimus, propriae vocis testimonio profitetur 
habuisse, sed in eo nunc Filius hominis dela- 
tae sedis honore donatur, quem ideo in 
omnibus humanis passionibus non reliquit, ut 
istam clarificationem divinam dignitatis ad- 
veheret. Denique ut hujusmodi intelligentiae 
secretum humanos possit sensus intrare, 
sedere ad. dexteram Patris Filium confite- 
mur; cum immensitatem Dei nec corpora- 


- litas definiat, nec localitas comprehendat. 


[p. 38] : 

INDE VENTURUS JUDICATURUS DE VIVIS, 
ET MoRTUIs. Venturi quoque ad judicandum 
potestas, quamvis Filium Dei Deum desi- 
gnet manentem; tamen in eo intelligentiam 
Filii hominis non reliquit. Quamvis enim 
scriptum legamus, in Paterna eum claritate 
venturum; tamen et illud divinis eloquiis 
proditur; et videbunt in quem conpunze- 
runt *, Ipsa enim potestas de vivis et 
mortuis judicandi, utramque naturam una 
cum claritate .collectam Christo mediatore, 
testatur; quia vivos judicare et homo potest, 
mortuos ad judicium exhibere, nisi Deus, 


. non potest. 


CREDO IN SPIRITU SANCTO. Quod post tan- 
torum [p. 39] mysteriorum confessionem nunc 
in fidei nostrae sacramento Sanctum Spi- 
ritum confitemur, non injuriosa imminutio 
Deitatis est, sed Catholicae fidei 
praescriptio; ne forte, si prius confessio 
Sancti Spiritus fuisset inserta, Personarum 
aliqua confusio crederetur, quas sub unius 
Deitatis majestate discretas, humana salus 


est credidisse; quia in Sacramento aeternae 


spei Pater, et Filius, et Spiritus Sanctus 
ita tres personae sunt, ne tres Dii sint; ita 
Deus unus est, ne una persona sit. Hoc 
Christus Apostolis tradidit, hoc nobis Apo- 
stoli tradiderunt: haec enim sunt Salvatoris 
ascensuri ad caelum poene ultima ad totius 


(1) Jo. 19, 37; 
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doctrinae conclusionem dicta Ife, baptizate 
gentes unguentes eas in nomine Patris, et Filii, 
et Spiritus Sancti! : ut [p. 40] unius nominis 
significatio unum Deum traderet; tres vero 
personas conjunctio adjecta disiungeret. 
Videamus nunc, an fideles Discipuli accepta 
servarint. Respondeat nobis pro cunctis 
Joannes, qui in pectore Domini nostri 
familiariter recubans, totius doctrinae po- 
tuit arcana cognoscere; qui, quod reliqui 
Apostoli scire cupiant, Dominum solus 
interrogat; qui | comprehenso Domino 
atrium Sacerdotis non negaturus ingreditur; 
cujus suscipienti te Matris Vicarius affectus 
a Domino diligatur; qui ad monumentum 
Domini etiam Petrum festinus antévenit. 
Tres sunt, inquit, qui testimonium perhibent 
in caelo, Pater, Verbum, et Spiritus, et ii 
tres unum sunt ?. Nonne post haec, nobis 
hujusmodi fidem et mors est perdere, et 
salus est custodisse. Subjungitur denique 
IN SANCTAM MATREM ECCLESIAM, ut illa una 
Ecclesia sancta apud nos habeatur, et 
Mater, quam in Apostolis Domini doctrina 
constituit. Amen. Ezplicit. 





(1) Matt. 28, 19; (2) cf. I Jo. 5, 7. 


———— —H—— 


ANASTASIUS I papa (398- 
401) 
epistole et decreta. 


20 — 65 


— 20,68 — epistola 1 : 
— JW 282; 


— 20,73 — epistola 2 : 
— denuo legitur inter Hieronymi 
epistolas (epist. 95, PL 22, 


— JW 276. 


(Clavis: 1640) 


(Clavis 1638) 


20— 75a addenda est 
Epistola ad Venerium Medio- 


lanensem episcopum. 


— hanc epistolam, quam genuinam esse 
pro certo habemus ex Anastasii I epistola 
ad Joannem Hierosolymitanum, 
vide PL 20, 65 et 20, 72, 
invenit in codice Bruxellensi BR II 1636 
(seculi 10) Carolus RuELENS, et denuo 


edidit 
J. VAN DEN GRHEYN, RHLR, 
4, 1899, p. 5, 

cujus textum hic exscribimus; 

— - JW 281*. 


(Clavis 1639) 
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EPISTOLA AD VENERIUM 
MEDIOLANENSEM EPISCOPUM * 


[p. 5] 


INCIPIT [EPISTULA] ANASTASII EPI- 
SCOPI URBIS ROMAE AD VENERIUM 
EPISCOPUM MEDIOLANI. 


Dat mihi plurimum [laetitiae] illud Christi 
amore f[actum], quo divinitatis studio [et] 
alacritate succens[a] integram fidem apo- 
stolis traditam locatamq[ue] a maioribus, toto 
orbe victrix retinebat Italia, [ho]c [qu]ippe 
sub tempore, quo divae memoriae Constan- 
tius orbem victor obtinuit, nec potuit sordes 
suas inmittere aliqua subreptione haeretica 
factio ariana, Deo nostro, ut credimus, pro- 
vidente, ne illa sancta fides et impolluta in 
aliquo vitio blasphemiae maledicorum homi- 
num contaminaretur, haec scilicet quae a 
sanctis viris et in requie sanctorum iam col- 
locatis episcopis tractata fuerat vel definita 
in synodi conventu Nicenae. Pro qua exilium 
[p. 6] libenter tulerunt, qui sancti tunc epi- 
Scopi sunt probati, hoc est Dionysius inde Dei 
servus, divina instructione compositus, vel 
eius secuti exemplum sanctae recordationis, 
ecclesiae romanae Liberius episcopus, Euse- 
bius quoque a Vercellis, Hilarius de Gallis, 
ut de plerisque taceam quorum potuerit arbi- 
trio residere cruci potius adfigi quam Deum 

. Christum, quod ariana cogebat haeresis, 
blasphemarent aut filium Dei Deum Chri- 
stum dicerent creaturam Domini. 

Frater honorabilis, ergo sicut ex Egypto 
exiens Arius cum suis blasphemiis divino 
gladio trucidatus est, sic namque etiam, 
modo Origenes quondam eiusque regionis a 
nostris catholicis pectoribus habeatur alie- 
nus, similes inveniemur sanctis qui [p. 7] 
tunc per Arium prolata damnarunt tempore 
nostro, indicante coepiscopo Alexandriae ci- 
vitatis Theophilo, qui refert se legisse libros 
quondam illius, qui dictus est, Origenis, in 
quibus sunt tantae blasphemiae in legem 
divinam vel in evangelium Christi Domini 
nostri, ut melius sit aures circumdare Spinis 
quam nequissima illius audire composita, aut 
aciem oculorum claudere, ne ipsas litteras ex 
eius expositione currentes legere possimus 
Scelerum vel blasphemiarum. 

De qua re conventus a Theophilo conve- 
nisse me memini [p. 8] sanctae memoriae 


* quam epistolam hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignis editoribus A. et J. Pi- 
card, Paris. 


ANASTASIUS I 


Simplicianum praeterito tempore praeeun- 
tem nos ad Dominum, idoneum Christi sacer- 
dotem, ut ad episcopos, fratres nostros, per- 
veniat etiam, sive in illis partibus quicumque 
sunt constituti catholice, ut eius sanctis 
apicibus monerentur, quatenus Origenes 
cum suo dogmate ab omnibus damnaretur. 

Veruni, si minime factum est, quaeso tuam 
dilectionem ut nunc procures, ut, sicut est 
una nostra fides quae ab apostolo omnibus 
ecclesiis laudata [est], et nunc peragrans per 
saecula multa laudetur. Ezplicit. 
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20 — 75b appendix : 
epistole duce S. Anastasio 
perperam aitributa. 
— 20,75 -—- epistola 1 : 
— ex Isidori Mercatoris col- 
lectione (PL 130, 691); 
— JW 1277; 
— 20,78  — epistola 2 : 
— ex Isidori Mercatoris col- 
lectione (PL 130, 693); 
— JW 1278. 
20 — 223 SULPICIUS SEVERUS 
appendix : 
epistole 7. 
— 20,223 — epistola 1 : 
| — Pelagii fortasse est : 
vide PLS 21, 1155; 
(Clavis 746) .- 
— 20,227 — epistola 2 : 
— Pelagii fortasse est : 
vide PLS 21, 1155; 
. (Clavis 741) 
— 20,242 — epistola 3 : 
— spuria; 
— 20,242 — epistola 4 : 
— spuria; 
— 20,242 (in ultimo versu) — epistola (4a) : - 
E-USDHIIO; 
— 20,243 — epistola 5 : 
— spuria; 


— 20,244 — epistola 6 : 
- fortasse Pelagii; 
vide PLS 21, 1155; 


(Clavis 758) 
— 20,244 — epistola 7 : 
— Spuria. 
(Clavis 479) 


20 — 247 addenda sunt 


Carmina Sulpicio Severo at- 
tributa 

(addenda... ad tomum 20, 
in PL 74, 671). 


— hzc carmina denuo edidit 
E. LE BLANT, Inscriplions 
chréli. nnes de la Gaule, I, 
Paris, 1856, p. 228, 

qui has annotationes subjunxit : 





carmen (6) 


carmen (9) 


carmina (14) et (15) — 


20 — 367 


20 — 369 


20,369 
20,371 
20,372 
20,373 


20,374 


20 — 463 


20,463 
20,468 
20,485 


20,494 


[20,493 





ita censet 


stolam 


INNOCENTIUS I 


— e duobus carminibus constat, : 


vers. 1-4, 

et vers. 5-9, quos Martino 
Bracarensi adscribit Grego- 
rius Turonensis; 


— Paulini Petricordie : 


vide PLS 61, 1073; 
Sidonii Apollinaris. 
(Clavis 478) 


addenda estne 
CHROMATII 
episcopi Aquileiensis 
operibus 

Profatio. orationis 
ad, Catechumenos 


dominice 


.ijn Sacramentario Gelasiano 


(PL 74, 1091) servata ? 


P. DE PUNIET, 
1905, p. 304. 
. (Clavis 219) 


RHE, 6, 


appendix : 
scripta ... falso attributa. 


epistola 1 : 

— in Hieronymi operum ap- 
endice legebatur (vide in 
PL 30,297 (306) adn. pro 
epist. 48); 

epistola 2 : 

'— epistola 49 in Hieronymi 
operum appendice; in PL 
30,297 (306) denuo legitur; 

epistola 3 : 


— epistola 50, $ 1, in Hiero- 


nymi operum appendice; 
in PL 30, 297 (307) denuo 
legitur hoc fragmentum; 

— Paschasii Radberti est; 

epistole 4-5 : 

— prefatio prima AMartyrolo- 
gio Hieronymiano przefixa, 
qui denuo legitur in PL 
30,435 (449); 

epistola 6; 

— prefatio secunda Martyro- 
logio Hieronymiano . prz- 
fixa, quee denuo legitur in 
PL, 30,435 (449). 

(Clavis 633, ep. 48) 


INNOGENTIUS I papa 
(401? -417) 
epistole et decreta. 


epistola 1 : 
— Qollectionis 
sis epist. 4; 

de Collectione Thessaloni- 
".censi vide PLS 65, 47; 

— JW 285; 

epistola 2 : 

— JW 286; 

epistola 3 : 

— JW 292; 

epistola 4 : 


hanc Joannis Chrysostomi epi- 


Thessalonicen- 


vide in PG 52, 529; 
"epistola 5: 
-— JwW.288; 


20,495 
20,501 
20,507 


20,511 
20,511 





20,513 


20,513 
20,515 — 
20,517 
20,518 
20,519 
20,526 


— 20,537 — 


- 20,540 


20,543 
20,543 
20,544 
20,546 
20,547 
20,551 
20,5604 
20,568 


20,571 — 
20,082. 


20,588 — 


20,593 — 


20:007 1557 


20,600 — 
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epistola 6 : 

— JW 293; 

epistola 7 : 

— JW 294; 

epistola 8 — Honorii : 

— in Collectione Avellana ser- 

vatur (n. 38); 

de  Colleclione | Avellana 
vide PLS 69, 421 a; 


epistola 9 — 
epistola 10 : 
-— JW 297; 
epistola 11 : 
hanc Joannis Chrysostomi 
epistolam 

vide in PG 52, 535; 


epistola 12 : 
— JW 298; 
epistola 13 : 
— Collectionis 
sis epist. 5; 
ec JWNCS005 
epistola 14 : 
- Wo301; 
epistola 15 : 
— JW 302; 
epistola 16 : 
— JW 2990; 
epistola 17 : 
— JW 303; 
epistola 18 : 
— JW 304; 
epistola 19 : 
— JW 305; 


Honorii; 


Thessalonicen- 


epistola 20 : 

eUJW 305; 

epistola 21 : 

L-Jw 307; 

epistola 22 : 

— JW 308; 

epistola 23 : 

e JW .3095 

epistola 24 : 

zs: JW (3105 

epistola 25 : 

z JW 311; 

epistola 26 — Concilii Cartha- 

ginensis; 

epistola 27 

Janensis : 

— inter Augustini epistolas 
(epist. 176, PL 33, 162); 

epistola 28 -- episcoporum 

quinque; 

epistola 29 : 

— inter Augustini epistolas 
(epist. 181, PL 33, 7319)5 

z JW 321; 

epistola 30 : 

— inter Augustini epistolas 

(epist. 182, PL 33,783); 

- JW 322; 

epistola 31 : 

— in Collectione Avellana ser- 
vatur (n. 41); ; 

— inter Augustini epistolas ' 
(epist. 183, PL 33,786); 

— JW 323; 

epistola 32 : 

— inter Augustini epistolas 

(epist. 184, PL 33,788); 

— JW 324; 

epistola 33 : 

— in Qollectione Avellana ser- 
vatur (n. 44); 


— Qoncilii Medio- 
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20,600 


20,601 


20,602 
20,603 
20,605 
20,606 
20,606 
20,607 
20,608 


— 20,611 — 


20 — 611 


i 


ZOSIMUS 


— jnter Hieronymi epistolas 
(epist. 135, PL 22,1162); 

——APWILS2 5s 

epistola 34 : 

— in Collectione Avellana ser- 
vatur (n. 42); 

— jnter Hieronymi epistolas 
(epist. 136, PL 22,1163); 

TIWIES267 

epistola 35 : 

— in Collectione Avellana ser- 

vatur (n. 43); 

inter Hieronymi epistolas 

(epist. 137; PL 22,1163); 

—JW929; 

epistola 36 : 

EMUWSSIS 

epistola 37 : 

— JW 314; 

epistola 38 : 

EE EOTIOS 

epistola 39 : 

— JW 316; 

epistola 40 : 

TANE TU 

epistola 41 : 

EIN SÍIS! 

epistola 42 — Pelagii ad Inno- 

centium : 

— fragmentum ex Augustino : 

vide PLS 21, 1155, 8 27 
elenchi nostri; 


(Clavis 1641) 


URS. 43 : 

editioni Petri COoUSTANT ad- 

dita e libris Angeli Mar; 

inter genuinas epistolas 

eam numerat JW 319; 

inter autem dubias 
Clavis 1643. 


addenda est 
Epistola ad. Aurelium Car- 
thaginensem. 


— in Collectione pseudo-Isidori Hispalensis 
(PL 84, 657) 
et apud Isidorum Mercatorem (Decret. 17, 
PL 130, 709 D) servatur; 

— hanc epistolam, quam rejecit quasi spu- 
ria esset Petrus CousrANT (in PL 20 igitur 
eam non legimus), inter genuinas numerant 
Petrus et Hieronymus BALLERINI, Paulus 
HiwscHius, JW. 312, 


20 — 627 


Clavis 1642. 


appendix: 


epistole... attributa. 


— 20,629 — epistola 1 — ad Arcadium : 


apud Nicephorum Callis- 
tum servatur (Hist. Eccl., 


34, PG 146, 1037) et, in 


greco, apud Michaelem 
Glvcam (Annal, 4, PG 
158, 485); 

— JW 1290; 


— 20, 633 — epistola 2 — Arcadii : 


ex Michaelis Glyce Anna- 
libus, 4 (PG 158, 487); 


— 20,635 — epistola '8 — Arcadii : 


— ex BARONIO; 

— ex Michaelis Glyce Anna- 
libus, 4 (PG 158, 487); 

— JW T1291; 


796 — 


 — has epistolas spurias confinxerunt, fortasse 


seculo sexto, greci viri. 


20 — 639 


20,649 


20,654 


20,661 


20,665 


20,666 


20,668 


20,669 


20,669 


20,673 


20,674 


20,675 


20,678 


20,678 
20,680 
20,682 


20 — 685 


20,642 


(Clavis 1643) 


ZOSIMUS papa (417-418) 
epistole et decreta. 


epistola 1 : 
— jin Collectione Arelatensi ser- 
vatur (n. 1); 
de Colleciione  Arelalensi 
vide PLS 69, 421 b; 
— JW.9285 
epistola 2 : 
— jn Collectione Avellana ser- 
vatur (n. 45); 
de  Colleclione — Avellana 
vide PLS 69, 421 a; 
JW 329; 
Syd JE 
in Collectione Avellana ser- 
vatur (n. 46); 
— JW 330; 
epistola 4 : 
in Collectione Arelatensi ser- 
vatur (n. 2); 
JW 331; 
epistola Dies 
in Collectione Arelatensi ser- 
vatur (n. 5); 
JW 334; 
epistola 6 : 
— in Collectione Arelatensi ser- 
vatur (n. 3); 
-— NC 3325 
epistola 7 
in Collectione Arelatensi ser- 
vatur (n. 4); 
epistola 8 — de Paulini Me- 
diolanensis epistola ad Zosi- 
mum : 
quam lege in PL 20, 711; 
in Collectione Avellana ser- 
vatur (n. 47); 
epistola 9 : 
— JW 339; 
epistola 10 — 
— jn Collectione Arelatensi ser- 
vatur (n. 6); 
— JW 3840; 
epistola 11 : 
— in  Collectione 
servatur (n. 7); 
— JW 341; 
epistola 12 : 
in Collectione Avellana ser- 
vatur (n. 50); 
— JW 342; 
epistola 13 de Honorii 
Constitutione ad Agricolam : 
quam in Patrologia, quidquid 
hic asseverant editores, non 
legimus; 
epistola 14 : 
— JW 345; 
epistola 5. 
JW 347; 
epistola 16 : 
— JW 346. 


(Clavis 1644) 
addenda est 
Epistola ad Remigium epi- 
scopum, 


quam Zosimus annis 417-418 misit ad. 


Arelatensi ? 


205. 





E: 


-— 
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Remigium aliquem episcopum nobis igno- 
tum in Gallia Narbonensi secunda constitu- 
tum : 


L. DUCHESNE, Fasies épis- 

copauz de l'ancienne Gaule, 
I, Paris, ' 19075,. p. 101, 
n. 25 

— «c JW 337; 

— hanc epistolam, quam servaverunt nobis 

Collectio canonica Coloniensis (codex Darm- 

stadt 2326 (svculi 7)) et Collectio Dionysiana 

Bobbiensis (codices Ambrosianus S 33 sup. 

(seculi 9) et Vercellensis 111 (ssculi 10)), 

edidit 
F. MAASSEN, Geschichte der 
Quellen... des canonischen 
Rechis, 1, Gratz, 1870, 
p. 955, 

cujus textum hix exhibemus : 


(Clavis 1647) 


EPISTOLA AD REMIGIUM 


EPISCOPUM * 
[p. 955] 


DILECTISSIMO FRATRI REMIGIO 
ZOSIMUS. 


Licet proximae scribta dedirimus secuti 
canonum disciplinam traditionemque majo- 
rume?, ne quis parrocias in alterius territorio 
civitatis crederet retenendas, tamen, quoniam 
libello tuo id egesti^, ut etiam ad te scripta 
specialiter mitterentur? easd, de quibus quae- 
reris?, ecclesias per Proculum et Domninum 
ceterosque deteneri nostra auctoritate, hoc 
est apostolicae sedis statuto vel canonum, 
remoto omni praejudicio! dilictionem tuam 
ad se volumus revocare, frater carissime, ita 
ut et ipse contentus parrociis jure tibi debetis 
alterius non usurpis. Deus te incolumen cus- 
todiat, frater karissime. Dat. V. non. Octo- 
bris. Honorio Aug. et Constantio v. c. it conss. 


(a) hanc virgulam delevit L. DUCHESNE, . 


Fastes episcopaux de l'ancienne Gaule, 1, 
Paris, 1907 ?, p. 101, n. 2; (b) hanc virgulam 
delevit DucHESNE; (c) virgulam hic addidit 
DucHESNE; (d) hanc virgulam delevit Dv- 
CHESNE ; (e) hanc virgulam delevit DUCHESNE; 


. (f) virgulam hic addidit DucHESNE. 


I W.342. 


P.L.S. Vol. I. 


* quam epistolam hic exhibemus permi- 
tentibus nobis benevolis editoribus Leuschner 
et Lubensky, Graz. 


p————[AÓ 


20 — 693 . appendix : 


notitia scriptorum non exstan- 
tium, 8$ 18; 
fragmenta 3. 


— e Zosimi Epistola tractoria nunc deperdita 
hsec sola tria fragmenta exstant; 


(Clavis 1645) 


ZOSIMUS 
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20 — 703 epistola... attributa. 


— hane epistolam spuriam esse judicaverat 

Petrus CousTrANT et JW 71335; 

— genuinam tamen eam existimabat Ed- 

mundus BaBuT, quod eruditis non placuit : 
[A4. wiLMART], RHE, 6, 
1905, p. 239 et 931; 

— epistola est septima inter Epistolas Vien- 

nenses, quam collectionem, olim primum 

editam a 


Joanne 4 Bosco, Floria- 
censis velus bibliolheca..., 
Lugduni, 1605, zyslon lae- 
vum, p. 29, (vide MGH, 
epist., 3, 1892, p. 90), 
omnino spuriam esse censent viri docti. 
: (Clavis 1646) 


20 — 711 PAULINUS diaconus Me- 
diolanensis 


Libellus adversus Coelestium. 


— inter Zosimi epistolas (epist. 8, PL 20, 
669); 
— in Collectione Avellana servatur (n. 47) : 
vide PLS 69, 421 a; 
(Clavis 169) 


20 — 715 De benedictionibus Patriar- 


charum. 


— primordia commentarii hujus ediderant 
in appendice Hieronymi operum Joannes 
ManrIANAY et Dominicus VALLARSI : 


vide PL 23, 1307 (1369); 


— opus integrum quod edidit Joannes Aloy- 
sius MiNGARELLI hic legimus; 

— Paulini Mediolanensis non est, sed Adre- 
baldi Floriacensis monachi sseculi 9 : 


A. WILMART, RB, 32, 1920, 


p. 57. 
(Clavis 1699) 


20— 731a SEVERUS 
Majoricensis. 


— vel potius Minoricensis. 


20 — 731b Epistola de Judcis. 


—— denuo legitur in PL 41, 821, ubi Severo 
in Minorica insula adscribitur; * 
— hac epistola anno 417 conscripta genuina 


fortasse est. 
(Clavis 576) 


20 — 745a addendus non est huic Seve- 
ri scripto 
Libellus de altercatione Eccle- 
sic et Synagogt , 


— ut voluit 
G. SEGUI-VIDAL, La caria 
enciclica del obispo Severo, 
Roma-Mallorca, 1937, 


26 
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causas autem firmas non afferens : 


vide M. C. DIAZ Y DIAZ, 
Hevisia  espanola de -teo- 
logia, 17, 1957, p. 3; 
— hune Libellum, vel Commonitorium adver- 
sus Judaeos, lege in appendice Augustini 
operum in PL 42, 1131. 
(Clavis 577) 


20 — 745 b addendus est 
A[P]PONIUS 9$ 
In Canticum Canticorum ezrz- 
planatio. 


— Aponium hunc monachum in Canticum 
Canticorum commentarium scripsisse nobis 
indicat Beda : " 
In Cantica | Canticorum 
allegorica exposilio, lib. 4, 
PL, 91, 1162; 
— sex primos libros, insuper mancos, olim 
tantum legebamus in editione Joannis FABRI 
(Friburgi, 1538); 
— codices duos integros reperit Angelus 
Mar, Ambrosianum nempe D 37 sup. (s:eculi 
15), e quo libros 7, 8, (partim) 9, edidit, 
et Sessorianum 12 (sseculi 12); 
vide A. Mai, Spicilegium 
Romanum, 5, 1841, p. V, 
l et 237; 
— e codice Sessoriano Explanationem edide- 
runt 
H. BOTTINO et J. MARTINI, 
Aponii in Canticum Canti- 
corum ezplanalionis libri 
12, Rome, 1843, 
cujus textum integrum hic exhibemus; 
— de regione ac de tempore quo vixerit 
.Aponius eruditi non consentiunt ; 
in septimum seculum olim proferebatur a 
Philippo LaAssBE, Remigio CkiLLIER, cete- 
risque : 
vide R. cEILLIER, Histoire 
générale des auleurs sacrés 
el ecclésiastiques, 17, Paris, 
1750, p. 756; 
Angelus Mar, 
antea acceperat, 


qui 


vide A. Mar, Spicilegium 

Romanum, 5, 1841, p. 1, 
rem denuo examinavit et Aponium in Italia 
seculo sexto, tempore "Vigilii papse, scrip- 
sisse asseveravit, 

vide eundem librum, p. v; 

censebant autem Hieronymo BorriNo et 
Josephus MaRrINI Aponium, cum libros re- 
centiores ignoravisse videretur, szeculo quinto 
ineunte scripsisse; etsi nonnulli, textu bi- 
blico perspecto, Aponium multos annos post 
Hieronymum collocant (sic Bernardus BoTTE 
in epistola nobis missa) plerique editorum 
sententie assentiunt : 

P. COURCELLE, Les lelires 

grecques en Occident, Paris, 

1948*, p. 128, et 

vu. MoRICCA, Storia della 

leileratura latina cristiana, 

t. 8, 1, Torino, 1932, 

p. 997, 
qui ex laboribus 


(a) Aponius, sic scribebant omnes (vide 
editionem Romanam hic exscriptam); sed 
Apponius in codice Sessoriano et in Bede 
loco citato. 


APONIUS 


communem opinionem 
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J. wirTE, Der Kommentar 
des Aponius zum Hohen- 
liede, Inaug. Disserl., Er- 
langen, 1903, p. 28, 
Aponium origine Syrum esse et in Italia circa 
annos 405-415 commentarium suum confecisse 
existimat ; 
— cum quastio hec a nobis dirimi non 
possit, Aponium igitur cum editoribus inter 
scriptores seeculi quinti ineuntis relinquimus. 
(Clavis 194) 


IN CANTICUM 
CANTICORUM EXPLANATIO 


[p. 1] 


VIRO DESIDERIORUM 

SERVO CHRISTI ARMENIO 
SUPPLEX APONIUS 
IN CANTICO CANTICORUM 
EXPLANATIO 

IN TRINITATIS NOMINE 
INCIPIT PROLOGUS EIUSDEM 

AD EUMDEM IN EODEM 

[QUEM PRAECLARI XII LIBRI SEQUUNTUR]? 


* 


Magno quidem illo beati Danielis exemplo, 
divinorum mysteriorum intelligentiae avidis- 
simus cupis [pervasor]^ existere; sed me 
acerrima iussione ultra vires sub gravissimi 
ponderis cogis mole subcumbere, -ut tibi 
opusculum in Cantico Canticorum sapien- 
tissimi Salomonis, Christo dictante, expo- 
nendo scribam. Bonum quidem opus, sed 
plenum praesumptione iniungis, quod me 
[rodendum] eorum dentibus praeparet, qui 
per singulas syllabas (antequam sensum 
desudantis contingant), subsannando verba 
contemnant. In quo opere, hoc mihi solum 
opitulari solamen confido, quod te meae 
imperitiae auctorem sim habiturus, qui 
desiderio acquirendi sapientiae thesauros, 
non credis nescire alios, quod ignoras. Aggre- 
diar igitur tuis orationibus fretus, ipso duce, 
cujus in praedicto Cantico mirabilia legis 
[absconsa sunt]. Ubi si quippiam dignum 
laude ad animae lucrum inluxerit, iubentis 
merito crede esse concessum: si quid vero 
literati torqueat nasum, eadem erit portio 
imperanti, et imperio subiacenti: qui ab 
omnibus lacerandam (plausu praecepti) lati- 
tantem in cavernis silentii nycticoracem, 
in lucem egredi compulisti. Nam si cui sordet 
agrestis, et his- [p. 2]- pidus sermo (si habet 
in se reconditum sal) non syllogismorum 





(a) hec postrema verba non Aponii esse 
videntur; (b) locos ab editoribus emendatos 
uncis sic indicamus; 
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resonantia verba, sed sensum requirat. Quod 


si utrumque fastidit, quis, vel quid sit, 


proprio [prodetur indicio]. Noverit nos, 
non vanae gloriae vel laudis aucupandae 
studio, divitibus opes, nec cibum ventre 
repletis impudenter ingerere, sed vestigia 
antiquorum magistrorum secutos, pauper- 
tatem esurientium pauperum aliquantulum 
consolatos, utentes exemplaribus Hebraeo- 
rum, quorum proprietas, veritatis non par- 
vum intelligentiae lumen accendit. Obtestor 
autem per aeterni Dei iudicium, omnem, 
qui'hos libellos transcripserit, vel cui habere 
placuerit, ut ad ea exemplaria, de quibus 
transtulit, diligenter emendet, ne tanti laboris 
solertia, librariorum dormitatione vilescat. 


EXPLICIT PRAEFATIO. 


INCIPIT LIBER I. 


Admirantibus nobis voces Spiritus Sancti, 
qui in multis Scripturae divinae locis, inenar- 
rabili charitatis affectu, humanam naturam 
a verbo Dei, sororem, filiam, vel sponsam 
[assueverit] nuncupari, secundum illud Isaiae 
Prophetae: Audi me plebs mea Israel, semen 
Abraham amici mei, qui portamini meo 
ulero, Et alio loco idem Propheta: Amodo 
(inquiens) Patrem vocabis me; et post me 
ingredi libere non cessabis?. Et in Exodo 
- Dominus ad Mosen : Dic (inquit) Pharaoni ; 
dimitte filium meum Israel, ut serviat mihi 
in deserto *. Et per David sermo Domini ad 
" Ecclesiam gentium : Audi (ait) filia, et vide, 
et inclina aurem tuam *. Et beatus Apostolus 
Paulus ad plebem Corinthiorum : Despondi 
(inquit) vos uni viro, virginem castam exhi- 
bere Christo *. [Et illud apertius declaratum 
mirabile dictum] per Lucam Evangelistam : 
» Adam protoplastum, satorem corporum nos- 
trorum, Filium Dei per seriem genealogiae 
confirmatum, per hoc proculdubio, quod Dei 
manibus de limo terrae formatus est. His 
igitur agnitis, tantis ac talibus testibus 
[comprobatis] quam magnus creatus Sit 
[p. 3] homo a magno artifice Deo, qui tanto 
amore ejus ditetur. Accenditur animus, 
mensuram hujus amoris agnoscere, qui inter 
Verbum Dei, et animam flagrat; ut dum 
agnoverit mensuram amoris, reciprocam red- 
dat amoris vicissitudinem Deo. Quem amo- 
rem? (id est quantum diligat anima perfecta 
Deum) [mensurari in martyribus possumus] 
in Deo autem non possumus. Omnis enim 
amor, licet non sit nisi [unus] (qui verus in 





(1) Is. 46, 3 et 41, 8; (2) non Is., sed Jer. 
3, 19; (3) Ex. 7, 16; (4) Ps. 44, 11; (5) II 
. Cor. 1152; 
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Deo est) usque ad exitum mortis poterit 
terminari; quod [Protomartyr] pro nomine 
Filii Dei moriendo, et ipse pro impia plebe 
fecisse probatus est: sed multum interest, 
multumque distat inter illum, qui pro impiis, 
et eum, qui pro iusto suscepit mortem. Et 
satis, et ultra quam effari potest, gloriosior 
ille, qui nullis praecedentibus exemplis, 
quod laude sit dignum, fuerit operatus, quam 
ille, qui alterius magisterio edocetur; sicut 
humana natura (ut diximus) pro viribus 
vicem Dei Filio in Martyribus repensare 
dignoscitur. Huius ergo veri amoris, quem 
Magister gentium Paulus charitatem edo- 
cuit, magnitudinem nobis agnoscere cupien- 
tibus, Liber Salomonis, qui [Canticum] 
Canticorum titulo praenotatur, inter caetera 
luminaria divinorum apicum, velut [lam- 
pada] obviavit. In quo utique nihil de carnali 
amore (quem Gentiles cupidinem appel- 
lant ; qui insania potius intelligi potest, quam 
amor), sed totum spiritale, totum dignum 
Deo, totumque animae salutare, et ad quam 
gloriam, per suam incarnationem, suamque 
nimiam charitatem sublimaverit post tot 
facinorum molem humanam naturam, luce 
clarius [demonstratur. In quo Cantico opinor 
sicut] in Monte Sina, beato Mosi ostensum 
est in figura, cuius pulchritudinis vel men- 
surae faceret Tabernaculum, sicut ei di- 
citur a Deo: Vide ut ita facias Tabernacu- 
lum, sicut tibi in monte ostensum. est *. 
Ita Sapientissimo Salomoni, quidquid ab 
initio mundi usque in finem in mysteriis egit, 
acturusve erit Dei sermo erga Ecclesiam, 
in figura, et in enigmatibus [demonstratum]. 
In quo Cantico omnia, quae narrantur tecta 
mysteriis, in Verbi incarnatione revelata 
et completa docentur. Ubi [elisa] erigitur 
humana progenies, compedita absol-[p. A&]- 
vitur, corrupta ad virginitatis integritatem 
reformatur, expulsa Paradiso redditur, ex 
captiva, libera, ex peregrina [cives]; ex 
ancilla, Domina, ex vilissima, regina, et 
sponsa Creatoris sui verbi Dei Christi 
benignitate effecta ostenditur: quae digna 
sit eius suscipere oscula, et [ unum] cum eo 
effecta Spiritu, in caelestibus sublimata 
regnare, Quae sublimitas, humiliatione Fili 
Dei celebrata cognoscitur, sicut Magister 
gentium docet de Christo, dicendo : Hurni- 
liavit se, ut nos exaltaret *. Non enim iniuria 
deputatur artifici, pretiosum annulum lap- 
sum in [stercoris] foveam, paulisper seposita. 
stola, ad quaerendum descendere, et inven- 
tum rursum suae dexterae reddere. Nam 
quidquid humile, quidquid vilissimum, quid- 
quid despectum indignumque stulta impia- 





(1) Ex. 25, 8 et 40; (2) cf. Philip. 2, 8; 
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que gentilitas opinatur; cuius incredulitatis 
caligo oculos cordis excaecavit; hoc glorio- 
sum, hoc [inenarrabile] hoc per quam magni- 
fieum apud divinam clementiam, et omnes 
virtutes caelestes esse probatur. Nam quae 
immensa potentia, quae bonitatis dulcedo, 
quae miserationis superlativa omnium ope- 
rum flagrantia paternae virtutis, admirata 
ab Angelis, omniumque Sanctorum choris, 
praecelsis vocibus, perpetuisque laudibus 
efferretur, nisi ut dominus ancillam, [ut Rex] 
pauperculam, ut aeternus mortalem per 
assumptionem carnis, Hex Dominus Iesus 
Christus, Ecclesiam (idest, Dei sermo ani- 
mam) sibi sub coniugis titulo copularet? 
Gaudet enim omnipotens Pater [tam] glo- 
riosae coniunctionis prole, quibus dicitur in 
Evangelio : Filioli mei, adhuc modicum vobis- 
cum sum, et vado ad Patrem: gaudet 
(inquam) mirabilis Pater in multitudine 
filiorum [de Christo, et Ecclesia] genitorum ; 
qui eorum locis sedibusque succedant, qui 
propriae voluntatis malitia de caelesti sta- 
tione ad terras dilapsi sunt, qui nunc dolore 
multo torquentur, et callidis praediculis ad 
regnum ascendentes retinere conantur, et 
per momenta mox genitos filios Ecclesiae 
festinant extinguere. [Ecclesiae] autem voca- 
bulum Graeco sermone,.congregationem po- 
puli, quae Hebraice dicitur Synagoga, inter- 
pretari nemo est qui nesciat. Quae pro 
loco vel tempore diversis nominibus a verbo 
Dei vocata esse probatur, aliquando Ieru- 
salem, nonnunquam Sion, plerumque amica, 
saepenumero dilecta, [p. 5] interdum soror 
vel speciosa dicitur, aut sponsa, columba, 
seu immaculata vel perfecta, in Christi 
persona, ore Prophetarum appellata cogno- 
scitur. Ierusalem siquidem dicitur, quia 
post iracundiam Omnipotentis Dei, pacem 
de caelo missam a Patre suscepit, eo quod 
[Pax hebraea lingua signatur]. Sion vero, 
quia de convalle lacrymarum idolatriae, 
ubi in corpore lapsa fuerat in Adam, nunc 
corde ad montem Paradisi ascendit, et [per 
munditiam] cordis, speculum se praebendo 
individuae Trinitati, conspicua et excelsa 
efficitur : In qua Deus Omnipotens quasi in 
fertili monte delectetur deambulare, et 
beatum doctrinae suae semen spargere; 
propter quod specula, vel semen in ea inter- 
pretatur. Amica autem dicitur, quoniam 
repudiando diabolum, ad amicitias revocavit 
Deum: Dilecta vero appellatur, quoniam 
post incredulitatis amarissima odia, credu- 
litatis muneribus [dilecta efficitur Dei. Soror 
videlicet nuncupatur] per assumptae carnis 
mysterium, cum ex eadem materia videndus 


(1) Jo. 13, 33 et 14, 12; 
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nascitur terris, de qua et Ecclesia gene- 
ratur. Speciosa scilicet pronunciatur; quod 
abstersa per baptismum ab omnibus maculis 
peccatorum, [mutata Aethyopica tenebrosa 
consuetudine criminum pelle, et] ad genui- 
nam pulchritudinem revocata, speciosa lau- 
datur. Sponsa vero effecta est, corpus eius 
et sanguinem suo corpori coniungendo; 
per quod Sacramentum spopondit se praeter 
eum nullum alium amatorem in toto corde 
diligere, pretiosum eius fidei annulum magno 


studio conservando. Formosa namque prae- 


dicatur, formam eius imaginis in qua creata 
est, in anima reformando. Columba vero 
nominatur, cum omni rapacitate (quam 
aduncis manibus, velut vulturinis unguibus 
consueverat perpetrare) deposita, et consortio 
Spiritus Sancti sociata, simplicitatis et largi- 
tatis candore columbarum refulget : et quae 
consueverat in malis doctoribus, aliis anima- 
bus aeternae vitae rapere cibos, nunc in 
bonis Doctoribus, de suo suavissimo gutture, 
audientibus se impertit, sicut natura est 
facere columbarum. Immaculata autem lau- 
datur, quod deposita vetere, antiquaque 
consuetudine criminum, et [stolam] [p. 6] 
sacrosancti baptismatis semel induta, imma- 
culate vivendo, ultra [non maculavit]; et 
Domini sui Christi imitatrix effecta, pro 
eius nomine moriendo, lima Martyrii splen- 
descit. Nullum .enim aliud ferramentum 
fortius potuit reperiri, per quod antiquae 
scoriae animae limarentur, nisi martyrii 
lima; per quod in tormentorum fornace 
possit anima, quantalibet sordium pecca- 
torum mole sit circumdata, in suo sanguine 
renovari: per quod perfecta sit columba, 
et in Christo immaculata. Perfecta namque 
nuncupatur, omne iudicium a Patre susci- 
piendo in Christo. Haec ergo Ecclesia (ut 
retro dictum est) in qua omnium credentium 
in Christo multitudo consistit, quae ante 
Sponsi adventum in suo Sanguine ignomi- 
niose iacebat [de abiectione per Christum 
collecta], a Propheta Ezechiele refertur; et in 
curis magnis nutrita, et usque ad annos 
pubertatis provecta, et eius doctrina quasi 
monilibus exornata, et eius coniunctione 
usque ad regnum caelorum sublimata, Pro- 
phetarum et Apostolorum vocibus compro- 
batur. De quibus omnibus (ut dictum est) 
ita iubetur Ezechieli Prophetae, ingratae 
plebi improperare, dicendo: Fili. hominis, 
notas fac |Ierusalem] abominationes suas, et 
dices ei ; radix tua et generatio fua de terra 
Chanaan, pater tuus Armorrhaeus, et mater 
tua Cethaea, in die qua [nata es] in die ortus 
tui, umbilicus tuus non est praecisus, et non 
es lota aqua in salutem, nec sale salita, nec 
involuta pannis, nec pepercit super le oculus 
meus, ul faceret libi unum ex his, misertus 
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iui; sed iacebas nuda plenaque ignominia, 
conculcata in sanguine tuo: Ubera tua intu- 
muerunt, et pilus tuus germinavit. Et ecce 
lempus tuum, tempus amantium, et iacebas 
nuda confusionis plena, et misi amictum 
meum et operui ignominiam tuam; lavi te 
aqua, et mundavi sanguinem tuum ex tle, 
el unxi te oleo, el vestivi te vestimento multi 
coloris ; simila et melle nutrivi te, cinxi te 
bysso, et calceavi te hyacintho, et posui coronam 
decoris in capite tuo, et circulos in auribus 
iuis; et caetera quae sequuntur: et iuravi 
libi, et ingressus sum pactum tecum, et facta 
es mihi, ait Dominus Deus!. Et multa sunt 
similia in libris divinis, quae brevitas prae- 
sentis operis prosequi minime patitur. Sed 
hoc [p. 7] sufficit declarasse, [quomodo] sub 
nomine [Ierusalem]. plebs Iudaeorum contu- 
max arguitur, et in eius persona omnis 
anima, quae per lavacrum regenerationis 
nascitur, et voluntatem eius, qui prius eam 
genuerat per peccatum (Amorrhaei vide- 
licet, qui amarus interpretatur; id est diaboli) 
et consuetudinem nefariam (quae praesenti 
loco Cethaea dicitur, quae mentis excessus 
interpretatur) [non fuerit oblita, increpari 
- probatur. In increpatione ergo Ierusalem] 
omnem multitudinem quae a Dei nostri 
Iesu Christi primo adventu usque ad se- 
cundum reperitur Mundum incolere, intelli- 
gitur nominari: quam diabolus amarus, et 
[proprie excedens] mente mala voluntas 
supradicto ignominioso [genuerat] ordine : 
Quam clemens Dominus Iesus Christus, per 
[suam] apparitionem (licet nescientem) de 
praedictis sordibus collectam nutrivit, et 
pretiosis vestibus vel monilibus exornavit, 
et sibi consortem regni facere est dignatus 
per sacrosancti baptismatis undam; ubi 
gloriosa copula Christi Filii Dei et Ecclesiae 
celebratur. In quo sacro mysterio, ablu- 
tionis aqua lavatur, sapientiaé sale susce- 
pto, individuae coaeternaeque Trinitatis fide, 
[per symboli traditionem] salitur; variarum 
virtutum  charismate, vestimentis nudata 
operitur; Spiritus Sancti pinguedine, [per 
chrismatis unctionem] repletur; ubi simila 
in Christi corpore, et melle in eius eloquiis 
nutritur; ubi circulis divinae intelligentiae, 
aures ornantur ; Martyrii gemmata in capite; 
corona refulgens, bysso (quae est puri- 
tatis indicium) cingitur; id est, amor virgi- 
nitatis et pudicitiae, ab omni eam disso- 
lutione continet, revocatamque constringit : 
calciantur hyacintho pedes; qui color prae- 
parans, Hebraice dicitur; ut praeparati sint 
pedes ad praecepta Evangelii pacis semper 
concurrere. His videlicet ornamentis deco- 





(1) Ez. 16, 2; 
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rata Ecclesia Christi, animam Sermo De 
testatur sibi in coniugium copulare. Cuius 
persona in huius libri principio orare ad 
Patrem omnipotentem voce sponsae indu- 
citur dicentis : Osculetur me osculis oris sui; 
quia meliora sunt ubera tua vino. ' Cui per 
Prophetam Osee ipse Dominus Iesus, Sermo 
Dei Patris, promiserat dicendo : Desponsabo 
le mihi [p. 8] in sempiternum, desponsabo 
le mihi in iustitia, desponsabo te mihi in 
iudicio, desponsabo te mihi in misericordia, 
desponsabo le: mihi in fide ?. Similiter et 
per Ieremiam Prophetam dicitur: Recor- 
datus sum íui, miserens adolescentiae tuae 
et charitatis desponsationis, quando secuta 
es me in desertum, in terram, quae non sermi- 
natur ?. Et per Isaiam similiter vox Ecclesiae 
ait: Posuit mihi mitram sicut sponsae, et 
induit me vestimentis salutis sicut. sponsum 
decoratum corona, et sicut sponsam ornatam 
monilibus suis circumdedit me *.. Et per 
Zachariam huiuscemodi gloriam trepidanti 
Ecclesiae nunciat, dicendo : Noli timere filia 
Sion, ecce rex tuus venit tibi mitis el man- 
suetus, sedens super pullum asinae *, Salvator 
et Redemptor ipse est. Hi ergo omnes 
Patriarchae vel Prophetae, futuram ineffa- 
bilem Christi et Ecclesiae copulam cecine- 
runt. Apostolus autem iam celebratam 
exposuit dicens : Viri, diligite Uxores vestras 
sicut Christus dilexit Ecclesiam, qui semet- 
ipsum tradidit pro ea, ut ipse sibi exhiberet 
ünmaculatam Ecclesiam, non habentem ma- 
culam aut rugam *. Et iterum ad Corinthios: 
Despondi enim vos uni viro, virginem castam 
exhibere Christo ". Et alio loco ita exhor- 
tatur fideles: Vos estis corpus Christi, et 
caro de carne eius?. EKuic videlicet [tam 
- jneffabili opulentia] ac talibus testibus confir- 
matae, adhibenda sunt omnia officia nuptia- 
rum; ubi praesto sint etiam amici sponsi, 
amicae vel adolescentulae, consodales sponsi, 
sodales etiam sponsae; [chorus] quoque can- 
tantium, qui dulce modulamine sponsi 
potentiam canant, vel sponsae pulchritu- 
dinem laudent, qua largitatem sponsi est 
consecuta, quomodo se excelsus humilia- 
verit de illa altitudine deitatis ad limum 
profundi, ut humilem deiectamque carnis 
materiam ad caelorum culmen levatam suae 
maiestati coniungeret. [Quam virtutum sce- 
nam, caelorum sedibus admirandam,] ipse 
Spiritus Sanctus, qui in alis Prophetis 
disperse de hac coniunctione locutus est, 
nunc in hoc Cantico, ore Sapientissimi Salo- 


(1) Cant. 1, 2; (2) 0s. 2, 3; (9)ader- 
2; (4) Is. 61, 10; (5) |Zach. 9, 9; (6) Ephes. 
5, 25 et 27; (7) II. Cor. 11, 2; (8) I Cor. 12,27; 
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monis, evidenter composuisse docetur, ubi 
omnia supradicta in aenigmatibus enarrantur, 
et per imaginem terrenam, caelestis verbi 
Dei et animae coniunctio demonstratur. 
Quod Canticum ita intelligitur omnibus prae- 
cellere Canticis, si -[p.9]- cut Dominus Noster 
assumptus homo Apostolis, Patriarchis, vel 
Prophetis, aut quaecunque illae sunt caeles- 
tium Potestates: Ut sicut Rex regum, et 
Dominus dominantium est Christus, ita [et 
hoc Canticum] Canticorum super omnia 
Cantica, quae a Prophetis cantata sunt, 
tituletur. Alia enim Cantica, aut pro victo- 
riae laude, hoste prostrato, cantata sunt; 
sicut Moses, demerso Pharaone, cantavit in 
Exodi libro; vel deletis Seon, et Og regibus, 
in Numerorum libro cantavit ; [aut tradenda] 
posteris salutaria praecepta in Deuteronomii 
libro cantavit, [quod iubente Deo ad vicem 
testamenti] egressurus de corpore, ingrato 
populo dereliquit, ut quid eos maneret in 
novissimo tempore, si eius mandata fuissent 
obliti, praescirent. Cantavit et Debbora 
canticum in libro Iudicum, devicto hoste 
Sisara. Cantavit et Anna uxor Helcanae Can- 
ticum in libro Regum, preces fundendo pro 
sobole Samuele. Cantavit et David Canticum 
in libro Regum, qua die liberavit eum Domi- 
nus de manu omnium inimicorum eius, et 
de manu Saul. Cantavit et Abacuc Propheta 
Canticum, quod pro [ignorationibus] prae- 


notavit. Cantaverunt et tres pueri Canticum : 


[in fornace Babilonia] in quo [mirabilia Om- 
nipotentis] Dei narrantur, et humilitatis for- 
ma ostenditur, dum se pro peccatis ignibus 
traditos, quos ignis tangere non audebat, 
fatentur. Cantavit et Ieremias Propheta 
Canticum lamentationis de eversione Ieru- 
salem et Sanctuarii, et totius populi Israel 
captivitate. In quo docuit, quanto quis 
proximus fuerit Deo per sanctam conversa- 
. tionem, tanto eum (si declinaverit) saevior 
poena manebit. Haec autem Cantica, a diver- 
sis Prophetis (ut diximus) pro diversis per- 
sonis vel causis cantata sunt. Hoc vero 
ideo Canticum Canticorum appellatur, quia 
ad propriam Christi regis et Ecclesiae 
coniunctionem cantatum esse manifeste pro- 
batur. Ubi orat ad Patrem [sponsi Ecclesia, 
qui est sermo Dei, ut iam non per nuntios 
sponsi, (qui sunt angeli, qui a Dei filio] Eccle- 
siae futurae propitiationis nuntia deferebant), 
sed per incarnationis mysterium iam ali- 
quando ipsum coram ostendat, iam ipsius 
formam speciosam prae filiis hominum 
amplecti mereatur, eiusque dulcissima oscula 
suscipere et gratissima ubera contrectare, 
dicendo : Osculetur [p. 10] me osculis oris 
sui, quia meliora sunt ubera tua vino. Ab 
Adam scilicet usque ad Ioannem Baptistam, 
semper Ecclesia Christum in eis, qui altioris 
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intellectus erant, quaesivit; et per omnes 
Patriarchas et Prophetas, ad Patrem Omni- 
potentem lacrymabili voce clamavit, eius 
sibi oscula propinari, quem et ei Iordanis 
baptismo vox Patris de nube, et Ioannes 
digito demonstravit dicendo: Ecce Agnus 
Dei, qui tollit peccatum mundi ', Et 
Pater de nube: ZHic est (inquit) Filius 
meus dilectus, in quo mihi  complacui ?, 
Unum autem de multis amicis sponsi, prae- 
parantem sponsam, Ioannem intellige; cuius 
praesentia, Ecclesia Christi oscula sancta 
suscepit, ipso testante de Christo : qui habet 
sponsam sponsus est, amicus aulem sponsi 
gaudio gaudet ad vocem sponsi. Miratur 
videlicet Ioannes, cum videt eum, propter 
aquarum sanctificationem, ad Baptismum 
venientem, cum ait : Ego.a te debeo baptizari, 
et tu ad me venis? Gaudio vero gaudet audiens 
vocem eius dicentis: sine modo, sic enim 
oportet nos implere omnem justitiam *, Ubi 
completae sunt preces Ecclesiae jam olim 
praemissae ad Deum Patrem Domini Nostri 
Iesu Christi dicentis: Osculetur me osculis 
oris sui. Ubi nimium gaudium amoris 
completum per attrectationem uberum de- 
monstratur cum dicitur: Quia meliora sunt 
ubera tua vino. Vinum enim erat verbum 
nunciorum delatum per Angelos, qui ad 
Prophetas vel in Prophetis loquebantur; 
sicut ait Zacharias Propheta: [Et dixit ad 
me Angelus, qui loquebatur in me 5. Quod 
vinum] laetificabat cor Ecclesiae audientis 
nunciari adventum eius, quem desiderabat : 
sed ubi ore manibusque Corpus eius et 
Sanguinem contrectavit, meliora cognovit 


ubera Apostolicae Evangeliorumque doc- - 


trinae lacte manantia, (ubi omnis divina 
perfectio, quae [nunc Ecclesiae] ministratur) 
quam vinum veteris testamenti aut legis, 
quae, secundum Apostolum, neminem ad 
perfectum [provexit]. Quamquam [enim om- 
nes] perfecti viri Apostolici, qui praesunt 
populo Christiano doctores, ubera Christi 
intelligantur, per quos Christus [parvulas 
animas] nutrit ; tamen non erit inconveniens, 
duo ubera Christi, Baptistam et Evangelis- 
tam, duos Ioannes intelligi proprie, qui Ec- 
[p. 11] -clesiae (post oscula Sacramenti 
praedicti) plenissima ubera sunt propinati : 
cum alter eum solum, peccatum mundi tol- 
lentem, agnumque demonstrat Ecclesiae; 
alter in principio Verbum Deum apud Deum 
Patrem manentem. Qui per immaculatam 
vitam ita in amore eius quasi ubera pectori 
adhaeserunt, dum adhuc alter parvulae et 
lactenti Ecclesiae verum hominem sub no- 


— (1) Jo. 1, 29; (2) Matt. 3, 17; (3) Jo. 3, 


29; (4) Matt. 3, 4 et 15; (5) Zach. 5,2; 
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mine immaculati agni ostendit, alter [jam 
grandi effectae] eum omnium rerum fabri- 
catorem in principio Verbum Deum demons- 
trat, per quem creata sunt universa. Nullus 
igitur usque in hoc tempus ad Ecclesiam 
huiusmodi gustus suavitatis pervenerat, ut 
in Agni mansuetudine, [susciperet terribilem 
Regem, turmas luporum daemonum effu- 
gantem.] Cuius praesentia terrorem incutit 
omnibus et terrenis et aethereis Potestatibus, 
qui tegmine Spiritus Sancti alios vestit, et 
ipse de nullo necesse habet : qui de terris 
levatam, ad Patris consortium ducit, per 
carnis assumptionem Ecclesiam, cum qua 
[manente materia] unum effectus est, sedens 
ad dexteram Patris, cum quo erat in prin- 
cipio Verbum Deus. [Hoc ergo lacte doctri- 
nae vitam aeternam conferente praedicta 
ubera dilecti Ecclesiae manant, Christi 
Domini nostri] de cuius pectore lacteo, 
vitam aeternam (quam Adam perdiderat) 
per candorem doctrinae in Apostolis infusae, 
quasi per ubera in credentibus suscipit 
Ecclesia; et suis posteris, quasi ex lacte 
butyrum effectum, per interpretationem ser- 
monis quotidie porrigit. [Nam ubera trinum 
in se continent sacramentum] per lactis 
naturam, idest, [caseum] liquorem; et cum 
fuerit arte subactus liquor, reddit butyrum; 
ita et lactea apostolica doctrina, cum inve- 
nerit Magistrum, [declarat] intra se conti- 
nere individuam Trinitatem. Quibus alimen- 
tis nisi indesinenter usa fuerit anima, non 


: poterit vivere in aeternum. Quem cibum 


Ecclesia de supradictis uberibus in baptis- 
matis suscipit Sacramento ; ubi trina confes- 
sione Patris, et Filii, et Spiritus Sancti, 
notitiae odorem cognoscit, cum ei saepe 
dictum doctrinae lac, triformem contulerit 
redemptionis [medelam] liquorem scilicet 
baptismatis, candidissimum [p 12] sua- 
vemque [esum] Corporis Christi, et pinguis- 
simum butyrum, sacri Chrismatis oleum, per 
quod Spiritus Sanctus infunditur. De qua 
pinguedine, [vox Ecclesiae] in alio Propheta 
deprecatur animae suae medullas repleri, 
dicendo : Sicut adipe et pinguedine repleatur 
anima mea '; cuius odor sauciatas a peccatis 
animas resuscitat; cuius pinguedinis virtu- 


tem in praedictis uberibus absconsam fra- 


grantemque, post oscula suscepta, collau- 
dare sequenti docetur versiculo, dicens : 
Fragrantia unguentis optimis ?: Erat qui- 
dem boni odoris, id est meriti, unguentum 
illud in veteri Testamento, magistro Deo 


"eompositum, de quo ungebantur Heges, 


Prophetae et Sacerdotes : sed quantum distat 
vivus homo a pictura fucis colorum oblita, 


6; (2) Cant. doi 
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tantum interest, quod Ecclesia ,suscipit 
renascendo in spiritu, cuius figuram Syna- 
goga suscipiebat in corpore. Cuius tantae 
fuerunt vires, ut vix in una gente Iudaea, et 
paucis tribuerit principatum. Hoc autem 
Ecclesiae unguentum, [tantam in se gerit 
virtutis fragrantiam] simul et medicinae, ut 
omnes credentes sanissimos reddat, Reges et 
Sacerdotes constituat, et eius notitiae odor 
a solis ortu usque ad occasum, omnem mun- 
dum impleverit; quae intra se, quam aliam 
fragrantiam continere potest intelligi, nisi 
Christi nomen, de quo sequitur : Unguentum 
effusum nomen tuum. Ideo adolescentulae 
dilexerunt te nimis 1? Sicut enim inter multi- 
tudinem cadaverum putridorum  [retrusi] 
homines morbo periclitantur, ita habitato- 
ribus huius mundi evenerat per Adam, 
pluralem Deorum numerum inducente Dia- 
bolo, ore serpentis, dicendo: eritis sicut 
dii?. Introducto autem unius veri Dei 
nomine, per incarnationis mysterium, re- 
condito in corporeo vasculo, quo fracto cla- 
vorum et lanceae ictibus, odore eius notitiae, 
omnis faetor diabolicae doctrinae, de toto 
mundo abstersus est, et illud magnum no- 
men, quod in solo populo Israel erat notum 
per chrismatis unctionem, nunc quasi effuso 
vase unguenti in [domo, cunctis innotescit, 
et] tota domus repletur odore : Ita et a tem- 
pore passionis Domini nostri Iesu Christi, 
omnis mundus unius veri Dei Christi [nomine, 
et notitia] impletus probatur [et] per omnes 
nationes gentium quotidie (quasi odor un- 
guenti) vir- [p. 13] -tutum [reddit fragran- 
tiam] dum mortui (invocato eius nomire) 
surgunt, caeci vident, claudi ambulant, muti 
loquuntur, leprosi mundantur, paralytici uc- 
rantur ?, effugantur daemonia, omnis aegri- 
tudo cadit, pellitur languor in virtute huius 
nominis invocati. Ecce quibus odoribus dilec- 
tio, amorque Christi, adolescentulas accendit 
animas, de quibus nunc ait: Ideo adoles- 
centulae dilexerunt — te. His virtutibus 
videlicet, quasi suavissimis odoribus, ado- 
lescentulae, id est, rudes adhuc [credentium] 
animae, in eius inflammantur amorem. Haec 
virtus sanitatis concessae Evangelium adnun- 
ciantibus, velocitatem cursus adolescentulis 
addit. De qua in alio loco dicitur: Dominus 
dabit verbum evangelizantibus virtute multa *. 
Hic namque Dominus Deus Pater dedit 
verbum ignitum huic mundo, quod in figura 
carbonis forcipe duorum [Testamentorum 
Novi, et Veteris] levatur de Altari, et labia 
purgat Isaiae Prophetae $ [Quod] per adu- 
nationem carnis, [solum inter mortuos libe- 


(1) Cant. 1, 3; (2) Gen. 3, 5; (3) Matt. 
11, 5; (4) Ps. 67, 12; (5) Is. 6, 6; 
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rum vivensque commixtum] simulque flante 
Spiritu Sancto, omnes animae, quae ut 
carbones mortui, [in impietatum tenebris 
obscurato intellectu jacebant] eius vicinitate 
accensae sunt. Quibus dicitur iam accensis : 
Sic luceat lux vestra coram hominibus, ut 
videant homines opera vestra bona, et glorificent 
Patrem vestrum, qui in caelis est, Hoc 
autem quod diligunt, quod flamma amoris 
Sponsi accenduntur, proprium donum gra- 
tiae verbi Dei est, qui perficit gressus ad 
currendum, qui illuminat oculos ad viden- 
dum, qui aperit labia ad loquendum, qui 
visitatione sua praesentis mortis (imorem 
perfecta charitate intromissa, cordi nostro 
foras expellit ?. Etiam quae praecipit, in 
nostra posuit potestate, ut iusto iudicio aut 
custodientibus regni caelorum perpetuum 
gaudium tribuat, aut contemnentibus aeter- 
nus luctus proveniat gehennae. Quod si 
absconsa sunt nobis quae scripta sunt, quae- 
ramus ab eis qui eius iam perfecere volun- 
tatem. Quod si vires deficiunt ad intelli- 
gendum quae scripta sunt, sine intermis- 
sione orando petamus adipisci, eorum vestigia 
sequentes, quibus testimonia scrutantibus 
revelata probantur. De quibus unus dice-[p.14] 
 -bat : Mihi omnium minimo data est haec gra- 
Lia inter gentes, ut revelaret in me filium suum. 
Sic enim crescit Ecclesia, sic fructibus suis 
sermo Domini multiplicatur in toto mundo, 
dum perfectiores, infirmos, exemplo vitae, 
et verbo Evangelii instruunt ; ut alios blanda 
commonitione, alios durius increpando, pro 
alis crebrius Deo supplicando, eos casti- 
gatos in carne, sanos in anima ad se attrahat 
semper. Sicut fecisse probatur beato Paulo, 
quem contra se stricto mucrone venientem 
ad Damasci civitatem, ad Ecclesiam oppu- 
gnandam, nube caecitatis ab alto directa 
inligatum [intra claustra] Ecclesiae traxit; 
et qui nomen Christi, priusquam in tota 
Iudaea innotesceret, velociter anteibat ex- 
cludere, nunc vinctus vinculis charitatis 
Christi, per asperas vias famis, sitis, nuditatis, 
naufragii, [periculorum multorum,] vigilia- 
rum, ieiuniorumque, vestigia eius sequitur 
die noctuque; cui parum videtur semel 
Christum pro salute hominum mortuum, 
nisi et ipse pro eorum gloria quotidie moria- 
tur. Et quoniam non sufficit visibilis, [parva, 
et localis natura, magnam, et invisibilem, 
quae tota ubique est, e vestigio sequi: ubi 
non occurrit corporis sui praesentia adoles- 
centulas animas concitare ad cursum, episto- 
larum suarum vocibus post Christum currere 
cohortatur]. Cuius vocem intelligi in sequen- 


(1) Matt. 5, 16; (2) I Jo. 4, 18; (3) Ephes. 
Sh GR 
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tibus non absurdum videbitur, dicentis : 
Trahe me post te, curremus !.- Ingresso 


namque nomine Christi in domo huius 
mundi; quod in similitudinem unguenti olei, 
propter Spiritus Sancti cooperantis personam, 
intelligitur; delectatione odoris notitiae eius, 
de antro erroris egressa Ecclesia, [in Aposto- 
los eorumque consimiles] anxia currit post 
Christum. Et quoniam ad tantum altitudinis 
culmen, [quo] post Deum currendo ascen- 
ditur, non sunt vires propriae voluntatis, 
clamat: Trahe me post te, curremus. Hoc 
ergo orat perfecti viri persona, qui Ecclesiae 
caput est; qui vice Christi in populo [fun- 
gitur] Christiano, qui novit scrutando testi- 
monia Dei, diversis laqueis retinere [Dia- 
bolum captantem] animas post Deum cur- 
rentes, ut nisi adiutorio Christi fuerit de 
[p. 15] manu diaboli quotidie attractus, 
adolescentulae animae currere omnino non 
[poterint]. Nam quomodo poterit in cuius- 
libet artis vel sapientiae perfectum magis- 
terium quis discipulum introducere, cum ipse 
a perfecto magistro non [didicerit prius?] 
Trahit utique magister discipulum in scien- 
tiae thesauros multis modis; aliquando 
gratiosis eloquiis, aliquando assidua com- 
monitione, nonnunquam verberibus, ple- 
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rumque gravitate morum, saepenumero dulci : 


delectabilique expositione; et hoc ordine 
discipulum velocem [ad cursum effectum] in 
arcana sapientiae intromittit. Ubi cum ingres- 
sus fuerit, omnem doctoris iniuriam, quae 
amara ad praesens visa fuerat, oblivioni 
tradit praesens laetitia. Sicut praesenti ver- 
siculo vox Ecclesiae [gaudet] post attrac- 
tionem et [cursum se in sapientiae cellaria 
Regis introductam] dicendo:  Introduxit 
me Rex im cellaria sua, exultabimus . et 
laetabimur in íe, memores uberum tuorum 
super vinum ?. Attracta ergo Ecclesia in eis, 
quos a piscium captura, et a teloneis trahit 
ad Evangelium praedicandum, iam non 
sola, sed cum suprascriptis adolescentulis 
currit, quae verbo praedicationis [eius] 
credentes Christo, provocatae sunt ad cur- 
sum, [vitae aeternae munera comprehen- 
dendo]. Et ubi [bene cursu adolescentulas 
docuit] nune introductam se gaudet in 
cellaria HRegis Christi; in illa proculdubio 
cellaria, ubi sunt thesauri sapientiae, et 
scientiae Dei *. De quibus cellariis in beato 
Petro suscepit claves, in quibus summam 
rerum adepta est potestatem, et ligandi sol- 
vendique meruit principatum. Ubi audit 
verba arcana in Paulo, quae non licet homini 
loqui *. In quae cellaria ntro inspiciens 


(1) Cant. 1, 4; (2) Cant. 1, 4; (3).Col. 2, 
3; (4) II Cor. 12, 4; 
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oculis cordis Propheta dolenter admiratur, 
tam grandes, tantasque dulcedinis delicia- 
rum copias esse in cellariis vitae aeternae; 
ut vix paucis illuc concedatur ingressus, 
dicens: Quam magna multitudo dulcedinis 
tuae, Domine, quam abscondisti timentibus te, 
et perfecisti eam sperantibus in te ?. Per quod 
docuit illis, qui timorem gehennae habent, 
absconsa esse; his vero perspecta et mani- 
festa, qui perfecti sunt sperando in Deum. 
Summa ergo perfectionis, sperare in Deum 
est: [p. 16] In spe enim consistit quidquid 
in suprascriptis cellariis congregatum est. 
Qui sperat ergo, ipse credit in Deum. Et 
qui credit omnia quaecumque promisit, 
sive impiis poenam, sive refrigeria iustis 
reddituro; huic perfecta manet regni caelo- 
rum dulcedo. Quicumque videlicet sperat 
se pro saeculi caduca sapientia contempta, 
suis amatoribus interitum pariente [veram 
Dei sapientiam vitam aeternam conferentem 
percipere] illi necessario perfecta est (ut 
diximus) illa magna Sapientiae Dei dulcedo : 
sicut post Apostolorum discessum in multis 
Philosophis factum probatur; qui contempta 
vanae gloriae captatrice sapientia mundi, 
Doctores Ecclesiarum, Sacerdotes vel Mar- 
tyres extiterunt, Introducta est proculdubio 
in supradicta cellaria Regis, regina Ecclesia 
in eis, qui spem habuerunt, pro rete vilissimo 
regnum caelorum invadere, pro sordidissimo 
telonio, inaestimabiles divitias paradisi possi- 
dere ; qui pro parvo cespite terrae contempto, 
consortia acquirere Angelorum; qui pro 
gentili vel incredulo [patre] dimisso, Deum 
maiestatis acquirere patrem; qui pro calice 
aquae ? frigidae mercenarium se effici Christi 
credit; his omnino conceditur praedictorum 
cellariorum | ingressus. Nam nisi omnem 
curam saeculi, omneque pondus cupiditatis 
terrenae quis deposuerit contemnendo, ia- 
nuam verae sapientiae ingredi minime pot- 
erit, eo quod angustus sit eius ingressus, 
et divitiarum sarcina quam maxime oneratos 
excludit. Exemplo sunt autem philosophi, 
qui propter sapientiam terrenam, in ulti- 


mam se paupertatem redegerunt. Quam-. 


plurimi enim eorum, cum essent divitiis 
cumulati, usque ad peram et pallium singu- 
lare, omnes divitias redegerunt, ut magnas 
delicias panem et aquam duxerint. Non- 
etiam herbis agrestibus sustentati 
leguntur, ne crapula cordi incumbens, a 
cogitationibus sapientiae hebetes redderet; 
sicut et vox Evangelica clamat Apostolis : 
Videte (inquit) ne graventur corda vestra 
ebrietate, aut crapula; et .alia Scriptura : 





(1) Ps. 30, 20; (2) Matt. 10, 42; (3) Lue. 
21, 34; 
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Adgravat (inquit) mentem [multum terrena 
cogitantem] *. Nisi ergo evacuatum fuerit 
omne desiderium [carni subjectum de corde] 
omnisque vanae gloriae laus praesentis 
temporis, et intromissa fuerint illa, quae dixit 
Propheta: In corde meo abscondi eloquia 
tua, ut non [p. 17] peccem tibi *; in saepe 
dicta cellaria Regis introire non poterit 
anima, ut videat quantae divitiae clausae 
sint in lege divina; de quibus dicit Isaias 
Propheta : Divitiae animae, sapientia eius ?. 
Sed has divitias cum acquisierit anima, Dei 
largitate, non in sua virtute, sed in [confe- 
rentis] omnem laetitiam ponere docetur, 
sicut in praesenti versiculo ait : Exultabimus, 
el laetabimur in te, memores uberum tuorum 
super vinum. Et si ad summum perfec- 
tionis scientiae culmen provecta fuerit, non 
suis viribus, aut in sophistica argumenta- 
tione confidat; sed sicut agnus lac ad ubera 
matris requirit, ita ad Apostolorum fidem 
vel vitae exemplum recurrat; qui ubera 
,Christi Regis iusta ratione intelliguntur. 
De quibus nunc vox sponsae dicit : Exulta- 
bimus et laetabimur in te; et postea ait: 
Memores uberum íuorum super vinum et 
quasi aliis verbis dicat, amplius memoria esse 
retinendam tranquillissimam illam patientia 
et humilitate plenam Apostolorum doctri- 
nam, et conversationem, quae vindictam 
docet a Deo Iudice expectari, quam illud 
Veteris Testamenti, mordacissimum exem- 
plum doctrinae, ubi non solum minime iu- 
betur diligi inimicum, sed etiam odio haben- 
dum, et maledictum reddi pro maledicto, 
[et percussuram pro percussura retribui. 
Qui Apostoli] ubera Christi Regis, sicut in 
capite Cantici dictum est, vere intelliguntur, 
quia (immaculato pectori, ut ubera adhae- 
rendo) quidquid gloriosum, quidquid splen- 
didum, quidquid ad animarum pertinet 
cibum, de pectore Christi in ipsis infusum 
est, et per ipsos in omnium credentium corda 
quotidie per sanam doctrinam et perfectae 
vitae exemplum transfundi probatur: Id 
est exemplum mansuetudinis, patientiae, hu- 
militatis, contemptus divitiarum, castitatis, 
integritatis, et exemplum veritatis, assiduae 
orationis: quorum vitae memorem Se esse 
dixit super vinum; veteris scilicet 'Testa- 
menti legem, quorum cor nunquam ineli- 
natum ad terrenas actiones (ex quo pectori 
Christi adhaeserunt) ultra detorsit; [quos] 
Dominus Christus velut ubera ad nutriendum 
animas verbo salutis Ecclesiae porrexisse 
probatur. Qui semper in necessitatibus, sive 
in laetitia, sive in abundantia, sive in penu- 





(1) Sap. 9,s 15; (2) Ps. 118, 11; (3) Is. 33, 
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ria, sive in adversis, sive in prosperis consti- 
tuti, [p. 18] semper sensus cordis eorum 
rectus fuit cum Deo, quibus proprie idem 
convenit, qui sequitur versus: Recti dili- 
gunt te*, Suscepta itaque [desiderata] oscula 
Christi perfecta anima uberumque eius qua- 
litatem contrectans, iam unum consortium 
tenens cum verbo Dei, deambulando aulae 
Regis, per [prata] lectionum divinarum, in 
cellariis sapientiae intelligentiaeque intro- 
ducta; vidit ibi quod nemo, nisi qui toto 
corde diligit Deum, ingrediatur in his cel- 
lariis; et quod nullus possit diligere Deum, 
nisi qui rectum habuerit cor, dixit : Recti 
diligunt te. Docemur ergo per hoc, quod illi 
diligunt factorem suum Deum, qui in se 
dilectionem eius conservaverint quam crea- 
vit, aut perditam reparaverint, de qua dixit 
idem Salomon : Omnia scrutavit cor meum, 
et hoc unum agnovi, quod fecit Deus hominem 
rectum, et ipsi sibi exquisierunt adinven- 
tiones multas *. De qua beatus Iob in lau- 
dibus coronatur; dicitur enim de eo: Et 
homo rectus in conspectu Dei, et abstinens se 
ab omni malo?. In quo levidentissime de- 
clarat, prius directionem. cordis (de qua 
dicere videtur) unum Deum colendo, esse 
tenendam : et per hanc, abstinentiam om- 
nium malorum posse conferri. In hac siqui- 
dem directione, imaginem et similitudinem 
Dei, quam nobis legitur contulisse, opinor 
consistere, qui proculdubio secundum iudi- 
cium suum, hominem intelligitur fabricasse, 
sicut dicit ei Propheta: Justus es, Domine, 
el rectum judicium (uum ^, Rectus itaque, 
secundum iudicium suum, rectum hominem 
fecit ; et aequo iudicio hoc requirit in homine 
quod fecit in eo, ut sicut ipse nullius potentia 
inclinatur, ita et facturam suam vel imagi- 
nem, nulli alii praeterquam sibi soli, ut in- 
clinet genua cordis, requirit, Ideoque dum 
coepisset per legislationem, incurvatam cor- 
rigere imaginem suam, per Mosen dixit: 
Dominum Deum adorabis, et illi soli. servies 5. 
Nam et ipsi primi homines, quamdiu non 
pluralem deorum numerum receperunt, sed 
unum Deum factorem suum, nulla in eis 
incurvatio fuit; sed recti steterunt in con- 
spectu Dei, et ad eloquium eius cum omni 
fiducia gaudentesque praebebant auditum. 
Ubi vero a mandatis ejus declinaverunt, 
incurvi, nuditatis pudorem tegentes, inter 
paradisi sylvas fugerunt. Quicumque ergo 
unum Deum omnium [p. 19] factorem, in 
tota virtute crediderit adorandum, et hunc 


(1) Cant. 1, 4; (2) Eccle. 27, 28 et 29; (3) 
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per Verbum et Spiritum sibi coaeternum, 
omnia fecisse, quae sunt formata, esse rectus 
in conspectu Dei probabitur. Et hic vere 
diligit Christum Regem, credendo quia Do- 
minus Iesus Christus in gloria est Dei Pa- 
tris; cui dicitur per Prophetam .: Dirige me 
[in veritate tua] et doce me, quia tu es Deus 
[salutaris] meus; qui dicitur hebraice, 
Iesus. Illi namque intelliguntur recti, qui 
solum diligere Christum laudantur: qui se 
velut [in correctorio, veteris et novi Testa- 
menti lege] ab omni haeretica perversitate 
concluserunt, dirigendi. Omnis enim qui 
bonis operibus fuerit adornatus, et habuerit 
omnem iustitiam, ifa ut montes írasferat 2, 
secundum Apostolum Paulum, et rectam 
(ut Apostoli tradiderunt) de mysterio Divi- 
nitatis et Incarnationis non tenuerit fidei 
regulam; labiis diligit Deum, sed factis 
mentitur ei, sicut illi, de quibus dicit Pro- 
pheta : Dilexerunt eum in ore suo, cor autem 
eorum non erat rectum cum eo?. Fit enim 
plerumque, ut ad misericordiam promptus 
sit quis paratus visitare infirmos, requirere 
in carcere clausos, esurientibus cibum, si- 
tientibus tribuere potum, peregrinum reci- 
pere in tecto, nudum vestire, consolari 
lugentes, pudicitiam diligere, virginitatem 
aut angelicam gloriam venerari, et [omne 
bonum] excolere, fidem autem Christi si 


non tenuerit in Trinitate, in qua cum Patre 


et Spiritu Sancto coaeternus verusque est 
Deus, et in qua cum carnis assumptione cum 
hominibus verus homo est; velut toto cor- 
pore pulcher sed incurvus est renibus, qui 
non possit in sublime extollere caput et vi- 
dere quomodo Pater et Filius et Spiritus 
Sanctus tres personae, sub vocabulo verbi, 
in unius potentia Deitatis [consistunt]. 
(Quod beatus Evangelista Ioannes luce cla- 
rius demonstravit dicendo: In principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, 
et Deus erat Verbum *, et Verbum caro factum 
est et habitavit in nobis * [ideo] in die iudicii 
quasi incurvis terraeque vultu cohaeren- 
tibus, quorum vox quidem audietur, sed 
facies non videbitur, clamantibus : Domine 
Domine, nonne in tuo nomine virtules mul- 
tas fecimus? * dicetur eis: nescio vos, disce- 
dite a me, operarii iniquitatis *. Non igitur 
ignorat quos [p. 20] ipse creavit ; sed propria 
voluntate, quam ad se diligendum indidit 
per naturam, depravatum cor, a sua notitia 
vocat. Quisquis enim sic confitetur poten- 


WC VWE ANC INE CY RW / 
(1) Ps. 24, 5; (2) I Cor. 13, 2; (3) Ps. 77, 


36; (4) Jo. 1, 1; (5) Jo. 1, 14; (6) Matt. 7, 


225: (1) 4 LiiC0 19. 27: 





pa Rm Iw 


D 


1 
E 






817 


tiam Trinitatis, ut gradus vel tempora ponat, 
tortuoso confiteri probatur corde. Et non 
sequitur, confitendo eum cui dixit Propheta : 
Confitebor tibi, Domine, in directione cordis, 
in eo quod didici iudicia justitiae tuae . 
[Danda est ergo prae omnibus opera soler- 
tissime pro fidei regula, sicut est omnipo- 
tens Deus in Trinitate, obtinenda] quod 
bonorum omnium, et notitiae iudicis funda- 
mentum esse probatur. Unde oportet om- 
nem qui signaculum fidei nascendo suscepit, 
ad vocem doctoris, in ea discenda, saga- 
cissimum praebere auditum : [Et illi quam 
maxime, qui populo Christiano praeest, 
incumbit necessitas] ita in omnibus mandatis 
divinis sine querela et directione cordis 
incedere, ut sermone suo et vitae exemplo 
curvos dirigat, rectos non sinat incurvari, 
Quid enim tam rectum, ut in omni negotio, 
Deo nulla praeponatur persona? Quid tam 
rectum, nisi ut figmenta mortua, vasa do- 
lata, [sectilia spernere] et verus adoretur 
creator omnium Deus? Quid tam rectum, 
[ut quod accusaturus erat Diabolus, ubi 
iam excusatio vacat, homo praeveniat paeni- 
tendo]? Et quid tam rectum et tam placi- 
tum Deo, nisi ut nigredinem peccatorum 
suorum ipse pronunciet humiliando se iustus ; 
et pulchritudinem fidei non abscondat prae 
truculento persecutore, et pro directione 
cordis, et pro zelo rectae fidei si necesse fue- 
rit, moriendo? Sicut sequenti docet versi- 
culo Ecclesiae vox dicendo : Nigra sum, sed 
formosa, filiae Ierusalem. Sicul tabernacula 
Cedar, sicut pelles Salomonis ?. Introducitur 
itaque, ut saepe dictum est, sub figura 
cantilenae, Ecclesia per singulas personas, 
vel diversarum gentium voce loqui; quae 
de Paradisi monte in Egyptum huius mundi 
in Adam peccando descendit; ubi operibus 
duris, ab Egyptiis daemonum catervis op- 
pressa rectoribus tenebrarum, qui sub prin- 
cipe mundi Pharaone militant, et flagris 
eorum verberibusque denigrata est; quae 
repedare properans ad factorem suum Chris- 
tum per gratiam [et [p. 21] sacrosancti 


baptismatis undam] admirationem exhibuit 


formosa, 


' 
U 


filiabus Ierusalem ; quas opinamur gloriosas 
animas, illius caelestis Ierusalem filias, vel 
supernas virtutes intelligi: quibus et quod 
in Egypto huius mundi contraxerat, et 
quod per gratiam in illa reparatum est, 
utrumque ostendit dicendo : Nigra sum, sed 
filiae ' Ierusalem. Nigra scilicet, 
ascendens interpretatur Hebraica lingua; 
et Egyptus tenebrae. Hanc ergo ascenden- 
tem de tenebris peccatorum usque ad oscula 
Filii Dei, in tanta gloria exaltatam, vel 
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introductam secretorum cellariorum (ut re- 
trodictum est) arcanis, mirantur filiae Ieru- 
salem, sive angelicae virtutes, sive illae 
magnorum animae, quae ante incarnatio- 
nem Domini nostri - Iesu Christi compla- 
cuerunt ei per Legis praecepta; eo quod 
Ierusalem, pax interpretatur; quam beatus 
Paulus ad caelum raptus, magno numero 
filiorum constipatam conspexit in 
quam confirmavit Matrem omnium esse 
Sanctorum; et hanc terrenam Ierusalem, 
illius umbram portare. Satius utique [rec- 
tiusque sanctas animas] caelestis Ierusalem 
filias intelligimus ejus gloriam admirantes, 
quae suscepit pro Christi nomine interfectos ; 
quam illius terrenae, peccatorum maculas 
improperantes, quae Sanctorum sanguinem 
fundit. Illae igitur animae, filiae Ierusalem 
praesenti loco nominari intelliguntur, quae 
antequam pax ostenderetur in terris, inter 
odientes pacem, cum tranquillitate pacis 
vixerunt: quae admirantur Ecclesiam in 
illis [tetris] tam ferocissimis gentibus, quae 
tanta nigredine corporis, et mentis barbarie 
fuisse probantur, ut forsitan sanguinarias bes- 
tias aliquando praecellerent, per sanctum 
lavacrum Baptismatis [et per martyrii con- 
iunctionem Verbi Dei meruisse amplexibus 
inhaerere. Quae nigram] se confitetur, eo 
quod in tenebroso erroris cubili, propha- 
noque idolatriae sanguine ebria, multos 
filios compressit in mortem aeternam. For- 
mosa vero, quoniam multitudinem  filio- 
rum Martyrum, Virginum, Confessorum, Se 
suscepisse de Christo, gaudens circum in- 
spicit ; [quae in Aseneth] veri Ioseph Domini 
nostri, et in Madianitae Mosi [coniuge por- 
tendebat coniunctionem] quae àa finibus 
terrae, in regina [p. 22] Saba ad Regem 
Salomonem venit, audire sapientiam Christi. 
In Eunucho Candacis Reginae Aethiopum; 
etiam Synagogam praevenit in Baptismate 
per Apostolum Philippum, munus offerre 
Deo : De qua praedixerat Propheta : Aethio- 
pia (inquit) praeveniel manus eius Deo !. 
Filias autem Ierusalem, principes, vel Sacer- 
dotes Iudaeorum intelligi, qui Ecclesiae 
gentium, maculam nigretudinis peccatorum 
improperant, qui Apostolos prohibebant ver- 
bum salutis gentibus loqui, sicut aliis visum 
est praesenti loco, nescio quomodo possit 
congrue stare; cum istae animae, quae 
filiae pacis sunt (id est, Ierusalem) nihil 
aemulationis habeant in se, sed magis lae- 
tantur et gaudent in animarum aliarum 
salute: et Patrem Christum, qui est pax 
nostra, imitando, pro fratribus ad eius 
fidem venientibus, animam ponunt. Sed 


caelo ; 


————— 


(1) Ps. 67, 32; 


819 


mihi videtur per hanc figuram, retrodictas 
magnorum intelligi animas admirantium in 
profectu Ecclesiae gentium, quae in tetris 
et saevissimis [gentibus denigrata] in quibus 
etiam humanum sanguinem potabat et 
humanis carnibus saginabatur, et (ut dixi- 
mus) nihil differebat a sanguinariis bestiis ; 
[nunc] per retrodicta opera placita omni- 
potenti Deo, coniunctionem Christi meretur. 
Nam secundum moralem sensum [docemur] 
ut omnis anima, quae se novit nigredine 
peccatorum aliquando infectam fuisse, quam- 
vis ad sanctitatis culmen conscenderit, non 
extollatur in sanctitatis fastigio. Nam licet 
magnae et perfectae sint hae personae, quae 
filiae Ierusalem appellantur, nisi doctae 
fuerint, quomodo nigra sit et formosa Eccle- 
sia, ignorant. Solus est enim Deus, ex quo, et 
per quem, et in quo omnia constant 1, qui docet 
hominem scientiam ?, omnia novit [qui] 
in praescientia futurae emundationis suam 
gloriam supradictam ostendit dicendo : Ni- 
gra sum sed formosa, filiae Ierusalem, sicut 
tabernacula Cedar, et sicut pelles Salomonis. 
Docetur itaque his comparationibus nullam 
personam execrari, quam maxime qui praeest 
populo Christiano, etiam si minus splendeat 
conversatio eius in sanctis operibus, sed 
propter praecelsum ordinem venerandum, 
quia non ad eum respicit honor, sed ad 
Sancta Sanctorum [mysteria] quae intrin- 
secus contingere ordo sacerdotalis [cogno- 
scitur]. Arca enim Testamenti, quae typum 
Corporis Christi [p. 23] gerebat, cui fluenta 
Iordanis, cui muri Iericho, cui Allophy- 
lorum fíferocitas cessisse legitur, vilissimis 
pellibus erat [contecta]: et vilissima sunt 
papyro [contecta] tabernacula Cedar, sed 
magni de stirpe Patriarchae Abrahae oriun- 
dum, ab aestu et pluvia contegunt populum : 
. Abraham enim genuit Ismahelem de Agar, et 
Ismahel, inter caeteros genuit Cedar. O, 
inquit, filiae Ierusalem, non vilescat vobis 
extrinsecus minus pulcher aspectus, qui 
tabernaculis Cedar, et pellibus Salomonis 
assimilatur: quia licet vilia sint, magni 
tamen Patriarchae contegunt prolem, cui 
benedixit Deus in Avo, in quo benedictae 
sunt omnes nationes terrae. Et licet mortuo- 
rum animalium exuviae sint pelles Salo- 
monis, attamen magnam (ut dictum est) 
contegunt ab aestu et pluvia Arcam, altare, 
et omnia utensilia 'Tabernaculi, Sancta 
Sanctorum. 'Tabernaculis ergo Cedar, et 
pellibus Salomonis se comparando Ecclesia, 
de errore ad veram fidem, ex mendaci 
[caligine] ad lucem veritatis et iustitiae, de 
truculenta iracundia ad pacis tranquillita- 





(1) Rom. 11, 36; (2) Ps. 93; 10; 


APONIUS 


820 


tem, ex defensione idolorum ad defensionem 
unius Dei se transmigrasse ostendit, et 
profectus suos gradatim ad Dei notitiam, 
flllabus Ierusalem exponit, primo, Taber- 
naculis Cedar, secundo, pellibus Salomonis 
comparando, quia longe meliora pelles conte- 
gunt Salomonis, quam 'Tabernacula Cedar. 
Illa enim ferocem nigramque contegunt 
gentem, pelles vero Salomonis, ea quae 
Christi, omniumque Sanctorum eius typum 
gerebant. In Tabernaculis videlicet Cedar 
protegere docetur Ecclesia eos, qui adhuc 
necdum Legis divinae sermone instructi 
sunt, aut gratia sacrosancti baptismatis 
emundati, quos fidei suae luce protegendo 
ilustrat. In pellibus autem, ut diximus, 
magnae contegi personae monstrantur, quae 
[per gratiam lavacri], ad pristinam pulchri- 
tudinem repedaverunt, et de sancta conver- 
satione nunquam foras egrediuntur, et imi- 
tando Matris Ecclesiae vitam (quae se pelli- 
bus comparat Salomonis) ad instar pellium 
mortuarum, crucifigendo cum Christo car- 
nem suam redigunt, quatenus possunt in se 
Christi similitudinem trahere. In cuius per- 
sona introducitur Salomon, qui pacificus 
interpretatur, qui omnimodo verus paci- 
ficus intelligitur Christus, qui est Ecclesiae 
pax: cuius si quis pellis meruerit esse, ipse 
proculdubio con- [p. 24]- tinebit in recessibus 
animae, divina mysteria Sancta [Sancto- 
rum. Est] namque Ecclesia aliquando ut 
Tabernaculum Cedar, qui tenebrosus moeror 
interpretatur, quando utique de tenebris 
errorum, suae consolatione doctrinae, moe- 
rentes impios sub alas suas suscipit poeni- 
tentes, quando ab imminente gladio pro- 
tegit et defendit ad se confugientes : [est] 
aliquando ut pelles Salomonis, tunc neces- 
sario, cum Orthodoxos, et totius scientiae 
et sanctitatis intra se continet viros, quando 
misericordem, pacificum, recte iudicantem, 
sobrium, pudicum, mansuetum, virginumque 
intra se gestat exercitum. Quando autem 
(ut diximus) maioribus vitiis occupatis 
mentibus, immittente diabolo, in his quam 
maxime qui plebis Dei probantur gerere prin- 
cipatum, intra se continet viros, Taberna- 
culis comparatur Cedar, tenebroso moerori: 
qui dum terrenis desideriis destinentur, 
semper diabolo (cui in hoc mundo per- 
missa potestas est) proximi fiunt. Cui 
quanto quis vicinior [factus fuerit consen- 
tiendo, tanto decoloratior in illa forma, qua . 
creatus est ad imaginem Dei, efficietur]. Qui 
ita consentientem sibi animam, ab illa 
[gloriosa Creatoris similitudine] decolorat, 
Solem se iustitiae mentiendo, sicut iste sol 
[visibilis] in plaga coeli, ubi vicinior terrae 
ambulat, incolas loci nigerrimos reddere 
comprobatur. De quo mysterio, ut nos 
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doceret Spiritus Sanctus, non naturae, sed 
voluntatis nigredine peccatorum  infectos, 
sub Ecclesiae figuram (causam nigredinis, 
filiabus Ierusalem reddentem) exposuit di- 
cendo : Nolite me considerare quod fusca sim: 
quia decoloravit me sol. Ostendit utique, 
non secum nigredinem a Conditore esse 
formatam, sed nimia vicinitate diaboli fuisse 
attractam. Nam qui se altissimo Deo adsi- 
milare, et in angelum lucis transfigurare 
non metuit, quomodo non etiam se solem 
iustitiae mentiatur, animae captivae tol- 
lendo pulchritudinem naturalem, et super- 
inducendo suam [atram] adulteramque effi- 
giem perituram? [Decolorata est ergo] huius 
solis radiis inurentibus, quae antea fusca 
non erat, creaturas et turpitudines pro 
Creatore colendo, et adorando, totis viribus 
defendendo in eis, quorum elata sapientia 
[p. 25] stultitia reputata est: sed iam 
Christo credendo in Apostolis, qui vere 
validissima membra Ecclesiae sunt, et ]ucem 
recepit, et pristinam pulchritudinem repa- 
ravit per sanctum lavacrum baptismatis : 
quem synagoga non recipiendo, a consortio 
Christi exclusa usque hodie, dolet Ecclesiam 
gentium introductam, et caeco furore perse- 
quitur et expugnare conatur. Nam si quis de 
filiis Synagogae se commodaverit ad sensum 
Apostoli Pauli docentis, quomodo Christi 
consortio supradicta nigredinis macula abs- 
tergatur, statim in eum odia concitant, et 
persecutiones: et cum sint unius matris 
fllii (sive Evae, sive Synagogae) quasi 


 execrabilem alienigenam, et hostem expu- 


gnant, et persequuntur, dolentes scilicet, 
quod secretorum suorum delatorem ex se 
habeant impugnantem, sicut in sequentibus 
demonstratur, cum dicitur : Filii matris 
meae pugnaverunt contra me, posuerunt me 
custodem in vineis, vineam meam non custo- 
divi? : Reddit ergo rationem, quam ob 
causam a filiis suae matris impugnetur, 
quoniam inventa meliore, traditam sibi 
custodiam vineae suae dereliquit. Quicum- 
que ergo verbo Sapientiae cuiuslibet philo- 
sophiae fuerit eruditus, qui a populo libenter 
auditur, vel cui docendi potestas conceditur, 
custos vineae intelligitur. Vineam autem, 


populum appellari vel gentem, in multis 


scripturae divinae locis reperies, ut illud in 
[Propheta David]: Vineam ex Aegypto |trans- 
tulisti, eiecisti gentes, et plantasti eam] ?. 
Et in Isaia Propheta : Vinea Domini Sabaoth, 
domus Israel est^ : et in Ieremia genti 
Hebraeae improperat Deus: Ego (inquit) 


 plantavi te vineam meam, quomodo conversa 
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.es in amaritudinem. vitis alienae? * Sed hic 
cum [distinctione et nomine, Domini vineam 
se dicit deseruisse, ut ostenderet absque 
Domini doctrina], quam in prophetis sus- 
cepit mundus, omnem aliam propriam esse 
doctrinam, et [per doctrinam propriam] 
effici plebem Doctoris. Et hac de causa 
vineam figuraliter plebem appellari, quod 
ita necessarium habeat doctorem, sicut 
vinea cultorem, vel custodem habere proba- 
tur. Et haec custodienda dicitur tradi illi, 
qui in ea sapientior repertus fuerit, per hoc 
quod de iudicio seniorum, vel procerum, 
docendi accepit potestatem, et susceptam 
docendo custodit; de [p. 26] qua vinea 
laetitiae fructum gaudens suscipiet [si sancte 
vivens recte docuerit alios. Si vero perverse 
docuerit homines] amarissimum bibet impie- 
tatis fructum supradictae vineae suae, cum 
ante tribunal aeterni Iudicis tantarum 
animarum sacrilegio condemnabitur, quantas 
[perverse] docuerit. Cuius quanto longius 
latiusque auctae fuerint per doctrinam vene- 
nosae propagines, tanto et [augentur inve- 
niabiles] cruciatus. Nam sicut ille qui 
fecerit prius, et sic docuerit homines bona, 
magnus vocabitur in regno caelorum *, ita 
et iniqui doctores gentilium, haereticorum, 
vel magicarum artium magistri [vel nunc 
Iudaeorum, qui sanguineis] sermonibus, et 
dialecticis syllogismorum conclusionibus veri- 
tatem in mendacium vertunt, magni malo- 
rum magistri in magna supplicia vocabuntur. . 
Quorum quisquis derelicta tali vinea sua 
in Christi vineam venerit, et in ea sanissimis 
sermonibus, et vitae sanctae exemplo, cul- 
turam impenderit, hunc persequuntur, contra 
hunc pugnant huius gentis homines, et 
inflammante diabolo, acutissimis contra eum 
verborum iaculis concitantur ad pugnam. 
Cuius vox inducitur: Filii Matris meae 
pugnaverunt coníra me, posuerunt me cu- 
stodem in vineis, vineam meam non custodivi. 
Filii Matris id est, ipsius gentis in qua 
fuerat doctor: qui filii quidem sunt Matris, 
iuxta prosapiam generis seu religionis in qua 
[lac doctrinae suscepit]. Fratres autem dici 
non possunt, eo quod alieni sint, et indigni 
a sancta religionis fraternitate (vehicula 
vel mancipia se praebendo diabolo) in quibus 
diabolus persequitur sanctos, et diversis 
dilacerat poenis. Et eos crudelius, et quam 
maxime persequuntur, qui eorum impio 
consortio derelicto, ad Christi confugiunt 
fidem : sicut factum est a Iudaeis in Ste- 
phano, et in Paulo, vel in omnibus Apostolis 
Christi. Contra quos filii matris synagogae, 
stricto pugnaverunt mucrone. Et sicut de 
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magno viro Iustino Philosopho historia 
refert factum, qui ex sua vanissima ad veram 
philosophiam Christi [conversus, dum con- 
certat pro sancta religione contra gentiles, 
et quosdam filios suae matris Philosophos 
redarguit blasphemantes, callide in secreto 
evocatus ab eis, materis in- [p. 27] -terfectus 
est]. Contra quem utique filii matris, impiae 
religionis, [cur] antiquam doctrinam dese- 
ruisset, usque ad sanguinem pugnaverunt. 
Hoc et multitudo martyrum, a filiis matris 
suae perpessa probatur, secundum Domini 
dictum : Tradet (inquit) frater fratrem in 
morlem *, Suam autem vineam dicit se non 
custodisse, quoniam cognovit eam Domini 
non esse, eo quod non susceperit Christum. 
Matrem vero non denegat, de qua natus est, 
gentem, quoniam maxima laus est, de 
incredula stirpe Christum negante, praedi- 
catorem Christi egressum. Nam si Iudaeus 
est, non negat synagogam matrem, unde 
Patriarchae, unde Prophetae, unde Apostoli 
sunt procreati. De qua matre [magnis se 
infulis Paulus] extollit, dum pugnat contra 
filios matris, dicendo : Hebraei sunt, et ego ; 
Israelitae sunt, et ego; semen Abrahae sunt, 
et ego ?*. Si vero gentilis doctor est, non 
negat philosophiam matrem, per quam 
natus, vel adolevit in sapientia huius mundi. 
Cuius exercitio, non parum intelligentiae 
adquiritur in divinis apicibus, quomodo 
mali doctores, gentiles, iudaei, vel haeretici 
impugnatores Ecclesiae, suis [spiculis] sau- 
ciantur. Convenit enim armatum custodem 
antiquis sapientiae armis, cum quibus pro- 
priam vineam custodiebat, ad Domini vineam 
transmigrare, quatenus resonante vitae im- 
maculatae flagello, et splendente sermonis 
iaculo, illaesam possit [omnifarie] prae- 
dictam rectae fidei vineam custodire. Dupli- 
cia enim sapientiae arma custodi vineae 
necessaria sunt, huic praecipue, qui suam 
[deseruit] et ad Domini vineam conversus 
transivit. Sanctae scilicet conversationis 
exempla, et sanae doctrinae sermones, 
simulque astutia serpentina et saecularis 
[et simplex sanctitatis candor spiritualis 
columbae, per quod] rationem de arcanis 
rebus reddendo quaerentibus, et patienter 
iniurias sustinendo, malos possit revincere 
impugnatores. Cum ergo fuerit utrisque 
armatus doctor plebis Dei, divinorum api- 
cum, et mundanae astutiae sapientia, victi 
post pugnam necesse est, ut cadant impu- 
gnatores Ecclesiae, sicut per Apostolos 
saepenumero in altercatione fidei factum 
probatur. Isti utique qui suam, [p. 28] et 
non Dei vineam custodiunt docendo, mox 
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vincuntur proculdubio, ut inchoaverint pu- 
gnam, quia propriis viribus confidunt. Ille 
autem qui traditam sibi a philosophis, vel 
auctoribus haereticorum vineam dereliquit, 
et ad veram Christi vineam transmigravit 
custodiendam, ipse Dominus Christus im- 
pugnantes eum expugnat: cui est honor et 
imperium in saecula saeculorum. 


Finit liber primus. 


INCIPIT LIBER II. 


Indica mihi quem diligit anima mea, ubi 
pascas, ubi cubes in meridie, ne vagari inci- 
piam per greges sodalium tuorum. Post 
impugnationes, et praelia, post multorum 
laborum desudationes, veluti prolungasse a 
se quaeritur Christum, [quem diligit]. Ut nos 
doceamur quanto desiderio, quantisque la- 
chrymis [per] impugnationem vitiorum, [per] 
daemonum pugnas debeamus emendatiori 
vita quaerere Deum, ut nobis adiutorio suo 
iter ostendat, quibus actionibus suffulti ad 
consortium earum animarum pervenire possi- 
mus, quas ipse Dominus pascit, quas ipse 
accubare facit, cum quibus ipse praesens est 
semper. Quibus opinor nullam luporum dae- 
monum surreptionem nocere, quas credo nulli 
vitio carnali succumbere, nec alio contagio 
[laedi] peccati. De quibus ipse Dominus in 
Evangelio dixit: Oves meae vocem meam 
audiunt, et sequuntur me, et ego pascua bona: 
do illis *. Et quae sint istae tam necessariae, 
tam [faetosae], tamque amabiles, quas non 
Angelis, non Archangelis credat pascendas, 
sed ipse pascat eas, beatus Paulus evidenter 
ostendit. Qui dum in ovili dominico praeceptis 
suis singulas ordinaret oves suo consistere 
loco: Hoc est, quid uxor viro debeat, quid 
vir mulieri, quid pater filio, quid filius patri, 
quid frater fratri, quid servus domino, quid 
dominus servo; ubi vero ventum est ad 
supradictas peculiares, [p. 29] quas in claro 
meridiano lumine ipse accubantes custodit, 
nihil sibi super his dicit in praecipiendo in- 
iunctum negotium dicendo: De virginibus 
autem Domini praeceptum non habeo, consilium 
tantum do quasi misericordiam consecutus * ; 
et de quibus in alio loco dicit: Qui autem 
Christi sunt, [carnem suam] crucifixerunt cum 
vitiis, et concupiscentiis suis^, Habet autem 
Dominus noster Christus animas nimia sibi 
charitate coniunctas, quas in claro intelli- 
gentiae, vel dilectionis suae meridiano lumine 
semper conservat ; quae semper [innocentiam 
et mansuetudinem] supradictae integritatis 
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solerti vigilantia in scrutandis testimoniis 
eius [flammanti amore devinxerunt ei] et 
quas non solum proprio baculo [regit] sed et 
brachio constringere et sinu portare, prophe- 
tarum ore probatur. In quibus Isaias : Ecce 
(ait) Dominus cum fortitudine veniet ; sicut 
pastor gregem suum  pascet, in brachio suo 
congregabit agnos, el in sinu suo levabit, foetas 
ipse poríabit . Quas animas ego confidenter 
in ilis intelligi dico, qui vere philosophi 
coelestes effecti, respuentes mundum cum 
deliciis et fallacibus pompis suis, et heremi 
habitationem aulis regalibus praetulerunt. 
Eligentes cum bestiis, et saevissimis draco- 
nibus in desertis, quam cum hominibus ne- 
quissimis in urbibus habitare, et nimium 
sumptuosa illa impendia ciborum, quibus 
oneratus diversos languores [germinando] 
distenditur venter, ad unius pulmentarii 
[crudorum] olerum, vel exiguum panis, et 
aquae usum redegerunt. Qui a tempore matu- 
tino, idest initio credulitatis suae, disciplinae, 
bonitatis, vel scientiae legis divinae paseuis 
repleverunt conceptaculum cordis sui usque 


.ad meridianum, hoc est usque ad perfectae 


aetatis tempus. Nunc vero illum suprascri- 
ptum cibum, quem in tempore iuventutis 
ardentissimo desiderio minus mundano in 
mentis recessu reconditum [conservaverunt], 


legendo in claro intelligentiae lumine, medio 


meridianoque die recubantes, idest requies- 
centes ab omnibus mundanis cogitationibus 
praesente Domino Christo [ruminant]. Ubi 


nullus turbidarum cogitationum clamor [nul- 


lius adulteri desiderii clandestina surreptio] 
nulla pervagatio oculorum, ciborum nulla 
[p. 30] concupiscentia trascendit certum ter- 


- minum, sed sola ibi pax [iustitiae opus] solum 


silentium, cultus justitiae requiescit. Ubi 
Domino praesente nihil aliud praeter divinos 
apices [labia ruminando moventur]. In quibus 


 dulcissimis pascuis, in quo splendore meri- 


diano, in quo umbraculo refrigerii, post 
praelia illecebrosa vitiorum, post multimodas 
daemonum pugnas, post malorum hominum 
persecutiones desiderat se deduci Ecclesia, 
in his dumtaxat, qui ab hac gloria procul sunt 
dicendo: Indica mihi, quem diligit. anima 
mea: ubi pascas, ubi cubes in meridie, ne 
vagari incipiam per greges sodalium tuorum. 
Docemur itaque, ut quemadmodum militi 
quandiu in acie constitutus stricto mucrone 
decertat, nec copia recubandi secure, néc 
cum rege miscere colloquia conceditur; ita 
et anima quandiu impugnatur stimulis varia- 
rum tentationum, quandiu calumniosis litibus 
incursatur, quandiu blasphemiis plena haere- 


V 


————— 


(4) Is. 40, 10 et 11; 


ticorum vel gentilium concertatione desudat, 
quandiu incentivis desideriis agitatur, quan- 
diu corporis mortem pro iustitia illatam expa- 
vescit, quandiu non concupiscit dissolvi, et 
esse cum Christo; ad supradicta pascua, et 
peculiare meridianum cubile, perspicuum 
intelligentiae lumen (ubi [ruminando] prae- 
sente Domino sermo eius virtutem saporis 
ostendit), pervenire non possit. Vide itaque 
ordinem huius carminis, quod [ut nubentis 
sponsae] cecinit Spiritus Sanctus. In quo 
sacramento docemur non nobis hoc tantum 
sufficere ad vitam aeternam obtinendam, 
quod baptismate a sordibus sumus pecca- 
torum deloti, quod oscula Christi per cor- 
poris eius et sanguinis gustum anima nostra 
suscepit, quod in cellaria notitiae scripturae 
Divinae introducta est, quod directionem 
fidei (ut apostoli tradiderunt) retinet incon- 
cusse ; nisi semper [eis quae operata est bonis 
postpositis, ante se] ad ea, quae nec dum 
perfecta sunt, petendo, quaerendo, pulsando 
totis viribus extendatur. Non enim vult alium 
quemquam socium amoris habere Deus in 
anima hominis, sed in tota virtute eius, in 
toto corde, et in totis visceribus desiderat 
obtinere principatum. Et in trino opere eius, 


cogitatione, verbo, factoque solus discurrere 


delectatur, sicut trino mysterio se in Deca- 
logo diligi iussit. Dicendo enim: Diliges 
Dominum Deum [p. 31] tuum in toto corde 
tuo, cogitationem sibi hominis velut palatium 
titulavit; dicendo : in tota anima tua * ser- 
monis sibi eius singularem laudem sacravit, 
de qua dixit in propheta: Ego Dominus 
gloriam meam alteri non dabo, et laudem meam 
sculptilibus ?, quae sola utique sermonis 
obtinet potestatem. Dicendo vero: in tota 
virtute !, quis ignoret operam hominis nomi- 
nasse, quam pro sua voluntate sibi vult sem- 
per totam impendi, sicut ipse ait in Evan- 
gelio : Operamini opus, quod non perit?. De 
quo Apostolus commonet: Quidquid agitis 
(inquit) sive manducatis, sive bibitis, sive aliud 
quid facitis, omnia in nomine Domini facite*. 
Quod si omnia in eius nomine iussa sunt 
fieri, nulla reliquit opera, quae in eius nomine : 
non faciat homo. Imo et ideo nuptiae etiam 
a sacerdotibus Christi benedicuntur, et sine 
macula thorus, lege divina, pudicorum coniu- 
gum a Salomone laudatur. Qui ergo, ut iussum 
est : In toto corde, in tota anima, et in tota 
virtute diligit Deum, nullum in se officium 
membrorum vacans relinquit peccato, nullum 
irae, nullum cupiditati, nullum mendacio, 


nullum cenodoxiae, nullum libidini; praeoc- 


cupavit enim totum habitaculum mentis suae, 


(1) Deut. 6, 5; (2) Is. 42, 8; (3) Jo. 6, 27; 
(4) I. Cor. 10, .31; 
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latissima Dei dilectione, et operante diabolo 
multas obstaculorum formas, propter Crea- 
torem totis viribus calcando transcendit : et 
nihil tam bonum in hac vita, nihilque iucun- 
dius ducit, nisi Deo soli indesinenter coniungi, 
sicut dicebat Propheta : Mihi autem adhaerere 
Deo bonum est, ponere in Domino Deo spem 
meam !. Ubi igitur haec omnia operata a 
perfecta anima fuerint, et amori Christi nulla 
dilectio huius mundi fuerit anteposita, tunc 
magna fiducia, et ardentissimum desiderium 
nascitur inquirendi ea etiam quae sunt occul- 
ta : et habitante in recessu mentis suae Spiri- 
tu Sancto, qui omnia scrutatur ? secundum 
Apostolum, aliis proculdubio invisa, et inau- 
dita, quae adepta est perfecta anima, 
revelavit : cuius vox praesenti introducitur 
loco: Indica mihi, quem diligit anima mea, 
ubi pascas, ubi cubes in meridie, ne forte 
evagari incipiam post greges sodalium tuorum. 
Sicut ergo oves [sine pascuis] et sine bono 
pastore subsistere minime possunt : ita docuit 
praesenti loco, animam sine notitia rectae 
fidei, (in [p. 32] qua Creator noster coaeterna 
"Trinitate probatur consistere), et sine adiu- 
torio divinae protectionis, nec vitam aeter- 
nam adipisci, nec a diaboli morsibus liberari 
posse. Haec proculdubio pascua, sponsa 
desiderat adipisci, quae in Domini nostri Iesu 
Christi incarnatione ostensa sunt, ubi creden- 
tium animae pascuntur floribus doctrinae, 
vernante campo dulcissima Evangelica doc- 
trina, sicut prophetatum est per Ezechielem, 
Domino ipso dicente : Ego requiram oves 
meas, e£ congregabo eas de cunctis montibus, 
el non erunt ultra in depraedationem bestia- 
rum, el ego pascam eas, et ego accubare eas 


faciam, et servus meus David pascet eas? in. 


iustitia et doctrina; ubi unaquaeque anima 
pro capacitate sensus sui, quanta voluerit 
pascua miri saporis currendo decerpit; ubi 
post subardentes nequitiae solis aestus sub 
tegmine defensionis crucis in perspicuo intel- 
ligentiae lumine Dei, hominisque societate, 
agnito redemptionis mysterio [laetissime re- 
cubare probantur. Ubi Crucis defensio a 
diaboli impetu, qui se solem mentitur, mani- 
festata est omni tempore. Ubi [pascua sanae 
doctrinae Apostolorum Principi revelata est 
Petro dum interroganti Christo respondit : 
Tu es Christus Filius Dei vivi, qui in hunc 
mundum venisti ^ Ecce quomodo oves ali- 
quando ad vocem veri pastoris pascua vitae 
aeternae in. Petro inveniunt, et ideo Petrus 
tantis laudibus coronatur, cum dicitur ei: 
Beatus es Simon Bar Jona, quia non revelavit 
libi caro et sanguis, sed spiritus Patris mei qui 


(D) Psz-.72,528: (2) D Cor.-.2; 102 (8) Ex. 
34, 11; (4) " Matt. 16, 16 et Jo. 11 21; 


in coelis est?. Quia ita ore ejus, revelante 
Spiritu Sancto, gloriosa pascua, et requiei 
sempiternae vitae cubilia Ecclesiae indicata 
sunt; ut iam non ultra per malos, et alienos 
greges, vel pastores vagetur, eo quod miram 
sententiam protulerit respondendo. Quae 
nulli nisi soli nota erat individuae Trinitati ; 
tres enim.hic evidenter coaeternae personae 
mostrantur: qui venit, a quo venit, [et qui 
revelaverat Petro]. Nam sicut terra solis 
calore et pluvia pascua iumentis, victumque 
hominibus germinare ad vitam praesentem 
probatur: ita et Dei filius in adventu suo 
manifestando  clementissimam 'Trinitatem, 
vitam dedisse animabus credentibus compro- 
batur; ut ipse Christus ait: Pater, quod de- 
disti mihi, dedi illis vitam aeternam ? ; et quae 
sit vita quam [p. 33] dedit, in sequentibus 
declaravit : Ut cognoscant (inquit) fe verum 
et vivum Deum, et quem misisti Iesum Ghris- 
tum ?. Ista pascua non videt anima, nisi quae 
vestigia Petri, credendo et confitendo fuerit 
prosecuta. Ista pascua non videt Iudaeus, 
neque Gentilis, neque omnis haereticus, qui 
non sequitur Pastorem, quem Princeps pas- 
torum Christus mundo vicarium dereliquit 
dicendo: Si amas me, pasce oves meas *, 
Omnis namque anima, quae non humiliter 
petendo, quaerendo, pulsando, haec saepe 
dicta invenerit pascua, et iuncta non fuerit 
Dominico gregi, foris aulam rectae fidei 
exclusa oberrans, ubicumque audierit vocem 
falsorum pastorum, passim discurrit; ita ut 
modo ad unum gregem philosophiae dogmatis 
auditores iungatur, nunc ad alium, qui innu- 
merabilium perversorum dogmatum inven- 
tores magisterio daemonum extiterunt. Qui 
cum boni creati essent a conditore, proprio 


libertatis arbitrio in malitiam tyrannidis sunt 


conversi, et in salutem hominum quotidie 
inflammantur. Ideoque Prophetis docentibus 
falsos supplebant Prophetas, qui contraria 
mentirentur, et ea quae hominibus mortem 
perpetuam generarent : Quaerentibus autem 
per insertam sibi rationem naturae philoso- 
phis Creatorem, innumerabiles sectas inter 
eos, et pugnas verborum immiserunt, et pro 
summo bono, idest summo Deo, quod quae- 
rere conabantur, tot eos blasphemiis docue- 
runt, quot greges philosophiae reperiuntur in 
mundo. Veniente autem vero pastore nostro, 
qui perditum quaereret, aegrotum sanaret, 
confractum alligaret, haereticorum auctores 
ad iugulandas animas se praeparaverunt, 
Quorum doctrina diversi greges animarum 
sub diversorum pastorum manu, propria 
voluntate redacti sunt. Qui dum sunt Angeli 


2) Matt. 16, 17; (2) ct. Jo. 17, 2; (3) Jo. 
; (4) Jo. 21, 17; 
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refugae, ausu temerario Christos se facere 
praesumpserunt; qui Christo, per Apostolos 
animas ad Paradisi montem vocante, idest 
ad suam notitiam, quomodo debeat intelligi 
in coaeterna potentia Trinitatis, armati quo- 
dammodo haereticorum verbis, vel inani 
philosophia Gentilium in inferni foveam re- 
trahunt per momenta. Quod periculum me- 
tuens sponsa, ne incurrat, precatur gregem 
electorum, ubi pascatur sana doctrina, sibi 
indicari, quem ipse Christus pascit, ne semel 
oberrans perfecta anima de grege Christi, per- 
verse de eius divinitate, vel Incarnationis 
mysterio sentiendo, per greges apostatarum 
Angelorum discurrat ; quos diabolus per Basi- 
lidem, Va- [p. 34] -lentinum, Photinum, Apol- 
linarem, Macedonium, Eunomium, Monta- 
num, Cataphrigam, Manem, Arium, vel omnes 
haeresiarchas congregavit. Qui hac de causa 
sodales appellantur, quod unusquisque eorum 
daemonum vicarii, vel collegae per superbiam 
eflecti sunt, et quod omnes hi cibos doctrinae 
suae apud sensum suum [decoquunt medi- 
tando] et deceptis animabus praeparatos, 
singuli ad unam mensam, legis divinae testi- 
moniis male interpretatis, deferunt come- 
dendos. Propria enim pulmentaria ad unam 
mensam multi propter commune convivium 
deferentes ab antiquis sodales sunt nuncu- 
pati; ad quorum comparationem malorum 
dogmatum inventores, sodales Christi Eccle- 
'sia appellavit ; qui dulcia verba Sacrae Scrip- 
turae venenosis. sensibus suis inficientes, 
diverso sapore lethali inter se variante, unius 
mortis aeternae convivium [praeparant ani- 
mabus] de quibus dixit Propheta Isaias: 
Vae illi qui ducit amicum suum, mittens fel 
in escam eius. Quorum magistri daemones 
dum Angeli boni creati sunt, et super singulas 
nationes positi sunt agere principatum, in 
superbia elati unamquamque [gentem] vel 
animam per fellitam doctrinam criminibus 
[inretire] festinant; et quas per vitia carnis, 
et cupiditatem praeviderint se supplantare 
non posse, perversi dogmatis venenoso poculo 
perimunt, ne soli in aeternis suppliciis cru- 
cientur. Talia ergo Pascua praeparantes so- 
dales perfecta anima formidans incurrere, 
Christi veri Pastoris vocem audire precatur, 
ne vagando lethali eorum contagio saucietur, 
qui contingentes se [insanabili]  inficiunt 
morbo, quibus Apostolus, nec in salutatione 
iubet vicinitate coniungi dicendo : Haere- 
ticum hominem post unam, el secundarn correc- 
tionem devita, et vae illi qui dixerit, comununica 
operibus illius?. Haec igitur consortia ne 
incurrat perfecta anima deprecatur, ut nobis 
qui Ecclesiae filii sumus, ne in talium consor- 
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tia incurramus, exemplum pingeret depre- 
candi: ut inter omnia, quae praecepit Deus, 
maxima cura sit Domino supplicandi, qua- 
tenus nobis illarum personarum consortia 
tribuat, in quibus Christus Redemptor noster 
rectae fidei cibo doctrinae suae in se creden- 
tium animas pascit, et in quarum mentibus, 
humilitatis, mansuetudinis, vel castimoniae 
[p. 35] nemorosis meridianis cubilibus delec- 
tatur. In aliis enim peccatis quicumque incur- 
rerit oberrans a Dominico grege, citius 
monitis salutaribus ad ovile Christi poterit 
revocari. Haereticorum autem vestigia anima 
quae fuerit consectata, aut vix nimium vulne- 
rata, aut nunquam omnino ad veritatis ovile 
revertetur. Quoniam tandiu lapsantia eorum 
dialecticae arte composita doctrinae itinera 
sequitur, quamdiu occurrente mortis fine a 
spiritualibus nequitiarum bestiis devoretur; 
et dum se opinatur quisquis summam scien- 
tiae illius, quod sequitur dogmatis attigisse, 
ab alio expugnatus ultimo discipuli loco in 
calcaneis revocatur. Qui dum saevorum dae- 
monum plausum, verborum gerentem erudi- 
tionem, Dei eruditioni praeponunt beatitu- 
dinem conferenti, non per viam Dei Patris, 
quae est Christus, ambulant, sed per 
viam cordis sui, quam diabolus fecit in 
huiusmodi mentibus deambulando, vel inha- 
bitando, ad supradictos deveniunt greges; 
ubi infelix anima, etsi prima fuerit aliquando 
in scientia sancta, novissima deteriorque eis, 
quorum se magisterio subdidit, efficiatur 
necesse est ; ita ut si in illis gregibus devenerit, 
ubi [Valentinus] Marcion, Basilides, vel Ma- 
nichaeus primi esse probantur: necesse est, 
ut in vestigiis eorum ambulans [post gregem 
Deorum contra se bellantium, discendo] vage- 
tur; et in eo, ubi Photinus, Bonosus primi 
sunt [multitudinem Christorum, et non unum 
Redemptorem totius mundi confitendo] vage- 
tur; quos docendo asserunt fieri non de utero 
Virginis procedendo, sicut Salvatorem Domi- 
num nostrum, impio ore blasphemare non 
metuunt, nequaquam per Divinitatem, sed 
ex doctrina Christum nominari debere; qui 
tantam multitudinem [Christorum] fieri per 
momenta confirmant, quanti reperti fuerint, 
qui sermone doctrinae suae, et exemplo vitae 
suae homines ad vitam immaculatam potue- 
rint provocare. Si vero in eumdem venerit 
gregem, ubi candor sacri Baptismatis, ubi 
adoptio filiorum Dei, ubi dona Spiritus Saneti 
auferri possunt, reddi non possunt, non solum 
vestigiis turmae Arii, et Montani, eorumque 
similium vagatur; sed opinor huiusmodi 
animam truncato capite in solis vestigiis 
remanere, dum a capite Christo, perdita fide, 
divisa, ultimis [p. 36] gehennae ignibus depu- 
tatur, quod malum omnem Gentilem, Haere- 
ticum, aut Iudaeum expectat, sj minime per 
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sensum rationabilem, quem a Deo suscepit, 
agnoverit, quid debeat renuere, quid am- 
plecti, sicut sequenti versiculo sub sponsae 
imaginen anima, Dei verbo commonetur 
dicendo : Si ignoras le, o pulchra inter mu- 
lieres, egredere, el abi in vestigiis gregum, et 
pasce haedos tuos juxta tabernacula pastorum ?, 
Hoc igitur quam maxime ad eruditam legis 
divinae scientiae animam respicit, ut post 
illam retrodictam laetitiam cellariorum osten- 
sam, agnoscat se, cur, vel a quo creata sit, et 
quid eam maneat, si non [circumspectet] per 
momenta pulchritudinem suam, quam a Dei 
Filio suscepit, vel reparavit [et si servaverit]. 
Aenigmatibus ergo, ut nuptialem cantilenam, 
et nihil historiae in tot hoc cantico agere 
retro Spiritum Sanctum iam diximus; ubi 
non terribilia iudicii, non de poenis impiorum 
aut aliquid simile, sicut in aliis scripturis 
narratur, sed quasi amatoria Verbi Dei et 
animae, dulci modulatione canuntur. Et si 
quid sinistrum irripere animae perhibetur, 
blanda commonitione docetur, et necesse est, 
ubi figuris agit Spiritus Sanctus, nos allegoriae 
omni modo deservire. Hic ergo mulieres, 
omnium gentium, quae in hoc mundo sunt, 
multitudinem nominavit; inter quas omnes 
nationes, ut regina ornata monilibus, legis 
videlicet, et sacrificiorum ritibus, quae tem- 
plo velut sponsa thalamo utebatur; omnibus 
pulchrior gens Hebraea est nominata; quae 
in illa plebe, quae Christum cognoscens, quasi 
legitimum virum in propria domo suscepit, 
ubi Moses famulus fidelis laudatur, Regina 
efficitur, et sponsa : quae agnovit, se in figura 
omnia instrumenta veteris Testamenti por- 
tasse, et se de errore gentilium, ad baptismum 
per legem et Sacerdotum officium ex Aegypto 
esse deductam : quae [sibi columnam] nubis 
(in defensionem ab aestu incentivorum dae- 
monum), et [ignis columnam] (in Sancti 
Spiritus forma] praecessisse agnoscit; per 
quem Pater revelat abscondita sacramenta : 
quae [manna in verbo carne facto vitam 
hominibus conferens suscepit] quod multi- 
plex est, et minutum statim diluculo colli- 
gendum, mox ut notitia eius illuxerit cordibus 
nos- [p. 37] -tris, antequam ardor avaritiae, 
antequam ardor vanae gloriae, antequam 
ardor libidinis exhalet in nobis. Nam ubi hi 
aestus increverint mentibus nostris; panem 
illum coelestem (in quo dixit Dominus homi- 
nem vivere) ad suam retractum naturam 
fugant a nobis, nec intra nostra viscera eius 
virtus manebit, sicut sole orto, Manna ad 
liquoris naturam revertebatur, quod in Arca 
Testamenti, incarnationem Christi praeluxisse 
agnoscitur, et quatuor annulis Evangeliorum, 
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confixis duorum testamentorum vectibus, a 
quatuor Evangelistis (Levitis scilicet) collo, 
in hoc toto itinere vitae portatur. Cuius solius 
visio impetum fluminis mundanae sapientiae, 
ad fontis originem in Iordanis figura revo- 
cavit. De qua idem Salomon dixit : Omnis 
sapientia a Domino Deo est! : quae in figura 
Iordanis [divisi] in duas partes praefigurata 
est. Illa enim pars aquae, quae in mare ante 
faciem Arcae delapsa est, illa videtur Philo- 
sophiae pars, quae suo obstinato impetu 
(contempta praedicatione Christi) praeceps, 
impetu in infernum delabitur: Illa vero 
sapientum huius mundi turba, quae ad-fontis 
meatum recurrit, vel stetit in tumulo [ipsa 
est proculdubio, quae] agnito Christo (quasi 
ad,caput fontis recurrens, ad Sacerdotii hono- 
rem, et ad martyrii gloriam) omnium bono- 
rum cultrix efficitur, et instar Iordanis subli- 
matur ad coelum : Quae agnoscit, universa 
quae gesta sunt a protoplasto Adam usque 
ad Christum, in typo redemptionis humanae 
omnia praecessisse. Illa autem plebs quae 
ista omnia agnoscere contempsit, hoc illi 
eveniet, quod praesenti loco vox Dei Christi 
minatur. Quae dum Christum in propria 
venientem suscipere renuit, tradita est sae- 
vissimis regibus, et de proprio solo lugens 
egressa, abiit post vestigia variarum gentium, 
gregum, violenter trahensium se, et pascit 
doctrinae suae cibo, cireumcisionem tenendo, 
sive legem Mosis, filios suos haedos a sinistris 
segregandos iuxta tabernacula pastorum : 
Horum proculdubio Regum, vel Principum, 
in quorum Regno, et potestate tradita est; 
quorum tabernacula, ritus diversarum reli- 
gionum intelliguntur. Quia sicut pastores 
nuncupantur ab eo quod populos circumspec- 
tione sua vel legibus monitisque, sive alicuius 
doctrinae cibo pascant, ita et taberna- [p. 38] 
cula eorum, templa et luci idolorum intel- 
liguntur; ubi ita credunt se habere [confu- 
gium, obsecrando cineres mortuorum] quem- 
admodum a tempestate, sub frondium 
tuguria pastores brutorum animalium confu- 
gere adprobantur, quae tabernacula moris 
est appellari. Et ideo iuxta tabernacula et 
non intra, pascere haedos suos supradicta 
gens memoratur, quia cum videtur idolatriis 
minime deservire, tamen similes filios pascit, 
quos nesciet Christus in die iudicii. Et cum 
se extollit, legem Mosis, et ritum circum- 
cisionis custodire, iuxta est impietatem 
eorum, qui idola colunt; quicumque enim 
non confitetur Christum "Verbum Patris, 
virtutem Patris, sapientiam Patris, dexteram . 
Patris, cum sinistris deputabitur. [Sunt]. 
igitur et pastores, qui propter lucra praesen- 
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tia, perversa doctrina profitentur se animas 
pascere, qui in superbia elevati, in iudicium 
diaboli inciderunt, ubi erit fletus, et stridor 
dentium : de quibus dicit Deus per Ezechie- 
lem Prophetam: Vae pastoribus* qui pas- 
cunt semetipsos, qui turpia lucra, et. vanae 
gloriae laudem sectando, a principe bono 
pastore Christo recedentes, conversi sunt in 
vaniloquium, et de fundata domo fidei super 
[petram] egressi, fecerunt sibi tabernacula, 
quae non erubescunt singuli suo nomine 
Ecclesias appellare, et in tot partes scindunt 
unum gregem Christi, quot in toto mundo 
schismata, et haereses numerantur, et in tot 
membra unum pastorem dividere moliuntur, 
quantae diabolicae doctrinae, et quot haere- 
ticorum auctores surrexerant ; cum Dominus 
noster Christus dixerit : [Erit unus] grex, et 
unus pastor ?. Et dixerit : Super hanc petram 
aedificabo [non Ecclesiam meam tantum, ut 
ficti pastores faciunt, sed Ecclesiam meam] *. 
Qui agnos quidem de grege Domini nostri 
Christi, suae vocis doctrina seducunt, sed 
haedos efficiunt gehennae ignibus manci- 
pandos. Quod malum perfecta anima, prae- 
senti loco, omni modo cavere monetur di- 
cendo : Si ignoras te, o pulchra inter mulieres, 


egredere et abi post vestigia gregum, el pasce 


haedos tuos iuxta tabernacula pastorum. Potest 
namque et ita intelligi, quod dicatur ei: Tu 
pulchra [anima] quae dono scientiae decorata 


es, et inter alias animas, caste iusteque vi- 
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vendo pul- [p. 39] -chrior effecta es, noli otio 
torpescere in scrutando testimonia eius, qui 
te [suo testimonio, et] amori sociavit, qui te 
[ut aliis speculum esses] sapientiae donis 
cumulavit, qui te caput suae plebis forsitan 
aut posuit, aut esse permisit; quia beatos 
asseruit propheta : qui scrutantur testimonia 
eius, et in toto corde exquirunt eum* [id ergo] 
agendum est tibi, ut quem constituit, non. 
frustra constituisse se poeniteat, sicut Saul 
Regem, de quo dicit: poenitet me unzisse 
Saul in Regem *. Hoc itaque agendum est 
isti animae (quae, sive magni honoris intel- 
ligitur inter alias animas, sive inter alia 
charismata scientiae, sive in ordine) quatenus 
pie quaerendo, solertissime scrutando, non 


dgnoret de Scripturis Divinis, et fidei statu 


(in qua, una potentia divinitatis in tribus 
Personis clarescit) omni poscenti se, reddere 
rationem. Non ignoret hominem bonum a 
bono Deo creatum, per liberam voluntatem 
malum fieri propria culpa [persuadente dia- 
bolol. Quem ignorare non debet bonum 


- Angelum a Deo formatum, et per voluntatem 


propriam malum effectum, quem ignorare non 





(1) Ez. 34, 2; (2) Jo. 10, 16; (3) cf. Matt. 
16, 18; (4) Ps. 118, 2; (5) I Sam. 15, 11; 
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debet vinci non posse ab homine, nisi Christi 
auxilio invocato, qui hac de causa, suis insi- 
diis hominem persequitur, ne homo amisso 
eius honore ditetur. Non ignoret cur a bono 
Deo (quem nullius personam accipere Apo- 
stolus affirmat) ad eius imaginem, et simili- 
tudinem homo creatus, et tanta varietas 
morum, tanta saevitia in hominibus videatur 
inserta. Cur diversarum nationum diversus 
corporis color, cur energumeni et alieni sen- 
sus, cur caeci, claudi, vel muti, vel diversis 
membrorum vulneribus maculati nascantur, 
et nonnulli homines pulchriores ab artifice 
facti sunt Deo, ut dicit Propheta: Manus 
tuae fecerunt me, el plasmaverunt me, da mihi 
intellectum ut discam mandata tua. Si ergo 
haec non ignoraverit supradicta, quae pul- 
chrior inter caeteras praedicatur, non natura 
sed vitio ministrorum naturae, evenire per 
libertatem arbitrii, saevitiaque et crudelitate, 
omne quod Deo contrarium est, esse contrac- 
tum, proculdubio non omne malum ad 
Creatorem retorquetur. Nasci autem inutile, 
non Creatoris culpa, qui naturae constituit or- 
dinem germinandi, sed ministrorum incon- 
tinentia, ut dictum [p. 40] est, obvenire 
convincitur. Qui in aliis seminibus jaciendis, 
aut plantandis pomiferis surculis potius con- 
gruum tempus, quam in hominibus seminan- 
dis requirunt: quae pars utique multo his 
maiorem curam in opera seminandi requirit 
secundum ea, quae Dominus ad Mosen prae-.- 
cepit indicanda filiis Israel, quando vel quam 
ob causam debeat a coitu coniugis abstineri, 
et crimine condemnatur quisquis menstrua- 
tam mulierem contigerit : quorum praecep- 
torum contemptores, necesse est ut in sua 
sobole erubescant. Haec a Deo praecepta 
sunt, ut non ignoret plebs Christi, quam suo 
sanguine decoravit, non in passione ignomi- 
niae, sed ad sanctam posteritatem homines 
dispari sexu, masculini et faeminini, in quibus 
imaginem suam et similitudinem posuit, esse 
creatos. Nec ignoret similem quidem habere 
ordinem generationis conceptus cum peco- 
ribus secundum carnem, sed in anima porro 
sublimiore sensu et ratione praecellere : et 
eam iam formato corpore in utero, mitti, et 
non cum semine, sicut animalium animae de 
[paterno] viscere effundi. Nec ignoret, .se 
imaginem et similitudinem Creatoris, non in 
corpore, sed in anima possidere. Nec ignoret 
[anima] quae inter alias [simpliciores pul- 
chrior est] quibus credulitas sufficit ore tra- 
dita Sacerdotum ; quia quod potuit orando 
postulandoque a Deo adquiri, potest per 
ignaviam, insidiante diabolo deperire, sicut 
multorum regum Israel tradunt exempla, in 
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quibus legitur aliquantos bona initia habuisse, 
et pessimum finem. Si qua ergo huiusmodi 
anima, quae monetur ne se ignoret, et pul- 
. chrior inter alias conlaudatur, semel de cauda 
rectae fidei, de grege, qui pascendus traditur 
Petro, fuerit egressa, incipiet post vestigia 
gregum perversi dogmatis, de unius in alte- 
rius gregis septa discurrere. Et ita fit, ut 
quicumque unam et veram doctrinam dese- 
ruerit, quotidie multas, et falsas novarum 
vocum doctrinas inveniat. Et qui forsitan 
caput erat gregis Christi, nunc in alienis 
gregibus cauda efficitur, sicut per Isaiam 
asseruit Dominus dicendo : Propheta loquens 
mendacium, ipse est cauda. Omnis enim 
qui in populo rectae fidei est, etsi inferiore 
loco, vel ordine sit, rectam tamen fidem 
tenendo proculdubio caput est : a quo capite 
Si recesserit, quamvis magnus [p. 41] inter 
haereticos videatur, loquendo mendacium 
cauda efficitur. Et iam non ut ovis, quae 
vocem Dei audiat, sed velut capra oberrans, 
vestigia perversorum gregum sequando, effi- 
citur; [quando] veritatem in mendacium 
vertit, circa inutiles quaestiones aegrotat, et 
auditores (quos, maledicendo, nequiores gene- 
rat) quasi haedos iuxta tabernacula pasto- 
rum, daemonum, qui sunt auctores haereti- 
corum, venenosis assertionum flosculis pascit. 
Quis autem sapientum poterit ignorare, in- 
ventores, doctoresque haereseos, tabernacula 
daemonum esse, in quorum mentibus dae- 
mones velut in tabernaculis requiescere delec- 
tantur? Namque sicut bonus Pastor Christus, 
animam suam tradendo in mortem, gregem 
sibi adquisivit, quem Petro pascendum com- 
mendat; ita et mali pastores daemones, per 
suam damnationem, animarum congregant 
greges, cum quibus in aeterna morte damnan- 
tur. Sunt ergo perditorum gregum pastores 
supradicti; tabernacula vero illi, in quibus 
primum haeresim loquitur satanas; Greges 
autem auditores, vel amatores eorum, in 
quibus gregibus non agni generantur, ut 
retrodictum. est, sed haedi, quos anima [ad 
omne dedecus] pascere dicitur, si ignoraverit 
se. Certum est enim, per Christi doctrinam, 
in qua verus Deus, verusque creditur homo, 
agnos generari ad dexteram in die Iudicii 
collocandos [et supradictorum doctrina hae- 
dos a sinistris] reprobatos gehennae ignibus 
deputandos. In quorum consortium adgregan- 
dam minatur Dei sermo perfectam animam 
in sapientia, vel scientia, si ignoraverit omnia 
saepe dicta, quae in ea Creator contulit per 
naturam, eam ad suam imaginem, et simili- 
tudinem fabricando, eam sensu, et ratione 
ditando, per quem sciat adpetere bonum, et 


(1) Is. 9, 14; 
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respuere malum; per quem [rationabili 
sensu] Creatori suo praebeat auditum, con- 


temnat diabolum, Deo se praebeat vehicu- 


lum, humilitatem diligendo, diabolum fugiat 
nequissimum ascensorem, execrando super- 
biam. Nam unusquisque ascensor ad suam 
possessionem, vel Patriam [vehiculum, quod] 
ascenderit, ducit : Deus videlicet ad coelorum 
regnum, diabolus in infernum ; de his enim 
duobus ascensoribus evidenter declarat Scrip- 
tura divina. Deus itaque ita dicere legitur per 
Isaiam [p. 42] Prophetam : Super quem 
requiescam, nisi super humilem, et mansuetum, 
et trementem sermones meos? De diabolo 
vero ita praecipitur per Salomonem : Si spiri- 
tus (inquit) potestatem habens, ascenderit super 
te, locum tuum [ne dimittas] ei ?*: hoc est si 
ascenderit per cogitationem [cordis tui] hor- 
tando ad crimen, arbitrii tui [stabulis], bonae 
voluntatis locum, crimen fperficiendo, ne 
dimittas. Quantumvis enim calcium suorum 
stimulis intra stabulum boni propositi [ani- 
mae] latera in cogitationibus verberet, ne- 
quaquam tamen per campos scelerum, habe- 
nis [eius agetur, neque flagris eius verberibus 
acta] crudelissimi exempli sui innocenti im- 
portabit interitum ; sed laudis frena (reparatis 
viribus) [Domini protectione] suscipiens, iuga- 
lis effecta Spiritus Sancti, quae possit (imo 
quae mereatur) aegrotantibus caeteris ani- 
mabus caelestem medicinam perferre : [simi- 
lis] facta illis, quos Dominus Christus binos 
per civitates vel castella miserat ad praedi- 
candum : de quibus [Abacuc Propheta prae- 
dixerat, cum ait] : Ascendes super equos tuos, 
et quadrigae tuae salus ?*; quos Apostolos vel 
Evangelistas intelligi, nullus sapiens dubi- 
tabit. Haec ergo saepe dicta perfecta anima, 
voce sponsi terribilibus admonitionibus con- 
turbata, cum dicitur ei: Si ignoras te, o pul- 
cherrima inter mulieres, haec, et haec venient 
tibi; porro melior esse effecta ostenditur in 
pulchritudine, in potentia, in velocitate. Nam 
cui prius dictnur est pro ultima nota : si te 
ignoras pasce haedos ; nunc eius pulchritudo, 
virtus, et velocitas sic admirabilis facta est, 
ut magnis [similetur] personis, in quibus ipse 
sedet, et equitat Christus, et quantum eam 
humiliandam minatus est, si se non agno- 
visset, cur vel a quo sit creata; tantum lau- 
dibus digna est exaltari, postquam saluta- 


ribus monitis erudita proficit in melius, di- 


cendo: Equitatui meo in curribus Pharaonis 
adsimilavi le, amica mea *: ut nos doceremur 
quantum Dei correptio valeat, sive illius, 
quem sua vice [ornat] Christus. Habet equos, 
habet equites, habet et currus Dominus Iesus 


(1) Is. 66, 2; (2) Eccle. 10, 4; (3) Hab. 
3, 8; (4) Cant... 1, 9; 
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Christus [quibus vehitur magnus ille Elias 
Propheta quasi ad coelum, et qui advenerant 
in auxilium contra Assyrios Eliseo in Sama- 
ria, et quos vidit mis- [p. 43] -sos perambulare 
omnem terram Zacharias Propheta]; Quibus 
amicam suam, id est, perfectam animam Dei 
comparat sermo. Equi autem qui praedicti 
sunt, videntur mihi virtutes esse Angelicae : 
in quibus ante incarnationem Domini vehe- 
batur Spiritus Sanctus multipliciter, qui 
secundum ipsius Salvatoris sententiam Deus 
est, dicentis : Deus Spiritus est : Et Spiritus 
ubi vult spirat'. Quibus equis sociati coniunc- 
tique intelliguntur Apostoli simul, et illi, qui 
succedunt in eorum locum, vel ordinem : qui 
[sedente super se Spiritu Sancto, multiplicem 
gratiam impertiente] portant Deum in cor- 
pore. suo : et discurrunt, non quo vitia traxe- 
rint, et diabolus persuadendo illecebram, sed 
quocumque ducti fuerint eius habenis, confir- 
mante Apostolo Paulo : quotquot Spiritu Dei 
aguntur (id est ducuntur) hi Filii Dei sunt; 
[glorificate et portate] Dominum in corpore 
vestro. In quibus [ascensurum] Dominum 
Iesum Christum, vel Spiritum Sanctum, et 
omnibus gentibus medicinam portaturum in 
eis, cum de eius adventu caneret, Propheta 
Abacue (ut retro iam dictum est) adnun- 
ciavit : Ascendes (inquit) super equos tuos [et 
quadrigae tuae sanitas. Tendens, et extendens 
arcum tuum super sceptra dicit Dominus] *. In 
quibus equis vel quadrigis sedens Christus 
Redemptor noster, loquens in Apostolis, acu- 
tissimo gladio, verbo suo expugnat exercitum 
daemonum, qui super impios reges vel philo- 
-sophos magicarumque artium doctores equi- 
tabant, et de singulis, secundum virium quali- 
tatem, currus, equos, vel arma fecerunt : per 
quos suo Creatori bellum inferre attentabant, 
Deorum sibi nomina usurpando. Sed Red- 
emptori nostro triumphanti per Crucem, 
omnes currus, et equites, omnisque caterva 
Principis Mundi cessisse probantur; qui sibi 
de populo captivo (ut diximus) currus, et 
equites, et arma fecisse comprobantur: et 
quidquid invisibiliter ante eius adventum 
moliti sunt, nunc in eius Passionis triumpho, 
per Iudam, et principes Sacerdotum, per 
Seribas, et Romanam Cohortem militum, vi- 
sibiliter exercuisse mostrantur. In qua turma 
aerearum potestatum pro- [p. 44] -culdubio 
princeps mundi ductor fuisse monstratur, qui 
per crudelissimos persecutores supradictos, 


—. ita Apostolica castra turbavit, sicut carneus 





Pharao populum Israelem curribus, et equi- 
tibus persequendo, Israel castra turbasse re- 
fertur. In hoc ergo praelio tam funesto, vi- 


(1) Jo. 4, 24 et 3,8; (2) Rom. 8, 14 et I Cor, 
6, 20; (3) Hab. 3, 8; 
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dentur mihi principes Sacerdotum equorum 
et curruum vices egisse : qui primi in tanto 
scelere cucurrerunt, et post se omnem crude- 
lium turbam pro curribus traxerunt, cla- 
mantes : Crucifige, crucifige talem. De qui- 
bus, currus fabricasse probatur aereus Pha- 
rao diabolus: super quos sedens, Domini 
corpus in mortem egit. In quo curru cariosum 
fragilemque temonem Iudam aptavit [primo 
omnium laqueo] confringendum. Hi enim qui 
multitudine criminum nimis volubiles sunt 
in malitia, currus Pharaonis [principis] mundi 
effecti sunt; in quibus Princeps mundi cum 
suis ministris in malis operibus equitabat; 
sive hoc de retrodictis Philosophis intelligas, 
sive de crudelissimis regibus, vel de magica- 
rum artium inventoribus, sive de illis qui 
Dominum Christum egerunt in crucem, sive 
de his qui eius martyres diversis trucidave- 
runt tormentis. Nunc autem Redemptore 
nostro Domino Christo pugnante, et vincente 
principem mundi cum exercitu suo, liberati 
de manibus eius, Apostolorum collo doctrinae 
tracti Dominum portant. Et in quorum men- 
tibus immundi spiritus insidere consueverant, 
equitantes per facinorum campos, nunc Do- 
mini equi effecti per gratiam regenerationis, 
Spiritum Sanctum vehere comprobantur. 
Per quos mox uti in insidiis invenerit inimi- 
cum eorum, qui adhuc parvuli sunt ad pera- 
gendum bellum, sub currus [vel saepe dicto- 
rum equorum proculcat vestigia]. Sub eorum 
scilicet, pro quibus orat beatus Paulus Apo- 
stolus : Deus Dominus noster conteret satanam 
sub pedibus vestris velociter *. De quorum cer- 
vicibus deiecto iniquo sessore, iubentur Domi- 
no se praebere vehiculum, cum ait: Glori- 
ficate, et portate Dominum in corpore vestro?. 
Per quod sacramentum Redemptionis nos- 
trae coepit aereus Pharao suis curribus con- 
teri in cunctis adinventionibus, et callidita- 
tibus suis, dum sapientia mundi a suis 
[quondam] Philosophis vincitur, qui velo- 
citate, sapientiae cursum muta- [p. 45]-verunt, 
potius quam amiserunt. Mutatis enim Docto- 
ribus, [Apostolis, velocissimis Dominicis] 
equis, velociores necesse est [effici currus] et 
mutato magno Sessore praedicto, magni 
efficiuntur et equi. De illis ergo potentibus 
in malitia, qui per doctrinam ipsius credentes 
liberati sunt a malo Sessore, portant Spiritum 
Sanctum. Et in quibus solebat sedere Pharao 
(qui disperdens, vel dissipans eos interpre- 
tatur, qui utique Princeps intelligitur mundi) 
nunc vehitur in eis princeps coelestis militiae 
Christus. Et quos consueverant auctores vi- 
tiorum ministri Antichristi trahere per saxosa 


(1) Luc. 23, 21; (2) Rom. 16, 20; (3) I Cor. 
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convallia criminum : nunc a potentibus, et 
mansuetis equis Apostolis, vitae exemplo, et 
sana doctrina trahuntur per iustitiae campos, 
in quibus rotae sunt voluntas, et rationabilis 
sensus, temonis agens officium, per quem 
aut Pharaonis, aut Christi unusquisque effi- 
citur currus, Et quam sint splendidi [purae] 
conscientiae auro obtecti, quam refulgentes 
in omni sancta conversatione hi, qui, ex 
Pharaonis Christi effecti sunt currus, evi- 
denter agnoscitur [ut] eos Domini equi tra- 
here [adserantur]. Quibus etiam pro sublimi 
laude [amicam] suam assimilat Christus di- 
cendo: Equitatui meo, et reliqua. Quam 
plebem ostendit per omnia, similia bella 
perpessuram in Apostolis, vel in eis qui currus 
eflecti sunt Dei. Et similem eam gloriam 
post triumphos [manere, insidente] in se 
Domino Christo, vel Spiritu Sancto multi- 
plicis gratiae largitore : cui est gloria in 
saecula saeculorum. Amen. 


Finit liber secundus. 


INCIPIT LIBER III. 


Quam pulchrae factae sunt genae tuae, sicut 
turiuris!. Post oscula sancta suscepta, post 
omnem laetitiam retro dinumeratam, post 
pulehram pugnam praedictorum filiorum 
matris, post agnitionem sui, cur aut qualis 
vel a quo creata sit, post [p. 46] [virtutum 
insignia, equitatui] Dominico comparata, 
nunc initia pulchritudinis, prae caeteris 
membris, a genis Ecclesiae [nasci docetur] et 
hae pro magna laude turturi comparantur, ut 
per aenigmata, habitationem eius a pertur- 
batione saeculi istius tumultuosa prolongan- 
dam ostenderet. Haec enim pulchritudo 
genarum (quae castitatis candore, et vere- 
cundiae rubore [faciem decorant) Ecclesiae] 
duo contraria quam maxime probatur ha- 
bere: hoc est, frequentiam populorum, et 
cupiditatem praesentium rerum, adpetendo 
plusquam necesse est. Quod si ad magiste- 
rium formicae, ad ultimam notam, docendus 
mittitur piger (qui peccatoris futuram vitam 
non cogitantis significat figuram) nihil mirum 
si eorum persona, qui faciem Ecclesiae exor- 
nant, turturi comparetur; quae sola prae 
caeteris avibus, remota a frequentia homi- 
num diligit incolere loca, et ibi construit 
nidum educatque pullos, ubi hostis eius aut 
numquam aut vix habet accessum. Quod 
utique fugiendo malorum consortia, respuen- 
do quidquid pretiosum in praesenti cernitur 
vita, sancta anima (quae amica a verbo Dei 
appellatur) eo modo cognoscitur facere caeles- 
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tem prolem doctrinae suae sermone geni- 
tam, et vitae exemplo nutritam transmittit 
ad Coelum. Nam turtur, de qua sermo prae- 
cessit, tantae castitatis ab eis, qui naturas 
avium descripserunt, esse narratur, ut praeter 
unum coniugem nesciat, de quibus si alter 
defectus fuerit, alteri iam numquam alia 
societur, sed in omni vita, proprium coniugem 
amissum desiderando requirit. Cui ergo per 
castitatis et verecundiae decorem Ecclesia in 
genarum pulchritudine congrue comparatur. 
Haec quidem secundum ordinem historiae 
dicta sunt, sed opinor praecelsiorem sensum 
in hac comparatione latere : nam mihi vide- 
tur illius turturis pulchritudini genas Eccle- 
siae comparari, de qua in octogesimo [tertio] 
Psalmo Propheta dicit : Etenim passer invenit 
sibi domum, et turtur nidum sibi, ubi ponat 
pullos suos *. Ubi figuram Spiritus Sancti in 
passere, et immaculatae carnis assumptae, 
in turture nominatam nemo sapiens igno- 
rabit. Tunc videlicet Ecclesia in genis quae 
omnibus in propatulo sunt, et bonis et malis, 
ab utrisque pulchra laudatur, quando ad- 
sumpti hominis Christi [p. 47] (per castitatis 
maxima bona) quantulumcumque in se simi- 
litudinem traxerit. Tunc pulcherrimum totum 
Ecclesiae corpus cernitur, cum verecundus 
genarum aspectus per pudicitiae gloriam ab 
impiis admiratur: tunc enim [magnae] vir- 
tutis ab hostibus suis castitas praedicatur, 
cum eam impugnantes vincere non potuerint. 
Nam sicut membra quae sunt in capite, si 
pulchra fuerint, caeterorum membrorum, 
quae vestibus conteguntur, foeditatem excu- 
sant: ita et illi qui per sacerdotalem hono- 
rem membra capitis Ecclesiae esse noscuntur, 
plebis negligentiae foeditatem sua castitate 


decorant, et e contrario nihil tam deforme, 


tam abiectum in Ecclesiae corpore, nisi cum 
in supradictis membris turpissima vita vel 
fama cernitur. Et quia Sancta Ecclesia in 
suis Doctoribus, castitate et varietate virtu- 
tum, turturis (idest Christi) imaginem imi- 
tatur, necessario ab ipso laudatur dicendo : 
Quam pulchrae sunt genae tuae sicut turturis ! 
Sequiturque: Collum tuum sicut monilia ; 
catenulas aureas faciemus tibi, vermiculatas 
argento?. In collo mihi videntur laudari, 
qui verbo aedificationis parvulos instruunt 
ad salutem ; qui spiritalem cibum sermonis, 
ad caetera corporis Christi membra quibus 
credulitas sola suffragatur, quaecumque ob- 
scura interpretando, transmittunt. Qui per 
doctrinam auream, et per exemplum vitae 
gemmeum, [in se Ecclesiae collum osten- 
dunt]. Monilia namque, gemmarum ornatus 
esse dignoscitur, sed ut pulchrior fiat earum 
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aspectus, auri materiam necessariam habent, 
per quam connexae in suo teneantur loco. 
Hoc est, ipsum naturae nostrae ingenium, 
quod in similitudine gemmae de lapideo 
corde exciditur, necessarium habet fulgen- 
tissimum Sancti Spiritus adiumentum, per 
quod novi et veteris Testamenti verba Legis 
divinae, quae praenunciaverunt vel osten- 
derunt Salvatorem mundi venisse, concate- 
nata, quasi una veritatis catenula, sermo 
effectus [gemmeus, et fidelium] transiectus 
mentibus per concordiam fidei, per unani- 
mitatis consensum, Ecclesiae collum decorat. 
De quibus verbis vel sensibus nunc Spiritus 
Sanctus ait, immo Trinitas ipsa inseparabilis 
ad praedictam animam : Collum tuum sicut 
mo- [p. 48] -nilia. Id est, inter ipsa prophetica 
a Spiritu Sancto manantia aurea verba, qui- 
bus cireumdatae animae pulchrum praestant 
adspectum, argenteus sensus intelligentiae 
rationalis emicet intersertus; qui sensus 
sermoni Prophetiae, Conceptioni, qui Nati- 
vitati, qui Passioni, qui Resurrectioni, qui 
Ascensioni in Coelum, qui regressioni ad 
iudicandam terram, Salvatoris conveniat, (ut 
dictum est) intersertus argenti vermicula- 
tione coruscet. Tribus quidem istis, gem- 
marum, auri, et argenti materiis, nescio si 
qua in suo collo utatur nobilis saeculi mor- 
talis sponsa (in quo utique ornamento, dede- 
corari videtur monile, si interseratur vilior 
argenti . materia). Sed [hic, quia de animae 
ornatu tractatur] necessarium est tribus 
materiis sponsam verbo Dei ornari, per cogi- 
tationem scilicet, limpidissimam gemmam, et 
sermonem veritatis auro rutilantem, et opera 
iustitiae argenti candore micantia. De quibus 
ipse Dominus in Evangelio auditoribus dicit : 
Sic luceat lux vestra coram hominibus, ut 
videant opera vestra bona, et glorificent Patrem 
vestrum qui in coelis est?. Cum esset Rex 
in accubitu suo, nardus mea dedit odorem 
suum?. Aliquantulum scilicet per. Ioannem 
Baptistam praeparatorem sponsae, doctri- 
nam pulchritudinis est adepta Ecclesia, et 
in lamentationem infantium, velut angusta 
stola induta ; recumbentem in domo Simonis 
leprosi, per lachrymas poenitentiae mere- 
tricis, Christum invenit, et mentis suae 
nardum gaudet dedisse odorem. Quae fuso 
vasculo nardi super Dominum, ostendit eum 
et indultorem criminum advenisse, et glo- 


riosam eius sepulturam ostendit futuram. 


Quae cum a diabolo, qui odit poenitentes, 
ore Iudae traditoris fuisset vituperata, voce 
Christi magnis laudibus meruit exaltari. 
Cuius memoriam ad exemplum poenitentium, 


(1) Matt. 5, 16; (2) Cant. 1, 12; 
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velut quoddam gloriosum fertile semen, in 


toto mundo praedixit spargendam. Quae eius 
sepulturam significando, ostendit, sedecim 
Prophetarum in lege veteris "Testamenti 
loquentium, medico animarum adventante, 
completa esse praeconia; et vetus "Testa- 
mentum in sedecim Prophetis, et novum per 
quattuor Evangelia, octo beatitudines profe- 
rentia, in se complexa est, Christi sepulturam 
per suam poenitentiam portendendo, [quot] 
speciebus arte jpigmentaria mixtis oleo, 
[p. 49] conficitur nardus, idest, viginti octo 
[ut in] sedecim Prophetis et quatuor E;vange- 
liorum libris, et octo beatitudinibus reco- 
gnoscas, quem Ecclesia per pretiosam nar- 
dum [in pellice] dedit odorem. Quae nisi 
Christum Regem incubantem in [stemmate] 
carnis reperisset, nec mentis suae dedisset 
odorem, nec Angelis coelorum laetitiam 
exhibuisset, quibus gaudium est poenitentia 
peccatoris; nec domini regis digna fuisset 
voce laudari, quae non sine mysterio concur- 
rit ad suflragia regis in humilitatis accubitu 
recubantis, antequam exaltatus sedeat iudex : 
et quidquid super eam Diabolus oneraverat 
criminum [pabula] ignis poenitendo [iactavit] 
ac fontibus lachrymarum extinxit. Et hoc 
tunc fecit, quando eum, ut est Verbum Patris, 
vestitum [hominem intra domum leprosi, 
communem] cum aliis hominibus escam 
sumentem invenit. Intellexit enim [excel- 
sum de illa altitudine Deitatis, qua cum 
Patre unus est, descendisse] et humiliando 
se, recubuisse super abiectam carnis natu- 
ram in domum, hoc est, in terram istam, quae 
tecto tegitur coelo, quae per peccatum primi 
hominis facta est domus leprosi. Nulla 
enim tam foedissima lepra, quam nota pec- 
cati, quae facit proiici a facie Dei. Quam 
domum suo ingressu mundavit, sua refe- 
ctione sanctificavit, et suscipiendo meretri- 
cem poenitentem, et indulgendo crimina, 
ipsum leprosum dominum domus se docuit 
emundasse. Ecce quibus beneficiis, et. qua 
benignitate regis, mens humanae naturae, 
poenitentiae vel bonorum operum tantae 
suavitatis dedit odorem : qui totam domum 
praedictam impleret, et totum laetificaret 
cum habitatoribus [coelum]. Tria sunt scili- 
cet, quae in isto odore laudantur, ungendo, 
rigando lachrymis, et osculando Domini 
pedes; in quibus prima laus est Ecclesiae 
bonitatis, unum confitendo Deum, qui testi- 
monio Christi solus est bonus, qui erat in 
ore Prophetarum. Secunda laus est discipli- 
nae, unicum filium credendo Dei; super 
[quem] testimonio Isaiae Prophetae, disci- 
plina pacis nostrae florens, germinans fruc- 
tum in virga Aaron, ad nos transfusa est in - 
figura Aaron [asserente Isaia:] [p. 90] Disci- 
plina pacis nostrae super eum, et |livore] eius 
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sanati sumus '. Quae disciplina, paterno 
aflectu invitando ad laetitiam regni Coelo- 
rum, terrendo aeternis tormentis gehennae, 
per quattuor Evangelia germinavit. Tertia 
vero odoris est laus scientiae, et cognitio 
Spiritus Sancti, qui odore vitae octo beati- 
tudines emanavit : qui in terra recta, idest, 
viventium, doctor esse probatur, clamante 
David ad Dominum Patrem: Spiritus tuus 
bonus deducet me in terram rectam?. Quae 
tria omnium bonorum fundamentum esse 
probantur; quae in se baptismum, poeniten- 
tiam, et martyrium continere docentur. 
Quae tria gloriosa, de supradicta Trinitatis 
confessione, Ecclesia gaudet in se quotidie 
fundi. Cuius vox est per Prophetam in cen- 
tesimo decimo [octavo] Psalmo, ut in se ista 
tria conferantur, quotidie dicendo: JBoni- 
latem, et disciplinam et scientiam doce me, 
quia mandatis tuis credidi, Domine?. Quam 
si diabolus viderit innumerabilibus charis- 
matum  monilibus ornatam  [radiare] et 
omnium dulcium blandimentis praesentis 
vitae contemptis, ad unam illam aeternae 
laetitiae dulcedinem festinantem, innume- 
rabiles ei amaritudinum immissiones, tam 
per se, quam per satellites suos, per momenta 
immittit. Sed quia Deus noster Redemptor 
in medio eius est semper, non commovebitur 
de vestigio veritatis, neque perturbatur 
propter super se irruentium impetus impio- 
rum [quia ei omnia in omnibus Christus est]. 
Nam etsi amara pro Christi inferantur amore, 
indulcescunt tamen spe futurae laetitiae 
sempiternae. Ideo sequitur: Fasciculus myr- 
rhae dileclus meus mihi, inter ubera mea 
commorabitur *. Myrrha siquidem amara 
interpretatur: quae in se salutarem signi- 
ficat disciplinam, quam in Christo suscepit 
Ecclesia : quae? pro eius nomine in diversis 
membris, diversas tormentorum  amaritu- 
dines tolerando, fasciculus myrrhae efficitur 
ei Christus. Arbor igitur myrrhae, de qua 
multis infirmitatibus corporis profuturus 
gignitur succus, similis salicis subtilissimis 
contorlisque virgultis, in modum fasciculo- 
rum ramusculos, ab eis qui arborum naturas 
descripserunt, proferre adseritur. Haec igitur 
praedicta anima, ubi per auditum aeternae 
vitae dulcedinem gustus accepit, in sponsi 
ad-[p. 51]-ventum multimodas et amarissimas 
passiones, pro eius nomine illatas, non sentit : 
hoc est, carceres, exilia, proscriptiones, 
rerum praesentium nuditatem, famem, sitim, 


(1) Is. 53, 55: (2) Ps. 142, 10; (S)*PSN13 
81:66: (4) Gant; 1195 
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vincula, caedes iniustas, ignitas laminas, 
imbres lapidum, improperia, pericula, nau- 
fragia, praecipitationem profundi, flagello- 
rum plumbi virgarumque paenarum aculeos, 
et alia multa, quae dinumerare perlongum 
[est. Quibus susceptis, cum] magna laetitia 
dicit : Fasciculus. myrrhae dilectus meus. 
Multas utique infirmitates, diversa vulnera, 
innumerabiles animae morbos medendo, per 
multimoda medicamenta, correptiones, et 
ferramentorum exempla, necnon disciplinae 
penicillo, fasciculus myrrhae efficitur Christus 
Ecclesiae. (Cuius vox est in centesimo 
[secundo] Psalmo: Benedic anima mea Do- 
mino, el omnia quae intra me sunt nomini 
sancto eius. Benedic anima mea Domino, et 
noli oblivisci omnes retributiones eius. [Qui 
propitius fit omnibus iniquitatibus tuis, qui 
sanat omnes languores tuos, qui redimit de 
inleritu vitam tuam, qui satiat in bonis desi- 
derium tuum]. Cum ergo ad multas infir- 
mitates a diabolo inflictas sanandas, multas 
a Deo correptiones patienter  pertulerit 
anima, vel diversas (ut supra dictum est) pro 
eius nomine illatas gaudens sustinuerit pas- 
siones, fasciculus myrrhae [ei efficitur Chris- 
tus] ad omnes vitiorum morbos de eius 
pectore expellendos. Tunc iam mundum [ei 
commorationis parat hospitium, ubi cum] 
magna fiducia Christum invitet in cordis 
sui recessum, dicentem in Evangelio : Qui 
audit sermones meos, el facit eos, ego et Pater 
veniemus ad eum, el mansionem faciemus 
apud eum?. Ecce quibus modis inter ubera 
amicae, hoc est, animae sibi placitae, com- 
morari probatur. Ecce quo ordine Christum 
inter sua ubera Ecclesia commorari laetatur; 
inter illos procul dubio egregios viros, qui pro. 
aetate, vel pro possibilitate ingenii, lacte 
doctrinae suae spiritali, parvulos nutriunt 
(de quibus ipse Dominus dicit : Si duo vel tres 
convenerint super lerram, quidquid petierint 
in nomine meo fiel eis ; et ubi congregati fuerint 
duo vel ires in meo nomine, ego in medio 
eorum sum ?); id est ea [impetrando] quae per 
gradus provocent ad cultum divini operis, et 
non in [p. 52] desperationem adducant : sicut 
fecisse [alto] Concilio Apostolos, actus Apo- 
stolorum commemorat, scribentes in Antio- 
chia discipulis adhuc parvulis in Christo : 
Non vobis, inquiunt, amplius pondus impo- 
nimus, nisi ul abstineatis vos ab immolatis 
idolis, a fornicatione, a suffocatu et sanguine : 
el haec custodientles bene agetis. Valete *. De 
quibus uberibus unus, auditoribus suis dicit : 
Lac vobis potum dedi, non escam, [necdum 
enim poteratis *5. In talium ergo medio ube- 


(1) Ps. 102, 1; (2) Jo. 14, 23; (3) Matt. 
18, 19; (4) Act. 15, 28; (5) I Cor 3, 2; 
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rum Christus] commorari laetatur. Quod si 
Ecclesiae caput effectus est Christus, quid 
mirum si et commorator mentis efficiatur, 
ubi vicina sunt ubera? Nam si Ecclesia 
unum corpus cum Christo effecta est, cuius 
in capite dicimus ubera Apostolos debere 
intelligi per Evangelistarum, Apostolorumque 
doctrinam, non erit incongruum Patriarchas, 
et Prophetas, etiam Ecclesiae ubera nuncu- 
pari; in quorum medio transfiguratus in 
monte Iesus, dilectus Ecclesiae, inter Mosen 
Patriarcham et Eliam Prophetam, in futu- 
ram [gloriam se Ecclesiae manifestasse pro- 
batur] Nunc autem per unitionem Dei et 
hominis adsumpti, divinitatis et [humani- 
tatis] aeternalis et temporalis collegium, 
vetus et novum duo Testamenta, alterum 
quod promisit, alterum quod promissum 
Christum ostendit, Ecclesiae ubera cognos- 
cuntur, in quorum medio Christus commo- 
rari probatur. Bofrus Cypri dilectus meus 
mihi, in vineis Engaddi *. Prae omnibus 
terris insula Cyprus mirae » magnitudinis 
botros uvarum gignere fertur, cuius magni- 
tudinis ille botrus, qui a duobus iuvenibus 
de terra repromissionis in desertum per 
latus fuisse legitur, qui omnimodo figuram 
adsumpti hominis Christi Redemptoris nostri 
signabat. Qui utique pro loco, vel tempore, 
vel causa, esca et potus Ecclesiae factus 
est per corporis sui et sanguinis Sacramentum. 
Cyprus vero tristitia vel moeror interpretatur. 
Engaddi, fons haedi. Est ergo Christus 
botrus Cypri amicae suae Ecclesiae, dum 
peccatoribus tristitiam vel moerorem poeni- 
tentiae in mentibus seminat, ut eos ad 
illam beatitudinem sublimet, de qua ipse 
dixit in Evangelio: Beati qui lugent nunc, 
quia ipsi consolabuntur ? Qui ut ille, quem 
diximus, botrus, a duobus portatus iuve- 
nibus in desertum, ita et ipse a [p. 53] 


'duobus populis, Iudaeo scilicet persecutore, 


et Romano milite [in phalangam Crucis leva- 


.tus est] qui usque hodie tristitiam  moero- 


remque, vitam conferentem aeternam Eccle- 
siae generat (ut praedictum est) in eis, qui 
post innumeras congeries criminum, in sinus 
Eéclesiae congregantur. Cibum vero spiri- 
talem et potum, botrus praedictus in se 
credentibus quotidie subministrat : his dum- 
taxat, qui congregantur ad eum in vineis 
Engaddi, ubi est fons haedi, hoc est, ubi 
multarum gentium nationes, quae vineae 
intelliguntur, Creatore agnito [constructis 
conventiculis credentium Christo] habent in 
medio sui fontem haedi, qui est sacrosancti 


———— 


(1) Cant. f, 14; (2) Matt. 5, 5; 
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baptismatis fons, ubi haedi descendunt, qui 
erant deputandi.a sinistris ante tribunal 
iudicis aeterno igni tradendi: Et ascendunt 
agni immaculati, qui a dextris iudicis congre- 
gentur, aeterno regno donandi. Nam certum 
est unum esse fontem baptismatis in toto 
mundo, ubi Trinitatis coaeternae invocato 
nomine tincti sanctificantur, ut ex haedis 
agni efficiantur. Certum est enim ut sicut 
una gens Iudaea per notitiam legis divinae, 
vinea Domini nuncupatur: ita et diversae 
gentes ad fidem Christi adductae per Apo- 
stolorum culturam, idest, doctrinam, multae 
vineae appellantur. In quarum medio, ut 
dictum est, sancti baptismatis fons est 
aquae, ad quem haedi adveniunt, ut agni 
efficiantur. Fons enim baptismi propter 
peccatores est constitutus, qui haedi sunt 
appellati : non propter iustos, qui lavari non 
indigent. Iusta ergo ratione fons haedi lava- 
crum sanctificationis intelligitur: qui non 
propter iustum, ut praediximus, sed propter 
peccatorem populum à Christo in praefatis 
vineis est productus. Quae vineae Engaddi non 
vinum, sed balsama gignunt. Engaddi vicus 
est praemagnus in terra Iuda, iuxta mare 
mortuum: quae terra figuram tenet terrae 
viventium, ubi sunt vineae balsami. De quo 
vico multi reges transplantaverunt arbusculas 
balsami in aliis locis vel terris, et penitus 
radicare aut vivere nequiverunt. Unde fac- 
tum est, ut in eodem loco, vel in eisdem fini- 
bus magnum studium adhiberetur à regibus 
in plantandis vineis [gignentibus] balsama. 
Et quae sit causa, ut in nullo cespite hae 
proveniant vineae, nisi in solo Engaddi, 
operis praetium est in- [p. 54] -telligere. Reor 
enim hunc succum harum vinearum, unius 
fidei confessionem intelligi, et typum tenere, 
in qua spes consistit fidelium, in qua singula 
medicinalis odor bonus Christi vitam mor- 
tuis animabus reddens, germinare probatur. 
De qua confessione quaecumque gens vel 
anima a malis cultoribus haereticis decepta 
transplantata fuerit, arescit; quod multis 
animabus evenisse probatur, quae ab una 
verissima praedictae confessionis fide evulsae, 
et arefactae, gehennae pabulum praebuerunt. 
Nam sicut corpus sine esca et potu subsistere 
non potest, ita Ecclesiae voce declaratur, 
sine botro, qui est Christus, aeterna vita de 
coelo descendens, anima vivere non posse. 
Qui scilicet botrus in nulla alia terra, nisi in 
repromissionis terra, in nulla alia vinea nisi 
in vineis Engaddi ab esurientibus et sitienti- 
bus iustitiam, invenitur ; idest in nulla congre- 
gatione haereticorum, in nulla secta philo- 
sophorum, in nulla adunatione schismatico- 
rum. Ubi si transplantatus fuerit aliquis 
deceptus, perversitatis suae fama deperit 
arefactus. Ecce tu pulchra es amica mea, ecce 
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tu pulchra, oculi tui columbarum *. Post gena- 
rum et coll decorem, sponsae oculorum 
pulchritudo laudatur, et geminato praeconio, 
et totius corporis pulchritudo et lumina 
columbarum oculis comparantur ; et illi crea- 
turae comparantur, quae mansuetudine, foe- 
.cunditate, acumine visus, velocitate penna- 
rum omnibus pene aligeris animantibus 
praestantior invenitur. Oculi ergo totius 
duces corporis esse probantur, sine quibus 
aut non potest incedere corpus, aut vix 
ofiendendo incedit. In quibus Sacerdotes 
recto ordine intelliguntur, quibus sacrosancta 
mysteria a Deo commissa sunt. In quorum 
fide decoratur Ecclesia. In quorum vita 
immaculata repetitis laudibus Ecclesia subli- 
matur. Pulchra est namque, mundissimam 
Deo conscientiam exhibendo. Pulchra est, 
inimicis et alienis a fide Christi irreprehensi- 
bilem conversationem monstrando; additur 
et tertia pulchritudinis laus in acumine 
oculorum. Columbarum enim natura, super 
illa quae diximus, et hoc peculiare habere 
probatur, ut hostis adventum post se, de 
longe ante se in aqua speculetur. Cuius utique 
in Sacerdotum commonitione sermonis, acci- 
pitris adversarii diaboli insidias populis 
[praedicendo] pulchritudo laudatur: Ecce tu 
pulcher [p. 55] es, dilecte mi, et decorus, lectu- 
lus noster floridus?. Non potest quispiam 
quem minime diligit, eius decorem laudare, 
nec potest eum, cuius moribus non concordat, 
diligere, sicut beatus Apostolus collaudat 
Paulus : Nemo (inquit) potest dicere in Spiritu 
anathema lesu. Et nullus dicit. Dominum 
Iesum nisi in Spiritu Sancto?. llle ergo 
pulchritudinem speciemque dilecti Filii Dei 
et videre potest, et laudando extollere, qui 
sanctis operibus Spiritum eius in sua reti- 
nuerit mente. Ideoque praesenti loco Ecclesia 
plena Spiritu veritatis, illo qui in specie 
columbae in Iordane de coelo super assump- 
tum hominem descendit, et pulchritudinem 
corporis eius sine peccato, et decorem verae 
animae sine mendacio et dolo agnoscens, 
reciproca geminataque effert laude dicendo : 
Ecce tu pulcher es, dilecte mi, et decorus, lectus 
noster floridus. Quamvis scilicet decora facies, 
vel pretiosa vestis, speciosum ostendat spon- 
sae sponsum procul positum, tamen usque 
ad lectuli coniunctionem caeterorum mem- 
brorum decorem ignorat. Sed ubi celebrata 
fuerit legalis coniunctio, et duo effecti fuerint 
caro una, secundum sententiam primi homi- 
nis (quod sacramentum magister Paulus 
Apostolus, in Christo et Ecclesia praelatum 
adseruit) ita et praedicta amica, usque ad 


(1) Cant. 1, 15; (2) Cant. 1, 16; (3) I Cor. 
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sepulturae diem dilexit quidem desiderando 
eius adventum, visum osculatumque laudavit, 
sed tamen omnis amor, omnisque species 
decoris eius a tempore resurrectionis, usque 
ad constitutum terminum, et effusionem 
sanguinis, pro eius nomine pervenisse pro- 
batur. Lectum namque floridum, id est 
sparsum floribus (ubi eius pulchritudinem 
decoremque in omnibus membris agnovit) 
sepulchrum Domini per aenigmata ab Ecclesia 
intelligitur dictum: ubi pariter Corpus 
Christi Ecclesia, et Verbum Patris omnia 
implens, et ubique est totus semper, qui 
adsumpserat corpus, recubasse probatur. 
Nam non nisi praesentia verbi tribus diebus 
et tribus noctibus, caro non vidit corrup- 
tionem. Floribus autem lectulus iusta ratione 
praedicatur, in quo aromata vel aloe, quae 
de multis speciebus herbarum suecis vel 
floribus arte pigmentaria composita, cum 
Christi corpore intromissa sunt: quibus, eo 
resurgente, sepulchrum est aspersum. In 
cuius doctrina, Ecclesia, id est, fidelium 
turba, libertatem invenit, in morte vitam, 
in sepultura silentium, in duris laboribus 
(quos daemo- [p. 56] -num flagris acta exol- 
vebat quotidie) requiem. Ubi verus homo 
per inclusionem corporis, sub impiorum 
signaculo conservatus cognoscitur, et verus 
Deus de signato sepulchro cum suo homine 
resurgendo egressus: Ubi sub vocabulo 
lectuli, filii Dei, et Ecclesiae coniunctio cele- 
brata. Ubi cum eo Ecclesia delectabilem 
somnum passionis, et gaudium aeternae vigi- 
lationis meruit invenire; clamante Apostolo 


ad eius membra : Si mortui estis cum Christo, 


quae sursum sunt quaerite, ubi Christus est 


in dextera Patris*. Ad cuius resurrectionem, 


et mentes hominum ad habitandum Spiritui 
Sancto, et tecta congregationum credentium 
quotidie praeparantur, etiam visibiliter, quum 
innumerabiles domus Dei filio, et Ecclesiae 
sine cessatione omni tempore ampliantur. Et 


de quibus qualibusve materiis fabricentur, 


aut quam durabilia sint, vel decora, docuit 
dicendo : Tigna domorum nostrorum cedrina, 
laquearia nostra cypressina?. Natura cedro- 
rum arborum semper crescere fertur, nec 
aliquando sentire senectam, secundum illud 
Psalmographi: Iustus ut palma florebit, et 
sicut cedrus Libani multiplicabitur *. Quorum 
arborum succus tantae virtutis est, ut diversa 
corporum membra sanet; vermes ulcerum 


necet, et a muscarum aculeis peruncta cor- 


pora defendat. Cuius arboris ligno, cum 
aqua viva, et fasciculo hyssopi, cocto, alli- 
gato in vase fictili, peccatorum emundatio 


(1) Col. 2, 20 et 3, 2; (2) Cant. 1, 17; 
Gu Ps. 91, 13; 
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per inspersionem in veteri testamento cele-. 


brabatur; quod nunc in veritate per Sacer- 
dotes, per Baptismum, et per Sanguinem 
Christi, qui Sanguis unius fidei multitudines, 
per fascem circumplexas a diaboli infesta- 
tione defendit, in aeterna et non temporali 
peccatorum remissione celebrari docetur. 
Domus videlicet dilecti filii Dei et Ecclesiae 
conventicula populi christiani, ubi praedicta 
redemptio animarum celebratur, in toto 
mundo esse noscuntur. Quae domus de docto- 
ribus [Apostolorum vicem] agentibus, vel in 
eorum confixis [locis] eorumque doctrinae 
ferramentis dolatis fabricari probantur ; ipsa- 
que cedrina imputribilia tigna praedictarum 
domorum intelliguntur, qui nec subtilissimis 
nequissimarum cogitationum [cariolis] a suo 
sanctitatis robore depereunt, et semper 


transacta obliviscentes, ad ea quae anteriora 


sunt bona opera, sine intermissione se exten- 
dentes quotidie crescunt, idest [p. 57] multi- 
plicantur sanctorum operum fructibus [in 


auditorum suorum lucris animarum]. Quo- 


rum succus sermonis aut consolationis ab 
aculeis daemonum animas defendit, et in- 
flicta iam olim sordidorum facinorum consue- 
tudinis vulnera sanat, et nequissimarum 
cogitationum vermes interimit. In quibus 
tignis, digne ad [dilectionem habitantium 
domus, rectae fidei fibulis] cypressina laquea- 
ria affixa dependent. Cypressi namque lignum 
manu artificis [runcinatum] decorum praestat 
aspectum, et odorem iucundissimum reddit, 
et ad multas passiones corporis, medicinae 
virtutem in se continere probatur. Quae casti- 
tatem, pudicitiam, obedientiam, humilitatem, 
charitatem, et misericordiam conservantium 
auditorum formam, venerantium | Sacerdo- 
tum honorem exprimere intelliguntur. Qui 
ad verbum Doctoris indesinenter dependent. 
Qui in modum camerae de iustis laboribus 
solando, Doctorum praesentis temporis exor- 
nant et contegunt nuditatem, et ut praedicta 
laquearia [conservata] tignis, domorum abs- 
condunt vel operiunt nuditatem. Doctorum 
enim gloria devotae plebis persona probatur. 


Similiter et plebis devotissimae gloria et 


stabilitio firma in Doctorum persona consistit. 
Cum ili spiritualia dona plebi, et plebs 
carnalia munera praedictis impertitur, glo- 


riosae domus Christi parantur. In quibus 
flores sapientiae caelestis, et lilia integritatis, 


per suam praesentiam, ad magnam iucundi- 
tatem honoris ipse Dominus praedictarum 
domorum impendit, quemadmodum sequenti 
versiculo utrumque se confitetur dicendo : 
Ego flos campi, et lilium co vallium *. Ante 
suam incarnationem Salvator in angeli 


———— 
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persona Patriarchis vel Prophetis loquendo, 
solus cui nullus similis inter Archangelos, 
Thronos, Dominationesque, omnibus admi- 
randus, singularis flos in toto coelorum 
campo coruscans probatur. [Per] partem 
odoris notitiae suae, prout poterant sustinere 
Patriarchae aut Prophetae [mundum ipse 
mortalem] semper admonuit, docendo homi- 
nes scientiam per prophetas, per signorum 
virtutes, interficiendo impios per aquae dilu- 
vium, vel sodomitas per ignem, per quod 
insipientes intelligerent sapientiam, et stulti 
superbi [p. 58] aliquando saperent, super se 
excelsiorem iustam exolventem vindictam, 
iudicem commorari. Ubi vero per Incarna- 
tionis Sacramentum huc in convalle lachry- 
marum inter spinosa consortia peccatorum 
descendit, lilium convallium effectum se esse 
testatur. In. qua convalle quid aliud nisi 
spurcissima religio idolatriae, nisi invidiae, 
nisi furtorum, homicidiorumque, aruspicinae, 
anguriorum, vel fornicationum et magicarum 


artium  crassabantur spinarum silvae? In. 


quarum medio, doctrinae fragrantia, et 
exempli candore Christus ostensus, creden- 
tium turbam quotidie liberat. Tria igitur in 
se delectabilia et nimis oculis grata, lilii 
natura continere probatur, idest candorem, 
odorem, [et quaeque adusta ignis medicina]. 
Quae tria admiranda simili ratione in hanc 
convallem mundi Dominus apportasse co- 


gnoscitur ; hoc est abolitionem peccati, abster- 


sionem mendacii, et refrigerii temperamen- 
tum ignium genitalium, de quo nascitur amor 
conservandae virginitatis; ex eo videlicet 
quisquis a peccato aliquantulum vel a men- 
dacio temperaverit, ipsius adiutorio et exem- 
plo se facere gratulatur. Amores autem sive 
integritatis servandae, vel castitatis in utro- 
que sexu, cuius, nisi gloriosi assumpti 
hominis et Beatae Mariae Virginis accen- 
duntur exemplis? De quibus tribus praedictis 
bonis ita cecinit Isaias Propheta inter cae- 
tera: Ideo (inquit) dispertiam ei plurimos, 
et fortium dividet spolia, quia peccatum non 
fecit, nec dolus inventus est in ore eius !, 
quod est mendacium. Et : ecce virgo concipiet 
in utero, et pariet filium, et vocabitur nomen 
eius Emmanuel, idest nobiscum Deus ? Quem 
florem campi intelligimus dictum, et lilium 
convallium per immaculati corporis assump- 
tionem. Quod Sacramentum ad liberationem 
plebis suae peregit, quo nos a diversis languo- 
ribus diversa sua membra sanaret, ut nau- 
seantes animas cibum verbi divini, suae 
odore notitiae [odoratui earum admoto] 
omne fastidium [ab eis] abstergeret. Et cui 





(1)15.53, 12 et 9; (2) Is. 7, 14;et Matt. 
dM 2s 
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perspicua veritas non erat ob lippitudinem 
oculorum cordis, eius praesentiae candore 
videret, et quae ignitis spiculis fornicationum 
a daemonibus inflicta fuerunt vulnera, eius 
sanarentur doctrina. Per quod spinigerae ani- 
mae, quae acumine nequitiae amicam in 
praefatis doctoribus [p. 59] vulne 'abant, in 
liliorum iucunditatem converterentur. De 
quibus Ecclesia nunc coronata refulget 
[quarum medio] amarissimis stimulis punge- 
batur, ut ipse in sequentibus ait: Sicut 
lilium inter spinas, sic amica mea inter filias *, 
Istae igitur animae, inter quas Icclesia, ut 
lilium inter spinas consistit, licet non cum 
distinctione dicatur, cuius sint filiae, tamen 
ex eo quod spinis comparentur, advertere 
possumus, non Dei, sed Diaboli per nequissi- 
mam doctrinam genitas nuncupari. Inter tot 
enim venenosas spinas Ecclesia incolit mun- 
dum, quot dogmate gentilium, vel haereti- 
corum vario et diverso ritu, pro defensione 
patris sui [per vocabula] hominum mortuo- 
rum impugnant Ecclesiam. Sed quia Christi 
praesentia id agitur, ne otio torpescat contra 
hostes armari, impugnari quidem permittitur, 
ut post pugnam eius fortitudo appareat. 
Impugnata vero nequaquam permittitur 
superari. Nam quomodo in toto mundo 
fulgeret, nisi magnis conflictibus pro Christi 
nomine cum persequutoribus decertasset, et 
diabolum in martyribus moriendo vicisset? 
Demonstravit ergo Dei sermo, iustorum ani- 
mas, hoc est Ecclesiam inter spinarum acu- 
leos commorari in mundo, ut nihil novi 
Christianus sibi obvenisse opinetur, cum 
variarum spinarum aculeis impiorum, se 
viderit in corpore vulneratum. Nec enim in 
habitatione huius vitae, qua innocentes cum 


alis inhabitant mundum, sed consortio 
impiorum, fidelium animae vulnerantur. 


Nam spinarum acumina, non procul positis, 
sed proximantibus, et contrectantibus se, 
exitia inferre probantur. Ideo talium con- 
sortia in multis scripturae locis vitare mone- 
mur, ipso. Salvatore dicente: QCavete a fer- 
mento Pharisaeorum *, quod est perversa 
doctrina haereticorum; et beatus Paulus: 
Quae (inquit) societas luci cum tenebris ? 
Aut quis consensus Dei lemplo cum idolis ? 
aul quae communicatio Christi cum Belial ? * 
Et prope similiter Isaias : Eite (ail) de medio 
eorum, qui porlatis vasa Domini, et immun- 
dum ne teligeritis *. Quod autem dicit, Sicut 
lilium inter spinas, sic amica mea inter filias, 
non vituperationem iustorum, qui suni 
Ecclesiae membra, sed laudem demonstrat ; 
ut nos doceret nimium esse laudabile, pie 





(1) Cant. 2, 2; (2) Marc. 8, 15; (3) II Cor. 
6, 14, 16, 15; (4) Is. 52, 11; 
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inter impios vivere, et perversorum nulla. 


spinosa conversatione; at- [p. 60] -trahi, inter- 
quos iustus quasi lux in tenebris splendere 
probatur. Sicut malum inter ligna sylvarum, 
sic dilectus meus inter filios. Sub umbra illius, 
quem desideraveram, sedi, et fructus eius 
dulcis gutturi meo ?, Sicut igitur ante incar- 
nationis mysterium, multifarie multisque 
modis, secundum Apostolum, Dei filius 
locutus est Patribus nostris *, vel ostensus est 
in Prophetis ; sic post praedictum mysterium 
celebratum, multa bona diversis modis 
praestando humanae naturae, diversis rebus 
diversisque comparantur personis, pro tem- 
pore et loco vel causa. Nam secundum David 
Prophetam mons Dei est, propter quod 
plenitudo Deitatis habitatura erat in eo, 
quem Daniel Propheta sine manibus abscis- 
sum vidit de monte in lapidis forma implesse, 
crescendo totam terram, idest, sine complexu 
humanae consuetudinis nascendo, abscissum 
de monte carnis naturae. Est namque mons 
uber, parvulis scilicet. animabus apostolica 
ubera porrigendo. Est mons [caseatus] firmio- 
ribus solidum cibum tribuendo, cum ait: 
Caro mea vere cibus est, et sanguis meus vere 
polus est. Et : qui manducat meam carnem, 
et meum sanguinem biberit, habebit vitam 
aeternam ?. Est vitulus novellus cornua pro- 
ducens per duo testamenta, et ungulas per 
octo beatitudines, a quatuor Evangelistarum 
pedibus productas. Est Agnus tollens pec- 
catum mundi per mansuetudinis impertionem 
Spiritus Sancti, ita ut alios vestiendo, ipse 
semper abundet. Est aliquando, ut dictum 
est, fasciculus myrrhae, et botrus cypri in 
vineis Engaddi. Ita et pro loco arborem 
eum maligranati Ecclesia appellavit, pro eo 
quod arbor vitae est, et in diverso sapore, 
diversis se personis praebendo, sicut illud 


manna filiis Israel in deserto, quod figuram 


eius corporis tenuisse nemo fidelium dubitat, 
quod singulis comedentibus secundum desi- 
derium cibi mutabat saporem. Est procul- 
dubio arbor maligranati, dum inedia, Eccle- 
sia, famis affectas animas, sole sub ardente 
nequitiae fatigatas, sub umbra defensionis 
suae protegit ac defendit, et fructu laborum 
doctrinae esurientes et sitientes, per, suam 
doctrinam reficit; sicut etiam secundum 
historiam, visibili cibo ab aestu diabolicae 
impugnationis protecta Ecclesia, in quinque 
millia et quattuor millia populorum in 
deserto, de quin-[p. 61]-que panibus et duobus 
piscibus gratiae suum fructum dulcissimum 
in esuriens eius guttur effudit, Quod utique 
de fructu virtutis paternae maiestatis parti- 





(1) Cant. 2, 3; (2) Hebr. 1, 1; (3) Jo. 6, 
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cipium descendens [tot millibus saturatis] de 
tam parvo cibo, quis sapiens potuerit dubi- 
tare? A paradisi namque expulsione usque 
ad virginis partum, multis laboribus et 
[intolerabili caumate] daemonum impugna- 
tionibus aflecta est humana progenies, quae 
hic sub Ecclesiae persona, amica est appel- 
lata. Quae in eius adventu qui dixit : Venite 
ad me omnes qui laboratis, et onerati estis, et 


ego vos requiescere faciam !, sub tegmine 
defensionis eius, credendo unum Deum, 


requiescens laeta iam dicit : In umbra eius, quer 
desideraveram, sedi. Quam dulcedinem regni 
Caelorum, et beatorum requiem nominat ; 
sive corpus eius et sanguinem delibando 
vitam aeternam conferentem exultans ait: 
Et fructus eius dulcis gutturi meo. De qua 
dulcedine in alio loco collaudando hortatur 
Propheta credentes : Gustate (inquit) et videte, 
quam suavis est Dominus *. Et alio loco: 
Quam dulcia faucibus meis eloquia tua, Domine, 
super mel et favum ori meo?. De huius autem 
arboris fructu, supradicta quasi languida in 
ultima infirmitate desperationis, maligranati 
succo in eius adventu recreata est creden- 
tium turba. Qui fructus quotidie per eos, 
qui vices Christi agunt, in guttur Ecclesiae 
infundi monstratur. Per ea scilicet mysteria, 
quae nota sunt populo Christiano, et sic 
per singulos gradus profectus doctrinae 
introducitur ad archanam intelligentiam 
legis divinae, ut cognoscere possit omnia 
illa quae in veteri testamento gesta sunt, 


.sive peregrinationem Patriarcharum, sive 


afflictionem populi Israel sub Pharaone: 
sive decem plagarum verbera, quibus flagel- 
lantur Aegyptii, sive divisionem rubri maris, 
mersionemque Pharaonis, sive per lignum 
indulcatam amarissimam aquam, sive manna 
porrectum de coelo esurientibus in deserto, 
sive aquam productam de petra, nec non 


jn duabus tabulis legem susceptam digito 


Dei scriptis, constructionemque tabernaculi, 
Iordanem conversum retrorsum, duodecim 
lapides levatos de fundo Iordanis, et alios 
totidem repositos de superficie campi, muros 
Iericho clamore populi implanatos, aedificia 
templi Salomonis, [p. 62] ubi vox mallei 
et securis negatur audita, omnia haec typos 
et figuram veritatis, redemptionemque hu- 
mani generis tenuisse, quae in nobis com- 
pleta luce clarius demonstrantur. Arbori 
autem maligranati Dei filium comparavit 
Ecclesia, quae fructum gratum aspectui, et 
dulcissimi saporis habet, de quo lassae langui- 
dorum animae recreantur, et medicinam 
corporibus ad multas passiones in se conti-. 





(4) Matt. 11, 28; (2) Ps. 33, 9; (3) Ps. 
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nere et germinare monstratur. Nec enim 
absque mysterio pulcherrimi ipsi granorum 
ordines, divisis receptaculis [delicatissimi, 
foris] tegmine cireumdati ab iniuria tempes- 
tatis consistunt; in quibus utique diversi 
meritorum ordines intra Ecclesiae fidem 
[commorantium] figura signantur. Quorum 
multitudo, beatitudinis gloria, in uno gaudio 
regni Caelorum, diversas obtinet mansiones ; 
quos de Ecclesiae rectae fidei sinu conclusos, 
latitudo suscepit regni Coelorum. Quos de 
terrena Ierusalem, visione pacis, vera sus- 
cepit pax "caelestis Ierusalem, mater omnium 
Sanctorum. Quae utique de praedicta arbore 
vitae germinasse probatur, secundum magis- 
terium Pauli Apostoli : Omnia ex ipso, el per 
ipsum, el in ipso constant !. Et beatus Evan- 
gelista loannes: Omnia per ipsum, idest 
per verbum ef sine ipso factum esl. nihil *. 
Illud autem quod dicit amica : Sicut malum 
inter ligna sylvarum, sic dilectus meus inler 
filios hoc significare videtur, quod non malitia 
notentur filii sicut filiae, quae spinis sunt 
comparatae. Unde igitur illae diaboli filiae 
per venenosam doctrinam genitae; et isti in 
statu genuino nobilitatis consistendo, Dei 
filii appellantur. Qui licet similem Christo 
fructum proferre nequeant, tamen qualem- 
cumque necessarium germinant fructum, et 
nequitiae ramis non sunt armati, nec contin- 
gentes se vulnerant. Quorum exultationem 
credulitatis in dilecti adventu futuram prae- 
dixit Propheta : Gaudebunt (inquit) campi 
et omnia quae in eis sunl. Tunc exultabunt 
omnia ligna sylvarum ante Jaciem Domini, 
quoniam venit*. Est quippe magna exultatio 
lignis sylvarum, dum conspiciunt in medio 
suo talem arborem surrexisse, cuius fructus 
totam decoraverit sylvam, omnes abstulerit 
animarum languores, omnesque indulcaverit 
fructus amaritudinis ; sub cuius umbra, omni 
aestu tristitiae, omni pondere peccati abie- 
[p. 63] -cto, Ecclesia multum desiderata 
requie inventa, et dulcissimo fructu saginata, 
adolescentulis animabus adepta gaudia nar- 
rat. In umbra eius, quam desideraveram 
(inquit) sedi, et fructus eius dulcis gulturi meo 
et sic per ordinem ad altiora intelligenda 
mysteria se introduci testatur dicendo: 
Introduxil me Rex in cellam vinariam, ordi- 
navil in me charitatem *. Ad illam utique 


dulcedinem invitat adolescentulas, et lau- 
dando festinare hortatur, quam Christus 


docendo propinat, cum ait : Operamini opus, 
quod non peril, sed permanet in aelernum 5, 
De quo opere meliorem partem Mariam dixit 
elegisse ad Martham, et de quo dicit : Beali 





(1) Rom. 11, 36; (2) Jo. 1, 3; (3) Ps. 95, 
12; (4) Cant. 2, 4; (5) Jo. 6, 21; 
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oculi qui vident, quae vos videtis, et beatae 
aures quae audiunt, quae vos auditis 3, In 
quo opere positos similiter beatificat Pro- 
pheta dicendo: Beati qui scrutantur testi- 
monia eius, in toto corde exquirunt eum ?. Sunt 
enim testimonia in veteris testamenti lege, 
quae Christum humani generis Redemptorem 
probant venturum advenisse, iterum adven- 
turum in gloria. Ponamus igitur legem, divi- 
num latissimum esse palatium, in quo Rex 
inhabitat Christus, sermo omnipotentis Patris, 
ubi ad aeternam militiam introducuntur cre- 
dentium animae. Ubi cum omnes introdu- 
cuntur, ut uni militent Regi, tamen quis 
quantum bene ministraverit, gradum bonum 
sibi aquirit, multa fiducia lateribus Regis 
coniunctus. Haec autem Regina, cuius per- 
sona introducitur loqui, per singulos gradus, 
profectus suos, quos aquirit in sapientia Dei, 
adolescentulis narrat. Primum videlicet ad- 
huc veluti pavidam in capite hujus Cantici, 
 esurientem cibum illum, quem dixit dulcem 
gutturi suo, in cellaria regis se introductam 
laetatur; quod diximus [multiformis sapien- 
tiae] Dei, ubi a multorum Deorum turpium 
cultura, ad unius veri Dei notitiam animae 
introducuntur. Hic vero iam multum subli- 
mior effecta, introductam se dixit in intelli- 
gentiam legis veteris testamenti, ad consi- 
deranda mirabilia, quae per singulos Patriar- 
chas, vel Prophetas usque ad partum Virgi- 
nis operatus est Deus. Quae nunc per figu- 
ram cellam vinariam nominavit. Ubi introdu- 
cta suscepit in se ordinem charitatis; quo- 
modo intelligere debeat omnia illa; quae car- 
naliter celebrata sunt in veteri testamento, 
[p. 64] spiritualiter in Christi imaginata esse 
adventu; et quae humanis comparationibus 


de Deo dicuntur, non infirmitatem divinitatis 


ostendere, sed ut fragilitas humana possit 
pro viribus, divinitatis magnitudinem con- 
templari; in Trinitatis ordine charitatem, 
Deum, secundum Paulum Apostolum, in 
aeternum manentem. In quo ordine chari- 
tatis, quid aliud credendum est primum 
imbui, nisi ut credat et ut agnoscat primum 
debere Patrem nominari, in quo filius semper, 
ut Verbum in voce? Secundo Filium, in quo 
semper Pater; tertio Spiritum Sanctum? Qui 
Spiritus vera ratione de Voce et Verbo, de 
Patre et Filio procedere comprobatur, secun- 
dum illud in initio Decalogi: Diliges Domi- 
num Deum tuum in toto corde tuo. Secundus 
ordo est: in tota anima tua. Tertius ordo 
est : in tota virtute tua ?, Deinde iam in sin- 
gulis praeceptis legalibus, quomodo vel quo 
affectu debeat diligi proximus, vel singulae 


(1) Luc. 10, 23 et .Matt. 13, 16; (2) Ps. 
118, 2; (3) Deut. 6, 5; 
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personae, in Ecclesia charitas ordinatur, 
quae introducta [summam] intelligentiae 
legis divinae se adeptam [et] ordinatam in 
se charitatem laetatur. Quoniam totius supra- 
dictae aulae regiae ianua est, aeternum 
unum verumque in unitatis essentia semper 
manentem credere Deum, ut nos doceremur 
posse quidem omnes homines quamlibet 
charitatem habere, sed non ordinatam ; illos 
autem tantummodo veram perfectamque, et 
ordinatam charitatem tenere, qui se amore 
legis divinae dignos exhibuerint introduci in 
eius intelligentiam, ubi ordinem edocuit esse 


charitatis. Nam nisi a mandatis intellexerit. 


Dei, quod odio haberi debeat, quod perfecta 
charitate diligi, sicut ille qui dicebat Deo: 
A mandatis tuis intellexi, propterea odivi 
omnem viam iniquitatis?; et cui personae 
quomodo vel quale officium charitatis impen- 
dat, inordinata et non Deo accepta eius 


charitas apparebit. Alio enim ordine reciproca - 


charitas repensanda est Deo, qui nos, secun- 
dum Apostolum, prior dilexit; qui in nobis 
omnem summam charitatis per Christum 
contulisse probatur. Alio ordine impendenda 
est genitoribus, per quos sumus, quod non 
eramus; alio ordine fideli amico, alio ordine 
charissimo filio, alio ordine fratri germano, 
alio ordine coniugi, alio ordine servus domino, 
alio ordine dominus servo, alio ordine impen- 


[p. 65] -denda est charitas civi, alio ordine . 


peregrino, alio ordine [magnato] alio ordine 
Sacerdoti, alio ordine propinquis vel proxi- 
mis. Nam largiri necessaria egenti, infirmo, 
aut peregrino, non ad ostentationem laudis 
humanae, sed propter retributionem aeter- 
nam, ordinatae charitatis indicium est. Con- 
solari lugentes et oppressos iniusto iudicio, 
visitare infirmos, vel carceri mancipatos, 
ordinata charitas demonstratur. In nullo 
negotio, pro veritate, hominis personam 
revereri, misericorditer admonere insipientes, 
veracissime increpare superbos, charitatis 
manifestus est ordo. Quisquis autem amplius 
diligit patrem, aut matrem, aut uxorem, 
aut filios, aut fratres, aut divitias praesentis 
temporis, quam Deum, est quidem in eo 
charitas, sed non ordinata. Quae etiam in 
tempore persequutionum plerumque [retar- 
dat, aliquando etiam revocat a corona]. Pro 
Christi autem nomine perpeti diversa tor- 
menta, et pro amore iustitiae, pro fratribus 
animam ponere, ordinata charitas demon- 
stratur. Ordinavit ergo Dei filius in Ecclesia 
sua charitatem, ut sciat unusquisque Eccle- 
siae filius, unicuique quo ordine charitatis 
impendat officium, dicendo in Evangelio : 
Reddite quae sunt Caesaris, Caesari, et quae 
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Dei sunt, Deo ^, Et per beatum Paulum 
Apostolum : Reddite (inquit) singulis debita : 
cui honorem, honorem ; cui timorem, timorem ; 
cui tributum, tributum ; cui vectigal, vectigal ?. 
Non omnis autem qui Christiano vocabulo 
nuncupatur, 'ad hunc ordinem charitatis in 
praedictam intelligentiam, quam cellam vina- 
riam nominavit, introducitur, sed qui parum 
quantulumcumque imitatus fuerit Paulum 
qui dicebat : Amplius omnibus laboravi, in 
vigiliis, in ieiuniis, [in laboribus multis, in 
[ame, et frigore, et caetera, quae eius Epistolae 
continent, ef omnia, ait, arbitratus sum ut 
stercora, ut Christum lucrifacerem] *. In capite 
huius Cantici, in cellaria Regis se introduc- 
tam Ecclesia gaudet, ubi ingressa dicit : 
Exultabimus et laetabimur in te * agnita vide- 
licet eius praesentia corporali, qui est sapien- 
tia Patris, qui velut in conclavi Prophetarum 
praeconiis latebat, in quo sunt omnes exul- 
tationes et laetitiae, et thesauri: hic vero, 
ubi ad intelligendam legem divinam, et 
quidquid obtectum mysteriis dictum [p. 66] 
est, quis sermo legis cui personae conveniat, 
vel ad discendum ordinem charitatis se dicit 

. introductam, non se laetari et exultare, sed 

"Janguere. Eo quod secundum eumdem Salo- 
monem : qui addit sapientiam, addit dolorem 5, 
et quanto quis consectando proximior effici 

-—  eoeperit sapientiae, tanto eam vix conspicit 

. .. prolongatam. De quo dolore beatus nascitur 

amor Christi, et de amore gloriosus sanitatis 

— animae languor, qui ei omnes vires subtrahat 

| ad peccandum. [Intentata] enim anima, in 

omnibus mandatis legis divinae semper 

/ cogitando, quomodo debeant singula intelligi 

/ werba rectae fidei ordine vel suo loco, aut 
quomodo possit, vel quibus operibus Christo 
coniungi, numquam proculdubio membra sui 
corporis diabolo arma parabit, nec vires in se 
tribuit facinorum ad aeternum interitum. 

1 Introducta scilicet Ecclesia in praedictam 

—— — eellam vinariam, ordinatam in se charitatem 

P adolescentulis praedicat. Quae licet arcana 

mysteria multiformis sapientiae Dei adepta 
sit; quae licet perfectionis teneat arcem, non 
sibi tamen solius praedictae scientiae aut 
intelligentiae credit sufficere summam, nisi 
 constipata malis punicis, et fulta diversis 
floribus fuerit, sicut nunc ait: Gonstipate 
me malis, fulcite me floribus, quia amore 
langueo *: Hoc est, nisi glutinentur ei Apo- 
stolorum exempla: qui velut poma de arbore 
vitae, Christo, per doctrinam sunt germinata, 
quem superius [Ecclesiae] arborem mali 
 punici [diximus]. Simulque fulcienda est 
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floribus pudicitiae vel castitatis, id est, 
eorum consortio docetur anima, (quae cupit 
immaculata ad pristinum statum repedare) 
semper fulta consistere, qui conservant et 
diligunt castitatem, qui magno studio intac- 
tum sanguinis sui florem custodiunt iuven- 
tutis. Quorum victoriae vox est in centesimo 
vigesimo [octavo] Psalmo? contra sordidas 
Daemonum turmas: Saepe expugnaverunt 
me a iuventute mea, etenim [nihil] potuerunt 
mihi*. Coniuncta ergo anima Dei Verbo, 
introducta in intelligentiam legis, discur- 
rendo per singulos apices Scripturae, ut 
saepe dictum est, et singula vasa cellae 
vinariae, divinorum librorum degustando 
sapores, quasi inebriata laetitiae vino [spe] 
futu- [p. 67] -rae beatitudinis, cur ad eam 
tarde perveniat, dicit se amore languere. 
Illo proculdubio amore, de quo Propheta 
dicit: Sitivit anima mea ad Deum fontem 
vivum, quando veniam et apparebo ante [aciem 
Dei mei?? Et de quo Beatus Paulus dicebat : 
Desiderium habeo dissolvi, et esse cum Chris- 
io?*, Per quem amorem scientiae, amor ger- ' 
minatur vitae aeternae, et de amore tole- 
rantia persequutionis, et de tolerantia cer- 
taminis virtus, et de certamine consummata 


. martyrii gloria. In. quo certamine, cupidine 


regni coelorum, et magnae consolationis 
adiutorio divini favoris, quasi in lectulo 
collocata, in variis generibus tormentorum 
[permissionis laeva] et adiutorii dextera 
Christi amplexari se deprecatur dicendo : 
Laeva eius sub capite meo, et dextera illius 
amplexabitur me *. Catastae quippe et diver- 
sorum tormentorum poena, impiis et stultis 
ignominiosa et detestabilia videbantur; mar- 
tyribus autem et omnibus, qui in sapientiae 
aulam sunt introducti, deliciarum gaudia, 
et lassantium requiei lectuli deputantur. Ubi 
pro ludibrio [demuntur] incendia, ubi [camini 
in deambulatoria (peripata) convertuntur, 
amphiteatra in Paradisum] craticulae et 
sartagines in mollissimam plumam, flam- . 
marum globi in gratissimos flores, liquefac- 
tum plumbum in balsamorum unguenta, 
flagellorum, virgdarumque et ungularum [sul- 
catio in pennicillis] delicatissimis, quibus 
anima *ab omni peccatorum sorde extersa, 
ad antiquam pulchritudinem revocata, suo. 
redditur Creatori. Ipsa quoque mors pro 





(1) Ps. 128, 2; (2) Ps. 41, 3; (3) Philip. 1, 
23; (4) Cant. 2, 6; 





in codice nostro : centesimo vigesimo 
nono Psalmo, juxta Hebrseorum numerota- 
tionem, quo etiam, hic et alibi, Aponium textu 
Hebreo usum [fuisse monermur ; 
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Christo suscepta, omni gaudio, omnique 
iucunditate, et diverso pretiosissimo lapidi 
pretiosior anteponitur. Hae sunt namque 
deliciae animarum sanctarum pro aeternis 
gaudiis acquirendis, ubi se Ecclesia deliciis 
resoluta, amplexu dilecti Christi contineri 
laetatur, ut digna sit pro factore suo atroci- 
tatem perpeti tormentorum. Nam potest ita 
intelligi, ut laeva Christi a [sinistris scilicet 
rebus] sustentet animam, ne ab incentivis 
vitiorum uncinis [implanetur in laeva, sed] 
semper sustentata occultis compunctionibus 
sublimetur ad regnum : et ne in superbiam 
elata faciat lapsum in dextera, in qua diabolus 
corruit, tribulationis ei multimoda retina- 
cula permittendo, et fatigatam adiuvando 
[dextera sua [p. 68] amplexatur eam]. Nam 
et ita intelligi non opinor esse incongruum 
praesentem locum, ut laeva sub capite, fidei 
sit scutum, quod pugnantis sinistra continet 
manus, et dexterae amplexatio, orationis 
.£ladius intelligatur, quo dextera semper 
armatur, quatenus altero armorum genere 
adversarius repellatur, et altero prosternatur, 
et uno illaesus ab hoste servetur, alio hostis 
peremptio celebretur. Cum ergo impugnan- 
tem nos [expugnaturi] oramus, armata est 
dextera nostra. [Et cum eius immissiones in 
nostris non suscipimus mentibus, scuto fidei 
protecta est laeva] dicente beato magistro 
Apostolo : Apprehendite, inquit, scutum 
fidei, in quo possitis omnia iacula ignita mali- 
gni extinguere, et gladium spiritus, quod est 
verbum Dei, per omnem orationem *; quos 
cum ita armatos repererit hostis diabolus, 
pavebit, et Dominus noster Christus ita 
armatos milites suos gaudebit : cui est gloria 
et imperium in saecula saeculorum. Amen. 


Finit liber tertius. 


INCIPIT LIBER IV. 


Adiuro vos, Filiae Jerusalem, per capreas, 
cervosque camporum, ne suscitetis, neque 
evigilare faciatis dilectam [quoad] ipsa velit ?. 
Post multos labores (scilicet Ecclesiae) et 
discursus; [quos anxia peregit in supra- 
scripta cella vinaria] fatigata redditur in 
soporem, quae ne celerius pristinis reddatur 
laboribus suscitata a somno, adiurantur 
fllae Jerusalem ne suscitent eam : et per 
hoc adiurantur, quod firma diligunt cha- 
ritate; quod opinor nec ipse minus diligat, 
qui adiurat : per capreas videlicet cervosque 
camporum, quas non fparvi meriti, vel 
laboris animas esse intelligi datur, per quas 





(1) Ephes. 6, 16; (2) Cant. 2, 7; 
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filiae Jerusalem adiurantur. In plebe enim 
christiana secundum meritorum qualitatem, 
diversis mundis, et immundis animalibus 
animae [p. 69] comparantur. Habet ergo 
palatium Dominus noster Christus, quod 
intra se cellaria multa, et cellam vinariam, et 
camporum spatia continere intelligitur : cuius 
fores beatus Paulus ingressus, admirándo 
laudat : O altitudo, inquit, divitiarum sapien- 
liae et scientiae Dei!* In quo palatio inter 
multas divitias, id est, multitudinem saánc- 
torum, intelligitur habere etiam animas 
agrestes, quae ab Ecclesiae venatoribus intra 
fidei rete ex philosophiae sylva conclusae, 
mansuefactae, velocitate cursus litteraturae, 
ad delectationem filiarum Ierusalem, per 
scripturarum divinarum campos discurrunt. 
Filiae autem Ierusalem, (ut retro dictum est) 
perfectae animae, illius caelestis Ierusalem 
filiae intelliguntur; quam Apostolus dicit 
matrem esse omnium sanctorum : quae cum 
sponsa desiderant semper miscere colloquia. 
Delectantur enim eam secum concurrere 
ilis operibus, in quibus ipsae ad caelestem 
sunt gloriam sublimatae: per quae, amissa 
corporea sarcina, cum illis epuletur in coelis. 
Quam Dominus Christus ad lucrum vel conso- 
lationem aliarum animarum conservatam 
a periculis, vel de manu carnificum virtute 
signorum in tempore persecutionis tamdiu 
ab impugnatione [et exitu mortis adhuc] 
requiescere in corpore iubet, quoadusque 
ipsa velit. Capreas vero eas animas opinor 
intelligi, quae acumine dialecticae excel- 
lentiae, sensu, et mente per [philosophiae 
montes] discurrere consueverunt; quae nunc 
intra supradictum palatium, et rete con- 
clusae, arte praedictorum venatorum man- 
suefactae, mutata religione in melius, per 
sapientiae (quaeque ardua, et obscura inter- 
pretantes) montes, vel campos discurrunt, 
quaeque in fide veloc itatemsui cursus osten- 
dunt: et tunc [laudum labor, quem] in 
figmentis mortuis, vel turpibus hominibus, 
qui se deos appellaverunt [consumaverunt] in 
Creatoris laudem quotidie vertitur. Quae 
animae non vana, et inania docendo dis- 
currunt; sed semper [ea] quae ad montem 
Paradisi, veloci cursu elevent [auditorem]. 
Caprearum natura, primam corporis partem 
sublimiorem, humiliorem posteriorem pro- 
batur habere : et hac de causa semper sursum 
ascendendo in montem, in cursu velocior 
invenitur; quo iti- [p. 70] -nere, adversarius 
minor est in sequendo. Cervi autem videntur 
intelligi, qui in ipsa philosophia sua, velo- 
citate doctrinae, non multos, sed unum 
Deum invisibilem, immensum, inaestima- 


(1) Rom. 11, 33; 
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bilem, omniumque Creatorem, totum ubique 
mundum implentem confessi sunt. Quae 
genera dogmatum, quantum immunda ani- 
malia distant a cervis, et capreis, (quae 
inter munda, Hebraeo populo per Mosen 
a Deo iussa sunt edi) tantum differunt a 
supradicta philosophia, et iis, qui caninam 
vitam simul, et nomen sortiti sunt ; summum 
bonum libidinem praedicantes, et nihil esse 
turpe quidquid natura suggesserit exercen- 
dum. Quantum ergo [oves] vel omnia man- 
sueta animalia distant ab agrestium feritate, 
tantum distasse intelligitur gentem Hebrae- 
am (quae meruit cum Deo miscere colloquia, 
et quae saepenumero per Izechielem Pro- 
phetam [ovium] vocabulo appellatur) ab 
omnium gentium natione, quae a Dei notitia 
(velut saevissimae bestiae) efferaverunt : 
et quantum mundiora, vel simpliciora sunt 
caprearum, et cervorum animalium genera 
saevissimis et immundissimis bestiis, tantum 
distare cognoscitur inter philosophiam, quae 
blasphemiis suis gregem Deorum persuasit 
mortalibus, et illam supradictam  Plato- 
nicorum, vel Stoicorum, qui unum Deum 
immensum docuerunt. Quorum doctrina licet 
quidem agrestis sit, tamen munditia sen- 
sus non longe abest ab Ecclesiae fide; cuius 
populus, sub ovium vocabulo vel agnorum, a 
Domino Christo, beato Petro Apostolo pas- 
cendus est commendatus. Quae fides, in qua 
perfecta Trinitas constat, domus magna a 
magistro gentium intelligitur nominata, cum 
dicit discipulo suo Timotheo: In domo 
magna, non solum sunt vasa aurea, et argentea, 
sed fictilia, et lignea * : ubi supradicta sponsa 
per intelligentiam scripturarum divinarum 
introducta, omnem ornatum ad similitu- 
dinem palatii invenit. Ubi sunt inter caetera 
latissimi sensus, spatia scripturae divinae, in 
quibus discurrunt animae, magnae peritiae 
litterarum, ex philosophiae [feritate] conver- 
sae, quae velocitate sapientiae cursus, magnas 
laetitias disputatione sua contra adver- 
sarios filiabus Ierusalem exhibere noscuntur. 
Quae, disputationis suae cursu, gravibus 
bestiis (gentilibus vel [p. 71] haereticis 
immissis a diabolo venatore) insequentibus, 


.ad montes confugiunt: hoc est, unum om- 


nium Greatorem Apostolico dogmate confi- 
tentes in coelo: et acumine sensus, more 
caprearum vel cervorum, longe prospiciunt 
adversariorum insidias, sicut de caprearum 
fertur natura ab eis, qui animalium scrip- 
serunt naturas: quarum mos est et magna 
velocitas ad montes confugere; sive cervo- 
rum insecutorum more, ad fluvii suffragium 
concurrere, de quo dicit Propheta David: 
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Fluminis impetus laetificat. civitatem Dei !; 
quem proculdubio Spiritum Sanctum, qui 
Patri, Filioque unitus est, intelligi nemo 
sapientum ignorat. Illuc utique disputando 
recurrent, suprascriptis canibus resistendo, 
ubi firmissima defensionis propugnacula esse 
cognoscunt, et magis cupiunt a corpore 
quam a fluvio separari, sicut cervorum 
consuetudo esse probatur. Hi sunt ergo 
proculdubio cervi camporum, et capreae, 
per quos sponsus filias Jerusalem adiurat, 
ut patiantur paulisper requiescere sponsam 
in requiei somno. Hae utique animae, quae 
diligunt firmissima charitate, quae studio 
scientiae sermonis suae rectam fidem do- 
cendo, instruunt parvulos in fide, revincendo 
perversorum dogmatum adsertores, magnam 
laetitiam, magnumque spectaculum angelis, 
vel sanctis animabus exhibere noscuntur. 
Quae ita amabiles Christo, vel filiabus Jeru- 
salem supradicto studio esse intelliguntur 
[ut per eas adiurentur] ne sponsam suscitent | 
dormientem, donec ipse sponsus prospiciens 
utilitati eius (quia sic expedit collocatam 
eam in somno praedicto) paulisper prolonget, 
ut agnoscat anima vires suas, quia sine ipso 
nihil potest; sed perfecta anima in ipso 
requiei sopore, semper eum timendo audit, 
semper eum amando videt, sicut nunc ait : 
Vox dilecti mei: ecce ipse venit saliens in 
montibus, transiliens [colles. Similis est dilec- 
lus meus capreae, hinnuloque cervorum] ?. 
Et quid dicat vox ista dilecti IZcclesiae, in 
Evangelio proprio ore declarat: Videte 
(inquit) ne seducamini a  Pseudoprophetis, 
multi enim venient in nomine meo, dicentes, 
quia ego sum Christus, et multos seducent et 
dabunt signa, ita ut etiam si fieri potest electi 
in errorem inducantur ?. Et: Videle ne gra: 
ventur corda vestra ebrie- [p. 72] -tate aut 
crapula *. Et : Similes estote servis expectan- 
tibus Dominum suum |revertentem] a nuptiis *. 
Et per Isaiam Prophetam audit similiter 
hanc vocem Ecclesia, dicendo : Audi, populus 
meus, quoniam absque me non est Deus, el 
praeter me non est Salvator ; ego sum primus, 
et ego novissimus, el ante me non fuit Deus, et 
post me non erit alius: Spiritus a me procedit ; 
et flatus omnes ego facio: [ego, et manus] 
mea [extendi] coelos, et [. fundavi] terram, et 
nullus mecum *. Haec est namque vox 
dilecti verbi Patris, quam audit Ecclesia 
in requiei sopore collocata, id est, sublatis 
tribulationum, vel persecutionum aculeis, 
cessantibus odiis impiorum. Cum eam impu- 


(1) Ps, 45, 5; (2) Cant. 2, 8; (3) Matt, 
24, 4 et 24; (4) Luc. 21, 34; (5) Luc. 12, 
36; (0) Is. 44, 1 (et 40, 1); 44, 6; 43, 10; 
42, 5 (et 45, 12); 44, 24; 
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gnatores eius [adorant, cum eius tecta de- 
structores eius aedificant], cum  praecelsior 
regibus incedit, cum eius potentiam gentes 
mirantur; tunc dormiens requiescit Ecclesia, 
tunc post multos tribulationum labores in 
somno deducta requiescit. Sed in ipsa requie 
per haec figurata monetur, non ebrietate 
aut crapula gravata dormire, sed in ipsa 
securitatis requie sollicita, semper aurem 
cordis ad vocem Christi praebere, hoc 
est in Scripturis divinis, et assiduae orationi 
operam dare. Quando enim sacerdotes, qui 
Ecclesiae praesunt, ab impiorum insecta- 
tione requiescunt, Christus pro Ecclesiae 
custodia, et securitate montes transilit et 
colles; per quod significatur elongari Deum 
ab anima; immo animam nullis tribula- 
tionibus impugnatam, paulo longius fieri a 
Deo : eo quod deliciis resolutus [quisquis non 
in toto corde requirit eum, nec in veritate 


invocat] eum, sicut dicitur in Psalmo: 
Prope est Dominus invocantibus eum in 
veritate *: nec facit quod ille se narrat 
fecisse in [76] Psalmo: In die (inquit) 


tribulationis meae, Deum .exquisivi manibus 
meis nocte [coram eo] et non sum deceptus ?. 
Monentur ergo per haec, qui praesunt populo 
christiano, ut sine intermissione adnuntient 
plebi, quid praecipiat vox ista dilecti Eccle- 
siae: quomodo scilicet venit de sinu Patris 


ad [humanae naturae] consortium, ut Ver- 


bum fieret caro : quomodo secundum Abacuc 
Prophetam, humiliando daemonum super- 
biam, confregerit montes violentiae, et 
liquefecerit colles -aeternales *: conculcando 
sub pe- [p. 73] -dibus credentium satanam, 
salit [montes praedictos] virtutibus vero 
conturbando idolorum cultores, transiliit 
colles. Quorum rigidam diabolicam super- 
biam [igne] spiritus sui molliendo, ad creden- 
dum uni vero Deo, liquefacti intelliguntur 
colles aeternales. Exemplo enim humilitatis, 
et gloriosae doctrinae, viam salutis osten- 
dendo, omnem superbiam sapientiae mundi, 
extollentem se adversus Creatorem, lique- 
fecit; et per Apostolos ad nihilum redacta 
humiliatur. Humiliando ergo superbiam sa- 
pientiae per Apostolorum doctrinam, in 
quibus non rhetorica argumenta, sed Sancti 
Spiritus virtus fulgebat, et prostrata dae- 
monum turba sub pedibus credentium, 
ostensus est Ecclesiae saliens in montibus, 
et transiliens colles venisse in mundo, et 
inter homines [conversatus]. In his procul- 
dubio montibus eum salientem in modum 
capreae, et hinnuli cervorum, videt venien- 
tem [sponsa] et colles [transilientem] hoc 
est, omnem sapientiam mundi, sicut in 


(1) Ps. 144, 18; (2) Ps. 76, 3; (3) Hab. 3, 6; 
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sequentibus ait: Similis est dilectus meus 


capreae, hinnuloque cervorum. Capreae Chris- 
tum comparatum, non per detrimenta divi- 
nitatis, quae semper eadem est, intelligimus ; 
sed per incarnationis mysterium, in quo 
augmenta [consecuta] est coelo recepta 
carnis natura. Nam in eius humili adventu 
plenus erat mundus Philosophorum doctrina, 
de quibus intelliguntur agrestes illae quon- 
dam animae, mundiores caeteris supra- 
dictis, quae per Christi doctrinam ad unius 
veri Israelis consortium aggregatae sunt: 
quibus eum similem esse pronuntiat vox 


Ecclesiae; ut sicut eorum doctrina, qui 
unum Deum omnia implentem confessi 
sunt, velut scintilla claritatis reluxerat 


mundo: ita et hunc quem verum lumen ! 
Evangelista testatur, abstersis ignorantiae 
tenebris [totum  illuminaturum mundum 
ostendat]. Nam  capreae pro eo opinor 
similem dici, quia nostrae salutis illustratio 
caecitatem cordis auferens, in posteriore 
saeculi parte veniendo in carne ostendit, 


quam Mosi petenti in monte Sina monstra- | 


verat. De quo mysterio idem David dicit : 


Pennae columbae deargentatae [et posteriora] | 


dorsi eius ?; sicut caprearum posterior 
corporis pars candorem demonstrat. Hinnulo 
vero cervorum, propter humilitatis formam, 
[p. 74] necdum adhuc potentiae cornibus 
exaltatis; quibus in secundo adventu [quas- 
saturus] est mundum, de quibus dictum in 
Psalm. [74]: Exaltabuntur cornua iusti ?. 
Hinnulus enim cervorum sine cornibus est, 
amorem in se potius visionis suae, quam 
terribilitatem ostendit. Sicut Dominus Nos- 
ter Christus in primo adventu fecisse pro- 
batur: En ipse stat post parietem nostrum, 
respiciens per fenestras, prospiciens per can- 
cellos, et dilectus meus loquitur mihi *. En 
ipse qui crucifixus est, qui divinitatis suae 


i-— 


[dextera] languentem, id est, lugentem in 


Apostolis consolationis amplexu continebat 
Ecclesiam, cum carne sepultus est: cum 
ipsa utique stat resurgens post parietem incre- 
dulitatis nostrae, quem luteis operibus con- 
struxeramus peccando. De quibus dixit per 
Isaiam Prophetam: Numquid non valet 
manus mea ad liberandum? sed peccata vestra 
murum fecerunt inter vos, et Deum! * post 
quem stans Dominus Christus, expectat se 
ab impiis invocari, et vocat ad poenitentiam 
animam peccatricem, et expectat sibi ab 
incredulis credi. Post quem parietem stat 
usque ad tempus baptismatis, vel poeni- 
tentiae. Et licet non mereamur eum intueri, 
tamen per hoc quod idolatriam abdicamus, 





(1) Jo. 1, 9; (2) Ps. 67, 14; (3) Ps. 74, 11; — 


(4) Cant. 2, 9; (5) Is. 50, 2 et Ez. 43, 8; 
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fenestras in supradicto facimus pariete, 
quibus nos ab immundis spiritibus defen- 
dendo respicit Christus, et ipsi soli genua 
cordis deflectendo, cancellos facimus, per 
quos, compunctionem ad se convertendi 
donando, prospiciat. Ubi vero venerimus ad 
veram conversionem praedicti baptismatis, 
vel poenitentiae [tollit eum parietem] de 
medio, concessa venia peccatorum, et loquitur 
nobis dicendo: Venite ad me omnes qui 
laboratis, et onerati estis, et ego reficiam vos !. 
Et: Venite benedicti Paíiris mei, possidele 
paratum vobis regnum a constitutione mundi ?. 
Sicut et magister gentium Paulus docuit 
factum in eius adventu: Qui tulit (inquit) 
de medio, el  reconci- 
liavit nos Deo Patri per sanguinem ipsius ?. 
Potest autem et ita intelligi, inclusam esse 
Ecclesiam inter [parietum consepta] propter 
metum persecutionis. Ubi cum viderit ani- 
mam Dei sermo nimia terreri formidine, 
proximius fit solito, et consolando, augen- 
doque fidei calorem, auferendo formidinem 
loquitur ei: sicut post suam [p. 75] resur- 
rectionem formidantibus, et nimio timore 
deiectis Apostolis, ianuis clausis ingressus, 
magnam fiduciam, magnumque gaudium 
adportavit dicendo : Pax vobis, ego sum, 
nolite timere *. Ubi completum est : Dilectus 
meus loquitur mihi. Exurge, propera, amica 
mea, formosa mea, et veni *. Loquitur ei, 
videlicet ad perfectionem vitae vocando, 
docendo eam iam non timere mortis aucto- 
rem diabolum, nec ultra residere intra 
incredulitatis claustra. Propera (inquit) et 
veni; quia ego moriendo vitam perditam 
reddidi [mundo] iam non terrearis a morte, 
cuius ego destruxi imperium. Stabat namque 
post parietem nostrum, qui nobis umbra 
sua [occultabat solem iustitiae]; de quo 
promiserat Propheta dicens: Orietur vobis 
timentibus Dominum, sol iustitiae, et sanitas 
in pennis eius *. Loquitur Ecclesiae in 
Apostolis, quando resurgens a mortuis, 
consolatur eos dicens : Confidite, quia ego vici 
mundum ?. Et : Data est mihi omnis potestas 
in coelo el in terra *. Et: Nolite timere eos, 
qui occidunt corpus, animam autem occidere 
non possunt *. Nam sunt et alii persecutores 


animae. Habet enim invisibiles hostes, qui 


eam intra mentis suae septum invisibiliter 
et incessanter circumdatam impugnant. Qui 
tunc vel maxime crudeliter eam suis armis 
adgrediuntur, cum viderunt [propter faeto- 
rem superbiae] ab ea Dominum prolon- 





(1) Matt. 11, 28; (2) Matt. 295, 34; (3) 
Ephes. 2, 14, 16, 13; (4) Luc. 24, 36; (5) 
Cant. 2, 10; (6) Mal. 3, 20; (7) Jo. 16, 33; 
(8) Matt. 28, 18; (9) Matt. 10, 28; 
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gantem : quam ita in ergastulo redigunt vi- 
tiorum, ut non possit omnino progredi ad 
viam mandatorum Dei currendam ; quousque 
eius precibus revocatus veniens, quasi occul- 
tum stet, et spectet luctamen eius; et non 
Lotus se ostendit, ne omnino fugatis hostibus, 
cessante pugna, otii torpore depereat: sed 
velut per fenestras aspicit, suae visionis 
adiutorium commodando, ut et anima vires 
recipiat resistendi: et hostis impugnatio 
diminuta eius terrore aliquantulum conquie- 
scat. Nam saepenumero variis immissionibus 
circumdatur anima, cupiditate, avaritia, ebrie- 
tatibus, commessationibus, impudicitia, ira, 
blasphemia, contentionibus, haeresibus, invi- 
dia, et multis aliis his similibus. Eo utique 
tempore quando his circumdatur, quasi 
carcere retrusa continetur. Ad quam sermo 
Dei, poenitentiae, orationumque vocibus 
revocatus, venit, .[p. 76] et aspicit per 
fenestras sensus eius, quibus corporeas pere- 
git [actiones] si non sunt pollutae sordibus 
[lasciviae] delectationis auditu; si non con- 
cupiscentiae visu, si non meretricum odoribus 
delectatur, si non turpiloquiis, et quae Deo 
contraria sunt, labia inquinata; si non scele- 
ratis operibus pollutae sunt manus. De quibus 
dixit Propheta: Infravit mors per |fenestras 
nostras] '. Tali ergo animae proculdubio 
loquitur Christus, quam sui viderit desi- 
derio plenam; huic manifestat se loquendo 
in corde, et vocat eam verbis ineffabilibus, 
et tribuit ei fiduciam veniendi ad se, dicendo : 
Exurge, propera amica mea, formosa mea, 
et veni. Iam enim hyems transiit, imber 
abiit, et recessit, flores apparuerunt in terra 
nostra, tempus putalionis advenit?. Docet 
eam, scilicet, iam non timere omnino iniquo- 
rum hominum truculentiam, nec daemonum 
formidare terrores: quia et Deum Patrem 
per adsumptae carnis oblationem reconci- 
liavit Ecclesiae, et daemonum exercitum 
subnervavit. per crucem, et post brumalem 
gelidamque asperitatem, floridum verni ad- 
ventus sui tempus ostendit: et quanta, vel 
qualia gaudiorum esset praemia ei per suam 
praesentiam exhibiturus, futura, iam quasi fa- 
cta narravit. Per has enim singulas figuras 
verborum, quantam malorum tristitiarum- 
que congeriem abstulerit, et quanta [ma- 
gnalium] suorum Dei filius in nobis contu- 
lerit, dulcissimo affectu narrantur. Quomodo 
veluti puellae dilectae, mortali naturae, 
quod est, Ecclesiae, pristina amicitia, et 
pulchritudo reddatur; et per suum humili- 
tatis adventum docet eam per viam humi- 
litatis venire ad se, hoc est, ad suam imita- 
tionem : per quam ipse venit ad eam, ut 
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[ei] vocem munusque repropitiationis adfer- 
ret, dicendo: lam vos non dico servos, sed 
amicos . Et: Discite a me, quia mitis sum 
et humilis corde, el invenietis requiem anima- 
bus vestris?. Iam igitur cognitionem sui 
adventus, suamque humilitatem  imitanti 
vox ista dirigitur: Exurge, propera [amica 
med, columba mea] formosa mea, et veni. 
Amica enim fit anima agnoscendo Deum; 
formosa, Christi humilitatem servando : Co- 
lumba vero efficitur, nihil de terrenis cupi- 
ditatibus, absque cibo vilissimo, indumen- 
toque corporis [p. 77] requirendo: sed 
semper columbarum simplicitatem [tenens, 
quae Spiritui Sancto consociatur]. Sicut 
igitur superveniente [verno] praecursore ae- 
statis [fugata hyeme] omnis creatura rediviva 
laetatur, et universa animalia secundum 
genus suum [coaptantur] ad foetus, et ingra- 
vidata, cubilia construunt, et aves nidos 
componunt, et sese invicem suis vocibus 
[de secretis advocant montibus:] ubi iam 
reptilibus epulas praeparat humus, nec deest 
pennigeris animantibus esca, ubi canora vox 
[altilium] dulci modulamine resonat, et ad 
praedandos flores apis [spinis] armata proce- 
dit; ita Dominus noster Christus, post horri- 
dam hyemem idolatriae, et philosophicam 
doctrinam [verni tempore] per suam pas- 
sionem (quod est pascha nostrum, transitus 
de morte ad vitam) faciem mundi, martyrum, 
vel omnium sanctorum operum flore deco- 
ravit. Quo tempore creata in principio omnis 
intelligitur creatura, et ipse homo de limo 
terrae formatus est: quo tempore de Meso- 
potamia ad propriam sedem revocatus est 
Jacob: quo tempore filii Israel de terra 
Aegypti sunt educti, et in Christi figura, 
[agni vel haedi] sanguis, Aegypti vastatorem 
exclusit : quo tempore terram repromissionis 
transmisso Iordane [ingressi sunt, et] eo 
tempore Redemptor noster Christus de 
convalle lachrymarum ad Paradisi montem, 
suae mortis exemplo, Ecclesiam vocat, 
dicendo : Surge, propera, amica mea, formosa 
mea, et veni; iam enim hyems íransiit; id 
est, potestas tenebrarum, quae tristem red- 
debat mundum, sole iustitiae Christo ve- 
niente, transiit de hoc mundo ad tartara. 
Imber abiit, et recessit, id est: philosophiae 
error, et Gentilium, doctrina Christi splen- 
dente, abiit et recessit : Flores apparuerunt 
in terra: Ad tanti quippe sponsi ornandam 
aulam regalem, necessario, pro venenosis 
nequitiae tribulis, innocentiae flores per 
infantum allisionem apparuerunt in terra, 
cui maledixerat in Protoplasto Deus. Quibus 
testibus coronatus, Magorum  praenuncio, 
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inducitur in Judaeam: In quibus Ecclesia 
primum decoris ornamenta suscepit. Tem- 
pus putationis advenit, illud proculdubio, in 
quo Pater agricola peritissimus putator, 
[p. 78] [infertilia] sarmenta de vera vite 
Christo, ustionis amputat falce : eos scilicet, 
qui in se nullam similitudinem factoris sui 
Filii Dei, per imitationem boni operis [os- 
tendere gestiunt]; tempus namque putationis 
advenit, quando ex una stirpe corporis, 
boni separentur a malis, ne vicinitate malo- 
rum depereant boni, se perfidia incredulorum 
periclitentur credentes. Hoc utique tempus 
nunciabatur advenire putationis, de quo 
Dominus dicit in Evangelio: Veni separare 
filium a Patre, nurum a socru sua, et filium 
a maítre sua *: quatenus credens in Deum 
Patrem, in Deum Filium, in Deum Spiri- 
tum Sanctum, separatis a se incredulis 
(arefactis palmitibus) semel in fide Christi 
plantatis, ut vitis radice; et corpus, de quo 
profert sarmenta, [et palmes decoratus] indi- 
viduam Trinitatem credendo, consistat. Illi 
autem qui non credunt hanc, non eos portat 
praedicta radix; sed quasi aridi surculi, a 
saepedictae vitis corpore [desecati] aeterno 
igni pabulum praebituri sunt. Putatur etiam 
unusquisque Ecclesiae filius divina pietate, 
per compunctionem sanctam in intima 
mentis, et arefacta malae voluntatis de eo 
sarmenta abscinduntur ; ut possit iam putatus 
[fructiferos] bonae voluntatis [palmites, et 
fructus germinare : de quo fructu] gaudium 
in coelo angeli exhibeatur. Nam certum est, 
nisi avaritia fuerit amputata, largitas non 
subcrescit; nisi [Idolorum] amor fuerit dese- 
catus de corde, gloriosus martyrii non pullu- 
lat palmes; et nisi fornicationis praecisa 
fuerit consuetudo, castitatis non provenit 
angelicus fructus. Hoc autem intelligitur in 
omnibus malis, quae in mentibus hominum 
inseruntur ab hoste diabolo, quae omnia 
per Christi adventum reprobata probantur: 
jn? cuius ostensione tempus putationis ad- 
venit. Voz turturis audita est in terra nostra ?, 
[Congrua aestati] huius castissimae avis vox, 
gloriosae virginitatis, in supradicto tempore 
per Beatam Mariam primum audita est in 
terra nostrà, dicendo ad Angelum Gabrie- 
lem: Quomodo hoc erit, cum virum non 
cognoscam? * Et: Ecce ex hoc beatam me 
dicent omnes generationes, quia fecit mihi 
magna qui potens est, et sanctum nomen 
eius *. Cui voci Angelus respondit, sacratis- 
simi partus exponendo my- [p. 79] -sterium ; 
quomodo quod sine lege complexus conci- 
pitur, sine poena doloris parietur. Virtus 


(1) Matt. 10, 35; (2) Cant. 2, 12; (3) Lue. 
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(inquit) altissimi obumobrabit tibi, et Spiritus 


Sanctus superveniet in te, ideo quod nascetur 
[ex] te sanctum, vocabitur Filius Dei ?. 
Et vere digna, quam solam beatam omnes 
generationes dicant, quam gloriosam inter 
omnes faeminas, non solum diversarum 
gentium nationes, sed etiam coelorum vir- 
tutes admirantes collaudant. Per quam, 
vitam ingressam, mortem fugatam [mun- 
dum Deo] reconciliatum gaudemus; per 
quam in térra maledictionis, in terra impio- 
rum [perdita in terra incontinentiae] pri- 
mum sanctae voluntatis vox conservandae 
virginitatis audita est; de qua praedixerat 
David: Terra nostra dabit fructum suum ?; 
bonum utique bonae voluntatis fructum, 
quem natura suscepit: in parente Adam. 
Nisi enim voluntas fuisset conservandae vir- 
ginitatis, non diceret, quomodo fiet, cum 
virum non noverim? Quamdiu enim prae- 
varicationis hyemis tempus triste constri- 
ctumque ab omni germine bono obtexerat 
aciem mundi, et sua ditione obtinebat 
diabolus terram; haec dulcissima vox tur- 
turis, sive per gloriosam Mariam, sive per 
beatum Ioannem non est audita in terra. 
Sed ubi magnus ille iustitiae sol, nobis indul- 
gentia aestatis ubertatem adducendo, exor- 
tus est; coepit desiderii conservandae inte- 
gritatis vox turturis in terra nostra audiri : 
et quae prius impiorum nuncupabatur, 
nunc suam terram vel Ecclesiae, Dei sermo 
vocitare dignatur. Quae ita coniunctae sunt 
Spiritui Sancto utraeque personae, [illa 
scilicet Maria] supervenienti in se, et [ille, 
scilicet Ioannes] adhuc in utero Matris eo 
impletus [ut iam nulli alii dilectionis com- 
.modent voluntatem]. Nam sicut natura 
turturum deserti habitacula diligit, et advo- 
cans comparem dulci resonat voce; ita illae 
supradictae personae: illa, dicendo: Ecce 
ancilla Domini, fiat mihi secundum verbum 
tuum ?: et ille clamando: Post me venit 
qui ante me factus est, cuius, non sum dignus 
calceamenta portare *. Iusta ergo ratione, 
turturi castissimae avi virginitas comparatur; 
quae in Ioanne vel Maria obtinet principa- 
tum: quae semel Verbo Dei, vel Spiritui 
Sancto coniuncta, nunquam aliquem alium 
cogitat comparem, nec [p. 80] alteri desi- 
derium sui amoris communicat, nisi illi, 
eui semel conglutinata probatur; sed ad 
illum semper promissionis vocem, et mentis 
[emittit] cui promisit servare quod nata est, 
sicut turturum amor erga comparem suum 
' immutabilem [fertur servare] dilectionis af- 
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fectum ; quae mortuo compare nunquam alii, 
a Physiologis, iungi narratur; sed eum om- 
nibus diebus vitae suae, cui semel fuerat 
coniuncta, desiderando requirit. Ficus pro- 
tulit grossos suos '. Propinquante igitur 
messe redemptionis humanae, cet gloriosi 
Redemptoris adventu; horrida, et omni 
[iustitiae coma]. destituta, vel impietatis 
hyeme algoreque constricta, nihil in se 
ficulnea synagoga, nisi amarissimum succum 
doctrinae (quem animarum cibum mentitur) 
intelligitur habuisse. Nunc autem in eius 
adventu, Apostolos protulit grossos suos, 
qui de ea generati dulcissimus cibus doc- 
trinae animarum effecti sunt. Cui ficulneae, 
unius anni inducias petit colonus vineae, 
Michael [opinor] Archangelus; qui portio 
Domini appellatur, id est omnium creden- 
tium Deo caeli: eamque excolere commoni- 
tione sua, et a daemonum vastatione intelli- 
gitur custodire, secundum Danielem Prophe- 
tam, cui dicit Angelus Gabriel: Viginti et 
uno die restitit mihi Princeps regni Persarum, 
et nemo mihi fuit adiutor nisi princeps vester 
Michael?, Hoc utique dicitur Danieli He- 
braeo, qui de Iacob originem trahit. Multi- 


"tudo ergo credentium Deo, hi qui audiunt 


verbum doctoris, vineae nuncupantur. Illi 
vero qui praesunt populo, et verbo doctrinae 
aedificant auditores, ficulneae intelliguntur. 
Colonus vero vineae (ut supra diximus) 
Angelus antedictus, cum magna fiducia in 
conspectu Dei est, magnaque cura laborat 
pro omnium salute illi commissa. Videns 
namque inter credentium | multitudinem, 
huiusmodi infructuosam stare ficum Dominus 
vineae: eos scilicet, qui sibi honorem, et 
locum doctoris audacter praesumunt, et 
ea quae [condecent] ad plebem, nec sermone 
proferunt, nec vitae exemplo similes facti 
principibus iudaeorum, qui [umbra ineptae 
potentiae suae gloriantes, nec ipsi credulitatis 
suae fructu vineae Dominum saginabant, 
nec vineam sinebant poenitentiae fructus 
proferre] et quibus tanquam ficui, unius 
[p. 81] anni, scilicet a passione Domini 
usque ad templi eversionem concessa venia 
poenitendi; id est, unius generationis termi- 
nus, annorum 42; huic nunc sic maledicit, 
posteaquam Apostolos protulit, quibus cre- 
dere noluit, ut nunquam de ea fructus doc- 
trinae nascatur, quae [arefacta docendi veri- 
tatem amittens] (omni decore nudata) nihil 
in se nisi ignis aeterni alimenta conservat. 
A cuius [perversae] oppressionis umbra, libe- 
rata plebs, coepit (amotis malis doctoribus) 


Ha in Christo credendo florere; et suo exemplo, 
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aliarum gentium nationes ad florem credu- 
litatis provocare. De quibus sequenti versi- 
culo dicitur: Vineae florentes dederunt, odo- 
rem suum?!, Credendo namque in unum 
Deum omnipotentem, florent; pro eius 
vero nomine moriendo, suavissimum confes- 
sionis dederunt odorem. Nam sicut hyemis 
tempore absque frondibus et floribus, sine 
decore sunt vineae; ita fuisse absque decore 
iustitiae vel sanctitatis ornamento prae- 
dictas nationes (quas nunc vineas appel- 
lavit) certissime comprobatur. Surge amica 
mea, speciosa mea et veni: columba mea in 
foraminibus petrae, in caverna maceriae ?. 
Iacebat ergo satis in humili loco et abdito, 
multum longe [a vocante] haec amica spe- 
ciosa vel columba, quae nunc in toto mundo 
regnare probatur, conturbata vel oppressa 
daemonum tempestate. Sed ubi passionis 
Christi Sacramenta sunt celebrata; per 
Apostolorum doctrinam, in quibus Christus 
loquitur, advocatur, ut surgat, et veniat 
ad deambulantem sponsum in vineis, ad 
congaudendum et in proventu fructus ius- 
titiae praedictarum nationum; id est, ut 
veniat ad eum, pro eius nomine moriendo, 
qui pro ea moriendo mortis destruxit impe- 
rium; ut veniat ad eum in humilitatis per- 
fectione, qui in se credentibus dicit in Evan- 
gelio: Venite ad me omnes, qui laboratis et 
onerati estis, et ego requiescere vos faciam, et 
discite a me, quia mitis sum et humilis corde *, 
Humiliando se enim anima, in conspectu 
Dei surgit; exaltando, alliditur secundum 
quod ipse Christus dicit : Omnis qui se humi- 
liat exaltabitur, et qui se exaltat humiliabitur *. 
[Relinquendo itaque idolorum culturam sur- 
git, credendo et agnoscendo Creatorem suum] 
fit eius amica, eo quod propitium sibi fecerit 
Creatorem : delota vero fonte baptismatis, 
speciosa efficitur vel [p. 82] formosa. Ubi 
autem susceperit in se Spiritum Sanctum, qui 
in columbae specie in Iordane ostensus est, 
columba efficitur. Sed ut queat ad hanc 
gloriam pervenire, id est ad perfectionem 
plenitudinis Christi, ne accipitrum daemonum 
(male credendo in coaeternam et indivi- 
duam Trinitatem) ungulis [lancinetur] osten- 
ditur ei via, per quam veniat ad advocan- 
tem, ne forte de brumali errore Gentilium 
liberata, vel de perfidiae Iudaeorum latebris 
educta, non per viam regalem, quae ducit 


. ad regnum, sed per floridos campos, qui 


rhetoricorum verborum delectatione  iuli- 
ciunt, aut Philosophorum, vel haereticorum 
dogmata currere delectetur; ubi accipiter 
diabolus, omni facilitate, perfectas animas 
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(columbas effectas) devorat. Sed docet eam. 
tumidae sapientiae campos omni modo 
devitare, et per angustam viam, relictis 
terrenis desideriis, in quibus diabolus ob- 
tinet regnum, de morte ad vitam venire. 
Quicumque ergo desiderat ab hostibus aereae 
potestatis. inlaesus evadere; in foraminibus 
huius petrae, quam beatus Paulus demons- 
trat, rectam fidem servando semper ingre- 
diatur. De qua dicit: Bibebant autem filii 
Israel de sequente eos petra, petra autem erat 
Christus *, Sed haec petra habet multa 
foramina, id est, aditus, per quos intratur ad 
Patrem regnum credentibus praeparantem; 
quae sunt genera virtutum exemplorum fora- 
mina, hoc est, mansuetudinis, humilitatis, 
patientiae, contemptus divitiarum, nulla- 
rum acceptio personarum, pernoctatio in 
oratione, misericordiae magisterium, castitas 
immobilis, forma benignitatis, singulare spe- 
culum, individuae Trinitatis agnitio, in qua 
est nostra redemptio. Haec sunt proculdubio 
foramina, in quibus docetur amica ad gau- 
dium regni coelorum venire: per haec fora- 
mina lux divinitatis in tenebris huius mundi 
resplenduisse [oculata] fide probatur. Haec 
est utique petra inter Deum et homines me- 
diatrix, per cuius foramina homines Deo, 
et Deus hominibus demonstratur. Cognoscun- 
tur et illa in hac petra Christo quinque fora- 
mina in manibus, pedibusque [via clavorum, 
et cuspide latus effossum ; per quae foramina 
in Ecclesiam B. Thomas vocatur, verum 
Deum in vero homine] cognoscendo, venire, 
cum [p. 83] dicitur ei: Mitte manum tuam 
in locum clavorum, et in latus meum, et vide 
quia ego ipse sum, et noli esse incredulus, sed . 
fidelis *. In quibus foraminibus verum Deum, 
verumque hominem confitendo, incredulae 
plebi ostendit dicendo: Deus meus, et Do- 
minus meus ?. Illique maxime plebi praesens 
versiculus convenire intelligi datur, quae 
post cruenta odia, et criminum feritatem 
dominicae persecutionis, columbae in se 
simplicitatem per poenitentiam informavit : 
ut per haec foramina viscera Christi [ingre- 
diatur] verum Dei Filium, Deum et hominem 
confitendo, quae ipsa in eo, clavorum et 
lanceae ictu fecerat, non credendo. Possunt 
siquidem foramina petrae, et quatuor Evan- 
geliorum  assertiones intelligi, quae eius, 
quem Apostolus petram pronunciat, perfo- 
ratum supradictis ictibus corpus testantur. 
Cavernam vero maceriae, Apostolorum doc- 
trinam intelligi opinamur : de quibus ut 
vineae, credentium plebi firmissimam mace- 
riam, ob infestationem malignorum Spiri- 
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tuum, Deum construxisse probatur. Nam 
sicut ipsi per Christum, ita et nos per Apo- 
stolos agnoscentes divina mysteria, intra 
[conseptum] fidei, quam ipsi confessi sunt, 
continemur. De quibus velut de quadratis 
lapidibus, vineae suae credenti in se plebi 
[munimenta] maceriae aedificasse monstra- 
tur: cum in fide, ut dictum est, primo ab 
eis prolata, a demonum insidiis defensatur, 
quam maceriam se ab ingrata plebe Iudaeo- 
rum per Isaiam Prophetam auferre minatur, 
dicendo : Nunc adnunciabo vobis, quid faciam 
vineae meae; auferam maceriam eius, et 
erit in direptionem !. Venit ergo ad notitiam 
Creatoris, sicut in foraminibus petrae, ita 
et in caverna maceriae, per Apostolorum 
virtutes; qui velut membra multi unum 
corpus sunt in Christo petra, et unum Deum 
praedicando, unam fidem tenendo, una mace- 
ria Ecclesiae facti sunt. Nam sicut de multi- 
tudine petrarum una, ad communiendam 
vineam, maceria fit, ita et hi, qui in Christo 
unum sunt per Sancti Spiritus coniunctio- 
nem, Christi pro humana salute implent 
locum. Venit namque Ecclesia ad Christum 
in foraminibus petrae, eius incarnationem 
credendo: venit in caverna maceriae per 
Apostolos, eius divinitatem agnoscendo, cum 
[p. 84] Petrus, et Ioannes Apostoli, sanato 
claudo, admirante plebe, Crucifixi virtutem 
exponunt. Ad quorum doctrinam quasi de 
antro incredulitatis, coepit faciem suam, iam 
corde compuncto, ostendere Creatori. Et 
quae tanti piaculi collapsu foedaverat fa- 
ciem suam, Dominum maiestatis perse- 
quendo, perfuso sanguine iusti, quem super 
sua effuderat voce, dicendo: Sanguis eius 
super nos?: nunc conversa ad se, dicit: 
Ostende mihi faciem tuam ; sonet vox tua in 
auribus meis, quia vox tua dulcis, et facies tua 
decora ?. In principibus scilicet Sacerdotum, 
et in doctoribus legis esse facies plebis 
-intelligi datur, quae in Christi passione 
consputorum, et blasphemiarum vulneribus 
crudeliter fuerat maculata: nunc in Nico- 
demo, et Ioseph, vel in Paulo, et in ea multi- 
tudine, quae per Apostolos credidit, ad 
pristinam pulchritudinem revocata est. Et 
vox eius, quae horrida, interclusa impietatis 
raucedine, amarissimam et lamentabilem 
[reboaverat] vocem, dicendo : Crucifige, cru- 
cifige * [talem ; hausto] medicinali poculo 
sanguinis, quem effuderant, Christi, ad cano- 
ram dulcedinem revocata est, confitendo se 
credere Deum, quem.ut hominem damna- 
verat ante Pilatum. Capite nobis vulpes parvu- 
las, quae demoliuntur vineas; nam vinea 


— (1) Is. 5, 5; (2) Matt. 27, 25; (3) Cant. 2, 
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nostra floruit *. 'Transacta videlicet daemo- 
num tempestate, quam superius hyemem 
appellavit, invitatur sponsa iam regis corpori 
iuncta, per baptismi sacramenta, in vineam ; 
id est, credentium sibi plebem ex gentibus : 
et invenit eam  producentem flores, per 
bonum naturae ad confitendum Deo coeli 
paratam ; sed calliditate insidiisque vulpium, 
maturitatem fructus expectantium, ad demo- 
liendam devorandamque paratam : quae sunt 
perversarum haereseos mordacissima dog- 
mata; per quae, non viribus, sed versutiis 
et subreptione diabolus fructum illius animae 
laedit, vel devorat. Quae vulpes, si quempiam 
captivaverint, secum ad sua cubilia trahunt 
in inferos. Quarum insidias prospiciens Dei 
sermo, iubet custodibus vineae (scilicet his 
qui praesunt populo christiano, et locum 
doctoris suscipiunt) solertissime rete fidei 
tendere praedicando, ut si suae sententiae 
vino mansuescere nolint, tamen demoliri 
desinant vineam Christi. In. vulpium ergo 
voca- [p. 85] -bulo, haereticorum dialectica 
perversaque tergiversatio demonstratur [qui 
vigilantia, vel arte custodum vineae capiun- 
tur] ab illis scilicet, qui sagacitate sua in- 
stanter verbo Dei operam dant, et sciunt se 
aut integritate praedictae vineae coronari, 
aut in laesione damnationis poena multari. Illi 
quam maxime in hoc loco admoneri videntur, 
qui ex saecularium litterarum peritiae velo- 
citate, possunt ad mundandam vineam, 
philosophica arte, reciprocis argumentis re- 
solvere falsa ligamenta sententiarum : sicut 
Historia Ecclesiastica refert post discessum 
Apostolorum ex ipsis auctoribus litterarum 
magistris, ex gentili errore conversos, et 
populo christiano [magistros] a sacerdotibus 
constitutos, qui velut sagacissimi canes, ut 
profunda syllogismorum (supradictarum vul- 
pium cubilia) rimarentur; de quibus dicit 
psalmographus: Lingua canum tuorum ex 
inimicis ?. Nam sicut vulpes mansuescere 
non possunt; ita et autores haereticorum 
etiam capti, et iam victi numquam redeunt 
ad salutem, eo quod per sapientiam, vel 
scientiae tumorem ultro in mentibus suis 
locum paraverint diabolo persuasori. Quo- 
rum omnis fiducia non in virtute veritatis, 
sed in calliditate profundae dialecticae artis 
est. In. quarum vulpium parte, id est in 
inferno, erunt omnes, qui martyres iugula- 
verunt. De quibus Ecclesia dicit in Ps. [62] : 
Ipsi vero in vanum quaesierunt. animam 
meam, introibunt in inferiora terrae (hoc est 
in tartara) tradentur in manus gladii (quod 
est, poenarum Angelis) partes vulpium erunt ?. 


(1) Cant. 2, 15; (2) Ps. 67,,24: (3) Bs: 
62, 10; 
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Et ut ostenderet Salvator, cui personae in 
scelere participes essent haereticorum auc- 
tores, ita de interfectore B. Joannis Herode 
pronunciat: Jfe (inquit) dicite vulpi illi, 
ecce ego hodie, et crastino facio virtutes; et 
lertia die consummabor *,  Docetur ergo : 
sicut per Herodem parvulos in corpore inter- 
fici Diabolus fecit, qui par fuit utique incre- 
dulitate interfector praedicti Ioannis ; ita 
et per haereticos, parvulos in doctrina Evan- 
gelica, quasi vineas exterminat. Vulpes enim, 
parvulas adhuc novellasque vineas facilius 
demoliuntur, ut quae non alte adhuc a 
lerra surgant. In quo versiculo videntur, ut 
dictum est, sacerdotes moneri, quibus docendi 
officium est commissum, vigilanter doctrinae 
operam dare, vel vitae [p. 86] immaculatae 
exemplo, ad eos vel maxime, qui adhuc par- 
vuli sunt in Christo; de quibus dicit nunc 
praesenti loco: vinea nostra floruit. Nam 
duplici ratione intelligitur quod ait, nostra: 
Sive suam [dixerit Filius, et Patris, vel 
Spiritus Sancti] sive Ecclesiam sibi coniunc- 
tam participem dicat. Venit ergo per incar- 
nationem sermo Patris in vineam, gentem 
Israel; et propagines de ea per Apostolos toto 
mundo porrexit ; et fidei germine, de singulis 
gentibus singulas vineas fecit, et ad singula- 
rem boni operis fructum sponsam invitat 
ad congaudendum in vineis. Quas cum flores 
credulitatis vidisset proferre, ante praeparat 
venatores vel custodes, qui vulpes capiant, 
quam flores maturos fructus parturiant. De 
quorum numero est unus, qui dicebat: 
Corripientes omnem hominem ?, et in. captivi- 
lalem redigimus omnem scientiam extollen- 
lem se adversus scientiam Dei *. Qui rete 
doctrinae suae, admirante populo, callidis- 
simam vulpem captivavit [magum] illum 
Elyman, Proconsulis exterminantem vineam 
mentis. Nam sive daemones vulpes intelli- 
gantur, sive perversi doctores, per quos dae- 
mones loquuntur blasphemias, utrumque 
convenire manifestum est : per quos mentes 
hominum, in quibus habitat recta fides 
Ecclesiae, exterminantur. Quorum extermi- 
nium, vel occultas insidias ut cavere merea- 
mur, indesinenter Christi Domini Nostri 
adiutorium imploremus, cui est gloria, et 
imperium in saecula saeculorum. Amen. 


Finit liber quartus. 


INCIPIT. LIBER- V, 


Dilectus meus mihi et ego illi ; qui pascitur 
inter lilia, donec aspiret dies et inclinentur 





(1) Luc. 13, 32; (2) Col. 1, 28; (3) II Cor. 
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umbrae. Coniuncta itaque Ecclesia Christo, 
hoc est, anima verbo Dei; ut eam abun- 
dantiori gaudio cumulet [omnia ei in quibus] 
ipse per lae- [p. 87] -titiam pascitur, et quo 
ipse delectetur in ea, ostendit : Et quid illa 
[rependere] debeat pro tantis beneficiis, edo- 
cetur. Sponsus. videlicet decoram faciem in 
ea semper videre desiderat, quae nulla pec- 
cati nigredine sit maculata, non turpium ver- 
borum mendaciique umbris absconsa, vel 
blasphemiarum raucedine voce horrida, sed 
dulcedinem suis laudibus resonantem; ut 
retro iam dixerat : Quia facies tua decora, et 
vor lua suavis. Ille vocat eam ad Paradisum 
scientia legis suae: Illa ei ex fructu volun- 
tatis suae vernantia pascua praeparat casti- 
tatis; in quibus eum praesenti loco pasci 
pronunciat, dicendo : Qui pascitur inter lilia. 
[Quanto autem gaudio potita fuerit] suis 
consodalibus adolescentulis laeta exponit, 
dicendo : Dilectus meus [mihi, et ego illi, qui 
pascitur inter lilia. Quid dilectus meus mihi? 
inquit: Gratiam vocationis, Redemptionis 
insignia, adoptionis clarissimam libertatem]. 
Et quid ego illi? Voluntatis obedientiam, 
conservandae integritatis studium, quod in- 
didit per naturam. Quid ille mihi? singulare 
conservandae virginitatis exemplum, nascen- 
do per virginem. Et quid ego illi? singularem 
laetitiam, denuo nascendo per baptismum, 
in toto corde meo servando [praecepta Evan- 
gelica] caelestemque imitando naturam [in- 
lactum corpus reportando] ad paradisum, 


quod intactum de utero matris induxerat 


nascendo in mundum. Nam sicut diabolus 
cruenta iracundia, et execrando coeno libi- 
dinis saginatur; ita et Christus Dei Filius, 


misericordiae, mansuetudinis, vel castimo- 


niae liliis pascitur. [Licet enim habuerint et 
alia bona tres illi pueri Hebraei, tamen casti- 
tatis delectatio inter Babylonias flammas in 
eis. media anhelantes fornace, quasi inter 
lilia pascitur.] Cuius praesentia caminus in 
paradisum, et furor ignis in rorem mutatus 
est: [et quos ad devorandum susceperant, 


velut materno gremio fotos, refrigerii imbre. 


perfundunt]. Et hoc quod illis legimus Deum 
fecisse *usque in finem praesens versiculus 
ostendit futurum : eo quod semper pascatur 
mansuetudine, semper requiescat in cordibus 
diligentium [p. 88] castitatem, dicendo : 
donec aspiret dies, et inclinentur umbrae: hoc 
est, donec dies ille iudicii verus adveniendo 
aspiret: et huius saeculi caducarum rerum 
umbrae, quae nos impediunt iustitiae perfrui 
sole, inclinentur cum suis [amatoribus] in 


chaos inferni. Revertere, similis esto, dilecte 


(by Ganto 97 169 
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mi, capreae, aut hinnulo cervorum super 
monles Bethel. |n hoc loco opinor per eos 
intelligi loqui Ecclesiam, qui in carne posito 
Domino Christo adhaerebant: quibus de 
futuro passionis mysterio exponens dicebat : 
Ecce vado ad Patrem meum, el nemo vestrum 
interrogat me quo vadis? Sed tristitia occupavit 
cor vestrum ? : Et quibus dicit : Non vos dere- 
linquam orphanos, sed vado et [venio] ad vos ?, 
et iterum videbitis me, et gaudebit cor vestrum *. 
In quo versiculo docetur et Domini resur- 
rectio praenunciata. Et sicut Apostoli [sine 
eo] pavebant, perterriti insidiis Iudaeorum : 
ita anima sine adiutorio Spiritus Sancti, nuda 
quodammodo et inermis, insidiis daemonum 
deterretur. Quae quum delectabiles operum 
illos retrodictos [flores liliorum] ad pascen- 
dum Dominum in sua paraverit mente, 
gaudens dicit: Ego dilecto meo, et dilectus 
meus mihi. Cum autem aliquid ei contrarium 
negligenter commiserit, [prolongatur] ab ea : 
quo prolongante, adpropinquare necesse est 
inimicum. Quae per hanc vocem emenda, 
tionis, revocare ad se prolongantem doceturt 
ut per [correctiorem vitam] fiduciam suma- 
dicendi: Revertere, similis esto, dilecte mi, 
capreae, aut hinnulo cervorum super montes 
Bethel. Prolongatio scilicet Christi ab Ecclesia 
tunc est, quando negligentia eorum, qui 
praesunt populo Christiano, ad castigandam 
plebem tribulatio induci permittitur: cum 
siccitas, vel nimius imber, aut gladius, vel 
fames, seu pestilentia vindex grassatur. Re- 
versio autem eius est, dum precibus, ieiuniis, 
lachrymisque ad misericordiam inclinatus, ad 
. vestigia pietatis suae velocius recurrit, quam 
prosilierat vindicando : similis factus cursui 
vel consuetudini capreae, hinnuloque cervo- 
rum: quarum natura [est opinari, vocem 
ante se in montibus resonantem post tergum 
emissam] et dum obviam sibi [senserint] 
occurrere quippiam, ad locum unde abces- 
serant velociore cursu [p. 89] reverti. Et 
haec est causa, ut exasperata ab hostibus, 
consuetam nollet derelinquere sedem : sicut 
et Christus Dominus Noster, quamvis provo- 
catus, quamvis exasperatus peccatis homi- 
num, pietatis tamen non dereliquit consue- 
tam sedem. Super montes vero Bethel, quod 
eum reverti [precatur] in cuius finibus cruci- 
fixus est ; velocitatem resurrectionis die tertia 
celebrandam prophetasse monstratur. Nec 
[moralis] siquidem amittendus est sensus. 
Unusquisque enim credentium Deo [aut effi- 
cit] montem Dei per sanctam conversationem, 
aut montem diaboli perverse vivendo ; Bethel 
scilicet domus Dei interpretatur. Quicumque 





(1) Cant. 2, 17; (2) Jo. 16, 5; (3) Jo. 14, 
18; (4) Jo. 16, 22; 


CANTICORUM 878 


ergo ita exhibuerit vitam suam, ut in eo 
delectetur Spiritus Sanctus habitare, mons 
efficitur, domus Dei, quae est Ecclesia eius. 
Super hunc ergo, quando offensus peccatis 
populi prolongaverit, revertitur Christus : hoc 
est, ipsius precibus revocatus a vindicta, ad 
pietatis consuetam revertitur sedem; sicut 
flentibus Apostolis, vel sanctis mulieribus, 
quae secutae fuerant eum, revocatus Domi- 
nus Christus, eorum praesentiae redditur a 
mortuis resurgendo. In quibus geminum 
luctum Ecclesia habuisse probatur, Dominum 
lamentando. [Alterum] videlicet, gloriosum 
vultum eius, et verba doctrinae recolendo. 
Alterum, quia non licebat in die propter 
metum persecutorum, eius requirere sepul- 
chrum, sed furtim in nocte requirunt Domi- 
num in monumento, cum Angelus dicit mu- 
lieribus : Quid quaeritis viventem cum mor- 
tuis? cum diceret Maria: Tulerunt Domi- 
num de monumento, et [nescimus] ubi posue- 
runt eum ?: Et anxii paventes Petrus, et 
Ioannes, ad monumentum concurrerunt, sicut 
vox Ecclesiae nunc in sequentibus ait: In 
leclulo meo in noctibus quaesivi eum, quem 
diligit anima mea ; quaesivi eum, et non inveni : 
et vocavi eum, et. non respondit mihi ?. Haec 
ergo praenunciata sunt, quae consummata 
agnoscimus in Domini sepultura ; dum mu- 
lieres ad sepulchrum, ut dictum est, pervi- 
gilant: cum Apostoli intolerabiliter lugent. 
Sed amplius haec ad animam referenda sunt, 
id est, ad moralem sensum. Nam sicut per 
supradictas personas lectulum suum Ecclesia 
Christi sepulchrum dixisse [intelligi datur] 
ubi certissime in ad- [p. 90] -sumpta carne, 
[participium eius corporis] iacuisse probatur. 
Ita et unaquaeque anima, non alibi requiem 
poterit invenire, nisi veram eius passibilem 
carnem confitendo, veramque impassibilem 
divinitatem in cruce: aliud in sepulchro 
mansisse per triduum, et aliud penetrasse 
inferna ad liberationem iustorum. Lectus 
namque requiei locus est, ubi infirma, las- 
saque consueta sunt membra requiescere. 
Quam requiem anima, si fidem accomoda- 
verit Evangelio, in Christi sepultura inveniet, 
ut ex persona Ecclesiae ostendit Spiritus 
Sanctus in eius sepultura hanc requiem inve- 
niri. In hoc lectulo, in noctibus, quem diligit 
perfecta anima, quaerit, id est, in [tetra et] 
tenebrosa persecutorum plebe Iudaica; ibi 


"invenit eius sepulchrum, ibi invenit suae 


requiei lectum. Illuc enim de omni mundo, 
de omni gente concurrit multitudo creden- 
tium animarum, requiem suam (Dei Filium) 
requirendo, qui dixit: Tollite jugum meum 
super vos, et discile a me quia mitis sum et 


(1) Luc. 24, 5; (2) Jo. 20, 2; 





(3) Cant. 3, 1; 
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humilis corde, et invenietis requiem animabus 
vestris!. Illuc utique per noctes, in multis 
secretis cogitationibus, crédendo, multitudo 
animarum, suae voluntatis [gressus] extendit. 
sed licet laborem quaerendo impendat, non 
tamen invenit quem requirit, nisi inluxerit 
dies. Nihil enim legimus, in principio dum 
ornaretur fabrica mundi Dominum operatum 
in nocte, sed lux per lucem, in luce diei omnia 
condidisse monstratur. Docetur videlicet, et 
hoc modo posse intelligi praesentem locum, 
quaesitum in noctibus, id est, perversa fide, 
multis et obscuris syllogismorum  discussio- 
nibus Dei Filium non inveniri. Quicumque 


enim solum hominem credit Christum, non ' 


invenit eum. [Et quicumque solam Deitatem] 
credit in Christo, vocat quidem in noctibus 
perversorum sensuum suorum Dominum Dei 
Filium; sed non respondet ei, sicut non 
respondit Sauli regi, a quo recesserat Deus. 
Sine causa igitur laborem impendit quae- 
rendo, qui aequalem hominibus absque pec- 
cato, et  coaeternum Patri, non fuerit 
utramque naturam confessus, Deum qui 
redemit, et hominem, per quem redemit 
perditos Deus. De quo dixit Propheta David : 
Frater non redimit, redimet homo?? Sicut 
ergo supradicti Apostoli, vel sanctae mulieres 
intolerabili de-[p. 91]-siderio quaerebant eum 
in sepulchro; ita et anima dum coeperit 
Deum sitire, quaerit eum in lectulo sensus 
suip in noctibus : id est, in multis secretis 
cogitationibus: quomodo potuit Dominus 
maiestatis crucifigi secundum Apostolum ; 
vel quomodo potuit homo crassioris naturae 
coelo recipi ascendendo? Sed cum surrexerit 
de humili et terreno lectuli sui sensu, et 
coeperit discurrere per divinorum librorum 
apices (quos praesenti loco vicos, et plateas 
appellavit) et eorum habitatores (idest, qui 
in eis meditentur die ac nocte) interroga- 
verit; tunc agnoscet quod omnipotenti im- 
possibile nihil sit, sicut nunc etiam ait: 
Exurgam, et circumibo civitatem, per vicos et 
plateas, et quaeram quem diligit anima mea: 
quaesivi illum, et non inveni. Invenerunt me 
vigiles, qui custodiunt Civitatem. Num quem 
dilexit anima mea, vidistis? Paululum cum 
pertransissem eos, inveni quem diligit anima 
mea. Tenui eum nec dimittam, donec intro- 
ducam illum in: domum matris meae, in cubi- 
culum genitricis meae ?. Ab his ergo [civibus] 
inventa est diligens anima Deum (quae 
secundum [corporalem amorem] amore cae- 
lesti inflammatur) qui Angelorum vices 
agunt, qui ita custodiunt rectam fidem, sicut 
Angelorum custodia erga animas contra dae- 





(1) Matt. 11, 29; (2) Ps. 48, 8; (3) Cant. 


? 5 


APONIUS 


880 


monum impugnationem iussu Creatoris con- 
stituta probatur; qui vigilant in verbo doctri- 
nae divinae; de quibus dicit Propheta : Beati 
qui scrutantur testimonia eius!; qui cives, 
quaerenti animae Christum possunt dicere : 
Vidimus eum, et non habebat decorem neque 
speciem, et quasi humiliatus etl absconditus 
vultus eius ; ipse autem vulneratus est propter 
peccata nosíra, et attritus est propter scelera 
nostra, et oblatus est quia ipse voluit: gene- 
rationem eius quis enarrabit? * Haec igitur 
audit, in vicis et plateis cireumiens civitatem. 
Civitas ergo, recta intelligitur fides; vici, 
Prophetae; plateae vero, pia intelligentia 
Incarnationis : vigiles autem qui hanc circum- 
eunt civitatem, supradicti die noctuque in 
lege Domini meditantes; qui quaerenti ani- 
mae sponsum iter demonstrant, quomodo 
verum Deum, verumque hominem credendo 
invenire possit. Nam ausculta quid ei quae- 
renti in plateis [Evangeliorum] ore beati 
Ioannis respondeatur: Vidimus (inquit) glo- 
riam eius?: non illam passionis, ubi celatur 
divinitas, [p. 92] quam praedixerat Isaias 
futuram; sed illam resurrectionis, in qua 
unus cum Patre est, de qua dicit: Gloriam 
quasi Unigeniti a. Patre, plenum gratiae, et 
veritatis *. Et : est lumen verum quod illuminat 
omnem horninem venientem in hunc mundum 5. 
-Hos utique praedictos cum pertransierit 
vicos, et plateas civitatis, civesque [quisquis] 
meditatione, lectioneque assidua, invenit 
quem diligit anima eius. Invenit eum scilicet 
in Propheta Isaia dicentem : Ego Dominus 
primus, et ego novissimus ; ante me non fuit 
Deus, et post me non erit alius; ego, et manus 
mea extendi coelos, et omnibus syderibus eius 
lucere mandavi ; ego feci terram, et hominem 
super eam creavi, et spiritus a me procedit, 
[latus omnes ego facio *. Et dum exposuisset 
divinitatem suam, praedicit incarnationis 
infirmitatem alio loco in sequentibus dicen- 
do: laec (inquit) infirmitas mea est, et ego 
portabo eam *: Tunc, inquam, proculdubio 
inventus est a quaerente Ecclesia dilectus 
Christus, quando eum testimonio Prophe- 
tarum verum Deum, veri hominis infirmi- 
latem portasse agnoverit. Nam cum pro 
omnium salute occisus ponitur in sepulchro, 
prolongatur ab Ecclesia, id est, de cordibus 
adhaerentium sibi, dum solum hominem eum 
opinantur: et tunc eum quaerere dicitur 
supradicta, et non invenire. Ubi autem Ange- 
lorum testimonio, qui mortuus homo luge- 
batur, asseritur surrexisse ut Deus, ut ipse 
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resurgens ostendit dicendo : Videte, et palpate, 
quia ego ipse sum et non sum phantasma ! : 
invenit eum sponsa, et inventum tenuit, nec 
iam ultra dimisit eum, firmissima fide verum 
Deum, et verum eum hominem confitendo ; 
donec introduceret eum in domum matris 
suae synagogae (cuius doctrinae adoleverat 
Jacte, unum Deum coeli credendo) hoc est, 
persuaderet plebi Iudaicae praedicando Deum 
maiestatis crucifixum, quae eum blasphe- 
mandum docebat; et in cubiculum genitricis 
suae: in eius scilicet plebis secretum myste- 
rium regenerationis, quae illi per baptismum 
beati Ioannis genitrix fieri coepit. Cuius bono 
exemplo baptismate, in notitiam perfectae 
Trinitatis genita est, sicut ait: Tenui eum 
nec dimittam, donec introducam eum in domum 
matris meae, et in cubiculum genitricis meae. 
Docet ergo sive veteris te- [p. 93] -stamenti 
doctrina, sive per baptismum Ioannis, quam- 
vis de coelo fuerit datum, non nisi introduc- 
tione Christi per Spiritum Sanctum firmari. 
Invenit eum Ecclesia utique in Apostolis post 
resurrectionem. Et introduxit eum in domum 
praedictae matris suae synagogae, exponendo 
prophetias; [quae eum] venturum promise- 
rant. Et introduxit eum in cubiculum ante- 
dictae genitricis suae, veram eius redemp- 
tionem humani generis ostendendo, quae in 
mysterio sacri baptismatis celebratur. Lex 
namque lactat Ecclesiam, gratia generat. 
Recte ergo usque ad Christi adventum pri- 
mum mater ponitur lex, ad quam nos gratia 
generatos coelo alendos transmittit. lam enim 
a Christi adventu gratia praecedit : quia 
omnis natus nisi renatus per gratiam, nec 
deputabitur natus. Mater enim, a lactis 
mammas porrigendo, et a generando, genitrix 
nuncupatur. Et sicut lactantibus prae omni- 
bus alimoniis necessaria sunt ubera lactis : 
ita et animabus generatis per gratiam, prae 
omni censu terreno necessaria est obser- 
vantia legis divinae, ad quam nos gratia 
 putriendos transmittit. Cum ergo legem divi- 
nam mundo legeris corde, et quae praecepit 
facienda docueris, exultantem Christum in 
domum matris inducis. Cum autem eius 
mirabilia mysteria disserere fueris dignus, et 
caeco Iudaeo, et Gentili gratiae donum 
(veram humani generis redemptionem) an- 
nunciando, Christum renascentem in cubi- 
culum genetricis introducis. [Adiuro vos, filiae 
Ierusalem, per capreas cervosque camporum, 
ne suscitetis, neque evigilare [aciatis dilectam, 
donec ipsa velit *. Ubicumque igitur in hoc 
cantico similia verba repetuntur, credentium 
diversis temporibus diversorum populorum 
personae introducuntur. Hic namque illius 
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plebis persona videtur induci, quae post 
Christi Ascensionem persecutorum tribula- 
tionibus fatigata, vel desiderio quaerendo 
quem diligebat anima eius, paululum indulta 
sibi tranquillitatis pace, in securitatis somno 
requiescit, In quo versiculo magnorum per- 
sona opinamur taxari, quorum magnus labor 
est in doctrina eo tempore quam maxime, 
dum persecutorum grassatur insania. Quae 
cum Domino iubente cessaverit, velut in 
somno collocati a laboribus requiescere de- 
monstrantur ; sed, ut retro in alio li- [p. 94] 
-bello iam dictum est, filiae Ierusalem 
caelestis animae non patiuntur eam dormire, 
aut torpescere otio; sed cupiunt huiusmodi 
perfectam animam per passiones, et impu- 
gnationes multimodas amisso corpore secum 
laetari in coelo. Sed quia necessaria est prop- 
ter infirmorum profectum adhuc retineri in 
terris, adiurantur filiae lerusalem, quae 
nimia dilectione habentur, ut paulisper pa- 
tiantur quiescere dormientem. Sive enim 
amicorum Dei animae filiae Ierusalem intel- 
ligantur, quam beatus Paulus sanctorum 
matrem pronuntiat, sive caelestes virtutes, 
quibus gaudium exhibet poenitendo pecca- 
tor; cupiunt perfectam animam quantocius 
de corpore evocari ad requiem, ne inter moras 
iustitiae depereat labor. Nunc autem videa- 
mus quae, vel quales sint animae cervis, et 
capreis comparatae, quae tanto a filiabus 
Ierusalem diliguntur amore, ut non sit pre-; 
tiosius, per quod adiurentur a Christo, ut 
sinant aliquantulum dilectam requiescere ' 
in sopore. De quibus animalibus licet sacri- 
ficium non iubeatur offerri in veteri testa- 
mento Dei iussione, tamen inter munda ani- 
malia prae omnibus feris vesci indulta sunt 
populo sancto, fuso sanguine in terra; de 
quibus licet non sit agnus, qui in Christi 
imagine immoletur pro mansuetudinis forma, 
et impertitione gratiae Spiritus Sancti, sicut 
agnus lanam aliis largiendo ipse vestitus est : 
aut vitulus propter Crucis iugum suis humeris 
gestandum, per quod durissima, et inculta 
gentium corda a Christo quotidie exarantur. 
Quas non opinor huic expositioni, aut naturae 
fidei esse contrarium, si platonicae vel stoicae 
Philosophiae comparemus in illa parte dum- 
taxat, in illa disputatione, quae cum scrip- 
turis divinis consentit. De quibus unus, ut 
capreae, semper ad montem cursum suae 
disputationis direxit, et sagacitate cordis 
quasi per caliginem intuens Creatorem intra 
Paradisum penetrans saliit cervus, dicens 
incorporeum unum Deum rerim omnium 
conditorem, Beatum, Beatificum, Optimum, 
nihil indigentem, ipsum conferentem cuncta, 
caelestem, invictum, innominabilem, cuius 
natura nulli, nisi sibi sit cognita. Quae etiam 
si inveniri possit, dividi in multos omnino 
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hon posse pronuntiat. Hi ergo cursus verbo- 
rum tam veloces, sic gloriose ad excelsa 
currentium, platonicae capreae comproban- 
tur. Stoicorum autem haec est cervorum velo- 
citas sensus, Haec palma, res, sententia, hic 
camporum discursus, mun- [p. 95] -dum pro- 
nuntians in rotunditate perfectum, Deique 
Omnipotentis providentia terminatum; cuius 
mens per elementorum corpus infusa sic 
operetur universa gignendo, ut perpetuus 
cursus indefessae molis agitetur. Quod utique 
convenire cum divina sententia manifestum 
est, dicente Deo per Prophetam : Coelum, et 
terram ego impleo, et non est locus ubi lateat 
quis ab oculis meis , Nam quanta distantia 
est inter mansueta animalia intra caulas 
nutrita, et caprearum, vel cervorum naturam; 
tantum distat inter populum hebraeum, unde 
sunt Patriarchae et Prophetae, et alias na. 
liones, quae alienae et agrestes a veri Del 
notitia effectae, in bestiarum feritatem 
fuerant commutatae. De quibus supradictae 
philosophiae auctores extitisse probantur. 
Qui intra Ecclesiae fidei septa conclusi, 
rectae doctrinae magnam filiabus Ierusalem 
saltibus disputationis suae laetitiam exhibent 
per momenta, dum litterarum saecularium 
velocitatem sensus, perversos gentiles, vel 
callidos haereticos, sibi suis sententiis occur- 
rendo, concludunt. Per quod mirabile gau- 
dium et Christianae congregationi, et supra. 
dictis filiabus Ierusalem praeparare noscun- 
tur. Quod autem secundo haec verba repe- 
tuntur in Cantico hoc, ubi secundo dumtaxat 
per capreas, cervosque camporum adiurantur 
filiae Ierusalem; non pigebit priora alterius 
libelli repetere dicta. In priore enim filiarum 
Ierusalem adiuratione, in caprearum et cer- 
vorum, personas Thalesianae, et Ferecidensis 
philosophiae intelligi diximus. Quae licet in 
I:eclesiae doctrina non inferatur, sicut caprea- 
rum, et cervorum animalia non sunt iussa. a 
Mose in altari sacrificium Deo offerri, ut 
iussa sunt agnus, vitulus, vel caprea in altari 
immolanda, tamen inter immunda non sunt 
reputata, et vesci iubentur populo, fuso san- 
guine in terra. Ita et praedicta philosophia 
non est immunda in iniuriis Creatoris, sicut 
aliorum philosophorum vita, vel dogmata, 
qui bestiis, canibus, et porcis comparandi 
probantur, libidinem summum bonum esse 
docentes, a quorum insania procul praedicta 
philosophia antedictis animalibus comparata 


esse dignoscitur. De quibus Thales nomine, 


initium omnium rerum. aquam in suo esse 
dogmate pronuntiavit, et inde omnia facta 
subsistere ab inviso, et magno. Causam vero 
motus aquae spiritum insidentem confir- 
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mat; simulque geometricam artem perspicaci 
sensu prior invenit, per quam suspicatus 
[p. 96] est unum rerum omnium Creatorem, 
Ferecides autem vocabulo, animam hominis 
prior omnibus immortalem auditoribus suis 
tradidisse docetur, et eam esse vitam Cor- 
poris, et unum nobis de coelo Spiritum, Alte- 
rum credidit terrenis seminibus comparatum, 
Deorum vero naturam, et originem ante om- 
nes descripsit. Quod opus multum religioni 
nostrae conferre probatur, ut noverit turpiter 
natos, turpioremque vitam duxisse, dedeco- 
rosius mortuos, quos idolatriae cultor Deos 
affirmat. Tunc enim victrix sine labore 
existit Ecclesia, quando impugnatorum suo- 
rum arcana cognoscit. Tunc requiescit a 
laboribus praeliorum, quando ex suo dog- 
mate gentilis, vel haereticus superatur. Tunc 
in requiei somno collocatur, cum ex adver- 
sarlis quondam fuerit ordinata doctoribus; 
sicut legitur multos ex gentibus Apostolorum 
fuisse discipulos, qui contra errorem gentilium 
magnifice restitisse probantur. Haec ergo 
plebs hebraea mihi praesenti loco praedicta 
videtur usque ad hunc locum, cuius erat Cor, 
et anima una, sicut actus Apostolorum docet, 
quae confirmata in fide, in quietem soporis 
collocatur. Et dum haec ut Sponsa quiescit, 
alia plebs per desertum, idest de loco deserto 
adeo, magnae pulchritudinis sub imagine, 
amata a doctoribus ducatum ascendit; quam 
ista plebs conspiciens ascendentem miratur, | 
dicendo: Quae est ista, quae ascendit per 

deserlum sicut virgula fumi ex aromatibus 
mgyrrhae et thuris, et universi pulveris pigmen- 
tarii? * Hanc ergo opinor plebem per deser- 
tum ascendentem, quam Doctor gentium . 
Paulus ab Ierusalem usque ad Hlliricum . 
congregatam, et unguentis doctrinae deli- 

butam, mysteriorumque sacramentorum cae- 

lestium aromatibus aspersam, usque ad paci- 

fici regis lectulum perducit, sicut sequitur 

dicendo: En lectulum Salomonis, sexaginta 

ambiunt ex fortissimis Israel ?, Hoc est ergo 

miraculum plebi hebreae, gentium Ecclesiam 

ascendentem per desertum ad altitudinem 

notitiae Christi venire. Vere enim desertus 

est locus, ubi nomen Christi non fuerit nomi- 

natum. De qua plebe dicunt ad Petrum bis 
qui crediderant de hebraeis : ergo et gentibus 

aperuit Deus ianuam misericordiae? cum ille 
domum Centurionis baptismate consecrasset ; 

cum Antiochiae innotescit primum tanti no- 
minis magnitudo, quod per millia annorum 

ignotum erat hominibus; ibi primum pretiosis - 
gemmis ornata refulget regina Ecclesia gen- 
tium; ibi primum bono- [p. 97] -rum operum 
odor, in unum corpus concreta, igne Deitatis 
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amoto, una fumi confessionis virgula uni Deo 
Christo aromatizans ascendit ad coelum, cum 
ibi primum, docente amico Christi Paulo, 
sponsa Ecclesia populus Christi appellati 
sunt christiani, sicut actus Apostolorum pro- 
bat historia. Namque quemadmodum morti- 
ficandae gentes miratae sunt Ecclesiam 
Israel ascendentem de Aegypto per deser- 
tum, ita miratur plebs hebraea vivificandam 
ascendentem Ecclesiam gentium, per arduam 
conversationis viam, de Aegypto erroris ad 
montem notitiae Creatoris, ad montem Chri- 
stum, omnem in se portantem medicinam, 
rectae fidei exemplum, et suavissimi odoris 
bonae doctrinae pigmenta ; de quibus adhae- 
rentibus sibi adolescentulis, et medicinae 
exemplum vitae, et odoris exhibeat suavita- 
tem. Nam sicut multa, et pretiosa suavissimi 
odoris in unum pulverem redacta pigmenta 
ad delicias regum arte pigmentarii aromata 
praeparantur, et. dum sint multa in unum 
corpus collecta, unam magni odoris fumi vir- 
gulam vaporata ignibus reddunt : ita unani- 
mitatem multorum populorum, confessio 
rectae fidei et orationum, et unum suavitatis 
odorem in conspectu Dei reddere demonstra- 
vit, ut in alio loco orat David propheta : 
Dirigatur (inquit) oratio mea, sicut incensum 
in conspectu tuo*. Per quod exposuit, thi- 
miama illud in veteri testamento, quod in- 
censum in altare a Summo Pontifice poneba- 
tur, orationes populi rectae fidei typum 
tenuisse, quo se Deus ita delectari perdocuit, 
quemadmodum reges aromatum incensi 
odore; cum ait Angelus ad Cornelium Cen- 
turionem : Orationes tuae, et eleemosinae tuae 
ascendcezunt in conspectu Dei. Accersi Petrum, 


el baptizare ab eo *. ITabet ergo multas bono- 


rum operum species in se orationis nostrae 
thimiama, quibus circumdata anima, delec- 
tabilem regi suo vel Creatori reddit odorem. 
Quae sunt iusta iudicia, bonitas, disciplina, 
scientia legis divinae, misericordia, dilectio 
proximi, mansuetudo, patientia, veritas, be- 
nignitas, continentia, ieiunium, 
castitas, martyrii amor. Has autem omnes 
species, in unum Deum credendo, velut pig- 
mentarius rationalis congregat sensus, et 
coeleste aroma vel thimiama componit divino 
igne Sancti Spiritus vaporandum. His nam- 
que speciebus composito aromate in odorem 
suavitatis, sponsa per supradictum desertum 
ascendit, sicut virgula fumi ex aromatibus 
[p. 98] myrrhae, et thuris, et universi pulve- 
ris pigmentarii ; ut agnito Creatore Christo, 
bonorum operum suorum unum odorem pla- 
cationis offerat ei : myrrhae scilicet, ut credat 
eum verum hominem morti subiacuisse; 
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thuris, ut Dei claritatem non dubitet in eo 
semper viventem, cui Sanctum Sacrificium 
laudis sine cessatione debeat immolare. In 
myrrha videlicet mortem Christi circumfert 
Ecclesia. In thure gratia Spiritus Sancti re- 
fulget. In universo autem pulvere pigmen- 
tarii, mandatorum vel testimoniorum eius 
multimoda scrutatio subtilissimorum  sen- 
suum scripturae divinae, qui recte expositi 
in conspectu Dei suavissimum reddunt odo- 
rem. Quos peritissimus artifex pigmentarius 
Paulus bene vivendo probat, bene expo- 
nendo, ad subtilitatem et suavitatis odorem 
perducit. Quibus odoribus circumdatus ad se 
suosque similes Ecclesiam trahit dicendo : 
Christi bonus odor sumus * ; et tractam ad se, 
ut exornatam moribus bonis, usque ad regis 
coelorum cubiculum introducit, dum ad 
plebem Galatarum dicit : Despondi enim vos 
uni viro virginem castam exhibere Christo *. 
Quando enim mysteria passionis eius exponit, 
quae intrinsecus in arcanis scripturis divinis 
absconsa sunt, ubi promittitur carne vestitus 
Deus cum hominibus conversari in terris, 


Deo proximat audientem et sequentem se 


plebem. Cum autem exponit Christum Cru- 
cifixum, hominem perfectum pro hominibus 
mortuum, sed liberum pro obnoxiis, sed 
iustum pro iniustis, et sine contagione pec- 
cati pro impiis aqua baptismatis lotum, et 
unguento chrismatis delibutum, corpore eius 
et sanguine eius corpori sociato, Ecclesiam 
in secretum cubiculum pacifici regis inducit, 
cum ait: O insensali Galatae, ante quorum 
conspectum Christus crucifixus est?. Ad Co- 
rinthios similiter : Tradidi (inquit) vobis pri- 
mum quod Christus Dominus noster mortuus 
est pro peccatis nostris, et quia resurrexit tertia 
die, el quia visus est Gephae, et post haec 
apparuit plusquam quingentis fratribus, deinde 
tanquam abortivo novissime omnium visus est 
el. mihi^. Hac ergo Ecclesia, cum exponit 
Apostolus verum hominem mortuum pro 
nostris criminibus, et verum Deum tertia die 
resurgentem pro nostris iustificationibus, re- 
dimita monilibus scientiae, et sapientiae, et 
intelligentiae divinae legis, velut sustentata 
manu introducta aulam regalem, lectulum ei 
ubi post laborem itineris, ascensum deserti 
requiescat [p. 99] ostendit, sicut sequitur : 
En lectulum Salomonis. Et illam adhuc pris- 
tinos diaboli impetus, quos in tetro Aegypti 
errore posita perpessa fuerat pavitantem 
fidere monet, simulque docet quibus praesi- 
diis sit lectulus iste vallatus: Sexaginta 
(inquit) fortes ambiunt ex fortissimis Israel. 
Omnes tenentes gladios, et ad bella doctissimi. 





(1) II Cor. 2, 15; (2) II Cor. 11, 2; (3) Gal. 
3, 1; (4) I Cor 1550905 
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Uniuscuiusque ensis super femur eius propter 
nocturnos limores!, Hic igitur chori can- 
tantes, in persona Apostolorum eorumque 
similium doctorum voce introduci cognoscun- 
tur; secundum quod carmen nuptiale Christo, 
et Ecclesiae nubenti Spiritum Sanctum ceci- 
nisse intelligi diximus. Qui narrant cantando 
virtutes, et mirabilia, celebrationesque harum 
gloriae nuptiarum, et in quanta claritate 
sublimaverit omnipotens Pater hunc laetitiae 
diem, hunc redemptionis diem, de quo dixit 
Propheta: Haec dies, quam fecit Dominus, 
exultemus et laetemur in ea?. Quando per 
passionis mysterium ad praedictum lectulum 
introductae suo corpori corpus coiunxit Ec- 
clesiae Christus. Hetro itaque ubi Ecclesia 
Christo dicit : lectulus noster floridus, Domini 
nostri Christi sepulchrum intelligi diximus, 
quod aromatibus, quae de multis herbarum 
floribus vel generibus conficiuntur, per Nico- 
demum, et Ioseph in Christi sepultura re- 
spersum est. Hic autem sublimius aliquid 
demonstratur, cum solius Salomonis lectulus 
appellatur, cum sexaginta fortissimi ex 
Israel cireumdare pronuntiantur. Salomon 
igitur, ut saepe dictum est, interpretatur 
pacificus; Israel mente videns Deum. Et 
quis alius potest intelligi pacificus, nisi 
Christus Redemptor noster? Qui secundum 
Apostolum Paulum pacificavit quae in coelo 
sunt, et quae in terra, et reconciliavit Deo 
Patri humanum genus per sanguinem as- 
sumpti hominis sui. Cuius in adventu pacem 
lerris nuntiavit Angelorum exercitus; qui 
reversurus ad coelum pacem viaticum suis 
Apostolis dereliquit, dicendo : Pacem meam 
do vobis, pacem meam relinquo vobis?. Hic 
ergo pacificus sibi hunc lectulum de virga, 
quae egressa est de radice Iesse, fabricavit 
in Virgine Maria, super quam decumbens, 
humiliando se, hominibus loqueretur. Super 
quem lectulum confirmat Isaias propheta 
septiformem requiescere spiritum, qui procul- 
dubio Deus est ; qui etiam super animam sibi 
obedientem, sibique coniunctam requiescere 
comprobatur. In sexaginta vero fortissimis 
ambientibus lectulum, Angelorum [p. 100] 
erga eum ministeria demonstravit. De quibus 
Evangelista dicit : Tunc reliquit eum diabolus 
usque ad lempus, el accesserunt Angeli, et 
ministrabant ei*. Qui per singulos sensus 
corporeos, visus, auditus, odoratus, gustus, 
Llactusque, quinquies duodecim, hoc sacrato 
sexagenario numero in eo gloriosa ministeria 
implent. De quo numero, tempore passionis 
ad Petrum dictum est: An putas me non 
posse rogare Patrem meum, et exhibebit mihi 


(1) Cant. 3, 87 (2) Ps: 117,:24 (3), J0- 14; 
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duodecim legiones Angelorum? sed necesse est 
scripturas adimpleri ?, Simulque ostendit, 
quod illi ad ministerii gloriam his qui Chri- 
stum induerunt per supradictos sensus neces- 
sarii sunt ad magnam custodiam animarum ; 
fortissimi vero, quod ait, ostendit plus Angelos 
Sanctos posse, quam daemonum legiones. 
Tenentes gladios, praeceptum eos Creatoris 
semper tenere edocuit. Ad bella doctissimos, 
ait, quia per sanctitatis bonum doctiores sunt 
daemonibus praevidere malorum insidias ob 
custodiam animarum, quam illos nocendi 
arte excogitare monstravit. Ex fortissimis 
vero Israel, quod ait, ostendit ministeria ista 
de illo exercitu esse, qui faciem Patris semper 
vident in coelis, per quos custodit Israel 
mente Deum videntem, idest eos, qui mente 
Deum vident. In quo ministerio princeps est 
ille, de quo dicit Gabriel Angelus Danieli 
Prophetae affligenti se pro populo suo: 
Viginti et uno die restitit mihi princeps regni 
Persarum, et nemo mihi fuit adiutor, . nisi 
princeps vester Michael?. Qui utique Daniel 
Propheta de populo erat Israel, quae plebs 
facta est portio Domini, et funiculus haere- 
ditatis eius, cum divideret excelsus gentes, 
et disseminaret filios Adam. Uniuscuiusque 
ensis (quod ait) super femur eius propter noc- 
turnos timores, edocuit semper Angelos Sanc- 
tos contra singulos principes vitiorum, qui 
supradictos obsident sensus, spiritualibus 
armis accinctos propter insidias occultas 
eorum, ad hominum defensionem stare; ho- 
rum dumtaxat super quos per vitam sanctam 
Deus requiescit. Qui humilitatem Christi 
imitantes corpus, suum per munditiam cas- 
titatis, per sanctam conversationem, per stu- 
dium legis divinae, lectulum praeparant 
Verbo Dei Patris, qui est pax nostra, verus 
Salomon, qui pacificus interpretatur: sicut 
de Elia, Eliseo, et Daniele, vel tribus pueris 
hisque similibus scriptura divina testatur. 
Qui inter caetera castimoniam excolendo, 
requiei lectum in se paraverunt [p. 101] 
Domino maiestatis, super quos ut lassus via- 
tor in lectulo, ita Dei sermo requiescere 
delectatur. Aut non tibi videtur quasi mutato 
grabato Spiritum Sanctum, qui Deus est, 
qui requieverat super Eliam Prophetam, 
super Eliseum requievisse imitantem magis- 
tri vitam, assumpto Elia, sicut narrat Regum 
historia? Quidquid autem de custodia supra- 
dicti lectuli, idest assumpti hominis narratur, 
non quod ille hac custodia indiguerit Ange- 
lorum, sed totum ad Ecclesiae munimen res- 
picere comprobatur, quae in eo per aduna- 
tionem, omne gaudium, perennem requiem, 
divinitatis collegium, firmissimamque ab 
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impetu daemonum custodiam invenisse co- 
gnoscitur. Usque ad lectuli scilicet introduc- 
tionem haec dicta sunt. Nunc sequuntur 
epularum exultationes, atque in quantam 
gloriam sublimaverit. praedictum laetitiae 
diem, et qualia praeparaverit pulmentaria, vel 
cuius decoris construxerit thalamum Christus, 
quando per incarnationis, passionisque sacra- 
menta sibi coniunxit Ecclesiam, narrantur; 
et cuius pulchritudinis ferculum fecerit sibi 
ipse de lignis libani; et quomodo propter 
multitudinem virginum filiarum Ierusalem, 
quae ad has nuptias convenerunt, tapetia 
charitatis straverit, ne discurrentes pedes 
offendant, sicut sequens demonstrat versiculus 
dicens : Ferculum fecit sibi Rex Salomon de 
lignis libani. Columnas eius fecit argenteas, 
reclinatorium aureum, ascensum purpureum. 
Media charitate constravit propter filias Ieru- 
salem *. Inducuntur itaque chori cantantes, 
ut retro dictum est, in persona Apostolorum 
narrantium per doctrinam, quantam gloriam 
praeparaverit ad has nuptias rex iste paci- 
ficus Redemptor humani generis, quale sibi 
vel ad delicias amicorum inter caetera fercu- 
lum fecerit. Ut non dubites cuius saporis sint 
pulmentaria ferculo superposita, cum agnove- 
ris de lignis thureis factum ; quorum succus soli 
Omnipotenti Deo in odorem suavitatis ado- 
lebatur incensus. Libanus enim thus in nostra 
lingua interpretatur; in quo fame periclitan- 
tibus animabus in toto mundo pulmentaria 
portarentur. De quibus dicit Propheta : 
Gustate, et. videle quoniam suavis est Domi- 
nus?, Videtur ergo mihi hoc ferculum Do- 
mini nostri Iesu Christi crucem intelligi, ubi 
totius mundi vitam, licet nesciens Iudaeus 
imposuisse probatur; sicut ipse Dominus 
testatur dicendo : Si quis manducaverit car- 
nem meam, et bi- [p. 102] -berit sanguinem 
meum, habebit vitam aeternan. Et: ego sum 
panis vivus, qui de coelo descendi, et do vitam 
huic mundo ?. Ferculum enim a ferendo quid, 
nomen accepit, quod dicit de Libani lignis 
factum. In quo monte lex data est hebraeo 
populo per Mosen. In quo monte, quantum 
fragilitas pati potuit, Deum vidit Moses. In 
quo monte, ut potuit, vocem Dei populus 
audisse refertur. De quo monte praeparata 
sunt ligna ad constructionem templi, quod 
imaginem corporis Christi praetulisse mons- 
tratur. Quod ferculum Crucis secundum haec 
mysteria non erit incongruum de lignis ce- 
drinis factum intelligi, quae mons Libanus 
gignit ; cuius ferculi columnas dixit argenteas 
factas, reclinatorium aureum, ascensum pur- 
pureum. Quod sub figura thalami ferculum 
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nominavit, de quo maiestas Deitatis, sermo 
Patris, pacificus Hex, pretiosa anima cir- 
cumdatus ut sponsus, ad praeparandum cre- 
dentibus regnum processit. De quo dixit 
Propheta : In sole posuit Tabernaculum suum, 
et ipse tamquam sponsus procedens de thalamo 
suo!, In cuius columnis argenteis verum 
immaculatumque a contagione peccati corpus 
candescit, et gloriosae animae auri rutilat 
fulgor. In qua nunc usque Dei sermo recli- 
natorium habere probatur, et purpureus re- 
galisque divinitatis coruscat ascensus. Haec 
quippe tria in praedicto ferculo crucis fuisse, 
esseque absque iniuria divinitatis, nullus rec- 
tae fidei dubitabit. In cuius ferculi Sacramen- 
to, quidquid per pacificum regem agnoveris 
consumatum, hoc et in Apostolis, qui cum eo 
unum effecti sunt, convenire non dubites. 
Nam duo ligna, unde crux facta est, gemi- 
natam duorum testamentorum figuram pin- 
xerunt. De quibus quattuor cornua proce- 
dentia quattuor Evangelistas ostendunt, qui 
insigna gesta Christi, quae hic per aenigmata 
narrantur, declarant. Qui una divinitatis 
confessionisque fibula, media compage soli- 
dati, unum Evangelium in quattuor membra 
connexum, gloriosum ferculum facti proban- 
tür. In. quo Evangelii ferculo credentium 
animarum sanitas, et vita aeterna per doc- 
tores in toto mundo portatur; qui per splen- 
didam rectae fidei doctrinam saepe dicti 
ferculi columnae argenteae facti intelligun- 
tur; reclinatorium aureum per castitatis et 
integritatis fulgorem ; per martyrii vero glo- 
riam, purpureum sacri sanguinis exemplo sui 
posteris praebent imitationis ascensum. Quan- 
tum autem [p. 103] ad mysterium passionis 
intendit, hoc ferculum in modum thalami 
ore Salomonis factum describit Spiritus 
Sanctus: ubi inter Deum, et homines, qui 
offenderant Deum, charitatis refert tapetia 
esse constrata, ubi cantantes, laudantesque 
ad diem laetitiae regis, vel amicorum eius, 
filiae Ierusalem discurrant dicendo : Media 
charitate constravit propter filias Ierusalem *. 
Quae utique ne offendant pedes in lapidem 
offensionis, non credendo Dominum maiesta- 
tis servilem formam indutum, cruci confixunm 
pendere, turbando elementa, saxa scindendo, 
monumenta  concutiendo, minuendo dies, 
idest biduum in triduo vertendo, ne non vera 
Christi praedictio probaretur ; media inter 
divinam potentiam humanaeque fragilitatis 
imbecillitatem, coruscante virtutibus chari- 
tate constravit; ut ipse in Evangelio dicit] : 
Nemo maiorem hac charitatem habet, ut ponat 
quis animam suam pro amicis suis?. Est 





(1) Ps. 18, 5; (2) Cant. 3, 10; (3) Jo. 15, 
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ergo firma charitas in medium humanitatis, 
ei maiestatis constrata, ut assumendo homi- 
nem, Paradisum redderet, quem homini 
tulerat hostis. Media charitate constravit 
humiliando se charitas, Deus, usque ad igno- 
miniam Crucis, pro suae maiestatis imagine 
reparanda. Media charitate constravit, Resur- 
rectionis accelerando mysterium, ne inter 
moras electi etiam cius in incredulitatis 
offendiculo colliderentur. Haec sunt procul- 
dubio tapetiá charitatis, quae media humanae 
naturae et maiestatis consternuntur, propter 
sanctarum animarum salutem, et gaudia 
filiarum illius supernae Ierusalem. Haec est 
utique constrata charitas, quae omnia susti- 
net secundum Apostolum Paulum, quae 
calcata numquam cadit, sed allisos etiam 
erigit suo humilitatis exemplo. Hae igitur 
filiae Jerusalem, quae ante supradictum 
thalamum ludunt, [constrata] saepe dicta 
charitate, fuerant paululum consternatae ; 
nunc miraculis coruscante die desponsationis 
regis pacifici, toto tripudiant corde, et non 
solum ipse, sed etiam filias Sion ad societa- 
lem laetitiae, ad stupendum decorem sponsi 
invitant dicendo : Egredimini, et videte filiae 
Sion Hegem Salomonem in diademate, quo 
coronavit eum mater eius in die desponsationis 
eius, in die laetitiae cordis illius !, Ad hanc 
utique laetitiam, ad hoc miraculum, ad huius 
lam profundi mysterii contemplanda [p. 104] 
secreta, non infirmae aut parvae scientiae 
animae convocantur, sed perfectae, quae 
aliud in Rege Salomone pacifico, qui est 
pax nostra, intelligere possunt intrinsecus, 
aliud pervidere extrinsecus. Sion enim mons 
est, unde Dominus ascendit in coelos: in 
quo vel in, cuius finibus haec quae exponun- 
tur, ab initio mundi mysteria praeluxerunt : 
qui mons speculum vel habens speculum 
interpretatur, qui ex eo lempore nomen acce- 
pisse Sion adprobatur, ex quo in eo Abraham 
lillum suum Isaac ad victimam duxit, et ibi 
vidit Abraham. redemptionis humanae in 
Isaac'et ariete futurum mysterium, aliud 
devotione mentis, et aliud manibus immola- 
tum. Et vocavit nomen loci illius, Dominus 
vidit, vel Dominus visus est ?, Quaecumque 
ergo animae harum personarum lacte doc- 
trinae fuerint [enutritae] et eflectae fuerint, 


quales sunt praedicti [immolator, et immo- . 


latus] per quos mons nomen accepit : quae 
circumspectae in fide Trinitatis, inter caetera 
opera bona vitam suam duxerunt, et quibus 
ita in corde aequalitas Trinitatis ostenditur, 
sicut praedicto Abrahae in effigie Angelorum 
in tabernaculo ostensa probatur. [Istae sunt 
filiae Sion.] Beatam namque animam Abra- 


(1) Cant. 3, 117 (2) Gen. 22, 14; 


hae figuraliter intelligi dictam Sion non erit 
incongruum opinari, quae vere ut mons inter 
alias animas eminentior adprobatur, in qua 
Deus velut in monte excelso speculator 
consistens, ad eius vitae exemplum omnes 
animas hortatur ascendere, quae eius imi- 
tatrices effectae, eiusque doctrina genera- 
lae, ipsas necesse est intelligi filias Sion, 
et appellari. Et istae invitantur ad regis 
insignia pervidenda. His vero dicitur : 
Egredimini et videle filiae Sion hegem Salo- 
monem in diademate, quo coronavit eum mater 
eius in die desponsationis eius, el in die laeti- 
liae cordis illius. Ad has utique fit sermo in 
similitudinem chori cantantis [per carmen 
doctrinae Apostolico ore] ut dum audiunt 
praeclarum exponi mysterium passionis, diem- 
que salutis totius mundi (quod impiis igno- 
minia videbatur), egrediantur de conclavi 
ignorantiae ad vere scientiae aulam, de sensu 
Iudaico ad Apostolicae lucem doctrinae, per 
quam videant [geminum specimen] in una 
salutis victoria, aliud moriens, aliud semper 
vivens, aliud coronatum spinis a crudelissima 
mà- [p. 105] -tre aliud exaltatum semper 
manens cum Patre, id est, verum hominem 
a scelerata matre synagoga visibiliter coro- 
natum spinis; et verum Deum Verbum 
Patris, ipsam credentium plebem quae de 
illo creatur, pro corona invisibiliter gerentem 
sicut ei, per Isaiam Prophetam dicendo, pro- 
mittitur : Vocabitur tibi nomen novum, et eris 
corona gloriae in manu Domini, et diadema 


regni in manu Dei tui *. Crudelis mater spinis | 


visibilibus coronavit filium pacificum regem : 
clementissimus vero filius sua morte invisi- 
bilibus eam gemmis, si credat, ornavit. Illae 
igitur animae ad epulas intelligentiae huius 
mysterii invitantur, quae possunt capere 
magnae gloriae esse illius [irrisionis] fune- 


brisque spectaculi diem, quando sibi, quasi 


tradito annulo in conspectu omnium virtu- 
tum coelorum, effuso pretioso Sanguine 
despondit Ecclesiam : quando sacrilega mater 
spineo diademate coronavit eum synagoga. 


De qua praedixit David in Psalmo [108] :. 


Peccatum matris eius non [deleatur|*: quae 
crudelior extitit mulieribus adulteris, et 
homicidis, quae crudeliter furtimque gene- 
ratos filios crudelius trucidabant : quae 
gloriose editum morte turpissima condemna- 
vit. Ostendunt ergo filiabus Sion desponsa- 
lionis diem inter Dei Filium Verbum, et 
Ecclesiam in eius passione celebratum. [Des- 
ponsatio enim annuli et osculi traditio est. 
Quod Christus in traditione corporis, et san- 
guinis sui Sacramento] sub passionis tem- 
pore in Apostolis tradidisse probatur. Quod 





(1) Is. 62, 2; (2) Ps. 108, 14; 
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ergo in capite huius Cantici Ecclesia precatur 
ad Patrem sponsi, dicendo: Osculetur me 
osculo oris sui ? nunc praesenti loco, quo- 
modo consummatum sit, figuris enarratur. 
Diem vero laetitiae cordis Christi esse Spiri- 
tus Sanctus edocuit, die qua lugubriter gau- 
debat Iudaeus, et laetitiae lachrymas in 
morte Christi fundebant Apostoli, lugebant 
et elementa [pendentem] in patibulo condem- 
natum; sed laetabatur qui pependit, quo- 
niam mors pendentis omnibus credentibus 
vitam, et gaudia adportavit. Cordis utique 
erat laetitiae dies Domini Christi, quando 
meretrix lachrymas fundendo, raptor qua- 
druplo male direpta restituendo, publicanus 
relicto telonio, praesentibus lucris contemptis, 
sequendo, latro vociferando regnum coelorum 
a se longe alienum per- [p. 106] -vasisse mons- 
tratur: sic quippe coronatur a matre paci- 
fieus, quae eum secundum carnem genuit 
synagoga, rex Christus verus Salomon. Et 
haec fuit dies desponsationis cordisque laeti- 
tiae, cum immaculatus coniungitur maculatis, 
quatenus sui corporis, et sanguinis tactu 
efficeret immaculatam Ecclesiam, quam ab 
omni macula peccatorum mundatam sacro- 
sancto [lavacro baptismatis] et omni ruga 
haereticae attractionis doctrinae [extersa] 
pulcherrimam reddidit Iesus Christus Domi- 
nus noster: Cui est gloria, et imperium in 
saecula saeculorum. Amen. 


Finit liber quintus. 


INCIPIT LIBER VI. 


Quam pulchra amica mea, quam pulchra 
es, oculi tui columbarum, absque eo quod intrin- 
secus latet?. Abrasa scilicet. omnium viti- 


'orum consuetudine carnis, et a multorum . 


Deorum turpium cultu ad unum Deum 


conversae Ecclesiae gentium, et animae et. 


corporis geminam pulchritudinem laudat 


Dominus Christus. Prima est enim animae : 


pulchritudo, ut cognoscat factorem suum. 


Secunda, ut semetipsam agnoscat, qualis 


vel cur creata sit. Deinde pulchritudinis 
ornamenta sunt, desinere a malis operibus, 
et facere bona, ut iurgia fugiat, pacem et 
charitatem sequatur, ut casto auditu aures 
ornentur, ut verecundiae retinaculis ab 
omni quod turpe est, oculi teneantur, ut 
qui consueverant in modum accipitris inhiare 


.ad praedam, ad concupiscendum aliena, et 


lasciva, nunc agnito Christo, columbarum 
simplicitate compositi, misericordiae, man- 


suetudinis, et castitatis lumine coruscent. 


(1) Cant. 1, 2; (2) €3ht. 4 .1;— 
P.L.S. Vol. I. 





Nihil enim inter caetera membra Ecclesiae, 
nisi hi, qui oculorum vices agunt, primum 
laudantur: eo quod non sit in omnibus 
membris corporis quidquam oculis charius. 
Exemplo suo ergo huiusmodi personae, vel 
sermone doctrinae, ducatum toto corpori 
Ecclesiae prae- [p. 107] -bendo in mansue- 
tudine, in simplicitate [in charitate] congrue 
oculi Ecclesiae nuncupari intelliguntur, et 
harum avium oculis comparantur, quarum 
natura est, adversarium venientem de longe 
videre. Circumspecte igitur vivendo, nullum 
offendiculum ponendo viventibus, colum- 
barum oculis comparantur. Quando vero 
intrinsecus Deo reddunt decorum [in mente] 
aspectum [sicut] foris hominibus, ipsum est, 
quod a Christo cultum laudatur, quidquid 
illud boni operis fuerit, dicendo: Oculi tui 
columbarum, absque eo quod intrinsecus latet : 
ut quidquid agunt, totum Deo, et nihil ad 
laudem hominum et vanae gloriae detur. 
Capilli tui sicut greges caprarum, quae ascen- 
derunt de monte Galaad *. In oculis, ut. dic- 
tum est, duces rectoresque populi christiani, 


id est sacerdotes intelliguntur: in capillis 


vero, religiosorum divitum persona mons- 
tratur, qui delicatis tegminibus contecti 
auro gemmisque resplendent, fragrantissimis 
pulveribus aromatum asperguntur; delibuti 
unguento, servulorum ministerio stipati, lu- 
mine rectae fidei suae et misericordiae operi- 
bus decorati, totum Ecclesiae corpus exor- 
nant. Hi enim propter quod in rebus corpo- 
ralibus iucundantur, et [ardua Philosophia 
apostolicam gravitatem] sequi non possunt, 
caprarum gregibus comparantur [et danti] 
reddendo divitias, capilli Ecclesiae esse 
meruerunt. Et non quibuscumque capris, 
quasi vilibus comparantur ; sed his, quae 
ascenderunt de monte Galaad: Galaad 
namque, íransmigratio testimonii interpreta- 
tur. [Istae] sunt utique animae, quarum [ma- 
litiae testimonium ad bonitatis] per conver- 
sionem rectae fidei transmigravit, de quibus 
dicebat Paulus Apostolus : Fuistis aliquando 
tenebrae, nunc autem lux in Domino ?. Et 
quibus dicebat : Gloria mea, et corona med 
vos estis si stetis in Domino ?. Quae ex rapaci- 
tate ad misericordiam, ex multorum comple- 
xuum illuvie ad unum legitimum coniu- 
gium castum, ex omni [lasciviae cantu] ad 
unius Domini Creatoris laudem in perpetuo 
transmigrant. De monte autem descendere 
dicitur, et in montem ascendere; sed istae 
animae, quia ex deterioribus ad meliora 
transmigrasse docentur, laudantur utique de 
monte [p. 108] Galaad non descendisse, 





(1) Cant. 4, 1; (2) Ephes. 5, 8; (3) Philip. 
4, 1; 
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i 
sed ascendisse. Caprarum enim consuetudo 
est, cum lasciviae cursu. de monte ad cam- 
porum planiciem descendere, ad montem 
vero cum magna ascendere gravitatis quiete. 
Unde ergo intelligitur, quod pars illa divi- 
lum, quae suis contenta est, et alienis non 
inhiat rebus, et per supradicta a tempora- 
libus ad aeterna ascendit, Ecclesiae corpori 
glutinatur. Illa vero, quae in convalle cupi- 
ditatis remanet, aut de praedicto monte, ubi 
ascenderat, descendit, ab Ecclesiae corpore, 
velut capilli, de capite evulsa proiicitur, et 
versa vice a bono ad malum testimonium 
Lransmigrasse notatur. Dentes tui sicut greges 
lonsarum, quae ascenderunt de lavacro, omnes 
gemellis faetibus, el sterilis non est inter eas !. 
Dentes itaque Ecclesiae, illos opinor intel- 
ligi; qui non lacte doctrinae indigent, sed 
infantiae transcendentes aetatem, non so- 
Jum fortissimum cibum mandunt, sed etiam 
[ut ossa fortissima] in Ecclesiae corpore ad 
dividendam et ruminandam carnem verbi 
Dei constituti probantur, et acutissimi inge- 
nio ad dividendas unicuique animae pro 
possibilitate [quid conveniat, divinorum ver- 
borum sententias]. Omnes quidem dentes 
in uno ore consistunt, sed aliud officium 


agunt qui labiorum vicinitate iunguntur, qui 


in partes dividunt cibum, et aliud qui divi- 
sum ad unam subtilitatem spiritalem redac- 
tum, ad omnia membra Ecclesiae susten- 
tanda transmittunt, sicut ait magister gen- 
tium Paulus: QUnicuique, (inquit) divisit 
Deus secundum mensuram fidei, et primum 
constituit Deus in Ecclesia Apostolos, inde 
Prophetas, tertio Doctores ?. Primi ergo dentes 
videntur mihi, secundum historiam expo- 
nendo, dividere verbum Scripturae divinae, 
quid unicuique personae conveniat esse 
praeceptum, secundum illud : In lege Domini 
meditabitur die ac nocte ?*. Et illud: Et nunc 
reges inlelligite, erudimini qui iudicalis ter- 
ram *, Et illud : Eripite pauperem, et egenum 
de manu peccatoris liberate *. Gregibus vero 
quod comparantur tonsarum de. lavacro 
ascendentibus, illud videtur docere in pro- 
phetia, quia semel tonsi, novi et veteris Tes- 
tamenti gemino cultro doctrinae, et abscissa 
ab eis veteris consuetudine sordentis peccati, 
lavacro baptismatis ad [p. 109] meliorem et 
immaculatam vitam superascendunt. Sicut 
enim post [tonsuras, greges ovium] ab 
omni sorde mundissimi efficiuntur, loti in 
aqua; ita et hi loti semel salutifero fonte, 
nunquam stolam candidissimam, quam susci- 
piunt in Baptismate, inquinare docentur. Et 


(1) Cant. 4, 2; (2) Rom. 12, 3 et I Cor. 
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ad cumulum laudis, semper eos discipulorum 
gemellis foetibus multiplicari et  decorari 
demonstrat, nec unquam imminuto numero 
Ssterilitatis vitio decrescere, sed foecunditatis 
[benedictione, alios doctrinae sermone] alios 
vitae exemplo pariendo, gemellis foetibus 
quotidie innovari. Sicut vitta coccinea labia 
tua, el eloquium tuum dulce '. Coccum color 
est sanguinis, Vitta coccinea, mitra dicitur, 
quae colligata pendebat in capite Aaron 
summi Pontificis, regalem demonstrans insi- 
gnem honorem, qui per confessionem no- 
minis Christi veri Regis adquiritur, qui pro- 
culdubio cruor martyrum intelligitur in 
Ecclesiae labiis rutilare. Confessorum enim 
et martyrum  [personae, labiorum vices 
agentes, magnam] Ecclesiae pulchritudinem 
reddunt. Ipsam enim ab iniuriis retrodicti 
dentes defendunt, ut qui non credat verbo 
Doctoris, et irreprehensibilem legem ab 
Omnipotente Deo (ore Prophetarum vel 
Apostolorum) non processisse blasphemet, 
quae vitam aeternam post mortem corporis 
repromittit, martyrum testimonio credat. 
Qui amicitiis suis, quas uni Deo credendo 
adquisierunt a Deo, et meritorum magni- 
tudine, ut labia dentes, ita et eos virtutibus 
signorum, qui verbum Dei ruminant, ab 
iniuriis malorum hominum, vel daemonum . 
infestatione, suis orationibus defensare pro- 
bantur. Quos etiam pro Christi nomine inter- 
fectos vivere cernunt, et mortis suae auc- 
lores daemones, flagris verberibusque per- 
spiciunt agere. Nam sicut de intra conclu- 
sione dentium, et labiorum spiramine vox 
resonans repercussa melodiae dulcedinem 
reddit; ita [virtutum, signorumque] marty- 
rum, et gratia interpretationis arcanorum 
mysteriorum per eos, qui dentium vices 
agunt, exponendo recte verba legis divinae, 
inspirante Spiritu Sancto, dulce eloquium 
Ecclesiae redditur. Sicut fragmen mali pu- 
nici: ila genae tuae, absque eo quod intrin- 
secus latet ?. In genarum pulchritudine, vir- 
ginitatis vel castimoniae verecundia [p. 110] 
intelligitur demonstrari: quoniam nihil ita 
speciosum in Ecclesiae specie, quod fideles 
simul et infideles possit magnificare, nisi 
castimoniae decus. Nam quod dixit: Sicut 
fragmen mali punici, id est, granati, Domini 
Christi nostri operum ostendit imitatricem 
esse virginitatem. De quo retro dixit Eccle- 
sia: Quasi malum punicum inter sylvas, sic 
dilectus meus inter filios *. Quae arbor profert 
ex se pomum, et visione pulcherrimum, et 
sapore dulcissimum, et satis commodam 
languentibus medicinam; quia qui pro homi- 
num salute per Virginem mundo ostensus 


(1) Cant. 4, 3; (2) Cant. 4,3; (3) Cant. 2, 3; 
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est, integritatis et castimoniae flores tolo 
orbe sparsit. Cuius pulchritudinis partes, id 
est, fragmen, virginitatem et continentiam 
ostendit [habere, in quibus] Ecclesiae facies 
intacti sanguinis conservati pulcherrima de- 
monstratur: Illud vero quod ait absque eo 
quod intrinsecus latet solam prae omnibus 
bonis operibus etiam castitatem in his qui 
ministri sunt plebis christianae, (in qua 
homines vident castitatem speciosam Eccle- 
siam reddere) absque eo quod intrinsecus 
in secreto mentis Deo pulcherrimum est, 
et homines latet. Principes autem [genarum] 
Ecclesiae, alteram in veteri "Testamento, 
alteram in novo, duas Marias (sororem Mosis 
et Aaron, et electam Matrem Domini), 
virgines opinor intelligi, quae primae coepe- 
runt sponsae Ecclesiae genas mirandas 
efficere, integritatem servando. Sicut turris 
David collum tuum, quae aedificata est cum 
propugnaculis suis; mille clypei dependent 
in ea, omnis armatura fortium !. Collum 
Ecclesiae, eos intelligere possumus, qui 
studio lectionis instructi sunt scientia rectae 
fidei, per quos totum corpus Ecclesiae, ita 
ut est Pater in Filio, Filius in Patre, Spiri- 
tum Sanctum de utroque manentem, unius 
essentiae, loqui probatur: qui suscipientes 
supradictarum expositionum sententias legis 
divinae, qui oculis, labiis, vel dentibus 
comparantur; fidei verbum animae, cibum 
ad totum Ecclesiae corpus, non solum voce, 
sed et vitae exemplo transmittunt: qui per 
illustrem vitam inter caput Ecclesiae Chris- 


tum et caetera membra consistunt, adsimilati 


Beato Mosi, per quem Deus ad populum 
Israel, et ipse loquebatur cum Domino : qui 
non [erecta] cervice super- [p. 111] -biae, sed 
inclinato collo humilitatis incedunt ante 
Deum et homines, sicut de Mose Scriptura 
testatur: Erat (inquit) Moses mitis et man- 
suetus super omnes homines". De cuius 
similibus per Isaiam Prophetam Dominus 
dicit: Super quem requiescam, nisi super 
humilem et mansuetum, et trementem  ser- 
mones meos? ? Isti sunt ergo, qui collum 
Ecclesiae congrue intelliguntur, super quos 
caput Ecclesiae Christus sedere probatur, 
glorificantes et portantes Dominum in cor- 
pore suo. Nam quod ait: Sicut turris David 
collum tuum, quae aedificata est cum propu- 
gnaculis [suis. Mille clypei dependent in ea, 
omnis armatura fortium] similes eos, qui 
collum Ecclesiae sunt, Mosi esse ostendit : 
qui Christi, et suam similem prophetiae 
dignitatem fecit dicendo ad populum de 
Christo : Prophetam vobis suscitabit Dominus 


'() Gant. 4, 4; (2) Num. 12, 3; (3) Is. 66, 
9: 1 ) 
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[vester ex vobis| quem sicut me audietis: et 
quicumque non audierit Prophetam illum, 
exterminabitur de populo suo *: in quo 
velut in turre Dominus requiescens, legem 
populo promulgabat. Quem opinor hac de 
causa David turrim intelligi, cui collum 
Ecclesiae similatur, eo quod David manu 
fortis interpretatur. Et quis fortis manu 
alius potest intelligi, nisi ille qui ex semine 
David, quasi de turre ostensus hominibus 
per carnis assumptionem, verum se brachium 
Patris, universa se creantem probavit? , 
Quicumque ergo rectam fidem tenuerit de 
incarnatione, et. mansuetudinem possiderit 
beati Mosis; et qui dignus sit a Deo sus- 
ceptam gratiam revelationis arcanorum mys- 
teriorum hominibus impertire; hic mihi 
videtur Ecclesiae collum intelligi, attracta 
in se similitudine illius turris, quae per 
manum fortem aedificata est de materia 
carnis ex Virgine. Cui dexterae dicit Pro- 
pheta : Deduzisti me, quia factus es spes mea, 
turris fortitudinis a facie inimici *. Quod 
ergo ait: Quae aedificata est cum propugna- 
culis suis docuit non sufficere solam rectae 
fidei scientiam ad devitandas insidias ini- 
mici, nisi super hac aedificata fuerint pro- 
pugnaculorum exempla, quae faciendo tra- 
didit Christus sermo Patris, manu fortis ; 
id est, dilectio proximi, misericordiae incon- 
cussa veritas, contemptus praesentium re- 
rum, tranquillitas mentis, ieiuniorum et 
assiduae ora- [p. 112] -tionis consuetudo. 
Haec sunt utique propugnacula, quae in 
nobis bonae voluntatis manibus fabricantur. 
Ista sunt propugnacula proculdubio, quae 
impetus sagittarum aerearum potestatum 
repellunt, quae per carnis concupiscentiam 
in negligentem animam infiguntur. Cuius 
similitudinem propter hostium insidias Rex 
David in arce Sion legitur fabricasse, ubi 
arma et [cibus] regis sit. Unde etiam verus 
David manu fortis, Verbum Patris ad coelos 
ascendit, qui nobis in arce Sion (saepe dicta 
turre) cibum animarum nostrarum, Corporis 
et Sanguinis sui, et Crucis arma defensionis 
nostrae posuisse docetur. De quibus armis 
in praesenti dicitur : Mille clypei dependent in 
ea, omnis armatura fortium. Mille plenarius 
numerus est, qui ab uno et primo elemento 
litterae surgit, secundum Hebraeam et 
Syram et Graecam linguam, et consum- 
matur in uno, ad quem, dum millia millium 
[numeraveris] reverteris, cui addere nihil 
potes; si detraxeris, numeri plenitudinem 
dissipasti; quem, si in partes duas secaveris, 
imparem facis, si tripartieris, non erit par 
secundum arithme- 
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licam vel geometricam disciplinam, quae 
millenarium numerum solidum, indivisibi- 


lemque esse pronunciant. Quem Ecclesiastica 
in plerisque non renuit regula, eo quod 
multa mysteria comprehendantur a Spiritu 
sancto per numeri rationem in scripturis 
divinis. Qui millenarius numerus in Hebraea 
Syra et Graeca lingua, per primum elemen- 
tum litterae, ut dictum est, sicut unum per 
solam litterarum primam sine apice ducto, 
ita et millenarius numerus tracto apice 
demonstratur ; ut intelligatur, sicut in uno et 
in primo numero per primum elementum 
ostenso, unius et primi (ante quod nihil) Dei 
Patris omnipotentiam demonstrari. In quo 
elemento numeri, ducto apice, indivisibilis 
et coeterna per millenarium numerum Tri- 
nitas declaratur. Quae arma nobis per 
Crucis mysterium invictissima, contra dae- 
monum turmas donata esse noscuntur. 
Quia ut Hebraeus Syrus et Graecus calculus 
[millenarium numerum per primam litteram 
signat] ita in latino calculo vigesima prima 
littera [figurare] videtur, quam  hics & 
latinitas nuncupat: quae duabus virgulis 
intersertis, scilicet ia- [p. 413] -centibus, Cru- 
cem [depingit millenarius numerus]. Quae 
littera in vigesimo primo numero posita [per 
ler septem septiformem spiritum] splen- 
descens perfecta Trinitas, protegens cre- 
dentium in se animas demonstratur. Duobus 
[autem apicibus ipsa hera] dextera, laevaque 
conclusa, duorum  Testamentorum veteris 
et novi, [medio] Crux, integro [confessionis 
numero arma signantur]. Quae arma ex illo 
dependent: Qui factus est ex semine David 
secundum carnem, qui  praedestinatus est 
Filius Dei in virtute, qui factus est nobis 
turris fortitudinis a facie inimici, quia ex 
ipso, et per ipsum, et in ipso. sunt omnia 
arma militiae populi christiani, quibus horta- 
tur Apostolus Paulus militem circumdari : 
per arma (inquit) iustitiae a dextris et sinis- 
iris ?. Haec ergo turris de convalle lachry- 
marum, credentibus praestat ascensum ad 
montem Paradisi. Hanc turrim per manum 
fortem fabricatam ridebat Iudaeus, com- 
punctus mirabatur Centurio, confitendo as- 
cendit Latro ad regnum coelorum. Cui turri 
gloriosae animae comparantur, quae collum 
Ecclesiae meruerunt [esse, in quibus simi- 
litudinem suam agnoverit Christus. Nam 
quod ait: [Omnis armatura fortium illud 
edocuit, quod nemo sit fortis, neque princi- 
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pum, nec quisquam divitiarum mole [suffar- 
cinatus| neque praepotens membrorum ro- 
bore, neque bellica arte edoctus, nisi ille, qui 
pro scuto, Cruce^ Dominica, toto mentis 
affectu protectus incedit. Ipso enim clypeo 
fortissimi [pugnatores Apostoli communiti, 
ab ignitis iaculis malignorum spirituum] 
non timuerunt; quae arma velut in turre 
dependebant in Paulo, per quem Christus 
de corpore Ecclesiae loquebatur, et ridens 
gloriando dicebat : Nemo mihi molestus sit, 
ego enim stigmata Domini mei Iesu Christi 
in corpore meo porto. Et: Mihi absit 
gloriari nisi in Cruce Domini mei, per quem 
mihi mundus crucifixus est, et ego mundo 2. 
Haec sunt utique vera et fortissima arma, 
quae illaesum possunt Christi militem conser- 
vare dimicantem adversus cuneos aerearum 
potestatum, quae per vitiorum immissiones 
cum fidelibus dimicant quotidie. Sed [p. 114] 
fortis est huiusmodi miles, cui [tam gloriosa 
victoria] pugnanti repromittitur per Pro- 
phetam dicendo: Cadent a latere tuo mille, 
el decem millia a dextris tuis?. Per hanc 
armaturam totus mundus redemptus est; 
cum hac expugnaverunt martyres, reges et 
principes terrae, et omnes daemonum le- 
giones. De hac magna fiducia tribuitur 
iusto, cum dicitur: Scuto circumdabit te 
veritas [eius, non timebis a timore nocturno] * 
id est, veritas Verbum Dei Patris, scuto 
defensionis per Crucem, qui dixit: Ego sum 
via, veritas, et vita *. Haec autem saepe dicta 
armatura Crucis, quam diu maledictos tru- 
cidabat dependentes in se mortalium iudi- 
-cum, infirmorum erat armatura poenalis; 
ubi vero suspensus, mortificatusque in ea 


est benedictus, fortium et semper viventium . 


armatura effecta est in ipso praedicto 
millenario numero clypeorum. Sed haec 
armatura fortem [pro fide] Trinitatis bella- 
torem requirit, qualis erat unus de illis 
fortibus, qui dicebat: Sed in his omnibus 
superamus *.: Et: gratias ago ei, qui me 
confortat *. Et ut parvulus ab omni iactantia 
subtractus, nihil aliud se scire, aiebat, nisi 
Christum, et hunc crucifixum * pro totius 
mundi peccato. Duo ubera tua, sicut duo 
hinnuli capreae gemelli, qui pascuntur in 
liliis, donec aspiret dies, et  inclinentur 
umbrae ?. Per duo ubera sponsae Ecclesiae, 
duos filios Aaron primi in lege sacerdotis, 
Eliezer, et Phineen praefiguratos opinor, 
quorum loco subrogantur qui nunc in plebe 


Dei, doctrina salutari et vitae sanctae 

(1) Gal. 6, 17; (2) Gal. 6, 14; (3) Ps. 90, 
7; (4) Ps. 90, 45 (5). Jo. 14, 6; (6) Roma 
97; (7) I Tim. 1, 12; (8).1. Cor. 27M 
Cant. 4,5; 
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exemplo, parvulas adhuc et lactentes in 
fide animas nutriunt auditorum. Pectus 
autem Ecclesiae, de quo praedicta ubera 
germinaverunt, ipsum Aaron intelligi non 
mihi videtur absurdum : qui ita auro textis 


vestibus gemmarum varietate inradiante 
cireumdatus, iubetur in tabernaculum testi- 
monii ingredi, sicut sponsa regina regi 


nuptura, toto vernante pectore auro, gem- 
misque refulgens, thalamum vel cubiculum 
regis ingreditur. Duo ubera propterea dixit, 


quoniam hic [qui se] doctorem profitetur, et 


animarum nutritorem, nisi de utroque testa- 
mento docuerit auditores, id est, vetus et 
novum ab uno omnipotenti Deo processisse, 
homicida animarum est. Nam unum uber 
sugendo, quisquis num- [p.115] -quam augebit 
vires, ut ad perfectum perveniat virum, et 
aetatem plenitudinis Christi. Sed aut cum 
Iudaeo solum vetus suscipiendo, tabefactus, 
aridisque gressibus [subvectione] alterius 
indigebit. Aut cum Manichaeo solum novum, 
et aquoso hydropi superbiae morbo distentus 
morietur. Ideo duo ubera sicut duos hinnulos 
capreae gemellos dixit, ut aequalitate duo- 
rum et similitudine testamentorum conve- 
nienti sensu doctrinae lac porrigere audi- 
toribus moneantur hi, qui Ecclesiae ubera 
se praebere noscuntur: ut quidquid vetus 
Testamentum per typos in prophetia fütu- 
rum pro humana salute pronunciavit, hoc 
in novo ostendatur perfectum per Domini 
Nostri incarnationem. Per quem Trinitas, 
quae non evidenter, sed sub imagine in 
lege mosaica coruscabat, nunc velut sol in 
totius mundi facie splendescit. Verbi gratia, 
dixit Deus per Mosen in primo libro Gene- 
seos: In principio fecit Deus coelum et ter- 
ram. Et in sequentibus : Spiritus Dei 
superferebatur. super aquas *. Ecce habes 
tres personas in una potentia : Principium, 
Deum, Spiritum; qui fecit, in quo fecit, 
qui facta animavit. Harum autem trium 
personarum unitas omnifariam in novo 
Testamento, per Beatum Ioannem Evange- 
listam, per Verbi vocabulum ]uce clarius 
manifestatur, dicendo: Zn principio erat 
Verbum, et verbum erat apud Deum, et Deus 
erat. Verbum ?. Patrem autem in Filio omnia 
fecisse, ipse filius adprobavit, qui interro- 
gatus a Iudaeis: Tu quis es? * Respondit 
se esse principium, in quo Beatus Moses 
coelum et terram facta testatur, dicendo : 
Principium, quod et loquor vobis. Principium 
autem interpretatur, ante quod nihil; ut 
evidenter doceret, ante Principium, ante 
Verbum Deum, ante Spiritum Sanctum nihil 
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fuisse, sicut confirmat Apostolus Paulus: 
Omnia ex ipso, id est ex Patre, ef in ipso, id 
est in Filio, et per ipsum ' constant, qui 
est Spiritus Sanctus. Haec est igitur simi- 
litudo, vel pulchritudo unius [fidei uberum, 
quae] gemellis caprearum hinnulis compa- 
rantur [qui coaevi] de uno pectore Eeccle- 
siae, Spiritus Sancti pinguedine replente, 
lactea doctrina ore Doctorum orthodoxorum 
germinasse laudantur, quemadmodum  hin- 
nuli capreae gemelli unam similitudinem 
gerere com- [p. 116] -probantur. Nam quod 
ait: Qui pascuntur in liliis pulchritudini 
dantur augmenta: simulque declaratur, ut 
sicut hinnuli caprearum amplius sursum 
erecta frutetorum, quam solum herbidum 
delectantur depasci, ita et illorum, de quibus 
lac doctrinae in auditorum corda infunditur, 
semper debent et sermo et vitae exempla non 
de inferioribus flosculis secularium litterarum, 
sed de supernis Apostolicis montibus, exhor- 
tando flores depasci; semper in eis de 
pudicitia, de continentia, de conservanda 
integritate, exhortatorius sermo ad populum 
resonare; et semper eis in castarum anima- 
rum exemplis pascua doctrinae esse collo- 
canda: eorum praecipue, qui inter spinosas 
sylvas [impudicorum, quasi liliorum candor, 
castimoniae odoribus refulserunt] id est, 
Beati Eliae, Elisei, Danielis, Ieremiae, Io- 
sephi, Ioannis, Mariae, Teclae, vel quicumque 
sunt horum similes, quos enumerare longum 
est. De his liliis decerpendi flores imitando, 
de his floribus manducandum est docendo, 
de his exemplis unicuique [ruminandum| 
est cogitando. Tune enim licet plena sint 
praedicta ubera pinguedine Spiritus Sancti, 
cum additur pulchritudo cum his liliis, hin- 
nulorum more, imitando pascuntur: tunc 
quam maxime implebuntur lacte doctrinae, 
talium cum florum fuerint vitae exempla 
depasti. Ubi enim amor est castitatis, ibi 
spiritus multiplex sapientiae Dei: et ubi 
Spiritus Dei, ibi sermonis libertas, et ubi 
libertas, ibi nulla servitus conscientiae turpis, 
et ubi nulla servitus conscientiae, [ibi 
affluentis. amor doctrinae]. Nam hoc est 
quod docet Spiritus Sanctus, ut sicut hinnuli 
capreae gemelli, pascentes inter florentia 
lilia, delectabilem praestant aspectum; ita 
et populi doctor iucundissimum auditoribus 
in se gaudium exhibebit, si inter alia bona, 
castitatis candore, toto suo vitae tempore 
fuerit circumdatus, sicut sequitur: Donec 
aspirel dies, et inclinentur umbrae. Per quod 
declaravit tamdiu plebem Dei necessariam 
habere sanam doctrinam, donec dies ille 
magnus iudicii aspiret, qui [expers est] tene- 
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brarum, et cuius aspiratio huius tenebrosi 
saeculi umbras in occasumr inclinat. Quid- 
quid enim in hoc saeculo magnum videtur, 
umbra vel somnium deputandum est: pul- 
chritudo scilicet corpo- [p. 117] -ris, sapientia 
literarum, robur membrorum f[infulae digni- 
tatum] regni potentia, omnia haec ad compa- 
rationem illius aeterni iudicii diei, umbra 
et somnia comprobantur. Hinnulis ergo 
caprearum Ecclesiae ubera comparantur, eo 
quod semper unius aspectus, et pulchri 
sint visione, et veloces ad fugiendas saeculi 
cupiditates, et illecebras, et numquam pigri 
excelsa et ardua Deo placita consectari. Nam 
unicuique animae tunc aspirat dies, quando 
: per poenitentiam suum quaesierit Creatorem, 
et desinendo a malis operibus inclinatae 
fuerint ei ignorantiae umbrae. Vadam ad 
montem myrrhae, et ad collem thuris ?. 
[Ubi igitur] per retrodicta doctrinae mys- 
Leria, perfectam reddidit Dominus noster 
Christus Ecclesiam, quam diximus per ami- 
cum sponsi Paulum Apostolum usque ad 
cubiculum regis ex deserto adductam ; nunc 
ad aliam gentem amarissimam, et pro suo 
nomine morituram, et per sanctam vitam 
hostiam acceptabilem quandoque futuram 
convertitur. Montem enim nominando, po- 
Lentissimam in malitiae supercilio demons- 
travit. Myrrhae namque montem dicendo, 
salutarem eius, quae per disciplinam adqui- 
ritur [mortificationem carnis ostendit] quam 
Apostolus ad praesens amaram esse testatur, 
postea vero per exercitationem sensus, fruc- 
tum pacatissimum parere dixit; quod beata 
anima pacationis munus suo offert Creatori. 
Thus autem peculiare Deo sacrificium, in 
veteri legimus Testamento; quod humilitatis 
bonum accipere possumus, quod per cordis 
contritionem adquiritur. De quo dicit pro- 
pheta : Sacrificium Deo spiritus contribulatus, 
cor contritum el [humiliatum Deus non sper- 
nit]?. Quicumque ergo mortificationem Christi 
in corpore suo circumferre laetatur, pro 
iustitia tribulationes non refugiendo amaris- 
simas (quod myrrha interpretatur), et. quis- 
quis membra sua ab omni foeditate luxuriae 
continentiae lomento diluerit, et dulcissimam 
thuris hostiam per hanc vitam praeparaverit 
carnem suam Deo : hic mons myrrhae et col- 
lis efficitur thuris, super quem sermo Dei 
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ascendat ad totam pulchritudinem Ecclesiae 
contemplandam, id est, cui reveletur, si 
nullam offensionis maculam adtraxit plebs, 
an ex alio offendiculo castigatio admovenda 
est. Tota pulchra es amica mea, [p. 118] et 
macula non est in te?. Fides est namque 
recta, in qua Christus iussit Apostolis bap- 
tizare omnes gentes unitate "Trinitatis, et 
vita immaculata, quae totam pulchram et 
ab omni macula detersam Ecclesiam . vel 
animam reddit. Haec est utique plebs, ad 
quam contemplandam ad montem [myrrhae, 
et collem thuris] se iturum per suam doc- 
trinam Salvator ait in Evangelio: Oves 
meae vocem meam [audiunt, et sequuntur 
me]?, Et: Alias oves habeo, quae non sunt 
ex hoc [ovili, hoc est alterius linguae gentes] 
et ipsas me oportet adducere, ut sit unus 
grex, et unus pastor? : id est, grex unius 
fidei in toto mundo; ut unus grex populus 
christianus in una fide, et unus pastor 
Dominus Christus, qui promisit ovibus suis 
vel pastoribus: Ecce ego vobiscum sum 
omnibus diebus usque ad  consumationem 
saeculi *.. Haec ergo gens quae per deser- 
tum ascendit, per beati Pauli doctrinam, 
quae ex diversis populis congregatur et 
gentibus, quibus dicit: Gratias ago Deo 
meo, quia omnium vestrum linguas novi 5, 
edocta, veri Dei et veri hominis, per incar- 
nationis, passionis, et resurrectionis Sacra- 
mentum, nunc ad perfectionis culmen. mar- 


 tyrii amore ascendit, et ita gloriosa singuli 


membris effecta, in qua nulla sit macula. 
Quicumque enim in hac plebe in humilitate 
illustriores, et in martyrii culmine subli- 
miores reperiuntur, ipsi montes myrrhae, 
et colles thuris intelliguntur, quia humilitas 
Christi discipulum facit, martyrium Christo 
vicem repensat pro eius nomine moriendo, 
quem pro suis peccatis mortuum cognovit 
esse. Nam sicut pretiosa est in conspectu * 
Angelorum, Archangelorum, et  Domina- 
tionum, pro impiis Christi Domini mors: 
ita et Sanctorum martyrum pretiosa in 
conspectu eius laudatur. Cui est gloria in 
saecula saeculorum. Amen. 


finit liber sextus. 
(1) Cant. 4, 7; (2) Jo. 10, 27; (3) Jo. 10, 
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INCIPIT LIBER VII. 


[p. 119] Veni de Libano, soror mea sponsa. 
Veni de Libano, veni!. Perfecta per Apo- 
stolos eorumque discipulos, et in. omnibus 
mandatis et fide fundata in antedicto libello 


. plebe, quam ostendit Spiritus Sanctus in 


erdum 


p wovar- 


ade 


d 
d 





montem myrrhae collemque thuris effectam, 
nunc eius conversionis exemplo, aliam poten- 
tissimam in malitia ferocissimamque, idest 
absconsam et altam sapientiam mundi inco- 
lentem, de excelsis montibus vocat. Unde 
nisi signis et virtutibus et humilitatis exemplo 
adduxisset eam per Apostolos ad cultum 
nominis sui Christus, doctrinae illuc num- 
quam proficeret accessus. Quod nunc ope- 
rante Domino Christo per servos suos, quo- 
tidie in magicarum artium hominibus, in 
maleficiis, in sacrilegis, et in ferocissimis 
gentibus fieri videmus. Haec namque plebs 
vocatur de Libano, de alta et superba sa- 
pientia, quae sibi in litteratura et philosophia 
confidebat ; et ideo soror appellatur, quia 
nonnulli ex ipsa perscrutantes studiose, 
unum, verum, invisibilem, innatum, incor- 
poreum confessi sunt Deum coeli, et hunc 
humanae naturae parentem, idest hominum 
Creatorem ; sed sibi et non donanti Deo 
scientiam adscribentes, stulti sunt reputati. 
Qui pia miseratione Creatoris de superbiae 
montibus, ubi stando in figmentis maiestatem 
quaerebant, praedictis signis et virtutibus ad 
planam lucidissimamque fidem Christi vo- 
cantur. Quae plebs propter nitorem sermonis 
rhetorum vel philosophorum, in quorum 
doctrina quasi in montibus longe a Creatoris 
notitia habitabat, mons Libani appellatur. 
In quo monte doctrinae erat quidem quasi 
odor Libani, sensus rationalis inditus a 
factore, sed in vanitatibus et in mundi 
honore flagrabat. Soror ergo, ut dictum est, 
propter sapientiae amorem appellatur. Sponsa 


vero propter gratiam sacrosancti lavacri, ubi: 


unus cum Deo Spiritus efficitur anima. Quod 
autem tertio vocatur dicendo : Veni de Li- 
bano, soror mea sponsa, veni de Libano, veni. 
In Trinitatis confessione ad tanti Regis con- 
sortium venire docetur, et tria [p. 120] reme- 
dia ei tribus medicamentis a caelesti medico, 
si necesse fuerit, promittuntur ; primum 
scilicet baptismi, secundum poenitentiae, 
tertium beati martyrii conferendum. Quamvis 
enim magna sibi videatur anima, nisi vocante 
Domino per scripturas divinas, de altitudine 
inflatae sapientiae pennis obedientiae depo- 


(1) Cant. 4, 8; 





suerit se ad plenam et simplicem Christi 
doctrinam, ad montem Paradisi ascendere 
minime poterit, ubi verissimi odores vitae 
aeternae repositi sunt. Quae plebs quantum 
cum magno mysterio de Libano ad consor- 
tium Christi Regis ut regina vocatur, tanto 
altiori mysterio promittitur coronari dicendo: 
Coronaberis de capite Amana, de vertice 
Sanyr et Hermon, de cubilibus leonum, de 
montibus pardorum!. Interpretatur autem 
Amana mecum in hebraea vel syra lingua, 
per quod docuit illam animam coronari, 
quae cum Christo effecta fuerit unum. 
Quales erant illorum animae, de quibus 
dicebat ipse Salvator ad Patrem : Pater sicut 
ego et tu unum sumus, ita et hi in nobis unum 
sint2, Huius ergo ad Ecclesiam vox est 
assumpti hominis, de quo magister gentium 
Paulus dicit : Humiliavit se usque ad mortem 
crucis, propler quod illum Deus exaltavit, et 
donavit illi nomen, quod est super omne nomen ; 
ul in nomine Iesu omne genuflectatur caeles- 
tium, terrestrium, et infernorum?. Hic utique 
vocatae credentique in se plebi vel animae 
promittit dicendo Coronaberis de. capite 
mecum. Benedictio est ergo credentis in 
Christo animae corona, de qua Propheta 
credentibus nuntiat in [octogesimo tertio 
Psalmo] : Benedictionem dabit qui legem 
dedit ^. Quae cum in diversis donis charis- 
matum gratiarum detur, tamen in mar- 
tyrii morte quam pretiosa sit, declaratur. 
Quae corona primum post maledictionem 
primi hominis ad perfectum super Chris- 
tum a capite Deo in columbae specie in 
Iordane descendit. De qua in benedictio- 
nibus duodecim Patriarcharum iam tunc in 
Christi persona sub vocabulo Ioseph desi- 


'gnavit, dicendo : Benedictio illius qui appa- 


ruit in rubo, veniat super caput loseph, et 
supér verlicem  Nazaraei eius?, Nam sicut 
diadematis corona, in cuius capite fuerit, 
omnium hominum Dominus dicitur ; ita 
et haec benedictio Spiritus Sancti de capite 
Patre omnipotente super Chri-[p. 121]-stum 
porrecta, quem Ecclesiae caput verum impe- 
ratorem assumptum hominem fecit, cui 
omnis lingua confiteatur, et omne flectatur 
genu. Qui Sanctus Spiritus cum assumente 
verbo Patris unum eflectus, Ecclesiae im- 
pertit coronam ; per quem ab omni condi- 
tione libera efficitur, et regina, sicut docet 
Apostolus : ubi Spiritus Domini, ibi liberlas$. 
Quae corona septem pretiosis gemmis per 
septiformem spiritum in capite Ecclesiae 
toto mundo coruscat. Ubi ergo vocata venerit 


(1) Cant. 4, 8; (2) Jo. 17, 21; (3) Philip. 
2, 8; (4) Ps. 83, 8 (LXX) ; (5) Deut. 33, 16; 
(6) II Cor. 3, 17 ; 
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anima ad Christum, fit quaedam placidissima 
commutatio ; dat videlicet obedientiae volun- 
tatem descendens ad lordanis lavacrum, et 
inaestimabilem suscipit supradictam  coro- 
nam de capite Christi, qui est omnipotens 
Deus, secundum B. Pauli sententiam, qui 
caput Christi asseruit Deum. Sed haec corona 
quinque vocabulis praesenti versiculo super 
animam "ostenditur confirmari, cum ait : 
Coronaberis de capite Amana, de vertice Sanyr 
et Hermon, de cubilibus leonum, de montibus 
pardorum. Hoc est, ut credat vocanti Deo, 
ut baptizetur, ut anathema dicat diabolo, 
qui eam elongaverat a Creatore, et corpus 
Christi sibi coniungat, et eius sanguinem 
assumat in se. Nam sicut Amana mecum 
interpretatur, ita et Sanyr, leva novitatem 
vel dens lucernae. Cum igitur vocati per 
scripturas divinas, vel ore doctorum veneri- 
mus ad secundam generationem sacrosancti 
baptismatis, ibi deposita vetustate erroris, 
levamus super nos novitatem sensus, leva- 
mus novum hominem de vertice novitatis, 
idest a summa et ineffabili divinitate, quam 
utique, tres personas in unam aeternitatem 
manentes super nos confitendo levamus; 
quae tribus vocabulis uno splendore credentes 
illuminat, sicut lucerna tribus materiis, lini 
scilicet, olei et ignis plena, unum lumen 
ostendit, quod dentem lucernae intelligere 
possumus. Quando enim confitemur nos 
credere in Deum Patrem, Filium et Spiritum 
Sanctum, levamus super nos novitatem, et 
ex vetere efficimur modo geniti infantes. 
Ubi vero renunciaverit quis mundo et quae 
gloriosa mundi videntur, efficitur. lucerna. 
In quo verbum Dei lucens illuminet in igno- 
rantiae tenebris ambulantes, qualis erat 
lucerna beatus ille Baptista Ioannes, quem 
Deus Pater Christo suo paraverat praecur- 
sorem, de quo Propheta [p. 122] praedixit 
ex Patris persona : Paravi lucernam Christo 
meo!, et ipse Salvator confirmat, dicendo : 
Ioannes lucerna fuit, et vos voluistis ad horam 
exultare in lumine eius?. In his utique 
talibus viris verbum Patris Christus loquendo 
resplendet, qui est vertex Sanyr, super quem 
resedit plenitudo Deitatis summa maiestas, 
de cuius novitate tollunt, vel levant super 
se illi; de quibus Ecclesia coronatur. Coro- 
natur. enim Ecclesia de capite Amana in 
martyribus. De vertice Sanyr in eis, qui non 
indigent post baptismum poenitentia ; coro- 
natur de Hermon, de his scilicet qui post 
violatum baptismum et nefanda crimina, 
anathemate digni, ad poenitentiam conversi, 
Angelis in coelo gaudium, et Ecclesiae in 
terris coronam praeparare ex suae fructu 


(1) Ps. 131, 17 ; (2) Jo. 5, 35; 
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poenitentiae edocentur, eo quod Hermon 
anathema interpretatur. Aut non tibi videtur 
de talibus Ecclesia «coronari, cum videas 
raptorem alienarum rerum propria largien- 
lem, impersecutorem martyrem, Latronem 
Paradisum possidere, meretricem virginibus 
comparatam, Christi sepulturam  praeve- 
nientem ? Cum videas blasphemum, et con- 
tumacem Christi pro Christo cum omni 
laetitia contumelias passum, non reponere 
talionem, verberibus affectum gaudere ? Ex 
ipsis ergo materiis, quas diabolus pro spoliis 
possidebat, Christo vincente, de eius manibus 
ereptis, Ecclesiae corona quotidie fabricatur. 
Coronatur et de cubilibus leonum, et de 
montibus pardorum. Daemones igitur pro 
multis calliditatibus suis, et variis deceptio- 
num suarum artibus, multis nominibus 
appellantur. Pro crudelitatis saevitia, leones ; 


908. 


L 


pro magicarum artium, et variorum crimi- 


num adinventione, pardi nuncupantur. In 
quorum persona, diversae gentes, quando 
relinquebant Deum, super populum Iudaeo- 
rum mittebantur ad vindictam. De quibus 
ait Ieremias Propheta : Vorabit eos leo de 
sylva, lupus ad vesperam vastabit eos. Pardus 
vigilans super civitatem eorum  discurrit!, 


Item beatus Petrus Apostolus commonet . 


auditores suos : Vigilate (inquit) ef orate, 
quia inimicus vester diabolus, ut leo rugiens, 
circuit quaerens quem devoret?. De quarum 
bestiarum cubilibus vel montibus, vox Christi 
repromittit Ecclesiam coronari dicendo : 


Coronaberis de capite Amana, de vertice Sanyr,: 


et Hermon ; de cubilibus leonum, de montibus 
pardorum. Quemadmodum enim leones occu- 
pant sibi cubiliain spelaeis te- [p.123]-nebrosis, 
ubi captam devorant praedam, et ut pardi 
secretissimos montes, ubi discurrentes ani- 
malia simpliciora captivent ; ita et praedicti 
daemones in subditorum sibi hominum men- 
tibus prolongantium a Creatoris notitia, 
cubilia collocayerant. In quibus saevitiam 
suam per homicidia, per crudelissima sacri- 
ficia, per humanarum carnium devorationem 
explebant. In aliis vero. per incantationes 
magicarum artium, per maleficia, per au- 
guria, per astrologiam, per mathesim, et 
avium voces vel transitum, per haruspicinae 
vel fibrarum inspectionem, montes sibi abdi- 
tissimos in talium corde fecerant daemones. 
Nam quid dissimile habebant leonibus, vel 
pardis, gens  Zelonum vel Pontica, et 
horum similes quamplurimae gentes? In 
quibus inter multas alias crudelitates, ut 
leones, hominum carnes daemones devo- 
rabant, qui per has abominationes vere in 


suis mentibus leonum daemonum cubilia - 


(by Jersb50 (2) EPetrau5 9s 
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praeparabant?. Aut non tibi videntur montes 
esse pardorum, Ilannes et Mambres magi 
Aegyptiorum, qui restiterunt Mosi ; qui uti- 
que inter alios homines per operum magni- 
tudinem velut montes intendebantur, et 
huiusmodi multos haberi consimiles, nemo 
quis nesciat ? De quorum montibus eos virtus 
nominis Christi in adventu suo expugnatos 
longe fugavit, quibus expulsis nunc ipse 
potentissimus victor, in eorum cordibus Leo 
de tribu Iuda habitator existit, probante 
beato Paulo Fuistis aliquando tenebrae, 
nunc autem lux in Domino!. Et : vos estis 
templum Dei, et Spiritus Sanctus habitat in 
vobis?. Et ipse Christus in Evangelio : 5i 
quis diligit me, (inquit) et mandata mea servat, 
ego et pater veniemus, et mansionem faciemus 
in eo?. De illis ergo nequissimis gentibus, 
vel personis, quae praedicta scelera perpe- 
trabant, haec prophetata ita ab Spiritu 
Sancto, ore Salomonis intelligamus, quibus 
nulla opera legis, nulla praecessit observatio 
mandatorum, nisi sola voluntas, quae a 
Domino per auditum Evangelii praeparatur. 
Quae praeparatio gignit fidem in Domino 


. uno, et vero, quae fides salutis occasio est, 


[p. 124] per quam ad notitiam Dei per 
baptismum venientes, diversa praeclara opera 
pro spe vitae aeternae facientes, variis pre- 
tiosis gemmis eorum animae comparatae 
in diademàte Ecclesiae affigi probantur. De 
quibus promittebatur ei per Isaiam prophe- 
tam : Vivo ego dicit Dominus Deus, quia 
omnibus his sicut vestimento vestieris, et 
quasi sponsa ornamento circumdabis tibi 
eos* ; el erunt. Reges nutrices tui, et Reginae 
nutrices tuae ; vultu in terra dimisso, pulve- 
rem pedum tuorum lingent, et scies quoniam 
ego Dominus Deus tuus, super quo non con- 


 fundentur qui expectant eum?. Haec est 


prtpeecnm i 


1 


- Joquitur breviter describit 





utique soror, sponsa, plebs, quae variarum 
gentium ferocissimarumque in alta sapientia, 
vel alta credulitate, vel superbia commorans 
prophetata est coronari. Quae ex nequissimis 





' (4) Ephes. 5, 8; (2) I Cor. 3, 16; (3) Jo. 
14, 23 ; (4) Is. 49, 18 ; (5) Is. 49, 23 ; 


(a) pro Gelonum, G in Z mutato, quemad- 
modum et in quam plurimis aliis dictionibus 
contigisse novimus. Gelonum vero aliarumque 
gentium feritatem de qua hic Aponius 
Pomponius Mela, 
De situ orbis, lib. 2, c. 1: Apud Antropo- 
phagos ipsz etiam epulz visceribus humanis 
apparantur. Geloni hostium cutibus equos 
seque velant ; illos reliqui corporis, se capitum. 
Vide etiam eundem, lib. 1, c. 19. [H. BorriNo 
et. J. MARTINI.] 
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supradictis personis fidelissimos confessores, 
et martyres suscipiendo ornamenta in mem- 
bris suis tantae pulchritudinis effecta est, 
ut etiam ipsi Creatori suo sponso grande 
miraculum generet, et quodammodo vulnus 
cordis infligat, cum aspicit eam ; videlicet 
in supradictis martyribus rutilare unguento 
proprii sanguinis delibutam, flammarum 
aromatibus redolentem, stibio? lachryma- 
rum oculis, depecta in poenitentibus crine 
capitis, in divitiarum perditionem pro suo 
nomine, tolerantiae pectine usque ad collum 
deductam. Hanc utique gloriam pulchritu- 
dinis intuens dicit : Vulnerasti cor meum, 
soror mea, sponsa; vulnerasti cor meum in 
uno oculorum, et in uno crine colli tui!. 
Vocata igitur de Libano, ut diximus, de alta 
sapientia, quae stultitia reputata est, et de 
thurificationis ritu, coronata per ea, quae 
supra diximus, ut regina cum Christo, de 
capite Amana, de vertice Sanyr et Hermon, 
de cubilibus leonum, de montibus pardorum 
(ut praedictum est de anima conversa ad 
verum Deum ; ut gemmis pretiosis esse eam 
ornatam, quae aliquando cubilia leonum, 
et- montes pardorum fuisse intelliguntur). 
Nunc ergo, nimio decore radiante admirando 
dicit ei sponsus : Vul-[p. 125]-nerasti cor 
meum. Sed vulneratio ista cordis non ad 
infirmitatem respicit sponsi, qui utique 
nullis subiacet passionibus, sed ad perfectum 
fidei sponsae et augmenta iustitiae, ad arden- 
tissimam fidem, vel ad perfectum poeni- 
tentiae, et ad contemptum divitiarum supra- 
dictae plebis. Haec ergo incipit primum ad 
pristinum decorem in quo creata est revo- 
-cari, derelinquendo idola vocibus Aposto- 
lorum, et Prophetarum, qui tuba sunt 


(1) Cant. 4, 9 ; 


(a) idest, flentem, quasi lachrymz anima 
peenitentis oculis ornamento sint, non secus 
ac stibium' apud veteres Romanos, Grecos, 
Judzos, Persas etc. faciem et oculos prz- 
sertim decorabat. Sane Jezabel ut placeret 
Jehu venienti in Jezrahel, vel ut regiam 
dignitatem vultu quoque ostenderet, depinxit 
oculos suos stibio (II Reg. 9, 30). De ejus 
virtute ita Plinius : Vis ejus astringere ac 
refrigerare. Principalis autem circa oculos. 
Namque ideo etiam platyophtalmon id appella- 
pere, quoniam in callibus, mulierumque epi- 


phoris dilatet oculos, et fluctiones inhibeat, 
oculorumque —exulcerationes (Hist. Natur. 
lib. 33, 6). 


Similia habet Dioscorides, Ileoi latpucfic 9A; 
lib. 5, c. 49. [H. BorriNo et J. MARTINI] 
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Christi vocati, de supradicto Libano veniens 
ad notitiam Christi sponsi. Post haec exemplo 
vitae suae docendo iniquos vias Domini, licet 
toto corpore ita sit pulchra ut macula non 
sit in ea, tamen nimis fit decora in uno ocu- 
lorum; idest in eis, quos, unam fidem 
baptismatis praedicando, unum Deum nec 
ante se, nec post se, nec initium, nec finem 
habentem, unam poenitentiam demonstrando 
singulare lumen posteris fecit splendere, qui 
per perfectum vitae, Ecclesiae oculus esse 
mereantur. Duos esse oculos, quibus bona 
et mala corporaliter videmus, nemo ignorat, 
et nisi uterque oculus pulcher in homine 
fuerit, foedum necesse est reddat. Sed quo- 
modo hic unus laudatur, ipse Hedemptor 
noster rogandus est, ut ostendat. Ipsum 
enim tertium oculum animae audio nume- 
rantem, de quo dicit : Si oculus tuus simplex 
fuerit, totum corpus tuum lucidum  erit!. 
Quem in se turbatum lamentans propheta, 
poenitentis persona suscepta, dicebat : Tur- 
batus est prae ira oculus meus?. Et quem 
in se creari orabat idem propheta David 
dicendo : Cor mundum crea in me Deus?. 
Et de quo dixit Salvator Deum videri, cum 
ait : Beati mundo corde, quia ipsi Deum 
videbunt*^. Vides ergo ? Secundum Christi 
sententiam, de duobus corporeis oculis prae- 
sentia et terrena cernere docemur, et de uno 
oculo cordis, qui in sponsa laudatur, caelestia 
contuemur. Iste proculdubio oculus, qui 
futura perspicit, sive iustorum gloriam, sive 
impiorum supplicia, ad unam spem facit 
animam convolare. De cuius pulchritudine 
non solum Angeli admirantur, sed etiam ipse 
eorum Rex sponsus proclamat cor suum vul- 
neratum ; in admirationem utique, non pas- 
sionem, eo quod seipsum quasi in lucidissimo 
speculo in eius inspicit corde. Est enim mira- 
culum magnum Christo, et Angelis, ut haec 
anima, quae caeco corde palpando per tene- 
brosos errorum montes superbiae, multitu- 
dinem Deorum turpium praedi- [p. 126 ]-cabat, 
nunc ipsum vocantem se, quem ignorabat, 
pro oculo utitur, sicut ait Michaeas propheta : 
Si sedero in tenebris, Dominus lux mea est?. 
Simili modo et Zacharias propheta assignat, 
dicendo : Quia Dominus oculus est hominis, et 
omnium íribuum Israel$. Hoc est eorum, 
qui per immaculatam vitam in Ecclesiae fa- 
ciem positi, et ipsi corde Deum vident, et 
aliis membris suo exemplo lumen ostendunt. 
Sicut igitur Ecclesiae singularis oculus in 
eisdem monstratur, qui praeter unam spem 
inaestimabilem, incorruptam, numquam ces- 


(1) Matt. 6, 22 ; (2) Ps. 6, 8; (3) Ps. 50, 
12; (4) Matt. 5, 8; (D) oMich;/ 75:487. 
(6) Zach. 9, 1 ; 


APONIUS 


912 


saturam ab uno Deo promissam, pro eius 
unico amore et nihil aliud corde intendunt ; 
ita et nunc quaerendum est, quid sit Eccle- 
siae unicus crinis, per quem sic exornetur, 
ut eius pulchritudine cor suum Christus 
proclamet vulneratum. In puellae namque 
figura per singulas personas diversa iustitiae 
opera facientes, quasi singulis membris 
Ecclesia pulcherrima redditur. Hic quippe in 
uno crine illos opinor intelligi, qui vera phi- 
losophia nuditatem Christi secuti in praedicta 
plebe reperiuntur, qui obliti aliquid se divi- 
tiarum vel honoris in saeculo possedisse, 
exemplo eius de capite germinati Ecclesiae, 
quos ita charitatis plexus simul univit, 
unanimitas fraternitatis in Christo : Uf cos 
neque gladius, neque fames, neque nuditas, 
neque periculum, vel illa, quae numerat 
Beatus Apostolus Paulus, a charitate Christi, 
quae est recta fides, valeat separare!. Qui 
per infusionem olei laetitiae enutriti, usque 
ad Ecclesiae collum exornandum  perve- 
niunt ; idest usque ad gratiam Mosis, qui a 
capite Deo suscipiens verbum ad totum 
Ecclesiae corpus porrigebat docendo. Qui 
crinis, non credendo Christo, minime exornat 
Iudaeos. De quo crine Ecclesiae singularem 
laudem actus Apostolorum extollit, dicendo : 
Multitudinis autem credentium Christo erat 
cor unum et anima-una?. 'Tunc igitur unus- 
quisque fidelium exornat Ecclesiae collum, 


idest laetificat eum, per quem loquitur . 


Christus, quando propter unicum Christi 
amorem, divitias regum vel honores con- 
temnens, exemplo Mosis eligit affligi cum 
populo Dei pro iustitia, quam habere tempo- 
ralem laetitiam huius mundi, qui Aegyptus 
intelligitur. Sicut enim soluti, 
capilli foedant, et in unum collecti per 
plexum, unus crinis effecti decorum reddunt 
caput vel collum sponsae; ita et multitudo 
fidelium misericordum in uno [p. 127] vin- 
culo charitatis ab Spiritu Sancto connexa 
propter unam spem vocationis .Christi, im- 
pendendo omnem substantiam suam in cibos 
pauperum, pulcherrimam nimis reddunt Ec- 
clesiam ; eos alentes videlicet qui a capite 
Christo cibum animae susceptum ad Ecclesiae 
membra sua exhortatione praevidentiaque 
transmittunt. Duae sunt quippe inter cae- 
teras operationes magnificas nimis placitae 
Deo, quae praesenti versiculo, oculo crineque 
valde speciosam animam, vel Ecclesiam 
reddere edocentur. Quae mihi videntur 
dignam poenitentiam, et veram absconsam 
hominibus misericordiam debere intelligi. 
Poenitentia enim collirium cordis esse pro- 


sparsique 


batur, et interioris hominis oculus, de quo 


(1) Rom. 8, 35 ; (2) Act. 4, 32; 


Jui X A CES 


Lp. 
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omnia aromata ?. 
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Deus videtur ; misericordia vero crinis ador- 
natio, benedictionumque receptaculum, de 
quo, parentis maledictione abstersa, per 
aquam benedictionis unguentum descendat. 
Per quod ante tribunal Christi splendore tali 
huiusmodi plebs eius ore laudata refulget, 
cum dicitur : Venite benedicti Patris mei. 
Esurivi enim, sitivi, nudus fui, hospes fui, 
infirmus fui. In carcere fui, et ministrastis 
mihi!. Haec sunt utique praecipua duo 
membra in Ecclesiae corpore; ubi se quasi 
in speculo intendens sponsus prae admira- 
tione gaudii proclamat cor suum vulnera- 
tum, cum ait : Vulnerasti Cor meum, soror 
med, sponsa, in uno oculorum tuorum, el in 
uno crine colli tui. Oculus ergo decorat caput, 
crines collum exornant. De collo vero pectori 
infunditur verbum doctrinae, ex quo ger- 


minant mammae vel ubera; quae impleta 


nutriunt parvulos adhuc, qui nuper quotidie 
generantur. De quibus mammis sequenti 
dicitur versu : Quam pulchrae sunt mammae 
tuae, soror mea, sponsa. Pulchriora ubera tua 
vino, et odor unguentorum tuorum super 
Mammae igitur ad fecun- 
ditatis benedictionem, ubera vero ad virgi- 
nitatis gloriam respicere opinamur. Quae 
sacramenta per Incarnationem Christi utique 
factura, ore Salomonis ad Ecclesia decorem 
Spiritus Sanctus praedixit. In genitricibus 
enim mammae, in virginibus ubera appel- 
lantur. Quibus Ecclesia ex tempore appari- 
tionis Christi utrisque pulchra ostenditur, eo 
quod quotidie concipit, quotidie lactat, et 
Virgo est. Hoc igitur qui non credit Deum 
per Ecclesiam facere, quod fecit per Virgi- 
nem Mariam, infelix incredulus miser est. 


- Nam ut moralem sensum non omittamus, 


quan-[p. 128]-do immaculatum thorum 
coniugii docent in sanctificationem posteri- 
tatis possidendum antistites populi Christiani, 
et hoc non in passionem ignominiae, sed ad 
gloriam auctoris naturae ; pulcherrimas mam- 
mas lactentibus Ecclesia porrigit, sicut fecit 
per eum, qui dicebat : Unusquisque vir suam 
uxorem habeat, ef unaquaequae mulier suum 
virum habeat; et vir mulieri debitum reddat, 
similiter et mulier viro. Et mulier sui corporis 
potestatem non habet, sed vir. Et vir sui cor- 
poris potestatem non habet, sed mulier. Et qui 
suam uxorem diligit, carnem suam diligit?. 
Et servis : Obedite Dominis vestris cum omni 
timore non ad oculum servientes, sed et fide 
sicut Deo, scientes quod a Domino recipietis 
retributionem. Et vos, Domini, quod iustum 
est, servis praestate. Filii obedite parentibus 
cum omni honore. Parentes diligite filios 


q) Matt. 25, 34; 


en E uA (2) Cant. 4, 10; 
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vestros. Mulieres subditae estote viris vestris 
sicut Dominis. Viri diligite uxores vestras, et 
nolite amari esse ad eas! : Et ad discipulum 
Timotheum scribit : Divitibus (inquit) huius 
saeculi praecipe non superbe sapere, neque 
sperare in incerto divitiarum, sed in Deo, qui 
dat nobis omnia affluenter. Amumnone eos divites 
fieri in fide, facile tribuere non habenti? ; et 
alia multa his similia. Cum ergo talia profe- 
runtur ad plebem ab his, qui habent locum 
docendi, mammae parvulis porriguntur, 
Quando vero profundiori mysterio sensus 
scripturae divinae tractantur, et de arcanis, 
vel quae maneant ad gloriam conservantibus 
castitatem, et quam magnum sit sacramen- 
tum integritatis, quod Dominus, propter 
quod arduum iter est, non legalibus prae- 
ceptis inseruit, sed Beatus Paulus in quo 
Christus loquitur sancto consilio persuadet, 
sive cum individuae Trinitatis unitas tra- 
ditur, cum de gratia Dei, et animae libertate 
tractatur; Ecclesiae ubera pulchriora sunt 
vino : illo scilicet gaudii nuntio quod pro- 
phetarum ore laudatur ; dum patriarcharum - 
vita eorumque coniugia casta laudantur, et 
eorum persona ad typum Ecclesiae exponitur 
portendisse : ut Abraham pater gentium, 
Isaac gaudium, Jacob luctator, vel supplan- 
tator, ut Sara virtus, ut Rebecca sapientia, 
ut Rachel ovis interpretetur ; quomodo tria 


- haec, virtus tolerantiae in adversis, sapientia 


quae in fine laudatur, et ovium mansuetudo, 
quae ad beatorum terram perducit, Trinitati 
coniuncta, Patri, gaudio, et [p. 129] supplan- 
tatori in Ecclesiae praeluxerint forma ; quo- 
modo in figura Christi fuerit Jacob Patriar- 
cha, et quatuor coniugia eius quatuor evan- 
gelia praefigurata, vero Iacob Domino Christo 
supplantatori Diaboli coniuncta sint, quae 
secundum spiritum duodecim Apostolos ge- 
nuerunt : De quibus innumera multitudo 
germinasse probatur, sicut Iacob quatuor 
coniugiis duodecim Patriarchas legitur ge- 
nuisse : ut Matthaei Evangelium in Lia in- 
telligatur, Ioannes in Rachel, quae novissima 
genuit, qui ex ipsa gente ducunt originem, 
de quaque Christus secundum carnem ; ut 
Lia, et Rachel consanguinitate iunctae 
Iacob ; Balam vero et Zelpham, Marci et 
Lucae tenuisse imaginem ; qui non ex regia 
gente hebraea sicut Ioannes et Matthaeus, 
sed de extranea gente incircumcisa graeco- 
rum quos non dignitas gentis, sed Christi 
coniunctio ad nobilitatis culmen perduxit, ut 
magnarum animarum genitrices efficerentur ; 

de quo numero erat beatus ille, qui dicebat : 

Per evangelium ego vos genui? : Vel quae 


(1) Col. 3, 22, 20, 18; (2) I Tim. 6, 17; 


(3) I Cor. 4, 15 ; 
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sit causa, ut quatuor animalia, homo, leo, 
vitulus, et aquila in quatuor Evangelistis 
accipiantur ; et quomodo ipsa quatuor unum 
corpus efficiant Christi, unam eius victoriam 
passionis una voce narrantia ; Hominis 
namque facies in Matthaeo humanitatis eius 
nativitatem narrantis, Leonis potentia in 
Marco, qui ut leonis vocem in deserto cla- 
mantis inchoando Evangelium inducit ; Vitu- 
lus vero immolatus pro totius mundi peccato 
in Luca, qui Zachariam ponentem incensum 
in altare in tempore sacrificii vespertini, 
Evangeli sui initium sumit ; Aquila in 
Ioanne, qui hominum mentes a sensu Iudaico, 
ut aquila praedam deiectis terrenis ad coelum 
levavit, dum quaerentibus eius originem, qui 
susceptum hominem ad coelum portavit, 
ostendit dicendo : In principio erat Verbum, 
et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Ver- 
bum!. Et ne ultra curiositas humana pro- 
grederetur quaerendo, ait : hoc erat in prin- 
cipio apud Deum?. Haec utique dum pie 
exponendo tractantur, pulchriora supradi- 
cto vino ab sponso Ecclesiae ubera praedi- 
cantur; quia quod in veteri testamento 
obtectum mysteriis nuntiabatur, nunc ab 
his, qui sponsae ubera esse meruerunt, iam 
factum luce clarius quotidie demonstratur. 
Quippe chrismatis visibilis Spiritus Sancti 
unguenta infundunt credentibus, et docendo 
spiritualia opera pietatis, quibus Christus 
quasi odoribus suavissimis delectatur ; [p. 130] 
liniunt eas animas, quae per supradicta opera 
pietatis et fidem inviolatam, caesaries spon- 
sae efficiuntur. In quibus delibuta pulchra 
mammis uberibusque voce sponsi laudatur 
dicendo : Et odor unguentorum tuorum super 
omnia aromata. Plurali itaque numero un- 
guenta pro multiplici gratia quae ab uno Spi- ^ 
ritu Sancto procedit, intelligitur posuisse; 
qui in Ecclesiae corpore variis virtutibus 
suavissimos diversis operibus in conspectu 
Christi reddit odores. Is namque super om- 
nem credentem in lavacro descendit, sed ibi 
cuiusque virtutibus signorum reddit odorem, 
ubi semper bonae voluntatis igniculo, sancta- 
rumque operum commixtione fervescit, sicut 
commonet gentium Doctor : Orationi (inquit) 
instantes, spiritu ferventes?, et alibi : Spi- 
ritum (ait) nolite extinguere. Prophetias nolite 
spernere^. Qui licet multiplex sit, in decem 
vocabulis in Ecclesiae membris docuit esse 
effusum magister gentium Paulus, dicendo : 
Alii datur manifestatio Spiritus, alii sermo 
scientiae, alii fides, alii gratia sanitatum, alii 
operatio virtutum, alii prophetatio, alii dis- 
eretio spirituum, alii genera linguarum, alii 


(1) Jo. 1, 1; (2) Jo. 1, 2; (3) Rom. 12, 12 
et 11; (4) I Thess. 5, 19 ; 


APONIUS 


916 


interpretatio sermonum 1 Et hoc est quod 
praefigurabat unguentum illud, quod iussus 
est Moses componere in veteri testamento, 
quod quinque speciebus admixto oleo man- 
datum est confici, ut fieret pontificale un- 
guentum, de quo Aaron et filii eius, et omnia - 
utensilia tabernaculi ungerentur. Quod ut 
vere Spiritus Paraclyti ostenderet figuram, 
praecipitur ne quis ex eo vel tali composi- 
tione alius ungeretur, nisi supradicti, qui 
Ecclesiae portabant imaginem : Qui Spiritus 
nunc quinque motibus, quibus actiones cor- 
poreae peraguntur, consociatur ; idest visus, 
auditus, odoratus, gustus, tactusque. Cum 
eius voluntatem impleverint haec officia, 
fragrantissimis unguentis in conspectu Do- 
mini anima redolebit, et quae per singula 
supradicta singulos foetores peccando habuit, 
generare, singulos virtutum suarum odores; 
quasi artifex unguentarius suo Creatori com- 
ponit. Haec sunt utique unguenta charis- 
matum, quae praecellunt illa omnia aromata, 
quae in veteri testamento, quando erectum 
est tabernaculum, a duodecim principibus 
inter alia munera offerri sunt iussa, de quibus 
praesenti versiculo dicitur : Odor unguento- 
rum super omnia aromaía. A. quibus utique 
vel a diversitate illa sacrificiorum, vel odoris 
fragrantia multum [p. 131] praecellit gra- 
tiarum diversitas, vel iustitiae opera, quae 
Dominus noster Christus in suo adventu 
credentibus in se impertiri dignatus est, 
quae animam sive Ecclesiam  suavissimis 
odoribus per singula membra faciunt redo- 
lere. Fapvus distillans labia tua sponsa, mel 
el lac sub lingua tua?. Singulas scilicet dona- 
tionum gratias in singulis membris Ecclesiae 
collocatas ostendit. Favum videlicet, legem 
veteris testamenti intelligere possumus, qui 
de floribus coelorum campi in modum apum 
a Patriarchis, et Prophetis vario sermone 
futurae gloriae redemptionis nostrae con- 
structus extrinsecus, unam mirabilem suavi- 
tatem concludit. Quem favum moralia prae- 
dicando, idest mores quos diligit Deus, vel 
mansuetudinis formam ostendendo, distillant 
hi qui Ecclesiae labia esse meruerunt ; illi 
quippe quorum tota vita martyrium est, qui 


' sibi pro spe futura exilium, quod persecutores 


pro poena martyribus iniungebant, volun- 
tarie imponunt. De quibus indesinenter favus 
futurae laetitiae, laudes Angelorum imitando, 
hymnorum canticorumque dulcedo distillatur. 
Qui opus iustitiae pacem excolunt diligendo, 
et cultum iustitiae silentio decorare pro- 
bantur. Quorum omne negotium vitae prae- 
sentis in Dei omnipotentis laudibus pendet. 
Linguam vero eos intelligere possumus, qui 


(1) I Cor. 12, 7; (2) Cant. 4, T1 
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sermone  paratissimo, et scientia sancta 
praediti sunt ad revincendos Ecclesiae adver- 
sarios, vel eos qui propter defensionem 
Ecclesiae cuiuslibet causae nullius pertime- 
scunt personam ; qui vulneratis diaboli iaculo 


i . * Li *. * * * 
animabus mel medicinae sermonis illiniunt, 


ad emundandas de cordibus earum peccati 
putredines. Lac autem, consolationis verbum 
parvulis adhuc in Christo, ad perfectum 
iustitiae vel ad poenitentiam exhortando 
ministrant, et amarissimam scientiam, infla- 
tamque litteraturam mundanae sapientiae 
mitissimo sermone in mellis. suavitatem 
convertunt, qui sanguinolentam superbiam 
in candorem humilitatis, et benignitatis lac 
mutarunt. Ef odor vestimentorum tuorum, sicut 
odor thuris *. Vestimenta Ecclesiae eos opinor 
intelligi, qui in Dei omnipotentis honore de- 
cimas de iustis laboribus suis, ministris 
Ecclesiae praebent, sicut in Levitico Dominus 
fieri iubet; qui necessaria corporis altari 
inservientibus libenter impertiuntur, et peri- 
turos cibos [p. 132] hic in saeculo manentes 
egenis ministrant, et indumentis pauperum 
corpora tegunt, ut cum eis mereantur futuri 
saeculi aeternum regnum partiri. Beati enim 
pauperes spiritu, quoniam ipsorum est regnum 
coelorum?. Horum dumtaxat, qui propter 
amorem Dei et spem futurae laetitiae, volun- 
tate potiusquam necessitate, se in pauperum 
numero aggregaverunt. Talibus quam maxime 
ministrantes, iuste digneque suavissimos 


odores redolentia vestimenta Ecclesiae collau- 


dantur. Quorum famam eis similem pronun- 
tiat Spiritus Sanctus, qui sacrificium Dei effi- 
ciuntur, idest martyrum, eo quod thus soli 
Deo in odorem suavitatis offerri sit iussum. 
Nam sicut vestimenta daemonum intelli- 
guntur, per quos vestitus diabolus perse- 
quitur innocentes, et illi per quos Ecclesia 
spoliatur substantia temporali, nudantur 


. pauperes, afiliguntur pupilli et viduae, iniu- 


riis et falsis criminibus lacessuntur ministri 
altaris; quos utique non est dubium putre- 
dine iniquitatis suae ultra omnem foetorem 
in conspectu Dei et Angelorum horridos com- 
probari : ita et hi, qui Ecclesiam in paupe- 
ribus vel in omnibus supradictis vestiunt, 
-et ab impugnatione tuentur, suavissimi odores 
"Ecclesiae vestimenta efficiuntur. De quibus 
Ecclesiae dicitur : Odor vestimentorum tuorum 
sicut odor thuris : idest, sicut eorum laus toto 
redolet mundo, de quibus supradictum est, 
qui se Deo Patri, pro Christi filii eius nomine 
moriendo, sacrificium obtulerunt. Quorum 
figuram vel typum gerebat thuris species, 
quod in thimiama sanctum commixtum, 
singulari Deo in odorem suavitatis in altari 
L] 


(1) Cant. 4, 11; (2) Matt. 5, 3; 
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imponebatur. Hortus conclusus, soror mea 
sponsa, hortus conclusus, fons signatus. Emis- 
siones tuae Paradisus malorum punicorum 
cum pomorum fructibus. Cypri cum nardo, 
nardus et crocus; fistula et cinnamomum cum 
universis lignis Libani; myrrha et aloe cum 
omnibus primis unguentis. Fons hortorum, 
puteus aquarum viventium, quae fluunt impetu 
de Libano!. Perfectam virtutibus in sin- 
gulis membris plebem vocatam de Libano 
cum ostendisset Spiritus Sanctus ore Salo- 
monis, nunc gloriosos fructus eius laudibus 
effert, et quomodo per culturam Apostolicae 
doctrinae ad aetatem fertilitatis iustitiae 
pervenerit, docet ; et quos species medicinae 
protulerit, vel quam flagrantissimos germi- 
naverit flores vitae exemplo, vel quam sua- 
vissimam pomorum copiam, unde [p. 133] 
ipse Dominus epuletur, sicut in sequentibus 
eius edocet vox. Veniat (inquit) dilectus meus 
in hortum suum, et comedat de fructu pomorum 
suorum?. In qua utique in tantum Apo- 
stolicus profecit labor, ut magnae delecta- 
tionis hortus, et deambulatorium regis coelo- 
rum effecta sit. In qua nulla desit medicina 
salutis ; quae ita undique vitam imitando 
apostolicam, et fidei regulam conservando, 
praeceptorum maceria exclusit furem diabo- 
lum ; ut pro magna laude hortus conclusus; 
ut fons signatus regis sigillo sit appellata, eo 
quod novum ortum germen David, quod in: 
signum gentium ad salutem stat, novo ordine 
natum de "Virgine suscepturo Salvatorem 
praedicetur. Conclusus enim hortus intelli- 
gendus est quicumque, nulla fraude cor- 
ruptionis reserato utero, credit et confitetur 
editum. Salvatorem. Erit hortus irriguus, 
quo nulli furi immundi spiritus adeundi 
patebit ingressus. Est igitur soror hortus 
conclusus Ecclesia vel anima, credendo per- 
fectum hominem Christum Virginem pepe- 
risse. Est et fons signatus, verum Deum Ver- 
bum Patris credendo, in homine ex utero | 
processisse, qui fons vitae et fons luminis | 
a Propheta est appellatus, de quo dicit ad 
Patrem : Quoniam apud té fons vitae, in 
lumine tuo videbimus lumen?. Fit ergo 
Ecclesia hoc quod Christus fons signatus, 
cum eum ut caput suum toto diligit corde, 
utpote corpus eius effecta, sicut ipse de se 
confirmat Iudaeis, dicendo : Si illi ad quos 
sermo Dei fiebat, Dii sunt appellati; quem 
ergo Pater signavit, et misit in mundum, dicitis 
quia blasphemat, Dei se filium confitendo? * 
Sicut ergo fons vitae signatus a Patre dicitur 
Christus, ita Ecclesia fons signatus regali 
videlicet signaculo Crucis appellatur a Christo, 





(195 Cant: 44, 125 (2) Cant. 4, 16; (3) Ps. 
35, 10 ; (4) Jo. 10, 35; 
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continens intra se aquam baptismatis ; quod 
signaculum in frontem suscipiunt ii, qui in 
signato baptismatis fonte lavantur; quos 
dixit emissiones Paradisi, malorum punico- 
rum cum pomorum fructibus, eo quod nisi 
quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu Sancto 
et induerit Christum, qui maligranati arbor 
cum pomorum fructibus figuratur, ornamen- 
tum Paradisi esse non poterit, Nam qui- 
cumque emissus ex utero Ecclesiae Paradisi 
fuerit, necesse est ut arbor mali punici, id 
est similis Christo fiat, eius in se reparando 
imaginem ; et non inani nomine solo Chri- 
stianus, sed cum pomorum fructibus, operibus 
bonis scilicet fuerit ; ut et ipse in conversa- 
tione, [p. 134] mente sanctus sit, et doctrina 
sua vel exemplo patientiae, spiritualem 
cibum esurientibus tribuat suavitatis, et eos 
qui tribulationibus et moeroribus fatigantur, 
confirmet, sicut in praesenti ait : Cypri cum 
nardo. Interpretatur enim Cyprus tristitia 
vel moeror. Vide ergo pomorum ordines mi- 
nisteriorum in Ecclesia positos, quos dulce- 
dine pomorum punicorum, quod est laetitia 
qua comperta conversi ad Deum gaudemus, 
amara et tristia persequutionum nobis edenda 
germinant poma. Quae tamen si patienter 
suscipiantur continuo medicinae consolatio, 
Spiritus Sancti nardus subsequitur ; cuius 
commonitione futura respicientes praesentes 
non sinamur pavere tristitias. Nardi enim, 
et Croci consolationis medicinae, post tristi- 
lias et moerores sequuntur, per quod spe 
iam tenemus promissa eius, qui dixit : Beati 
qui lugent, quia ipsi consolabuntur !. Nardus 
enim rigorem de algentibus membris expellit, 
crocus ardentibus refrigeria confert ; hoc est, 
nardus timorem praesentis mortis expellit, et 
crocus futuraé vitae amorem accendit. Fistula 
et cinnamomum cum universis lignis Libani. 
Fistula abstinentiae fructum significat, eo 
quod in tenerrimis virgultis secata, a verme 
propter dulcedinem eius medulla conrosa, 
solo propter austeritatem cortice reservatur. 
Quae infirmitates omnium viscerum intrin- 
secus corporis curat, sicut abstinentia om- 
nem male dulcem medullam concupiscentiae 
devorat, et extenuata pelle corporis, animae 
medicinam reservat. Cinnamonum autem, se- 
cundum quod vicino cespite fistulae gignitur, 
et diutissime suam vivacitatem servare pro- 
batur, spiritalis sensus vivacitatem, sapientiae 
vel scientiae, abstinentiae vivacitate gigni 
demonstrat. Cum universis vero lignis Libani, 
quod ait, magni odoris fructus Spiritus, quos 
Apostolus enumerat Paulus, simul germinare 
de abstinentia, et verbo sapientiae docuit. 
Myrrha et Aloe cum omnibus primis unguentis. 


(1) Matt. 5, 5; 
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Myrrha ad mortificationem membrorum acci- 
pienda est secundum Apostoli disciplinam, 
quae ad praesens amara videtur, dicentis : 
Mortificale membra vestra quae sunt super 
lerram!. Fornicatio, immunditia, ira, rixae, 
dissensiones, et caetera : haec utique non 
in coelo vivunt ubi Pauli conversatio erat ; 
sed in non mortificatis membris, terrenis 
actionibus animam captivam tenentibus. 
Quae disciplina, caelestis medicina salutis, 
cognoscitur de arbore [p. 135] vitae Christo 
procedens, de qua dixit Propheta : Disciplina 
tua correxit me in finem? : Et alio loco : 
Bonitatem, et disciplinam, et scientiam doce 
me?; sicut myrrha de arbore manare pro- 
batur, et multas infirmitates mederi, ut in 
alio loco vox Ecclesiae confirmat : Fasciculus 
myrrhae (inquit) dilectus meus mihi*. Aloe 
autem, propter quod succus virtusque herbae 
monstratur, et in multis vivis ac mortuis 
corporibus necessaria species edocetur, me- 


dicinale illud exemplum multiplici medela : 


animarum et corporum repletum, quod 
secundum carnem factus, per contemptum 
habendi, et nullam ab hominibus gloriam 


requirendo tradit mortalibus Christus, intelli- 


gendum est ; quibus pigmentis, ut haec vera 
intelligantur, aspersus ponitur in sepulchro 
cum omnibus primis unguentis ; idest, cha- 
rismata Sancti Spiritus, et donationes, de 
quibus delibutus magister gentium Paulus 
exultans dicit : Omnia omnibus factus sum, 
ul omnes lucrifacerem?. Qui spiritus multi- 
plex, ita in animam, mundum sibi domici- 
lium mentis parantem invisibiliter illabitur, 
et unitur, sicut visibile oleum invisibiliter 
corpori uniri probatur. Et cum sit unus spi- 
ritus replens orbem terrarum, multimoda 
dona impertiendo, prima unguenta efficere 
comprobatur ; et ideo prima unguenta supra- 
dicta huiusmodi dona appellavit, ut quam- 
cumque de multis donationibus, et gratiam 
meruit possidere, prima credatur : quia in 
Deo nihil imum, nihil novissimum, sed 
totum primum, totum summum agnoscitur. 


Fons hortorum, puteus aquarum viventium, - 


quae fluunt impetu de Libano. Una est Ecclesia 
in toto mundo de Apostolorum congregata 
personis, cuius caput corporis Christus. Unus 
fons vitae per lavacri regenerationem co- 
gnoscitur. Quae per singulas gentes, congre- 
gatis ad fidem membris, connexa subsistit, 
et Christo unita per altitudinem sensuum 
Paraclyti, quem ut fluvium recepit in se, 
puteus aquarum viventium, de quo omnes 
ortae gentium nationes inundatione caelestis 
Scientiae irrigantur, eflecta est. Et quia 


(1) Col. 8, 5; 


(2) Ps. 17, 36; (3) PS. 118, 
(4) Cant. 1, 1 
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multitudo animarum vel diversarum gen- 
tium, ut dictum est, nationes de eius fidei 
doctrina a Christo suscepta rigantur, ideo 
fons hortorum est nominata. Puteus vero 
aquarum viventium, ad laudis cumulum 
omni naturae est nominata ; eo quod pro- 
funda et occulta antiquae generationi sa- 
pientia Christi, per Trinitatis mysterium, et 
de ea, vel per eam in aliis gen-[p. 136 ]-tibus 
inundasse intelligatur ; | quae scientia 
vel notitia Trinitatis, quam scire vita est, 
ignorare ultima mors, de illo monte procul- 
dubio descendisse praesenti edocet loco, qui 
secundum Danielem sine manibus excisus 
de monte lapis, et tantae altitudinis mons 
eflectus, ut totam terram impleret. Qui, 
propter quod sacrificium acceptabile repro- 
pitiationis pro hominum peccatis effectus 
est, Libanus nominatur, quod thus patria 
dicitur lingua. De quibus aquis promissum 
est per Isaiam Prophetam, dicendo : In fora- 
men aspidis ablactatus ab ubere mittet manum 
suam, et non nocebunt in monte sancto meo. 
Quia scientia Dei replebitur omnis terra, inun- 
dante sicut aqua maris!. Et de quibus aquis 
ipse Christus commemorat : Qui credit 
(inquit) in me sicut dicit scriptura, flumina 
de ventre eius fluent aquae vivae. Hoc dicebat, 
ait Evangelista, de spiritu quem accepturi 
erant credentes in eo?. Postea ergo vocata 
est de supradicto Libano plebs, quae inter 
omnes nationes magnis laudibus coronatur. 
Quae non solum amica, sicut retro dictae 
aliae sunt appellatae personae, sed soror, 
sponsa, hortus conclusus, fons signatus, 
puteus aquarum viventium. In qua plebe 
quantum abundavit iniquitas, tantum dicitur 
superabundatura gratia Christi, in cuius 
adventu coepit reparari paradisi hortus ad 
primam culturam per secundum Adam, qui 
desertatus fuerat per primum Adam : idest, 
ubi in fide qua unus creditur Deus, et pro 
amore Christi per quem innotuit fidelium 
vita, confirmatae sunt animae martyrio coro- 
nari, nunc Aquilo suscitatur, et Auster a 
suis sedibus properare iubetur, dicendo : 
Surge Aquilo, et veni Auster, perfta hortum 
meum, et fluent aromata illius? ; ut rigor 
"Aquilonis, et calor Austri, temperato aere, 
efficiant poma paradiso provenire, quo pos- 
sint commixto rigore tribulationis, non inane 
nimio securitatis calore baccae animarum 
paradisi defluere ad terrenos actus delapsae. 
Exaltando igitur regnum Aquilonis super 
omnia regna orbis terrarum omnipotens 
Deus, quod est regnum Romanum, surgere 
iubet suscitando ab austro Prophetas, osten- 





aq Is. 11, 8; (2) Jo. 7, 38; (3) Cant. 4, 
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dendo Christum suum per Virginem, quem 
Prophetae ab austro cecinerunt venturum, 
ut ait Abacuc Propheta : Deus ab austro 
veniel, idest sermo Patris : Et sanctus de 
monte umbroso!, qui assumptus intelligitur 
homo, et condenso intactoque corpore pro- 
[p. 137]-cessisse. Coepit paradisus aroma- 
tibus martyrum mortibus pretiosis miran- 
disque odoribus redolere, et regi coelorum 
Domino omnique caelesti exercitui magnam 
efficere delectationis laetitiam, sicut prae- 
dixit Propheta : Pretiosa in conspectu Domini 
mors sanctorum eius?. hRevocata ergo ad 
notitiam Creatoris post evulsionem paradisi 
humana natura, credendo ei et obediendo, 
quasi arbusculae odorantissimae, ex quibus 
aromatum conficitur pulvis, in paradiso 
replantata est, in spe promissa confitenti in 
cruce latroni, cui dicitur confitenti : Amer 
dico libi, mecum eris hodie in Paradiso?. 
Sed quia gloriosus fructus occultus erat 
populo nascituro, et suavitatis odor quem 
per amicitias diaboli amiserat imparentis, 
aliter non poterat, nisi per eius inimicitias 
reparari, permittitur regnum aquilonis veluti 
durissimus ventus surgere super omnia regna. 
In quo diabolus glutinatus durissimi praecepti 
flamine contritioneque poenarum, ad subti- 
litatem spiritalis sensus redactas credentium 
Christo animas, ut tempestas decussis cor- 
poribus interficiendo, pretiosa aromata para- 
diso fudit. Lex enim vel Evangeliorum 
doctrina, ab austro spiritalem virtutem suo 
calore inspirans, humanis mentibus ut arbus- 
culis indidit dulcissimi succi medullam ; 
quam aquilonis immundus spiritus super 
regnum Romanorum, manibus truculen- 
tium, sanctorum corpora laniando, ad odo- 
rem suavitatis, nesciens, coelorum virtutibus 
ut aromata perfruendam produxit. Aromata 
ergo, ut saepe dictum est, multae fragran- 
tissimae species in unum redactae pretiosum 
efficiunt pulverem, qui tunc maxime reddit 
suavitatis. odorem, quando in necessarios 
usus fuerit ventilatus. Ita et Deo creden- 
tium animae, tunc suavitatis exempli sui 
aromata fundunt posteris profutura, quando 
daemonum tempestate de corporibus fuerint 
patiendo decussae. Pugnantibus igitur Aqui- 
lone et Austro, idest infidelitate et fide, 
impietate et pietate, moeroris spiritu et con- 
solationis inter se, spectante sponsa, pre- 
tiosus aromaticus liquor martyrum sanguis 
fluxisse probatur. Agit namque horticuli 
vice nesciens satanas, qui vere ut damna- 
ticius obcoecatus malitia, et suo crudeli 
labore, hortum Domini aromaticis sancto- 





(1) Hab. 3, 3; (2) Ps. 115, 6; (3) Luc. 
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rum floribus picturavit. Laboravit in malo, 
eius famulos persequendo qui in bonis suo 
Creatori servire contempsit. Ex quo enim 
per regnum Homanum quasi perturbatum 
ab Aquilone, coepit per-[p. 138]-sequutionis 
lolium serere, et rastris iungularum diver- 
sisque poenarum ferramentis sanctorum effo- 
dere carnes, immanem copiam pomorum 
iustitiae diverso meritorum sapore paradisus 
exuberat. Ibi namque martyrum, confesso- 
rum, virginum, continentium, gratissimi ius- 
titiae fructus ; ibi virentia gramina castissi- 
mae copulae lege concessa, diversi sexus vel 
aetatis credentium Christo, dulcissima poma 
meritorum de animae voluntate prolata. Ibi 
post damnum integritatis criminumque nau- 
Íragia, potentiae myrrha. Ibi ex amore 
lectionis Divinae Scripturae, ignitus sapien- 
tiae favus eloquii dulcedinem continens, 
diversarumque gratiarum aromata. Ecce 
quibus epulis praeparatis, quibus amoeni- 
tatibus ad hortum paradisi Ecclesia Christum 
. invitat dicendo, ut sequens versiculus docet : 
Veniat dilectus meus in hortum suum, et 
comedat de fructu pomorum suorum!. Narrat 
igitur hoc sponsa adolescentulis consodalibus 
suis, quomodo laboribus passionum, sponsi 
vel Apostolorum verba flores congregant, et 
in modum apum rectae fidei expositionum 
favum componunt. Quae per omne recepta- 
culum doctrinae suae, illius. incarnationis 
sacramentum, illius passionis et resurrectio- 
nis mysterium congregant, sive quomodo 
sponsa hortus laetitiae sit effecta, seu in 
hortum paradisi ad antiquam gloriam sit 
regressa ; unde reatu commissi pulsa fuerat 
in Adam ; et quae unius pomi contactu per- 
suadente diabolo contra Creatoris prae- 
ceptum vocem Domini sustinere non potuit 
ab ignominia nuditatis ; nunc sacro lavacro 
mundata, retrodictis unguentis delibuta, 
praedictisque vestibus vel monilibus deco- 
rata, per eius praesentiam corporalem regali 
reddita aulae, ad comune convivium spon- 
sum invitat. De quo dicit Baptista Ioannes: 
Qui habet sponsam, sponsus est?; ut pri- 
mitias boni operis, fructum pomorum virgi- 
nitatis ipse consecret; ipse delibet proce- 
dendo de Virgine ; ipse gaudii poenitentiae 
pomum susceptum ab Ecclesia, Angelis 
transmittat ad coelum ; ipse myrrhae botrum 
degustans, regni retribuat munus ; ipse dul- 
cissimum mali punici, hymnorum cantico- 
rumque laudum bibat liquorem, sacrificii 
suavitatem, quo iubetur prophetam singu- 
lare sacrificium immolare, dicendo : Immnola 
Deo sacrificium laudis, et redde Altissimo 
voía tua?. His itaque fructibus Christus in 
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Paradiso Ecclesiae quotidie epulatur, et cum 
magna laetitia me-[p. 139]-tit fructus bonae 
voluntatis, quos in anima seminavit creando ; 
de quibus nunc ait sequenti versiculo : Veni 
in horum meum, soror mea, sponsa, messui 
myrrham meam cum aromatibus meis. Comedi 
favum cum melle meo!. Venit scilicet invi- 
tatus lachrymis Prophetarum, vel omnium, 
qui intelligere potuerunt tantam gloriam 
perditam terrae viventium reparari posse 
per eum. Venit in hortum plebis suae, per 
incarnationis mysterium. Messuit myrrham, 
amaram quondam, nunc medicinae exem- 
plum, conversionem truculenti latronis, cum 
aromatibus poenitentiae meretricis, vel illius. 
qui direpta quadruplo reddit aliena, Zachaei, 
et propria divisit cum pauperibus. Messuit 
myrrham cum aromatibus suis, dum latronis 
exemplo, homicida pro gladio saccum cine- 
remque accinctus devicto diabolo, relicta 
nocendi via, ad paradisum tendit armatus ; 
et meretrix pro stibio et cerussa, fletibus 
faciem liminaque depingens, contemptis tur- 
pium osculis, pedes Salvatoris humidat oscu- 
lando, et coelorum regnum invadit violenter. 
Cum publicanus relicto raptoris officio, 
Evangelii minister efficitur. Cum gens im- 
mundissima Chananaeorum in Syrophoenissa 
muliere, catellorum importunitate per mede- 
lam filiae, Dei populo sociatur ; cum Centurio 
humilitatis sublimitate, fidei scintilla re- 
splendens incircumcisae gentis, tenenti legem 
populo praeponitur Israel. Comedit. autem- 
favum cum melle suo; in his delectando 
scilicet, qui studio pervigili intelligentiae 
legis divinae, in corde suo quasi in vasculo, 
Prophetarum vel Apostolorum verba ut 
flores congregant, et in modum apum, rectae 
fidei expositionum favum componunt. Qui 
per omne receptaculum doctrinae suae, illius 
incarnationis sacramentum, illius passionis 
et resurrectionis mysterii congregant mella ; 
cuius eloquia dulciora super mel et favum 
in ore suo propheta testatur David. Qui ut 
mel de favo, ita congruis testimoniis novum 
de veteri testamento producunt. De quo favo 
mellifluo Isaias propheta testatur, dicendo 
de eo : Si posuerit (inquit) pro peccato ani- 
mam suam, videbit semen longaevum, et 
voluntas Domini in manu eius dirigetur; pro 
eo quod laboravit anima eius, videbit et satu- 
rabitur?. Hos ergo tales, quorum omnis 
opera in factis dictisque Omnipotentis Patris 
plena est, dulcissima voluntate videbit, et 
saturabitur. Quem cibum manducare se 
dixit, quando fatigatus de itinere, ad [p. 140] 
puteum Samaritanae bibere postulabat, cum 
ait Apostolis : Meus cibus est, ut faciam volun- 
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tatem eius, qui misit. me!. Patris doctrina 
videlicet, quae nihil perverse de Trinitate 
aeterna, nihil de gratia Dei, nihil de libertate 
hominis, nihil de animae statu in se continet, 
favus est melle plenus. Hunc sponsus favum 
sumit in cibum, quem melle rectae fidei 
plenum in Ecclesia se invenisse testatur ; 
cuius etiam figuram post resurrectionem 
suam, in conspectu Apostolorum postulatus 
ab eis comedit, et reliquias ipsis propinavit, 
ut eos participes suae laetitiae suarumque 
epularum, in talium amorem facere monstra- 
retur. Quicumque enim laetificat Christum, 
necesse est ut laetificet Apostolos eius, qui 
cum eo unum eflecti sunt, et super thronos 
sessuri sunt in iudicio. Omnis quippe ortho- 
doxus talem construit favum doctrinae, qui 
Christo aptus sit cibus, qui dulcedinis in se 
contineat formam. Nam omnis haereticus 
construit quidem favum exponendo legem 
perverse, sed veritatis mella non congre- 
gando, minime ea pascitur Christus, et ideo 
docet suos sequenti versiculo, qualem favum 
debeant esurientes Dei verbum appetere, qui 
dulcis est animae cibus, dicendo : Comedite 
amici, et inebriamini charissimi ?. Per talem 
enim doctrinam verbo caelesti saturantur 
Christi amici, quo ipse per Apostolorum cre- 
dulitatem se comedisse testatur, et eos sibi 
charissimos effici, laetitiaeque vino Sancti 
Spiritus virtute inebriari ; quo pleni Apostoli, 
veniente Spiritu Sancto super eos, ebrii puta- 
bantur; quibus mirantibus suae resurre- 
ctionis velocitatem exponit, aliud dormisse 
in mortem, aliud numquam potuisse in 
huiusmodi somno retineri ; sed expertum 
mortis soporem, et in aeternitatis vigilias 
perdurantem, sicut dicit Apostolis post 
resurrectionem : quid ascenderunt cogita- 
tiones in corde vestro ? palpate et videte quia 
ipse ego sum, et non sum phantasma; quo- 
niam spiritus carnem et ossa non habet, sicut 
me videtis habere?. Quos docet praesenti 
versiculo humanitatem a somno mortis 
detentam, non intrinsecus Deitatem, di- 
cendo : Ego dormio, et cor meum vigilat*. 
Divinus utique sermo, qui sub cordis voca- 
bulo intelligitur nominari, numquam obdor- 


mit; neque dormitat intra viscera carnis 


absconsus, qui baiulat dormientem, qui alto 
mysterio exponit amicis et charissimis suis 
in se credentibus, quos ad participium gaudii 
humanae salutis [p. 141] invitat; ne, dum 
viderint eum secundum humanitatem in 
somno mortis detentum, deficiat fides eorum, 
per quam integram in eo semper vigilantem 
conspiciant maiestatem. Ego, inquit, dormio 
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vobis per absentiam corporalem, sed vigilo 
corde, numquam recedendo a vobis per prae- 
sentiam Deitatis. Opinatur plerumque insi- 
piens anima, Deum se ut dormientem fallere 
delinquendo, cum ab eius vindicta suspensa 
sententia in praesenti, futuro iudicio reser- 
vatur. Sed non potest falli, in cuius manu 
sunt omnes fines terrae ; et sicut cor totum 
vegetat corpus, ita totam mundi implendo 
agitat molem, cui est gloria in saecula saecu- 
lorum. Amen. 


Explicit liber septimus. 


INCIPIT LIBER VIII. 


Voz dilecti mei pulsantis : aperi mihi, soror 
mea, amica mea, columba mea, immaculata 
mea; quia caput meum plenum est rore, et 
cincinni mei guítis noctium!. ln capite 
huius cantici dictum est, sponsae Ecclesiae 
et Christo nubenti nuptiale carmen ab Spiritu 
Sancto ore Salomonis esse in mysteriis figu- 
ratum. Quae Ecclesia in his animabus, quae 
aliquando per opera bona immaculatae 
effectae, in domo mentis suae Deum habi- 
taculum parant, et malis operibus claudunt 
ingressum usque ad diem iudicii venientis 
ad eam per bonos actus et recedentis per 
malos, personam Christi per singulas gene- 
rationes inducit. Cum enim nullis tribulatio- 
nibus stimulatur anima, non requirit an 
prope sit sponsus, an longe abierit horrens 
desidias atras. Ubi autem nimium amator 
animarum Dominus Christus viderit eam 
securam, carnis deliciis occupatam, per quod 
ingressus praebetur in corde latroni diabolo, 
licet. contemptus abierit contristatus pa- 
rumper, tamen dum viderit eam vallatam 
insidiis inimici, reversus per noctis secretum, 
idest per occultam compunctionem pulsat 
ostium montis eius, ut suscitata a somno 
lethali videat se periculis circumdatam, et 
de-[p. 142]-precetur ad se ingredi adiutorem, 
ad cuius praesentiam necesse est omnes 
catervas daemonum effugari. Quae etiam 
etsi expoliata iaceat veste, quam Christi 
gratia contulit, etsi nudati lotique sint pedes, 
qui calceati fuerant spe beatitudinis conse- 
quendae in praeparatione Evangelii pacis, 
non erubescat exurgere de lecto malae con- 
suetudinis, et Christo pulsanti poenitendo 
suae mentis aperire ingressum. Quod si diffe- 
rendo tempus de die in diem distulerit ape- 
rire, iratus pertransit ab huiusmodi, atque 
declinat; et quam iustas irascendi decli- 
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nandique habeat causas, praesenti versiculo 
docet; quomodo eam quadriformi amore 
mulcendo provocaverit de inertiae somno 
exurgere, cum ait : Aperi mihi soror med, 
amica mea, columba mea, immaculata mea. 


Sorori igitur honorem tribuit secundum 
carnis assumptae originem, amicae per 
lavacri reconciliationem, ubi ex inimicis, 
amici efficiuntur homines Deo; columbae 


per imaginis eius reparationem, quae per 
Spiritus Sancti coniunctionem reparata est ; 
qui in columbae specie super Ecclesiae caput 
Christum in Iordane descendit ; immaculatae 
vero, similitudinem eius, agnita rectissima 
fidei regula Trinitatis per repudium Idolola- 
triae, in se reformando : quae tamen ad hoc 
donum nisi effuso eius sanguine non poterat 
pervenire. Ecce quibus honoribus, quantis 
beneficiis provectam animam, sibi ad con- 
sortium regni et germanitatis gloriam subli- 
mavit. Et haec numerat, ut memor horum, 
nulli praeter sibi, mox ut pulsaverit, aperiat 
sui cordis ingressum, antequam prolongetur 
offensus ; ut si forte praeventa daemonum 
arte clauserit Deo peccando, saltem mox 
pulsanti aperiat poenitendo. In quibus ver- 
siculis licet voluntas animae demonstratur, 
tamen nihil sibi sine adiutore Dei verbo in 
opere, vel in sermone sapientiae, propria 
virtute monetur praesumere. Quia sicut 
civitas, quae suis fortissimis vallata muris 
consistit, quamvis referta sit populis, nisi 
intra se habuerit doctissimos fortesque ar- 
matos, subruitur ; ita et anima etiam si signis 
et virtutibus polleat, et omni scientia sit 
repleta, nisi spiritum veritatis, qui cum Chri- 
sto unum est, intra se habuerit, subruta 
daemonum  vastitate nudabitur. Si vis, 
inquit, aliquid boni operis agere, o immacu- 
. ata anima, noli clauso ostio propriis viribus 
confidendo, casso labore consumi, sed aperi 
mihi ostium mentis tuae, invocando [p. 143] 
me in veritate, exquirendo me in toto corde ; 
praebe mihi velle tuum, ut per te adversa- 
rium tuum triumphem. Praebe mihi tubam 
vocem tuam, ut verba mea audiantur in 
ore tuo. Praebe mihi calamum linguam tuam, 
ut meo articulo scripta, per te laudentur 
revelata quaeque occulta legis mysteria. 
Aperi (inquit) mihi, soror mea, amica mea, 
columba mea, immaculata mea; quia capul 
meum plenum est rore, et cincinni mei gultis 
noclium. Hore, inquit, sapientiae, rore pru- 
dentiae, rore scientiae, quo tu indiges de te 
presumendo, meum plenum est caput. Aperi 
ergo mihi, pie casteque vivendo, ut ad in- 
gressum meum ros iste descendat in te, per 
cuius roris venam, fontes et flumina de tuo 
corde procedant. Per quem iustitiam scrip- 
serunt Patriarchae, Prophetae, Apostoli ; 
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sine quo iniustitiam scripserunt philosophi, 
vel haeretici, de quorum mente non flumina, 
quae irrigarent animas sitientes vitam aeter- 
nam, sed amara et venenosa fluenta egressa 
sunt, suggerente diabolo, quae usque hodie 
interficiunt ignorantes, qui clauso ostio 
cordis superbo spiritu semper sedentes, non 
aperuerunt ei, qui docet hominem scientiam ; 
et cum de Deo, sine Deo, volubilitate linguae 
resonantia verba rotarent, pro honore laudis 
in Deo blasphemias scripserunt. Vox igitur 
Domini Christi est, dicentis ad animam : 
Aperi mihi, quia caput meum plenum est rore, 
el cincinni mei guttis noctium. Et quod sit 
caput Christi, magister gentium Paulus 
docendo ostendit : Caput (inquit) mulieris 
vir, et caput viri Christus. Caput autem Christi 
Deus!|, Ipse est utique plenus praedicto 
rore sapientiae, prudentiae, et scientiae. 
Cincinni vero huius capitis intelliguntur eius 


ministri Angeli, Archangeli, Virtutes, 'Throni, 


Dominationes cohaerentes ei, facientes volun- 
tatem eius. Qui guttis occultae sapientiae 
omnibus pleni sunt, et de capite delapsi in 
se, stillant in eis, qui membra Ecclesiae sunt, 
nuntiando futura, revelando arcana mysteria, 
deferendo Dei mandata prophetis; sicut 
legitur in prophetis ab Angelis factum, quem- 
admodum refert Daniel se 4 Gabriele 
visione edoctum, et Zacharias simili modo : 
Et dixi (inquit) ad Angelum, qui loquebatur 
mihi : Qui sunt isti equi nigri, albi, rubei, 
el varii? ? Et sicut ab Angelo edocetur 
Manue de nativitate Samson, et multa similia 
invenies ; de quo rore clamat Isaias propheta : 
Ros, ait, [p. 144] qui abs te est, sanitas est 
illis; et secundum hebraea exemplaria : 
Quia ros lucis ros tuus?. In quibus evidenter 
docuit rorem istum sapientiae, lucem anima- 
rum et sanitatem probari, quod est sapien- 
tiae et veritatis doctrina ; sine quibus anima 
infirma et caeca est ; qui scilicet ros a bono 
capite Deo Patre, assumpto homine in 
Christo, et de Christo super Ecclesiam descen- 
dere comprobatur. Et sicut ros cum sit singu- 
lare nomen multis creaturis herbarum vel 
frugibus nutrimenta impertit ; ita et sapientia, 
qua sub roris vocabulo caput suum plenum 
esse Christus testatur, multorum Charisma- 
tum dona impertit. Ecce quo rore caput 
suum plenum asserit Christus. De quo rore 
super se quiddam stillare precatur Beatus 
David, dicendo : Intellectum da mihi, et vivam. 
Bonitatem, et disciplinam, et scientiam doce 
me, quia in mandatis iuis credidi *. Quam 
doctrinam sapientiae per angelos ministratam 
his, qui haereditatem salutis capiunt, Paulus 
Apostolus probat. Quos cincinnos praesenti 
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nominat loco, quos guttis noctium, idest 
occultorum mysteriorum doctrina, et eorum 
salutis refrigerio, qui ignorantiae nocte sunt 
circumdati, plenos.esse testatur. Stat igitur 
Dominus ante ostium animae dormientis, 
eius quippe, quae cum fuerit immaculata, 
superbiae pessulo clausit Deo ingressum, et 
occultis commotionibus pulsat. Cuius fores 
cum viderit ut civitatem ab hostibus daemo- 
nibus obsideri, clamat sibi aperiri, priusquam 
daemones invadant dormientem, dicendo : 
Aperi mihi, soror mea, amica mea, immaculata 
mea. Ne forte his tantis, inquit, gloriosis 
honoribus priveris ; propter te enim has in 
nocte excubias facio, ut tu non timeas ab 
occulto timore nocturno. Inducitur ergo sub 
vocabulo sororis, eius animae persona, quae 
postea cum adepta fuerit omne sapientiae 
vel scientiae donum, et excoluerit sensus sui 
hortum, et omnibus cum retrodictis pomis 
floribusque decoraverit, et invitatus ibidem 
venerit sermo Dei, et degustaverit fructum 
pomorum suorum, quos plantavit in mente 
eius; et per haec, elationis contagionem 
contraxerit, per quam in iudicium incidat 
diaboli ; quae opus habeat flagellis emendari, 
quibus Paulus emendat EFHlymenaeum, et 
Alexandrum, ut discant non blasphemare ; 
quae cum multis divitiis spiritualibus prae- 
potens, et in sapientiae thesauris locuples vi- 


. deretur, sicut ait Propheta: Divi-[p.145]-tiae 


animae, sive salutis sapientia eius! consilii 
magistri Pauli oblita, charitatis se tunica 
exuit, quam ille loricam nominavit ; et pedes, 
quos ille spe beatitudinis per servitium debi- 
tum Deo contegi iussit, quasi horridum minis- 
terium quod Dominus Christus suo humili- 
tatis exemplo praebuit, desidiae aqua delavit. 
Ideo vocata, ut reparando se bona consuetu- 
dine, aperiat verbo Dei pulsanti cor eius, ex- 
cusando respondit : Expoliavi me tunica mea, 
quomodo induar eam ? Lavi pedes meos, quo- 
modo inquinabo illos? ? Docemur ergo, per 
hane malam consuetudinem, difficile posse 
mutari, et vix aliquando cum magno labore, 
et semel expoliatam animam charitatis tuni- 
cam tarde satis reindui, quae sola utique coo- 
perit omnes animae nuditates, idest multitu- 
dinem peccatorum ; ut ait beatus Apostolus : 
Charitas cooperit multitudinem peccatorum ?, 
et semel revocatos pedes a via angusta Evan- 
gelica, per deliciarum consuetudinem et desi- 
diae aqua delotos, cum magna contritione 
cordis posse in reparationem Evangelii regula 


. revocari ac dirigi, et spe beatitudinis nudatos 
recontegi. Sicut ergo delicatam puellam lotis 


pedibus, expoliatam tunica, requiescentem 
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in lectulo, nocturno silentio pigeat exurgere, 
et per lutosam viam incedere ; ita exosa facta 
ostendit huiusmodi anima Evangelica et 
Apostolorum exempla. Quicumque enim rec- 
tae fidei doctrinam, quae unum Deum, unam 
fidem, unum baptismum tenet, credit, et 
confitetur, et humilitatis exemplum Christi 
sequitur, quod in pedum lavatione Apostolis 
tradidit, hic consors, et comparticeps regis, 
imperatorisque Christi effectus est. EFluius 
quasi imperatoris vermiculato auro gem- 
misque tegimine contecti sunt pedes, qui 
etiam arduam non sentiant discurrendo 
Evangelicam viam, qualis erat ille, qui dicebat 
de Deo : Qui perfecit pedes meos tamquam 
cervorum, et super excelsa statuit me!. Haec 
autem anima, cuius hic inducitur vox, oblita 
nobilitatem superius dictam, quae per unum 
baptismum traditur, oblita Domini traditam 
sibi veram doctrinam, suam statuere elationis 
supercilio gestiens, oblita Christi praeceptum 
Apostolis traditum, ut qui semel lotus est, 
iam lavari necesse [p. 146] ultra non habeat, 
et dum se mundiorem opinatur prae caeteris, 
nihil ei mundum videtur, nihil immaculatum, 
nihil sanctum, nec ipsa quae a fidelibus 
contraduntur Christi baptismata; ita et 
alterius negat baptismate peccatorum sordes 
posse mundari, nisi a se crudeliter aliud 
fuerit irrogatum. Quae cum se iactitat velut 
male lotum relavare secundo, nigriores car- 
bonibus mortuis efficit animas miserorum, 
sociata criminibus illius, quae circeumcisionem 
carnis sacratissimo praeponit baptismati ; 
cuius plebis ostium mentis quotidie pulsare 
Christus per orthodoxos et fideles probatur. 
Sed illa, haec quae praesens versiculus 
declarat, respondit : Expoliavi me tunica mea; 
quomodo induar eam ? lavi pedes meos, quo- 
modo inquinabo illos? Charitatis utique 
tunica, unitatem fidei omittendo, se expo- 
liavit ; quae proculdubio magisterio B. Pauli 
impenetrabilis animae lorica docetur : Pedes 
autem animae corpus mihi significare videtur, 
quod animam portat, quod solum ab haere- 
ticis absque anima rebaptizando lavatur. 
Nam cum coeperis haeretico persuadere, ut 
ad charitatem Dei, ad unitatem Ecclesiae 
revertatur, respondit se huiusmodi societa- 
tibus inquinari, sicut nunc ait : Lavi pedes 
meos, quomodo inquinabo illos ? Certum est 
enim, ut quisquis religionem quam non colit, 
eius societati coniunctus se inquinari cau- 
setur. Omnis autem qui credit, non manu 
hominis, sed invocatione individuae Trini- 
tatis maculas peccatorum lavari, non dicit 
extollendo, sed sanctitatis munditia Deo 
pulsanti ore doctoris : Lavi pedes meos, quo- 
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modo inquinabo illos ? Sed respondit : Mul- 
tum lava me ab iniustitia mea, et a peccato 
meo munda me; lavabis me et super nivem 
dealbabor!. Facit enim diabolus, eum quem 
persuadendo expoliaverit charitate, de bono 
malum, de dulce amarum, de mundo coin- 
quinatum ; ut infelicem animam in sua per- 
versitate teneat semper captivam ; cui cle- 
mens Dominus, cum viderit imminere inte- 
ritum, non ad eius duritiam, vel stultitiam, 
sed ad suam immobilem bonitatem intendens, 
invitam etiam nolentemque eam, signorum 
virtutibus, occultis compunctionibus ore 
doctoris attractam de lethar-[p. 147]-gico 
erroris excitat somno, sicut sequens ipsius 
animae indicat vox : Dilectus meus misit 
manum suam per foramen, et venter meus 
intremuit ad tactum eius. Surrexi ut aperirem 
dilecto meo. Manus meae stillaverunt mygr- 
rham, digiti pleni myrrha probatissima. Pessu- 
lum ostii mei aperui dilecto meo, at ille decli- 
naverat, atque transierat?. Cum utique per 
supradicta, in quocumque errore posita anima 
pulsanti non aperuerit Christo, per foramen 
mittit manum suam castigando contumacem, 
et quasi in lecto contactae, facinorum con- 
suetudine recubanti, iuxta. ventrem idest 
mentis vicinia, apprehensum attrahit vesti- 
mentum, ut quae voce deprecantis desuper 
se abiicere tegimen consuetudinis contem- 
nebat, invita abiicere cogeretur ad tactum 
eius quo pro manu dilectus utitur; ad vin- 
dictam attrahit flagellando per damna rerum, 
per famem, per vastitatem hostilem, per 
orbitatem propinquorum, per calumniarum 
ergastula, per variarum infirmitatum  tor- 
menta. Nam quod, ait, per foramen, hoc est, 
ut sentiat quidem, sed non clare videat ma- 
. num quae corripit contemptorem ; ut anima 
quae Christo contemnit aperire mentis ingres- 
sum, tremendam eius per foramen praedi- 
ctam sentiat manum, de qua Deo dicebat 
Propheta : Quoniam die ac nocte gravata est 
super me manus tua?. Intremiscit enim 
venter animae, idest sensus, quando pro 
peccatis suis iunctus ei fuerit acerrimus 
flagellator; sicut contigit plebi Israel post 
mortem Iesu Nave; cuius ostium cordis 
sermo Dei ore prophetarum pulsabat, ut de 
malae consuetudinis surgeret lecto, et emen- 
dando aperiret ei. Quae cum supradictis 
sermonibus excusaret contemnendo, misit 
manum per foramen, tradendo eam domes- 
ticis et amarissimis hostibus sibi subiectis. 
Aliquando iuste vivendo, et venter eius, idest 
sensus intremuit, dum se captivam aspicit 
captivorum, surrexit aperire dilecto suo cla- 
mando ad eum cum tribularetur : Manus 
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eius (sicut ait) stillaverunt. myrrham, digiti 
eius impleti sunt myrrha probatissima ; hoc 
est opera eius, quae pro manibus accipiuntur, 
stillaverunt per amaros gemitus compunctio- 
nis, mortificationem peccati. De qua digiti 
confessionis culparum procedunt, qui pleni 
fiunt lachrymarum probatissimae myrrhae, 
ingerendo pulverem capiti suo, clamando ad 
Dominum liberatorem, fundendo lachrymas 
lugubri corde, proiiciendo de fi-[p. 148]-nibus 
suis idolorum figmenta, sicut probat Iudicum 
liber. Pessulum ostii superbi arbitrii sui 
aperuit, recordando Dei Patrum suorum : 
Qui liberavit eam in Patribus de manibus Pha- 
raonis, qui divisit mare, qui convertit petram 
in stagnum aquae, qui siccavit Iordanem, qui 
fecit. mirabilia! ; quae in Iudicum libro 
continentur, dicendo : Ubi est Deus, qui libe- 
ravit Patres nostros de terra Aegypti, qui fecit 
mirabilia magna cum Israel? ? At ille decli- 
naverat atque transierat, non interficiendo 
neque subdendo hostes eius, quos propter 
eius disciplinam servabat, sicut fit de con- 
trariis potestatibus, quae ad animarum con- 
tumacium impugnationem reservantur, qui- 
bus traduntur rebelles a Paulo Apostolo, ut 
disciplinam accipiant ne blasphement. Anima 
mea liquefacta est?. Dum loquitur per Ange- 
lum, videlicet de monte, dicens : Quid cla- 
matis ad me? Ite, clamate ad Deos vestros, 
quibus sacrificatis, et ipsi vos liberent, quia 
me obliti estis, et mirabilia quae feci cum 
Patribus vestris^. Quibus ignitis loquutio- 
nibus anima eius ab omni rigore criminum 
tumidaeque superbiae, velut cera aliquantu- 
lum suscipiendo praecepta, liquata est. Et 
quae diabolo velut glaciei adhaerendo in 
deliciis posita, nullum in se boni operis lumen 
gerebat ; nunc attracta castigationum  fla- 
gellis, et minarum ignitis loquutionibus, 
splendorem emendationis reddere demonstra- 
tur. Nam quod ait in sequenti versiculo : 
Quaesivi eum, et non inveni ; vocavi ef nom 
respondit mihi?. Non perseverando ex fide 
quaerens, nec in toto corde exquirendo, non 
inveniet eum. Sicut illi de quibus dicit idem 
Salomon : Facile invenitur ab his qui non ten- 
tant eum 9. Vocavit et non respondit ei, quia 
non obliviscendo alios falsos Deos, unum et 
verum Deum vocavit. Ideo non respondit 
ei ; non enim fecit quod ille, qui dixit : Cla- 
mavi in foto corde meo, exaudi me, Domine". 
Dum ergo multi quaeruntur ab anima, nullus 
liberator Deus invenitur. Et cum multitudo 
invocatur, nullus exaudit. Haec igitur omnia, 


(1) Ps. passim, cf. Ps. 113; (2) Judic. 
6, 9 et Ps. passim ; (3) Cant. 5, 6 ; (4) Judic. 
10, 14 et passim ; (5) Cant. 5, 6 ; (6) Sap. 1, 
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quae illi populo in figuram secundum carnem 
contingebant peccanti, nobis nunc agnita 
veritate, quod durius est, et secundum car- 
nem plerumque et secundum animam con- 
tingere approbantur ; qui non secundum car- 
nem, sed secundum spiritum iussi vivere 
sumus. Illi enim daemoniis immolando trade- 
bantur ferocissimis hostibus castigandi ; 
[p. 149] nos vero faciendo contra Christi prae- 
cepta, in cordibus nostris idola fabricamus, 
ubi non Deus, sed diabolus ad nitorem per- 
versitatis ingredi delectatur. Avaritiam vide- 
licet diligendo, mendacium, turpem sermo- 
nem, blasphemiam ex ore proferendo, per- 
versum iudicium iudicando, viduam, pupillum, 
peregrinum, et pauperes expoliando, odio 
frustra proximos persequando, signa et au- 
guria observando, calumnias diligendo, im- 
pie de coaeterna Trinitate sentiendo, declinat 
a nobis Dominus Christus clamantibus in 
tribulatione, atque pertransit. Quo decli- 
nante tradimur non solum carnalibus hostibus, 
sed etiam nequissimis spiritibus castigandi, 
et qui in deliciis positi pulsando per retrodicta 
detrectavimus aperire ianuam mentis, ver- 
berati iam prolongantem in tribulationibus 
positi, quaerimus eum et invocamus. Sed nisi 
digne plagis castigatis non dignatur nec au- 
rem nec praesentiam commodare, sed de 
longe loquitur, iaculando ignea improperii, 
ut dictum est, verba, quae liquefaciant ani- 
mum conturbatione gehennae. Sicut ait per 
hunc ipsum Salomonem : Clamabam (inquit) 
et non audiebatis, extendebam verba mea, et 
non intendebatis. Itaque et ego in interitum 
vestrum ridebo* ; et per Isaiam similiter : 
Numquid non est in me virtus ad liberandum 
(ait) Dominus ?: Aut infirma esi manus mea 
ui salvare non possim ? Sed veni et non erat 
vir, vocavi et non fuit qui audiret "Item per 
Ieremiam : Clamavi (ait) rogans sustinens 
tota die. Sed sicut mulier contemnit amatorem 
suum, sic plebs mea contempsit iudicium 
meum?. Propter quam contumaciam re- 
spondetur ei in alio loco per Isaiam Prophe- 
tam : Cum veneritis ante conspectum meum 
offerentes munera, non suscipiam de manibus 
vestris, et cum  clamaveritis multiplicantes 
preces auribus meis, averíam faciem meam, et 
non exaudiam vos, nisi in sacco et cinere poe- 
nitentes revertamini ad me^. Haec est nam- 
que terribilis loquutio quae liquefacit animam 
contemnentem Dei praecepta, animam non 
in Deo, sed in propriis viribus confidentem, 
non in Dei eruditione, sed in propria sapientia 
gloriantem, repudiantem verum Redempto- 
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rem mundi in Patris nomine venientem, et 
alium deceptorem Antichristum su-[p. 150]- 
scipientem, et serpentem egredientem de 
antro incredulitatis ad quaerendum Christum, 
quem importunum clamantem propria voce 
testimoniis prophetarum, clamantem virtu- 
tibus sui cordis sustinuit pulsatorem. Haec 
ergo ad omnem animam errantem et post 
culpam poenitentem a Salvatoris adventu 
usque in finem saeculi licet pertineant verba ; 
tamen ad plebem lIudaicam convenire quam 
maxime opinamur : in ea dumtaxat multitu- 
dine, quae incredula extiterat Christo, et 
nunc poenitendo alieno sufiragio ad Christum 
reverti desiderat. Quae utique lachrymabi- 
liter dinumerat quanta et qualia perpessa 
sit mala, eo quod mox pulsanti aperire con- 
tempsit, ut ait : Quaesivi et non inveni illum ; 
vocavi, et non respondit mihi. Invenerunt me 
custodes, qui circuunt civitatem, percusserunt 
me et vulneraverunt me, tulerunt pallium meum 
mihi custodes murorum!. Quisquis igitur 
toto corde credendo quaerit Christum, qui est 
via ducens ad Deum Patrem, invenit Deum, 
et huic invocanti Christum in tribulatione 
posito Deus exaudiendo respondit. Plebs 
namque sive Iudaica, sive illa quae agnita 
veritate redemptioneque sacrosancti baptis- 
matis, nunc incredula Christo est, quaerit 
eum expectando venturum, sed non suo tem- 
pore quaerit : Vocat eum sed non quando 
prope est, non quando dicitur ei per Isaiam 
Prophetam : Quaerite Dominum dum inveniri 
potest, invocate eum dum prope est, Et quo- 
modo possit inveniri, ostendit : Derelinquat 
(ait) impius vias suas, et vir iniquus cogita- 
tiones suas; et convertatur et redeat ad Domi- 
num, quoniam multus est ad ignoscendum, et 
miserebitur ei?. Abscondit se ergo et pro- 
longat offensus Dominus Christus animae 
negligenti, quae pulsanti per saepe dicta ape- 
rire contempsit. Quo prolongante, latrones 
approximant animarum, qui ubi viderint 
desertam a Christo animam, fortes efficiuntur, 
sicut homicida cum absconso die tenebras 
viderit. Et quemadmodum insidiator arma- 
tum cernit remansisse inermem ; ita et dae- 
mones invalescunt in animam, a cuius adiu- 
torio prolongatur Christi protectio. Qui inter 
omnes nequitias suas, magno studio, rectae 
fidei ut hostes die noctuque circuientes per- 
vigiles, insidiis suis custodiunt civitatem, 
quae apostolicis muris ambitur : Unde si 
quempiam foris repererint, percutiunt, vul- 
nerant, atque expoliant, non credendo veram 
carnem in Chri-[p. 154 ]-sto, quae ligno affixa 
est, unde verus sanguis ictu lanceae fluxit, 
et verum Deum qui veram animam quam 
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gestabat, quando voluit posuit, quando 
voluit, positam sumpsit. De qua civitate 
praecinit Propheta Isaias, immo digito de- 
monstravit dicendo : Ecce urbs fortitudinis 
nostrae Salvator est, ponitur in ea murus, et 
antemurale! ; in qua civitate nos suo con- 
silio post daemonum insectationem, Beatus 
Paulus introducit dicendo : Quomodo cupiam 
vos omnes in visceribus Jesu Christi?. In 
qua nos fundari et circumdari exhortando 
persuadet Archiapostolus Petrus : Coaedifi- 
camini (inquit) in ipso summo angulari lapide 
Christo?. De qua civitate, ut dictum est, 
quisquis errando a fide, declinando a man- 
datis Dei, mox ut egressus fuerit, statim a 
praedictis custodibus, idest insidiatoribus per- 
cutitur telo haereticae persuasionis, viperea 
lingua vulneratus, retinendo ipsum veneno- 
sum dogma in corde. Expoliatur vero perdito 
sacrosancti baptismatis pallio, dum polluen- 
tem et execrabilem secundum decepta susce- 
perit anima. Et hoc ideo evenire monstratur, 
quia rectam fidem, aut foris egressa de civi- 
tate praedicta, male tenendo, haereticorum 
ore seducta, aut omnino minime credendo 
non est ingressa, et daemonum praedae 
patuit. Per quod evidenter docemur, ut qui- 
cumque desiderat invenire Deum in assumpto 
homine de Maria Virgine, cum apostolis 
quaerat eum credendo; et quisquis cupit 
audire vocem eius, cum Beato Philippo Apo- 
stolo vocet eum, et in Christo respondebit ei, 
qui culpatur cur tanto tempore cum audisset 
loquentem in Christo, et non agnoverit loque- 
lam eius. Nam si quis hos muros egressus 
fuerit, haec proculdubio patietur, quae 
praesens indicat sermo ; percutitur, vulne- 
ratur, expoliatur baptismi sacramento, In 
quo periculo tres intelliguntur devenire per- 
sonae ; illius videlicet, quae in superbia elata, 
non ponendo Deum adiutorem suum, sed 
sperando in multitudine divitiarum suarum, 
sive sapientiae mundanae, seu praesentium 
rerum, verbo Dei pulsanti renuit aperire 
ingressum. Alteram opinamur intelligi in 
haereticorum dogma dilapsam. Tertiam vero 
huius quae nunc extra refugium salutare 
prolongata est, Iudaicae plebis, ad quam 
vel ad eius consimiles Apostolus dicit : Te- 
[p. 152]-stis mihi est Deus, quomodo cupiam 
vos omnes in visceribus Christi esse. Harum 
itaque personarum, illius quae ad poeniten- 
tiam revertitur, vox ista lamentationis intelli- 
genda est, dicentis : Percusserunt me, vulne- 
raverunt me, tulerunt pallium meum mihi 
custodes murorum. Quae licet daemonum 
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saxis percussa, licet vulnerata eorum sagittis, 
licet expoliata praedicto. pallio sacramenti, 
tamen ad Creatoris sui servitium, ad bene- 
ficia Redemptoris, ad nobilitatem generis 
per poenitentiam repedare festinat, et tan- 
tum in se indignam et degenerem credit effe- 
ctam, ut non audeat iam pro se fundere 
preces ; sed filiabus Jerusalem supplicat 
lamentando, idest sanctis animabus, quae 
possunt suis precibus ad pristinum statum 
revocare animam poenitentem. Quae etiam 
tantam peccatorum molem considerat, ut 
dubia sit, an et ipsae possint audiri ; ne forte 
et ipsis quaerentibus, abscondatur dilectus 
offensus, cum ait : Adiuro vos, filiae Jerusa- 
lem, ut si inveneritis dilectum meum, ut annun- 
tielis ei, quia amore langueo!. Precatur 
ergo, ut dictum est, ut quem ipsa iam allisa, 
iam amissis viribus, iam confusionibus plena 
invenire minime confidit, filias Jerusalem 
lachrymabili prece coniurat, ut ipsae di- 
gnentur intercessionibus suis lamentationem 
eius dilecti auribus intimare; quatenus 
errantem revocet, consoletur  percussam, 
vulneratam suo vulnere sanet, expoliatam 
sua vestiat nuditate, secundum Isaiam Pro- 
phetam, amoris stimulo languentem ad sua. 
dulcissima oscula propitiatus invitet. Filias 
autem lerusalem, caelestes virtutes om- 
niumque sanctorum choros, ut saepe dictum 
est, intelligimus. Quae illius caelestis Ieru- 
salem filiae indicantur, quae docentur per 
haec, exemplo beati Mosis, poenitentibus 
sua intercessione opem suflragii ferre, in 
cuius intercessione cognoscitur quantum 
valeat sanctarum intercessio animarum, qui 
solus tanta millia peccatorum prece sua a 
reatu criminis liberavit. In quo versiculo 
docemur, si quando anima nostra similia 
incurrerit, sanctorum pedibus provoluti sup- 
plicare, ut eorum precibus indulta venia, ad 
Christi amicitiam revocemur, sicut haec 
persona cuius vox inducitur fecisse docetur. 
Quae tanta mole crlminum se oneratam con- 
fitetur, ut etiam fiiias lerusalem dubitet 
suum posse invenire dilectum ; metuit enim 
ne forte et ipsis abscondatur nimis offensus, 
dicendo : Si inveneritis dilectum meum, utl 
annun-[p. 153]-tietis ei quia amore langueo. 
Posuit scilicet similitudinem amoris carnalis, 
de quo turpes turpia diligendo periclitantur ; 
qua mensura debeat diligi Christus, qui ani- 
mam nostram, post innumera mala quae in 
eo irrogavimus delinquendo, quasi nutrix 
infantem suo aperto sinu suscipit venientem, 
et velut dilectam coniugem de longinqua 
patria desideratam amplectitur revertentem. 
Per illud vero quod interrogant Ierusalem 


(1) Cant. 5, 8; 








filiae, qualis sit quem inquiri precatur, fides 
eius discutitur, quomodo eum verum Deum, 
verumque hominem suae credat Redempto- 
rem salutis ; quia nisi utrumque fuerit cre- 
dendo confessa, eum invenire non potest, 
sicut ipse dicit in Evangelio: Qui me confessus 
fuerit coram hominibus, confitebor et ego eum 
coram Paíre meo, qui in coelis est! ; idest 
verum hominem, verum Deum; et qui me 
negaverit, negabo eum ; ideo interrogant filiae 
Ierusalem  deprecantem, dicendo Qualis 
est dilectus tuus ex dilecto, o pulcherrima 
mulierum ? Qualis est dilectus tuus ex dilecto, 
quia sic adiurasti nos? ? Interrogant filiae 
Ierusalem in persona Apostolorum vel Sacer- 
dotum, qui eorum Vicarii derelicti sunt in 
hoc mundo, poenitentem animam, qualis, 
et cuius potentiae, vel cuius pulchritudinis 
sit hic, qui dilectus fuerat ante culpam, et ex 
dilecto factus est post peccatum ; ut dum 
certa dederit eius pulchritudinis signa, et 
suavitatem loquelae, rectam eius fidem con- 
fitendo et suum pronuntiando errorem fidei, 
iam filiae Ierusalem supplicando quaerant 
dilectum, quem confitendo secundum sym- 
boli fidem dictavit ; et ipsa cum eius formam 
recolet exponendo, amplius in eius desiderio 
accendatur, et doleat se tanto ac tali amatore 
fraudatam. Quod autem ait : Adiuro vos 
filiae Ierusalem, et non declarat, per quod 
adiurentur, subauditur, per quidquid in tota 
anima et in tota virtute et in toto diligunt 
corde, eas esse adiuratas, et ideo quasi con- 
turbatae vim sustinentes respondent : Dic 
(inquiunt) qualis est quem quaeris, et invenire 
desideras, quia sic terribiliter adiurasti nos, 
per eum scilicet, quo charius nihil habemus ; 
.cui Abraham nec dulce unicum pignus prae- 
» posuit ; qui in decalogo, in toto corde, in tota 
anima et in tota virtute diligi iussus est. Ad 
haec illa non solum potentiam, pulchritudi- 
nem, vel proceritatem dilecti, sed etiam 
omnia lineamenta membrorum eius describit, 
[p. 154] dicendo: Dilectus meus candidus et 
rubicundus, electus ex millibus?. Candidus, 
quia lux mundi est, quia sol iustitiae est illu- 
minans omnem hominem venientem in hunc 
mundum, secundum Ioannem Evangelistam, 
vel praeconia Prophetarum. Rubicundus, 
quia carneo indumento de Maria Virgine 
abstracto vestitus ambulaturus erat in terris, 
- miraculum etiam Angelis praebiturus, le- 
, vando in coelos, interrogantibus ore Isaiae 
Prophetae : Quare rubicundum est indumen- 
tum ítuum?^* Quod maxime ictu lanceae 
i rubricandum portendebatur. Electus vero 
ex millibus, eo quod a lapsu primi hominis 
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usque ad Virginis partum unus ex millibus 
inventus de stirpe Adae, qui electus a Deo 
mitteretur ad bellum contra hostem diabo- 
lum, ne iustitia turbaretur, per quem unum 
hominem liberentur millia millium filiorum 
Adam. De quo praedixit David : Frater non 
redimit, redimet homo?! In cuius electione 
nulla etiam pars membrorum laude careret, 
nec aliqui sensus motusque obnoxii tene- 
rentur peccato, sed diversa membra diversis 
actionibus sanctis, magnis laudibus, variis- 
que virtutibus splendescerent. Qui pro im- 
mensa clementia, quidquid validum, quidquid 
pulchrum, quidquid pretiosum inter spolia, 
quae de manu tyranni diaboli tulit, idest 
credentium multitudinem, sive in Apostolis, 
seu in omni Sanctorum vel Martyrum turba, 
totum glorificandum ad necem inimici, suo 
immaculato corpori sociavit. Quos pro diver- 
sis charismatum donis Spiritus Sancti diversis 
membris suis, sequentibus versiculus aptasse 
monstratur, cum ait : Caput eius aurum opti- 
mum. Gomae eius sicut elatae palmarum, 
nigrae quasi corvi?. In capite fulgorem divi- 
nitatis signavit, pro pretiosius animae nihil 
debeat esse, eo quod caput Christi assumpti 
hominis, secundum Apostolum Paulum, Deus 
esse probatur; et quod amandus sit prae 
omnibus quae excogitari possunt, solus Deus 
in toto corde, in tota anima, in tota virtute, 
sicut caput prae caeteris membris diligitur, 
et velut aurum obrizum a cupidis regibus 
amari probatur, qui pro eius amore mortibus 
se et acerrimis bellis committere non. perti- 
mescunt. Quod quantumcumque in subtili- 
tatis laminas fuerit productum, splendidius, 
redditur, et ductilitate sua semper crescit in 
maius, et nec augmentum, nec detrimentum 


. ponderis sentit ; ita et divinitatis potentia, 


quanto amplius de eius volueris scrutari 
maiestate, [p. 155] tanto immensum pelagus 
dilatatur. Et quemadmodum auri materia, 
quocumque duxeris, sua mollitia sequitur ; 
ita maiestatis immutabilis bonitas, quan- 
tumcumque ab impiis, innumerabilibus irri- 
tetur peccatis, a sua non frangitur irascendo 
bonitate ; sed patientiae suae longanimitate, 
usque ad diem iudicii, conversionem eorum 
potiusquam poenam expectat. Caput ergo 
Domini nostri aurum optimum dixit, eo 
quod Deus Pater caput Christi, lux dicitur, 
vel splendor, sive quod credentibus in se. 
fulgorem aeternae vitae donabit, ipso dicente 
in Evangelio : lusti fulgebunl sicut sol in 
regno Patris mei?. Comae eius sicut elatae 
palmarum. In comis scilicet virtutes coelo- 
rum, throni, dominationesque monstrantur, 
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quia, ut retrodictum est, sicut caput decorum 
efficiunt comae ; ita praedictae virtutes orna- 
mentum sunt terribilitatis, et potentiae 
maiestatis. Elatae vero sicut palmarum comae, 
quod dixit, docuit praedicta . ministeria 
numquam inclinari a sua potentia suoque 
officio, sed semper sublimia permanere, sicut 
palmarum comae semper viroris virtute ten- 
dentes in sublime elatae sunt, et numquam 
marcoris infirmitate mutantur. Et sicut 
caput continere et portare comas probatur, 
ita et Deus qui caput est omnium, secundum 
Apostolum, omnia portare verbo virtutis 
suae docetur Nigras autem quasi corvi, 
dicendo, latibulum secretorum mysteriorum 
et magnis obscuritatibus angelorum minis- 
teria obtecta, per quos iusta exercentur 
iudicia, demonstravit, ut ait Propheta David : 
Nubes et caligo in circuitu eius, et posuit 
tenebras latibulum suum, et judicia Dei abissus 
mulia!, Nigrescente ergo mysterio legis 
divinae, his, qui oculos cordis coecos habent, 
nec vident per Angelorum ministeria hono- 
rari amicos Dei et cruciari inimicos, nigrae 
sunt comae eius quasi corvi; sicut de Aegy- 
ptiis scriptura testatur : Misit in eis (inquit) 
iram indignationis suae, immissionem per 
Angelos malos?. Non quia mali natura sint, 
qui Dei implent voluntatem, sed quod illis 
mali et tenebrosi videntur, qui digni sunt 
poena. Unum enim atque idem ministerium 
Angelorum impleri cognoscitur in eis qui vin- 
dicantur, et in eis qui exsolvunt vindictam ; 
illis scilicet, qui vindictam consequuntur per 
Angelos, comae palmarum sunt. Illis vero, 
in quibus vindicatur, propter terribilitatem 
poenarum nigrae sunt quasi corvi. Sic factum 
in Aegypto, Exodi le-[p. 156]-ctio refert. 
Dum Aegyptiis inter tenebrarum planctum 
in primogenitorum percussione, vel in. sin- 
gulis plagis nigresceret dies, filiis Israel, ela- 
tarum palmarum vindicta candescens, gaudia 
resonabat, secundum quod ait Sophonias 
Propheta, diem iudicii iustis nimio candore 
fulgere, impiis autem magnis tenebris ni- 
grescere, dicendo : Dies enim tubae et ululatus, 
dies tribulationis, et miseriae, dies nebulae 
et caliginis, dies turbinis, et tenebrarum dies 
illa?. Oculi eius sicut columbae super rivos 
aquarum, quae lotae sunt lacte, et resident 
iuxta fluenta plenissima*. Oculi totius cor- 
poris duces sunt, sine quibus omnis pulchri- 
tudo corporis obscuratur, secundum ipsius 
Domini nostri Christi sententiam, dicentis : 
Lucerna corporis tui est oculus tuus ?. Quibus 
inter omnia membra nihil in corpore charius : 
quos congrue opinor orthodoxos divinae 
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legis, soli Deo adhaerentes, ad  scrutanda 
arcana testimonia eius, viros intelligi, beato 
concurrehtes Ioanni Evangelistae, qui sedulo 
studio, ea quae aliis sanctis clausa a saeculis 
fuerant, prior de Christi pectore animarum 
lumen attractum ostendit, dicendo : Zn prin- 
cipio erat Verbum, et Verbum caro factum est, 
el habitavit in nobis. Et erat lux vera illumi- 
nans omnem hominem venientem in mundo, 
et omnia per ipsum facta sunt!. Hi ergo tales 
viri exponendo legem divinam, recte docendo, 
ostendunt simplicioribus et minus intelli- 
gentibus ànimabus, imminere occultas et 
subreptivas insidias daemonum ; et semper 
intendentes Prophetarum, Patriarcharumque 
vel Apostolorum dicta, qui rivuli vel flumina 
aut fontes intelliguntur, per horum dicta 
volitantes perveniunt ad plenissima Evange- 


liorum fluenta; ubi meditando residentes, : 


a tergo hostis venientis ante se proximantem 
umbram acumine cordis intendunt. Sicut 
naturae columbarum a Phisiologis esse nar- 
ratur, quae bibentes in aqua, ac si in speculo, 
ante se de longe vident postergum adversa- 
rium venientem accipitrem : ita et hi, qui 
non divitiis, non honoribus saeculi, non desi- 
deriis illecebrarum rerum insident, sed mente 
et corpore super rivulos aquarum, qui sunt 
libri Patriarcharum et Prophetarum, iugiter 
volitant meditando, quo usque de altitudine 
sensuum rivulorum, arcana iuxta fluenta 
plenissima Evangeliorum intelligendo perve- 
niant ad residendum, iuxta aquae fluenta, 
ab omni peccati nigredine, longa purgatione 
omnium vitiorum [p. 157] loti lacte doctrinae 
caelestis iugiter residendo, accipitris diaboli 
de longe post se venientis ante se umbram 
per cogitationes sinistras prospiciunt. Quem 
cum per umbram de longe praeviderint 
venientem, de terrenis actibus sollicita mente 
ad astra dirigunt suae voluntatis alas ; totus 
enim in coelo est, qui nihil desiderat possidere 
in terra, nec dignatur sedem collocare in 
terris, et a mortalibus magnus videri. Qui in 
tam glorioso capite collocatus, oculus meruit 
esse, et candore iustitiae in quo creatus est, 
per lavacrum baptismatis semel reductus, 
numquam ulterius iam vitiorum sordibus 
infuscatur, nec doctrinae Christi in se per 
eius humilitatis exempla collatae, vel effusi 
pro se sanguinis existit ingratus. Nam sicut 
ex sanguine lac effectum ubera replet, par- 
vulis alimoniam ministrando ; ita sacratissi- 
mus sanguis Christi in animarum salutem 
conversus, et vitam tribuit sempiternam, et 
Angelorum splendorem candidissimum refert 
animabus, quae societatem Spiritus Sancti 
promeritae, unus cum Deo Spiritus efficiun- 
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tur ; sicut ille, qui eum in specie columbae su- 
per se venientem in Iordane suscepit. Genae 
illius sicut areolae aromatum consitae a pig- 
mentariis!. In singulis igitur laudibus mem- 
brorum dilecti Christi, singulae charismatum 
donationes monstrantur. Quatenus non doleat 
se unusquisque omnes minime possidere, 
dummodo unam quamlibet gratiam possi- 
dendo, in corpore Christi membrum esse 
mereatur ; ne cupidus plures sectando, unam 
quam potuit perfecte possidere, amittat. In 
genarum ergo pulchritudine intactus rutilat 
sanguis, qui conscientiae intrinsecus Creatori 
integritatem servando, et foris hominibus 
pingendo exemplo, faciem Christi decorat. 
Multum enim conferunt ad Christi decorem 
membra, quae in se fidei et pudicitiae inte- 
gritatem studiose conservant; quae simul 
cum his, veritatis, bonitatis, mansuetudinis, 
patientiae, tranquillitatis, benignitatis, vel 
sobrietatis suavissimi odoris inviolata pig- 
menta intra vasculum cordis sui illaesa con- 
tinent. Hae sunt proculdubio genae speciosae, 
quae areolis aromatum a pigmentariis Apo- 
stolis consitis comparantur. Haec enim omnia, 
ita in unum Deum credendo, servata areola 
aromatum, efficiunt conservantem ; in quo 
sit delectatio multitudinis pacis, sicut ex 
multis pigmentis suavissimi odoris redactis 
in pulverem, uno vasculo colliguntur mis- 
cenda ; quod simile cribro est, [p. 158] cum 
quo frumenta in area a paleis expurgantur. 
Consitae, idest commixtae a pigmentariis, 
quod ait, Apostolorum labore et arte doctri- 
nae intelligi voluit ad hanc gloriam huiusmodi 
animas sublimatas, ut faciem Christi dignae 
sint decorare, et delectabilem odorem suo 
reddere Creatori. Labia eius lilia distillantia 
myrrham primam?. In labiis illis videntur 
intelligi, qui vices Christi agunt in terris, 
quibus ligandi, et solvendi tradita est potes- 
tas; qui ore Christi prolata iussione iuste 
peccantes alligant condemnando, et iuste 
poenitentes reconciliando, condemnationis 
vinculo solvunt ; qui sine personarum accep- 
tione, omnifaria veritate subnexum  pro- 
ferunt verbum ; qui praeter lilii candorem 
justitiae, et casta eloquia, nihil in conversa- 
nihil praeter sanam 
doctrinam, et ea quae ad Dei respiciunt 
laudem ex suo proferunt ore : quae sapien- 
tibus quasi liliorum odor indefessam delecta- 
tionem et animae medicinam ministrat. 
Insipientibus autem velut myrrha amara 
sentitur ; sed cum eius succo ab insipientiae 
fuerint infirmitate .curati, laudant admi- 


. rantes et ipsi tantae medicinae de liliis myr- 


rham manasse. Quae viventia corpora dolo- 
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ribus intrinsecus sanat, et mortua a cor- 
ruptione vermium illaesa conservat. Ita et 
memorata doctrina, et in praesenti saeculo 
ab illecebrosis languoribus obsita curat, 
separat, et prolongat, sanitatem animae con- 
ferendo, et in futuro iudicio a verme poena- 
rum conservat. Manus illius tornatiles, aureae, 
plenae hyacinthis !. Manus Christi illos opinor 
intelligi, quibus potestas eiiciendorum spi- 
rituum immundorum indulta est. Qui fulgore 
purae conscientiae mentis Deo, et in conver- 
satione hominibus torno praecepti tam lim- 
pidati resplendent, ut nullus in eis pallor 
sinistrae conscientiae resideat, qui diabolo 
in pervasis corporibus tribuat potestatem. 
In manibus enim opera virtutum, quae dia- 
boli vires enervat, intelligitur ; per quam 
elisus dimittit animas vel corpora, super quas 
ut leo praedam incubans obtinebat. Per quos 
habitaculum Spiritui Sancto, in quibus cor- 
poribus sibi domicilium fecerat inimicus ; per 
quos quasi per manus, sanitates diversarum 
infirmitatum Christus operari probatur. Nam 
sicut inimicus sua membra fecerat impios, 
mendacium persuadendo ; ita et Christus sua 
membra fecit iustos, veritatem docendo, pro 
quibus petit Patrem dicendo : Volo ut sicut 
ego et tu unum [p. 159] sumus, ita et isti in 
nobis unum sint? ; quos pro diversis virtu- 
tibus vel possibilitatibus, diversis sponsa 
eius comparata membris, credo simul et 
illos intelligi manus, qui longanimitatis 
robore semper consistunt, et pervigili cura 
de saxosis montibus gemmeas animas per 
mómenta excludunt, quas velut hyacinthinas 
gemmas per eos plenis manibus Christus 
quotidie cum magno gaudio offert Patri. 
Qualis erat illa manus, quae dicebat de aliis 
manibus : Amplius illis (inquit) omnibus 
laboravi. Qui ut ostenderet, sicut manus sine 
corpore, ita nihil posse fieri bonum sine 
Christo : Non ego solus (ait) sed gratia Dei 
mecum?. Haec ergo talis anima digna est 
quadriformi laude extolli. Ut et manus 
Christi intelligatur, et aurea manus, et torno 
examinationis praecepti decorata manus, et 
plena pretiosis hyacinthinis gemmis. Manus, 
buae semper mortificationem Christi circum- 
ferendo plena est gemmis, et suo sermone, 
et vitae exemplo lucrifactas animas de lapi- 
deis nationum montibus praeparat Christo 
offerendas Patri Deo ad coelorum ornatum, 
eo quod hyacinthus praeparans interpretetur. 
Hae sunt utique praeparationis gemmae, 
quibus gloriosae manus plenae laudantur, 
quae in corpore positae exhortatione sua 
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praemiserunt ad coelorum thesauros saepe 
dictas pretiosissimas gemmas, et post exitum 
corporis usque ad diem iudicii, scriptis suis 
quotidie praeparare non cessant. Nam quo- 
modo eorum qui contra auctorem vitae 
scripserunt blasphemias, magicarum artium 
inventores ante se praemiserunt deceptorum 
animas, quas gehennae pabulum praepa- 
raverunt, et post se quotidie attrahunt prae- 
parantes suis tormentosis scriptis, de quibus 
ipse Paulus ait : Sunt quorumdam hominum 
peccata praecedentia ad iudicium, quaedam 
autem subsequuntur. Similiter vero et facta 
bona! ; ita et eorum opera, qui manus Christi 
intelliguntur, et vivi et mortui per supra- 
dictas animas Deo Patri offerendas Christo 
quotidie praeparare noscuntur. Venter eius 
eburneus, distinctus Sapphiris ?. Venter con- 
ceptaculum escae est, ubi totius corporis 
substantia congregatur. Ebur ssa sunt 
pretiosa elephantina, pene rationabilis bestiae. 
Sapphirus gemma regalis est, cuius nomen 
interpretatur speciosus, sive egregius. In 
[p. 160] quo illi intelliguntur, qui licet alios 
docere suo sermone non studeant, cibum 
tamen animarum, Spiritum Sanctum vitam 
conferentem, quem suscipiunt renascendo per 
sanctam conversationem, iugiter intra se 
pacis silentio clausum conservant. Quorum 


vox est per Isaiam Prophetam : A timore tuo, . 


Domine, in ventrem concepimus spiritum 
salutis tuae?. In quibus ita residere sermo 
Dei vel Spiritus Sanctus delectatur, sicut 
consules in throno eburneo. In quibus dum 
secretas animarum divitias reconditas per 
aenigmata ostendisset, nec martyrii gloriam 
silentio praeteriit, eboris in eis decorem, 
fortitudinem, et imputribilitatem demon- 
strando. Ipsi sunt enim pretiosa et imputri- 
bilia ossa, quae numquam contrita in favil- 
lam oblivionibus convertuntur : sicut de 
impiorum memoria propheta testatur dicen- 
do : Periil memoria eorum cum sonitu * ; sed 
illaesa in perpetuum permanent ad bonorum 
memoriam, de quibus propheta testatur : 
Dominus custodit omnia ossa eorum, unum ex 
eis non conteretur 5». Qui super omnem gloriam 
retrodictam distincti, idest picturati gemmis, 
integritate Sapphiri praedicantur ; qualis 
illa est multitudo, sacrato numero distincta, 
Beato Ioanni ostensa in monte Syon, cum 
Agno ambulans, centum quadraginta et 
quatuor millia signatorum, si cui tamen 
ipsum libellum recipere placet quorum opinor 
cum signo fidei, hoc esse maximum ac lau- 
dabile signum ; ut angelicum signum inte- 
gritatis, quod detulit nascendo in mundo, 
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intactum  reportet egrediendo de mundo. 
Qui inter caeteras sanctimoniales laudes, 
materia virginitatis ebore et Sapphiro veri- 
tatis constructa in eis speciosa egregiaque 
sede Spiritui Sancto, laudantur dicendo : 
Hi sunt qui venerunt de tribulatione magna, 
et laverunt stolas suas, et candidas eas fecerunt 
in sanguine agni!, et cum mulieribus non 
sunt polluti, virgines permanentes, et in ore 
eorum non est inventum mendacium et dolus ?. 
Ecce speciosus venter integritatis, veritatis 
incorruptae, et in. martyrii gloria regalibus 
gemmis distinctus. Digni namque qui egre- 
gius eburneusque, castimoniae gemmis dis- 
tinctus, speciosi formae prae filiis hominum 
venter intelligantur, qui in se ex omni parte 
gloriosam ostendunt veramque imaginem 
Creatoris. De [p. 161] quibus et proculdubio 
dicitur, quod ipse commemorat Christus : 
Beati ventres qui non genuerunt?. A quibus 
utique numquam non peregrinatus est san- 
guis, sed occultus in suis sedibus usque ad 
corporis finem resedit. Dignae igitur animae, 
quae triformi laude extolli mereantur; quae 
non ostentationis scientiae studio, sed obsta- 
culum peccato ponendo, thesaurus factae 
sunt divinorum eloquiorum, venter Christi 
eburneus, tolerando scilicet pro iustitia 
durissimas passiones, eburneus venter effec- 
tae, et in sapphiris speciosis egregiisque 
praedictis castimoniae gemmis distinctus. 
Crura illius columnae marmoreae, quae fun- 
datae sunt super bases aureas *. Crura igitur 
tanti corporis illi mihi videntur intelligi, qui 
se humiliando tantae efficiuntur fortitudinis, 
ut omnia membra capitis, totumque corpus 
Ecclesiae subvehant, sicut ipsius, vox per 
Prophetam praedixit : Super quem requiescam 
nisi super humilem et quietum, et trementem 
sermones meos? 5 Qui veram perfectamque 
philosophiam Christi inconcusse obtinere 
noscuntur; qui tempestate daemonum, per 
quamlibet tribulationem non incurvantur ; 
quos a charitate Dei, neque fames, neque 
gladius, neque ullum periculum separat. 
Nam sicut crura, si sanissima fuerint, totum 
pondus corporis portant; ita sapientes gra- 
vissimi, et vere philosophi viri sua modera- 
tione patientiae, varias Ecclesiae impugna- 
tiones supportant, et suo exemplo infirmiores 
etiam titubantes, et in periculis lapsos, incli- 
natos superbos de praecipitio mortis revo- 
cant, et super humilitatis basem stabiliunt, 
et confirmant. Illa ergo crura laudantur, 
quae columnarum robur, et marmorum 
decorem, et illius petrae in se imitationis 
similitudinem continent, de qua dixit Aposto- 
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Jus Paulus filios Israel in deserto potatos, 
sicut ait : Bibebant de sequenti eos petra, 
petra aulem erat Christus!. Qaae habent 
jinvisceratam fortitudinem patientiae, veri- 
tatis, contemptum rerum praesentium, et 
caetera, quae relucebant in Christo ; cuius 
fortitudinem ipse malleus principis mundi 
miratur interfector Pilatus. Quae tamen 
columnae, ut nobis a viris antiquissimis et 
pérfectis, discendi quae bona sunt, aditus 
panderetur, super bases aureas fundatae 
laudantur. De quibus basibus opinor esse 
Abel, Seth, Enos, Noe, Abraham, Isaac, 
Iacob, Ioseph, Iob, Eliam, Eliseum, Danie- 
lem, eorumque consimiles, qui [p. 162] vere 
per bonum naturae aureae, per humilitatis 
planitiem, et stabilitatem mentis, bases 
intelliguntur. Quae nulla violenta manu de 
sua quadrata fidei intentione potuerunt 
moveri, sed Pperstiterunt in suo vestigio 
sanctitatis; unum verum Deum colendo, 
sicut fuerant ab artifice Deo ad exemplum 
omnium gentium collocatae ; ut super earum 
exemplum etiam praedictae columnae mar- 
moreae fundarentur. Quae ideo aureae, quo- 
niam patientia in eis, quae toto mundo 
refulsit, laudatur. Ideo aureae, quia sicut 
aurum de squalido luto, pretiosa materia 
inter impias nationes emicuisse probantur. 
Ideo aureae, quoniam si quid de istius 
saeculi pallore infuscationeque 
peccati contraxerant, camino tribulationis 
decoctum est et colatum. In quarum ani- 
marum fide fundati quique fortissimi viri 
sunt, qui crura speciosi corporis Christi, et 
columnae fortissimae demonstrantur. Species 
eius ut Libani, electus ut cedri ?. Libanum 
iam saepe diximus odoris incensum, altaris 
limpidissimum thus, in quo macula nulla 
est, interpretari; quod a Summo Pontifice 
super hostiam pro peccato oblatam, et holo- 
caustum, idest totum combustum, quod 
peculiare Deo erat sacrificium, iubebatur 
imponi. Quae duo hostiae velut peculiare 
sacrificium intelliguntur Dei. De ea igitur 
quae pro peccato offerebatur, Summis Ponti- 
ficibus masculini sexus edendi copia est 
permissa. De illa vero, quae holocaustum 
appellatur, nulli contingere indulgetur. Quae 
utique congrue in specie Verbi carnefacti 
referenda intelliguntur. Alterum, quod pro 
peccatis humanae a principibus Sacerdotum 
super altare crucis, licet nescientibus, ut 
Libanus, odor suavitatis imponitur. Quae 
hostiae Sacerdotibus per sacrum lavacrum 
effectis, qui nihil in se foemineae conversa- 
tionis, sed totum masculinum constrictum- 
que continent in mente, edi iubentur in eius 
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corporis Sacramento. Alterum vero, quod 
singularis hostia suavitatis Deo Patri effec- 
tus est. Est ergo species sicut Libani, nihil 
de contagione peccati, conversando inter 
impios et peccatores, contrahendo. Cuius 
opera nihil quod coelorum virtutibus displi- 
ceret, sed omnis actus eius sacrificium Omni- 
potenti Deo Patri acceptabile portendebat : 
sicut species Libani, quae fhus interpretatur, 
soli Deo, ut saepe dictum est, in odorem 
suavitatis incensum ponebatur. De qua 
opera praedicit Propheta : Speciosus forma 
[p. 163] prae filiis hominum, diffusa est gratia 
in labiis tuis!. Et alius Propheta sic ait : 
Obstupuerunt super eum multi ?, sic gloriosus 
erat aspectus eius inter filios hominum. 
Quae species utique ad opera respicit sancta, 
quae decorum, vel speciosum in conspectu 
Dei reddunt amplectentem se. Quod autem 
ait : electus ut cedri, immobilem patientiam, 
vel humilitatem eius, per quam dolus non 
est in ore eius inventus, praedici videtur; 
per quam eum exaltatum inter omnes sanctos, 
consortesque eius, vel electos cedros, Heges, 
Prophetas, vel Apostolos demonstrat, con- 
firmante de eo Magistro gentium Paulo : 
Humiliavit sé (inquit) factus obediens uspue 
ad mortem crucis. Propter quod Deus illum 
exaltavit, et donavit illi nomen, quod est super 
omne nomen; uí in nomine Iesu omne genu- 
flectatur, caelestium, terrestrium, et inforno- 
rum ?. Quae electio non ad verbum singulare 
Patris, sed ad omnem electum ex millibus 
assumptum de multitudine, convenire pro- 
batur. Qui inter omnes homines solus electus 
inventus est plenus veritate. In quo Pater 
mendacii nihil reperiret. suum, tentando. 
Qui inter omnes iustos fortissimus praeliator, 
qui aculeum mortis confringeret, solus electus 
est; cuius victoria, exaltatio ut cedri inter 
myrices, coelorum virtutibus singulare mira- 
culum praebuisse monstratur. Porro autem 
electio eius ideo cedri est comparata, quia 
quotidie in augmentum corporis sui, quod 
est Ecclesia, crescit ; sicut cedri arbores 
semper crescere augmentarique dicuntur, 
ut ait Propheta : Iustus ut palma florebit, et 
sicut cedrus quae est in Libano, mulliplicabi- 
tur ^. Guttur illius suavissimum, et totus desi- 
derabilis : talis est dilectus meus, et iste esl 
amicus meus, filiae Ierusalem *. Guttur 


Domini nostri Iesu Christi illi mihi videntur 


intelligi, qui ab omni mundiali negotio se ita 
prolongaverunt, veram philosophiam  arri- 
pientes ; ut non opera hominum, non feli- 
citates brevissimi temporis, non clades et 
miserias mortalium, non turpia verba, non 
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impia lucra, non cachinnos risus stultitiae, 
similes ardentium spinarum strepitus, sed 
semper melliflua eloquia Dei eorum gutture 
meditando, suavissimum guttur effecti sunt 
Christi. Qui ne daemonum guttur efficerentur, 
malorum hominum acta loquendo, relictis 
urbibus, deserta petentes, ab hominum con- 
sortio migraverunt, Prophetarum exempla 
sequen -[p. 164]- tes, Eliae, Elisei et Ioannis 
Baptistae, per solitudines et speluncas petra- 
rum oberrantes, ne impiorum hominum errore 
participarentur in urbibus ; in quibus nullum 
offidium huius mundi voluptas, sed totum 
obtinet Christus ; de quibus non est dubium 
dixisse Apostolum : Nam qui Christi sunt, 
carnem suam crucifixerunt cum vitiis, et 
concupiscenliis!. (Qui omnes actiones corpo- 
reas omittentes, solum se indefessis laudibus 
Creatoris instando die noctuque, suavissi- 
mum guttur Christi praebuerunt. Cum enim 
nihil aliud quam laudes hymnorum, et 
exultationes Dei eorum resonant fauces, 
desiderabile suavissimumque Angelis et ho- 
minibus, totum in se Christi corpus efficiunt, 
dum nihil in se triste, quod displiceat maies- 
tati, sed totum quod plenum sit gaudium 
Deo et Angelis, continent. Nulla igitur causa 
facit amaros et exosos homines, nisi lata 
possessio cum suis amatoribus peritura; et 
nulla alia causa facit suavissimos, et deside- 
rabiles Deo et hominibus sanctis, nisi parva 
vel contempta possessio mundi. Et ideo 
totum desiderabile efficit corpus Christi, is 
qui guttur per supradicta efficitur : dum 
vident homines opera eius bona, et glorificant 
Patrem Deum, quia totum se omnifarie sua- 
vissimum reddidit, omnia contemnendo. Ex- 
posuit ergo interrogata a filiabus. Ierusalem 
poenitentis persona, per singula membra 
pulchritudinem Christi; caput eius ad divi- 
nitatis fulgorem referens, et caetera membra 
ad electorum Apostolorum gloriam coruscan- 
tem. Per quod docetur, ut si quando anima, 
quolibet errore vel delicto decepta fuerit, et 
veniam peccatorum cupierit promereri, ve- 
rum Deum, verumque hominem in Christo 
creditura est confitendo : et omnem homi- 
nem, qui secundum magistri Pauli senten- 
tiam, Christum induit, et renascendo os de 
ossibus, et caro de carne, et membrum de 
membris eius effectus est, tamquam se dili- 
gere, et immaculatum fieri, desiderare, optare 
et credere edocetur : sicut supradicta singula 
membra Christi diversis laudibus extollit, et 
diversis pretiosis materiis comparavit. Nam 
si quis diligere se profitetur Christum, et 
praedicta non diligit membra, mendax est. 
Quis enim umquam quolibet amore diligit 


(1) Gal. 5, 24; 
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quempiam, et aliquam partem corporis eius 
vult deperire ? Aut non eum magis omnibus 
lineamentis membrorum vult sanissimum, et 
decorum semper durare ? Illud vero quod 
dicit [p. 165] supradicta persona: Talis est 
dilectus meus, et iste est amicus meus, filiae 
Ierusalem : Hoc vult intelligi, quod ipse sit 
vere dilectus et amicus Christi per quem 
Christus diligitur, qui se per supradictam 
philosophiam, contemnendo mundum cum 
pompis suis, suavissimum exhibuerit guttur 
eius ; hic est (inquit) dilectus meus pro mea 
dilectione mortuus, verus homo ; et iste est 
amicus meus, pro mea glorificatione resur- 
gendo a mortuis, verus Deus. Hunc utique 
poenitentis persona ex dilecto dilectum suum 
diligendo effectum, et amissas amicitias eius 
per lachrymas reparasse testatur. Nam quae 
laethali somno oppressa et deliciis resoluta 
pulsantem audire contemnendo perdiderat, 
fatigata quaerendo per devia afflictionis 
itinera, inter lilia continentiae et castitatis 
pascentem invenit. Primum enim cum in- 
terrogassent filiae Ierusalem, (quarum offi- 
cium est pro poenitentibus supplicare) qualis . 
esset dilectus ex dilecto, per offensa prolon- 
gatus, ut scirent an Domino Christo vero 
Deo, an alii alicui desideret suum nuntiari 
amoris languorem, eo quod multi sint errantis 
animae adulteri vitiorum spiritus dilecti, vel 
amatores, quos nimio odio execrantur filiae 
Ierusalem, idest sanctorum personae; eius 
illa per singula membra pulchritudinem : 
exposuit poenitendo ; nunc autem interro- 
gant : Quo abiit (inquiunt) dilectus tuus, 

o pulcherrima mulierum ? quo dilectus tuus, 

declinavit, et quaeremus eum tecum?! Ne forte 

non credat eum de cruce in Paradisum indu- 

cendo confitentem latronem abisse, deinde 
ad inferos, inferni carcere trusas animas red- 

dendas superis declinasse, sed quasi phan- 
tasma in aera lapsum, ut asserit impius mani- 
chaeus. Ubi vero agnoscunt confiteri vel 
credere eam haéc, quae evangeliorum nunc 
sermo testatur ; et puleherrimam eam appel- 
lant, et pariter se ad quaerendum pergere 
pollicentur, respondente ea : Dilectus meus 
descendit in hortum suum, ad areolam aro- 

matis, ut pascatur in hortis, et lilia colligat ?. 

Descendit utique cum trophaeo victoriae de 
altitudine crucis in hortum suum Paradisum, 

qui clausus fuerat per Adam, ut pascatur 
ibidem primum laetitiae fructum, salutem 
confitentis latronis; ubi areola aromatis, 

una confessio fidei, multa merita animarum 
multis tribulationibus acquisita [p. 166] 

complecti ostenditur, quas de regione inferni 

ereptas aggregavit, ab inferis resurgendo. 


(1) Cant. 6, 1; (2) Cant. 6, 2; 
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Quicumque enim sanctorum ante eius ad- - 


ventum extiterunt, tribulationibus et aerum- 
nis subiacuisse leguntur, per quod laetitiae 
horti eorum animae sunt effectae. De quibus 
nunc ait : Ut pascatur in hortis, et lilia colligat. 
In quibus hortis eum pascentem invenit 
utpote agnum, et multitudinis in unam fidem 
vel charitatem glutinatae arabico confes- 
sionis animarum, ut regem delectari odore. 
Inter quas animas, in quibus hortis pro eius 
meritis liliis comparatas credo, propter can- 
dorem castimoniae elegit nimiam delectatio- 
nem in suis manibus, quasi sponsus aggregat 
conservandam ; de quibus hortis per Iere- 
miam praedixit Spiritus Sanctus : Erit, 
(inquit) animarum eorum, idest credentium 
Deo coeli, sicut hortus irriguus !. Et de quibus 
liliis idem pronuntiatum est, talium anima- 
rum gloriosa dilectio per Isaiam : Eris (inquit) 
corona gloriae in manu Domini?; et alius 
huic similiter : Anima mea in manibus tuis 
semper, et legem tuam non sum oblitus *. Unde 
ergo evidenter docemur, hortos intelligi 
diversarum credentium Christo nationes, 
quos sua doctrina per Apostolos excoluisse 
monstratur. In quibus hortis, animas lilia 
appellari opinor, quae hoc in se magno studio 
servant, quod contulit natura nascendo, 
idest integritatem, per quam ipse Christus 
apparuit mundo. Quae simul humilitatis, 
et fidei, vel contemptus praesentium rerum 


jin se continent suavitatis odorem. Quae 


legem eius indesinenter meditando, numquam 
obliviscuntur. Quae eum imitantur in omni- 
bus, in quibus conversatus est, et docuit super 
terram. Has pro liliis in manibus gestat. Inter 
has absconsus latet animae peccatrici sive a 
fidei tramite declinanti, sive incredulae plebi 
Iudaicae. Inter quas eum invenit, eas imi- 
tando anima poenitentis. Ibi eum talia dili- 
gendo reperit. Ibi ei repropitiatus apparuit 
post offensam. Ibi eam iam dignam suis 
alloquiis fecit. Ibi eam, reparata pristina 


;pulchritudine quam peccando amiserat, col- 
; laudat. Ibi filiae Ierusalem caelestis, quae 


est mater sanctorum, quarum est magna 
Jaetitia in conversione poenitentis, invento 
communi gaudio perfruuntur; ut cuius 
foeditate offensus declinaverat, nunc eius 
pulchritudinem admiretur dicendo : Pulchra es 
amica mea, suavis et decora sicut Ierusalem. Ter- 
ribilis ut castrorum acies ordina-[p. 167[-ta* . 
Pulchritudo animae in lenitate morum, et 
suavitas in munditia cordis ostenditur. Decor 
autem in amore pacis monstratur, eo quod 
Ierusalem visio pacis interpretatur ; terribili- 
tatem vero eius in veritatis et castimoniae 


(1) 3005 2157/12 9 (2Y-18,02,:9. ; (S) PS. "118, 
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fiducia docuit permanere, quia intactae veri- 
tatis castimoniaeque armis accincta anima, 
non solum nihil metuit in procinctu contra 
hostes, suos, sed etiam terribilitatem falsi- 
loquis, et incestoribus sua praesentia incu- 
tere comprobatur. Acies enim ordinata est 
contra diaboli iacula, veritatis et castae 
conscientiae lorica pectus armatus. Quamvis 
igitur aliorum vitiorum anima mole prae- 
matur, si supradictis armis fuerit communita, 
nullius mortalis perfacile potentia deterretur. 
Quae cum magna in omnibus sint, tamen in 
his quam maxime qui Ecclesiae praesunt, 
gloriosum obtinent locum; in quibus tri- 
formis castitatis vigor, sanae fidei, recti 
iudicii, et corporis pudicitia terribilitatem 
adversariis sicut castrorum acies ordinata 
ostendit. Averte oculos tuos a me, quia ipsi 
me avolare fecerunt!. Sunt namque oculi 
nequissimi in anima errante a notitia. Crea- 
toris, qui perversitate doctrinae diaboli 
strambi effecti, lucem Christum non recte 
intendendo, totum corpus et animam tene- 
brosam efficiunt. De quibus in Evangelio 
dicitur : Si oculus tuus nequam fuerit, totum 
corpus tuum tenebrosum erit?. Quibus oculis 
eum intendit pulsantem ianuam mentis suae, 
quando offensus avolaverat ab ea dum 
quaerit eum, et incidit in latrones, quos dixit 
custodes murorum. Sive ergo localem cre- 
dendo eum, et opinetur esse aliquem lócum, 
quem Christus ignoret, sive adimat ei incar- 
nationis mysterium, nequissimis oculis eum 
intendit ; sicut illi quos Propheta detestatur, 
dicendo : Pupillum et viduam occiderunt, etl 
advenas interfecerunt. Et dixerunt : non videbit 
Dominus, nec intelligit Deus Jacob?. Seu 
judaicae plebis inducatur persona, quae 
adhuc non credit Christum in carnem venisse, 
et secundum Ieremiam Prophetam, Deum in 
terris visum venisse in Christo, cum homi- 
nibus conversatum ; monetur utique huius- 
modi persona post errorem facinorum reversa 
ad notitiam Creatoris, ne cum illis oculis 
intendat, quibus eum solum hominem inter 
latrones pendentem in cruce nequissimis 
oculis intenderant crudelissimi interfectores. 
Sed illis se oculis [p. 168] intendi desiderat 
Christus, de quibus dixit Apostolis : Beati 
oculi, qui vident, quae vos videlis* ; quibus 
utique extrinsecus homo videtur, intrinsecus 
intelligitur Deus. Non igitur personarum 
eum acceptio fecit avolare, sed animae male 
vivendi voluptas. Ubi enim recte credendo, 
simplicitatis obtutibus aspicit anima Crea- 
torem, simplicitatis columbarum eius oculi 
comparantur oculis. Et non dicitur ei : Averte 
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oculos tuos a me, quia ipsi me avolare fecerunt ; 
sed dicitur : ostende mihi faciem tuam, quia 
decora est !, In hac autem persona, quae pul- 
santi non aperuerat, soli oculi, qui aliquando 
non recte videbant redemptionis humanae 
mysterium, iubentur averti. Alia vero mem- 
bra in ea plebe, capilli, dentes, et genae 
laudantur, hoc est illi, qui per bona opera 
decorant Ecclesiam, sicut sequitur dicendo : 
Capilli tui sicut greges caprarum, quae appa- 
ruerunt de Galaad. Dentes tui sicut greges 
ovium, quae ascenderet de lavacro. Omnes 
gemellis foetibus, et sterilis non est in eis : 
sicut cortex mali punici, sic genae tuae absque 
occultis tuis ?. De his quidem membris iam 
retro, prout Dominus donavit, in alio dixi- 
mus libello. Sed ne in toto videamur praeter- 
mittere praesentem locum, capilli huius (quae 
post offensa ad dilecti sui gratiam per poe- 
nitentiam revocata est, et post nuditatis 
foeditatém ad pristinam pulchritudinem), 
illi intelliguntur in ea, qui non sermone 
scientiae, non continentia ieiuniorum, non 
castitatis gravitate (propter quod caprarum 
gregibus lascivis, levibusque animalibus com- 
parantur), sed sola in eis credulitate rectae 
fidei, et misericordia iustis laboribus lau- 
dantur; eo quod ministris Dei impertiendo 
solatia, Ecclesiam Christi decorare proban- 
tur; eo quod non dicit eas, quibus eius ca- 
pillos comparat, ascendisse de monte Galaad, 
sicut retro in eo loco, ubi de ea plebe tracta- 
tur, quae non est ad vomitum reversa peccati, 
sicut nunc de hac, de qua sermo est, intelligi- 
tur factum, sed dicitur : Capilli tui sicut grex 
caprarum quae apparuerunt, non de monte, 
sed de Galaad. Inter ascendere enim et appa- 
rere multum distat. Nam secundum Geome- 
tricae disciplinae formam, vel numerum, 
ascensio in tribus dividitur partibus : longo, 
lato, et grosso; apparitio autem in duobus 
tantum, longo, et lato ; quae nimiae tenui- 
tatis plusquam aranearum tela attenuata 
monstratur. Unde ergo datur [p. 169] intel- 
ligi, illos qui ascendentibus capris compa- 
rantur de monte Galaad, esse qui ab inferiore 
sensu carnali ad superiorem spiritualem, 
quasi retorti inplexum velut capilli in capite 
sponsae, ad "Trinitatis notitiam, et intelli- 
genda spiritualia sacramenta sublimantur, 
eo quod Galaad acervus transmigrationis vel 
testimonii interpretatur. In his nempe talibus 
sedit acervus testimonii : In illis vero, qui 
apparentibus de Galaad capris comparantur, 
transmigratio testimonii. In quibus longitudo 
et latitudo novi et veteris testamenti credu- 
litas vix tenuiter apparet, quibus sufficit no- 
vum et vetus credere testamentum, quod 
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Christum promisit, et quod Christum ostendit 
apparuisse in terris ; qui et si peritiam tantae 
scientiae minime fuerint assequuti, quo 
unius divinitatis potentiam in tribus possint 
coaeternis approbare personis, sufficit fides. 
In dentibus vero, hi de plebe Iudaica, qui 
loti sunt sacro lavacro, et tonsa ab eis est 
veteris consuetudo peccandi in Christo, et 
ex nigredine facinorum candidi fide eflecti, 
laudari intelliguntur. Qui ex luporum avida 
feritate, humilitatem Christi sequentes, man- 
suetis ovibus comparantur, cum dicitur 
Dentes tui sicut greges ovium, quae ascenderunt 
de lavacro. Qui propter acumen boni ingenii, 
et verbum Dei ruminando, et robur tolerandi 
propter Christum iniurias, fortissimi dentes 
Ecclesiae nuncupantur ; propter innocentiam 
autem vel patientiam, ovibus similantur. De 
terrena vero et coeno demersa consuetudine 
vitae praesentis, sive ad baptismi gratiam, 
sive ad meliorem conversationem conversi 
ascendere collaudantur, qui mentis intrin- 
secus Deo placitos, et corporis actionibus, 
bono exemplo sanctitatis: gemellos generant 
foetus ; ut Apostolus virginem laudat, quae 
corporis et spiritus sanctitate refulget, sicut 
in praesenti nunc ait : Omnes gemellis foeti- 
bus, et sterilis non est in eis. Illa proculdubio 
beata est anima in grege Christi, quae non 
inanibus verbis compta hominibus gestit 
videri, sed fructus mentis, Sancto Spiritu 
seminante, generat Deo. In quibus omnibus 
bonis operibus illud quam maxime credendo 
concipit, praedicando parit, ab uno vero Deo 
omnium Creatore novum et vetus testamen-- 
tum manasse. In genarum autem pulchri- 
tudine eos intelligere possumus, qui lapsi 
post baptismum, luxuriae maculis imaginem 
in se foedaverant Creatoris; mundati vero 
lachrymarum lamento, per poeni-[p. 170]- 
tentiam ad pristinam pulchritudinem refor- 
mati, faciem Ecclesiae pulcherrimam red- 
dunt. Qui ideo cortici maligranati compa- 
rantur, quo delicata grana contecta servan- 
tur, et in multis medicinae gerit medelam ; 
cum lapsus sui metu, vel gemitus vel cautelae 
exemplo, alios qui asperitatem poenitentiae 
laboremque ignorant, continent a peccato, 
alios autem iam aegrotos suo exemplo me- 
dentur huiusmodi. Absque occultis tuis quod 
ait, pulchriorem docuit castitatis cultorem 
in intrinsecus mentis Deo decorem gaudii 
praeparare, omnibus turpissimis cogitatio- 
nibus foris exclusis, praeter quod hominibus 
conversationis suae angelicum speciosumque 
ponit exemplum. llla enim, quae occulta 
sunt hominibus bona, tam magna apud 
Deum probantur, ut comparationem exce- 
dant; et ipsa sunt sola, quae solum habere 
probantur laudatorem et iudicem Deum. 
Istae ergo tales animae, quae per satisfactio- 
; : 
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nem ignorantiae, et innovationem vitae 
praeclarae, genarum loco, sanctae  vere- 
cundiae rubore decorant Ecclesiae faciem, 
pro muro ostenduntur esse, exemplo vitae 
illustris animabus delicatis, et nullo tempe- 
statis crimine laesis, cortici maligranati eas 
assimilando, qui ab iniuriis laesionis suavis- 
simos fructus occultat. Quae omnem auste- 
ritatem, quae etiam medicina est, ostentant, 
pne videantur ab hominibus gloriam con- 
sectari ; et omnem suavissimum Deo sancti- 
moniae fructum occultant, implentes illum 
psalmographi versiculum dicentis Omnis 
gloria eius filiae regis ab intus i xQuae per 
veram patientiam, et firmissimam humilita- 
tem et iustitiam, pro fratribus morti succum- 
bere paratae, veram in se Christi imaginem 
expresserunt. In genarum enim pulchritu- 
dine, virginitatis pudicitia, ut saepe dictum 
est, intelligitur refulgere. Quo bono nec ista 
expers est plebs, quae per poenitentiam 
absconsum invenit Christum. Huic utique 
pomo castimoniae assimilatur, quod Christus 
qui arbori malogranato comparatur, nas- 
cendo per castam Virginem, gignit; et quia 
per ipsum creata sunt omnia, non incon- 
gruum est angelorum naturam in cortice 
maligranati per aenigmata nominatam opi- 
nari. Nam simile est quod ipse Christus 
huiusmodi promisit : In resurrectione (inquit) 
non nubent, neque nubentur, sed erunt sicut 
Angeli in coelo ?; et quod praesenti versiculo 
ait : Sicut cortex mali punici genae tuae. 
Quemadmodum enim, ut [p. 171] saepe 
diximus, fructus maligranati cortice conti- 
nentur; ita animae credentium Deo, Ange- 
lorum sanctorum custodia, (qui sunt vir- 
tutes, et potestates omnipotentis Dei) ab 
impugnatione et insidiis daemonum, velut 
clausae communiuntur, et ideo inveniabile 
erit iudicium, quia doctrina salutis sicut 
aqua maris semper mundatus est mundus. 
Et unde non fuerunt exempla bonorum, 
adiutoria divina, et defensionis angelicae 
nobis etiam nescientibus ingeruntur; et 
haec omnia Creatoris largitas confert ne 
peccemus. Et quia persuadente diabolo 
labimur in culpam, remedium poenitentiae 
praestitit post peccatum. Quae quantum 
valeat, licet in multis evidentissime doceatur, 
tamen praesenti loco luce clarius demons- 
tratur. Ubi pulsanti, vocanti, trahentique 
dum non commodat voluntatem Spiritui 
Sancto, declinavit huiusmodi animam, atque 
transivit contemptus, et subducta defensione 
passus est eam percuti, vulnerari, atque nu- 
dari ; et tamen post satisfactionem in earum 
gloria revocatur, quae immaculatae sunt 
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velut columbae. Iusti enim vita beata est, 
sed occulta. Poenitentia autem peccatoris 
diabolo luctum, et Angelis Sanctis magnum 
praeparat gaudium, Christo Domino nostro 
sui adiutorii dextera porrigente. Cui est gloria 
in saecula saeculorum. Amen. 


Explicit liber octavus. 


INCIPIT LIBER IX. 


Sexaginta sunt reginae, et octoginta concu- 
binae, et adolescentularum non est. numerus. 
Una est columba mea, perfecta mea. Unica 
esi. matris suae. Electa est genitricis suae. 
Viderunt eam filiae, et beatissimam praedica- 
verunt, reginae, et concubinae, et laudaverunt 
eam 1. Sicut omnis scriptura divinitus spirata 
sacris mysteriis sit involuta, tamen praesens 
locus tanta nube contextus est, ut nisi ipse 
sermo Dei Patris Omnipotentis, qui haec 
scribenda dictavit, deprecatus affuerit, et 
ipse nobis illuminare dignetur, quod ipse 
sacramenti caligine [p. 172] texit, hebes erit 
sensus noster, et sermo. Obsecranda ergo 
est Christi Redemptoris nostri insuperabilis 
pietas, ut nobis elinguibus primo in loco 
aperire dignetur, quod sibi sexagenarius 
numerus, et octogenarius velit ; deinde quae 
sint reginae, quae concubinae, vel quae sint 
filiae, aut quae adolescentulae quae numero 
carent, vel quis earum rex et Dominus co- 
gnoscatur, nec non quae sit illa unica matri, 
et electa genitricis suae, tantis laudibus 
elevata. Vigilanter ergo intendat diligens 
lector, numeri rationem minime posse liquere, 
nisi eorum sententiis fuerit terminatum, qui 
omnia numero, pondere, et mensura constare 
asserere sunt conati. Non igitur videatur 
sanctae religioni contrarium, si in paucis 
praedictorum sequamur sententiam, qui a 
Creatore susceptam sapientiam sibi et non 
donanti deputando, stulti sunt reputati ; qui 
Dei providentia si qua bona nobis dixerunt, 
tamen, ut dictum est ab antiquis, sibi vixe- 
runt. In quibus si quippiam nostrae Reli- 
gioni aptum reperiatur, id ut aurum de luto 
collectum, velut pretiosissima gemma de 
stercore ad dominicum thesaurum repor- 
tatur. Inter quos geometrica et arithmetica, 
vel dialectica ars certis in causis non est ab 
Ecclesia repudianda, quibus et obscura per 
numeri rationem monstrantur, et occulta 
falsitas verisimilibus declaratur. Nam pri- 
mum iudicium Salomonis, ubi duabus mu- 
lieribus altercantibus, necato filio unius, sine 
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teste, interitum  minando viventi, reperit 
veritatem : et ubi Ioab magister militum 
David pro Absalon filio eius instruit mulie- 
rem, cuius sermonibus lacrymosis ad pietatis 
indulgentiam inclinaretur David rex : et pene 
omnes Domini nostri Iesu Christi alterca- 
tiones cum Iudaeis, dialecticae conclusiones 
probantur; in loco illo quam maxime, ubi 
de baptismo Ioannis, et de adultera lapi- 
danda, vel de censu Caesari reddendo inter- 
rogatur. Disciplina autem geometricae et 
arithmeticae artis, mensura et numero om- 
nem creaturam docet constare. De quibus, 
quia omnis sapientia a Domino Deo est, 
aliquanta videntur divinis literis interserta, 
secundum illud Prophetae verbum, quod 
mandavit in mille generationes ; vel illud 
Apostoli, quod hortatur auditores suos com- 
prehendere de mysterio crucis, quae sit 
altitudo, longitudo, latitudo, et profundum ; 
et illud : Habeo (inquit) quinque verba, quae 
loquar vobis in Ecclesia !. Et multa his similia 
[p. 173] inveniuntur in libris divinis, quae 
per numerum declarant mysteria. Sunt 
autem apud supradictos alii divisibiles nu- 
meri, alii indivisibiles ; alii inter multas divi- 
siones secantur, alii in unam. Nec illud va- 
cuum opinandum est, quod in aedificatione 
arcae iubet Deus ad Noe, numero vel mensura 
eius crescere constructuram. Similiter in 
Ezechiele Propheta, ubi figura constructionis 
Ierusalem vel templi iubetur describere, 
numero et mensura legimus omnia sicut in 
figura esse patrata; et multa his similia 
curiosus lector inveniet in libris divinis. Pri- 
mum vero, ut. dictum est, iudicium Salo- 
monis, dum adolescens adhuc regnare coe- 
pisset, de duabus mulieribus altercantibus 
de filio interfecto, unius dialecticae argumen- 
tationis occulta veritas populis demonstratur. 
Disciplina autem artis geometricae et arith- 
meticae, altera numero, altera agit mensuris, 
et ita esse cognatae probantur, ut una sine 
altera non posset; et hae, mensura et nu- 
mero omne quod est, docent constare. Et 
sunt apud eos, ut dictum est, numeri divi- 
sibiles, et indivisibiles. Sunt scilicet, qui in 
duas partes secati aequas partes ostendunt : 
ut duo, quattuor, sex, vel octo, sexdecim, 
viginti, quadraginta, sexaginta, octoginta. 
Indivisibiles vero sunt apud eos, tres, quin- 
que, septem, novem, vel omnes qui divisi, 
iterum secati in partes, separes sunt?. Et 


(1) cf. I Cor. 14, 19; 


n 
(a) esto - — k;— — k', si n numerus sit 
2 


Iml1kE 


impar, vel separ, licet integer, nec fractus, 


sunt certi numeri qui unam divisio-[p.174]- 
nem recipiunt, ut sexagenarius. Sunt qui 
tres, ut quadragenarius. Sunt qui septem, ut 
octogenarius, sed longum est per singulos 
currere. Sufficiat autem hos numeros tangere, 
qui in hoc cantico habentur in manibus ; in 
quibus Spiritus Sanctus ore Salomonis mys- 
teria signat. Sexagenarius ergo, ut diximus, 
numerus apud eos non recipit amplius, quam 
unius divisionis : octogenarius vero septem 
sectiones, ut deni octies .demonstrentur. 
Millenarius autem numerus apud eos solidus 
indivisusque, ut unus subsistit, qui unius 
divinitatis tenet figuram, a quo sexagenarius 
numerus generatur, qui reginarum nobili- 
tatem ostendit?. De quo indivisibiles numeri 


per scriptores ab Aponio laudatos n est 
numerus indivisibilis ; secus vero divisibilis, 
et toties divisibilis quoties k, Kk, k"'... erunt 
numeri pares. Hisce positis, 60 (sexe QE 


unam recipit divisionem, scilicet — - 30, 


vel 60 — 30 4- 30. Aliam divisiones non 


recipit, quia — — 15 qui est numerus separ. 
2 


Eadem ratione quadragenarius numerus Mes 
recipit divisiones ; re vera 


40 
possum 03 Se M 

2058 J 
2) 20:7 «f 0 7-5 «fO "a 

20 
3)»20 — 10 —-10 ^ — — —710. 


Uterque enim terminus alterius membri 1e 
zquationis per 2 dividendus s Ulterius 
i 


progredi non possumus ; nam — -— 5, qui 
2 


est numerus separ. Ibidem  octogenarius 
numerus divisiones suscipit septem. 
80 


1)80 — 40 4 40; vel — — 40. 
2)40 22:20 4: 20. 
3) 40 — 20 4- 20. 
4) 207 10: 4-10. 
5y20529 430. 3 H- 
6) 20 — 10 4- 10. 
/2):60/ 2010 9910: 


Porro harum squationum 4s bs 6 75 10 - 


(denos) octies in alteris membris demonstrant, 
ut. patet. [H. BorrINOo et J. ManrINI] 


(a) manet scilicet indivisus ex hypothesi, 
quod quantitas  qus&libet q considerari 
potest veluti 15; q — 1. dT 
Unde sexagenarius numerus generari dicitur, 
fortasse quia post millenarium — 1, qui 
nullam recipit divisionem (haberetur enim 
1 


—,...contra hypothesim) ii veniunt numeri, 


qui unam divisionem recipiunt, inter quos 
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. nascuntur, novi et veteris testamenti signantes 


imaginem, in quibus cohaerentes animae 


in toto corde, reginae efficiuntur : in quarum 


medio rex Christus consistit. Et sicut ipse 
hex et Dominus dicitur a regendo, et domi- 
nando coelorum virtutibus, Angelis, homi- 
nibus, vel omni creaturae; ita et perfectae 
animae, quae in se veram illam nobilitatem, 
in qua creatae sunt, imaginis et similitudinis 
eius reformaverint, Reginae dicuntur vel 
coniuges, pro eo quod regent vitiis, regent 
peccato, vel regendus eis populus Christo 
credentium sit commissus in terris. Quae ita 
unus cum eo spiritus fiunt, ut eis dicatur : 
Quicumque vos receperit, me recipit! ; et qui 
Dos spernit, me spernit? ; et quibus dimiseritis 
peccata, dimissa erunt : et quorum retinueritis, 
retenta erunt?. Quae adhaerendo verbo Dei, 
concipiunt, et pariunt reges. De quibus ipse 
rex assumptus homo ore David praedixit ad 
patrem : Narrabo nomen tuum fratribus meis, 
in [p. 175] medio Ecclesiae laudabo te^, idest 
in. medio sacrato hoc numero sexagenario 
reginarum. Qui numerus per Patriarchas et 
Prophetas, usque ad tricenarium in doctrina 
veteris testamenti pervenit, idest per legem 
naturae ante diluvium, per circumcisionem 
et legem mosaicam, quae promisit regem 
salutis. Qui ostensus est in novo testamento 


"per baptismum, per poenitentiam, et per 


martyrium, idest triceharium numerum signa- 


tum; quia hoc quod figurabatur in veteri 


testamento per Prophetas, in novo ostensum 
est per Apostolos. Nam sicut trigesimo anno, 
secundum Lucam Evangelistam, rex noster 
Christus ad fluvium Iordanem baptizandus 
advenit, et aperti sunt coeli, adveniente 


Spiritu Sancto super eum, et voce paterna, 


quae suum filium verbum firmavit, ostensus 
est mundi Redemptor noster : ita Ezechiel 
Propheta eius portendens imaginem, super 
fluvium Chobar in terra Babylonis, aetatis 
suae anno trigesimo, prima mensis, idest 
martio, quartadecima die mensis, quod apud 
hebraeos est quartadecima luna, sicut Chri- 
stus passus est, apparuisse sibi visionem Dei 
et coelos apertos pronuntiat, et quattuor 
animalia effigie hominis, leonis, vituli, et 


sexagenarius, de quo supra. Indivisibiles 
autem numeri, qui e sexagenario oriuntur, 
et veteris ac novi testamenti signant ima- 
ginem, sunt 30 -J- 30. Vide Aponii textum 
MEE uterus, Recte autem indivisibilis 30, 


dem — 15, qui numerus separ est. [H. 


BorriNo et J. ManriN1] 


-— (1) Matt. 10, 40; (2) Luc 10, 16 ; (3) Jo. 


E50 23. (4). Ps. 21, 93; 


CANTICORUM 958 


aquilae, plena oculis corpore toto, et rotam 
in rota insertam. Quam visionem proculdubio 
salutis nostrae mysteria, quae celebrata 
sunt per Christum in Iordane, vel celebrantur 
quotidie, novo in veteri testamento, et vetere 
in novo eurrente in modum rotarum, et 
quattuor animalia in Evangeliorum figura, 
in omni corporis sui compage animabus 
credentium luminis sui visum ostendentia, 
credimus, intelligimus : et tenemus, Christum 
in veritate per suum adventum in terram 
hanc confusionis, quod est Babylonis, et 
extremae captivitatis venisse ; qui expugnato 
principe aereae potestatis, liberatas de eius 
manibus animas amore imaginis suae, et ad 
necem diaboli, reginas sibi et coniuges per 
profectum iustitiae facere est dignatus : illas 
dumtaxat, quae Trinitatis coaeternae fidem 
veram, ita ut in veteri et novo testamento 
suscipiunt, immaculate custodiunt. Quae 
propterea sacrato numero, qui unam recipit 
divisionem, calculantur; quia semel divisae 
per unum indivisibilem Deum, mundi huius 
contagionibus ultra se non reddunt terrenis 
operibus mortuis, ut iterum necesse habeant 
dividi, vel secerni. In quo sexagenario 
numero, ita omnium perfectarum animarum 
calcu-[p. 176]-lus designatur, sicut in multi- 
tudine fidelium in toto mundo dispersa una 
Ecclesia dicitur. Quarum amore tanto flam- 
matur sermo divinus, ut eas ad summum 
gradum honoris, summamque celsitudinem 


perpetuae charitatis reginas faceret suique. 


regni consortes. Nihil enim ita Deo coniungit, 
nisi cum operibus iustitiae recte sentiendo 
de Deo, sicut ait idem Salomon : Sentite de 
Deo in bonitate, et in simplicitate cordis quae- 
rife eum !, et nihil ita inimicum execrabi- 
lemque constituit, nisi perverse sentiendo de 
Deo. Quaecumque ergo anima in omnibus 
Christi exercitata mandatis vixerit, et sic 
docuerit homines, haec secundum Christi 
sententiam magna vocabitur in regno caelo- 
rum. Et quae magnae vocantur in regno 
caelorum, necesse est ut coniunctae magno 
regi Christo, participes regni eius, reginae 
appellentur vel coniuges. De quibus intelli- 
gimus in hoc carmine dictum : Sexaginta 
sunt reginae. Illae vero, quae non fecerint 
omnia prius Dei praecepta, et sic docuerint 
alios homines rectam fidem tenentes, pro eo 
quod recte docent, vocabuntur quidem in 
regni consortio, sed quasi concubinae mi- 
nimae vocabuntur. De quibus ipse rex 
Christus evidenter perdocuit dicendo : Qui- 
cumque fecerit prius, et sic docuerit homines, 
hic magnus vocabitur in regno caelorum; et 
quicumque non fecerit prius, et sic docuerit, 


(dy Sapqts 
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minimus vocabitur in regno caelorum !. Quem 
minimum gradum in concubinarum vocabulo 
vel nobilitate signavit, ut ait praesenti loco : 
Octoginta sunt concubinae, et adolescentula- 
rum non est numerus. Qui octogenarius nu- 
merus apud supradictos Arithmeticos, qui 
mensuris agunt, vel Geometras, divisiones 
recipit septem, ut octies dena membra desi- 
gnet?, Dividitur enim aequis partibus in 
[p. 177] quadraginta, inde bis in viginti. 
Deinde secatur in denos, et remanent bis in 
viginti, et semel in denos. Quem denarium 
numerum indivisibilem ponunt, quia per duo 
iota in latino se invicem complectentes 
signatur per calculum, quem si dividere 
aequis volueris partibus, non quinque, sed 
unum contra veritatem numeri ostendis. 
Qui octogenarius numerus octies in decem 
divisus, octo beatitudines germinat, quae in 
Matthaeo Evangelista dinumerantur. Quae 
octo septiformem spiritum divisiones inter- 
sertum recipere comprobantur ; de quo beatus 
Paulus ait : Operatur haec omnia unus atque 
idem spiritus. Divisiones donationum, idem 
autem Deus dividens se unicuique ut vult ch 
De quibus beatitudinibus quaecumque anima 
avidius quaerendo amplius potuerit possi- 
dere, vel omnes, digne pro meritis magna in 
regno coelorum vocabitur, vel regina. Quae 
autem unam, aut aliquid parum adepta 
fuerit, vocabitur et ipsa, ut dictum est, in 
regni consortio ; sed minima a supradictis, 


(1) Matt. 5, 19; (2) I Cor. 12, 11 ; 





(a) vide supra c. 955, ann. Unde etiam patet 

ex squatione 1* octogenarium numerum 

zquis partibus dividi in 40, ex 2* et 3^ bis 

in 20, 5. 4* 5^ 6^ et 7* secari in denos. Hinc 
0 

etiam — ex 2» et 3* remanent bis in 20, 


et ex 4? 5 6* 7* semel in denos, quia (20 -- 20) 

bis additus efficit 80, et quilibet terminus 

prioris membri 4s* 5* 6^* et 73* zquationis, 

idest 20, semel secatur in denos. Denarusi 

autem numerus ideo ex constituta hypothesi 
10 


indivisibilis dicitur, quia — -— 5, qui est 
2 


separ numerus; vel etiam quia huiusmodi 

numerus Homano charactere expressus, 

nempe X, in duas partes dividi nequit, quin 

in absurda quis incidat. Nam si duo I, I, 

quibus transversim se ipsas secantibus constat 
X 


X, meccanice dividas, habebis — — 1. Si 

2 
vero X ita partiaris, quasi X sit — V 
X-—V-rFVW, si in duas partes, inquam, 
denarii numeri symbolum  partiaris, erit 
adhuc X indivisibilis numerus, eo quod V 
sit numerus separ, quemadmodum iam 
superius dictum est. [H. BorrINo et J. 
MARTINI] 


seu 
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concubinae vocabulo vel dignitate, non 
tamen reginarum. De quibus octo beatitudi- 
nibus, et septiformis spiritus qui super Do- 
minum Christum ab Isaia propheta requies- 
cere est praedictus, et in omni baptizato, in 
hoc ipso Salomone intelligitur designari, et 
hanc ipsam intelligentiam octogenarii numeri 
declarari, ubi ait : Da partes octo, necnon et 
seplem !. Quae concubinae per hoc quod 
credunt coaeternam Trinitatem, et de manu 
inimici sancto lavacro humanum redimi 
genüs, et septiformi spiritu signari, ut possit 
ad beatitudinem pervenire ; (in quo nos dixit 
signari Apostolus Paulus) quae cohaerent 
domino suo, et de verbo eius, aliquando 
concipiunt, et pariunt filios per doctrinam 
per hoc, quod Christum induunt in sacro- 
sancto baptismate, et corpus eius et sangui- 
nem suo corpori iungunt, sed aliquando 
appropinquando,  servandoque praecepta 
eius, nonnumquam prolongando minime ser- 
vantes, concubinarum vocabulo, ut ancillae 
et minimae appellantur. Nam sicut illae 
animae, quibus dicitur : Sedebitis et vos, 
cum sederit Filius hominis super sedem maies- 
tatis suae, super duodecim thronos, iudicantes 
duodécim tribus Israel ?. (Quae utique secun- 
dum nobilitatem magnos probantur per 
doctrinam et vitae exemplum filios generare). 
Adolescentularum autem carentium numero, 
opinor illarum induci personam animarum, 
quas imperitiae vel negligen-[p. 178]-tiae 
aetas de verbo Dei, licet ei iungantur per 
baptismum, concipere prohibet. Quae adhuc 
sub pedagogorum, et procuratorum, idest 
angelorum, et doctorum cura, vel arbitrio 
gubernantur, quousque rudimenta creduli- 
tatis infantiae negligentiaeque iuventutis 
deserentes, in mensuram fidei, in perfectio- 
nem aetatis plenitudinis Christi perveniant ; 
quae dignae sint, vel potissimae sexagenario 
reginarum, aut octogenario concubinarum 
calculo copulari. Quas immatura aetas non 
sinit parere filios per doctrinam et exem- 
plum, sicut reginae vel concubinae parere 
possunt. In quibus adolescentulis et illas 
intelligi animas necesse est, quae dexteram 
et sinistram ignorant, quales erant Ninivitae, 
centum viginti millia hominum Ionae prae- 
dicatione salvata. Quae animae redemptionis 
mysterio sola credulitatis responsione renas- 
cendo, sacrantur ; quae solo verbo sacerdotis 
quocumque ductae fuerint, sequuntur ; qui- 
bus magister gentium Paulus quasi infan- 
tibus, et corporalem laetitiam diligentibus, 
diem festum, neomenia, et sabbatorum epulas 
indulget dicendo : Nemo vos iudicet in die 
festo, aut neomeniae, aut Sabbatorum 9, et : 


: a Eccle. 11,2; (2) Matt. 19, 28 ; (3) Col. 
y: 16/5 
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unusquisque suam uxorem, et unaquaeque 
suum virum habeat propter incontinentiam 
fornicationis! ; et quibus scribunt Apostoli 
Antiochiae, dicentes : Non vobis amplius 
pondus imponimus, nisi ut abstineatis vos ab 
immolato idolis, a sanguine vel suffocato, et 
fornicatione ?. Sunt ergo significati praesenti 
versiculo tres ordines meritorum in Ecclesia 
secundum haec aenigmata : Doctores vide- 
licet. immaculate viventes ; docibiles, qui 
doctorum vitam imitantur, et sermonem 
doctrinae magno desiderio student intelligere, 
et diiudicare sanam vel minus sanam doctri- 
nam. Tertius vero ordo est adolescentularum, 
quibus sola credulitas in unum Deum sub- 
venit ad salutem. Quae non sunt dignae 
adhuc sacrato numero copulari. Quae omnes 
licet habeant regem verbum Patris, qui in 
principio erat apud Patrem, et semper in 
Patre Deum, tamen distat dignitas meri- 
torum. Qui rex noster Dominus Deus inter 
millia millium animarum laetificantium, et 
glorificantium se, quas ad laudem suam 
creavit, de quibus dixit per Isaiam : Populum 
istum ad laudem meam creavi, gloriam meam 
laudabit?, unam immaculatam, unam per- 
fectam columbam in tota congerie reperit 
animarum, quae Regina reginarum, et Do- 
[p. 179]-mina esset omnium Dominorum. 
Quae fixa in gradu plasmationis suae per 
arbitrii libertatem stans, portas mentis suae 
numquam patefaceret hosti diabolo. Quae 
dotem voluntatis a Creatore susceptam in 
ipsis voluntatis operibus dilatando, regesto- 
rium cordis implevit, et plenum cum magna 


^ vigilantia semper clausum habuit, et signa- 


, 





tum ; ne haberet princeps mundi, ubi aliquid 
suum ingereret persuadendo. Quae omnium 
praesentium rerum contemneret pompam, 
quae omnibus corporalium delectationum 
numquam accommodaret consensum, quae 
futuris bonis indeclinabiliter aciem mentis 
dirigeret. Quae omne desiderium suum in 
nullis omnino saeculi laudibus, in nullis peri- 
turis rebus, in nullis mundialibus actionibus, 
misi in. sola verbi Dei glutinatione poneret, 
-semperque sola in terris, omnibus animabus 
"humilior, perfectiorque praescita cognoscitur, 
sicut unus Deus in coelo super omnes virtutes 
dominationum, thronorum, sedium, ange- 
lorum, vel omnium potestatum Dominus et 
Creator probatur. Quae ut caput omnium 
animarum sanctarum, verbo Dei non adop- 
tive, aut ad tempus, sed corporaliter unita, 
materia manente unum cum eo effecta, 
devitans omnia peccatorum opera, carens 
omni malitia, columba dicitur et perfecta, 
per quam sermo Dei patris peccatum dam- 





i ICor 7,2; (2) Act. 15, 28; (3) Is. 
4 PUR 
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navit in carnem, mundum redemit de male- 
dictionis sententia ; qui debacchante diabolo, 
ratione non potentia vicit, ut hominem de 
eius manibus liberatum pristinae redderet 
libertati; per quam trina gloria refulgente 
ex carne, caro visibilem iudicem uteretur. 
Per quam redimendae animae sui generis 
Redemptorem gauderent, in quo vera caro, 
et vera anima; et carnem resurgendo a 
mortuis suscitaret, simul et animas ad judi- 
cium congregaret, et verus Deus immortalem 
sui regni gloriam in sequentibus condonaret. 
Haec est proculdubio una anima reginarum 
regina, quam Dei sermo assumptam portasse 
probatur, per quam inferna concussit, et 
clausis aperuit animabus, et reddito corpore 
secum reduxit ab inferis resurgendo ; per 
quam et in qua, contra rerum naturam coelo 
mirabiliter ingressa est humana fragilitas ; 
per quam expulso diabolo, aula deitatis 
effecta [p. 180] est carnis natura. Is enim qui 
verbum caro factum, adunando se carni, 
habitavit in nobis, quam de nostra natura 
traxit ex Virginis visceribus, secundum 
Evangelistae sententiam dicentis : Et Verbum 
caro factum est, et habitavit in nobis* : et 
hanc unicam animam de nostra materia 
animarum sibi indissolubiliter univit, idest 
per contubernium Spiritus Sancti, qui corpo- 
raliter super eam semper mansurus in lor- 
danem descendit. Cuius coniunctione, per- 
fecta et columba probatur. Columba virtu- 
tibus Spiritus Sancti cum operatione in 
omnibus coaequata. Perfecta autem Dei 
patris omnipotentia, in omnibus obtinendo ; 
quae sola et unica Dei Verbo, ut ductilis 
materia igni adhaerendo, unum Redempto- 
rem, solum Iudicem, unicum Filium patris 
saeculis condonatum ostendit. Quam. prae- 
videns Spiritus Sanctus in medio animarum 
sanctarum unam solam sine peccati initio 
vel fine omnibus praefulgere, ore Salomonis 
dixit : Una est columba mea, perfecta mea. 
Unica est matris suae. Electa est genitrici 
suae. Manifestissime scilicet unica est matris 
suae synagogae plebis hebraeae, quae eum 
genuit secundum carnem. Cuius anima num- 
quam dedit voluntatis suae dexteram pec- 
cato, quae sola cum omnia hominis habeat, 
hoc solum non habuisse probatur. Electa est 
genitrici suae, illi proculdubio virtuti Altis- 
simi, quae omnes animas generat ; quae dixit 
per Isaiam prophetam : Spiritus a me pro- 
cedit, et flatus omnes ego facio ?. Et per Iohel : 
Virtus mea magna faciet haec ?. Quae beatam 
Virginem Mariam in eius conceptu sua obum- 
bratione implevit, cui Evangelista narrat 





(1) Jo. 1, 14; (2) Is. 57, 16 ;. (3) cf. Joel 


2, 25; 


963 


ab angelo dictum : Spiritus Sanctus super- 
veniel in le, et virtus Altissimi obumbrabit 
tibi. Ideo quod nascetur in te sanctum, voca- 
bitur Filius Dei !. Quae virtus dum iussione 
sua omnem multitudinem generet animarum, 
ut unus in trina potentia Deus agnosceretur , 
unam elegit, per quam unum mundi osten- 
deret Salvatorem. Non sicut Photinus blas- 
phemando multos asserit Salvatores, dum 
solum hominem Christum intendit probare 
dicendo : Quisquis, cuius animam sua doctrina 
convertit ab errore vitae suae, huius sal- 
vator efficitur ; et non videns in omni homine 
verba pietatis prophetantem ad lucrum ani- 
marum, Christum Salvatorem loquentem. 
[p. 181] Hic loquebatur in Paulo. Unica est 
ergo matri suae genti hebraeae, quae sola de 
homine quidem nata, sed non humano ordine 
procreata, electa est genitrici suae, supra- 
dictae virtuti ante saecula in praescientiam, 
ad redemptionem creandi hominis per libe- 
ram voluntatem a diabolo depravandi. Nam 
ut doceret omnes animas hominum non a 
corporibus, sed ab eius potentia generari; 
non dixit : Unica est genitrici suae, sicut de 
synagoga dixerat : Unica est matri suae ; sed 
ostendit inter multitudinem animarum, unam 
esse electam, mediatricem inter robur divi- 
nitatis, et carnis fragilitatem. Quae in se 
verum Deum, veramque carnem adunatam, 
unam personam ostendit. Quae missa in 
corpus, cum corpore egressa, intactum ute- 
rum Virginis derelinquens, nec ante se, nec 
post se habendo consortem nascendi, unica 
eflecta est Virginis matris. Quae mammas 
lactigeras porrigendo iure dicitur mater; et 
virtute altissimi, quae se per Isaiam prophe- 
tam genitricem docuit animarum, iusta 
ratione tam gloriosa anima eius electa pro- 
batur, quae semper Dei verbo adhaerendo, 
ut ignis carbunculus, tota ignita effecta est. 
Et ut ignitus carbunculus inter multitudinem 
mortuorum carbonum coniunctus omnes ac- 
cendit ; ita in medio animarum vitae aeternae 
mortuarum, sola, unica, electa, omnes cre- 
' dentes in se animas vivificavit, et sibi similes 
fecit, et ad suam pulchritudinem adduxit. In 
quarum tamen medium unico splendore, ut 
luna perfecta in coelo inter stellas, super 
omnes micare probatur in pulchritudinem 
sempiternam ; et electa ut sol in maiestate 
paterna inter omnes virtutes caelestium 
potestatum, admiranda ab omnibus praedi- 
catur, sicut sequens versiculus docet : Vide- 
runt eam filiae, et beatissimam praedicaverunt 
reginae, et concubinae, et laudaverunt eam. 
Viderunt eam scilicet quaecumque sunt 
virtutes, caelestis Ierusalem cives, claritati 
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paternae unitam, nascentem in terris, pannis 
obvolutam, maiestatis gloria coruscantem ; et 
beatissimam praedicarunt, dicendo : Gloria 
in excelsis Deo, et in terra pax hominibus 
bonae voluntatis !, Multas siquidem animas, 
gaudia genitoribus deferentes nascendo in 
terris, novimus advenisse. Sed nulla earum 
hanc beatitudinis praedicationem meruisse 
docetur ; quae coelo gloriam, et terris pacem 
conferret in ortu suo ; quae omnes beatitu- 
dines sola inter om-[p. 182]-nes in integro 
obtinuisse monstratur. De quibus si quis 
unam potuerit obtinere, beatus est : quanto 
magis haec, quae omnes in se aggregavit, 
superlativo gradu beatissima praedicanda 
est ? Quem gradum praedicationis filias 
solas asserit Spiritus Sanctus nosse. Reginae 
vero et concubinae, retrodictae animae, pro 
viribus eius pulchritudinem laudant, quan- 
tum eam per munditiam cordis conspicere 
possunt. Adolescentulae vero pro imbecillitate 
aetatis, sicut pariendi, et oculo cordis ex-. 
pertes sunt, ita et voce laudandi; illa, qua 
per confessionem fidei ex perfectis operibus 
eius pulchritudo laudatur, quae procul sunt ; 
quae satis procul sunt a consortio praedicta- 
rum, eius pulchritudinem praecelsis vocibus 
collaudantes dicunt : Quae est ista, quae 
egreditur quasi aurora consurgens ? Pulchra 
ut luna, electa ut sol, terribilis ut castrorum 
acies ordinata ? * Egreditur videlicet ante- 
dicta anima beatissima ut luna ad illumi- 
nandas ignorantiae tenebras et peccatorum, 
manifestando Israeli, et ad iter boni operis 
provocando in tenebris umbrae mortis se- 


dentes, de infantiae aula miraculis corus- 


cando, et post ignorantiae tenebras matutina 
luce quasi aurora consurgens, venit ad sacrum 
baptisma in Iordanem ; ubi per adventum 
Spiritus Sancti in specie columbae de coelo 
quasi aurora resplenduit inter mortales. 
Ubi veluti commoniti viatores, iam surgente 
aurora, credentes Deo coeli, ut discusso 
somno ab oculis mentis, arripiant iter, mo- 
nentur. Ubi ac si dicatur. : Ecce aurora con- 
surgit, tempus est ambulandi ; ita dicitur per 
loannem: Ecce Agnus Dei, qui tollit peccatum 
mundi?. Aurora, de qua dixit Evangelista : 
Est lux vera, quae illuminat omnem hominem 
venientem in mundo. Et lux in tenebris lucet, 
et tenebrae eam non comprehenderunt *. Pul- 
chra ergo ut luna per signorum virtutes osten-- 
ditur, sive quas cum hominibus conversando 
fecit in mundo, seu quas Apostolis largiendo 
concessit. Quae tot annis, sapientia et aetate 
corporis proficit in hac saeculi vita, quot 
diebus luna complet, et minuit orbem. In 
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cuius occasu, vel renovationis vicinia, ple- 
rumque elementa coeli tetris nubibus obscu- 
rata mutantur ; sicut trigesimo, ut putabatur, 
completo anno, per signorum virtutes, aquam 
in vinum mutando, pulchritudinem suam 
obfuscatis tristitiae nubibus, nuptiis demons- 
travit. Quae vere, ut luna in ortu ostensionis 
suae, in tenebris [p. 183] nocturnis praestat 
laetitiam viatoribus, ita contristatis nuptiis 
exhausto vino, splendorem gaudii illustravit. 
Propter quod primum signum virtutis, ut 
lunae, inter. inicia credentium obscuratum 
habentium adhuc intellectum, eius splendor 
ostenditur. In cuius occasu, tempore pas- 
sionis, non solum coelorum elementa, sed 
etiam totum mundum tremoris tempestas 
quassavit, et amotis luminaribus, tenebris 
operuit, ne tanto videretur interesse sceleri. 
Cui lapsanti in chaos, ut renovatio lunae, 
resurrectio velox subvenit, quae fidem vacil- 
lantem magnorum Apostolorum constabiliret, 
per quos de incredulitatis barathro erectus 
est mundus. Elecía vero ut sol, post resur- 
rectionis gloriam plenissimam, paternae cla- 
ritatis plena semper consistens praedicta est. 
De qua claritate particulam in vertice montis, 
Apostolis transfiguratus in gloriam demons- 
travit; ubi cum electione humanitatis, in 
conturbationem Apostolorum et terribilitas 
simul maiestatis ostenditur. Possunt siqui- 
dem tres gradus isti laudibus pleni, idest 
pulchritudo, electio, et terribilitas eo ordine 
intelligi, quo in singulis tribus personis, 
iustis 
hominibus in pulchritudine lunae, coelorum 
virtutibus in maiestate refulgens ut sol appa- - 
rere praedicitur, impiis autem deputandis 
aeterno igni, terribilis ut acies ordinata 
ostenditur. Ubi vere ut rex, post patratam 
victoriam, fortiter dimicantibus victoribus, 
et fugacibus, seu rebellibus reddendo pro- 
meritis, agnorum vel haedorum ante tribunal 
suum aciem ordinabit. Ubi plebs impia quae 


semper pravam voluntatem daemonum fecit, 


quadrigas agnoscere cogitur, sceleratis ma- 
nibus immaculatae carni quasque plagas 
inflixit. Quae excolentem spinosam mentem 
suam magnum agricolam, blasphemiis egit 
in cruce, et deambulantem Dominum do- 
centem in hortu suo, vel vinea, quae secun- 
dum prophetam Isaiam domus Israel est, 
cum armatorum agminibus irruens perse- 
cutionis tempore conturbavit, sicut sequenti 
versiculo ait : Descendi ad hortum nostrum, 
ut viderem poma convallis, ut inspicerem si 


. floruisset vinea, et germinassent mala punica. 


Nescivit anima mea, conturbavit me propter 
quadrigas Aminadab !. Reddit videlicet ratio- 
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nem descensus sui in hoc loco sermo Dei 
Patris, unitus isti unicae et electae animae 
ex millibus, qui unum iam effectus cum 
anima, quidquid hominis assumpti est, 
totum sibi depu-[p. 184]-tat factum, salva 
impassibili maiestate. Descendit ergo ad 
hortum suum, exinaniendo se potentia Dei- 
tatis, per quam cum Patre unum est, ut 
capere eum possit humanitatis fragilitas, 
per quam cum homine unum est. Inter 
utrumque mediator effectus, ad hortum, idest 
gentem, suam notitiam habentem, ubi Pa- 
triarchae et Prophetae non parum desuda- 
verant laborando in doctrina, ad convallem 
huius mundi descendit, idest conversationem 
humanam post offensam Adae; ut videret 
poma convallis, hoc est lacrymas iustorum, 
quas pro exilio vel carcere omnium homi- 
num, qui in inferno a diabolo sive in errore 
idololatriae tenebantur captivi, fundebant. 
Nam quid aliud in convallem lacrymarum, 
nisi lacrymas sanctorum gementium et dolen- 
tium descendit videre ? De quibus pomis 
mandatur ad Ezechiam regem per Isaiam 
prophetam : Vidi lacrymam tuam, et gemitum 
tuum audivi !. Erant igitur, licet inter spinas, 
in hac convalle paucissima poma praedicta, 
quorum odoribus delectatus descendit. Haec 
namque fragratio pomorum Deum descendere 
cogit in Aegyptum ad liberandos filios Israel, 
sicut ait ad Mosen : Clamor filiorum Israel 
pervenit ad me, et gemitum eorum audivi, et 
descendi liberare eos ?. Haec poma si protulerit 
arbor, idest voluntas animae nostrae post 
illa infertilitatem antiquam ignorantiae, velo- 
ciori cursu revertitur ad nos Deus miseri- 
corditer descendendo, quam prius discesserat 
exaltando offensus, dum nullum in nobis 
poenitentiae fructum videret. Haec namque 
poma protulit convallis, licet pauca, in illis 
qui altiori intellectu mundum in condemna- 
tionem positum lamentabant. Qui humiliati 
afflictionibus aerumnisque, vallibus compa- 
rantur; quibus in exaltationibus, iustitiae 
fructus per Isaiam Prophetam futurus pro- 
mittitur, qui exaltationem humilium, et 
allisionem superborum praedixit, cum ait : 

Omnis vallis exaltabitur, et omnis mons et 
collis humiliabitur?. Et quod  exaltatio 
vallium, fructus spirituales sint, quos Aposto- 
lus dinumerat, David declarat dicendo 

Convalles abundabunt frumento. Et ut doceret 
de profectu hominum credentium prophe- 
tatum, ait : Clamabunt enim, et hymnum 
dicent ^. Ubicumque enim poma lacrymarum 


praecesserint, ibi dulcedo indulgentiae subse- 


(1) Is. 38, 5; Q) Ex. 3, 9: (3) Is. 40, 4; 
(4) Ps. 64, 
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quatur necesse est; et ubi dulcedo indul- 
gentiae, de qua dixit David : Quia melior est 
misericordia tua super vitas !, ibi proculdubio 
hymno- [p. 185]-rum, laudumque laetitia. Hic 
ergo in convalle lacrymarum necesse est 
lacrymae seminentur, de quibus se dicit 
sustentatum Propheta : fuerunt (inquit) mihi 
lacrymae meae panes die ac nocte?, ut cum 
exultatione manipuli iustitiae colligantur, 
sicut ait in alio loco idem Propheta : Qui 
seminant in lacrymis, in gaudio metent?. Ad 
huiusmodi igitur convallem non dedignatur 
descendere sermo Dei; ut qui contristatus 
fuerat in malesano gaudio peccatorum, laeti- 
ficetur in gaudio poenitentium. Talium pro- 
culdubio convallium descendit, humiliando 
se Dei Filius, poma videre. Quidquid enim 
dignum sibi est, hoc videt Christus. Et quid- 
quid videt, hoc se nosse testatur in die iu- 
dicii; et quidquid noverit, hoc ad dexteram 
collocat tribunalis. Has igitur animas quasi 
arbusculas bonis fructibus plenas de con- 
valle lacrymarum in montem Paradisi coro- 
nandas, ad Angelorum laetitiam, transplan- 
tat. Sicut Deo Moses inter caeteras laudes 
inducit : Planta eos in montem haereditatis 
tuae *. Ubi etiam praesentia simul et futura 
signantur. Descendi (inquit) ad hortum nos- 
trum, ut viderem poma convallis. Quid enim 
Deus non commune cum assumpto possideat 
homine, qui propter salutem hominis repa- 
randam homo fieri est dignatus, sicut ipse 
assumptus homo asseruit ? Omnia Patris mea 
sunt, et Pater non iudicat quemquam, sed 
omne iudicium íradidit Filio, quia Filius 
hominis est». Quod futuram praesens versi- 
culus portendebat : Ut inspicerem (inquit) si 
floruisset vinea. Ila utique, de qua Isaias 
Propheta dicit Vinea Domini .sabaoth, 
domus Israel est9. (Quam alius Propheta, 
de Aegypto, eiectis gentibus, in terram 
repromissionis asserit transplantatam. Ad 
cuius culturam operarios doctores praemi- 
serat ante se Prophetas, et ipse ad definitum 
prosequutus est tempus, ut inspiceret, si in 
ea aliquid profecisset cultura, sive flores 
sanctarum cogitationum orirentur in ea, per 
quod dignus fructus poenitentiae adolescat. 
Si germinassent (ait) mala punica : praeconia 
scilicet prophetarum, quae intra se myste- 
rium magnae dulcedinis, vel medicinae 
obtectum continent animarum, quod verbo 
doctorum remota super faciem credentium 
quotidie multitudinem nutriant. Quae punica 
mala in beato Ioanne Baptista, per virgini- 
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tatis conservandae amorem, in descendentis 
adventum coeperunt germinare. Qui quan- 
tum in se haec [p. 186] poma decoris, vel 
quantum dulcedinis continerent occultum, 
verbo doctrinae et vitae exemplo ostendit. 
Descendit ergo ad hortum suum, et eius ani- 
mae, cui omne iudicium tradidit faciendum, 
demonstrando se Deum in carne, per quam 
a carneis oculis proximus videretur in terris, 
per quam colligeret velut manibus de convalle 
spinosa tribulationum ad Paradisum Sanc- 
torum animas, ab inferis resurgendo. Cum 
ergo ad haec peragenda ambularet in terris, 
ubi potestas daemonum bacchabatur, into- 
lerabilis eius praesentia visa est malis, et 
conglobata in eo quadrigarum daemonum 
saevà caterva tempore passionis irruisse 
monstratur. Quarum nesciens superventum 
peccati, conturbatum se animae pavore 
asseruit, dicendo : Nescivit anima mea, con- 
turbavit me propter quadrigas Aminadab. 
Nihil aliud nescisse se proculdubio attestatur, 
nisi culpam peccati, cur tantis iniuriis a 
persecutoribus ageretur ; sicut per alium Pro- 
phetam praedixerat : Adversum me laetantes 
convenerunt; congregata sunt super me fla- 
gella, et ignoravi !. Hoc est, non fuit, pro quo 
fieret crimen, quando astiterunt reges terrae, 
secundum idem David, (Herodes scilicet, 
et Pilatus) ef principes convenerunt in unum ?, 
Daemonum nempe catervae adversus Domi- 
num, et Christum eius, qui dum per se nihil 
valerent immaculatae carni aliquid triste 
inferre, de infelicissimis persecutoribus con- 
sentientibus suo sceleri, sibi quadrigas fece- 
runt et currus, per quos credebant se Domi- 
num de propria sorte expellere occidendo. 
Qui cum fuissent aliquando exercitus Dei, in 
tyrannidem versi contra Dominum coeli 
Christum arma arripiunt. Et hos homines, 
qui currus vel quadrigae debuerant esse, 
super quos sedens Dominus et Creator, suae 
dominationis iugo suisque habenis prae- 
ceptorum astrictos ageret, daemonum tur- 
mae, ut diximus, persuasionibus captivatos, 
suos currus vel quadrigas fecerunt, et suis 
stimulis actos in Dominum Christum com- 
pellunt illudere, iustum et insontem iniuste 
et impie condemnantes. Hic enim Aminadab, 
de cuius progenie ipsi interfectores descendunt 
in tribu Iuda, idest Principes sacerdotum, 
Scribae, Pharisaei, et traditor Iudas Scarioth, 
octavus ab Abraham per lineam generationis 
a Mattheo Evangelista dinumeratur, qui 
interpretatur hebraea lingua populus meus 
spontaneus. Hic ergo populus immundorum 
spirituum, qui im-[p. 187]-piorum cervicibus 
insident ad scelera perpetranda, per hoc 
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quod factura Dei est, quandiu voluit per 
libertatem arbitrii in sanctitatis stare fastigio, 
populus Dei fuit; ubi vero in superbiam 
elatus propria voluntate refuga factus est, 


'et in terris corruens, relicto Domino rege suo, 


spontaneus factus, quanta potest calliditate, 
homines ad suum inclinat servitium ; qui 
iunctis supradictis quadrigis, Herode, Pilato, 
militeque Romano, vel promiscuo vulgo 
acclamante : crucifige!, Christum conatur 
occidere. Ecce quibus quadrigis se dicit ab 
assumpta anima conturbatum propria volun- 
tate exinanitus, dicendo : Nescivit anima 
mea, conturbavit me propter quadrigas Ami- 
nadab. Narrante Evangelista, tempore pas- 
sionis coepit, inquit, taedere et moestus esse, 
dicens : Tristis est anima mea usque ad mor- 
iem?. Et factus est in agonia, et coepit 
prolixius orare, et sudor eius distillare in 
terra sicut guttae sanguinis, et descendens 
Angelus confortavit eum. Hae sunt utique 
conturbationes, in quibus compatitur as- 
sumptae animae suae, vel carni ; cum descen- 
disset per Incarnationis mysterium in hortum 
suum, hunc mundum, vel plebem suam 
habentem notitiam sui; ut pro gratissimis 
pomis in conspectu suo poneret lacrymas 
servitute diaboli lamentantium, sicut dicit 
Propheta David : Posuisti lacrymas meas in 
conspectu tuo?. Ut inspicerem (inquit) si 
floruisset vinea, quae est, ut saepe diximus, 
domus Israel. In qua in adventu suo, gra- 
tissimos flores in beato Simeon, et Anna vel 
Nathanahel, de quo dixit ipse Christus : Ecce 
vir Israelita, in quo non est dolus 4: horumque 
consimilibus inspexisse probatur Et ut 
intueretur germen malorum granatorum 
praedictarum arborum in Ecclesiis gentium, 
in Centurionis laudabili fide, qui se indignum 
iudicavit Deum subter tecta sua inducere, et 
in Chananea muliere cuius itidem fides 
Domini praeconio magnificatur, vel in Cor- 
nelio Centurione qui a beato Petro diluitur, 
nec non in Eunucho Candacis reginae Ethyo- 


.pum, eorumque similibus, in quibus Ecclesiae 


in toto mundo quasi de una arbore multa 


mala punica, unam fidem tenendo, germi- 


nasse probantur. Et cum haec delectabiliter 
inspiceret, princeps mundi non ferens eius 
visionem in terris, omne in eum cum populo 
suo iunctis supradictis quadrigis furoris sui 
bellum commovit. De quo bello praedixerat 
beatus David in psalmo, futuro in Sion. Ibi 
(in-[p. 188]-quit) in Sion confregit potentias, 
arcum, scutum, gladium, et bellum ?. Ubi 
electis ascensoribus quadrigarum triumphatis, 
quae in ligno Crucis infelicissimae quadrigae 


(1) Mare. 15, 13 ; (2) Marc. 14, 34 ; (3) Ps.- 
55, 9; (4) Jo. 1, 47; (5) Ps. 75;4 ; 


CANTICORUM 970 
per erroris confusionisque campos pavide 
terga verterunt, et factum volentes occulere, 
pecuniam numerantes custodibus, menda- 
cium comparant. Quam miserabilem plebem 
potentissimus Rex pietate plenus, post 
patratam victoriam, pro magnis spoliis de 
manibus daemonum ad suam tenet et revocat 
ditionem, et suas ex adversariis cupit qua- 
drigas efficere per poenitentiam, si sequantur, 
dicendo Revertere, revertere, Sunamitis ; 
revertere, reverlere, ut intueamur te!. Reverti 
persuadetur utique per poenitentiam, quae 
a Dei facie fugerat, tantum sceleris perpe- 
trando ; et ut proprie de ipsa plebe persecu- 
torum intelligatur, interpretatio nominis 
docet. Sunamitis enim, despecta, captiva, 
vel comparata interpretatur. Hanc plebem 
diabolus scilicet cum suis ministris persua- 
sionum habenis adstrictam, sub iugum sui 
dominii miserat, et iumentis insipientibus 
fecerat comparari, et quae fuerat Domina in 
honore regio constituta, et omnibus gentibus 
admiranda quasi regina, despectam reddidit 
et deformem. Quam clemens Dominus Chris- 
tus quadrisona voce per quattuor Evangelia 
vocatam, ad poenitentiam revocat quotidie 
ore doctorum, dicendo : Revertere, revertere, 
Sunamitis, reverlere, revertere, ut intueamur 
le. Ut quae stimulata fuerat Dominum occi- 
dendo, et terga verterat, eius resurrectionem 
celando, credendo revertatur ad Creatoris 
notitiam, et reversa eius efficiatur quadriga. 
Ut quae solebat agi spiritu maligno ad inno- 
centum sanguinem effundendum, nunc agatur 
Spiritu Sancto, pro eius nomine cum gaudio 
suum fundi sanguinem delectetur. Per quod 
cum magna fiducia, intuente in se Patre, 
Filio, et Spiritu Sancto, illam lachrymabilem 
per Ieremiam Prophetam poenitentiae vocem 
emittat. Converte me, et revertar, quia tu es 
Deus meus?. Quarum trium personarum 
de assumpto homine vox sonare probatur, 
dicentium plebi impiae, infidae animae pecca- 
trici. Revertere, revertere, Sunamitis ; revertere, 
revertere, ut intueamur te. Ut per confessionem 
Trinitatis, et lavacri mundationem, vel dignae 
poenitentiae fructum, imago, inquit, nostra 
quam in te creando contulimus, videatur in 
te : sicut Apostoli, in quibus videtur, et 
lo-[p. 189]-quitur Deus, utpote qui unum cum 
eo per societatem spiritus eius effecti sunt : ita 
et ista Sunamitis despecta, captiva, de qua 
quadrigas fecerant daemones, triumphatis 
nequissimis ascensoribus, Christi voce ad 
eius amicitias revocatur, qui dixerat per 
Ezechielem Prophetam : Nolo mortem pecca- 
toris, sed ut convertatur a via sua, et vivat ?. 


; (1) Gant. 7,1 ; 
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Ut sicut diabolus per malas cogitationes per 
mala verba, malignaque opera conspiciebatur 
in ea : ita e contrario per sanctam cogitatio- 
nem, per casta verba, bonisque operibus, lux 
Dei Patris, splendor Filii, candorque Spiritus 
Sancti relucescat in ea. Et per quam bellum 
contra Creatorem attentabat inferre diabolus, 
nunc ipse eius pedibus conteratur ; per quod 
insultetur diabolo de eius profectu iustitiae 
per momenta, sicut nunc sequenti versiculo 
dicitur : Quid videbis in Sunamite, nisi choros 
castrorum ? * Sunt proculdubio multis et 
diversis armis iustitiae muniti, galea salutis, 
lorica charitatis, scuto fidei, gladioque spi- 
ritus assiduae orationis, chori castrorum ex 
illa plebe iudaica, quae Christum perse- 
quendo, daemonum fuerat effecta quadriga. 
Qui chori contra aereas potestates, sancte 
vivendo, orationi instando, necessitatibus 
indigentium communicando, psalmis et can- 
ticis Deum in "Trinitate laudantes, castra 
contra diabolum componunt quotidie. Nam 
sicut nulla alia virtus protectionis armigeri 
contra hostem, nisi adunatio scutorum, quod 
testudo appellatur, quae potenter munita 
potentiorem protegit militem ; ita christia- 
num populum militemque caelestem, una- 
nimitatis congregatione a mucrone diaboli 
muniri, et protegi in hymnis et canticis 
spiritualibus laudantium Deum probatur. 
Multitudinis enim pugnantium si fuerit unus 
consensus, gravissimo praelio imminente, 
aversa facie alter alterius terga tuetur. In 
singulari autem certamine dubius erit vitae 
eventus, ubi ex quo latere iaculum prius 
caveas veniens, ignoras. Nam ideo illi chori 
in actibus Apostolorum, qui contra daemo- 
num turmas unanimitatis castra construxe- 
rant, magnis laudibus exaltantur : quia multi- 
tudinem una tenet voluntas, de quibus 
dicitur : Multitudinis autem credentium erat 
cor et anima una ?, Et nemo quicquam pro- 
prium vendicabat, sed ante pedes Aposto- 
lorum dividenda necessitatem patientibus 
ponebantur. Quam plebem de persecutore 
populo fuisse quis dubitabit ? Quos suos 
iugales [p. 190] diaboius fecerat, vel qua- 
drigas ? Stat namque diabolus ore cruento, 
nimio dolore perculsus, dentibus frendens, 
cum aspicit se per eum expugnari, per quem 
alii solebat mala inferre ; dum se ante cineres 
martyrum confitetur ardere, dum a parvulis 
animabus, et fragili sexu, in crudelissimis 
regibus et tyrannis vincitur; cum in toto 
campo huius mundi, die noctuque inter 
choros sanctorum, patientiae, misericordiae, 
pudicitiae, ieiuniorum, crebris orationum, 
rectae fidei confessione psallentium quotidie 


(1). Cant. 7, 1; (2) Act.4, 32; 
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tunditur contis, cui quotidie dicitur insul- 
tando a Christo Domino nostro : Quid videbis 
in Sunamite, idest despecta, et captiva, 
iumentis comparata plebe vel anima, nisi 
choros castrorum ? Sive ergo iudaica plebs, 
quae auctorem vitae interfecit, sive illa gen- 
tilium, quae martyres, utraque daemonum 
fuisse quadrigae noscuntur. Istae utique 
animae, quae prius quadrigae immundorum 
spirituum ad malum fuerant faciendum, con- 
versae ad Creatoris notitiam, pugnante 
Christo, deiectis crudelissimis ascensoribus, 
nunc equitantem in eis Spiritum Sanctum 
diversis virtutibus contra diabolum, choros 
castrorum, sancte vivendo, cautissima arte 
ordinant ad bellandum; et unaquaeque 
virtus gratiae donationis Dei suum ducit 
exercitum, suum castrorum ordinat chorum, 
idest unicuique animae, pro possibilitate, 
impertit Spiritus Sanctus. Sicut docet ma- 
gister gentium Paulus, cum ait : Alii datur 
manifestatio Spiritus. Alii sermo sapientiae. 
Alii sermo scientiae, et caetera !, Et sapiens 
anima, in quo se viderit opere sancto robus- 
tiorem, in eo semper vigilantem contra dia- 
bolum ordinat castra pugnandi. Alter enim 
vincit per abstinentiam deliciarum cordisque 
contritionem daemonum turmas, alter assidue 
orando, alter hymnis et canticis studiose 
Creatorem laudando, alter lectioni. divinae 
tota mente inhaerendo, alter sermonem 
doctrinae sitientibus animabus ministrando, 
alter firmissimam custodiam ori ponendo, 
ne opera hominum caduca loqui cogatur; 
alter per laborem manuum die noctuque 
operando, propter minus fortium necessi- 
tatem adiuvandam alter integritatem carnis 
servando, alter libens pro iustitia sufferendo 
iniurias, alter per multiformem misericor- 
diam et aliis bonis operibus, quas enumerare 


longum est. In his utique dolet hostis choros | 


castrorum ordinatos sancte vivendo. In his 


quotidie dici-[p. 191]-tur hosti prostrato a - 


Christo : Quid videbis in Sunamile, idest 
despecta, nisi choros castrorum ? Et ubi est 
mors victoria tua? Ubi est mors aculeus 
tuus?? Nam usque ad praesentiam corpo- 
ralem Redemptoris Regis Christi, despiciebat 
hostis deiectam surgere humanam naturam ; 
sed gratia Dei Patris, verbum in carne mortali 
adunando, donavit nobis "victoriam per 
Christum, cui est gloria et imperium in sae- 
cula saeculorum. Amen. 


Explicit liber nonus. 


(1) I Cor. 12, 7; (2) I Cor. 15, 55; 
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INCIPIT LIBER X. 


Quam pulchri sunt gressus tui in calcea- 
mentis tuis, filia principis!. Filiam istam 
principis illam opinor intellegi plebem, quae 
cum longe posita esset a legis divinae notitia 
vel ab his finibus, ubi humana redemptio 
celebrata est, in ultimo aquilone per Doctores 
qui ex illa egressi sunt plebe, quae soror vel 
amica est appellata, vocata veniens credendo 
Deo Omnipotenti, facta est prope sanguinem 
Christi ; quae hoc adepta est fidei gressibus 

, currendo, et confessionis voce clamando a 
finibus terrae. Quod et illa quae per praesen- 
tiam corporalem Christi gavisa est, quae sine 
lege vivendo, per infinita tempora procul 
recesserat a proprio Patre Creatore suo, et 
sacrificando daemoniis et non Deo, Deum 
perdiderat Patrem, et facta fuerat filia prin- 
cipis huius mundi. Quae nunc suscipiendo 
Verbum carne factum, ore Apostolorum, vel 
similium eorum doctorum, facta est cha- 
rissima in deliciis illius plebis, quae Apostolos 
genuit. Cuius ideo prae omnibus membris 
primum pulchritudo gressus laudatur., Quia 
non prius capita ducum, vel reges de ea con- 
versi sunt ad doctrinam Apostolorum, sed 
ili qui subiecti Regibus, et minimi in po- 
tentia pedibus comparantur. Qui pulchri 
-quidem viam praeceptorum Dei currentes, 
aliis membris ducatum praestando, lau- 
dantur; non tamen sola sui nuditate ar- 

- pitrii, sed muniti contectique adiutorio divi- 
nae virtutis laudantur, dicendo : Quam pul- 
chri sunt gressus tui in calceamen-|p. 192]- 
tis tuis, filia principis. De quo dixit propheta : 
Adiutorium nostrum. in nomine Domini !. 
Et a pedibus usque ad caput comasque 
ascenditur collaudando praedicta plebs. Nam 
in aliis personis retrodictis, quae honore 
sororum vel amicarum sunt appellatae, a 


— eapite earum pulchritudo usque ad pectus 


describitur; pro eo, opinor, quod proceres 
illius plebis primi sint ad notitiam Creatoris 
'conversi ; huius vero, cuius a pedibus caepta 


est pulchritudo laudari illi intelliguntur de ea - 


primi conversi. Qui apud hominum nobili- 
tatem humiles et deiecti videntur, nec dege- 
neres tamen ab illis, quae in capite sunt 


| membris nominata. Sed docemur per haec, 


ut qui apud hominum dignitate inferiores 
videntur, conversi ab errore ad veritatem, 
apud Deum fortiores. Et qui totius plebis 
infirmitati sustentandae eliguntur, et in 
bonis operibus ducatum etiam regibus prae- 
beant suo exemplo, monstrantur. Qui omni- 
modo illi mihi videntur intelligi in ista plebe 
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laudum primitias in pulchritudine gressuum 
consequi, qui imitatores sunt eorum gres- 
suum, qui.in beato Apostolorum principe, 
Christum moriendo sequuntur ad coelum. 
Quae plebs ita exemplo beati Petri de terrenis 
actibus, mortificando carnem suam, migravit 
ad coelum : sicut illa, quae Christum caput 
sequendo, de tenebris ignorantiae venit ad 
lucem. In qua illud Domini Christi porten- 
debatur praedictum : Erunt prumi novissimi, 
et novissimi primi !. Hoc est : omnis nobilitas 
Romanae togae senatus, qui capita vide- 
bantur, anteceduntur ab illis ad Christi 
fidem, qui eorum pedibus credebantur sub- 
iecti. De quibus non est dubium, cum 
Apostolis ore praedictum Isaiae prophetae : 
Quam pulchri super montes, pedes annun- 
tiantes pacem, praedicantes salutem ? Hi sunt 
proculdubio pulchri gressus Ecclesiae, qui 
primi suo sermone doctrinae, plebi romanae 
salutem animae et pacem corporis annuntia- 
verunt; quoniam praeliorum historiae do- 
cent, in Christi apparitione cessasse crudelia 
gentium bella. Hi sunt ergo, qui sancto suo 
sermone, et vitae exemplo velut dormientes 
suscitant eos, qui coniugii vel diversis 
negotiis mundialibus iuncti sint, ut adhae- 
reant doctoribus rectae fidei, docentes eos, 


quomodo Deo iuncti sint, in occulto operà 


iustitiae et misericordiae faciendo, et labore 
manuum corporis necessaria quaerant absque 
fraude peccati; per haec enim spiritualem 
sibi si-[p. 193]-milem generant prolem. De 
quibus nunc sequitur : Iunctura feminum 
tuorum sicut monilia, quae fabricata sunt 
manu artificis ». His namque membris gene- 
rari posteritatis prolem manifestum est, et 
haec membra velata semper teguntur, et in 
ipsis consistit operationis utilitas, et perquam 
necessaria successionis proles adornandum 
totum corpus Ecclesiae, totumque mundum 
implendum iunctis misericordiae operibus, 
quae semper a' sapientibus Dei cultoribus 
occulta teguntur. Congrue magnorum docto- 
rumque virorum, qui gressus Ecclesiae intelli- 
guntur, dignitati iunguntur qui derelictis 
vanitatibus idolatriae, iuncti fideli populo 
Iudaeo, corde circeumciso non carne, unum 
corpus Ecclesiae construunt manu artificis, 
Christi exemplo et doctrina fabricati lau- 
dantur. Digni enim Christi ore laudari, qui 


" 


exemplo sanctae conversationis ita generant . 


sui imitatricem prolem, occulta et contecta 
hominibus infidelibus opera iustitiae facien- 
tem, de iustis laboribus manuum suarum; 
sicut praedicta membra occultis operibus 
redivivam posteritatem generare probantur. 


(1) Matt. 19, 30; (2) Is. 52, d (3) Oantb: 
»4j 
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Nam sicut per generationis successionem 
totus mundus ornatur; ita hi qui prompti 
sunt in operibus misericordiae desudare, 
exornare et decorare totum corpus Ecclesiae 
comprobantur. Qui amplius student occultare 
misericordiae bonum, quam ipsam miseri- 
cordiam operari, implentes illud Salvatoris 
praeceptum : Cum facis eleemosinam, noli 
tuba canere ante te, et nesciat sinistra tua quid 
faciat dextera tua !. Quae opera tantis latebris 
absconsa est (in die iudicii manifestanda) ut 
etiam ipsi vix agnoscant, qui operati sunt, 
dicentes iudicii Christo laudanti : Domine, 
quando te vidimus, vel quando ministravimus 
tibi ? *? Hi ergo necessario in propatulo ponunt 
poenitendo mala sua, qui occultant homi- 
nibus infidelibus bona sua; et secundum 
Creatoris iussionem misericordiam faciendo, 
iusta ratione monilia Ecclesiae fabricati 
manu omnipotentis artificis praedicantur. 
Umbilicus tuus crater tornatilis numquam 
indigens poculis?. Nunc membrorum Eccle- 
siae laus in umbilici pulchritudine praedi- 
catur. In quo mihi videntur illi laudari, qui 
abscisso turpissimo desiderio, operisque ne- 
fandi actu, et bonae consuetudinis torno 
expoliti sunt ad castum caelestemque com- 
mutatum. De quo velut de cratere, aut futu- 
rae iustitiae dulcedo, aut amarior felle reatus 
retribu-[p. 194]-tionis, verbo doctrinae quo- 
tidie ministratur. Numquam enim indiget 
vini laetitiae poculo crater castissimus, desi- 
derii coaequandus Angelis actus, si diutino 
supradicto torno ante conspectum Creatoris 
amotus fuerat limpidandus. De quo propheta 
dicebat in psalmo : Ante te est, Domine, omne 
desiderium meum *. Et revera magni intelli- 
gendi sunt, quorum persona in huius membri 
pulchritudine collaudatur. In quo, sub voca- 
bulo Ierusalem, anima peccatrix per Eze- 
chielem prophetam criminis rea notatur, 
dicendo inter caetera : In die ortus tui, in 
die qua nata es, umbilicus tuus non est prae- 
/cisus, nec aqua lota es in salutem ?. Hi vero, 
non solum terrena et sordida desideria, renas- 
cendo abscinderunt a peccato, sed etiam, ut 
diximus, torno boni desiderii vel consuetu- 
dinis admirabiliter expoliti, ore Christi lau- 
dantur ; et impleti vino laetitiae, non solum 
ab omni inquinamendo, aquis salutaribus 
loti relavari ultra non indigent, sed etiam 
aliis indigentibus hanc animae ablutionem 
exemplo conversationis ministrant. Nullus 
enim ita animam sitientem Deum, post cri- 
minum ariditatem, ad pinguedinem sancti- 
tatis perducit, nisi exempli laudabilis pocu- 


(1) Matt. 6, 2; (2) Matt. 25,37 ; (3) Cant. 
u»t31 (4) Ps33759105 (5) EZ. 6541. 


APONIUS 


ud 
976 


]Jum subministret. De quo sibi, et intuentibus 
se gaudii poculum propinat quotidie. Ibi 
enim abscindendo turpissimos actus laudatur, 
et castitatis dulcedinem aliis sitientibus porri- 
gitur, quando diaboli potestas vicina consi- 
stere per beatum Iob declaratur ; et per Eze- 
chielem | prophetam  incircumcisi  umbilici 
Ierusalem culpa notatur, cum dicitur : Umbi- 
licus tuus non est praecisus; et beati Iob 
sub vocabulo Behemoth a Deo exponitur 
virtus diaboli, dicendo inter caetera : Nam 
virtus eius omnis in lumbis, et potestas eius in 
umbilico ventris !. Sicut ergo illa anima cul- 
patur sub Ierusalem vocabulo, quae notitiam 
Creatoris adepta est, et consuetudinem tur- 
pissimam luteamque non abscidit, per quod 
victa vitiorum flagitiis culpas suas factori 
Deo adscribit, ita et praesenti loco abomina- 
bilem consuetudinem abscindentis gloriosae 
animae pulchritudo laudatur, quia unde 
aliquando exempla luxuriae praecedebant, 
et ubi potestas diaboli morabatur, nunc 
castitatis pocula ministrantur. In quo doce- 
mur, ut sicut parvulis mox de visceribus 
matrum egressis, obstetricum cura umbilicus 
praeciditur, qui adhuc in utero retinetur, et 
omnis cura nutriendi sollerter impenditur, 
ita et animabus adhuc parvulis in Christo, 
adhuc [p. 195] facinorum consuetudine terre- 
nis luteisque, regendis a praepositis christia- 
nae plebis, doctorum diligentiam commoni- 
tionis per quam necessariam demonstrari, nec 
sine suo jpericulo damnationis offensam 
aeterni iudicis effugere, si huiusmodi credant 
negligentes. Nam si labor talium Christi ore 
laudatur, quanto magis beatitudinis palmam 
aquirunt, qui suo sermone doctrinae vel vitae 
exemplo, hispidas et spinosas criminibus 
limpidaverint animas, quas in membris Eccle- 
siae pulcherrimas, atque ad aliarum utilitatem 
profuturas effecerint ? Quae et ipsae sua 
irreprehensibili conversatione decorent Ec- 
clesiam, et aliis sitientibus iustitiam, exem- 
pli sui pocula subministrent ? De quibus 
nunc praesenti versiculo ad laudem Ecclesiae 
dici intelligi datur : Urznbilicus tuus crater 
tornatilis, numquam indigens poculis. In 
talibus proculdubio animabus vinum laetitiae 
vitae aeternae, quasi in cratere mixtum gen- 
tibus portabatur. Quod recusaverat impia 
plebs Iudaeorum, cum dicitur ei a Paulo 
Apostolo : Vobis quidem missum fuerat Ver- 
bum salutis, sed quia indignos vos reputastis, 
ecce convertimur ad gentes ?. Quo audito gentes 
gavisae sunt, quia dignae essent verbo salutis. 
De quo cratere praedixerat Spiritus Sanctus 
per eumdem Salomonem, sapientia inebria- 
turum inopes senum. Quem, laetitiae vinum, 


(1)Job 40,16; (2) Act. 13, 26 et 46 ; 
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veteris et novi testamenti coniunctionem, 
Deum hominemque unitum  monstrando, 
miscuisse probatur. Venter tuus sicut acervus 
tritici vallatus liliis 1 Sicut enim venter con- 
ceptaculum est escae per quam tota moles 
corporis roboratur, ita docentur animae 
vigilantes in verbo Dei, conceptaculum ratio- 
nabilis sensus, qui a Deo per naturam in- 
sertus est, implere, eloquia Dei abscondendo 
in corde, et suo sancto labore alias animas 
sustentare, quae infirmiora membra Ecclesiae 
intelliguntur. Hi ergo per rationabilem sen- 
sum, non consentiendo diabolo, reversi ad 
Creatoris notitiam, in membris Ecclesiae 
inseruntur pro laboris qualitate, pro gratiae 
dono in Ecclesiae corpore nominantur. De 
quibus ille utique venter Ecclesiae iusta 
intelligitur ratione, qui sensum rationabilem 
in quo imaginem et similitudinem sui factoris 
suscepit, verbo divinae legis quasi esuriens 
impleverit per momenta. Quoniam sicut 
militi bellandi robur, et rus colendi tribuitur 
virtus, ventre repleto esca substantiali ; ita 
et sermo legis divinae appetenti se, contra 
diabo-[p. 196]-lum vires tribuit resistendi ; 
per quod contra hostem proprium et ipse 
victor existat, et contra Ecclesiae hostes 
haereticos, si necesse fuerit, caeteris membris 
robur scientiae tribuat dimicandi. Ac si 
iste etiam receptaculum legis divinae suum 
cor efficiat, iam non invenit hostis diabolus, 
ubi suarum possit persuasionum ingerere 
pabula peccatorum. De quibus unus est ille, 
qui clamat in psalmo : In corde meo abscondi 
eloquia tua, ut non peccem tibi ?, et alio loco : 
Legem tuam, Deus, in corde meo bene nuntiavi, 
el iustitiam tuam in Ecclesia magna ?. Isti 
igitur tales, quidquid de campo legis divinae, 
ad animae vitam in suam congregant men- 
tem, sive exhortationis sermone de uno et 
legitimo thoro immaculato coniugii secundum 
praeceptum Apostoli possidendo ; seu inte- 
gritatis et pudicitiae conservandae, vel 
rectae fidei assertione competentibus testi- 
- moniis fulta : quomodo tres in una, et una in 
"tribus personis unius Deitatis maiestas sit, 
et quomodo inter multa triticea verba Dei, 
unum illud granum verum Verbum sit, quod 
non angelorum ore, sicut dicitur : factum est 
Verbum Domini ad illum, vel illum prophe- 
tam : sed proprio ore patris, non factum, sed 
eructando genitum, ad salutem captivorum 
vel famem patientium hominum misit in 
terris ; vel.quaecumque rationabiliter inter- 
pretata divinorum librorum ab antiquis pa- 
tribus in se congregant retinendo, ad omnium 
membrorum Ecclesiae respiciunt lucra. Recte 


E Cant. 7,35. (2) Ps. 118, 11; (3) Ps. 
80,79; 
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enim huius studii viri, venter Ecclesiae acervo 
tritici comparatus intelliguntur, qui iam a 
palearum levitate separati, gravitate morum, 
pudicitiaeque liliis circeumdati, illius splendi- 
dissimi grani tritici expresserunt in se ima- 
ginem, qui pro totius mundi vita in terra 
absconsus est singularis, homini suo compa- 
tiendo, et in toto mundo pullulaminum cre- 
dentium in se, resurgendo, fructeta porrexit. 
Gloriosi ergo et merito digni, in quibus Ec- 
clesia de errore ignorantiae ad se venientes 
concipit, et eorum vitae exemplo parit ani- 
mas coelo renascentes. Sed tamen omnia 
supradicta bona, liliorum candor castitatis 
decorare monstratur, dicendo : Venter tuus 
sicut acervus (grilici vallatus liliis. Convenit 
ergo, ut huiusmodi venter intus in conclavi 
cordis granis sanctorum verborum repletus 
sit, foris autem in corpore, omnis sit pudici- 
tiae splendore vallatus. Duo ubera tua, sicut 
duo hinnuli gemelli capreae!. Hoc [p. 197] 
igitur ratio naturae exposcit, ut cum impletus 
fuerit ex conceptu femininus venter, horrea 
lactis nascituro in augmentum uberum con- 
struantur, ne forte nascenti in vita, tota vita 
negetur. Similis ergo mihi videtur huius 
plebis, quae filia principis nominatur, causa 
narrari; in cuius corpore, idest congrega- 
tione, alia intelliguntur esse membra, quae 
concipiunt, alia quae nutriunt animas in vita 
aeterna. Illi enim, quorum vita in secreto est, 
et ab hominum conversatione habitatio pro- 
cul, sancto exemplo paratas confirmatasque 
animas in Dei timore de tenebris errorum 
nutriendas ad ubera adducunt, venter Ec- 
clesiae intelliguntur. Hi vero vices uberum 
in Ecclesiae corpore agunt, qui sermonis 
doctrinae lacte parvulas animas in amorem 
Christi enutritas, ad maturam aetatem mar- 
tyrii perducunt. Qui ideo duo dicuntur et 
gemelli, quoniam de utroque novo et veteri 
testamento flores decerpunt ad exuberanda 
in cordibus suis sanam doctrinam. Et quia 
mens eorum Deo, et sermo eorum populis 
amabilis approbatur, totum in eis caelestis 
possidet amor. Hinnulis vero gemellis prop- 
terea similantur, ut et pulchritudo sensus, et 
unitas similitudinis prophetarum, doctrina 
Evangeliorum, gratia de lege mosaica, simul 
per Spiritum Sanctum unius aetatis proces- 
sisse doceretur. Capreae autem filiis compa- 
rantur, quia sicut didicerunt a lege mosaica 
Christum venturum, vitam omnium anima- 
rum : ita et eos, quos nutriunt sua doctrina, 
ad montes apostolicos necessitatis tempore 
confugere instruunt, sicut facere capream in 
aliis locis iam diximus. Quibus peculiare est 
in natura, insectationis tempore, veloci cursu 


(1) Cant. 7, 4; 
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ad montes confugere ; quae et acumen visus, 
et velocitatem cursus tota vita obtinent iuven- 
tutis, et filios suos, quousque adolescant et 
magistri efficiantur ad cursum, semper abs- 
condunt. Ita et praedicti, qui vices uberum 
in corpore Ecclesiae agunt, secundum Domini 
Christi praeceptum, qui in tempore persecu- 
tionis fugere docet, ne forte in conflictu cer- 
taminis resistendi deficiant vires, aut in 
haereticorum palestra non solum minime 
superent, sed eorum  versutia teneantur 
captivi. Collum tuum sicut turris eburnea !. 
Collum opinor eos intelligi huius plebis, qui 
colla sua sub iugum praéceptorum Christi 
semel mittentes, numquam subducunt. In 
quibus humilitatis et patientiae candor gem- 
marum irra-[p. 198]-dians, totam Ecclesiam 
pulcherrimam reddit ; qui pro toto Ecclesiae 
corpore decorando, persecutorum gladio colla 
obiectantes, proximi facti sunt capiti Christo, 
quem pro se mortuum esse cognoscunt. Qui 
gloriosum exemplum martyrii a capite Christo 
susceptum, ad totum corpus Ecclesiae poste- 
ris profuturum transmittunt, Qui digne turri 
eburnae comparantur, dum in toto mundo, 
altis virtutibus ab omni populo et clariores 
conspiciuntur. In quibus nihil carnalis sensus 
fragilitatisque, sed totum rationalis et forti- 
tudinis obtinuit spiritus ebori comparandus, 
qui quandiu carne obtegitur, non apparet 
pretiosus, cum autem a carne fuerit separatus, 
tunc ad ornatum proficit regis, vel consulis. 
Ita et supradicti. Tunc apparet praecisa 
eorum anima, pretiosa morte ab omni culpa 
limpidata. Tunc erit thronus vel turris ebur- 
nea, ubi Deus per virtutem signorum sedere 
conspicitur, cum a corpore fuerit separata ; 


et qui moribus bestiae fuerant, dum carnaliter. 


viverent aliquando, nunc agnito Creatore, 
pretiosa martyria in conspectu Domini per 
pretiosam effecti sunt mortem. Oculi tui sicut 
piscinae in Esebon, quae sunt in poría filiae 
multitudinis ?. In oculis scilicet Ecclesiae, pro 
eo quod piscinis Esebon comparantur, illi 
videntur ostendi, qui sive pro suis aliquando 
commissis, seu pro alienis criminibus fontes 
proferunt lacrymarum, et suscepta lugendi 
beatitudine, ad alios exemplum paenitentiae, 
ducatum praebentes transmittunt. Et cum 
sint immaculati a suis, aliena facinora quasi 
sua deplorant. Sapiens enim quisquis, unum 
damnum in suam, et proximi culpam deputat, 
Christi. Qui vere huiusmodi congrue oculis 
comparantur, qui aliorum membrorum faci- 
norum maculas suis fletibus mundant. Qui 
ita hoc dono repleti sunt peculiari, ut sive 
laetitiae regni coelorum narretur, seu gehenna 
't tristitia, vena in eis non desinat lacry- 
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marum. Qualis erat magnus ille Ieremias, qui 
propter peccata populi lamentando aiebat : 
Quis dabit capiti meo aquam, et oculis meis 
fontem lacrymarum, et plorabo die ac nocte 
interfectos filiae populi mei ? ! De quibus ipse 
Dominus Christus dicit : Beati qui nunc lugent, 
quia ipsi consolabuntur?. Qui numquam a 
lacrymis continendo, similes efficiuntur pis- 
cinis urbis Esebon, quae cogitatio moeroris, 
sive cingulum moeroris interpretatur. Quae 
civitas fuit Amorrhaeorum, qui amari inter- 
[p. 199]-pretantur, ubi propter comitatum 
regis, populi multitudo habitabat, quae de 
piscinis Esebon enutriebatur aqua. Qui oculi 
per hanc comparationem ita suis lacrymis 
docentur ab imminente periculo gladii vel 
cuiuslibet flagelli suis lacrymis populum libe- 
rare, sicut piscinae Esebon urbis habitatores 
a sitis periculo liberabant. Haec ergo Esebon 
urbs, cuius piscinis huius filiae principis oculi 
comparantur, in qua regnum tenuit Rex Seon, 
qui germen inutile interpretatur ; quam 
interfecto Rege cum habitatoribus destruxit 
et reaedificavit Israel; et facta est possessio 
Israelis, quia interfecto in ea germine inutili, 
coepit in ea germen necessarium, et ad omne 
opus bonum utile multiplicari. Sunt ergo 
multae animae in quibus spiritus moeroris 
collocaverat sedem. Ubi rex amaritudinis, 
gaudii dulcedinem, spem vitae aeternae nun- 
tium ingredi non patiebatur. Sed ubi venit 
scientia, notitiaque legis divinae, quae est 
mens cum virtute exercita, sensuum sancto- 
rum, quibus spiritualis intelligitur lex, et 
mente Deus videtur, (quod interpretatur 
Israel) : destruitur in anima iniquitas, aedi- 
ficatur benignitas. Destruitur iniustitia, aedi- 
ficatur iustitia. Destruitur impudicitia, aedi- 
ficatur castitas. Destruitur avaritia, aedifi- 
catur largitas. Destruitur cogitatio moerorem 
gehennae parturiens, aedificatur cogitatio 
sancta, aeternam laetitiam generans, et ex 
diaboli habitaculo, efficitur Spiritus Sancti, 
vita commutata in melius. Nomen vero 


propter bonum exemplum stat moeror ad. 


poenitentiam commutatus. Magnis etiam viris : 


comparationis praestat exemplum ; quia suis 
liberi, ut diximus, pro aliorum facinoribus 
affliguntur : sicut beatus Daniel, Ieremias, 
Salathiel, vel tres pueri, Ananias, Azarias, et 
Misahel pro alienis peccatis fecisse leguntur. 


'Nam intelliguntur et illi Ecclesiae oculi, qui 


prius fuerunt contumeliosi Deo per sapien- 
tiam mundi, nunc vero studium scientiae, 
agnita veritate vertentes in legem divinam, 
coecorum corde oculi facti sunt, et Deum 
coeli quem per inanem fallaciam gentilium 
philosophia inhonorabant, nunc laudando et 


(1) Jer. 8, 23 ; (2) Matt. 5,5; 
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praedicando, veris assertionibus in errorem 
positis coecis demonstrant. Et qui erant 
piscinae Esebon, idest moeror, vel cingulum 
moeroris, nunc auditores suos supradicto 
conversationis exemplo, aeterna laetitia cin- 
gunt. Nasus tuus sicut turris Libani, quae 
respicit. contra Damascum !. Narrat historia 
regum, domum in Libano [p. 200] a Salo- 
mone aedificatam, in qua non incongrue 
opinamur potentissimum regem in magna 
laetitia constitutum, propter delectationis 
aspectum, turrim altissimam construxisse, 
quae respexisset Damascum civitatem. Cui 
turri comparantur hi, qui nasus huius sae- 
pedictae filiae principis intelliguntur. Sed 
quia omnia, quae a Patriarchis vel Prophetis 
gesta sunt, spiritualem in se continent in- 
tellectum, turris Libani, cui nasus Ecclesiae 
comparatur, turris thurea interpretatur, eo 
quod thus, Libanus patria dicitur lingua, 
Damascus vero osculum sanguinis, vel potus 
sanguinis interpretatur. Qui duo, thus et 
"potus sanguinis, respiciunt se, sive in Dei 
"Omnipotentis sacrificio, seu in execrando 
diaboli ; eo quod nullum sacrificium sine istis 
celebrari ab utrisque cultoribus manifestum 
est : sicut in veteri legitur testamento, ubi 
in Dei sacrificium et thus accendebatur, et 
hostiarum sanguis effundebatur. Quod simili 
thure quidem, sed non simili fide faciunt ido- 
lorum cultores, qui tantis sacrificant Diis, 
quantos in eorum cordibus finxerit Satanas. 
Qui velut tyrannus omnia similia contra 
Creatorem facere gestit. Fecit enim sibi Deus 
. turrim Libani, idest suavissimi odoris, in 
- deserto per constructionem tabernaculi, et 
columnam nubis vel ignis, de qua suis culto- 
ribus loqueretur. De qua legimus eum ad 
Mosen et Aaron vel Mariam loquutum. Fecit 
sibi e contrario diabolus templa, lucosque vel 
fanaticos vates, de quibus et per quos pro- 
pinato sibi poculo sanguinis per cruenta 
sacrificia, deceptis suis cultoribus loquebatur. 
Cum ergo diabolus deceptis hominibus cruenta 
amicitiarum suarum oscula sanguinis propina- 
.. ret vel pocula, fecit sibi omnipotens Deus tur- 
rim Libani suavissimi odoris, ubi nullus foetor 
peccati reperiretur, per carnem assumptam 
de Maria Virgine. Cuius turris illa nubes prae- 
ferebat imaginem in deserto, unde respiciendo 
destrueret diaboli regnum, cruenta pocula 
blasphemiarum hominibus porrigentis. De 
qua turri praedixit Isaias Propheta : Ecce 
Dominus ascendet super nubem levem, et in- 
gredietur Aegyptum, et omnia simulacra eius 
conterentur? ; quod utique sub vocabulo 
Aegypti, qui tenebrae interpretatur, huius 
mundi errores tenebrosos, lux vera ad idolo- 
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rum contritionem ingressa praedicebatur. De 
qua turri in alio loco ex Dei Patris persona 
intelligitur idem Isaias dixisse : Plantíavi 
vineam electam, et aedificavi turrim in me- 
[p.201 ]-dio eius *. De qua idem Salomon ait : 
Sapientia. aedificavit sibi domum, sufjulsit 
columnas septem ?. Quae utique septiformis 
spiritus, ad fragilitatem carnis sublevandam 
ad consortium maiestatis, per haec praedicta 
intelliguntur. Per cuius assumptionem, ho- 
mines imaginem Creatoris et similitudinem, 
quam peccando amiserant, receperunt; et 
necessa est, ut huic, prout possibile est, com 
parentur vel similentur homines credentes 
in eum, pro quibus hostia immaculata factus 
est Patri, qui digni sunt odoratus Ecclesiae 
nuncupari. Et quia omnia magnifica opera 
quae Ecclesiae aedificant corpus, nullus alius 
nisi Christus implevit, singuli nunc quique 
in Ecclesiae corpore Sanctorum, pro sua possi- 
bilitate, singulorum membrorum officia ge- 
runt. Et quis in quo opere sollertior fuerit, 
hoc et vocabulo in membris Ecclesiae nomi- 
natur. Unde hi mihi videntur nasus Ecclesiae 
intelligi, quibus maior zelus, et ardentior 
fides in destructionem idolatriae inest. Hi 
utique non frustra supradictae turri compa- 
rantur; qui vitae exemplo, virtutibus reful- 
gentes, inter gentiles positi, daemonum cul- 
turam destruunt, potius quam sermone. Qui 
inter caeteras donationes gratiarum  prae- 
scientiae munus promeruerunt. In quibus 
Ecclesia quasi per olfaciendi officium, et pro- 
longantem iratum, et appropinquantem pro- 
pitium Deum agnoscit ; quibus annuntian- 
tibus, aut futura aut praesentia mala mox 
ut cognoverit plebs, ad adorationis ieiuniique 
et misericordiae auxilium confugiens liberatur; 
aut perpetuae pacis coniunctionisque Spiritus 
Sancti bono laetatur odore. Per quos ple- 
rumque occulta hominum vitia, in eis qui 
magni putabantur, arguuntur, et in despectis 
personis saepe numero absconsa sanctitas 
revelatur. In quibus Christus qui est caput 
Ecclesiae, odorationum odore totius plebis 
perfrui pro thuris incenso delectatur ; cum 
talibus intercessionibus totum corpus Ec- 
clesiae gaudet, quia vere, ut nobis natura est 
naribus suavissimos odores et foetores ster- 
corum agnoscere, ita et in eorum conversa- 
tione vel praesciente dono, Ecclesia agnoscit 
sancte viventes Deo laetitiae odores conferre, 
et impie agentes foetores tristitiae. Caput 
tuum ut Carmelus, et comae capitis tui sicut 
purpura Regis vincta canalibus?. Caput 
huius plebis reges Romanos datur intelligi, 
illos dumtaxat, qui agnita veritate, Christo 
supplicem exhibent famulatum. A quibus 
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piae [p. 202] leges, veneranda pax, et su- 
blimis humilitas erga cultum sanctae Eccle- 
siae, quasi de Carmelo fluvio manaverunt ; eo 
quod Carmelus fluvius, mollis sive cognitio 
circumcisionis interpretatur. Mollities autem, 
ad delicatam mansuetudinem, regni perso- 
nam, respicere comprobatur, secundum Sal- 
vatoris sententiam qui ait : Ecce qui mollibus 
vestiuntur, in domibus regum sunt!. Hi sunt 
videlicet quibus, revelante Deo, vera cir- 
cumcisio non in carnis obtruncatione sed in 
anima desecanda cognita facta est. De quibus 
Ecclesiae per Isaiam Prophetam promissum 
est, dicendo : Erunt reges nutricii tui, et 
reginae nutrices tuae. Vultu in terra dimisso, 
pulverem pedum (uorum lingent?. Qui ve- 
rissima ratione sub Christo rege regum mili- 
tantes, omnium capiti Christo coniuncti, 
caput huius plebis intelliguntur, quae ex 
filia principis mundi, Dei effecta probatur. 
Nam in tantum religiosissimi reges vices Dei 
agentes in terris, caput christianae plebis esse 
noscuntur, ut, si quando morbo haereticae 
contagionis aut  persequutionis, Ecclesiae 
corpus coeperit infirmari, ipsorum auctoritate 
ad pristinam sanitatem reformetur, si sani 
fuerint in fide, aut si insani, per ipsos infir- 
mari necesse sit. Comas autem capitis regali 
purpurae comparatas vinctae carnalibus, eas 
personas intelligere possumus, quae Christum 
venerantes, lateribus regum coniunctae sunt ; 
quae ita ministerio suo decorant regem, sicut 
comae caput decorare probantur; et sicut 
' purpura circumdatum regem fulgentissimum 
reddit, ita et praedictae personae, largitate, 
benignitate, ^ amore religionis sanctae, 
veri imperatoris Christi, qui est caput 
Ecclesiae, corpus exornant. Nam sicut 
comae, pro velamento gloriae, caput reginae 
, pulcherrimum reddunt ; ita et praedicti, cor- 
pus Ecclesiae sua veneratione suisque mu- 
neribus decorare probantur; maxime dum 
per confessionem martyrii, de eorum .effuso 
sanguine jpurpuratur Ecclesia, per quos 
sanctorum sanguis consueverat ante effundi. 
Qui ita in fide Trinitatis, Ecclesiae capiti 
devincti monstrantur, sicut regalis purpura 
suscepto conculae liquore vincta canalibus, 
quibus decurrens succus suscipitur iterum 
profuturus. Ita et martyres saepedicti, et 
ipsi per suam confessionem Ecclesiam deco- 
raverunt, suum sanguinem fundendo; et 
aliis proficit, qui eorum intercessionibus mi- 
sericordiam consequuntur, vel eorum exempla 
sequi desiderant. Haec est igitur decem 
[p. 203] membrorum totius corporis huius 
plebis mirabilis pulchritudo, quae implendo 
decem praeceptorum decalogum, nullam in se 
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partem membrorum foedam reliquit, nec sine 
charismatum donationis gratia decoratam. 
Quibus ornamentis ornatam Ecclesiam beatus 
edocuit magister gentium Paulus, ita dicendo: 
Alii datur manifestatio spiritus, qui utique 
corpus Ecclesiae portat, qui est Spiritus 
Sanctus. Alii datur sermo sapientiae; alii 
fides; alii gratia sanitatum ; alii operatio vir- 
tutum; alii prophetatio; alii discretio spiri- 
tuum; alii genera linguarum; alii interpre- 
latio sermonum; haec autem operatur (inquit) 
unus, atque idem spiritus, dividens singulis 
prout vult!. Hoc est, prout viderit unius- 
cuiusque possibilitatem. Sicut ergo his orna- 
mentis pulcherrima redditur anima, ita e 
contrario, quae non impleverit decem illa 
praecepta manu Dei scripta, tradita per 
Mosen, necesse est decem plagis, quibus 
Aegyptus flagellata est, castigando foedari, 
unde venit interna paralysis, ut nullum offi- 
cium animae iam possit ad opus bonum mo- 
veri. Et inde est, quod miramur plerumque 
terrenis actibus ita constrictos nonnullos, ut 
etiam flagellati non resipiscant a diaboli 
laqueis, a quibus capti tenentur, futurum 
iudicium cogitando, unde nascitur omnis 
animae decor. In quo saepedicta, singulis 
membrorum officiis, laudibus coronatur, quae 
deliciis temporalibus Christi improperium 
praeponendo, meretur audire. Quam pulchra 
es, et quam decora, charissima in deliciis. 
Statura tua assimilata est palmae, et ubera tua 
sicut botrus vineae?. Liberata videlicet a cru- 
deli patre principe mundi, qui eam genuerat 
per peccatum, ad antiquam pulchritudinem 
in Paradisi delitiis, agnito vero Patre, per 
baptismi sacramenta revocata, pulchra lau- 
datur. Non sunt enim iucundiores delitiae 
animae, nisi cognitio et repropitiatio Crea- 
toris. In quibus deliciis haec persona pulchra 
laudatur; et quae consueverat ut rhamnus 
vix cohaerens terrae videri, Deos luteos ado- 
rando, nunc enutrita beati Apostoli Petri 
doctrina, cuius gressus pro spe vitae eternae 
in summitatem palmae Crucis perspexit 
intenta, ad palmae proceritatem provecta 
est, cum ait : Statura sua assimilata est pal- 
mae, et ubera tua sicut botrus vineae. Statura 
tua palmae assimilata, viris perfectis in aeter- 
nitate sublimatis in-[p. 204]-dicium est. 
Quam docent Christi imitatores imitando, 
similem imitatoribus factam, de quibus unus 
dicebat : Imitatores mei estote, fratres, sicut et 
ego Christi ?. Assimilata illi scilicet, de quo 
dixit Propheta : Justus sicut palma florebit, 
et ut cedrus Libani multiplicabitur *. Assi- 
milata utique Apostolicis palmis, quorum 
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nec in hiemis tribulatione, decore gaudii co- 
mae mutantur aut depereunt, et in aestatis 
laetitia florent. Quorum pulchritudini, eos 
imitando, haec filia principis similatur ; cuius 
ubera ex similitudine hinnulorum capreae, 
botro suavissimo similantur. Illi proculdubio, 
cuius gerebat imaginem botrus ille de terra re- 
promissionis a Iudaeis in deserto portatus; qui 
gemino ligno suspensus, clavorum et lanceae 
ictibus expressus, suo sanguine iam mortuum 
mundum reddidit vitae. Cuius imitatrix 
plebs effecta, gratissimos confessionis, rectae 
fidei, martyrii, omniumque iustitiarum pro- 
tulit fructus ; quos ipsa beata anima, quam 
Dei sermo portavit, apprehendere delectetur, 
et cum gaudio patri munus offerre, sicut ait : 
Dixi : ascendam in palmam, apprehendam 
fructus eius?. Quod vere luce clarius com- 
plevit praedicta anima Dei verbo unita tem- 
pore passionis. Ascendit enim in palmam 
crucis, et ibi quaesitos invenit victoriae 
fructus  credulitatis, fructus poenitentiae 
praeteritae vitae, fructus castimoniae, mise- 
ricordiae, mansuetudinis, futurae et perpe- 
tuae vitae. De quibus comminabatur Ioannes 
Baptista infructuosis arboribus, dicendo 

Facile ergo dignum poenitentiae fructum. 
Omnis enim arbor, quae non facit fructum 
bonum, excidetur et in ignem mittetur 2. Huius 
namque filiae principis statura quondam 
infructuosa, nunc virtutibus florens, assimi- 
lata palmae, apprehendit fructus praedictos ; 
quae vere ut palma, post multorum annorum 
seriem vix aliquando multo labore doctorum 
Apostolorum saepe dictos protulit fructus, 


quos iam futuros in latronis poenitentia. 


apprehensos, quasi primitias secum ad Para- 
disum Patri offerendos portavit. Et erunt 
ubera tua sicut botrus vineae. Illi proculdubio 
botrij, quos palmites Apostoli sua doctrina 
protulerunt. De quibus unus dicit : Secundum 
Evangelium Christi ego vos genui ? ; qui utique 
poenarum calcibus in torculari mortis, mar- 
tyrii tempore sunt calcati. Quorum liquor 
exempli, signorumque, virtutum, toto mundo 
credentium laetificat multitudinem. [p. 205] 
Quae ubera his comparata, non infirmorum, 
sed fortium virorum scientiae cibo, qui ad 
praelium contra hostem diabolum procedere 


ES possunt, plena esse intelliguntur; qui et 


solidum cibum probatissimae vitae in se con- 
tineant, et laetitiae potum doctrinae. Botri 
enim vineae ad utrumque sunt apti ; et cibum 
esurienti, et potuum tribuunt sitienti. Quod 
etiam haec ubera esurientibus iustitiam, vitae 
exemplo, et sitientibus scientiam  exhorta- 
tionis sermone facere approbantur : Et odor 
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-.oris tui sicut malorum punicorum. Gulttur 


tuum sicut optimum vinum dignum dilecto 
meo ad polandum, labiisque eius et dentibus 
illius ruminandum . Os huius plebis mihi 
videtur beatum Paulum Apostolum intelligi, 
qui prior et solus ad urbem Romam, quae 
caput est omnium gentium, proprio nomine 
epistolam destinavit. De cuius epistolae 
intelligentia, quasi per os loquitur Catholicus 
Doctor. In quo ore, sicut odor malorum gra- 
natorum, omnium redolent exempla sancto- 
rum, quorum succus castimoniae, de illius 
arboris medulla maligranati conceptus est. 
Sub cuius umbra, quam multo tempore desi- 
deraverat, sedit sponsa; qui etiam ut hoc 
ipsum probaret, non se singulum sed multos 
sua doctrina hunc odorem adeptos, ait : Bene- 
dictus Deus, et Pater Domini nostri Iesu Ghristi, 
qui donavit nobis odorem notitiae suae in omni 
loco, quia Christi bonus odor sumus ? . Qui- 
cumque ergo quantulumcumque imitatores 
Pauli in supradicta plebe reperiuntur, ipsi 
dulcissimos odores eius comprobantur. Guttur 
vero eius, audacter Beatum Petrum eiusque . 
Vicarios pronuntiabo, ex quibus optimum 
vinum laetificans cor sapientis, Trinitatis 
confessio, regula fidei, perpetua inundatione 
manare probatur. Cuius vini dulcedo nimis 
grata, ab his animabus, quae labia et dentes 
intelliguntur dilecti Verbi, cui immaculata, 
per quam mundus redemptus est, unita cre- 
ditur anima esse, laudatur; quae opera 
hominum non loquuntur, et quae verba 
scripturae, pro loco et ratione, dividunt par- 
vulis exponendo, et intra conclavi conscien- 
tiae quotidie laudibus ruminant. Quod lae- 
titiae vinum inenarrabile gaudium in Eccle- 
siae guttur, quasi liquor dulcissimus malorum 
granatorum inundat, praedictis labiis et den- 
tibus Christi Filii Dei quotidie ruminandum. 
Cui est gloria in saecula saeculorum. Amen. 


Explicit liber decimus. 


INCIPIT LIBER XI. 


[p. 206] Ego dilecto meo, et ad me conversio 
eius?. Haec vox illius animae intelligitur, 
quam filiae, reginae, et concubinae admirando 
collaudant. Quae dilecto suo verbo Dei ita 
totum sui amoris affectum, totamque suam 
obtulit voluntatem, ut nec in cogitationibus 
alterius cuiuspiam rei dilectionem admitteret, 
sed indivisibiliter semper inhaereret ei; pro 
quo munere ad eam conversio eius facta per 
Incarnationis collegium comprobatur, ita ut 


(1) Cant. 7, 9 ; (2) II Cor. 2, 14 ; (3) Cant. 
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verbum caro fieret, de quo nunc ait : Ef ad me 
conversio eius, et unus in ea Dei filius praedi- 
cetur. In quo mysterio praesentis versiculi 
vaticinium completum cognoscitur. Ego di- 
lecto meo : Quid, nisi sanctam voluntatem ? 
Et ad me conversio eius. Et quae conversio, 
nisi pro immensa bonitate et facturae redemp- 
tione, Deus homo fieri dignaretur ? quatenus 
justitiae tramitem tenens caro victa, ali- 
quando vinceret hostem, et homo redimeret 
hominem venumdatum propria voluntate, de 
quo dixit Propheta Frater non redimet, 
redimet homo!. Haec ergo immaculata unita 
cum Deo, hortatur eum, ut ad redemptionem 
aliarum gentium, quae eum non viderunt in 
carne, de aula synagogae et de civitate he- 
braeae gentis, in qua per suam notitiam vel 
apparitionem habitabat, in agrum gentium 
multitudinis egredi per discipulorum sermo- 
nem dignetur; sicut in Evangelio declarat, 
dicendo ad Patrem : Non solum pro istis rogo, 
sed pro his, qui credituri sunt per sermonem 
eorum ?. Hortatur eum per haec utique egredi 
in agrum incultum, gentium conversationem 
spinosam, commorari in villis dirutis, conven- 
ticulis populorum, in quibus creaturas pro 
Creatore adorabant ; sed nunc inhabitante in 
eis et commorante cum eis Dei filio Christo, 
per Apostolorum doctrinam aedificatae sunt 
villae idest conventicula veritatis in Ecclesia- 
rum tecta. Ubi nunc Deus Pater in Christo 
per Spiritum Sanctum commoratur ; et ubi 
in nocte ignorantiae egreditur per supradic- 
tam doctrinam, fit lux matutina ad lucis 
ingressum, per quam et in qua salutaris adhi- 
beatur cultura, dirutis villis antedictis vel 
agro sentibus occupato, sicut nunc ait : Veni 
dilecte mi, et egrediamur in agrum, commo- 
remur in villis. Mane surgamus [p. 207] ad 
vinea$ ?. Cum ergo facturus erat Altissimus 
fabricam mundi, quam hominibus ad suam 
imaginem fabricatis ad suam laudem dispo- 
nebat implere, iam tunc in praescientia ordi- 
navit principes angelorum, quibus commissae 
certo numero regerentur gentes. Cum quibus 
etiam datur intelligi, partitum Altissimum 
gentium nationes. De quibus, sorte currente, 
facta est portio eius Iacob, funiculus haere- 
ditatis eius Israel. Qui principes in tyranni- 
dem conversi, trahente propria voluntate, 
magnam partem de eius portione per idolo- 
rum culturam in suam traxerant portionem. 
Quam, veniens quasi post multa tempora 
in civitatem portionis suae lerusalem, nas- 
cendo per Virginem, quaesivit perditam ; mo- 
riendo immaculatus pro maculatis, resur- 
gendo a mortuis, ascendendo coelos, mittendo 


; Q) Ps. 48, 8; (2) Jo. 17, 20; (3) Cant. 
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Paraclytum, inventa erutaque de eorum ma- 
nibus credentium multitudine, suae reddidit 
ditioni, sicut ipse ait : Venit filius hominis 
quaerere quod perierat !; et : non sum missus, 
nisi ad oves quae perierunt domus Israel ?, 
Egressus est namque ad agrum gentium 
supradictum, per adventum Spiritus Sancti, 
qui igne virtutis suae per Apostolorum splen- 
dorem, et noctem ignorantiae in agnitione 
veritatis in matutinam lucem converteret, et 
spinas turpium cogitationum  comessatio- 
numque de praedicto agro abstergeret. Per 
haec utique egreditur ad agrum, gentium 
conversationem, de plebe arrogante et prae- 
sumente de sapientia legis Mosaicae; de 
civitate, ubi in propria venit et sui eum non 
receperunt. Et cum eum civitas sua non rece- 
pisset, cui lamentando improperat Ieru- 
salem, lerusalem, quae occidis Prophetas, 'et 
lapidas eos qui mittuntur ad te?, egressus est 
ad agrum, commoratur in villis, in simpli- 
cissimis videlicet absque ullo disertionis ser- 
mone mentibus hominum, in quibus prae- 
sentia Spiritus Sancti, ore doctorum cum 
ignorantiae tenebrae occidissent, mox ma- 
tutina lux coepit consurgere, veritatis agnitio, 
sicut ait : Mane surgamus ad vineas, lo- 
quendo verbum Evangeli ad eas animas 
excolendas, quae credulitatis suae iam fruc- 
tum exuberant, et quae bonis operibus et 
officio sancti ministerii aliis sitientibus pocu- 
Jum laetitiae vini propinare intelliguntur. 
Videamus, si floruit vinea; si flores fructum 
parturiunt *. Antequam egrederetur ad agrum 
per supradictam Apostolicam doctrinam, 
una erat vinea domus [p. 208] Israel; nunc 
autem tantae sunt vineae factae, quantae 
gentes in toto mundo in eius fide credere 
potuerint reperiri. Quae tunc videntur flori- 


bus decoratae, cum derelictis idolis, ad eius 


baptismum credendo venerint. Ipsi vere 
flores fructus parturiunt, praecepta servando, 
per quos tales botros iustitiae proferunt. 
De quibus Deus cum Angelis suis laetificetur 
in coelo, cum de illis gentibus, ex rapacibus 
largos videmus propria egenis impendere, ex 
prodigis castos, ex idolorum cultoribus mar- 
tyres, ex impiis pios, ex blasphemis praedi- 


catores Christi. Si floruerunt mala punica. | 


Flores malorum punicorum pro suo roseo 
colore, intacti sanguinis conservandae virgi- 
nitatis desideria, mihi vindentur intelligi. 
Quae desideria, de exemplo beatae Mariae, in 
talium mentibus, quasi pluvia in arboribus, 
infunduntur. Qui flores desideriorum, cum 
in pomos conservatae virginitatis adoleverint, 
multo pulchriores efficiuntur. Cum autem per 


(1) Luc 19, 10 ; (2) Matt. 15, 24 ; (3) Matt. 
23, 375 (4) Gant, 7, 19 ;; (5), Cant OPEN 
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martyrium, aut per debitum -resolutionis 
corporeae fuerint confracti, suavissimum 
Creatori suo gaudii poculum praeparant. 
Quod suum peculiare agnoscens praedicta 
anima illa electa genitrici suae de suorum 
uberum lacte doctrina manare, et hoc intra 
caetera opera sanctitatis dulcissimum fore, 
verbum patris quaerens inter amaenitatem 
vincarum, idest Ecclesiarum fidem, delecta- 
bile umbraculum castitatis, ubi ei laetitiae 
ubera porrigat dicendo : Ibi dabo tibi ubera 
mea ! : Ibi proculdubio in agro, in conversa- 
tione gentium, commorans in villis, in con- 
gregationibus credentium Deo, inter vinea- 
rum praedictos flores, qui ex conversatione 
sua alios laetificare parati sunt, inter malo- 
rum granatorum umbracula, ibi porrigit ei 
ubera doctrinae rectae fidei. Ibi porrigit ei 
ubera misericordiae. Ibi porrigit ei ubera 
sancti consilii conservandae integritatis. De 
quibus uberibus per Paulum Apostolum dici- 
tur : De virginibus praeceptum Domini non 
habeo; consilium autem do? ; et vera ratione 
esurienti salutem humani generis Verbo 
patris, praedicata anima haec ubera dat, 
quoniam quidquid uni ex minimis factum 
fuerit, sibi deputat factum. Nam sicut in 


agro, diversa genera herbarum, diverso colore . 


flores, vel diversi odores redolent, et diverso 
sapore fructus producunt : ita et ager Evan- 
gelicae doctrinae, ubi dicit ad [p. 209] fructi- 
feras arbores Christus : Vobis dico amicis 
meis, ut eatis, et fructum afferatis ?. Ita sunt 
et in isto agro arbores diversorum operum 
fructibus plenae. Tamen inter caeteras ar- 
bores, tres se dicit quasi novas in agro videre, 
quae ante eius adventum non germinaverant : 
Pudicitiae, continentiae videlicet, quas inter 
licita coniugia ex consensu florere videmus ; 
et castitatis, quae post propagationem libe- 
rorum, conservata viduitate, Deo placentes, 
laetitiae fructus parturiunt, et malorum puni- 
corum virginitatis iucundissimos flores. In 
his enim desideriis ab hominibus Creator 
cognoscitur, non in passione libidinis sed ad 
gloriam posteritatis, hominem ad suam ima- 
ginem dispari sexu fecisse ; et ubi agnito vero 
Deo amor fuerit castitatis, ibi est procul- 
— dubio Dei filius, ibi lactatus supradictis ube- 
— pibus invitatur. Ibi ei promittit praedicta 

unica matris suae ubera sua daturam, di- 
. cendo : Ibi dabo tibi ubera mea. Licet in mul- 
. tis Deo acceptis operibus haec ubera intelli- 
- gantur, tamen duo, integritatis, et martyrii, 

quae proprio de pectore eius germinasse 

probantur, quibus sermo Dei lactatur, alte- 

rum mihi videtur in principe Apostolorum 


— 


I dyCant. 7;13; (2)I Cor. 7, 25; (3) cf. 
- Jo. 15, 14 et 8; 
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Petro per martyrii gloriam, alterum virgi- 
nitatis in Ioanne Evangelista intelligi, eiusque 
consimili Paulo. Quae, unita cum "Verbo, 
iam unitis sibi uberibus attrectanda per 
doctrinam gentibus dedisse probatur. Per 
quod crevit, et multiplicatus est Dei sermo 
in toto mundo, sicut ipse docet Paulus di- 
cendo : Uf crescat (inquit) et multiplicetur Dei 
Verbum per nos, orantibus vobis !. De quibus 
uberibus quotidie in doctrina populi, Dei 
Verbum lactatur. Qui praedicti utpote ubera 
pectori, ita isti unicae perfectae animae, 
alius in pectore recubando, alius eius vices 
suscipiendo, in terris adhaesisse docentur, 
per quae ubera ita crevit sermo Dei, ut, qui 
in sola Iudaea gente vix agnoscebatur, nunc 
totum orbem impleverit, et in omnibus gen- 
tibus totus sit semper ; cum ab eis caro factus 
pro redemptione humana, ubique, et in om- 
nibus nationibus praedicatur, et verum 
Deum in vera carne et anima ubera matris 
Mariae suscepisse lactando exponitur. Sed 
hoc non in Iudaea plebe incredula, sed in 
praedicto agro lactatum crevisse per suam 
notitiam Verbum Dei docetur. Ubi marty- 
rum, virginum, confessorum exuberant fruc- 
tus, qui laetificant Creatorem, super quod 
nihil sic gratum Deo, nihil tam [p. 210] ama- 
bile, quod, sicut infans ubera, ita cum omni 


jucunditate amplectitur. Mandragorae dede- 


runt odorem in portis noslris. Omnia poma 
nova, et vetera, dilecte mi, servavi tibi *. Man- 
dragora herba est, cuius radix per omnia 
absque capite humanum corpus format. 
Quae dum sit herba, mala germinat arbo- 
ribus similia, magni odoris, et per singula 
lineamenta membrorum humanis corporibus. 
Medicina succus eius, folia, poma, vel cortex, 
sive pulvis radicis eius ab auctoribus esse 
describitur, qui medendi arte, profutura 
posteris tradiderunt. Quae herba, inter cae- 
tera virtutis suae medicamina, his maxime 
tribuere dicitur medelam, qui nausiae infir- 
mitate laborant, et nec continere, nec appe- 
tere possunt cibos. Et huius herbae, post 
omnes odores qui in hoc nominantur, suavi- 
tatis laetitia praedicta anima delectatur. Et 
hi odores, non in agro inter vineas, et mala 
puniea, vel ubi caeteri flores sunt, sed in 
portis, idest prope finem mundi, iam prope 
ingressum diei iudicii, dedisse laudantur 
odorem suum. Quae mandragorae, ferocissi- 
mae et quae omnes actus suos terrae demersos 
habuerunt, gentes intelligi mihi videntur, 
quae per legem naturae rationabilibus homi- 
nibus similes sunt, caput vero fidei non 
habent, idest Christum ; caput enim viri 
Christus. Quae duabus ex causis de suis 


(1) cf. Act. 12, 24; (2) Cant. 7, 14; 
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sedibus evulsae ab Angelis, ad medicinam 
animae in nostris terminis adducuntur : sicut 
praedicta herba propter remedia corporum, 
non àb homine ?, sed reflexo stirpe, evelli 
de suis [p. 211] sedibus refertur ; per quam 
gentem, ut antidoto potatae lacrymis in 
mensura, ut ait propheta, animae habentes 
Dei notitiam, et nec appetebant cibos salu- 
taris doctrinae Verbi Dei, nec per vim ine- 
gestos poterant in sua mente continere, nunc 
angustiis coarctatae cum magno desiderio 
in tribulatione et penuria vel captivitatis 
ergastulo requirunt cibos, quos in deliciis et 
omnium rerum abundantia positae fastidie- 
bant. Altera vero ex causa adducuntur super 
ingratos, ut, dum pro correptione christianus 
populus disciplinam accepit, ut emendetur : 
illae occasionem salutis per veri Dei noti- 
tiam, ore sacerdotum quos captivos obtinent, 
percipere gratulentur ; per quod in die iudicii 
inexcusabiles sint omnes gentes. Quae prop- 
terea ad vindictam super eos inducuntur, 
quia scientes Deum, eius mandata contem- 
nunt, et illae discant veri Dei culturam. 
Nam poterat alia vindicta pestilentiae, aut 
necato cespite, fruge, aut bestiarum dente, 
aut illis quibus Aegyptum castigavit, punire 
peccantes ; sed propterea homo per homi- 
nem flagellatur, ut alter disciplinam, alter 
occasionem salutis accipiat. Ut utrumque 
iusta sit causa punitionis ; aut hic humiliatus 
cur non emendatur ; aut ille exaltatus quare 
contempsit agnoscere Creatorem. Istae ergo 
mandragorae, eo quod agrestes sunt et dissi- 


(a) locum hunc haud parum obscurum satis 
illustrare videtur Josephus Flavius, .De 
bello Judaico, lib. 8, cap. 25. Vallis autem, 
inquit, qua Civitas [Machaerus] a parte 
Septentrionali cingitur, quidam locus Baaras 
appellatur, ubi radix eodem nomine gignitur 
(idest Mandragora, ut tradunt Botanologi) 
quae flammae quidem  assimilis est colore, 
circa vesperam vero veluti iubare fulgurans, 
accedentibus eamque evellere cupientibus facilis 
non est: sed tamdiu refugit, nec prius manet, 
quam si quis urinam muliebrem, vel mens- 
iruum sanguinem super eam fuderit. Quin 
etiam tunc si quis eam tetigerit, mors cería 
est, nisi forte illam ipsam radicem ferat de 
manu pendentem. Capitur autem alio quoque 
modo sine periculo, qui talis est : totam eam 
circumfodiunt, itaut minimum ex radice terra 
sit conditum, deinde ab ea religant canem : 
illoque sequi eum a quo religatus est cupiente, 
radix quidem facile evellitur : canis vero con- 
tinuo moritur, tamquam eius vice a quo herba 
tollenda erat, traditus ; nullus enim postea 
accipientibus metus est. Tantis autern periculis 
propter unam vim capi eam operae pretium 
est. Nam quae vocantur daemonia, pessimorum 
hominum spiritus, vivis immersa, eosque 
necanlia quibus subventum non fuerit :ha ec 
cilo, etiamsi tantummodo admoveatur aegro- 
tantibus, abigit. |H. BorriNo et J. MARTINI] 
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miles vineis, et malogranatis, nec ab homine 
evelli de suis sedibus posse leguntur, congrue 
ferocissimae gentes, ut superius dictum est, 
intelliguntur. Quae in novissimis temporibus 
prope finem mundi, quod in portis, cum ple- 
nitudo gentium, idest ex omni gente quae 
sub coelo est, quantitas ex eis fuerit conversa 
ad Deum coeli, ingrediens in fidem Christi, 
tunc confessionis suae credendo dabunt 
odorem. Tunc gaudens gloriosa anima saepe 
dicta, cum iam tulerit ex omnibus gentibus 
diabolo regnum tradendum patri, velut gra- 
tissimis pomis refertum sinum, diversarum 
gentium animas per unitum sibi verbum 
oflert Deo Patri, in cuius pectore permanet 
aeternus dilectus, qui utpote manus patris 
oblata patri suscepit munera, cui dicitur a 
supradicta, sequenti versiculo : Omnia poma 
nopa et vetera, dilecte mi, servavi tibi. Nova 
mihi videtur per baptismum innovata ani- 
marum dicere poma. Vetera vero, poeniten- 
tiae marcore, afflictionibus ieiunii lacryma- 
rumque, ab omni decore praesentis laetitiae, 
et deliciarum fluxu peccati siccata. [p. 212] 
Utraque in canistro Ecclesiae collecta intelli- 
gitur conservare. Et ideo primum nova, 
secundo vetera posuit servata dilecto ; sive 
ila inteligantur, quae in novo in fidem 
Ecclesiae, quasi in canistro colliguntur quo- 
tidie, et vetera, quae in veteri testamento, 
et per Ioannem praecursorem eius collecta 
sunt ; non enim alienum intellexi. Quis mihi 
det te fratrem meum suggentem ubera matris 
meae ?* Optativus sermo est, qui bonitate 
immensa creatoris ostendit, eum neminem 
velle perire. Cum quo predicta anima unum 
eflecta, suae bonitatis affectum ostendit. 
Quae cum videt praedictarum gentium ani- 
mas per se congregatas ad vitam aeternam, 
et solam remansisse incredulam plebem 
Iudaeam, matrem secundum carnem, optat 
ita Verbum Dei, quod est frater per aduna- 


tionem, a synagoga lactari, sicut ab Ecclesiis . 
gentium ]lactatus 


in omnium populorum 
notitiam quotidie multiplicatur, et crescit : 
Ut inveniam te foris, et deosculer te, et iam me 
nemo despiciat ?. Usque hodie in littera legis 
veteris testamenti, Iudeae plebi inclusum 
absconditur Dei Verbum, quod credentibus 
per Incarnationis mysterium palam apparuit, 
et in medio eorum quotidie conversatur, 
sicut dixit apostolis : Ubi duo, vel tres congre- 
gati fuerint in nomine meo, in medio eorum 
ego sum ?, Et ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus usque ad consummationem saeculi $ Et 
cum ad omnium salutem sit missum a patre, 
dicente propheta : Misit verbum suum, et 


(1) Cant. 8, 1; (2) Cant. 8, 1; (3) Matt. 
18, 20 ; (4) Matt. 28, 20; 
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sanavit eos!, illis tantum 
intelligentiae praebet salvando, qui eum in 
toto corde secundum spiritum vivificantem 
exquirunt. Assumpta ergo in se persona 
Iudaicae plebis, saepedicta beata anima 
redemptoris optat, ut eum foris litterae, in 
mysterio agni, excludentem vastatorem Ae- 
gypti, et tollentem mundi peccatum inveniat 
in Aegypto iugulatum ; et ut eum in botro 
a duobus de terra repromissionis populis, 
Iudaeo videlicet et Romano, in phalangam 
Crucis in torcular mortis exprimendo portato 
inveniat ; et corporis eius Sacramentum suo 
corpori iungendo, et sanguinem eius suo 
sanguini copulet; et cognita veritate per 
ignominiam Crucis, gloriosam vitam aquiri 
inveniri in corde plebis Iudaicae, iam palam 
altisque vocibus absque ulla verecundia, 
auctorem salutis et vitae perpetuae praedicet 
crucifixum : ut, quae dispectui solebat habere 
Christum nominantem, iam [p. 213] eam 
approbantem signis et virtutibus nemo despi- 
ciat, cum per testimonium prophetarum 
probat eius adventum : Apprehendam te, 
el inducam in domum matris meae. Ibi me 
docebis, et dabo tibi poculum ex vino condito, 
et mustum malorum granatorum meorum ?. 
Sicut enim quidquid triste a carne animaque 
assumpta agitür, sibi factum applicat Deus 
Dei Verbum, ita et memorata anima, quid- 
quid gaudii collatum fuerit in plebem Iudai- 
cam, sibi asserit provenisse. Ipsa utique sola 
est in natura humana, quae potuit deside- 
rando eum in tota virtute apprehendere, et 
circumdatum carne in domo matris synagogae 
inducere, et ibi ab eo doceri ea, quae nec 
oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor 
^ hominis ascenderunt; ea quae pro meritis 
repensanda sunt iustis et iniustisin die magno 
iudicii, vel ea, quae doctum ad vitam aeter- 
nam perducunt. De qua circumdatione vel 
apprehensione praedixerat Ieremias dicendo : 
Quia creavit Dominus novum super lerram. 
Foemina circumdabit virum ?; et ibi in domo 
matris, ubi hoc mysterium celebratum est, 
ibi docetur haec plebs, cuius praedicata 
anima in se personam suscepit; et quod 
docenda erat, ipse sermo patris clara voce 
exposuit : Tollite (inquit) iugum meum, et 
- discite a me, quia mitis sum et humilis corde, 
et invenietis requiem animabus vestris *. Mitis 
non irrogando, humilis non irascendo irro- 
gatis iniuriis. Cum ergo docta fuerit anima, 
per quae opera gradiendum sit ad requiem 
regni coelorum, tunc dare poterit, vel unde 
. dare habebit Deo laetitiae poculum ex vino 
condito, ex illo proculdubio vino ; idest con- 


I. (1) Ps. 106, 20; (2) Cant. 8, 2; (3) Jer. 
- 31, 22; (4) Matt. 11, 29; 
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fessionem Trinitatis, quod de illa vite, cuius 
pater caelestis agricola est, per infusionem 
Sancti Spiritus manare probatur. Hoc est 
igitur vinum conditum, coaeternae Trinitatis 
confessio, quod laetificat cor Doctoris ; huius 
dumtaxat, in quo loquitur Christus; qui 
rectae fidei tramitem tenet, in quo est spi- 
ritus qui confitetur Iesum in carne venisse, 
et verun Deum verum hominem indutum 
de utero virginis processisse. Nam Iudaeus 
non laetificat huiusmodi doctorem, cum 
solius vini poculum, Patrem Deum porrigit 
confitendo ; nec omnis haereticus qui offendit 
in Trinitatis aequalitatem. Sed cum iunxerit 
mellis dulcedinem filii charitatis, et calidi- 
tatem piperis ferventis Spiritus Sancti per- 
sonam, laetitiae sempiternae temperatum 
in aequa-[p. 214]-litate essentiae trium perso- 
narum, unam Deitatem confitendo, poculum 
ex vino condito Deo porrigere cognoscetur. 
Et ubi postea ipsius confessionis vini conditi 
dederit dilecto, tunc instigante diabolo, qui 
fornax intelligitur probationis confessorum, 
et, ut verius dicam, praelum tribulationum 
persecutionumque, ubi probati manifesti 
fiunt in conspectu caelestium potestatum : 
compressa suavissima castigationum vel ca- 
stimoniarum suarum aliorumque bonorum 
operum musta offert dilecto suo, pro eius 
nomine gaudens vulnera suscipiendo, sicut 
illi; qui in actibus Apostolorum, cur nomen 
eius gentibus praedicarent, virgis caesi, gau- 
dentes ibant a conspectu concilii Iudaeorum. 
Omnis quidem perfectio huius animae, vel 


"plebis, cuius in se personam saepe dictam 


suscepit, in his duobus exeniis * ostenditur, 
Creatoris post offensam amicitias reparasse 
vino condito, et musto malorum granatorum, 
confessionis videlicet coaeternae Trinitatis, 
et martyrii liquoris poculo propinato. Habebit 
namque, licet sero, hebraea plebs quasi sero- 
tina arbuscula dulcissimos fructus supradictos, 
dum congregationis ipsius quae malagranata 
intelliguntur, pro fide Christi coeperint pilo 
tormentorum a persecutoribus ministris dae- 
monum valenter contundi, et confracto cor- 
pore pretiosa animarum grana dulcissima 


Deo exprimi musta. In his igitur versiculis 


mihi videntur labores tribulationum  pro- 
phetati plebis Iudaicae : Illius quae sub 
finem saeculi, agnitionem redemptionis me- 
rebitur. De qua dixit Apostolus : Cum autem 
plenitudo | gentium introierit, tunc omnis 


(a) exenia, &, vel potius exenium, ii : est 
a graeca voce £iíwov, que donum significat 
peregrino hospiti datum, vel etiam donum 
quodcumque. [H. BorTiINO et J. MARTINI] 


" .ribus suis : 
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Israel salvus erit. Huius ergo vocem sus- 
ceptam loqui ostenditur gloriosa anima 
Christi, utpote per quem omnis efficitur opera 
bona ; quae omnibus pro eius salute gaudiis 
pascitur, eo quod per singulos confessores 
vel martyres, quasi caput in membris suis 
ipsa quotidie patitur. Quae post nimios 
labores, in supradictis ministrando, dilecto 
iam introducto in domum matris, secretum 
cubiculi, in quietem somni collocatur, et ut 
fatigata nimio labore utraque manu a verbo 
Dei sustentatur, paululum [p. 215] perse- 
cutione cessante, idest imperio Creatoris 
prolongante diabolo, ut nunc ait : Laeva eius 
sub capite meo, et dextera illius amplexabitur 
me?, Laeva sub capite ponitur, repulsis 
aliquantulum impugnationibus hostis diaboli, 
qui semper sinistris operibus suadendo sti- 
mulat animam. Dextera vero illius am- 
plexatur, dextris desideriis caelestibus com- 
pungendo, et revocando a malis, et a bonis 
trahendo, laeva sub capite, et dextera intelli- 
gitur amplexari. Sed quia in hoc otio impa- 
tientes sunt filiae Ierusalem, et nimio desi- 
derio erga huiusmodi personam, quae Dei 
amplexus promeretur, aguntur volentes 
eam scilicet a daemonum laqueis liberatam 
in terris, ad suum optant consortium prope- 
rare in coelis, ne inter moras aliquid damni 
patiatur in terris. Sed quum praescius di- 
lectus sermo patris novit obcurare mundum 
sine talibus luminaribus animarum, tamdiu 
eas vult esse in hoc mundo, quamdiu ipsae 
voluerint. Ut aiebat beatus Paulus audito- 
Desiderium habeo dissolvi, et esse 
cum Ghristo, multo melius : Permanere autem 
in carne necessarium propter vos, et hic mihi 
fructus operis est ?. Adiurat ergo filias Ieru- 
salem, quas contristare in aliquo penitus non 
vult, ut patiantur eam post persecutionum 


aerumnas aliquantulum requiescere in somno 


quietis, dicendo : Adiuro vos, filiae Ierusalem, 
ne suscitétis et evigilare faciatis dilectam, 
donec ipsa velit *. Filias Ierusalem illius cae- 
lestis intelligimus (quae pax interpretatur) 
animas sanctorum, sicut retro iam dictum 
in aliis locis est, quae intolerabili desiderio 
de agonibus istius mundi cupiunt animam 
Deo dicatam liberari ; quippe quam ditatam, 
de commercio praesentis vitae ita desiderant 
suscipere revertentem ad Paradisum, sicut 
diutissime desideratum parentem de lon- 
ginqua provincia, aquisitis multis divitiis, 
quis cupiat venientem suscipere in propria. 
Omnia igitur quae a capite huius cantici 
usque ad praesentem locum figuris narrantur, 
ila intelliguntur, quae ab Incarnatione 


(1) Rom. 11,25 ; (2) Cant. 8,3 ; 


(3) Philip. 
, 23; (4) Cant. 8, 4; 


APONIUS 


Domini nostri Iesu Christi usque ad conver- 
sionem omnium gentium pro salute humani 
generis acta sunt, vel aguntur; quando 
omnis plenitudo gentium introierit in Chris- 
ti fidem, et sic omnis Israel videns im- 
minentem mundi finem, et Antichristi aper- 
tam praesentiam stantem in loco sancto, 
credendo: Christo, salvus erit, secundum 
Apostolum Paulum. Nunc vero à praesenti 
versiculo usque ad [p. 216] finem huius can- 
tici, ea quae usque ad diem iudicii agenda 
sunt, ostenduntur significari. In quibus diebus 
erit tribulatio omnium hominum, qualis num- 
quam fuit, ex quo fuerunt homines super 
terram, sicut praedixit Dominus noster 
Salvator : Qui perseveraverit usque in finem, 
credendo in Deum Patrem doctus a Spiritu 
Sancto, hic salvus erit!. Per Christum filium 
eius, cui est gloria et imperium in saecula 
saeculorum. Amen. 


Explicit liber undecimus. 


INCIPIT LIBER XII. 


Quae est ista, quae ascendit de deserto deliciis 
affluens, nixa super dilectum meum ? ? Scri- 
ptum est in Isaia Propheta de filio Dei : 
eo quod laboravit anima eius, videbit et satu- 
rabitur?. Laboravit ergo haec saepe dicta 
anima pro salute mortalium per passionis 
mysterium ; per illam amarissimam mortem, 
quae tormentorum atrocitate ab impiis illata 
probatur; quae omnia utique laborum peri- 
cula non Deitatem impassibilem, sed animanr 
quae condolet carni, sustinuisse manifestum 
est. De qua dicitur tempore passionis : Tristis 
est anima mea usque ad mortem * ; et de qua 
dicitur per Prophetam : Eripe a framea 
animam meam, et de manu canis unicam 


meam ?. Quae, post multos labores qui supra | 


enumerati sunt, quos pro lucro omnium gen- 
tium, tam per se, quam per Apostolos, sive 
quosque sanctos, in quorum labore eius labor 
est, probatur peregisse usque ad illud tempus, 
quod Apostolus dixit : Qui tenet, teneat, donec 


996 - 


Pro 





de medio fiat $, (quod retro diximus manifesta - 


Antichristi tempora) in securitatis somno a . 


dilecto verbo Dei, in ea, cuius vocem inducit, 
collocatur. Et dum illa requiescit paulisper 


in conversionem plebis, quae nunc est Ecclesia | 


toto mundo, sive Israel, quae nunc habitat 
in medio populi christiani Dilectus, de 
deserto ubi peccando a diabolo fuerat depor- 
tata plebs, quae sub Osee rege Ephraim filio 
Elam a rege Salmanasar Assyriorum ,ün 


decem tribus captiva ducta [p. 217] est in 


(1) Matt. 24, 13; (2) Cant. 8, 5; (3) Is. 
58, 11; (4) Matt. 26, 38; (5) Ps. o1, 3L: 
(6) II Thess. 2, d$ 
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Assyrios vel in diversis gentibus dispersa 
est, incumbentem super se, ad aulam regni 
notitiae suae ascendendo adducit. Quae de 
ore daemonum liberata, et gloriosa agnita 
vita aeterna, deliciis affluens, nixa est super 
dilectum istius praedictae plebis, cuius per- 
sonam illa unica matris suae suscepit prae- 
senti loco. Quae dum requiescit in sopore 
securitatis, persecutionis somno evigilans, 
vidit eam incumbentem ; hoc est, fidentem 
et credentem, et totam spem suam in unum 
Redemptorem mundi dilectum suum  po- 
nentem, et proficiendo de deserto increduli- 
tatis ascendentem, mirando repentinam eius 
conversionem ab idolis ad verum Deum, 
ostendit dicendo : Quae est ista quae ascendit 
de deserto, deliciis affluens, nixa super dilectum 
meum ? Quae etiam ante conversionem igno- 
rans, iam conversam ab idolorum cultura ad 
Christi fidem venientem cognoscit, dicendo : 
Sub arbore malo suscitavi te. Ibi corrupía est 
mater tua ; ibi violata est genitrix tua!. Docetur 
videlicet in his versiculis, quod plebs ista, 
quae ascendit de deserto, decem tribus, re- 
gnum Ephraim, in Assyrios ducta a rege 
Salmanasar in captivitatem intelligitur. De 
qua prophetavit Ieremias, dicendo Vox 
in excelso audita est, lamentationis, fletus, et 
luctus : Rachel plorantis filios suos, et nolentis 
consolari super eos, quia non sunt?. Quam 
sermo Dei consolatur, promittens spem futu- 
ram in finem, ait : Haec dicit Dominus : 
quiescat vox tua a ploratu et oculi tui a lacrymis, 
quia reverlentur filii tui ad terminos suos, et 
revertentur de terra inimici, et spes erit in 
novissimis tuis, ait Dominus ?. Audiens audivit 
transmigrantem Ephraim, qui fuit filius 
Ioseph, filii Rachel, de cuius semine Rex 
Osee ; cuius populi poenitentiae vocem indu- 


cens, ita in sequentibus ait : Converte me, et 


converiar, quia tu es Deus meus. Postquam 
enim castigasti me, egi poenitentiam *. Et 
respondetur ei Domini voce : Pone fibi spe- 
culum, praepara tibi amaritudines, dirige 
cor tuum in via directa in qua ambulasti, et 
reverlere, virgo Israel?. Quam utique, sub 
finem mundi revertentem aliqua plebs cre- 
dentium, non invidendo nixae super filium 
Quae est ista, 
quae ascendit de deserto, nixa super dilectum 
meum ? Et quam velut ignotam ascendentem 
miratur, nunc sequenti versiculo, comperta 


fide eius, cognoscit, et eam sibi etiam ali- 


quando in patribus recolit notam, [p. 218] 
et eam, etiam sua voce fidei vel conversa- 


. tionis sanctae, de lethali incredulitatis somno 


excitatam monet, ut memor sit, et vitet 


(4) Cant. 8, 5; (2) Jer. 31, 15; (3) Jer. 
1, 16 ; (4) Jer. 31, 18 ; (5) Jer. 31, 21; 
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insidias eius, qui in peccatis idolatriae cor- 
rupit matrem eius, et in sceleribus, effusione 
sanguinis innocentum, violavit genitricem 
eius, dicendo: Sub arbore malo suscitavi te. 
Idest, sub potestate diaboli dormientem, 
qui est arbor mortis, operibus mortis dedi- 
tam, quod est somnus lethalis, sua eam 
doctrina vocavit, suoque exemplo vitae exci- 
tavit. Nam sicut Christus arbor est vitae 
aeternae, cui diximus, ait Ieremias, In umbra 
tua vivemus in gentibus ! , Ecclesia retrodixit : 
In umbra eius, quam desideraveram, sedi, et 
fructus eius dulcis gutturi meo?. Ita et dia- 
bolus, ut diximus, arbor mortis probatur ; 
qui vere malus, et rebus et nomine evidenter 
docetur. Sub cuius servitutis umbra quisquis 
devenerit, non est dubium quasi conclusum 
strue lignorum circumdatum igni gehennae 
pabulum praebiturum. In cuius lethali de- 
lectatione seducta aliquando gens Cethaea, 
propria voluptate a rationabili sensu cor- 
rupta est. Quae toxicata doctrina exemploque 
dissolutionis, lactaverat hanc plebem, de qua 
sermo est in abominationibus suis, sicut 
improperatur ei per Ezechielem Prophetam, 
cum ait : Fili hominis, notas fac lerusalem 
abominationes suas, et dic ei Pater tuus 
Amorrhaeus, et mater tua Cethaea *. Quae pro- 
culdubio gens Amorrhaeorum, crudelitatem 
suam suadendo, eam genuit filios suos dae- 
moniis immolare : et gens Cethaea effoemi- 
nata, superstitiones docendo, nutrivit eam 
in sceleribus suis. Matris enim nomen, non 
proprium, sed commune est, quod a mammis 
porrigendo, potius quam generando sortitur. 
Gens ergo Cethaea, super quam inducta est 
plebs Israel per Iesum filium Nave, ut deleret 
eam penitus de terra pro nefandis criminibus 
suis, ipsa reservata contra Dei praeceptum, 
lactando eam operibus suis, mater eius nun- 
cupatur, eo quod per omnia eius facinora 
imitando, similis facta est eis. Quae ab arbore 
vitae, hoc est a notitia Creatoris. prolon- 


 gando, sub arbore mortis, principis mundi 


redacta est potestate. Qui semel in tyranni- 
dem versus, Christo se per superbiam aequare 
praesumit. Qui arbori mali punici, idest 
granato, ab Ecclesia comparatur. Cuius vino. 
persuasionis inebriata et lethali somno 0p- 
pressa, velut non sentiens corrupta est mente 
a rationabili sensu et simplicitate, quam a 
factore su-[p. 219]-scepit, ne declinaret ab 
eius notitia, aut aversa repedaret, unum 
optimum Deum non in metallis sed in coelo 
commorari recogitando, ut dictum est, gens 
Cethaea. Genitrix vero huius plebis violata 
a diabolo, illa intelligitur plebs Iudaea, in 
cuius visceribus captiva ducta est in Assyrios 


(1) Lam. 4, 20 ; (2) Cant. 2, 35 (9). EZ. 16, 2; 
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cum rege suo Osee, filio Helam. Quae genitrix 
iam in terra aliena a duobus sceleratis hosti- 
bus, idest pessimae gentis Assyriorum, et 
diaboli persuasionibus toxicatis, ad compa- 
rationem gentis Cethaeae, velut vi oppressa, 
supradicto sensu mentis suae, per longam 
nequissimam consuetudinem daemonibus fle- 
ctendo cervicem, in idolorum cultura intelli- 
gitur violata. Mater ergo huius plebis Cethaea 
gens, et genitrix Israel intelligi datur dici ; 
ideoque in legalibus praeceptis, cum iustitiae 
iudicia in veteri testamento traduntur, virgo 
in civitate corrupta lapidibus utique cum 
adultero interfici iussa est ; sin vero in agro, 
solus adulter occidi, eo quod alteri potuit 
vociferanti succurri in civitate, alteri in agro 
omnino non potuit. Ideoque, licet tradatur 
in manibus inimicorum, licet atteratur ab 
iracundis gentibus plebs Israel, quae genuit 
hanc plebem in Assyrios, quae per verbum 
Dei ascendit in deserto, ubi nec Deus colitur, 
nec hominum mentes, tamen non ita iubetur 
deleri, sicut Cethaea eiusque consimiles deleri 
sunt iussae. Quam in finem mundi, ut retro- 
dictum est, significat de loco deserto per 
verbum carne factum ad veram fidem adduci. 
Quae postea quam ad eum adducta est, 
ostendit saepe dicta anima illa perfecta, 
quomodo unita verbo Patris per passionis 
. somnum, sub arbore malo, idest sub potestate 
diaboli dormientem suscitaverit eam, ubi 
mater eius corrupta, et genitrix violata est. 
Nunc docet eam, inter caetera, duo haec 
magna, quibus bellum a sapientibus agitur 
ducibus, omni vigilantia custodire, hoc est 
prudentiam cordis, unde consilium gignitur 
salutare, et robur brachii ut semper ex se 
praesumat, dicendo : Pone me ut signaculum 
super cor tuum, ut signaculum super brachium 
tuum !. Hoc est, ut crucifixus in cogitatione 
cordis sit semper, semper in operibus brachio- 
rum, si desiderat anima adversarii nequitias 
superare ; sicut lex bellantibus esse probatur, 
certum sermonem a duce traditum secreto 
omnium corde teneri, quod symbolum nun- 
cupatur, per quod hostis in conflictu aut 
collega agnoscitur, et signum certum [p. 220] 
in brachium ponere, quod prohibeat gladium 
commilitonis. In quibus versiculis docetur 


frustra sibi plaudere anima debere Dei cul-. 


tura, si Dominum Christum non crediderit 
Dei sapientiam, quod est signaculum cordis, 
et Dei virtutem, quod est brachii invictum 
signaculum, secundum beati Pauli senten- 
tiam, Christum Dei sapientiam et Dei virtu- 
tem signantis, quod est cordis et brachii 
solum invictum signaculum indisseparabiliter 
positum, quod est verbum Patris Omnipo- 


(1) Cant. 8, 6 ; 
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tentis Dei. Hoc ut credat plebs ista de deserto 
adducta, ita saepe dicta anima per quam 
redemptus est mundus, hortatur. Quae ita 
se docet unitam cum verbo per haec quae 
sequuntur, ut, sine se, labor omnis inanis 
sit in quaerendo salutem ; ut quicumque 
veram carnem de Maria Virgine, et veram 
animam cum Dei verbo unam negaverit 
effectam personam, quantalibet sit eius 
iustitia, non habuerit partem in vitam aeter- 
nam. Nam sicut omnis natus de carne non 
potest recusare corporis mortem, quae per 
peccatum inducta est in mundum; ita et. 
supradicta unum effecta cum verbo, manente 
materia, dividi non potest. Ideo et talem 
comparationem praesenti posuit loco, di- 
cendo : Quia fortis est ut mors dilectio. Dura 
sicut infernus aemulatio. Lampades eius, 
ignis atque flammarum. Aquae multae non 
potuerunt extinguere charitatem, neque flumina 
obruent illam *. Cuius esset fortitudinis mors, 
quae- invaserat mundum, perdocuit, cum 
eam dilectioni quae est inter se et verbum, 
praedicta comparare non horruit. Cuius for- 
titudo tanta fuit ac talis, ut a nullo, nisi a 
sola hac anima potuerit vinci, cuius vox 
est ad Apostolos consolandos : Fidite, ego 
vici mundum ?, et veniet princeps mundi, et in 
me nihil inveniet ?. Quae sola inter omnes 
animas hoc potuit dicere, et factis probare. 
Et sicut ita fortem ostendit mortem, ut a 
nullo, nisi a saepe dicta anima unita cum 
verbo Dei vinceretur, ita et quam dura sit 
aemulatio superborum praesumentium posse 
se Christo Domino nostro aequari, per opera 
bona demonstravit ; sicut insanus Photinus, 
ut in alio libello dictum est, non metuit dicere: 
tantos efficit Christos, vel Salvatores, quanti 
reperti fuerint sermone suo et vitae exemplo, 
convertisse impios ab errore. Dum unus et 
solus ab uno verbo sit assumptus Redemptor 
Christus, et totius mundi Salvator, de cuius 
anima retro dictum est : Unica est Matri 
suae, electa [p. 224] est genitrici suae ! * Extra 
hanc autem sententiam, vel regulam fidei 
quisquis. elatus egredi attentaverit aemu- 
lando, superbae duritiae inferni diaboli com- 
paratur, qui numquam poenitendo a sua 
duritia mollescere potest. Inferus enim tor-. 
mentorum est locus, et tam durus, ut neque 
precibus, neque lacrymis, neque interven- 
tione cuiusquam possit ad pietatem molliri. 
De quo dixit Propheta : In inferno autem 
quis confitebitur tibi ? * et in alio Propheta : 
quia non (inquit) infernus confitebitur tibi, 
neque mors laudabit te *. Cuius possessor dia- 


2) Jo. 16, 33 ; (3) Jo. 14, 30 ; 
) Ps. 6, 6; (6) Is. 38, 18 ; 
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bolus per libertatem arbitrii, quod in natura 
suscepit, ita durus effectus est in malitia 
perdurando, ut nequeat a sua duritia emolliri. 
Cui per omnia coaequati, Photinus, vel omnes 
haeretici, ita ei glutino perversionis suae 
uniti sunt, ut ab eo penitus separari non pos- 
sint. Nam sicut humilis aemulatio, quae Chri- 
stum in corde, Christum in operibus pro signa- 
culo profert brachiorum, sublimat ad regnum 
coelorum, quam a se disci Salvator hortatur 
dicendo : Discite a me, quia mitis sum et humilis 
corde! ; ita et dura, idest superba aemulatio 
deiicit in infernum, de qua ipse Dominus 
dicit : Qui se exaltaverit humiliabitur ; et qui 
se humiliaverit, exaltabitur ?. Magnus utique 
erit ille, qui se servum Christi audeat dicere 
confidenter, sicut inter caetera insignia, ad 
Romanos in epistola sua praenotat Paulus, 
dicendo : Paulus servus Christi Iesu, vocatus 
Apostolus, idest missus ?. Quod si quis am- 
plius sibi aliquid praesumendum putaverit, 
diaboli collegio deputabitur, vel Simonis 
magi, qui plenus diabolo, Christum se non 
metuit affirmare. Posuit ergo comparatio- 
nem dilectionis insuperabilem, quam ha- 
bet cum Verbo Dei, ita ut pro eius dilectione 
fieret quod ipsa erat, ut ipsa fieret quod erat 
verbum ; et immobilem aemulationem infero 
comparatam, ut doceret, quaeque agnoscere 
desiderat Creatorem suum, et ad aeternam 
requiem properare, non ea praetermissa, 
gressus suae praeparet voluntatis, nec im- 
memor sit eius vocem dicentis : Sine me nihil 
potestis * : sed semper se pro signaculo, corde 
et D 9 esse portandam, cum vadit ad 
Deum verbum. Quia sicut non potest transiri 
locus, qui sine signaculo regis iussus est non 
transiri, ita docuit se in cogitatione et opere 
indesinenter portari, et nec posse aliter trans- 
iri de morte ad vitam, nisi qui Christum 
eiusque [p. 222] crucem in conscientiis prae- 
tulerit pro signaculo semper ; quoniam nullus 
potest jam inter dilectionem supradictae 
. animae verbique Patris admitti, quam invic- 
tricem pronuntiat, dicendo : Quia fortis ut 
mors dilectio. Nec poterit aliquis ita aemu- 


- Jator existere, ut Christo sine Christo aeque- 


tur, qui secundum Apostolum Paulum : Unus 
est mediator Dei et hominum, homo Christus 
Iesus $ cui tradidit Pater omne judicium 
faciendum, quia filius hominis est ; sed sufficit 
profecto cuique, omnem dilectionem; onr- 
nemque sanctam aemulationem in ea anima 
ponere, quam audit in Evangelio pro sua 
. positam esse salute. Et sufficit secundum 
- ipsius Christi sententiam : uf sit discipulus 


X 





(D Matt. H3. 29 ; (2) Matt. 23, 12; (3) Rom. 1, 
1; er Jo. ^5, 5; (5) I Tim. 2; 5; 
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sicut magister, et servus sicut Dominus eius !. 
Ubi ergo dicitur sic, non aequalitas sed simi- 
litudo monstratur ; quia ut non potest aliqua 
materia consueta igni pabulum praebere, 
sine suo detrimento igni coniungi, ita et 
quisquis superbe praesumit predictae animae 
aequari ; ideo postea dixit fortem ut mortem 
dilectionem, et duram ut inferam aemula- 
tionem. Sequitur Lampades eius, ignis 
atque flammarum. De ista ergo coniunctione 
dilectionis, lampades ignis vivacitatem verbi 
Deitatis, et flammam illuminationis coeco- 
rum mentium, Spiritus Sanctus velut de 
lampada, assumpto homine, procedere prae- 
senti docuit loco, secundum quod Lux mundi 
est? ista Dei hominisque dilectionis coniunctio, 
quae per veram carnem, et veram animam, 
veramque Deitatem, in modum lampadae 
unam efficit lucem. De quibus lampadibus, 
pro modulo capacitatis, super credentes illu- 
minationis flamma infunditur. Et ut osten- 
deret, hanc dilectionem vel aemulationem ^ 
humilibus et credentibus, Dei amicitias 
collocare, superbe vero et perverse de Incar- 
nationis mysterio, in quo est omnis spes 
nostra, sentientibus, tormentorum flammas 
parare, et de una eademque luce illuminari 
iustos, impios autem cremari; lampadas 
ignis dixit procedere de hac dilectione, quam 
etiam charitatem esse, quae Deus est, docuit, 


et hanc in baptismo generaliter super omnes 


credentes infundi, sed unumquemque aut 
sanctis operibus augmenta ministrando in se 
accensam servare, aut negligendo extinguere, 
praecipiente magistro Paulo : Spiritum nolite 
extinguere; prophetias nolite spernere 3. Cuius 
charitatis tantam fortitudinem esse perdo- 
cuit, ut nulla tempestatum violentia, impio- 
rum, nec [p. 223] multarum aquarum fluctus 
persecutorum in credentium corde extinguere 
queat, sicut sequenti versiculo ait : Aquae 
multae non potuerunt extinguere charitatem, 
nec flumina obruent illam. De qua charitate 
dilectioneque beatus Paulus ita prosequitur : 
Quis nos (inquit) separabit a charitate Dei, 
quae est in Christo Iesu Domino nostro ? tribu- 
latio, angustia, an fames, an nuditas, an peri- 
culum ? et caetera *. Haec utique mihi viden- 
tur aquae multae, quae in credentibus Deo 
non possunt extinguere igneam charitatem 
verbi caro facti, quae diffusa est per Spiritum 
Sanctum in cordibus nostris. Haec utique 
charitas in credentibus Christo, eique coniun- 
ctis fide accensa, nec per multitudinem pro- 
fanorum insanientium populorum pro ido- 
lorum defensione, qui aquae multae intelli- 
guntur, extingui potuit umquam, neque per 


(1) Matt. 10, 25 ; (2) Jo. 9, 5 ; (3) I Thess. 
5, 195 (4) Rom. 8,195 ; 
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crudelissimos reges vel principes, de quibus 
terribilis turbida et undosa praeceptio tor- 
mentorum, quasi de fluminibus inundabit. 
Sed horum inundatione populorum insanien- 
tium non poterit extingui charitas memorata, 
neque fluminibus obrui, quae unum effecta 
fuerit cum illa anima, quae semper super 
dilectum verbum nixa est. Quod torrens 
ignis a Propheta est appellatum, dicendo : 
Ecce verbum Domini ardens sicut torrens 
inundans, confringens montes, et liquefaciens 
petras !. Hic ergo tantus ac talis habitans 
in credente anima, flatu virtutis suae, in se 
retorta spumantia repellit flumina, et collisa 
exterminat ; dum hic compendiosus exitus 
datur per acerrimam. poenam, aut prolon- 
gantur tormenta, et patitur, ipse tantus est, 
ut eius dilectionis, humiliando se, anima 
aemulatrix existat. In perversis autem, 
aquae istae vel flumina non solum extin- 
guunt, sed nec inveniunt scintillam, quam 
 extinguant, charitatis ; quum ipsi eam iam- 
dudum nequissimis operibus extinxerunt in 
se. Carnis enim amore, animae charitas 
extingui probatur ; et quanto creverit carnis 
amor in corde, tanto minuitur lux charitatis. 
Unde comparationem dilectionis, quae inter 
verbum Dei et animam est, ex carnis amore 
evidentissimam posuit; ut si non amplius 
(quod utique iure debetur) saltem ea men- 
sura, eo igne flammata verbum vitae diligat 
anima credens Deo, quo mortalis forma dili- 
gitur mulierum, dicendo sequenti versiculo : 
Si dederil homo omnem substantiam domus 
suae pro [p. 224] dilectione, quasi nihil despi- 
ciel. eam ?, Hic namque dilectionem pro 
amore posuisse monstratur ; et non caelestem 
qui ducatum praestat ad vitam aeternam, 
sed carnalem qui iter praebet ad mortem. 
In quod si quis inciderit, velut quadam in- 
sania correptus, nec periculum imminens 
cogitat, nec amissionem pecuniae metuit, 
nec si dederit omnem censum domus suae 
pellicij sentit, quousque desiderium .com- 
pleatur amoris turpissimi, et quantum cre- 
verit in praetio turpissimus amor pellicis, 
tanto crudelius inflammat amantem se. Et 
quanto amplius dederit amator formae eius, 
tanto despicietur, quasi nihil dederit um- 
quam. Et quanto amplius per multas formas 
cucurrerit diligendo, tanto vilior efficitur et 
despectus. Ad cuius comparationem, unius 
caelestis dilectionis animae perfectae indu- 
citur amor praesenti loco : quae semel cum 
repudium dederit malignis spiritibus vitio- 
rum, qui diversos amores alios latenter in- 
vitant, et verbi Dei dilectione fuerit inflam- 
mata, et ei toto affectu adhaeserit, numquam 


(1) cf. Is. 30, 28; (2) Cant. 8, 7; 
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metuit pro eius nomine, pro eius fide, neque 


ignes, neque bestias, neque gladii rigorem, ne- 


que amissionem universae substantiae domus 
suae. Sed nihil aliud toto corde, tota mente, 
tota virtute desiderat, nisi ut optatus adve- 
niat corporis finis, sicut martyres fecisse, vel 
innumerabiles turbae sanctorum probatur. 
Qui unius formae amatores extitisse docen- 
tur sapientiae, de qua dixit idem Salomon : 
Factus sum amalor formae illius, et dispo- 
sui coniugem mihi assumere eam!. Omnis 
enim casta anima, non multas, sed unam 
diligit formam, et ideo numquam dispicitur 
ab ea, sed usque in finem diligitur, et non 
exhaurit substantiam domus suae per multas, 
sed augmentat sapientiae mercimoniis the- 
sauros domus mentis suae. De quibus ipse 
Salvator noster dicebat : Bonus homo de bono 
thesauro cordis sui profert bonum ?. De qua 
Propheta dicit in Psalmo : Unam petii a 
Domino, hanc requiram?. Et quam idem 
Salomon solam omnibus divitiis anteponens, 
a Domino postulatam accipit in libro regno- 
rum, sciens omnes divitias, omnes honores 
omnesque ultiones de inimicis in ea recon- 
ditas permanere. Impudica vero anima per 
multas lenocinantibus oculis tracta, [p. 225] 
non satiatur formas discurrere, sive a tur- 
pissimo amore carnis sive vanaegloriae 
capiatur laude. Nam philosophi amatores 
sapientiae appellati sunt; sed per multas 
corde vagando adinventiones, veram et 
unam  ditantem amatorem apprehendere 
nequiverunt et frustra exhaurierunt omnem 
substantiam domus suae, mergendo in mare. 
Qui quantum a stultis mortalibus vanaeglo- 
riae laudem se aquirere sunt opinati, tantum 
ab ipsa multimoda sapientia sunt despecti. 
Nam, ut nobis exempla castitatis vel sa- 
pientiae dilectio pingeretur, in divinis libris 
patriarcharum connubia describuntur, ubi 
amici Dei non multas sed singulas coniuges 
dilexisse describuntur. Abraham igitur non 
levitate tractus, sed propter posteritatem 
deprecanti Sarae coniugi ut iungeretur an- 
cillae, vix legitur praebuisse consensum : 
Qui tantum unam, de qua promissionis 
munus suscepit, semper dilexit. Isaac simi- 
liter unam legimus dilexisse, de qua dicitur : 
Suscipiens Isaac Rebeccam dilexit eam, et 
consolatus est a luctu matris suae*. Iacob 
autem licet de quattuor susceperit liberos, 
unam tamen legitur dilexisse Rachel. Et 
quomodo per amorem Rachel caeteris iunctus 
sit, narrante historia, prudens lector docetur, 
quamquam omnia in mysterio eo tempore 


acta intelligantur. Illorum enim singulae 
(1)Sap.8,2; (2) Matt. 12, 35; (9) Ps. 
26, 4; (4) Gen. 24, 67; j 
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dilectae coniuges ad nostram unicam sapien- 
tiam diligendam portendebant figuram. Nam 
horum, de quibus narratur multitudinem 
dilexisse uxorum, narrantur et culpae, nar- 
ratur a Deo discessio, narratur idolatriae 
nefanda cultura. In quibus mulieres extinxe- 
runt charitatem, unius Dei notitiam. Quam 
in martyribus, vel in sanctis viris supradictae 
aquae multae et flumina nec extinguere, 
nec obruere potuerunt, eo quod in eorum 
mentibus dilectio charitatis, quae omnia 
credit, omnia sperat, omnia sustinet, radicata 
consistit. Qui sapientiam diligendo, et casti- 
tatem animae et corporis, geminum dilectionis 
munus Christo offerentes, unicam requiem 
aeternam promerentur. Quae dilectio re- 
gnum praeparat, a diabolo separat ac de- 
fendit, ad dexteram collocat maiestatis. 
Nam illa saepedicta gemina carnalis dilectio, 
quae captivos tenet deceptos, tam insatia- 
bilis est, ut vix inveniat finem. Quae sive 
in amore turpissimo, seu in vanae gloriae 
Jaudem astrinxerit quempiam, secum deducit 
ad inferos. De quibus opinor eumdem Salo- 
monem dixisse: Amor mulie-[p. 226]-ris, et 
infernus non dicunt : satis est!. Turpis enim 
dilectio nec expoliatum facit sentire nudi- 
tatem, nec expoliantem satiare divitiis. 
Quem quanto amplius expoliaverit, amplius 
et detestabilius despicit. Haec de carnis 
dilectione dicta sint. Animae vero dilectio, 
idest sapientiae, vanae gloriae praedictae, 
quibus poenis, quantisque distentionibus agat 
captivos suos, quis possit enumerare ? Quae 
in philosophis, et in haereticis maxime de- 
bacchatur, qui et amissionem rerum prae- 
sentium, et castitatem corporis, et scientiae 
opera magnanimiter arripiunt propter homi- 
num laudem ; sed quia charitas Dei quae 
diffusa est fidelium mentibus, vanae gloriae 
obstaculo excussa est a cordibus eorum, 
inanis est huiusmodi labor et in philosophis 
et in omnibus haereticis, quorum dilectionis 
- Jaborem breviter concludens cassavit beatus 
Apostolus Paulus dicens : Si habuero fidem 
ita ut montem transferam, et si habuero omnem 
prophetiam, et si omnem substantiam meam 
in cibos pauperum erogavero, et si flammis 
 íradidero corpus meum, ut ardeat, charitatem 
autem non habeam, nihil mihi proderit ?. Qui 
ergo pro eius nomine, quem perverse confi- 
- tetur et praedicat, etiam si omnem substan- 
tiam suam pauperibus dederit; etiamsi pro 
eius nomine interficiatur, quasi nihil despi- 
ciunt eum fecisse boni operis poenarum angeli 
in die iudicii, cum in locum venerit tormen- 
torum. Quibus ipse Dominus et Salvator se 
praedicit dicturum in illa die : Nescio vos, 


-. (1) Prov. 30, 16 ; (2) 1 Cor. 13, 2 ; 
DINE S. Vol I. à 
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operarii iniquiíatis, discedite a me *. Cui illi 
dicturi sunt quidem : Domine, in plateis 
nostris docuisti, et in tuo nomine virtutes 
multas fecimus ?. Et audituri sunt : Amen 
dico vobis, nescio vos ?. Qui quidem videntur 
habere in se charitatem per hoc, quod effa- 
biles se hominibus praebent, sed quam aquae 
adulationum, et persecutionum flumina ex- 
tinguant, vel obruant, eo quod non sit in 
eorum mentibus charitas Dei, quae non 
inflatur, non aemulatur, non quaerit quae 
sua sunt, non est ambitiosa : quae omnia 
sustinet, omnia sperat, omnia credit, quae 
etiam numquam cadit ; et ubi haec non fue- 
rint, ibi quantalibet prudentia sit litteraturae, 
quantalibet scientiae divinae scripturae, vel 
abstinentia cibi, quantalibet humilitatis et 
morum tranquillitas, etsi omnem substan- 
tiam domus suae in cibos pauperum dederit, 
etsi flammis tradiderit corpus suum pro eius 
nomine, [p. 227] quem perverse confitetur, 
quasi nihil despiciunt eum boni operis fecisse 
poenarum angeli, ut dictum est, in die iudicii. 
Cui tamdiu in cogitationibus omnem scien- 
tiam daemones repromittunt, quamdiu expo- 
lient mentem eius recta fide, quae omnium 
bonorum caput est. Ubi vero omnem substan- 
tiam domus mentis suae, perdendo verae 
charitatis dilectionem, daemonibus dederit, 
iam captivum nudatumque omni praesidio 
Spiritus Sancti, pro nihilo despiciunt eum. 
Nam de hoc non est dubium apostolum dicere: 
Si quis totam legem servaverit, offendat autem 
in unum, factus est omnium reus *. Quid enim 
prodest homini observatio legis haeretico, 
qui ipsum legislatorem perdidit blasphe- 
mando ? Cuius dilectio unica excludit omnes 
ferales delectationes, quae exinanitum pro 
nihilo despectum suum probantur reddere 
amatorem. Quem eversum a fide recta iam 
non dignantur ulterius daemones in aliis 
vitiis impugnare ut fortissimum virum, in 
quibus sanctos impugnant; sed quasi nihil 
redactum, qui nec surgere posset, despiciunt 
eum. Quibus aenigmatibus docetur anima, 
ut cum de errore deserti adducta fuerit per 
Verbum Dei ad baptismum vel ad veram 
fidem, circumspectet, sicut suscepit renas- 
cendo custodiat fidem, in qua Deus est, et 
charitatem, per quam Christus Dominus 
noster non dispectum, sicut fuerat a diabolo, 
sed laudabilem hominem antiquae patriae 
paradiso reddidit. Soror nosíra parva, et 
ubera non habet. Quid faciemus sorori nostrae, 
in die, quando alloquenda est ? * Soror procul- 
dubio ipsa plebs iudaica sub finem mundi 


(1) Luc. 13, 27 ; (2) Luc. 13, 26 et Matt. 7,22 ; 
QUE 25, 12; (4) Jac. 2, 10; (5) Cant. 
8,8; 
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adducta de praedicto deserto appellari in- 
telligitur (quam diximus in novissimo tem- 
pore converti ad Deum coeli) ascendens de 
incredulitatis deserto, ubi Deus non colitur, 
nixa super Verbum Dei, deliciis affluens, 
cognita fide individuae Trinitatis, sine qua 
non solum deliciae nullae sunt, sed famis 
periculum sustinet anima. Soror, quoniam 
de semine Abrahae descendit, de quo Christus 
secundum carnem, et Ecclesia secundum 
fidem, eo quod gentium pater a Deo sit consti- 
tutus. De quibus gentibus, Ecclesia unum 
corpus Christi per fidem effecta est, sicut et 
anima Christi una persona cum Verbo effecta 
probatur, cui sermo Dei Patris se univit, ad 
quem pietatis affectu pro antedicta plebe 
anima Domini nostri Christi intelligitur 
dicere : Soror nosíra parva, et ubera non ha- 
[p. 228]-bet. Parva, quia in novissimis diebus 
renascendo per baptismum ad hanc gloriam 
fraternitatis ventura est. Per quam nativi- 
tatem Christi fratres efficiuntur credentes 
in eo. Soror autem verbi, secundum quod ad 
imaginem et similitudinem eius facta est, 
intelligitur appellari. Parva, quia magnis et 
profundis Apostolicis sensibus expers. Nam 
quod ait : ubera non habet, ostendit eam, 
imminente fine mundi, sapientissimos viros 
doctores legis divinae, sicut aliae gentes, non 
habituram, nec sacerdotes ex sua progenie, 
per quos nutriat alias animas ad salutem, eo 
quod infantiae tempore necdum ad puber- 
tatem perducta, ubi aetas ubera dat, perse- 
cutionem Antichristi, et Spiritus Sanctus 
praecinit imminere. Quem etiam vix plebs 
illa valuit sustinere, quae plerumque Ieru- 
salem appellatur, cuius vestigia fidei utpote 
genitricis sequendo, licet sera repedavit ad 
Creatoris notitiam. Cuius rudimenta fider 
ne in allocutione diei conturbentur poena- 
rum atrocitate, tractatur consilium, quibus 
adiutoriis eius credulitas debeat exornari; 
ut quae decora facta est credendo, pulchrior 
per Dei gratiam appareat adiuvata. Dicendo 
ergo vox animae praedictae : Quid faciemus 
sorori nostrae ? non ignorat quid fiat ei, sed 
dilectionis pietatisque affectum demonstrat, 
respondendo, verus sermo Dei : Si murus 
est, aedificemus super ea propugnacula ar- 
gentea. Si ostium est, compingamus illud 
tabulis. cedrinis!. Beneficiorum suorum se 
munera nulli umquam negaturum edocuit, 
et compunctionis, per quam excitamur con- 
verti ad Deum ad benefaciendum : quae pro- 
pugnacula argentea intelliguntur, de quibus 
ipse Christus dixit : Sic luceat lux vestra 
coram hominibus, ut videant homines opera 
vesira bona, et glorificent Patrem vestrum qui 


|. (1) Cant. 8,9; 


in coelis est! ; et adiutorii protectionisque 


gratia, quibus velut imputribilibus tabulis 
anima communitur, ne persuasionum dae- 
monum tempestate a robore bonae voluntatis 
suae madefacta depereat. Quapropter videtur 
mihi in hac plebe, eos qui unum Deum Omni- 
potentem cognoverint, murum intelligi proxi- 
mos factos verbo patris, de quo prophetavit 
Isaias dicendo Urbs fortitudinis nostrae 
Salvator, ponetur in ea murus, et circamurale e 
Hoc est, vera anima veraque carne circum- 
datus ad mundi redemptionem ostensus. 


Illi vero, qui iam perfectiores, et parati sunt 


pro eius nomine sanguinem fun-[p. 229]-dere, 
qui exemplo suo incredulis praebent ad salu- 
tem ingressum, ostio comparantur. Licet 
enim omnium hominum naturam induerit 
Dei Verbum ad liberationem humani generis, 
tamen ille efficitur murus vel ostium prae- 
dictae civitatis, idest Christi, qui eius ima- 
ginem portans, intra se rectam fidem tenendo, 
sanctis operibus ipsum Verbum meruerit 
retinere, sicut promisit in propheta : Inha- 
bitabo (inquit) in eis, et ero illorum Deus $ 
Iudaeus namque, propter notitiam legis 
divinae quae Christum promisit venturum, 
propter quod aliis gentibus Deo vicinior 
videbatur, qui se dignatus est dicere civita- 
tem, figuraliter intelligitur murus, vel ostium, 
qui ante Salvatoris adventum per legis doctri- 
nam introducebat alias gentes ad Creatoris 
notitiam. Sed eiusmodi murus necessaria 
habet aedificari super se a verbo Dei Christo, 
per notitiam Trinitatis, per doctrinam Evan- 
gelicam pietatis, per baptismi Sacramentum, 
per Spiritum septiformem, vel multiformae 
sapientiae Dei, propugnacula argentea. De 
quibus absconditus a saeculis redemptionis 
nostrae splendor ut argenti de antro emicat, 
quo virtus imminuta repellitur hostis : in 


quibus propugnaculis tutissimus consistat a : 


diaboli sagittis rationabilis animae sensus. 
Quae propugnacula Salvatoris manibus super 
credentes in eum, per incarnationis myste- 
rium fabricantur ; ut perfectus et decorus 
murus, iam qui Deum se nosse plaudebat, 
efficeretur. Nam sicut murus civitatis sine 
propugnaculis, nec defensionis auxilium, nec 
decoris praebet aspectum; et quomodo 
ostium ei insertum, nisi tabulis aeneis, fer- 
reisque laminis compinctum fuerit, non po- 
test hostilem ignem repellere; ita et per- 
fectum Christianum in scientia legis, nisi 
haec praedicta munimenta fuerit circum- 
datus, inanis labor consumit. His vero com- 
munitum, et pro Christi nomine mori para- 


tum, tolerantiae adiutorio fultum ita decorat 


, 





(1) Matt. 5, 16 ; (2)Is. 26,1; (3) Lev. 26, 
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confessionis et signorum splendor, sicut pro- 
pugnacula murum, vel portam civitatis 
aenearum tabularum compinctio. Igitur tanta 
benignitas est Domini nostri Iesu Christi, ut 
quod ipse est per naturam divinitatis, hoc 
in imagine per virtutem signorum, martyres 
eius efficiantur ; idest, ut sicut compincti vir- 
tutibus refulgebant Apostoli, quibus dicitur : 
Maiora horum facietis !, et qui vos recipit, me 
recipit ?, et Sicut misil me vivus pater, et ego 
mitto vos?, et qui credit in me, opera quae 
[p. 230] ego facio, et ipse faciet, et maiora 
horum faciet *; ita eorum exemplis, sequentes 
eos, similes fiant. Hic ergo magnus artifex 
Dei sermo in Apostolorum electione paravit 
sibi imputribilia materiae tabularum, per 
eorum vitae exempla, quos cedro in alio 
libello intelligi diximus. De quibus decisa 
exempla virtutum, quae in se compincta 
eorum posteri susceperunt imitatores, Chri- 
stus vestire virtutem suam, impertiendo, pro- 
batur. Qui, quod a Christo per eius imitatores 
susceperunt, gentilibus etiam impertire nos- 
cuntur. Tunc enim erit perfectus Christi 
confessor, dum Apostolorum fidei tolerantia 
atque munimine, ad diem allocutionis ante 
reges et praesides venerit circumdatus. Dies 
autem allocutionis ille mihi huius plebis 
videtur, ubi aperta ante Christi praesentiam 
fuerit declarata, quando ab Antichristo vel 
eius ministris alloquenda est plebs christiana, 
an eligat, negato Christo, sibi inflectere colla, 
an atrocissimae morti succumbat. "Tunc 
enim aut verae laetitiae dies est consumato 
martyrio, aut aeternae tristitiae perdita fide, 
quae aeterno principi Christo coniungit ; 
quae ducatum parat sempiternum, quae 
de regione principis liberat mundi, ubi fletus 
et stridor dentium. Nam cum semper cura sit 
Deo de homine, quem ad suam imaginem 
creavit, tamen tunc illi quam maxima cura 
est, quando ante tribunal iudicum  allo- 
quendus deducitur christianus. Tunc illi pro 
defensione fidei pugnanti, immo ut muro 
stanti, ad infirmorum exemplum superaedi- 
fieantur propugnacula argentea; hoc est, 
bonae voluntatis eius sermone sapientiae, 
quid loquatur in conspectu regum, ab ipso 
Domino nostro Iesu Christo, Patre, et Spiritu 
Sancto in ore eius proponendo, aedificantur. 
Et ut ipse sit ostium in martyrii gloriam 
introducens suae tolerantiae visione, incre- 
dulos, impios, et formidolosos adiutorii ut 
sustinere possit, in eo firmamenta cedrinarum 
tabularum compinguntur : quibus omnifarie 


. circumdatus, altero latere scilicet tolerantiae, 
altero signorum virtutibus, nec ignis tor- 


- (1) Jo. 14, 12; (2) Matt. 10, 40; (3) Jo. 
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mentis, nec persuasionum blandimentorum- 
que varietate quassetur. Quibus propugna- 
culis tabulisque  compinctis, ignis  extin- 
guitur, bestiarum atrocitas mansuescit, acrio- 
rum verberum omnino non sequuntur tor- 
menta, sanctorum Angelorum aspectus con- 
ceditur, palmae et coronae adhuc in collucta- 
tione positis ostenduntur. Quae omnia in 
Apostolis et eorum imitato-[p. 231]-ribus 
martyrumque choris, super aedificata, adiun- 
cta, compinctaque probantur. Qui omnes 
pro diversis virtutibus, diversis operibus 
sanctis, diversisque tormentis unam fidem 
tenentes, pacem de coelo a patre missam dili- 
gendo, una lerusalem civitas, quae est Ec- 
clesia, effecti sunt, Cuius culmen Christus, 
cuius Patriarchae fundamenta, cuius muri 
Prophetae, cuius Apostoli portae, cuius serae 
imitatores eorum. Cuius filios, hoc est cives, 
omnium credentium praefigurare cognoscitur 
multitudo, cui dicitur ore prophetae : Lauda, 
Ierusalem, Dominum; lauda Deum tuum, 
Sion. Quoniam confortavit seras portarum 
tuarum, benedixit filiis luis in te!. Haec ergo 
addimenta virtutum vel adiutoria, super 
murum bonae voluntatis, et in ostio rectae 
fidei, huic memoratae plebi ponuntur ; quae 
posita sunt, vel quotidie super credentes ab 
adventu Domini nostri Iesu Christi ponuntur. 
Quae tamen quammaxime, ut retro diximus, 
tunc magna cura est artifici praedicta fabri- 
care super animam, cum hostis diabolus 
omnia arma adversus cives lerusalem com- 
moverit expugnandos. Nam sicut nutrix 
filium suum licet diligat, tamen corripit in- 
quietum tempore sanitatis, et austera videtur ; 
cum vero coeperit infirmari, anxia satagit, 


- et cursitat, ut incolumis sanitati reddatur: ita 


Creator noster, quando nos terreno gaudio 
viderit occupatos, prolongat, et corripit. 
Cum autem infirmitate tristitiae, quae secun- 
dum Deum est, vallatos viderit, et ipse prae- 
sens efficitur, et suggerit quid diabolo inter- 
roganti respondeatur, et Angelorum custo- 
diam adhibet ad inimici terrorem, et infir- 
morum liberationem, ipso Christo dicente : 
Nolite solliciti esse, quomodo aut quid loqua- 
mini, cum adducti fueritis ante reges el prae- 
sides, quia dabitur vobis in illa hora quid 
loquamini. Non enim vos estis qui loquimini, 
sed spiritus Patris vestri, qui loquitur in vobis ?. 
Et per Prophetam de Angelorum custodia 
ita ait : Mittit Angelos Dominus in circuitu 
timentium eum, et eripiet eos?. Haec sunt 
namque ornamenta, et fortitudo, quae huic 
saepe dictae plebi a Dei filio promittuntur, 
cum ait : Si murus est, aedificemus super eant 
propugnacula argentea. Koc est, si Patres 


(1) Ps. 147, 1; (2) Matt. 10, 19; (3) Ps. 33,8; 
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Prophetas agnoscit, murum se profitetur, et 
propugnaculorum supradictorum perfectione 
decoranda est. Si ostium est. Idest si Aposto- 
lorum consanguinitatem se trahere confitetur, 
eorum sequendo vesti-[p. 232]-gia, necesse 
est, ut praedictis virtutibus vel Apostolorum 
compingatur exemplis. Unde ergo evidenter 
docemur, inter caetera bonorum gestorum, 
martyrii gloriam non propriis viribus volun- 
tatis, sed ab artifice Dei filio aedificari super 
animae voluntatem ; et haec, quomodo vel 
quando, et quibuscumque voluerit ferra- 
mentis, idest doctoribus, Apostolis vel Pro- 
phetis faciat, demonstravit. Quae dona saepe 
dicta, super hanc plebem quae in novissimo 
tempore significatur ad fidem Christi adduci 
per Enoc et Eliae praedicationem, aedificanda 
compingendaque intelliguntur. Quos scrip- 
tura signat adhuc debitum mortis praesentis 
necdum cum caeteris hominibus exsolvisse. 
Quos opinamur, debacchante Antichristo, 
demonstrari in terris, ut deceptos ab eodem, 
sua praedicatione ad Deum Patrum suorum 
convertant, sicut dixit Deus per Malachiam 
Prophetam : Ecce mittam vobis Eliam Pro- 
phetam, antequam veniat dies Domini magnus, 
et horribilis, et converlet cor patrum ad filios, 
et cor filiorum ad patres eorum ! ; et ipse Do- 
minus Christus in Evangelio interrogantibus 
discipulis de Elia dixit : Elias quidem veniet 
restituere omnia ?, Et quae omnia, nisi om- 
nem plebem Israel, omniumque gentium na- 
tiones, quae repertae fuerint in illis diebus, 
quas diabolus in sua ditione abstulerat, ad 
idola pertrahendo, restituet notitiae Crea- 
toris ? Et in Apocalypsi Ioannis (si cui tamen 
recipiendum videtur) similiter horum nomi- 
natim etiam in novissimo tempore, et prae- 
dicatio et martyrium evidenter ostenditur. 
Haec namque dona praedicuntur saepe di- 
ctae plebi conferenda novissimo tempore, 
quando, secundum Apostolum, omnis ple- 
nitudo gentium introierit in fidem Christi, et 
sic omnis Israel salvus erit. Quando anti- 
christum probaverit populus Judaeorum, 
quem Christum opinabatur; quando cogno- 
verit, credens Evangelium, Christum facto- 
rem suum, quem Patres eius malefactorem 
ante Pilatum praesidem adductum concla- 
maverunt. Tunc vero, reformata in se ima- 
gine Creatoris, credendo Christo, murus effi- 
cietur praedictis argenteis propugnaculis 
adornatus. Tunc decorum ostium pro eius 
nomine moriendo semper erit, sicut Angeli in 
coelo : semper immortalis, semper vivens, 
permanens cum Apostolis in aeternum, quo- 
rum vitam, quorum fidem secuta, et virtu- 
tibus adornata. Quod ostium, propter quod 
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cum Christo unum sunt tabulis ce-[p. 233]- 
drinis compinctis, aliis etiam gentibus, quibus 
nunc commixta est, pro Christi nomine mo- 
riendi praebebit suo exemplo ingressum in 
regno Dei. Ego murus, et ubera mea sicut 
turris, ex quo facta sum coram eo, quasi pacem 
reperiens *. Quidquid igitur in mysterio prae- 
figuratum est, in omnium gentium, in sancto- 
rum persona, a capite huius cantici usque ad 
praesentem versiculum, intelligitur esse com- 
pletum ; nunc vero quae sequuntur, proprie 
singularis electae per quam diabolus victus 
est, et humanum genus de eius manibus libe- 
ratum est, animae vox loquentis inducitur 
per quam pax terris infusa est, quae iram 
bellorum, et nequissima iurgia effugaret. 
Sicut in eius nativitate Angeli nuntiant pacem 
in terris hominibus bonae voluntatis, et sicut 
secundum divinitatis potentiam omnia homi- 
nibus Christus est ut Deus deorum, et Do- 
minus dominorum, et Rex regum, Princeps 
principum, et Propheta prophetarum, et 
Christus christorum, et Iudex iudicum, et 
Imperator imperatorum, et Sanctus sancto- 
rum, et Martyr martyrum ; ita nunc secun- 
dum carnis naturam, pro loco vel causa, 
asseruit se murum esse murorum. De aliis 
namque sanctorum personis, qui pro merito 
honoris gratiam recipiunt alterius ore, muri 
appellantur lerusalem vel Sion, sicut ait 
Deus per Isaiam : Et dixit Sion : dereliquit 
me Dominus, et Dominus oblitus est mei; et 
respondetur ei a Deo: Numquid oblivisci pot- 
est mulier infantem suum, ut non misereatur 
filio uteri sui ? et si illa oblita fuerit, ego tamen 
non obliviscar tui, dicit Dominus. Ecce descrip- 
si te in manu mea, et muri (ui coram me sunt 
semper ?. Quod utique completum ostendit 
in suo adventu, dicendo : Ecce ego vobiscum 
sum omnibus diebus ?. Et alio loco : Super 
muros tuos, Ierusalem, constitui custodes *, qui 
proculdubio Angeli intelliguntur sanctarum 
animarum custodes. Et alio loco : Occupabit 
(inquit) salus muros tuos, et portas tuas lau- 
datio *. Quod utique in sanctis et apostolicis 


animabus completum est tempore redemp- | 


tionis nostrae, in quibus salvationis et laudis 
gratia collata probatur ; in quibus utique, tan- 
ta salutis et laudis occupatio venit, ut praeter 
salutem hominum et laudem Christi Dei 
nostri, nihil aliud cogitarent. Hic enim prae- 
senti versiculo, cui bruto non clareat ipsius 
praedictae animae vox, ut se secundum carnis 


naturam, similem caeteris sanctis animabus. 


osten-[p. 234]-deret ? cum ait: Ego murus, et 
ubera mea sicut turris. In quo mysterio evi- 
dentissime docet, Deum per hominem homi- 


(1) Cant. 8, 10 ; [o Is. 49, "d (3) Matt. 
28; 20 ; (4) Is. 62; 6; (5) Is. 60, 185 
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dicit assumpta anima Redemptoris : 
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nibus subvenisse, sicut dictum est per David : - 
Frater non redimit, redimet homo !. Et quis 
alius homo nisi solus Christus, qui dixit per 
Isaiam : Torcular calcavi solus, et de gentibus 
non est vir mecum?. De quo, credentium 
populus dicit in Ieremia Propheta : Spiritus 
oris nostri Christus Dominus captus est in 
peccatis nostris. Cui diximus : in umbra tua 
vivimus inter gentes ?. Cuius anima unita cum 
verbo, dum ab eo defendit qui se solem iusti- 
tiae mentitur, protectionis umbraculum 
praestat. Crucem portando, ovis est; gra- 
tiarum charismata impertiendo, agnus est; 
morti subiacendo, ovis est ; vitam tribuendo, 
pastor est; persecutionum impetus ab Ec- 
clesia repellendo, vel unamquamque ani- 
mam ab impossibili impugnatione defen- 
dendo, murus est. Ante eius ergo adventum 
aedificabatur quidem Ierusalem in figura 
Ecclesiae, in Patriarchis et Prophetis, vel in 
observationibus cultorum legis Mosaicae, et 
videbatur ambiri muris; sed subiacebat 
periculis crebris, quia non erant igne Spiritus 
Sancti roborati murorum lapides, qui possent 
illidentium daemonum fulmina arietum re- 
pellere. Sed ubi assumpta humanitas, ma- 
nente materia, in robur Deitatis migravit, 
murus defensionis effecta est totius Ecclesiae, 
de qua praecinebat David : Stantes (inquit) 
erant pedes nostri in atriis tuis, lerusalem, 
quae aedificatur ut civitas *. Quae proculdubio 
ad perfectionis aedificium per Incarnationis 
mysterium producta probatur, et peraedi- 
ficata in toto mundo splendet, cum vera 
sapientia Dei Patris, vera anima et vera 
carne circumdata, inexpugnabili vita ingre- 
dientibus in se per fidem apparuit mundo. 
Quibus beatus Petrus dicit : Vos autem gens 
sancta, populus acquisitionis ?. Et magister 
gentium Paulus : Si quomodo (inquit) cupiam 
vos in visceribus Christi 5. Et ipse Christus : 
Manete (ait) in me, et mandata mea servate ". 
Necessario enim qui per fidem rectam in 
visceribus Christi est, intra urbem inexpu- 
gnabilem fortissimo muro vallatus securus 
consistit, et huic contra hostem pugnanti 
Ego 
murus, et ubera mea sicut turris. Consola- 


- tionis proculdubio vox est pronuntiata, quam 


dixit Apostolis: Fidite, ego vici mundum? ; 
et qui credit in me, non [p. 235] morietur in 
aeternum ? se murum verissime pronuntiavit, 
per quod verus hominum defensor probatur, 
dicendo : Ego murus. Ubera autem sua tur- 


(1) Ps. 48, 8 ; (2) Is. 63, 3; (3) Lam. 4, 20 ; 
(4) Ps. 121, 2; (5) I Petr. 2, 9; (6) Philip. 


d, 8; (7) Jo. 15, 4 et 14, 15; (8) Jo. 16, 33; 
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rium imagine demonstravit, quia, quod ipse 
est natura, hi quos sua virtute portat, vel 
suos Vicarios ponit, imagine consequuntur. 
Ubera ergo huius, sicut in capite dictum est 
in hoc cantico, apostolici viri figurari intelli- 
guntur, qui susceptum Verbum doctrinae a 
Christo, qui caput est totius Ecclesiae, velut 
lac porrigunt parvulis animabus ; quae con- 
cipiuntur per bonam voluntatem, generantur 
credendo, nutriuntur doctrina, et efficiuntur 
pulcherrima proles de ineffabili indivisibi- 
lique coniugio inter Verbum et animam 
Domini nostri lesu Christi celebrato. Et 
sicut dum lacte doctrinae nutrit parvulas 
animas, Apostoli ubera sunt : ita cum iam : 
grandes effectae fuerint, et ab hoste diabolo 
coeperint impugnari, multiformi impugna- 
tione turrium similitudinem gerunt. Quia 
sicut per eos nutrit, ita et per eos defendit 
Ecclesiae civitatem ; qui, ut turris murum, ita . 
Ecclesiam doctrina Christi ornare probantur. 
Securus ergo in his turribus, divinae scientiae 
sanctarum scripturarum armis circumdatus 
inclusus consistit, qui in eorum fide immobilis 
permanet. Defensor igitur noster murus 
Christus, apostoli eorumque consimiles turres, 
et intra eos arma spiritalis sapientiae, scien- 
tiaeque, et illa charismatum, quae nota sunt 
christianis, quae traduntur a Deo tempore 
redemptionis. Nam sicut turres portantur a 
muro, et intra turres arma reposita, cum 
quibus hosti resistunt custodes murorum ; ita 
per fidem a Christo sustentantur apostoli, et 
per apostolos fidelium turba. In quibus vitae 
exempla, et rectae fidei arma sunt collocata. 
Quam qui indesinenter tenuerit, vincit ; qui 
dimiserit, vincitur. Ideo ait in Evangelio ipse 
Redemptor : Vigilate et orate, ne intrelis in 
tentationem !. Certum est enim, ut qui de hac 
exierit civitate, ubi Christus murus est, eum 
non habere refugii locum, nisi in tentationis 
baratro. Ut autem luce clarius manifestaretur, 
de assumpta carnis vel animae persona prae- 
senti versiculo loqui, tempus etiam posuit, 
quando facta sit quod divinitas non recipit 
verbi, simulque ostendit se propter pacem 
mundo reperiendam, quae ob praevarica- 
[p. 236]-tionis et superbiae foetorem reli- 
querat mundum, sic mirabilem, sic mirabi- 
liter factam ; ut admirarentur virtutes coe- 
lorum, nescirent daemones, non crederent 
impii, dicendo : Ex quo facta sum coram eo, 
quasi pacem reperiens 2 Docuit utique non 
illam pacem, perpetuamque tranquillitatem, 
quam fruituri sunt sancti post huius saeculi 
finem, de qua dixit propheta : M ansueti possi- 
debunt terram, et delectabuntur in multitudine 
pacis?; sed tantam, quam possit capere 
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mundus, se reperisse nascendo pronuntiat, 
non illam quam iudicando daturus est dignis, 
sed illam, quam iudicatus ab indignis reperit 
mundo. Non enim inconcussa pax est, nec 
pacis est multitudo, ubi innumerabilia et an- 
tiqua bella grassantur quotidie ; ubi dicitur : 
Vae mundo a scandalis! ; ubi in colluctatione 
positi sunt fideles ; ubi non coronantur, nisi 
qui legitime  certaverint; ubi  adiutorii 
auxilia a bellatoribus quotidie implorantur. 
Sed illa intelligitur repropitiationis pax, 
inter Deum et hominem reperta, per quod 
docuit a protoplasto Adam usque ad partum 
Virginis, bellum fuisse inter Creatorem et 
creaturam. Bellum enim coelo inferre conatur, 
qui manufacta omnipotenti comparat, et 
praeponit. Bellum Deo inferre est, quae fieri 
iussit, spernere, et, quae contradicta sunt, 
perpetrare. Et tanto tempore in his tantis 
.sceleribus offenso Creatore, nullus repertus 
est inter homines a suis culpis omnino liber, 
qui obsecratione sua ab ira indignationis 
Deum pacificaret humanae naturae; nisi 
haec unica praedictae matri, electa genitrici, 
coelo terrisque admiranda, nova novo ordine 
facta fuisset anima, cui peccatum neque in 
opere neque in cogitationibus dominaretur. 
Sed quemadmodum facta est immaculata, ita 
permansit coram eo. Quam ostensam terris 
coelorum virtutes laudaverunt, sublatam in 
passionis mysterio petrarum scissio. Quae 
magnitudine humilitatis suae, sola inter 
Creatorem Deum, et hominem, quem utrum- 
"que gestabat, pacem reperit, et inventam 
Angelorum ore tradidit mundo nascendo, et 
ascendens coelos pro magno munere creden- 
tibus dereliquit, clamantibus Angelis in eius 
ortu : Gloria in excelsis Deo, et in terra pax 
hominibus bonae voluntatis ? ; et ipso dicente: 
Pacem meam do vobis, pacem meam relinquo 
vobis? ; confirmante Apostolo Paulo, dum 
eius virtutes exponit, qui est (inquit) par 
nostra *, et [p. 237] pacificavit, quae sunt in 
coelo, et in terra, faciens pacem, ut reconci- 
liaret nos Deo per sanguinem suum. Exquisi- 
tam utique pacem invenit, celando omnipo- 
tentiam, monstrando infirmitatem, osten- 
dendo formam servilem forma deitatis indu- 
tam ; reperit pacem, inter Deum et homines 
mediatrix existens, cum ex altero latere 
Deo Verbo Patris, ex altero immaculatae 
carni coniungitur, cum vere vivit in deitate 
in patibulo Crucis, et vere pro odientibus 
pacem, libentissime moritur in humanitate. 
Nam ex quo facta est, et mundo ostensa, non 
solum animarum pax illuminat mundum ; 
sed publica etiam civilia, romano imperio 
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exaltato, bella sopita pacem omnium gentium 
barbarorum repertam exultant ; et omnium 
hominum genus, quocumque terrarum loco 
obtinet sedem, ex eo tempore uno illigatur 
vinculo pacis. In cuius apparitionis die, quod 
Epiphania appellatur, Caesar Augustus in 
spectaculis, sicut Livius? narrat, Romano 
populo nuntiat regressus a Britannia insula, 
totum orbem terrarum tam bello quam ami- 
citiis, Romano imperio pacis abundantia 
subditum. Ex quo tempore etiam et Syrorum, 
instigante diabolo, bella oriuntur; tamen 
interveniente pace, hoc est Christi praesentia, 
quantocius sedari probantur. In cuius fabrica 
inenarrabili completum illud propheticum, 
quod praedixit David : Suscipiant montes pa- 
cem, ef colles iustitiam ; et orietur in diebus 
eius iustitia, et abundantia pacis !. Quod uti- 
que in regibus, et iudicibus terrae accipien- 
dum est. Qui, ex quo facta est saepedicta glo- 
riosa anima, quae nobis Creatorem repropi- 
tiando pacis munus donavit : et reges inter se 
pacis dulcedinem, et iudices iustitiae obtinent 
suavitatem. Quamvis enim, ut diximus, fame 
pecuniae perurgente, nonnulli reges pacem 
irrumpant, vel iudices excaecati muneribus 
solvant iustitiam, tamen non usque adeo ita 
insaniunt vel debacchantur in malis, sicut 
ante eius adventum fecisse reges et iudices 
diversarum gentium, antiquitatum historiis 
edocemur. Quantumvis igitur saeviant contra 
subiectos praedicti iudices, vel contra se 
crudelissimi reges bella indicant, prohibentur 
licet inviti a malis intentionibus, a pacis 
auctore Christo, propter miseriam inopum, 
gemitumque pauperum vel innocentum invo- 
cantium [p. 238] eum : Vinea fuit pacifico 
in ea, quae habet populos; tradidit eam cus- 
todibus, vir affert pro fructu eius mille argen- 
teos ?. Sicut in spe lucri vineam plantat agri- 
cola, ut post multos labores de fructu vineae 
suae laetetur; ita praesenti versiculo docet 
plebem Israel a Dei filio esse plantatam ; in 
cuius radice post illius ariditatem increduli- - 
tatis inserta est Ecclesia gentium ad futuram 
laetitiam filii Dei. Quae plebs Israel, caput 
regni, templum .et altare, ritumque caere- 
moniarum in lerusalem habuisse probatur. 
Quam propter regnum populos multos intra 
se habuisse manifestum est. Et hanc vineam 
ideo dicit in Ierusalem fuisse, quoniam radix 
fidei et agnoscendi Creatorem ibidem pri- 
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mitus porrecta probatur ; et per illa, quae in 
mysterio in ea acta sunt, totius mundi re- 
demptio demonstratur : ut Christi passio in 
sacrificio Abrahae per holocaustum Isaac, 
et chrismatis Spiritus Sancti infusio in lapidis 
unctione super quem dormivit Iacob. In 
castris vero Angelorum, quae vidit in ipsis 
finibus regrediens de Mesopotamia, castra 
illa Angelorum significabantur, quae, pacifico 
Christo nascente, clamatura erant : Gloria 
in excelsis Deo, et in terra pax hominibus bonae 
voluntatis offerenda, et multa alia quae retro 
in aliis locis iam dicta sunt. Et haec quidem 
vinea germinasse probatur in Aegypto, et 
transplantata in terra repromissionis ad fer- 
tilitatis aetatem pervenit. Cuius caput Ieru- 
salem civitas, in qua erat sedes Salomonis, 
qui pacificus interpretatur, fuisse docetur. 
Quae vinea, idest populus habens notitiam 
Dei coeli fuit pacifico, per hoc quod crederet 
Prophetis, qui Christum praenuntiabant ven- 
turum, quem pacem nostram magister gen- 
tium Paulus docuit : de qua vinea se originem 
secundum carnem trahere Christus asseruit, 
dicendo Apostolis : Ego sum vitis vera, et 
Pater meus agricola, vos palmites 1. Vera, hoc 
hoc est ita immaculatum se ab omnibus vitiis 
esse demonstrat, quasi factus fuerat primus 
homo Adam. Nam sicut civitas vel murus est, 
cum defendit, ac protegit ab impugnatione 
daemonum : ita et vitis est, cum doctrinae 
suae liquorem credentibus porrigit fessis ani- 
mabus, sicut ait per leremiam : Quia ine- 
briavi animam lapsam, et animam esurientem 
saturavi?. Suam utique virtutem Spiritus 
Sancti in palmitibus Apostolis, vel doctoribus 
infundit, et per eos chrismatum botros par- 
vulis porrigit. De hac ergo vite Christo, tota 


- vinea [p. 239] domus Israel, vel omnis 


* 


humana progenies, quae conversa fuerat in 
amaritudinem vitis alienae, inserta esse pro- 
batur ; cum in toto mundo uno nomine totus 
populus credentium appellatur vocabulo 
christianus. Huius vineae pater agricola Deus, 
in ostensione filii sui, incredulos palmites 
desecans, fertiles doctrinae suae falce pu- 
tavit ; ut separati credentes ab incredulorum 
consortio, fructum multum afferant. Et 
putatam tradidit eam custodibus Apostolis, 
eorumque vicariis doctoribus, ut fructum 
fidei per Trinitatis confessionem proferat, 
non a bestiis, volucribus, daemonibus devo- 
retur, sed ipsorum monitis perfectus argen- 
teorum numerus de eius íructu iustitiae 
Domino vineae offeratur. Inter quos custodes 
ille affert, qui fructu eius mille argenteos ; 
qui vir fortissimus est, sicut beatus Paulus 
Apostolus, qui per exemplum probatissimae 
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vitae, et sanam doctrinam et semper paratus 
mori pro Christo, potest dicere : Amplius 
illis omnibus laboravi, et non ego solus, sed 
gratia Dei mecum ! ; qui dicit in epistola sua 
ad Romanos : Saepe proposui venire ad vos, 
ut aliquem fructum habeam in vobis, sicut et 
in caeteris gentibus ?. Ille ergo talis offert pro 
credita sibi vinea, hoc est plebe, mille argen- 
teos. Argentum enim ad splendorem doctri- 
nae, vel interpretationem scripturae divinae 
refertur. Mille vero, solidus, plenarius, et 
indivisibilis est numerus, quem ad fidei con- 
fessionem, in qua unus integer et perfectus 
creditur Deus in tribus personis coaeternis, re- 
ferre possumus. Quia omnis maximus fructus 
populi christiani in fidei confessione consi- 
stit, et per hunc fructum Dominum vineae lae- 
tificari edocemur. Et de hoc fructu Apostolo 
cura est, dicendo auditoribus suis : Videte, 
ne quis vos decipiat per Philosophiam, et ina- 
nem fallaciam, sed sicut didicistis. Christum, 
ita retinete ?. Et alio loco : Unus Deus, (inquit) 
una fides, unum baptismum 4^ Quod intelli- 
guntur mille argentei, quos affert vir for- 
tissimus Paulus in conspectu Domini de 
fructu vineae eius. Solus est enim, qui se dicit 
adimplere pro Ecclesia in corpore suo ea 
quae deerant passionibus Christi. Hoc ergo 
ordine afferre intelligimus virum Paulum 
pro fructu vineae mille argenteos, pro gloria 
plebis quotidie moriendo; ut, sicut in hebraeo, 
syro, et graeco calculo per primum elemen- 
tum litterarum signatur unum, ita in ipsa 
littera prima apex ductus mille ostendat. 
Ita et Paulus, habitante et [p. 240] loquente 
in se Christo, per doctrinam individuae Tri- 
nitatis, per innumeranda martyria, per Apo- 
stolatus gloriam, afferre probatur pro dicta |. 
sibi vinea mille argenteos, per quod unus 
Deus habitans auditur, loquitur in Paulo, et 
perfecta Trinitas Philippo Apostolo probatur 
a Christo, quod est millenarius indivisibilis 
numerus ; per quem numerum unius Omni- 
potentis Dei, de quo Filius et Spiritus Sanctus 
procedit, confessionis perfectae "Trinitatis 
fructus ostenditur. De qua fidei confessione 
pullulat decies centesimus apostolicus fructus 
per decem verba praeceptorum decalogi 
seminatus ; ut decies centum integrum deca- 
logum, perfecte vivendo, perfecteque do- 
cendo, ab hominibus quos instruit in veritatis 
fide suscipiens, ad Deum perferat fructum 
centesimum. In quibus mille argenteis, 
apostolicum perfectionis pondus doctrinae 
sub significatione monstratur, quod plebs 
(quae vinea figuratur), vel terra bona offert 
audiendo doctorem, et doctor Domino vi- 


(1) I Cor. 15, 10 ; (2) Rom. 1, 13 ; (3) Col. 2, 
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neae; argenteum videlicet pondus duodecim 
scrupulos habere probatur, quod inter cae- 
tera pondera stratum appellatur. Haec est 
ergo antea splendidissima apostolica opera 
iustitiae, quae iubetur a Christo : ut sicut 
argentum in tenebrosa conversatione im- 
piorum luceret, dicendo : Sic luceat lux vestra 
coram hominibus, ut videntes homines opera 
vestra bona, magnificent Patrem vestrum, qui 
est in coelis *. Cuius vineae fructum cum paci- 
ficus Christus a colonis doctoribus Iudaeo- 
rum requireret, interfectus ab eis est secun- 
dum carnis, quam assumpsit, infirmitatem. 
Quam Deus Pater, cuius virtus est filius, aliis 
colonis tradidit custodiendam vel excolen- 
dam, qui reddant ei fructum in tempore suo. 
Sic. tamen tradita narratur custodibus, ut 
ipse praesens sit vineae suae semper, et ab 
eius custodia non recedat, sicut sequitur : 
vinea mea coram me est ?. Non, inquit, sicut 
ante mittebantur servi prophetae, qui exi- 
gerent fructus vineae, et a malis colonis 
trucidabantur, sed talibus custodibus tradita 
est, qui digni sunt audire a Domino vineae : 
Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus usque 
ad consumationem saeculi ?; et illa vinea, 
quae ex populo Israel carneo fuit, cui im- 
properat Deus per Ieremiam Prophetam, 
dicens : Ecce te plantavi vineam veram fructi- 
feram : quomodo conversa es in amaritudinem 
vitis alienae ? * desecatis infructuosis sar- 
mentis, de qua minatur per Isaiam : Derelin- 
quam [p. 241] vineam meam, et non potabitur, 
neque fodietur 5. Insertus est in eius radicem, 
idest in fidem Patriarcharum vel Prophe- 
tarum novellus palmes, populus gentium 
dilectus a Deo, qui ex aqua baptismatis, 
deposito veteri homine, novellatus, Christum 
indutus, Christi membra effectus, iustitiae et 
sanctitatis operum apostolica doctrina po- 
tatus profert botros. Et merito quasi unus 
homo per Isaiam nominatur homo Iuda, qui 
jnterpretatur conversus, novellus, dilectus. 
Quae plebs propter ubertatem fructus digna 
est sub vocabulo vineae coram conspectu 
Domini esse semper. Cuius gloriosus fructus, 
et pacificus assumptus homo, post passionis 
triumphum laetificando Deitatem, custodes 
eius usque ad consulatus coelorum ineffabili 
gaudio sublimare probatur ; ita ut cum paci- 
fico rege super thronos in iudicio sedeant, 
sicut sequenti versiculo demonstratur voce 
paterna promitti : Mille tui pacifici, et ducenti 
his qui custodiunt fructus eius9. Vineam 
igitur, plebem figuraliter dicit Iudaicam, 
evidentissime Dei sermo per Prophetas 


(1) Matt. 5, 16 ; (2) Cant. 8, 12 ; (3) Matt. 
28,20; (4)Jer.2,21; (5)1s.5,6; (6)Cant. 
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ostendit, et ipse per carnem vestitus in Evan- 
gelio demonstravit. In qua diximus superius, 
novellum populum per baptismum ut palmi- 
tem in radicem vitis insertum. Pro qua vinea 
excolenda, pacificus Christus assumptus 
homo, doctrina vitae immaculatae et ama- 
rissimae passionis labore, mille argenteos, 
honorem maiestatis accipit, per quem hono- 
rem cum Verbo Patris unitus indivisibiliter 
comprobatur. De quo Propheta Daniel prae- 
dixit in sua visione, dicendo : Ecce sedes 
positae sunt, et vetustus dierum sedit, et addu- 
clus est in conspectu eius filius hominis, et 
usque ad vetustum dierum pervenit!. Idest 
usque ad Deitatis potentiam, et dedit ei 
potestatem, et iudicium fecit, et millia 
millium serviunt ei. Haec utique de assumpto 
homine praedicta sunt, eum usque ad statum 
indivisibilem Deitatis honorem exaltandum. 
De quo ipse in Evangelio loquitur, cum ait : 
Pater non iudicat quemquam, sed omne iudi- 
cium filio tradidit, quia filius hominis est ?. 
Et de quo magister gentium Paulus : Humi- 
liavit se, inquit, usque ad mortem crucis, 
propter quod illum Deus exaltavit, et donavit 
illi nomen quod est super omne nomen, idest ut 
in nomine Jesu, qui interpretatur Salvator, 
omne genu flectatur, caelestium, terrestrium, et 
infernorum ?; quae trina genuflexio praefi- 


.guravit millesimum indivisibilem, [p. 242] 


sacratumque millenarium argenteorum nu- 
merum, qui et Trinitatis formam, et unius 
Deitatis potentiam multifarie agnoscitur desi- 
gnare. Millesimus enim numerus, qui venit in 
parte pacifici Christi, cum per ter trecentenos 
et per ter denos, et ter ternos cucurreris, 
mysterium trium reperies personarum. Unus 
vero qui superest, qui supplet, et signat 
numerum, unus Deus monstratur in Christo 9, 
mundum reconcilians sibi secundum ma- 
gisterium beati Pauli Apostoli; haec est 
utique multiplex millium gratia, quae ex 
fructu vineae pro laboribus a Deo Domino 


vineae collata in Christo probantur, sicut 


praedixerat de eo Isaias Propheta in suo 
volumine : Propter quod (inquit) laboravit 
anima eius, videbit et satiabitur, quia tradidit 
in mortem animam suam, et cum iniquis depu- 
latus est^, hoc est, inter duos latrones ut 


(1) Dan. 7, 9 et 13; (2) Jo. 5, 22 et 27; 
(3) Philip. 2, 8; (4) Is. 53, 11; 


(a) sane 1 000 — (300 4- 30 4- 3) 3 4 1. 
Huius squationis membrum aliud duos 
habet terminos, quorum prior mysterium 
Trinitatis per Aponium designat, alter vero 
Dei unitatem, et uterque sequantur 1 000, 
qui est numerus solidus et indivisibilis, quo 
Deus unus substantia, et in personis trinus 
reprzesentatur. [H. BorriNo et J. ManTmINI] - 
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sceleratus ab impiis crucifixus est. Hic est 
proculdubio argenteorum splendoris mille- 
narius numerus collatus pacifico, ut solus, 
quidquid perfecti hominis est, quidquid per- 
fectae Divinitatis, plenus esse probetur; quod 
dividi a sua iam unione nullatenus potest. 
Cui in mille argenteorum figura collati millia 
serviunt millium, quod praedixerat Daniel. 
Diximus namque superius, pondus unius 
argentei duodecim scrupulos habere. Haec 
centies, faciunt mille atque ducentos. Quo- 
rum ducentorum, qui super sacratum nume- 
rum veniunt, in Apostolorum eius vel eorum 
similium munere cedunt ; de quibus videtur 
mihi dictum, et ducenti his, qui custodiunt 
fructus eius. Hoc est, ut hic homo pacificus 
in die Iudicii sedeat super solium gloriae 
Deus, et custodes sedeant ut amici. Terra 
enim bona, secundum ipsum Salvatorem, 
primum fructum, hoc est eminentiorem, 
dedit centesimum, id est perfectam vitam, 
quae coronam mereatur; martyrii vero 
complet, vel aquirit intra momentum tem- 
poris alium centesimum fructum, quidquid 
perfecta virginitas perfectaque vita in omni 
cursu quo vixit in saeculo, acquisivit. Quod 
Apostoli utique, et eorum imitatores utrum- 
que adepti probantur, pro eo quod pervigili 
cura fructus vineae, rectam fidem, vel dona 
Spi-[p. 243]-ritus Sancti in plebe credita sibi, 
sua doctrina suoque vitae exemplo custo- 
diunt, nec ab aereis volucribus, immundis 
spiritibus vel bestiis, saevissimis persecuto- 
ribus haereticorum vinea Domini devastetur. 
Haera ? videlicet ducentorum, duplicem coro- 
nam designat, quam sunt custodes vineae 
percepturi. Alteram immaculate vivendo ; 
alteram recte docendo ; alteram quam dixit 
Salvator, pro dimissis affectibus et substantia 
saeculi centuplum in praesenti saeculo reddi; 
alteram, quam vitam aeternam in futuro 
saeculo nominavit, quam Propheta Isaias 
praedixit Deum diligentibus dandam, et 
Apostolus memorat Paulus dicendo : Oculus 
. non vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis 


(a) codex noster habet : Haera.... designat. 
Non placet hzc lectio. Haera enim, pro varia 
eius orthographia, modo lolium modo agrum 
apud Latinos, vel etiam gratiam aut bene- 
ficium apud Grecos significat. Quo quidem 
sensu scribit Homerus (Odyss. 2, 375) : 


Aaot 9' oüxét. má pemav £o rfjv qépoucty. 


Quapropter Aera.... designant, legendum 
censemus ; quia ibidem non de lolio aut agro 
. aut de gratia sermo est, bene vero de mercede 
vel stipendio ; ac preterea in codice nostro 
supra verbum Zaera legitur hoc aliud minus- 
culo charactere scriptum : numunos. Quo 
satis monemur, vocabulum hoc ab Aponio 
usurpatum esse, ad nummos vel nummorum 
summam  designandam. [H. BorriNo et 
J. ManmriNi] 
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ascendit praeter quae, Deus, quae praepa- 
rasti diligentibus te, et expectantibus nomen 
tuum !. Redditur ergo iusta merces utrisque ; 
plantanti morientique pro vinea assumpto 
homini pacifico, in cuius ore dolus non fuit ; 
et custodibus vineae supradictis : illi ascen- 
dendo crucem, et pro omni genere hominum 
moriendo, iusto pro iniustis integer millena- 
rius numerus saepedictus, divinitatis gloria. 
Apostoli vero eorumque consimiles ipsam 
crucem redemptionis haereditario susceptam 
possident iure. Quoniam sicut per Hebraeam, 
Syram, et Graecam linguam, per primam 
litteram, unum et mille signantur, ducto 
apice 9; ita per X(chi) litteram graecam, quae 
crucem deformat, et est similis latinae X, 
vigesimae primae. Prima ducenti signantur P, 
quae littera latinum decimum numerum 
monstrat. Pacificus namque ad millenarium 
numerum splendoris essentia maiestatis per 
saepe dicta pervenit ; custodes [p. 244] autem 
vineae ad ducentesimum, quod est quinta 
pars de mille, vel quintus gradus. Sed aliud 
est indivisibilem, aliud indivisibilem nume- 
rum, aliud unum consolidumque esse in 
contubernio maiestatis, aliud maiestati pro- 
ximum fieri. Ideo sollicite commonet eos, 
ne praeter crucem, sequentes se, aliquid 
amplius aut tollant. de mundo, aut di- 
ligant, quia in ipsa novit omnes divitias 
animae collocatas, dicens : Si quis vult post 
me venire, idest in gloria maiestatis, abneget 
se sibi, et tollat crucem suam, et sequatur me ?. 
Perceperunt proculdubio laboris sui dupli- 
catam coronam praedicti, omnem spem suam 
ponendo in Domini crucem, ut et iudicio 
careant, et ipsi aliorum iudices super duo- 
decim thronos cum Christo sedentes, effi- 
ciantur. Quae habitas in hortis, amici auscul- 
tant : Fac me audire vocem tuam?. Omnia 
quaecumque ab Incarnatione Domini nostri 
Iesu Christi acta sunt vel aguntur, a capite 
Cantici usque ad hunc versiculum in persona 
Ecclesiae aenigmatibus dicta sunt, vel figuris. 


(1) I Cor. 2, 9. (2) Matt. 16, 24; (3) Cant. 
SEIS 


(a) nempe apud hebrzos aleph — 1, aleph 
cum apice — 1 000; apud Grecos vero a — 
I 4 — 1000, quem numerum etiam per X 
exprimunt. Porro X similis dicitur litterz X, 
quae alphabeti Latini est vigesima prima, 
dummodo K non supputes, quc propria 
Grecorum est, neque U ab V distinguas. 
[H. BorriNo et J. ManTINI] 


(b) fortasse ob duplicem C, qua 2C constat ; 
at vero X latinum decimum numerum 
monstrat. [H. BorriNo et J. ManRrTINI] 
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Nunc vero prope finem Cantici, quae agenda 
sunt, dum finem acceperit mundus, exponit 
Spiritus Sanctus. Haec ergo sponsa, idest 
congregatio sanctarum animarum, ut saepe 
dictum est, ex omni natione quae est sub 
coelo, ad notitiam nominis Christi ex deserto 
idolatriae veniens, ab omni labore nequitiae 
requiescens in hortis, hoc est in conventi- 
culis orationum in toto mundo crescentibus 
numero et sanctitate, per fidem apostolicam ; 
quae omne quod desideraverat inveniens, 
iam requiescens in sempiterna spe; et in 
terris ambulans, conversatio eius in coelis 
est, secundum beati Pauli sententiam : Nunc 
omni mysterio vocationis omnium gentium 
completo, destructoque inimico Antichristo 
vel relegato, ad gloriam resurrectionis vo- 
catur. Ad quam gloriam ducatum praestant 
humilitas, et recta apostolica fides. In qua 
tribus personis coaeternis unus creditur 
Deus, et haec docetur, ut dum persecutio 
procul est, illam humilitatis quam cupit 
Christus audire, totis viribus expromat 
vocem, dicendo cum Propheta : Dominus 
adiutor meus, et protector meus, et in ipso 


"speravit cor meum, et adiutus sum !. Et oculi 


mei semper ad Dominum, quia ipse evellet 
de laqueo pedes meos?. Et benedic anima 


mea Dominum, qui sanat omnes languores 


tuos, qui satiat in bonis desiderium tuum, qui 
coronat te in mi-[p. 245]-seratione, et miseri- 
cordia?. Et iilam Apostolicam vocem, 
quando virgis caesi prohibebantur Christi 
nomen praedicare dicentes : Domine, respice 
ad minas eorum, et da servis tuis cum fiducia 
loqui verbum tuum*. Vel illam quam ipse 
Redemptor in passione emisit ad Patrem : 
In manus tuas commendo Spiritum meum T: 
et non mea, sed tua voluntas fiat 5. Et illam 
Isaiae : Praeter le, Domine, alium nescimus *. 
Et ilam David : Emitte manum tuam de 
alto, eripe me, et libera me de aquis multis 5. 
Et multa his similia, quae divini apices con- 
tinent. In quibus docetur anima, quamdiu 
mortali sarcina circumdatur, nec in secreto 
mentis elationis vocem emittere de iustitia 
gloriando, quam horret Christus audire in 
Pharisaeo superbo, dicendo discipulis : Cum 
omnia feceritis, dicite quia servi inutiles 
sumus?. Sed hanc sufficit in misericordia 
Domini confidentem emittere vocem : M ihi 
vivere Christus est, et pro Christo mori mazi- 
mum lucrum ?9. Significat igitur Spiritus 
Sanctus, quod novissima persecutione in 





(1) Ps. 27, 7 ; (2) Ps. 24, 15; (3) Ps. 102, 
2; (4) Act. 4. 29; (5) Luc. 23, 46; (6)Luc. 
22, 42; (7)ct. Is. 47, 10; (8) Ps. 143, 7; 
(9) Luc. 17, 10; (10) Philip. 1, 21; 


(1) Luc. 23, 42 ; 







fine mundi, in omni gente, Ecclesia velut in — | 
singulis membris vocem confessionis nominis 
Christi in martyribus auditam faciet Christo, 
in conspectu omnium sanctorum Angelorum, 
Patriarcharum, Prophetarum, vel Marty- 
rum ; qui cum magna admiratione, magnoque 
gaudio desiderant audire huius multitudinis 
vocem confessionis unius omnipotentis Dei, 
cuius horridam blasphemiam nunc usque 
in idolorum cultura audierant. Tunc enim. 
complebitur iste confessionis vocis auditus, 
qui per turbam martyrum omni mundo, in 
hortis, idest conventiculis fidelium resonabit, 
quando gehennae tradendus, de carcere 
inferni productus fuerit princeps mundi, et 
sicut leo rabidus saltum facturus est ad 
praedictos hortos vastandos; nulla enim. 
tam suavis, tam sonora vox est, quae coelos 
transcendat, nisi illa quae latronem in Cruce 
fuerit imitata, dicendo : Memento mei, Do- 
mine, in regno tuo!. Quoniam nihil aliud 
desiderat audire ab ea eius Creator, nisi 
confessionis vocem, per quam vitam suam 
Christum, quam negando perdiderat, inve- 
niat confitendo. Ut quanto avidus fuerat 
sanguinem Christi fundere blasphemando 
Iudaeus, vel in martyribus persecutor, tanto 
avidius suum sanguinem optet pro Christo 
effundi, qui dixit : Si quis me confessus fuerit 
coram hominibus, confitebor et ego [p. 246] 
eum coram Patre meo, qui est in coelis. Et qui 
me negaverit coram hominibus, negabo eum 
coram Patre meo, qui in coelis est 2 Nul 
utique audire vocem confessionis eius, ut 
confitendo sanentur vulnera eius, quae sibi 
ipsa, factorem suum et medicum, inflixerat, 
denegando : et hanc vocem non erubescat 
coram populo proferre in terris, ubi officina 
misericordiae patet; si desiderat in coelis 
gloriosa inter Angelorum multitudinem appa- 
rere, si desiderat agminibus Patriarcharum, 
Prophetarum, et Martyrum coniuncta gau- 
dere, quos amicos praesenti nominat loco, 
cum ait : Fac me audire vocem fuam. Amici 
auscultant. Qui proculdubio ita gaudent in 
eius confessione, cum viderint germina sua, 
Christum confitendo, purpurea sui sanguinis 
perfusa stola radiare, sicut vehementer in 
eius incredulitate fuerant contristati. Qui 
licet securi de sua iustitia, tamen quam do- 
lenter opinamur eos deflesse, cum aspicerent 
prolem suam Christum in Cruce levare. 
Quos omnes non est dubium, manibus aures 
oculosque clausisse, ne tam horridam vocem 
audirent dicentium : Crucifige talem 3, et 
sanguis eius super nos, et super filios nostros* : 
aut ne tantum nefas intenderent, quod, 


: (2) Matt. 10, 32 ; (3) Marc. 
15, 13 ; (4) Matt. 27, 25 


, 





IN CANTICUM 


etiam sol et astra absconsa sunt, ne viderent. 
Nunc autem ex inimicis amici praedictae 
plebis effectae conversae ad factorem suum, 
dulcissimam confessionis eius vocem auscul- 
tant. Et quae nomen Christi in terra oppri- 
mere conabatur, ne exaltaretur gentium 
laude, iam nunc, quantum sequens versi- 
culus significat, super coelos extollit dicendo : 
Fuge dilecte mi. Fuge et assimilare capreae 
hinnuloque cervorum super montes aroma- 
ium!. Haec videlicet sponsa praedicta plebs 
vocata a Christo ore doctorum, hanc reddidit 
vocem responsionis suae, quo eum ad hoc 
confiteatur de coelorum montibus descen- 
disse in convallem huius mundi, ut prostrato 
hoste, qui per carnem tenebat mortis impe- 
rium, assumptam carnem immaculatam, 
per quam triumphat, secum ad coelum 
levaret. Similiter et gens pagana, quem ante 
ridebat per uterum Virginis mundo ostensum, 
agnoscens eum hominis Creatorem, credens 
per suam facturam, quando vel quomodo 
voluisset, assumendo transisse, et peracto 
salutis humanae mysterio, de lutulenta con- 
versatione hominum, impiorum convallem 
huius mundi fugientem, coelorum portis 
ingressus praebentibus, super montes [p. 247] 
aromatum, idest coelos ascendisse. Aromata 
autem, ut saepe in aliis locis iam dictum est, 
. ex multis odorantissimis speciebus in tenuis- 
simo pulvere. redactis conficiuntur; quae 
vivis medicinam, et mortuis corporibus, 
fugato foetore, tribuit incorruptionem, absque 
ea quam delitiosis magnam delectationem 
odoris conferre probatur; ut supradicti 
montes coelorum, vel Cherubim (quod multi- 
tudo scientiae interpretatur) hominibus spiri« 
talem esse medicinam probantur. De illa 
enim coelesti sede Cherubim, scientiae sapien- 
tiaeque aromaticus ros super stultam tumi- 
damque plebem, superbiae morbo vulne- 
ratam in philosophis, vel omnium animarum 
: jncolentium mundum, descendisse docetur, 
secundum eiusdem Salomonis sententiam 

Omnis sapientia (inquit) a Domino Deo est, 
et cum illo fuit semper, et est? ; et alio loco : 
Mitte illam (ait) Sancte Pater, de excelsis 
iuis?. Quam sapientiam Verbum, quod 
loannes Evangelista carnem factum asse- 
ruit, Apostolus Paulus sapientiam et vir- 
tutem Dei Patris testatur. De quo dixit pro- 
pheta David : Misit Verbum suum, et sanavit 
eos, et eripuit eos de interitu eorum *. Hi sunt 
ergo montes coelorum aromatici, de quibus 
animarum medicina per adventum Christi 
descendit. Quae aromatica scientia vel sa- 
pientia Dei, trinam principalem, extra alia 
innumerabilia, medelam confert animabus ; 


(1) Cant. 8, 14. (2) Eccli. 1, 1; 


(3) Sap. 
9, 10; (4) Ps. 106, 20 ; , 
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sanis videlicet divitibus, idest sanctis ma- 
gnam delectationem ministrat ; de quibus 
dixit propheta Isaias : Divitiae animae sa- 
pientia eius * ; infirmis autem sanitatem, de 
qua dicitur a Propheta : Domine Deus meus, 
clamavi ad íe, et sanasti me?. Et benedic, 
anima mea, Dominum, qui sanat omnes infir- 
mitates tuas ?, Eas vero, quae nimio morbo 
peccati oppressae mortuae erant Deo, per 
constrictionem poenitentiae, per abstinen- 
tiae contritionem, per contemptum rerum 
praesentium, a verme vitiorum vel tormen- 
torum futurorum gehennae defendit. De qua 
medicina precatur David propheta : Boni- 
tatem, et disciplinam, et scientiam doce me, 
quia in mandatis tuis credidi ^. Hae utique 
divitiae, medicinaeque animarum  nos.ra- 
rum, de montibus praedictorum aromatum 
multitudinis scientiae, influuntur in terra 
menti humanae per Spiritus Sancti adven- 
tum. [p. 248] De quo praedixerat Salomon : 
Spiritus (inquit) domini replevit orbem terra- 
rum ?. Quem sciens sponsa iam edocta Sacra- 
mentorum mysteriis, non influere in omnem 
terram, nisi Christus ad coelos per passionis 
gloriam reportaverit omnia illa, quae cele- 
brata sunt, sub Apostolis credendo ; hortatur 
eum per haec aenigmata, similari capreae 
et hinnulo cervorum, nec in deiectis locis 
vel quibuscumque montibus, collibusque, 
sicut retro in aliis locis crebrius dictum fuerat, 
sed super montes aromatum, unde venerat 
carnem assumere, repedare. Capreae eum 
hortatur comparari exemplo, quae tutissimis 
locis abscondit parvulos foetus suos, et sic 
arduos, et excelsos montes, si fuerit necesse, 
ascendit, et pleno ubere celeri cursu ad foetus 
suos repedare festinat ; sicut Dominus noster 
Christus se promisit esse facturum, dicendo 
adhuc velut tenellis foetibus discipulis suis : 
Nolite metuere : non relinquam vos orphanos, 
sed vado, et venio ad vos, et tollam vos ad 


meipsum 9. Qui utique per unitatem Spiritus 


Sancti paternaeque virtutis, et praedictis 
aromatum praesidet montibus, et de terris 


ab Ecclesia non recedit, per hoc quod se dixit 


in propheta, coelum et terram implere. Hin- 
nulo autem cervorum eum assimilari pre- 
catur, multam eius super peccatores et im- 
pios poenitentiam implorando ; ut non cornua 
potentiae proferat iudicando terram exaspe- 
ratus latronibus, blasphemiis impiorum, sicut 
armati cornibus cervi adversus hostes suos 
facere consueverunt ; sed patientiam hinnu- 
lorum, qui exasperati vel comprehensi non 
retribuunt talionem, ita ut, quemadmodum 





29,3 ; (3) Ps. 102, 2 ; 


: ; (2) Ps. 
(1) Is. 33, 6; (2) Ps c 


(4) Ps. 118, 66 ; (5) Sap. 1, 7; 
14, 18 et 21; 
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tenuit iudicatus, teneat iudicando. Et sicut 
pepercit blasphemantibus verberantibusque, 
verum hominem demonstrando in Cruce, 
parcat et veram deitatis potentiam osten- 
dendo, patris iudicium promulgando. Vocat 
ergo Christus Ecclesiam toto mundo in hor- 
torum conventiculis, ut saepe diximus, habi- 
tantem, dicendo : Venite ad me omnes, qui 
laboratis, et onerati estis, et ego reficiam vos !. 
De qua vocatione dicitur : Fac me audire 
vocem tuam. Et haec est vox, quam audire 
Christus desiderat. Ut sicut eum verum 
hominem crucifixum credidit, quando venit 
habitare in hortis, idest in coetu fidelium, 
ita eum verum Deum credat in maiestate 
paterna, cum ante tribunal persecutoris 
adducta fuerit ad negandum, quando dicitur 
ei ore persecutoris, loquente diabolo: [p. 249] 
Pro cuius nomine mori contendis, qui sibi, 
cum a Iudaeis crucifigeretur, non potuit 
subvenire ? In quo conflictu hanc monetur 
auditam facere vocem suam : Mortuum qui- 
dem ex infirmitate quam assumpserat carnis, 
ne se diabolus quereretur potentia non ra- 
tione devictum. Ut per carnem vinceretur 
quam vicerat in Adam ; sed vivere ex virtute 
paterna in sempiternum cum patre ; dicendo 
enim : Fuge dilecte mi : auditam fecit vocem 
suam, quam desiderat Christus audire, per 
quod confitetur eum solum in terra, solum 
inter omnes homines hominem quidem ve- 
' rum, sed inenarrabili ordine natum, et solum 
advenam, et peregrinum repertum, qui omni- 
modo solus sordidam conversationem ho- 
minum fugiens, solus super praedictos montes 
aromatum ascendens, coeli et terrae domi- 
nator efficeretur. Solum eum ostendit, exte- 
riora et interiora peccata fugisse ; solum eum 
fugitivum terrae in medio nationis pravae 
et perversae apparuisse, qui coeli refugam 
diabolum religaret, sicut ipse dixerat per 
prophetam : Torcular calcavi solus, et de 
gentibus non fuit vir mecum ?. Et per alium 
prophetam : Considerabam (inquit) ad dexte- 
ram, et videbam, et non erat qui agnosceret me. 
Periit fuga a me, et non est qui requirat.ani- 
mam meam?. Et hic tantus, cui lux, sydera, 
et omnia elementa inserviunt, ut nos humi- 
litatem doceret, quae de terris caenoque 
peccati ad coelum et perpetuam laetitiam 
sublimat, quasi peregrinus et advena, qui a 
nullo nisi a sola matre cognosceretur, in 
terris conversatus cum hominibus fuisse 
docetur. Nam si Ioseph virum matris, qui 
propter custodiam Virginis nomen patris 
sortitus est, interroges, in tantum se testatur 
nescire, unde genus sanguinis trahat hic, qui 


(1) Matt. 11, 28 ; 


(2) Is. 63, 3 ; 
141, 5; 


(3) Ps. 


APONIUS 
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fugere commonetur, ut cum eum in utero 
Virginis praesensisset, nisi ab Angelo fuisset 
edoctus, dimittere et prolongare eam in 
secreto mentis tractaret. Sola ergo mater, 
nullo teste masculo, novit genus, Gabriele 
Angelo exponente eam spiritu maritatam. 
Quam si ordine Conceptionis discutias, quibus 
membrorum officiis tam mirabile susceperit 
semen, de quo Isaias propheta ait : Nisi 
Dominus Sabaoth reliquisset nobis semen, ut 
Sodoma facti fuissemus !. RRespondebit secun- 
dum prophetam David : Os meum aperui, et 
attraxi spiritum, quia, deferente Angelo, 
mandata eius desideravi ?. Et hoc solum scio, 
me [p. 250] invisibilem suscepisse, et visi- 
bilem edidisse, quem nullus alter mortalium 
cognosceret venientem ; qui fugiendo mun- 
dum, totum mundum aquireret genitori ; 
qui vere ut peregrinus, despectusque, et 
ignotus omnino provinciae morti addictus 
frustra; et in omnibus, qui tantum nefas 
vindicet, non est, sicut ipse praedixerat, ut 
retro iam diximus, per David : Considerabam 
ad dexteram, et videbam, et non erat, qui cogno- 
sceret me. Periit (inquit) fuga a me, et non est 
qui requirat animam meam. Non fuit utique, 
qui eum agnosceret, eo quod solus homo 
novus, novo ordine de intacto utero inter ve- 
teres homines apparuit mundo. Periit, inquit, 
fuga, quando fugiendi iam nullus est locus, 
ubi secundum humanitatem in manibus im- 
piorum tenetur. Quantum autem ad illam 
potentiam maiestatis, quam coaeternam pos- 
sidet patri, ad coelos utique caro per supra- 
dictam: Ascensionis fugam migravit : ubi 
cherubim, ubi sedes, et potestates ; ubi do- 
minationes, et throni consistunt, quos sponsa 
iam cum eo unum corpus effecta, scientia 
eius repleta, montes aromatum intelligitur 
appellasse. Unde iustus ultor criminum, et 
pius remunerator iustorum expectatur ve- 
nire in gloria Dei Patris. Ipso itaque Spiritu 
Sancto duce, qui haec ore Salomonis scri- 
benda dictavit, quali potuimus cursu, hispido 
et agresti sermone pervenimus ad finem 
Cantici huius. Et nequaquam de scientia, 
quae procul est a carneo, et vitiis servienti 
corde, gloriamur, sed Domini Nostri lesu 
Christi magnificetur benignissima largitas, 
si quid dignum sibi, suisque cultoribus ad 
animae aedificationem dignatus est per nos 
eloqui. Qui ad confundendam sapientiam 
huius mundi, in Balaam, bruto etiam animali 
vocem concessit humanam, et per illiteratos 
venturum se in carne et venisse, toti mundo 
ostendit. Nihil enim officit rusticitas linguae, 
ubi ipse loquitur, qui os fecit et linguam. 
Oratio : Qui nos iubeat de tam profundo 


(1):185.71, 95:00) Ps: 115, 13155 





ex illo : Sexaginta sunt reginae, 
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pelago illaesos et sine offensionis naevo eva- 
dere, et pretiosas rore oreque conceptas 
gemmas levare, ut refertur de partu cochlea- 
rum 29, quae pauperes, qui hoc carmen ama- 
torium opinabantur, ad divitiarum culmen 
subliment : ad eorum scilicet collegium iun- 
gere, qui possunt videre hunc esse librum, 
qui prophetae Eze-[p.251]-chieli, intus et 
foris scriptus devorandus porrigitur. Qui in 
ore dulcis est comedenti, dum sola cantilena 
eius intenditur; sed devoratus, idest in- 
tellectus, amaricat ventrem, dum potuerint 
interiorém eius sensum in mentis arcano 
includere per compunctionem lacrymarum. 
'Tunc salutifera amaritudine replet ventrem, 
cum intelligitur in eo, quam gloriosa facta 
sit anima hominis a magno artifice Deo, 
et quam detestabiliter corporeis sordibus, 
et innumeris criminibus inquinatur; et 
quanta sit benignitas eius, qui sibi eam post b 
itamtsrüumseulpat. 2. S0: mee sub coelo 
sunt aliae conversae ad Christum, quasi 
membra corpori inseruntur, quae omnes 
unum Deum Omnipotentem credentes, unum 
Redemptorem Christum Dei Filium confi- 
tentes, unum Spiritum Sanctum ex utroque 
procedentem suscipientes, unum corpus Ec- 
clesiae faciunt, velut quinque, ut diximus, 
sensibus compaginatum. De quibus quinque 
linguis per Isaiam prophetam opinor eviden- 
tissime in mysterio prophetatum, quod una 


(a) juxta Plinii aliorumque "veterum .sen- 
tentiam iamdudum reprobatam. [H. BorriNo 
et J. ManriNI] 


(b) ad hunc locum nonnulla desiderari 
videntur in cod. nostro ; quippe quod sequitur 
nullam habet cum praecedentibus connexio- 
nem. Et paulo inferius statim sermo est de 
quinque veluti iam superius memoratis 
linguis, quas tamen nuspiam memoratas 
legimus. Quapropter postremam et mutilam 
ante lacunam periodum ita ad Aponii men- 
tem absolvi posse arbitramur : fantas culpas 
desponsavit. i 

Deinde ut quod reliquum est Orationis vel 
Commentarii cum praecedentibus  conjun- 
gatur, hec pauca ex Luce Montis-Sancti- 
Cornelii Epitome . Commentariorum | Aponii 
(in eodem codice Sessoriano servato) inter-. 
jicienda censemus : 


Diversarum gentium plebem pro loco vel causa, 
amicam, sponsam, sororem, et imunaculatam 
appellat de quibus, velut unum corpus 
quinque sensibus quibus universa opera agno- 
scuntur, fit, ita in hoc Cantico figuravit quin- 
quies sponsae imaginem, mutando personas 
et reliqua, 
vel filiam, et illam unicam matri suae, et eam 
quae ubera habet. Quas quinque personas, 
quinque opinor intelligi linguas, Hebraeam, 
Graecam, Aegyptiam, Latinam, et Syriacam. 
Postea vero quaecumque etc. [H. BorriNo et 


- J. ManriNI] 
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lingua futura erat, unam fidem tenendo in 
laudibus unius Creatoris sui exultans, cum 
de eius vaticinaretur adventu, dicendo 

Erunt (inquit) in die illa, cum disruperit 
Dominus vinculum populi sui, quinque civi- 
tates in lerra Aegypti, loquentes linguam 
Chanaan; et civitas solis vocabitur una i 
Aegyptus scilicet obscuritas vel caligo inter- 
pretatur, quod totus mundus ante Incarna- 
tionem Christi fuisse Beatissimus Deo Di- 
lectus Ioannes Apostolus et Evangelista 
perdocuit, cum dicit de eo : Lux in tenebris 
lucet, et tenebrae eam non comprehenderunt 2. 
Et ut illuminaret, inquit Zacharias, his, qui 
in tenebris, et in umbra mortis sedent 2. 
[p. 252] Et ipse Salvator : Ego sum lux 
mundi *, ait. Chanaan autem interpretatur 
candens poculum. Et quem alium possumus 
intelligere candens poculum, nisi illum, qui 
post Ascensionem Domini, adhuc frigidio- 
ribus fide Apostolis primum a Patre, Fi- 
lioque porrectus probatur, Spiritum Sanc- 
tum ? De quo dicitur in actibus Apostolo- 
rum : Sedit supra singulos velut ignis 5, quos 
ita replevit omnium gentium linguis, unam 
Dei unius laudem loquentes, ut etiam ab 
ignorantibus ebrii putarentur. Quod pocu- 
lum istae quinque praedictae civitates uno 
ore loquuntur, vel lingua una, magnalia Dei 
omnipotentis : Quia Dominus nosler Iesus 
Christus, sicut probat magister gentium 
Paulus, in gloria Dei est Patris9, et nemo 
potest dicere Dominum Iesum Christum, nisi 
in Spiritu Sancto ^. Nam civitates solis vo- 
care unam ipsam hebraeam intelligitur lin- 
guam. Cuius principium regni Ierusalem ; 
ubi sedes, ubi templum sanctuarii et caere- 
moniarum ; ubi regnum Iuda, unde Christus 
sol iustitiae ortus est ; quae etiam Elyopolis 2, 
prius est nuncupata, quod est civitas solis. 
De qua lux porrecta est in toto tenebroso 
corpore mundi. De qua, sanitatis medicina 


(1) Is. 19, 18 ; (2) Jo. 1, 5; (3) Luc 1, 79; 
(4) Jo. 8, 12; (5) Act. 2, 3; (6) Philip. 2, 
11 26257 601:,12,.3 ; 


(a) urbs Jerusalem nuspiam Heliopolis dicta 
est, vel Eliopolis ut habet codex. Quoniam 
vero per Hadrianum Imperatorem Elia 
nomen obtinuit, habuitque usque ad M. Con- 
stantini setatem ; hinc fortasse scribit Apo- 
nius, prius, scilicet ante sua tempora, civi- 
tatem Jerusalem  ZEliopolim nuncupatam. 
Quo quidem nomine nec incongruum est 
opinari per Greca lingua loquentes appella- 
tam fuisse. Pro /Eliopoli autem Heliopolim 
legens, atque hoc nomen ad grzcam exigens 
radicem, Jerusalem civitatem solis est inter- 
pretatus. [H. BorriNOo et J. ManriNI] 
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diffusa est in omnibus membris Ecclesiae. 
De quo sole propheta praedixit Orietur 
(inquit) vobis, qui timetis Dominum, sol iusti- 
tiae, et sanitas in pennis eius. Exilietis sicut 
vituli de armento, et conculcabitis inimicos 
vestros, cum facti fuerint ut pulvis sub pedibus 
vestris. Haec ergo congregatio timentium 
Dominum, quae est Ecclesia, (quam diximus 
Antichristi temporibus de praedicto deserto 
adduci, per Verbum Dei Christum Dominum 
nostrum), in hortis fidei sanctimoniaeque 
collocata, cum agnoverit Christum verum 
hominem vere omnem contagionem peccati 
continendo fugisse, et ita eum inter immundos 
et sordidos immaculatum mansisse, sicut 
sol non potest sordibus inquinari, cum in 
antris stercoreis radios porrigit ; et per 
Verbum Deum gerentem super praedictos 
montes aromatum elevatum, ubi sunt multae 
fragrantissimae mansiones, et ad [p. 253] 
omnem veritatem signis fallacibus proba- 
verit, cognoscendo Antichristum vere diabo- 
lum, quem, male persuasa a patribus, Chris- 
tum Redemptorem suae salutis opinabatur : 
hortatur nunc Christum Dominum Regem 
suum credendo, confitendoque, fugere super 
montes aromatum. Sciens enim se de exilio 
huius mundi, et de captivitate diaboli cru- 
delissima non aliter posse exire, nisi pedes in 
eius Ascensionis figerit fugam ; sciens in eius 
"Incarnatione se ad aeternam patriam Para- 
disum, ad regnum coelorum in eius Ascen- 
sione vocatam : hortatur ut acceleret per- 
petuae laetitiae dies, in quo eo facie ad fa- 
ciem perfruatur, ubi miram eius Deitatem, 
et totum patriis splendoribus plenum in- 
tendat regnantem cum Patre et Spiritu 
Sancto in. saecula saeculorum. Amen. 


In cantico canticorum Salomonis 
expliciunt libri numero XII feliciter. 
Amen. Deo gratias. 


Ut gaudere solet fessus iam nauta labore 
Desiderata diu littora nota videns, 
Haud aliter scriptor optato fine libelli 
Exultat viso, lassus et ipse quidem. 


Deo, et Domino nostro Omnipotenti invisibilium 


Atque visibilium Creatori honorem deferens, 
Orationibus vestris iuvando me credo. 


(1) Mal. 3, 20 ; 
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20 — 749. BONIFATIUS I papa (418-422) 
epistole et decreta. 


— 20,750 — epistola 1 — Romanorum  pres- 
byterorum ad Honorium 


— jn Collectione Avellana ser- 
vatur (n. 17); 


de  Collectione | Avellana 
vide PLS 69,421 a; 


— 20,752 — epistola 2 — Aurelii Carthagi- 
nensis 


vide PLS 20,1013; 


— 20,756 — epistola 3 : 
— de traditione epistolarum 3, 7 
(—- 8), 12, vide Collectionem 
Hispanam (decr. 32, 30, 31, 
33, PL. 84,075) et 


F. MAASSEN, Geschichte der 
Quellen... des canonischen 
Rechís, 1, Gratz, 1870, 
Dp: 251; 


-— JW 349; 
— 20,760 — epistola 4 : 
— Collectionis 
epist. 7; 


T'hessalonicensis 


de Collectione "T hessaloni- 
censi vide PLS 65,47 ; 
ZXINWNIUSB0E 
— jn hac Collectione epistola bis 
exscribitur : 
vide C. SILVA-TAROUCA, 
Epistularum Romanorum 
Pontificum ad vicarios per 
. Illgricum... collectio Thes- 


salonicensis, Fkomse, 1937, 
p. 24; 


editores Romani, quos repe- 
tunt post Petrum CoUusTANT 
Patrologie editores, ambas 
scriptiones miscuerunt, quod. 
non animadvertit Carolus 
SiLvA-TAROUCA : 

Collectio «Romana  bipar- 

lita... cepta a Luca HOLS- 


TENIO.. 1, Home, 1662, 
DO DI 


— 20,761 — epistola 5 : 
— quam sic ediderunt, post edi- 
tores Homanos, 


vide t. 1, p. 54, 


Petrus CovusTANT et Joannes- 

Dominicus MANSI ; 

re vera epistolas duas hic 

egimus : 

$1-3 — Leonis I epistola ad 
Anastasium, qua 
post Leonis I 
epistolam 13 collo- 
canda est : 


vide PLS 54,581; 


— QCollectionis | Thessa- 

lonicensis epist. 26; 

$4 - Bonifacii I epistola 
ad Rufum, : 


— Collectionis | Thessa- 
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: lonicensis epist. 27 : 
vide C. SILVA-TAROUCA, 
p. 62; 


— JW 351, ubi hec non appa- 
rent 


— 20,763 — epistola 6 : qua Augustinus opus 
suum Contra duas epistolas Pela- 
gianorum (PL 44,549) ad Boni- 
facium misit ; 


— 20,765 — epistola 7 : 
-- JW 353; 


— 20,767 — epistola 8 — Honorii : 
— in Qollectione Avellana ser- 
vatur (n. 37); 
— 20,769 — epistola 9 — "Theodosii ; 


— 20,769 — epistola 10 — Honorii : 
— Qollectionis — Thessalonicensis 
epist. 15; 


— 20,770 — epistola 11 — Theodosii : 
— Qollectionis | Thessalonicensis 
epist. 16 ; 


— 20,772 — epistola 12 : 
— JW 3062; 


— 20,774 — epistola 13 : 
— Qollectionis ^ Thessalonicensis 

epist. 9; 

— JW 303; 


— 20,777 — epistola 14 : 
— QGollectionis T hessalonicensis 
epist. 10; 
: —Jw 304; 
— 20,779 — epistola 15 : 
— QCollectionis — Thessalonicensis 
epist. 8; 
— JW 305. 


20 — 783 addenda est 


epistola Collectionis Thessa- 
lonicensis 6, 


— quam inter Coelestini I epistolas edidit 
Petrus CousTANT (epist. 3, PL 50,247) et 
numeravit JW 366. 

(Clavis 1648) 


20 — 789 appendix : 
decreta. 


— spuria sunt omnia : 
— decr. 1 — ex Burchardi collectione (2, 10, 
PL 140,627); 
" — Concilii Neoc:zesariensis can. 11 : 


dionan n. J.-D. MANSI, Sacrorum cort- 
ciliorum nova et amplis- 
sima collectio, 2," Floren- 
tie, 1759, c. 541; 

JW 1356 ; 


l 


— decr. 2 — ex Burchardi collectione (1,57, 


PL 140,564) ; 
— JW 1354 ; 
— decr. 3 — ex Burchardi collectione (11,17, 
PL 140,863) ; 
JW 1357; 


ll 


— decr. 4 — ex Burchardi collectione (1,168, 
PL 140,598) ; 
— JW 1358 ; 
^t i * 
IUPGHM 
Er 
EAS 


— decr. 5 — ex Burchardi collectione (1,131, 
PL 140,587) ; 
JW 1360 ; 


— decr. 6 — ex Burchardi collectione (1,184, 
PL 140,604) ; 
JW 1359 ; 


i 


— decr. 7 ex editione 
J.-D. MANSI, 4, Florentis, 
1/260: 2e:01399/5 
— JW 1361. 


20 — 791 epistole attributo. 


— epistola 1 : : 
— ex editione 
J.-D. MANSI, ... ibid. c. 397, 
(— n. wiLKINS, Concilia 
Magne Britannie et Hi- 
bernie, Londini, 1737, 
(dt un 


— spuria est ; 
— epistola 2 : 
— ex editione 
J.-D. MANSI, ...ibid. c. 451, 
cujus adnotatio in Patrologia exscri- 
bitur ; 
— genuina est; 
— JW 348. 
(Clavis 1649) 


20— 993 GAUDENTIUS 
Brixice episcopus 
Sermones 20 et 21. 


— etsi in Collectione ad Benivolum (serm. 
1-15) cum aliis sermonibus 16-19 non repe- 
riuntur, genuini sunt; sermo 21 tamen 
interpolatus est : 

vide PL ibidem et 

A. GLUECK, CSEL, 68, 1936, 


p. XV 
(Clavis 215) 


20 — 1003 Ad laudem beati Filastrii 
episcopi carmen. 


— quis hoc carmen vetus, seculo nono jam 
compertum, scripserit nescimus : 


r. sAvio, AB, 15, 1896, 


p. 46 
(Clavis 216) 


20 — 1013 AURELIUS 
episcopus Carthaginensis. 
addenda sunt : 


— a) epistola ad Bonifacium, inter epistolas 
Bonifacii I (epist. 2, PL 20,752); : 
. (Clavis 393) 


— b) epistola ad Coelestinum. inter epistolas 
Coelestini I (epist. 2, PL 50,422); .. 
(Clavis 394) 


— c) epistola ad episcopos Africa, quam lege 
in PL 56,418; i 
(Clavis 396) 
— d) dicta Aurelii in concilis Africanis : 
vide PL 11,223 et PL 
58,808 ; 
(Clavis 3969) 
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— sed epistolz inter Augustini epistolas 128, 
129, 219, sub nomine Aurelii conscriptz, 


Augustini sunt. 
(Clavis 3969) 


20 — 1015 appendix : 


epistola. 


— spuria est, ex Isidori Mercatoris collec- 
tione (PL 130,5); 

— vide Damasi responsionem (spuriam) in 
PL-et.PLS 13,423. 


20— 1019 BACGHIARIUS 
rmnonachus 


Fides. 


— hic in Patrologia legitur textus in codice 
Ambrosiano 0 212 sup. [seculi 8] servatus, 
quem codicem edidit Ludovicus MURATORI ; 
— conatus est comprobare Josephus MApoz 
in codice Vaticano HReginensi 194 quem 
cognoscebat Angelus Mar, et in codice 
Ripoll 151 (szeculi 10 vel 11), Fidei editionem 
secundam ac accuratiorem servatam. esse, 
post Bachiarii mortem divulgatam, quem 
textum e duobus his codicibus edidit ille : 

J. MADOZ, Revista espanola 

de teologia, 1, 1941, p. 457 ; 


— quos labores non acceperunt viri docti : 
vide BTAM, 5, 1947, 


n. 620. 
(Clavis 568) 


20 — 1061a addenda sunt 


epistole duc. 


— in codice Sangallensi 190 (szculi 9) ser- 
vantur sub nomine Hieronymi epistole 
du: quas in Hispania seculo quarto exeunte 
scriptas esse pro certo habemus; 


— cum Bachiarii librorum epistole similli- 
ma essent, Bachiarium —— sub nomine 
mulieris subscribentis — eas scripsisse cen- 
sebat 
G. MORHIN, HB, 40, 1928, 
p. 293, 


cujus editionem hic exhibemus ; 
— primam epistolam jam ediderat 


C. CASPARI, Briefe, Abhand- 
lungen | und Predigten, 
Christiania, 1890, p. 178. 


(Clavis 570) 


[EPISTOLAE DUZEJ* 


[p. 293] 


Nisi tantis minis silentium meum ad tuam 
iniuriam revocares, rata fueram conpetentem 


* quasepistolas hic exhibemus permittentibus 
nobis benignissimis editoribus Commenta- 
riorum qui dicuntur Revue  Bénédictine, 
Maredsous, Belgique. 


BACHIARIUS 


mihi propheticam sententiam, quae ait : Si 
est tibi sermo, responde proximo; sin autem, 
sit manus tua super os tuum !. Quid enim 
respondere tibi possem, aut unde loquendi 
verba praesumerem, cum ita totum canonis 
corpus epistolae tuae sermone conplexa sis, 
ut nihil mihi relinqueres ad dicendum ? 
Latuit mihi hactenus arca testamenti, hoc 
est, conpago tui cordis, in qua omnis libro- 
rum bibliotheca congesta est. Meretur sane 
et ab intus et a foris deaurari materia prin- 
cipali, quae tam fideliter scripta digito dei 
verba custodit. Meruit quidem propheticum 
testimonium illa in mysterio Christi sponsa, 
quae sitientem Abrahae famulum deposito 
ex humeris suis hydriae liquore satiavit ; sed 
non minoribus ab illa es donanda titulis 
et consecranda sententiis, quae nos Abrahae 
famulos — quia omnis, qui peccat, servus 
est — ex hydria pectoris tui, hoc est, thesauro 
ex vase fictili satiasti. Bibi sane ex his quae 
scripseras, et camelos meos adaquavi, id 
est, vitia mea universa cognovi, quia nihil 
ex his quae in me esse arbitrabaris inveni; 
sed longe claret quia ex opere tuo infelicita- 
tem meam ignorantiamque pensasti, et quic- 
quid tibi cotidiani laboris cura contulerat, id 
totum in mea assertione posuisti. Debueram 
quidem talis esse, qualem esse me sentis, 
quia omnia possibilia sunt credenti? : sed 
cum velle meum adiaceat, perficere prorsus 
inpossibile est. In te vero utraque stant, et 
utraque fructificant. Agnovi sane, de qua 
propheta dixisset : Ecce virgo in utero conci- 
piet, et pariet filium ?. 'Tu potes libere pro- 
clamare : Concepimus in utero, domine, et 
parturivimus spiritum salutis tuae, quem 
fecisti super terram *. Tu verbo dei feta, tu 
sermonem eius enixa, sic nobis scientiam dei 
[p. 294] parturis, ut apud te semper extensa 
vel plena sis. Agnoscant, qui dubitant, qua- 
liter virgo conceperit, qualiterque pepererit, 
et scripta tua legant : quia hic est virginei 
fructus incorrupta fecunditas. Tibi sane jn 
exemplo Sarrae septem viris, hoc est, spiri- 
tibus mundi mortuis, angelo pronubante, 
dum Christus nupsit, tum inimicus occubuit. 
Mihi autem infelici necesse est petere a patre 
meo, ut plangam virginalia mea, prius quam 
paternorum labiorum pacta dissolvam : quia 
nullum ante conspectum domini fructum 


meae virtutis ostendo. Occidit quidem pater. 


meus Moabitas atque Amanitas, id est, 
ebrietatis in me et fornicationis genus ex- 
tinxit; sed, quid mihi prodest, quia verbum 
dei in utero, hoc est, in corde non habeo ? 
Et scio quia virginitas sine scientia in tene- 


(1) Eccli. 5, 12 ; (2) Marc. 9, 23 ; (3) Is. 7, 


14 ; (4) cf. Is. 26, 18 ; 
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bris ambulat, et lumen ignorat, ac nomen 
tantum sine opere possidens nequaquam 
canopei sponsalis limen ingreditur, Porto 
candelabrum gutturis mei exhausta papyri 
ariditate, id est, inanium verborum levitate 
conpletum, quod scientiae pinguedo non 
tetigit, in quibus infelicem me esse noverim ; 
vel hoc a vobis, quae oleum abundatis, in- 
ploro, ut a quibus emere debeam demons- 
tretis. Sed iam aliquando dicam, quod Iob 
dixit ad dominum : Quid possum dicere, cum 
audiam talia verba ? aut quid respondebo, cum 
sim nihil? Sed semel locutus non adiciam 
ilerum!. Agnovi enim me esse terram et 
cinerem, quae aliorum tale opus aspicio, ex 
quibus in me ipsa nihil sentio. Apparet 
tecum exemplo sanctae |Mariae angelum, 
hoc est, spiritum fabulari, quae tali erudita 
sermone es. Custodi sane, custodi, non soror 
sed domina nuncupanda, quod cordis tui 
sacrarium concepit, et ventris tui fructus 
effudit; ut circumferas et demonstres in 
Aegypto filium tuum, hoc est, nobis in sae- 
culi obscuritate viventibus doctrinae tuae 
fructus ostendas. Nec dubie dicam te unam 
esse ex quattuor virginibus prophetantibus, 
quas apostolicorum Actuum  conscriptor 
edisserit. Tu es illa nimirum, [p. 295] de qua 
sacri cecinere cantores : in fimbriis aureis 
circumamicta es varietate?. Fimbrias enim 


. aureas quid nisi pulcros ac fideles sensus tui 


sermones interpreter, qui ex utroque latere 
- oris tui afluunt vel dependunt ? Quibus inest 
pulcra varietas, quia ex lege prophetis et 
evangelis textum epistolae tuae diverso 
testimoniorum colore pinxisti. Apparet sane 
quia cibos uon comedis otiosa, et quoniam 
vir tuus ille, qui fabri esse filius dicebatur, 


fusum tibi de ligno scientiae fabricavit, per 


quem tu de amplo historiae vellere spirita- 
lium-ducis fila verborum. Fateor tibi, vene- 


. rabilis soror, non intellegebam illud prophe- 


ticum dictum, ubi ait: Triticum iuvenibus, 
el vinum suaveolens virginibus ?, nisi illud 
ex sermonum tuorum virtute sensissem. 


fu es enim, quae habes suaveolens vinum, 


-. 9) Zach. 9, 17 ; 


ii ) 





id est, ex fructibus Christi, qui vitis est vera, 
gaudio scientiae spiritalis exuberans, quae 
interiora viscerum tuorum suco suae dulce- 
dinis ac virtutis animavit. Bene aemularis 
illam Sunamiticam virginem, davidici cor- 
poris ministram atque custodem, quae ma- 
turam perfectamque regalem scientiam in- 
tuitu mentis tuae calefacere et custodire non 
desinis. Consecuta es iam pro hac attentione 
mercedem, accipiendo claves eius, quibus 
aperis quod nemo claudit, et claudis quod 


(1).ef. Job 40, 4; (2)Ps.44, 10 (Vulg.) ; 
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nemo aperit. Habet sane in te Bethsabeae, 
hoc est, sapientiae filius quod zeletur, ne te 
falsus frater aut concupiscat aut tangat. 
Quod vero scribit veneranda mihi sanctitas 
tua, quia amictum meum, quod super lumbos 
meos erat, in cavo petrae abscondissem super 
flumen Eufraten, agnosco hoc, quia iuxta 
praecipitium mundiale et duritia cordis mei 
virtutis meae tegumenta corrupta sunt, et 
modo nuda de protectione sapientiae, non 
de vetere homine spoliata cognoscor. Sed quia 
iam sermonem meum et inperitia cordis et 
maternae aegritudinis maeror excludit, atque 
hoc ipsum modicum loqui vix tristitita cordis 
admisit, rogo ut -«ad- aridas radices sensus 
mei cophinum stercoris, hoc est, ubertatem 
verborum tuorum írequenter effundas ; ut 
cum me [p. 296] iuxta consuetudinem visita- 
veris, aliquem in me fructum boni operis 
invenias. 


Explicit. 


II 


INCIPIT ALIA[M] 
AD SANCTAM MARCELLAM VIDUAM. 


Quamlibet sciam sacerdotali familiae non- 
nisi electas verborum victimas offerendas, 
tamen quia respiciens gregem sensus mei 
non inveni dignum quod offerrem tibi, ad 
haec sola defensionis verba confugi, ut asinae 
fetum ove commutem, hoc est, brutum 
stultae mentis eloquium christianae inno- 
centiae simplicitate defendam secundum 
apostolum, qui dicit : Non in sapientia car- 
nali conversati sumus *. Et quia minus valet 
inmundi animalis fetu stulti pecoris sermo, 
hoc ad conpensationem pretii prosit, quod 
non de terrenis tecum sed de caelestibus 
fabulamur. Unde petimus ut tu, quae sacer-- 
dotali instituta doctrina es inter mundum 
atque inmundum discernere et separare, 
verba nostra stolida, veluti asinae fetum, 
quia de divinis loquuntur et sanctis, pro ove 
commutata suscipias, et a templo tui pectoris 
non repellas : quia sic infirmitati hominum 
disposita per angelos legis disciplina pro- 
vidit, ut in his, qui pauperes sensu nihil. 
electum quod deo, hoc est, spiritui immo- 
laretur habuissent, non tam pretiositas mu- 
nerum quaereretur, quam desiderium divitis 
ac simplicis voluntatis. Quod evidenter pro- 
batur in libro Numeri, ubi dicit, ut si quis 
redemptionem suam fieri voluerit a sacerdote, 


(1) I1 Cor. 1, 12; 
34. 
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et pretium non habuerit, statuet eum sacerdos 
ante dominum, et secundum quod deside- 
rium eius fuerit, pro redemptionis ei pretio 
conputetur. Quod nos scientes petimus, ,ut 
in verbis nostris votum accipias, non effec- 
tum : quia pauper sensus plus habet velle, 
quam posse. Igitur quoniam superius asinae 
fecimus mentionem, oportet ut etiam operis 
eius exempla proferamus, quae nobis ad 
emendationem vitae eruditionis possint prae- 
stare documenta. Legimus enim illam Balaham 
divini asinam viso angelo ita fuisse treme- 
factam, ut adgeniculasse referatur. Quod 
nos oportet imitari, si quando asinam 
nostram, hoc est, pigram carnis naturam 
spiritus mundi stimulis suae temptationis 
everberat, et ad lucra saeculi quae Balahac 
pollicetur instigat; ut sit in occursu eius 
angelus, [p. 297] id est, redeant in memoriam 
eius praecepta spiritalis eloquii, de quibus 
beatus Moyses dicit : Occurrent tibi ad omnes 
motus oculorum tuorum !, et flectat genua sua 
ad patrem domini nostri Iesu Christi : quia 
adversus temptationum stimulos nihil tam 
oportunum esse quam patrocinium orationis 
agnoscimus docente apostolo, qui dicit : 
Si male patitur quis vestrum, oret?. Conpri- 
mamus inter macerias vinearum pedem 
Balaham, id est, vagam mundialis spiritus 
libertatem secus divinorum librorum eloquia 
coangustatis vagandi desideriis suflocemus. 
Pes enim Balaham inquieti ac semper vagi 
actus est vitium ; macerias vero vinearum, 
quid nisi munimenta librorum, quae fructus 
palmitum, hoc est, opus animarum ab in- 
cursu ferarum, id est, vitiorum aviditate 
defendunt ? Et oportunum tempus in proximo 
est, ubi pedem Balaham divini, id est, aut 
desiderium ambulandi, aut extremum anni, 
sicut gentes videntur observare, calcaneum 
conprimere et enecare debeamus. Nisi fallor 
enim, instat decimi mensis sacra festivitas, 
quae nobis sub attentioris vitae circumspec- 
tione celebranda est; quippe cum Spiritus 
domini replevit orbem terrarum ?, id est, 
"Verbum caro factum est*, et cum quietum 
silentium teneret omnia, etf nox in suo cursu 
medium iter haberet, id est, ignorantia poten- 
taretur in mortuis, exiliens sermo de regalibus 
sedibus durus debellator in mediam exterminii 
lerram prosiliit, et usque ad caelum attigit, 
fortiter replens omnia *. Nonne in hoc mense 
nobis huius prophetiae oracula conprobata 
sunt, cum sermo de regalibus sedibus, hoc 
est, Verbum et Filius dei terram exterminii, 
id est, membra mortalia et noctem carnis 
ingressus est ? Quod autem dixit : e. cum 


(1) Deut. 6, 8; (2) Jac. 5, 13; (3) Sap. 
1, 7 ; (4) Jo. 1, 14; (5) Sap. 18, 14 et 8, 1; 
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quietum silentium contineret omnia, credo id 
voluit ostendere, quia muta erant universa, 
priusquam Verbum dei agnoscerent atque 
sentirent. Huius ergo mysterii sacramentum 
in decimo mense, hoc est, trecentesimo die- 
rum numero scimus esse conpletum ; ubi 
nobis parturientis sanctae Mariae gemitus 
imitandi sunt, ut velut intra occultam vul- 
vam uteri, sic intra secretam monasterii 
cellulam aliquid formetur in nobis, quod 
proficiat ad salutem, et in decimo mense 
novum opus ex fructibus nostris, quod mun- 
dus miretur, appareat. Si enim illa incorrupta 
[p. 298] et sancta Maria non sine gemitibus 
ac suspiriis spem suae salutis effudit, qualiter 
nobis aestimas laborandum, quos serpentis 
decepere consilia, ut aliquid tale valeamus 
imitari ? Sed forsitan dicas : Qur me vanae 
spei pollicitatione frustraris ? Solis Christum 
parere virginibus licet. Nolo enim gratiam 
dei intra unius personae angustias claudas. 
Aspice enim ubi apostolus peccatoribus et 
praevaricatoribus dicit: Donec Christus for- 
metur in vobis!. Sed memento quia sancta 
Maria, cum hoc opus exercuit, valde secretum 
locum ac solitarium requisivit : nullus ei 
minister, nullus comes fuisse describitur ; 
sed et —si- beatus Ioseph contubernium 
praestaret officii, tamen inter parturientis 
gemitus quid nisi abfuisse credatur ? Exhinc 
autem metire, quam secretum et quietum 
locum debet eligere, qui Christum desiderat 
parere, cum etiam ille, qui adventus illius 
praedicator est, non nisi in heremo haec 
adnuntiasse dicatur. Desperas forsitan de 
salute, quia in his regionibus heremus non 
est. Sed recordare quia vicina est Aegypto : 
et tu quando non longe a conversatione 
hominum in secreto monasterii his diebus 
coeperis habitare, quid nisi iuxta Aegyptum 
in heremo esse dicaris ? Sedeat ergo, si placet, 
in decimo mense arca corporis tui in diluvio 
fluctuantis saeculi constituta, id est, non 
egrediaris in publico ; sicque clausa sit ianua 
arcae ex obliquo facta, id est, aurium tuarum 
introitus vel egressus, ut ne modica quidem 
ex fabulis saecularium, quae sunt velut aqua 
decurrens in diversa, ad penetralia cordis tui 
stilla perveniat, et postmodum tibi necesse 
sit exclamare : Intraverunt aquae usque ad 
animam meam ?. Sicque tibi operanti desinet 
inundatio aquarum, id est, obstrepentium 
sive etiam obtrectantium verborum unda 
siccabitur. Tunc tibi revelabuntur et capita 
montium, id est, adversariarum virtutum 
tecta ab aquis, hoc est, cooperta a populis 
fortitudo reserabitur; quae tu cum inter 
fluctus esses, id est, in conversatione homi- 


(1) Gal 4, 19 ; (2) Ps. 68, 2; 
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num portareris, considerare nequiveras. La- 
tent enim nobis capita montium, quamdiu 
inter aquas arca nostra, hoc est, inter populos 
quadrata, id est, elementaria carnis factura 
portatur; cum vero sedere coeperit, id est, 
in. secreto solitudineque requiescere, tunc 
siccantibus se fabularum undis totius nequi- 
tiae principatus latere non possunt. Sive ut 
aliter sentiamus, ipsa tu caput es montis, 
quae ei tamdiu [p. 299] non potes imminere, 
quamdiu inter populos conversaris ac vivis. 
Nec te solitudinis secreta perterreant : quia 
habebit secum interior homo tuus coniugem 
suam, de qua Salomon dicit : Proposui hanc 
adducere mihi in coniugium !. Habebis et 
filios cum uxoribus suis, id est, boni operis 
fructus, scientiae artibus copulatos. Nec 
deerit ferarum et alituum omnium genus, 
ex quibus alia munda et alia inmunda co- 
gnosces : quia sicut sunt nobis motus ani- 
morum, per quos saepe temptamur, ita non 
desunt virtutes mentium, per quas a pravis 
cogitationibus . corrigamur. Ipsa quoque 
«ad- consolationem tui sancti Spiritus 
columba non deerit ; quae et si aliquando 
propter extrarias sollicitudines fortassis egre- 
ditur, tamen cum alibi requiem non inve- 
nerit, ad te sine dubio festina remeabit, 
aliquotiens tibi in ore suo et fructum de 
monte afferens Oliveti, unde dominus noster 
post resurrectionem ascendit in caelum : et 
tunc intellegas, si haec egeris, caelorum regna 
tibi esse tribuenda. Et quia scio quod Salo- 
moniaci te operis delectat imitatio, ut tem- 
plum domino construas, ubi habitet atque 
requiescat, sic age, ut decimo mense totum 
templi conpleas apparatum, sicut illum 
fecisse legisti. Sint tibi septuaginta milia 
tollentes honera, et octoginta milia caesores 
lapidum ; ut Spiritus septiformis auferat 
honera peccatorum, et ocdoas circumcisionis 
quae sunt informia carnis et incompta con- 
ponat. Non audiatur in constructione templi 
tui vox mallei, neque in illa translatione 
securem habe dolabrae : id est, nullus ad te 
ex his malleatoribus prorsus introeat, qui 
verbis gravibus detrahendo, sicut immo- 
bilem incudem, sic ferire proximorum pa- 
tientiam solent, et tunc multiplicibus fabulis 
et veluti malleis perstrependo silentium divi- 
nae quietis inrumpunt. Delectat equidem 
sonus iste verborum aures hominis inquieti : 
at tibi, quae aliubi pergis, ista tempnenda 
sunt. Non audiatur nec dolabra, id est, 
lingua nequam, quae foveam proximo parare 
consuevit : quia super quem dominus requie- 
scit, nisi super humilem et quietum? ? Ac 
si forte durum est novellae [p. 300] institu- 





(1) Sap. 8, 9; (2) Is. 66, 2; 
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tionis opus arripere, et desiderat animus in 
conversatione hominum solito more versari, 
occurrat in auxilium vel exemplum beatus 
Danihel, vir desideriorum ; ut sicut ille hoc 
nomen ex operis sui virtute promeruit, ita 
nos omnibus desideriis nostris et voluptatibus 
potentantes viri dici vel esse mereamur. 
Sicut enim mulier obaudiens viro suo subiu- 
gata ei esse dicitur atque subiecta, et cum 
mulieres nostras, id est, desideria nostra nobis 
subdita esse cognoscimus, quid nisi viros nos 
desideriorum esse noscamus ? Et sicut ille 
inter decimam et undecimam visionem 
orasse et tribus ebdomadis ieiunasse descri- 
bitur, ita nos in coniunctione decimi et unde- 
cimi mensis orationem ieiunio copulemus ; 
ut non solum captivitati fratrum, id est, 
membris nostri corporis medeamur, verum 
etiam per adnuntiationem angeli, id est, 
revelationem spiritus futurorum nobis arcana 
pandantur. Nascatur in fine decimi mensis, 
hoc est, decimi patriarchae beatus Ioseph, 
quia finis legis Christus ad iustitiam !, qui 
tamen non undecimus, sed primus a decimo 
sit. Ac licet intra decimum mensis numerum 
Ioseph noster oriatur, qui factus sub lege ?, 
factus ex carne est, tamen in undecimo eum 
orientales magi, id est, capitis nostri sensus 
inveniant ; qui iam legis vinculo non tenen- 
tur, sed velut Abrahae filii aspicientes in 
nocte stellas caeli, hoc est, inter obscuras 
historias prophetiae librorum testimonia 
perscrutantes promissae beatitudinis semen 
agnoscunt. Atque inter decimum Aggeum et 
undecimum  Zacchariam  destructi templi 
fabrica renovetur, et captivitas populi Israhe- 
litici finiatur ; et velut in undecimo mense 
invento Zaccharia — quia ipse invenitur 
undecimus — Iesum nostrum in praesepe 
prophetiae ipsius positum, et veluti pannis 
sordidis, id est, litterae obscuritatibus con- 
tentum invenire mereamur : quia apud quem 
nisi apud memoriam verbum dei poterat 
aperiri, quae illud et fideliter custodire, et, 
cum oportunum fuerit, proferre possit in 
medium ? Quoniam ipse beatus Zaccharias 
memoria interpretatur. Nascatur ergo in 
decimo numero, hoc est, veteri testamento 
nomen beatum Iesus, et in undecimo, hoc 
est, in novo manifestetur et cognitum sit. 
Ipsius Epiphaniae dies latine manifestatio- : 
nem dicitur indicare. Operetur in hoc mense 
Esdras, id est, memoria scripturarum, ut 
[p. 301] adveniente undecimo mense, cui 
ille, qui in evangelio ianua dicitur, nomen 
inponat, nulla prorsus ex alienigenarum 
stirpe mulier, id est, gentilicia infidelitas 
atque dubitatio Israhelitico inveniatur in 


(1) Rom. 10, 4; (2) Gal. 4, 4; 
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populo; ut trecentesimo dierum velut Ge- 
deonis comites non curvantes Bahalim genua 
transigamus, sed sicut Israhelitici milites 
íribus ebdomadis in ieiuniis et orationibus 
servientes etiam cherubin domini, qui hoc 
numero continetur, scientiae perscrutatione 
discamus. Oriatur in cordibus nostris lucifer 
verus in hoc mensis tempore, quo omnium 
serpentium retrusa in cavernis suis venena 
torpescunt, quo universarum arborum ger- 
men, id est, luxuriantis carnis inlecebra con- 
tinentiae frigus obtundit, ut possimus dicere. 
Ante faciem frigoris eius quis subsistet ? ! 
Cumque visibilia nostra infructuosa sunt, 
tunc invisibilia nostra parturiant ; et inter 
duas sanctorum dierum proximas festivitates 
sollemnitas quam in medio mundus introtulit 
enecetur, ac velut subtractis per Nazareum 
virum duabus columnis, id est, fine gentilicii 
anni atque principio, omnis quae se ad 
luxuriam collegerit, turba moriatur. Non 
fiat fuga vestra hieme vel sabbato ? Fuga enim 
quid est, nisi discurrendi ac vagandi vitium ? 
Quoniam dum obtrectationes linguarum et 
homines saeculi formidamus, fugimus atten- 


tioris vitae beatam quietem. Mensem autem 


decimum mensem sabbati nominari in scrip- 
turis sine labore repperies : sive in beati 
Zacchariae prophetia, ubi ad eum primus 
domini sermo dirigitur ; sive in Maccabeis, 
ubi Symeon refertur occisus. Nec sine causa 
mensis sabbati nominatur, in quo nobis 
requies nostrae salutis ostenditur : donec, ut 
superius diximus, nullus alius praeter eam 
quae paritura est masculum repperiatur in 
diversorio monasterii; ut nihil sit aliud 
quam praesepe, id est analogium, in quo verus 
cibus noster, id est, verbum dei pannis cir- 
cumdatum, hoc est, pergameni foliis invo- 
lutum sit. Ipse quoque Ioseph non aegre 
accipiat hoc se tempore separari : quia pau- 
corum dierum pro abstinentiae divisione 
maestitia fructum geminatae laetitiae pari- 
"tura est. Ac si quis fortassis [p. 302] occur- 
rerit, qui dicat fieri non debere, quod maio- 
rum instituta non docent, audiat quia in 
Maccabeis in hoc mense omnis patrum et 
pontificum cum observationibus suis finita 
generatio est, in quo mense novissimus 
Symeon refertur occisus, ut intellegamus nos 
ab observatione novellae utilitatis nec legis 
praeiudiciis nec institutione paternitatis esse 
revocandos ; et intellegat quia ipsi Symeon 
causam mortis vagandi per civitates cura 
generavit, qui nequaquam inimicorum patuis- 
set insidiis, si in hoc mense possessionis suae 
secreta servasset. Et quia praesumpsimus, 
veniam postulamus, si forte parva tibi fue- 


(1) Ps. 147, 6; (2) Matt. 24, 20; 
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rimus locuti fuisse de magnis : memento quia 
asinae fetum obtulimus, unde pigri fuimus 
ad loquendum. Ac si hoc munus benivolentia 
tua pro ove susceperit, gratias agimus : sin 
vero non potest commutari, non nimium 
formidamus : quia nascenti secundum car- 
nem Christo et asinus necessarius erat, qui 
in passione serviret, quoniam quae stulta 
sunt mundi elegit deus 5. Qui orantibus vobis 
nec nostrae quoque insipientiae, quod de 
tam excelsis loqui praesumpsimus, inputabit. 


Explicit Hieronimi ad Marcella|[m]. 





a Icon: 1,227: 


EE 


addenda estne 

epistola pseudo-Cypriani 
ad Turasium ? 

(PL 4,434 (447)) 


20 — 1061 b 


— de qua valde disputant eruditi : 
vide PLS 4,432 b (445 b) 


— .Bachiario eam voluit adscribere 


Jj. puHn, RHE, 47, 1952, 
p.- 580. 


20 — 1061c addendus est 
OLYMPIUS 
Hispanus episcopus 
Sermo ecclesiasticus. 


— fragmentum sermonis hujus deperditi 
citavit Augustinus (Contra Julianum, 1, 8, 


PL 44,644). 
(Clavis 558) 


20 — 1061 d addendus est 
VALERIANUS 
episcopus Calagoritanus 


Fides. 


— jin codice Parisino BN 2076 (sszculi 10) 
invenit Germanus Momiw Fidem Valeriani 
quam in seculum quintum contulit et Vale- 
riano cuidam episcopo Calagoritano adscri- 
bere voluit, cum episcopum ejusdem nominis 
eodem tempore Fidem scripsisse nobis indi- 
caret adnotatio Hieronymi libro de viris 
illustribus olim addita : 

vide editionem 

E. C. RICHARDSON, T'erxte 

und Untersuchungen, 14,1, 

Leipzig, 1896, p. 56, vel 

PLS 23,719 (759); 


— quam sententiam comprobavit 


3. MADOZ, Hispania Sacra, 
3, 1950, p. 1315 


— textum a 


c. Moni, RB, 15, 1898, 


p. 102, 


editum hic exhibemus : : 
(Clavis 558 a) 


S 
NE. 


1044 . 











FIDES 


CATHOLICA SANCTI VALERIANI 
Y EPISCOPI* 


INCIPIT FIDES SANCTI VALERI 


EPISCOPI. 


Audi israel dominus deus tuus deus unus 
est.. Nam cum pater et filius et spiritus 
sanctus sit, nemo christianus tres deos dicere 
potest. quia a se in nullo diuina distat natura. 
numerum siquidem effici aequalitas non 
ammittit. Alter enim primum sequitur, alteri 
tertius adplicatur. sed cum gradus fieri non 
possit ex paribus, qui subdi non potest quem 
ad modum numerat ? unus ergo erit, quia 
non habet secundum. Secundus quippe mi- 
noris ordinem tenet, minus alterum facit. 
.Alter posteriorem indicat, posterior inparem 
signat. Remove distantiam, et quod numeres 
non habes. Explicit amen. 


* quod scriptum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus Commen- 
tariorum qui dicuntur Revue Bénédictine, 
Maredsous, Belgique. 


20 — 1061e addenda est 
EGERIA 


Itinerarium. 


H 


— scriptum hoc, quod mancum erat et titulo 
carebat, in codice Aretino VI 3 (sseculi 11), 
una cum Hilarii scriptis nonnullis, 


vide  PLS 9,907 b et 
10,553 a, 
t 
anno 1884 invenit Joannes Franciscus 


GAMURRINI, et denuo edidit, quasi Silvicz 
Rufini Aquitani gloris Peregrinatio ad loca 
sancía esset, 

, P. GEYER, CSEL, 39, 1898, 
pi 99/5 


— Mario F£ÉnmorIN venit in mentem. Iti- 
nerarium hoc (sic inscribunt opus veteres 
codicum indices) illius Egeriz narrationem esse 
quam depingit in sua Epistola de beatissima 
Echerize laude Valerius Bergidensis : 

i vide PL 87,421 et 

M. FÉROTIN, .Hevue des 


Questions historiques, 74, 
1903, p. 367; 


S 


— quam conjecturam comprobaverunt multi, 
vide preesertim 
A. LAMBERT, Revue Ma- 
billon, 26, 1936, p. 71, 


qui censet Valerium ipsum Ztinerarium ser- 
vavisse et divulgavisse ; 
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— de Egerie nomine, in codicibus varie 
exscripto, valde disputaverunt eruditi 
quanquam Aeíheriam scripserunt nonnulli, 
sicut 


Z. GARCIA-VILLADA, AB, 
30, 1911, p.' 444,. et 
H. PÉTRÉ, infra vide edi- 
tionem ejus, 
et alii Eucheriam conjecerunt, 
vide c. MomRrIN, HB, 30, 
. 1913, p. 174, 
EcERIAM tenemus, e laboribus 
A. WILMART, HB, 1911, 
28, 1911, p. 68, et 
A. LAMBERT, Hevue Ma- 


billon, 26, 1936, p. 71; 


— de regione in qua vixerit Egeria, Gallzcia 
scilicet, omnes hodie consentiunt, 


A. LAMBERT, Revue Ma- 
billon, 27, 1937, p. 15 


— de tempore quo vixerit illa multo gravius . 
dissenserunt viri docti : 
cum plerique (ita Joannes Franciscus GAMUR- 
RINI) in quartum szeculum Jfinerarium con- 
ferrent, usque ad sextum ssculum opus 
proferebat Carolus MEISTER ; 
postea investigatoribus viam novam aperuit 
Germanus MoniN cum indicavit in Hiero- 
nymi Epistola ad Furiam (epist. 54, PL 
22,550), circa annum 395 scripta, Egeriam 
nostram designari, unde peregrinationem 
ejus ad annos 393-396 referebat : 
G. MoRIN, HB, 30, 1913, 
p. 174; 


— in Epistola tamen Hieronymi ad Citesi- 
phonem (epist. 133, PL 22,1147), anno 415 
scripta, non in Epistola ad Furiam, Egeriam 
designari comprobavit 
A. LAMBERT, Revue Ma- 
billon, 28, 1938, p. 48, 


e qua epistola comperimus Egeriam, Galle 
sororem ex Theodosiana genere, circa annos 
414-417 peregrinatam esse, 
quod deinde confirmaverunt multi, eti amsi 
de singulis discrepant : 
E. DEKKERS, SE, 1, 1948, 
p. 180, et area 
J.-G. DAVIES, VC, 8, 1954, 
D:993/5 


— post editionem Pauli GEvEn qui codicem 
accurate perspexerat textum denuo ediderunt 
Guillelmus Hezmuus, Aetius FRANGESCHINI, 
Helena PÉTRÉ; cum autem codicem non 
ipsi viderint textum perfectum non przebent : 


H. cumnRAT, RMAL, 5, 
1949, p. 151, 

R. WEBER, VG, 0, 1952, 
D3*1785 


— textum ab Helena PÉrRÉ e laboribus 
Pauli GEvER constitutum, 


pg. pPÉTRÉ, Ethérie, Journal 
de voyage, Sources chré- 
tiennes, 21, Paris, 1948, 


cum res tractatz ei explorate sint, hic fide- 
liter exscribimus ] : 
(Clavis 2325) 
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[p. 96] 


Multa desunt 


T5. S omrsdr. n nde s s |e" «| s) ua; t€ ect t ng * o et t n 9 n 


ostendebantur iuxta scripturas. Interea am- 
bulantes peruenimus ad quendam locum, 
ubi se tamen montes illi, inter quos ibamus, 
aperiebant et faciebant uallem infinitam 
ingens, planissimam et ualde pulchram et 
trans uallem apparebat mons sanctus Dei 
Syna. 2 Hic autem locus, ubi se montes ape- 
riebant, iunctus est cum eo loco, quo sunt 
memoriae concupiscentiae. In eo ergo loco 
cum uenitur, ut tamen commonuerunt de- 
ductores sancti illi, qui nobiscum erant, di- 
centes : [p. 98] consuetudo est, ut fiat hic 
oratio ab his qui ueniunt, quando de eo loco 
primitus uidetur mons Dei : sicut et nos feci- 
mus. Habebat autem de eo loco ad montem 
Dei forsitan quattuor milia totum per ualle 
illa, quam dixi ingens. 

2. Vallis autem ipsa ingens est ualde, iacens 
subter latus montis Dei, quae habet forsitan, 
quantum potuimus uidentes aestimare aut 
ipsi dicebant, in longo milia passos forsitan 
sedecim, in lato autem quattuor milia esse 
appellabant. Ipsam ergo uallem nos trauer- 
sare habebamus, ut possimus montem in- 
gredi. 2 Haec est autem uallis ingens et pla- 
nissima, in qua filii Israhel commorati sunt 
his diebus, quod sanctus Moyses ascendit in 
montem Domini, et fuit ibi quadraginta 
diebus et quadraginta noctibus. Haec est 
autem uallis, in qua factus est uitulus, qui 
locus usque in hodie ostenditur ; nam lapis 
grandis ibi fixus stat in ipso loco. Haec ergo 
uallis ipsa est, in cuius capite ille locus est, 
ubi sanctus Moyses cum fpasceret pecora 
soceri sui, iterum locutus est ei Deus de rubo 
in igne. 3 Et quoniam nobis ita erat iter, ut 
prius montem Dei ascenderemus, qui hinc 
paret, - quia unde ueniebamus, melior 
ascensus erat, et illinc denuo ad illud caput 
uallis descenderemus, id est ubi rubus erat, 


(a) sic in catalogo codicum Sancti-Mar- 
tialis Lemovicensis seculo 13 digesto : 
A. WiLMART, HB, 28, 1911, p. 74; 


* quod opus hic exscribimus permittentibus 

nobis benevolis editoribus collectionis quce 

SIEur Sources Chrétiennes, Éditions du Gerf, 
aris. ' 
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quia melior descensus montis Dei [p. 100] 
erat inde : itaque ergo hoc placuit, ut uisis 
omnibus quae desiderabamus, descendentes 
a monte Dei, ubi est rubus, ueniremus, et 
inde totum per mediam uallem ipsam, qua 
iacet in longo, rediremus ad iter cum homi- 
nibus Dei, qui nobis singula loca, quae 
scripta sunt, per ipsam uallem ostendebant, 
sicut et factum est. 4 Nobis ergo euntibus 
ab eo loco, ubi uenientes a Faran feceramus 
orationem, iter sic fuit, ut per medium trans- 
uersaremus caput ipsius uallis, et sic pleca- 
remus nos ad montem Dei. 5 Mons autem 
ipse per giro quidem unus esse uidetur ; intus 
autem quod ingrederis, plures sunt, sed 
totum mons Dei appellatur ; specialis autem 
ille, in cuius summitate est hic locus, ubi 
descendit maiestas Dei, sicut scriptum est, 
in medio illorum omnium est. 6 Et cum hi 
omnes, qui per girum sunt, tam excelsi sint, 
quam nunquam me puto uidisse, tamen ipse 
ille medianus, in quo descendit maiestas Dei, 
tanto altior est omnibus illis, ut cum subisse- 
mus in illo, prorsus toti illi montes, quos 
excelsos uideramus, ita infra nos essent, ac 
si colliculi permodici essent. 7 Illud sane 
satis admirabile est et sine Dei gratia puto 
illud non esse, ut cum omnibus altior sit ille 
medianus, qui specialis Syna dicitur, id est 
in quo descendit maiestas Domini, tamen 
uideri non possit, nisi ad propriam radicem 
illius ueneris, ante tamen quam eum subeas ; 
nam posteaquam completo desiderio descen- 
deris [p. 102] inde, et de contra illum uides ; 
quod, antequam subeas, facere non potes. 
Hoc autem, antequam fperueniremus ad 
montem Dei, iam referentibus fratribus co- 


gnoueram, et postquam ibi perueni, ita esse - 


manifeste cognoui. 

3. Nos ergo sabbato sera ingressi sumus 
montem, et peruenientes ad monasteria 
quaedam susceperunt nos ibi satis humane 
monachi, qui ibi commorabantur, praebentes 
nobis omnem humanitatem ; nam et ecclesia 
ibi est cum presbytero. Ibi ergo mansimus 
in ea nocte et inde maturius die dominica 
cum ipso presbytero et monachis, qui ibi 


commorabantur, coepimus ascendere montes. 


singulos. Qui montes cum infinito labore 
ascenduntur, quoniam non eos subis lente 
et lente per girum, ut dicimus in cocleas, sed 
totum ad directum subis ac si per parietem 
et ad directum descendi necesse est singulos 
ipsos montes, donec peruenias ad radicem 
propriam illius mediani, qui est specialis 
Syna. 2 Hac sic ergo iubente Christo Deo 
nostro adiuta orationibus sanctorum, qui 
comitabantur, et sic cum grandi labore, quia 
pedibus me ascendere necesse erat (quia 
prorsus nec in sella ascendi poterat, tamen 
ipse labor non sentie-[p. 104]-batur, ex ea 
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parte autem non sentiebatur labor, quia 
desiderium, quod habebam, iubente Deo, 
uidebam compleri) : hora ergo quarta perue- 
nimus in summitatem illam montis Dei 
sancti Syna, ubi data est lex, in eo id est loco, 
ubi descendit maiestas Domini in ea die, qua 
mons fumigabat. 3 In eo ergo loco est nunc ec- 
clesia non grandis, quoniam et ipse locus, id 
est summitas montis, non satis grandis est ; 
quae tamen ecclesia habet de se gratiam 
grandem. 4 Cum ergo, iubente Deo, persu- 
bissemus in ipsa summitate, et peruenisse- 
mus ad hostium ipsius ecclesiae, ecce et 
occurrit presbyter ueniens de monasterio 
suo, qui ipsi ecclesiae deputabatur, senex 
integer et monachus a prima uita, et ut hic 
dicunt ascitis, et quid plura ? qualis dignus 
est esse in eo loco. Occurrerunt etiam et alii 
presbyteri, nec non etiam et omnes monachi, 
qui ibi commorabantur iuxta montem illum, 
id est qui tamen aut inbecillitate aut aetate 
non fuerunt impediti. 5 Verum autem in 
ipsa summitate montis illius mediani nullus 
commanet ; nichil enim est ibi aliud nisi sola 
ecclesia et spelunca, ubi fuit sanctus Moyses. 
6 Lecto ergo ipso loco omni de libro Moysi et 
facta oblatione ordine suo hac sic communi- 
cantibus nobis, iam ut exiremus de ecclesia, 
- dede- [p. 106]-runt nobis presbyteri loci ipsius 
. eulogias, id est de pomis, quae in ipso monte 
nascuntur. Nam cum ipse mons sanctus 
'Syna totus petrinus sit, ita ut nec fruticem 
habeat, tamen deorsum prope radicenr mon- 
tium ipsorum, id est seu circa illius, qui me- 
dianus est, seu circa illorum, qui per giro 
sunt, modica terrola est ; statim sancti mo- 
nachi pro diligentia sua arbusculas ponunt 
et pomariola instituunt uel arationes et iuxta 
sibi monasteria, quasi ex ipsius montis terra 
' aliquos fructus capiant, quos tamen manibus 
suis elaborasse uideantur. 7 Hac sic ergo, 
posteaquam communicaueramus et dede- 
rant nobis eulogias sancti illi et egressi 
sumus foras hostium ecclesiae, tunc coepi 
eos rogare, ut ostenderent nobis singula loca. 
Tunc statim illi sancti dignati sunt singula 
ostendere. Nam ostenderunt nobis spelun- 
cam illam, ubi fuit sanctus Moyses, cum 
iterato ascendisset in montem Dei, ut acci- 


peret denuo. tabulas, posteaquam priores 


illas fregerat peccante populo, et cetera loca, 
quaecumque desiderabamus, uel quae ipsi 
melius nouerant, dignati sunt ostendere 
nobis. 8 Illud autem uos uolo scire, dominae 
uenerabiles sorores, quia de eo loco, ubi 
stabamus, id est in giro parietes ecclesiae, 
id est de summitate montis ipsius mediani, 
ita infra nos uidebantur esse illi montes, 
quos primitus uix ascenderamus, iuxta istum 
medianum, in quo stabamus, ac si [p. 108] 
essent ilii colliculi, cum tamen ita infiniti 
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essent, ut non me putarem aliquando altiores 
uidisse, nisi quod hic medianus eos nimium 
praecedebat. Egyptum autem et Palestinam 
et mare rubrum et mare illud Parthenicum, 
quod mittit Alexandriam, nec non et fines 
Saracenorum infinitos ita subter nos inde 
uidebamus, ut credi uix possit ; quae tamen 
singula nobis illi sancti demonstrabant. 

4. Completo ergo omni desiderio, quo festi- 
naueramus ascendere, coepimus iam et 
descendere ab ipsa summitate montis Dei, in 
qua ascenderamus, in alio monte, qui ei pe- 
riunctus est, qui locus appellatur in Choreb ; 
ibi enim est ecclesia. 2 Nam hic est locus 
Choreb, ubi fuit sanctus Helias propheta, 
qua fugit a facie Achab regis, ubi ei locutus 
est Deus dicens : quid tu hic Helias * ? sicut 
scriptum est in libris regnorum. Nam et 
spelunca, ubi latuit sanctus Helias, in hodie 
ibi ostenditur ante hostium ecclesiae, quae 
ibi est ; ostenditur etiam ibi altarium lapi- 
deum, quem posuit ipse sanctus Helias ad 
oflerendum Deo, sicut et illi sancti singula 
nobis ostendere dignabantur. 3 Fecimus ergo 
et ibi oblationem et orationem impensissi- 
mam, et lectus est ipse locus de libro regno- 
rum : id enim nobis uel maxime 1 ea deside- 
raueram semper, ut ubicumque uenissemus, 
semper ipse locus de libro [p. 110] legeretur. 
4 Facta ergo et ibi oblatione accessimus 
denuo ad alium locum non longe inde osten- 


dentibus presbyteris uel monachis, id est ad 


eum locum, ubi steterat sanctus Aaron cum 
septuaginta senioribus, cum sanctus Moyses 
acciperet a Domino legem ad filios Israhel. 
In eo ergo loco, licet et tectum non sit, 
tamen petra ingens est per girum habens 
planitiem supra se, in qua stetisse dicuntur 
ipsi sancti ; nam et in medio ibi quasi alta- 
rium de lapidibus factum habet. Lectus est 
ergo et ibi ipse locus de libro Moysi et dictus 
unus psalmus aptus loco; ac sic facta ora- 
tione descendimus inde. 5 Ecce et coepit 
iam esse hora forsitan octaua, et adhuc nobis 
superabant milia tria, ut perexiremus montes 
ipsos, quos ingressi fueramus pridie sera; 
sed non ipsa parte exire habebamus, qua 
intraueramus, sicut superius dixi, quia ne- 
cesse nos erat et loca omnia sancta ambul are 
et monasteria, quaecumque erant ibi, uidere 
et sic ad uallis illius, quam superius dixi, 
caput exire, id est huius uallis, quae subiacet 
monti Dei. 6 Propterea autem ad caput 
ipsius uallis exire nos necesse erat, quoniam 
ibi erant monasteria plurima sanctorum 
hominum et ecclesia in eo loco, ubi est rubus ; 
qui rubus usque in hodie uiuet et mittet 


"uirgultas. 7 Ac sic ergo perdescenso monte 





(1) I Reg. 19, 9; 
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Dei peruenimus ad rubrum hora forsitan 
decima. Hic est autem rubus, quem superius 
dixi, de quo locutus est Dominus Moysi in 
igne, qui est in eo loco, ubi monasteria sunt 
plurima et ecclesia in capite uallis ipsius. 
Ante ipsam autem ecclesiam hortus est gra- 
tissimus, habens aquam optimam abun- 
dantem, [p. 112] in quo horto ipse rubus 
est. 8 Locus etiam ostenditur ibi iuxta, ubi 
stetit sanctus Moyses, quando ei dixit Deus : 
solue corrigiam calciamenti tui ! et cetera. Et 
in eo ergo loco cum peruenissemus, hora 
decima erat iam et ideo, quia iam sera erat, 
oblationem facere non potuimus. Sed facta 
est oratio in ecclesia nec non etiam et in 
horto ad rubum ; lectus est etiam locus ipse 
de libro Moysi iuxta consuetudinem ; et sic, 
quia sera erat, gustauimus nobis loco in 
horto ante rubum cum sanctis ipsis ; ac sic 
.ergo fecimus ibi mansionem. Et alia die ma- 
turius uigilantes rogauimus presbyteros, ut 
et ibi fieret oblatio, sicut et facta est. 

5. Et quoniam nobis iter sic erat, ut per 
ualle illa media, qua tenditur per longum, 
 iremus, id est illa ualle, quam superius dixi, 
ubi sederant filii Israhel, dum Moyses ascen- 
deret in montem Dei, et descenderet : itaque 
ergo singula, quemadmodum uenimus per 
ipsam totam uallem, semper nobis sancti illi 
. loca demonstrabant. 2 Nam in primo capite 
ipsius uallis, ubi manseramus et uideramus 
rubum illum, de quo locutus est Deus sancto 
Moysi in igne, uideramus etiam et illum 
locum, in quo steterat ante rubum sanctus 
Moyses, quando ei dixit Deus : solue corrigiam 
calciamenti tui, locus enim, in quo stas, terra 
sancta est. 3 Ac sic ergo cetera loca, quemad- 
modum profecti sumus de rubo, semper nobis 
coeperunt ostendere. Nam et monstrauerunt 
locum, ubi fuerunt castra filiorum Israhel 
his diebus, quibus Moyses fuit in montem. 
Monstrauerunt etiam locum, ubi factus est 
uitulus ille; nam in eo loco fixus est usque 
in hodie lapis grandis. 4 Nos etiam, quemad- 
modum ibamus, de contra uidebamus sum- 
mitatem montis, quae inspi-[p.. 114]-ciebat 
super ipsa ualle tota, de quo loco sanctus 
Moyses uidit filios Israhel habentes choros 
his diebus, qua fecerant uitulum. Ostende- 
runt etiam petram ingentem in ipso loco, 
ubi descendebat sanctus Moyses cum Iesu 
filh Naue, ad quam petram iratus fregit 
tabulas, quas afferebat. 5 Ostenderunt etiam, 
quemadmodum per ipsam uallem unusquis- 
que eorum  abitationes habuerant, | de 
quibus abitationibus usque in hodie adhuc 
fundamenta parent, quemadmodum fuerunt 
lapide girata ; ostenderunt etiam locum, ubi 


(1) Ex. 3, 5; 
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filios Israhel iussit currere sanctus Moyses  - 


de poría in porta !, regressus a monte. 6 Item 
ostenderunt nobis locum, ubi incensus est 
uitulus ipse.iubente sancto Moyse, quem 
fecerat eis Aaron. Item ostenderunt torren- 
tem illum, de quo potauit sanctus Moyses 
filios Israhel, sicut scriptum est in Exodo. 
7 Ostenderunt etiam nobis locum, ubi de 
spiritu Moysi acceperunt septuaginta uiri. 
Item ostenderunt locum, ubi filii Israhel 
habuerunt concupiscentiam escarum. Nam 
ostenderunt nobis etiam et illum locum, qui 
appellatus est incendium, quia incensa est 
quaedam pars castrorum, tunc qua orante 
sancto Moyse cessauit ignis. 8 Ostenderunt 
etiam et illum locum, ubi eis pluit manna 
et coturnices. Ac sic ergo singula, quae- 
cumque scripta sunt in libris sanctis Moysi 
facta fuisse in eo loco, id est ea in ualle, 
quam dixi subiacere monti Dei, id est sancto 
Syna, ostensa sunt nobis; quae quidem 
omnia singulatim scribere satis fuit, quia nec 
retineri poterant tanta, sed cum leget affectio 
uestra [p. 116] libros sanctos Moysi, omnia 
diligentius peruidet, quae ibi facta sunt. 
9 Haec est ergo uallis, ubi celebrata est 
pascha completo anno profectionis filiorum 
Israhel. de terra Egypti, quoniam in ipsa' 
ualle filii Israhel commorati sunt aliquandiu, 
id est donec sanctus Moyses ascenderet in 
montem Dei, et descenderet primum et 
iterato ; et denuo tandiu ibi inmorati sunt, 
donec fieret tabernaculum, et singula, quae 
ostensa sunt in montem Dei. Nam ostensus 
est nobis et ille locus, in quo confixum a 
Moyse est primitus tabernaculum, et per- 
fecta sunt singula, quae iusserat Deus in 
montem Moysi, ut fierent. 10 Vidimus etiam . 
in extrema iam ualle ipsa memorias concu- 
piscentiae, in eo tamen loco, in quo denuo 
reuersi sumus ad iter nostrum, hoc est ubi 
exeuntes de ualle illa grande reingressi sumus 
uia, qua ueneramus, inter montes illos, quos 
superius dixeram. Nam etiam ipsa die acces- 
simus et ad ceteros monachos ualde sanctos, 
qui tamen pro aetate aut inbecillitate occur- 
rere in monte Dei ad oblationem faciendam 
non poterant ; qui tamen nos dignati sunt in 
monasteriis suis aduenientes ualde humane 
suscipere. 11 Ac sic ergo uisa loca sancta 
omnia, quae desiderauimus, nec non etiam 
et omnia loca, quae filii Israhel tetigerant 
eundo uel redeundo ad montem Dei, uisis 
etiam et sanctis uiris, qui ibi commorabantur, 
in nomine Dei regressi sumus in Faran. 
12 Et licet semper Deo in omnibus gratias 
agere debeam, non dicam in his tantis et 
talibus quae circa me conferre dignatus est 


(1) Ex. 32, 27 ; 
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indignam et non merentem, ut [p. 118] per- 
ambularem omnia loca, quae mei meriti 
non erant, tamen etiam et illis omnibus 
sanctis nec sufficio gratias agere, qui meam 
paruitatem dignabantur in suis monasteriis 
libenti animo suscipere uel certe per omnia 
loca deducere, quae ego semper iuxta scrip- 
turas sanctas requirebam. Plurimi autem ex 
ipsis sanctis, qui in montem Dei uel circa 
ipsum montem commorabantur, dignati sunt 
nos usque in Faran deducere, qui tamen 
fortiori corpore erant. 
6. Ac sic ergo cum peruenissemus Faran, 
quod sunt a monte Dei milia triginta et 
quinque, necesse nos fuit ibi ab resumendum 
biduo immorari. Ac tertia die inde matu- 
rantes uenimus denuo ad mansionem, id 
est in desertum Faran, ubi et euntes manse- 
ramus, sicut et superius dixi. Inde denuo alia 
die facientes aquam et euntes adhuc ali- 
quantulum inter montes peruenimus ad 
mansionem, quae erat iam super mare, id 
est in eo. loco, ubi iam de inter montes exitur 
et incipitur denuo totum iam iuxta mare 
 ambulari, sic tamen iuxta mare, ut subito 
fluctus animalibus pedes caedat, subito 
etiam et in centum et in ducentos passus, 
aliquotiens etiam et plus quam quingentos 
passus de mari per heremum ambuletur ; uia 
enim illic penitus non est, sed totum heremi 
sunt arenosae. 2 Faranitae autem, qui ibi 
consueuerunt ambulare cum camelis suis, 
signa sibi locis et locis ponent, ad quae signa 
se tendent, et sic ambulant per diem. Nocte 
autem signa cameli attendunt. Et quid 
plura ? diligentius et securius iam in eo loco 
ex consuetudine [p. 120] Faranitae ambu- 
lant nocte, quam aliqui hominum ambulare 
- potest in his locis, ubi uia aperta est. 3 In 
eo ergo loco de inter montes exiuimus re- 
deuntes, in quo loco et euntes inter montes 
intraueramus, ac sic ergo denuo plicauimus 
nos ad mare. Filii etiam Israhel reuertentes 
.a monte Dei Syna usque ad eum locum 
reuersi sunt per iter quod ierant, id est 
usque ad eum locum, ubi de inter montes 
exiuimus, et iunximus nos denuo ad mare 
rubrum, et inde nos iam iter nostrum, quo 
ueneramus, reuersi sumus, filii autem Israhel 
de eodem loco, sicut scriptum est in libris 
sancti Moysi, ambulauerunt iter suum. 4 Nos 
autem eodem itinere et eisdem mansionibus, 
quibus ieramus, reuersi sumus in Clesma. In 
Clesma autem cum uenissemus -cdenuo-, 
necesse nos fuit et ibi denuo resumere, quo- 
niam iter heremi arenosum ualde feceramus. 
7. Sane licet terram Gesse iam nossem, id 
. est qua primitus ad Egyptum fueram, tamen 
. ut peruiderem omnia loca, quae filii Israhel 
exeuntes de HRamesse tetigerant euntes, 
.^donec peruenirent usque. ad mare rubrum, 
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qui locus nunc de castro, quod ibi est, appel- 
latur Clesma : desiderii ergo fuit, ut de Clesma 
ad terram Gesse exiremus, id est ad ciuita- 
tem, quae appellatur Arabia, quae ciuitas 
in terra Gesse-.est ; nam inde ipsum territo- 
rium sic appellatur, id est terra [p. 122] 
Arabiae, terra Iesse, quae tamen terra Egypti 
pars est, sed melior satis quam omnis Egyptus 
est. 2 Sunt ergo a Clesma, id est a mare 
rubro, usque ad Arabiam ciuitatem man- 
siones quattuor per heremo, sic tamen per 
heremum, ut cata mansiones monasteria 
sint cum militibus et praepositis, qui nos 
deducebant semper de castro ad castrum. 
In eo ergo itinere sancti qui nobiscum erant, 
hoc est clerici uel monachi, ostendebant nobis 
singula loca, quae semper ego iuxta scrip- 
turas requirebam ; nam alia in sinistro, alia 
in dextro de itinere nobis erant, alia etiam 
longius de uia, alia in proximo. 3 Nam michi 
credat uolo affectio uestra, quantum tamen 
peruidere potui, filios Israhel sic ambulasse, 
ut quantum irent dextra, tantum reuerte- 
rentur sinistra, quantum denuo inante ibant, 
tantum denuo retro reuertabantur, et sic 
fecerunt ipsum iter, donec peruenirent ad 
mare rubrum. 4 Nam et Epauleum ostensum 
est nobis, de contra tamen, et Magdalum 
fuimus. Nam castrum est ibi nunc habens 
praepositum cum milite, qui ibi nunc prae- 
sidet pro disciplina romana. Nam et nos iuxta - 
consuetudinem deduxerunt inde usque ad 
aliud castrum, et locus Belsefon ostensus est 
nobis, immo in eo loco fuimus. Nam ipse 
est campus supra mare rubrum, iuxta latus 
montis, quem superius dixi, ubi filii Israhel, 
cum uidissent Egyptios post se uenientes, 
exclamauerunt. 5 Oton etiam ostensum est 
nobis, quod est iuxta deserta [p. 124] loca, 
sicut scriptum est, nec non etiam et Soc- 
choth. Socchoth autem est cliuus modicus 
in media ualle, iuxta quem colliculum fixe- 
runt castra filii Israhel; nam hic est locus, 
ubi accepta est lex paschae. 6 Pithona etiam 
ciuitas, quam  aedificauerunt filii Israhel, 
ostensa est nobis in ipso itinere, in eo tamen 
loco ubi iam fines Egypti intrauimus, relin- 
quentes iam terras Saracenorum ; nam et 
ipsud nunc Phitona castrum est. 7 Heroum 
autem ciuitas, quae fuit illo tempore, id est 
ubi occurrit Ioseph patri suo Iacob uenienti, 
sicut scriptum est in libro Genesis, nunc est 
come, sed grandis, quod nos dicimus uicus. 
Nam ipse uicus ecclesiam habet et martyria 
et monasteria plurima sanctorim monacho- 
rum, ad quae singula uidenda necesse nos 
fuit ibi descendere iuxta consuetudinem, 
quam tenebamus. 8 Nam ipse uicus nunc 
appellatur Hero, quae tamen Hero a terra 
Iesse miliario iam sexto decimo est, nam in 
finibus Egypti est; locus autem ipse, satis 
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gratus est, nam et pars quaedam fluminis 
Nili ibi currit. 9 Ac sic ergo exeuntes de 
Hero peruenimus ad ciuitatem, quae appel- 
latur Arabia, quae est ciuitas in terra Iesse. 
Vnde scriptum est dixisse Pharaonem ad 
Ioseph : In meliori terra Egypti colloca pa- 
trem. tuum et fratres in terra Iessen, in lerra 
Arabiae !. 

8. De Arabia autem ciuitate quattuor milia 
passus sunt Ramessen. Nos autem, ut ueni- 
remus ad mansionem Arabiae, per media 
BRamesse transiuimus, [p. 126] quae Rames- 
sen ciuitas nunc campus est, ita ut nec unam 
habitationem habeat. Paret sane, quoniam 
et ingens fuit per girum et multas fabricas 
habuit; ruinae enim ipsius, quemadmodum 
collapsae sunt, in hodie infinitae parent. 
9 Nunc autem ibi nichil aliud est, nisi tan- 
tum unus lapis ingens thebeus, in quo sunt 
duae statuae excisae, ingentes, quas dicunt 
esse sanctorum hominum, id est Moysi et 
. Aaron ; nam dicent, eo quod filii Israhel in 
honore ipsorum eas posuerint. 3 Et est ibi 
praeterea arbor. sicomori, quae dicitur a 
patriarchis posita esse ; nam jam uetustissima 
- est et ideo permodica est, licet tamen adhuc 
fructus afferat. Nam cuicumque incommo- 
ditas fuerit, uadent ibi et tollent surculos et 
prode illis est. 4 Hoc autem referente sancto 
episcopo de Arabia cognouimus ; nam ipse 
nobis dixit nomen ipsius arboris, quemad- 
modum appellant eam graece, id est dendros 
alethiae, quod nos dicimus arbor ueritatis. 
Qui tamen sanctus episcopus nobis Rames- 
sen occurrere dignatus est; nam est iam 
senior uir, uere satis religiosus ex monacho 
et aflabilis, suscipiens peregrinos ualde bene ; 
nam et in scripturis Dei ualde eruditus est. 
5 Ipse ergo cum se dignatus fuisset uexare 
et ibi nobis occurrere, singula ibi ostendit seu 
retulit de illas statuas, quas dixi, ut etiam 
et de illa arbore sicomori. Nam et hoc nobis 
ipse sanctus episcopus retulit, eo quod Farao, 
quando uidit, quod filii Israhel dimiserant 
eum, tunc ille, priusquam post illos occu- 
paret, isset cum omni exercitu suo intra 
Ramesse et incendisset eam omnem, quia 
infinita erat ualde, et inde post filios Israhel 
fuisset profectus. 

[p. 428] 9. Nobis autem fortuitu hoc gra- 
tissimum euenit, ut ea die, qua uenimus ad 
mansionem Arabia, pridie a beatissimo die 
epiphania esset; nam eadem die uigiliae 
agendae erant in ecclesia. Ac sic ergo aliquo 
biduo ibi tenuit nos sanctus episcopus, 
sanctus et uere homo Dei, notus mihi iam 
satis. de eo tempore, a quo ad Thebaidam 
fueram. 2 Ipse autem sanctus episcopus ex 
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monacho est, nam a pisinno in monasterio - 


nutritus est, et ideo aut tam eruditus in 
scripturis est, aut tam emendatus in omni 
uita sua, ut et superius dixi. 3 Nos autem 
inde iam remisimus milites, qui nobis pro 
disciplina romana auxilia praebuerant, quam- 
diu per loca suspecta ambulaueramus, iam 
autem, quoniam ager publieus erat per 
Egyptum, quod transiebat per Arabiam 
ciuitatem, id est quod mittit de 'Thebaida in 
Pelusio, et ideo iam non fuit necesse uexare 
milites. 4 Proficiscentes ergo inde totum 
per terram Gessen iter fecimus semper inter 
uineas, quae dant uinum, et uineas, quae 
dant balsamum, et inter pomaria et agros 
cultissimos et hortos pulcherrimos iter habui- 
mus totum super ripam fluminis Nili inter 
fundos frequentissimos, quae fuerant quon- 
dam uillae filiorum Israhel. Et quid plura d 
pulchriorem territorium puto me nusquam 
uidisse, quam est terra lessen. 5 Ac sic ergo 
ab Arabia ciuitate iter facientes per biduo 
totum per terram Gessen perueni-[p. 130 ]-mus 
Tatnis in ea ciuitate, ubi natus est sanctus 
Moyses. Haec est autem ciuitas Tathnis, 
quae fuit quondam metropolis Pharaonis. 
6 Et licet ea loca, ut superius dixi, iam nos- 
sem, id est quando Alexandriam uel ad 
Thebaidem fueram, tamen quia ad plenum 
discere uolebam loca, quae ambulauerunt 
filii Israhel proficiscentes ex Ramesse usque 
ad montem Dei sanctum Syna, ac sic necesse 
fuit etiam denuo ad terram Gessen reuerti-et 
inde Tathnis : proficiscentes ergo de Tathnis, 
ambulans per iter iam notum perueni Pelusio. 
7 Et inde proficiscens denuo, faciens iter per 
singulas mansiones Egypti, per quas iter 
habueramus, perueni ad fines Palestinae. Et 
inde in nomine Christi Dei nostri faciens 
denuo mansiones aliquot per Palestina re- 
gressa sum in Helia, id est in Ierusolimam. 

10. Item transacto aliquanto tempore et 
iubente Deo fuit denuo uoluntas accedendi 
usque ad Arabiam, id est ad montem Nabau, 
in eo loco, in quo iussit Deus ascendere 
Moysen dicens ad eum : Ascende in montem 
Arabot, montem Nabau, qui est in terra Moab 
contra faciem Iericho, et uide terram Chanaan, 
quam [p. 132] ego do filiis Israhel in posses- 
sionem, et morere in monte ipso, in quem 
ascenderis !. 2 Itaque ergo Deus noster Iesus, 


qui sperantes in se non deseret, etiam et in - 


hoc uoluntati meae effectum praestare di- 
gnatus est. 3 Proficiscens ergo lerusolima 
faciens iter cum sanctis, id est presbytero et 
diaconibus de Ierusolima et fratribus ali- 
quantis, id est monachis, peruenimus ergo 
usque ad eum locum Iordanis, ubi filii 
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Israhel transierant, quando eos sanctus 
Iesus filius Naue Iordanem traiecerat, sicut 
scriptum est in libro Iesu Naue. Nam et locus 
ille ostensus est nobis quasi modice altior, 
ubi filii Ruben et Gad et dimidia tribus 
Manasse fecerant aram, in ea parte ripae, 
qua est Iericho. 4 Transeuntes ergo fluuium 
peruenimus ad ciuitatem, quae appellatur 
Libiada, quae est in eo campo, in quo tunc 
filii Israhel castra fixerant. Nam et funda- 
menta de castris filiorum Israhel et habita- 
tionibus ipsorum, ubi commorati sunt, in eo 
loco in hodie parent. Cam-[p. 134]-pus enim 
ipse est infinitus subter montes Arabiae 
super Iordanem. Nam hic est locus, de quo 
scriptum est : Et plorauerunt filii Israhel 
Moysen in Arabot Moab,et Iordane conira 
Iericho quadraginta diebus!. 5 Hic etiam 
locus est, ubi post recessum Moysi statim 
Iesus filius Naue repletus est spiritu scien- 
tiae : imposuerat enim Moyses manus suas 
super eum, sicut scriptum est. 6 Nam ipse 
est locus, ubi scripsit Moyses librum Deute- 
ronomii ; hic etiam est locus, ubi locutus est 
Moyses in aures totius ecclesiae Israhel 
uerba cantici usque in finem huius, qui 
scriptus est in libro Deuteronomii. Hic est 


ipse locus, ubi benedixit sanctus Moyses 


homo Dei filios Israhel singulatim per ordi- 
nem ante obitum suum. 7 Nos ergo cum ue- 
-missemus in eodem campo, peraccessimus 
ad locum ipsum et facta est ibi oratio, lecta 
etiam pars quaedam Deuteronomii in eo loco 
nec non etiam et canticus ipsius, sed et 
benedictiones, quas dixerat super filios 
Israhel. Et iterato post lectione facta est 
oratio, et gratias Deo agentes mouimus inde. 
Id enim nobis semper consuetudinis erat, ut 
ubicumque ad loca desiderata accedere uale- 
bamus, primum ibi fieret oratio, deinde 


legeretur lectio ipsa de codice, diceretur 


etiam psal- [p. 136 ]-mus unus pertinens ad rem 
et iterato fieret ibi oratio. Hanc ergo consue- 
tudinem iubente Deo semper tenuimus, ubi- 
cumque ad loca desiderata potuimus per- 
uenire. 8 Ac sic ergo, ut coeptum opus 
perficeretur, coepimus festinare, ut perueni- 
remus ad montem Nabau. Euntibus nobis 


—commonuit presbyter loci ipsius, id est de 


Libiade, quem ipsum nobiscum rogantes 
moueramus de mansione, quia melius ipsa 
loca nouerat : dicit ergo nobis ipse presbyter : 
si uultis uidere aquam, quae fluit de petra, 
id est quam dedit Moyses filiis Israhel sitien- 
tibus, potestis uidere; si tamen uolueritis 
laborem uobis imponere, ut de uia camsemus 
forsitan miliario sexto. 9 Quod cum dixisset, 
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nos satis auidi optati sumus ire; et statim 
diuertentes a uia secuti sumus presbyterum, 
qui nos ducebat. In eo ergo loco ecclesia est 
pisinna subter montem non Nabau, sed alte- 
rum interiorem, sed nec ipse longe est de 
Nabau ; monachi autem plurimi commanent 
ibi uere sancti, et quos hic ascites uocant. 

11. Hi ergo sancti monachi dignati sunt 
nos suscipere ualde humane, nam et ad salu- 
tationem suam permiserunt nos ingredi. 
Cum autem ingressi fuissemus ad eos, facta 
oratione cum ipsis eulogias nobis dare 
[p.138] dignati sunt, sicut habent consuetu- 
dinem dandi his, quos humane suscipiunt. 
2 Ibi ergo inter ecclesiam et monasteria in 
medio fluit de petra aqua ingens, pulchra 
ualde et limpida, saporis optimi. Tunc inter- 
rogauimus nos etiam et illos sanctos mona- 
chos, qui ibi manebant, quae esset haec aqua 
talis et tanti saporis. Tunc illi dixerunt 
haec est aqua, quam dedit — sanctus 
Moyses filis Israhel in hac heremo. 
3 Facta est ergo iuxta consuetudinem ibi 
oratio et lectio ipsa de libris Moysi lecta, 
dictus etiam psalmus unus, et sic simul cum 
illis sanctis clericis et monachis, qui nobis- 
cum uenerant, perexiuimus ad montem. 
Multi autem et ex ipsis monachis sanctis, 
qui ibi commanebant iuxta aqua ipsa, qui 
tamen potuerunt imponere sibi laborem, 
dignati sunt nobiscum ascendere montem 
Nabau. 4 Itaque ergo proficiscentes de eodem 
loco peruenimus ad radicem montis Nabau, 
qui erat ualde excelsus, ita tamen ut pars 
eius maxima sedendo in asellis possit subiri, 
modicum autem erat acrius, quod pedibus 
necesse erat subiri cum labore, sicut et fac- 
tum est. 

12. Peruenimus ergo ad summitatem montis 
illius, ubi est nunc ecclesia non grandis in 
ipsa summitate montis Nabau. Intra quam 
ecclesiam, in eo loco, ubi pulpitus est, uidi 
locum modice quasi altiorem tantum hispatii 
habentem quantum memoriae solent habere. 
2 Tunc ergo interrogaui illos sanctos, quid- 
nam esset [p. 140] hoc, qui responderunt : 
hic positus est sanctus Moyses ab angelis, 
quoniam, sicut scriptum est, sepulturam 
illius nullus hominum scit! : quoniam certum 
est eum ab angelis fuisse sepultum. Nam 
memoria illius, ubi positus sit, in hodie non - 
ostenditur ; sicut enim nobis a maioribus, 
qui hic manserunt, ubi — positus sit osten- 
sum est, ita et nos uobis monstramus, qui et 
ipsi tamen maiores ita sibi traditum a maio- 
ribus suis esse dicebant. 3 Itaque ergo mox 
facta est oratio, et omnia quae in singulis 
locis sanctis per ordinem consueueramus 
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facere, etiam et hic facta sunt : et sic coe- 
pimus egredere de ecclesia. Tunc autem qui 
erant loci notores, id est presbyteri uel mo- 
nachi sancti, dixerunt nobis : si uultis uidere 
loca, quae scripta sunt in libris Moysi, 
accedite foras hostium ecclesiae et de sum- 
mitate ipsa, ex parte tamen ut possunt hinc 
parere, attendite et uidete, et dicimus uobis 
singula, quae sunt loca haec, quae parent. 
4 'Tunc nos gauisi satis statim egressi sumus 
foras. Nam de hostio ipsius ecclesiae uidimus 
locum, ubi intrat Iordanis in mare [p. 142] 
mortuum, qui locus subter nos, quemad- 
modum stabamus, parebat. Vidimus etiam 
de contra non solum Libiadam, quae citra 
Iordanem erat, sed et Iericho, quae trans 
Iordanem ; tantum eminebat excelsus locus, 
ubi stabamus, id est ante hostium ecclesiae. 
2 Maxima etiam pars Palestinae, quae est 
terra repromissionis, inde uidebatur, nec non 
et omnis terra Iordanis, in quantum tamen 
poterat oculis conspici. In sinistra autem 
parte uidimus terras Sodomitum omnes nec 
non et Segor, quae tamen Segor sola de illis 
quinque in hodie constat. 6 Nam et memo- 
riale ibi est; de ceteris autem illis ciuitatibus 
nichil aliud apparet nisi subuersio ruinarum, 
quemadmodum in cinerem conuersae sunt. 
Locus etiam, ubi fuit titulus uxoris Loth, 
ostensus est nobis, qui locus etiam in scrip- 
turis legitur. 7 Sed mihi credite, dominae 
uenerabiles, quia columna ipsa iam non 
paret, locus autem ipse tantum ostenditur ; 
columna autem ipsa dicitur mari mortuo 
fuisse cooperta. Certe locum cum uideremus, 
columnam nullam uidimus, et ideo fallere 
uos super hanc rem non possum. Nam episco- 
[p. 144]-pus loci ipsius, id est de Segor, dixit 
nobis, quoniam iam aliquot anni essent, a 
quo non pareret columna illa. Nam de Segor 
forsitan sexto miliario ipse locus — est, ubi 
stetit columna illa, quod nunc totum coo- 
perit aqua. 8 Item de dextra parte ecclesiae, 
a foras tamen, accessimus et ostensae sunt 
nobis inde a contra duae ciuitates, id est 
Esebon, quae fuit regis Seon regis Amorreo- 
rum, quae nunc appellatur Exebon, et alia 
Og regis Basan, quae nunc dicitur Sasdra. 
Item de eodem loco ostensa est nobis a contra 
Fogor, quae fuit ciuitas regni Edom. 9 Hae 
autem ciuitates omnes, quas uidebamus, in 
montibus erant positae, infra autem modice 
deorsum planior locus nobis uidebatur. Tunc 
dictum est nobis, quia in isdem diebus, qua 
sanctus Moyses uel filii Israhel contra illas 
ciuitates pugnauerant, castra ibi fixa habuis- 
sent : nam et signa ibi parebant castrorum. 
10 Sane —de- illa parte montis, quam dixi 
sinistra, quae erat super mare [p. 146] mor- 
tuum, ostensus est nobis mons praecisus 
ualde, qui dictus est ante Agrispecula. Hic 
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est mons, in quo posuit Balac filius Beor 
Balaam diuinum ad  maledicendos filios 
Israhel et noluit Deus ita permittere, sicut 
scriptum est. 11 Ac sic ergo uisis omnibus, 
quae desiderabamus, in nomine Dei reuer- 
tentes per lericho et iter omne, quod iuera- 
mus, regressi sumus in Ierusolimam. 

13. Item post aliquantum tempus uolui 
etiam ad regionem  Ausitidem accedere 
propter uisendam memoriam sancti Iob 
gratia orationis; multos enim sanctos mo- 
nachos uidebam inde uenientes in Ierusoli- 
mam ad uisenda loca sancta gratia orationis, 
qui singula referentes de eisdem locis, fece- 
runt magis desideriüim imponendi michi 
laboris, ut etiam usque ad illa loca accede- 
rem, si tamen labor dici potest, ubi homo 
desiderium suum compleri uidet.2 Itaque ergo 
profecta sum de Ierusolima cum sanctis, qui 
tamen dignati sunt itineri meo comitatum 
praestare, et ipsi tamen gratia orationis : 
habens ergo iter ab Ierusolima usque ad 
Carneas eundo per mansiones octo — Car- 
neas autem dicitur nunc ciuitas Iob, quae 
ante dicta est Dennaba in terra Ausitidi, 
in finibus Idu-[p. 148]-meae et Arabiae — : in 
quo itinere hiens uidi super ripam Iordanis 
flaminis uallem pulchram satis et amoe- 
nam, habundantem uineis et arboribus, quo- 
niam aquae multae ibi erant et optimae satis. 


3 Nam in ea ualle uicus erat grandis, qui 
appellatur nunc Sedima. In eo ergo uico, qui. 


est in media planitie positus, in medio loco 
est monticulus non satis grandis, sed factus 
sicut solent esse tumbae, sed grandes : ibi 
ergo in summo ecclesia est et deorsum per 
girum ipsius colliculi parent fundamenta 
grandia antiqua ; nunc autem in ipso uico 
turbae aliquantae commanent. 4 Ego autem 
cum uiderem locum tam gratum, requisiui, 
quisnam locus esset ille tam amoenus. Tunc 
dictum est michi : haec est ciuitas regis 
Melchisedech, quae dicta est ante Salem, 
unde nunc, corrupto sermone, Sedima ap- 


pellatur ipse uicus. Nam inisto colliculo, qui - 


est medio uico positus, in summitatem ipsius 
fabricam quam. uides ecclesia est, quae 
ecclesia nunc appellatur graeco sermone f opu 
Melchisedech. Nam hic est locus, ubi optulit 
Melchisedech hostias Deo puras, id est panes 
et uinum, sicut scriptum est eum fecisse. 

14. Statim ergo ut haec audiui, descendimus 
de animalibus, et ecce occurrere dignatus est 
sanctus presbyter [p. 150] ipsius loci, et 
clerici ; qui nos statim suscipientes duxerunt 
suso ad ecclesiam. Vbi cum  uenissemus, 
statim iuxta consuetudinem primum facta 
est oratio, deinde lectus est ipse locus de 
libro sancti Moysi, dictus est etiam psalmus 
unus competens loco ipsi, et denuo facta 
oratione descendimus. 2 Cum ergo descen- 
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dissemus, ait nobis ille sanctus presbyter 
jam senior et de scripturis bene instructus, 
id est, qui ipsi loco praeerat ex monacho, cui 
presbytero et episcopi plurimi, quantum 
postmodum cognouimus, uitae ipsius testi- 
monium grande ferebant, nam hoc de ipso 
dicebant, dignus qui praesit in hoc loco, ubi 
sanctus Melchisedech aduenientem sanctum 
Abraam hostias Deo puras primus optulit : 
cum ergo descendissemus, ut superius dixi, 
de ecclesia deorsum, ait nobis ipse sanctus 
presbyter ecce ista fundamenta in giro 
colliculo isto, quae uidetis, hae sunt de palatio 
regis Melchisedech. Nam inde adhuc sic si 
quis subito iuxta sibi uult facere domum et 
fundamenta inde contiget, aliquotiens et de 
argento et aeramento modica frustella ibi 
inuenit. 3 Nam ecce ista uia, quam uidetis 
transire inter fluuium lordanem et uicum 
istum, haec est qua uia regressus est sanctus 
Abraam de caede Codollagomor regis gen- 
tium reuertens in Sodomis, qua ei occurrit 
sanctus Melchisedech rex Salem. 

[p.152] 15. Tunc ergo quia retinebam scrip-. 
tum esse babtizasse sanctum Iohannem in 
Enon iuxta Salim, requisiui de eo, quam 
longe esset ipse locus. Tunc ait ille sanctus 
presbyter : ecce hic est in ducentis passibus ; 
nam si uis, ecce modo pedibus duco uos ibi. 
Nam haec aqua tam grandis et tam pura, 
quam uidetis in isto uico, de ipso fonte uenit. 
2 Tunc ergo gratias ei agere coepi et rogare, 
ut duceret nos ad locum, sicut et factum est. 
Statim ergo coepimus. ire cum eo pedibus 
totum per uallem amoenissimam, donec 
perueniremus usque ad hortum pomarium 
ualde amoenum, ubi ostendit nobis in medio 
fontem aquae optimae satis et purae, qui a 
semel integrum fluuium dimittebat. Habebat 
autem ante se ipse fons quasi lacum, ubi 
parebat fuisse operatum sanctum Iohannem 
baptistam. 3 Tunc dixit nobis ipse sanctus 
presbyter : in hodie hic hortus aliter non 
appellatur graeco sermone nisi cepos tu agiu 
iohanni, id est quod uos dicitis latine hortus 
^ sancti Iohannis. Nam et multi fratres sancti 
monachi de diuersis locis uenientes tendunt 
se, ut lauentur in eo loco. 4 Denuo ergo et 
ad ipsum fontem, sicut et in singulis locis, 
facta est oratio et lecta est ipsa lectio, dictus 
etiam psalmus competens et singula, quae 
consuetudinis nobis erant facere, ubicumque 
ad loca sancta ueniebamus, ita et ibi fecimus. 
5 Illud etiam presbyter sanctus dixit nobis, 
eo quod usque in hodierna die semper cata 
pascha, quicumque essent baptizandi in 
ipso uico, id est in ecclesia, quae appellatur 
opus Melchisedech, omnes in ipso fonte bap- 
tiza-[p. 154]-rentur, sic redirent mature ad 


. candelas cum clericis et monachis dicendo 


. psalmos uel antiphonas et sic a fonte usque 
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ad ecclesiam sancti Melchisedech deduce- 
rentur mature omnes, qui fuissent baptizati. 
6 Nos ergo accipientes de presbytero eulo- 
gias, id est de pomario sancti Iohannis bap- 
tistae, similiter et de sanctis monachis, qui 
ibi monasteria habebant in ipso horto po- 
mario, et gratias semper Deo agentes pro- 
fecti sumus iter nostrum, quo ibamus. 

16. Ac sic ergo euntes aliquandiu per uallem 
Iordanis super ripam fluminis ipsius, quia 
ibi nobis iter erat aliquandiu, ad subito uidi- 
mus ciuitatem sancti prophetae Heliae, id 
est Thesbe, unde ille habuit nomen Helias 
'Thesbites. Inibi est ergo usque in hodie spe- 
]unca, in qua sedit ipse sanctus, et ibi est 
memoria sancti Gethae, cuius nomen in 
libris Iudicum legimus. 2 Ac sic ergo et ibi 
gratias Deo agentes iuxta consuetudinem 
perexiuimus iter nostrum. Item euntes in eo 
itinere uidimus uallem de sinistro nobis ue- 
nientem amoenissimam, quae uallis erat 
ingens mittens torrentem in Iordanem infi- 
nitum, et ibi in ipsa ualle uidimus monaste- 
rium cuiusdam fratris nunc id est monachi. 
3 Tunc ego, ut sum satis curiosa, requirere 
coepi, quae esset haec uallis, ubi sanctus 
monachus nunc monasterium sibi fecisset ; 
non enim putabam hoc sine causa esse. Tunc 
dixerunt nobis sancti, qui [p. 156] nobiscum 
iter faciebant, id est loci notores : haec est 
uallis Corra, ubi sedit sanctus Helias Thes- 
bites temporibus Achab regis, qua famis fuit, 
et iusso Dei coruus ei escam portabat et de 
eo torrente aquam bibebat. Nam hic torrens, 
quem uides de ipsa ualle percurrentem in 
Iordanem, hic est Corra. 4 Ac sic ergo nichi- 
lominus Deo gratias agentes, qui nobis non 
merentibus singula, quae desiderabamus, 
dignabatur ostendere, itaque ergo ire coe- 
pimus iter nostrum sicut singulis diebus. Ac 
sic ergo facientes iter singulis diebus ad subito 
de latere sinistro, unde e contra partes Fenicis 
uidebamus, apparuit nobis mons ingens et 
altus infinitum, qui tendebatur in longo 


Vnum folium excisum est? 


[5] qui sanctus monachus uir* ascitis ne- 
cesse habuit post tot annos, quibus sedebat 


(a) ibi legebantur verba qus apud 
excerptorem codicis Toletani 14, 24, nunc 
Matritensis, BN, (seculi 9) servantur: 

In loco illo ubi iob sedebat in stirquilinio, 
modo locus mundus est per girum cancellis 
ferreis clusum, et candela uitrea magna ibi 
lucet de sero ad serum. 

Fontem uero ubi testa saniam radebat, 
quater in anno colorem mutat, primum ut 
purulentum habeat colorem, semel sangui- 
neum, semel ut fellitum, et semel ut limpida 
sit. [D. DE BnuxNzE, RB, 26, 1909, p. 481] 
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in heremum, mouere se et descendere ad 
ciuitatem Carneas, ut commoneret episco- 
pum uel clericos temporis ipsius, iuxta quod 
ei fuerat reuelatum, ut foderent in eo loco, 
qui ei fuerat ostensus, sicut et factum est. 
6 Qui fodientes in eo loco, qui ostensus fuerat, 
inuenerunt speluncam, quam sequentes fue- 
runt forsitan per passus centum, quo adsu- 
bito fodientibus illis adparuit lapis, quem 
lapidem cum perdiscoperuissent inuenerunt 
sculptum in coperculo ipsius Iob. Cui Iob 
ad tune in eo loco facta est ista ecclesia, 
quam uidetis, ita tamen ut lapis cum corpore 
non moueretur in alio loco, sed [p. 158] ibi, 
ubi inuentum fuerat corpus, positus esset, et 


. ut corpus subter altarium iaceret. Ila autem 


ecclesia, quam tribunus nescio qui faciebat, 
sic fuit inperfecta usque in hodie. 7 Ac sic 
ergo nos alia die mane rogauimus episcopum, 
ut faceret oblationem, sicut et facere dignatus 
est, et benedicens nos episcopus profecti 
sumus. Communicantes ergo et ibi, gratias 
agentes Deo semper regressi sumus in Ieru- 
solimam, iter facientes per singulas man- 
siones, per quas ieramus tres annos. 

17. Item in nomine Dei, transacto aliquanto 
tempore, cum iam tres anni pleni essent, a 
quo in lerusolimam uenissem, uisis etiam 
omnibus locis sanctis, ad quos orationis 
gratia me tenderam, et ideo iam reuertendi ad 
patriam animus esset, uolui iubente Deo 
etiam et ad Mesopotamiam Syriae accedere 
ad uisendos sanctos monachos, qui ibi plu- 
rimi et tam eximiae uitae esse dicebantur, 
ut uix referri possit, nec non etiam et gratia 
orationis ad martyrium sancti Thomae 
apostoli, ubi corpus illius integrum positum 
est, id est apud Edessam, quem se illuc mis- 
surum, postea quam in caelis ascendisset, 
Deus noster Iesus testatus est per epistolam, 
quam ad Aggarum regem per Ananiam cur- 
sorem misit, quaeque epistola cum grandi 
reuerentia apud Edessam ciuitatem, ubi est 
ipsud martyrium, custoditur. 2 Nam mihi 
credat uolo affectio [p. 160] uestra, quoniam 
nullus christianorum est, qui non se tendat 
illuc gratia orationis, quicumque tamen 
usque ad loea sancta, id est in Ierusolimis 
accesserit ; et hic locus de lerusolima uice- 
sima et quinta mansione est. 3 Et quoniam 
de Antiochia propius est Mesopotamiam, fuit 
mihi iubente Deo oportunum satis, ut quem 
admodum  reuertebar — Constantinopolim, 
quia per Antiochiam iter erat, inde ad Meso- 
potamiam irem, sicut et factum est Deo 
iubente. 

18. Itaque ergo in nomine Christi Dei nostri 
profecta sum de Antiochia ad Mesopotamiam 
habens iter per mansiones seu ciuitates ali- 
quot prouinciae Siriae Celen, quae est Antio- 
chiae, et inde ingressa fines prouinciae Augus- 
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tofratensis, perueni ad ciuitatem Gerapolim, 
quae est metropolis ipsius prouinciae, id est 
Augustofratensis. Et quoniam haec ciuitas 
ualde pulchra et opulenta est atque abun- 
dans omnibus, necesse me fuit ibi facere sta- 
tiuam, quoniam iam inde non longe erant 
fines Mesopotamiae. 2 Itaque ergo profi- 
ciscens de Ierapolim in quintodecimo mi- 
liario in nomine Dei perueni ad fluuium 
Eufraten, de quo satis bene scriptum est esse 
flumen magnum  Eufraten l' et ingens, -et 
quasi terribilis est ; ita enim decurrit habens 
impetum, sicut habet fluuius Rodanus, nisi 
quod adhuc maior est Eufrates. 3 Itaque 
ergo quoniam necesse erat eum nauibus 
transire, et nauibus nonnisi maioribus, ac 
[p. 162] sic immorata sum ibi forsitan plus 
media die; et inde in nomine Dei transito 
flumine Eufraten, ingressa sum fines Meso- 
potamiae Siriae. 

19. Ac sic denuo faciens iter per mansiones 
aliquot, perueni ad ciuitatem, cuius nomen 
in scripturis positum legimus, id est Batanis, 
quae ciuitas usque in hodie est. Nam et 
ecclesia cum episcopo uere sancto et mo- 
nacho et confessore habet, et martyria ali- 
quanta. Ipsa etiam ciuitas habundans multi- 
tudine hominum est, nam et miles ibi sedet 
cum tribuno suo. 2 Vnde denuo proficiscens, 
peruenimus in nomine Christi Dei nostri 
Edessam. Vbi cum peruenissemus, statim 
perreximus ad ecclesiam et ad martyrium 
sancti Thomae. Itaque ergo iuxta consuetu- 
dinem factis orationibus et cetera, quae con- 
suetudo erat fieri in locis sanctis, nec non 
etiam et aliquanta ipsius-sancti Thomae ibi 
legimus. 3 Ecclesia autem, ibi quae' est, 
ingens et ualde pulchra et noua dispositione, 
ut uere digna est esse domus Dei ; et quo- 
niam multa erant, quae ibi desiderabam 
uidere, necesse me fuit ibi statiua triduana 
[p. 464] facere. 4 Ac sic ergo uidi in eadem 
ciuitate ^ martyria plurima nec non et 
sanctos monachos, commanentes alios per 
martyria, alios longius de ciuitate in5seere- 
tioribus locis habentes monasteria. 5 Et 
quoniam sanctus episcopus ipsius ciuitatis, 
uir uere religiosus et monachus et confessor, 
suscipiens me libenter ait michi : quoniam 
uideo te, filia, gratia religionis tam magnum 
laborem tibi imposuisse, ut de extremis porro 
terris uenires ad haec loca, itaque ergo, si 


libenter habes, quaecumque loca sunt hic. 


grata ad uidendum christianis, ostendimus 
tibi : tunc ergo gratias agens Deo primum et 
sic ipsi rogaui plurimum, ut dignaretur facere, 
quod dicebat. 6 Itaque ergo duxit me pri- 
mum ad palatium Aggari regis et ibi ostendit 





(1):Gen. 15, 18; 








1065 


michi archiotepam ipsius ingens simillimam, 
ut ipsi dicebant, marmoream, tanti nitoris, 
ac si de margarita esset, in cuius Aggari 
uultu parebat de contra uere fuisse hunc 
uirum satis sapientem et honoratum. Tunc 
ait mihi sanctus episcopus : ecce rex Aggarus, 
qui antequam uideret Dominum, credidit ei, 
quia esset uere filius Dei. Nam erat et iuxta 
archiotipa similiter de tali marmore facta, 
quam dixit filii ipsius esse Magni, similiter 
et ipsa habens aliquid gratiae in uultu. 
7 Item perintrauimus in interiori parte pa- 
latii ; et ibi erant fontes piscibus pleni, quales 
ego adhuc nunquam uidi, id est tantae ma- 
gnitudinis uel tam [p. 166] perlustres aut 
tam boni saporis. Nam ipsa ciuitas aliam 
aquam penitus non habet nunc nisi eam, 
quae de palatio exit, quae est ac si fluuius 
ingens argenteus. 8 Et tunc retulit michi de 
ipsa aqua sic sanctus episcopus dicens : quo- 
dam tempore, posteaquam scripserat Aggarus 
rex ad Dominum et Dominus rescripserat 
Aggaro per Ananiam cursorem, sicut scrip- 
tum est in ipsa epistola : transacto ergo ali- 
quanto tempore superueniunt Persae et 
girant ciuitatem istam. 9 Sed statim Aggarus 
epistolam Domini ferens ad portam cum 
omni exercitu suo publice orauit. Et post 
dixit : Domine Iesu, tu promiseras nobis, ne 
aliquis hostium ingrederetur ciuitatem istam, 
et ecce nunc Persae inpugnant nos : quod 
cum dixisset, tenens manibus leuatis episto- 
lam ipsam apertam rex, ad subito tantae 
tenebrae factae sunt, foras ciuitatem tamen 
ante oculos Persarum, cum iam prope pli- 
carent ciuitati, ita ut usque tertium milia- 
rium de ciuitate essent : sed ita mox tenebris 
turbati sunt, ut uix castra ponerent et pergi- 
rarent in miliario tertio totam ciuitatem. 
10 Ita autem turbati sunt Persae, ut nun- 
quam uiderent postea, qua parte in ciuitate 
ingrederentur, sed custodirent ciuitatem per 
giro clusam [p. 168] hostibus in miliario 
tamen tertio, quam tamen custodierunt 
mensibus aliquot. 11 Postmodum autem, 
cum uiderent se nullo modo posse ingredi 
in ciuitatem, uoluerunt siti eos occidere, qui 
in ciuitate erant. Nam monticulum istum, 
quem uides, filia, super ciuitate hac, in illo 
tempore ipse huic ciuitati aquam ministrabat. 
Tunc uidentes hoc Persae auerterunt ipsam 
aquam a ciuitate et fecerunt ei decursum 
contra ipso loco, ubi ipsi castra posita habe- 
bant. 12 In ea ergo die et in ea hora, qua 
auerterant Persae aquam, statim hii fontes, 
quos uides in eo loco, iusso Dei a semel eru- 


perunt; ex ea die hi fontes usque in hodie 


permanent hic gratia Dei. Illa autem aqua, 
quam Persae auerterant, ita siccata est in ea 
hora, ut nec ipsi haberent uel una die quod 


- piberent, qui obsedebant ciuitatem, sicut 
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tamen et usque in hodie apparet ; nam postea 
nunquam nec qualiscumque humor ibi appa- 
ruit usque in hodie. 13 Ac sic iubente Deo, 
qui hoc promiserat futurum, necesse fuit eos 
statim reuerti ad sua, id est in Persida. Nam 
et postmodum quotienscumque uoluerunt 
uenire et expugnare hanc ciuitatem hostes, 
haec epistola prolata est et lecta est in porta, 
et statim nutu Dei expulsi sunt omnes hostes. 
14 Illud etiam retulit sanctus episcopus, eo 
quod hii fontes ubi eruperunt, ante sic fuerit 
campus intra ciuitatem subiacens palatio 
Aggari. Quod palatium Aggari quasi in edi- 
tiori loco positum erat, sicut et nunc paret, 
ut uides. Nam consuetudo talis erat in illo 
tempore, ut palatia, quotiensque fabrica- 
bantur, semper in editioribus locis fierent. 
15 Sed postmodum quam hii fontes in eo loco 
eruperunt, tunc ipse Aggarus filio suo Magno, 
id est isti, cuius archiotipa uides [p. 170] 
iuxta patre posita, hoc palatium fecit in eo 
loco, ita tamen ut hii fontes intra palatium 
includerentur. 16 Postea ergo quam haec 
omnia retulit sanctus episcopus, ait ad me : 
eamus nunc ad portam, per quam ingressus 
est Ananias cursor cum illa epistola, quam 
dixeram. Cum ergo uenissemus ad portam 
ipsam, stans episcopus fecit orationem et 
legit nobis ibi ipsas epistolas et denuo bene- 
dicens nos facta est iterata oratio. 17 lllud 
etiam retulit nobis sanctus ipse dicens, eo 
quod ex ea die, qua Ananias cursor per ipsam 
portam ingressus est cum epistolam Domini, 
usque in praesentem diem custodiatur, ne 
quis immundus, ne quis lugubris per ipsam 
portam transeat, sed nec corpus alicuius 
mortui eiciatur per ipsam portam. 18 Osten- 
dit etiam nobis sanctus episcopus memoriam 
Aggari uel totius familiae ipsius ualde pul- 
chra, sed facta more antiquo. Duxit etiam 
nos et ad illum palatium superiorem, quod 
habuerat primitus rex Aggarus, et si qua 
praeterea loca erant, monstrauit nobis. 
19 Illud etiam satis mihi grato fuit, ut epi- 
stolas ipsas siue Aggari ad Dominum, siue 
Domini ad Aggarum, quas nobis ibi legerat 
sanctus episcopus, acciperem michi ab ipso 
sancto. Et licet in patria exemplaria ipsa- 
rum haberem, tamen gratius mihi uisum est, 
ut et ibieas de ipso acciperem, ne quid for- 
sitan minus ad nos in patria peruenisset ; 
nam uere amplius est, quod hic accepi. Vnde 
si Deus noster Iesus iusserit et uenero in 
patria, legitis et uos, dominae animae meae. 

[p. 472] 20. Ac sic ergo facto ibi triduano 
necesse me fuit adhuc in ante accedere usque 
ad Charris, quia modo sic dicitur. Nam in 
scripturis sanctis dicta est Charra ubi mo- 
ratus est sanctus Abraam, sicut scriptum est 
in Genesi, dicente Domino ad Abraam : Exi 
de terra tua et de domo patris tui et uade in 
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Charram* et reliqua. 2 —Ibi- ergo cum 
uenissem, id est in Charra, ibi statim fui ad 
ecclesiam, quae est intra ciuitate ipsa, uidi 
etiam mox episcopum loci ipsius uere sanc- 
tum et hominem Dei, et ipsum et monachum 
et confessorem, qui mox nobis omnia loca ibi 
ostendere dignatus est, quae desiderabamus. 
3 Nam duxit nos statim ad ecclesiam, quae 
est foras ciuitatem in eo loco, ubi fuit domus 
sancti Abrahae, id est in ipsis fundamentis 
et de ipso lapide, ut tamen dicebat sanctus 
episcopus. Cum ergo uenissemus in ipsa eccle- 
sia, facta est oratio et lectus ipse locus de 
Genesi, dictus etiam unus psalmus, et iterata 
oratione et sic benedicens nos episcopus 
egressi sumus foras. 4 Item dignatus est nos 
ducere ad puteum illum, unde portabat 
aquam sancta Rebecca. Et ait nobis sanctus 
episcopus : ecce puteus, unde potauit sancta 
Rebecca camelos pueri sancti Abrahae, id 
est Eleazari ; et singula ita nobis dignabatur 
ostendere. 5 Nam ecclesia, quam dixi foras 
ciuitatem, dominae sorores uene-[p. 174]- 
rabiles, ubi fuit primitus domus Abrahae, 
nunc et martyrium ibi positum est, id est 
sancti cuiusdam monachi nomine Helpidi. 
Hoc autem nobis satis gratum euenit, ut 
pridie martyrium die ibi ueniremus, id est 
sancti ipsius Helpidii, nono k. maias, ad 
quam diem necesse fuit undique et de omni- 
bus Mesopotamiae finibus omnes monachos 
in Charra descendere, etiam et illos maiores, 
qui in solitudine sedebant, quos ascites uo- 
cant, per diem ipsum, qui ibi satis granditer 
attenditur, et propter memoriam . sancti 


Abrahae, quia domus ipsius fuit, ubi nunc . 


ecclesia est, in qua positum est corpus ipsius 
sancti martyris. 6 Itaque ergo hoc nobis ultra 
spem grate satis euenit, ut sanctos et uere 
homines Dei monachos mesopotamenos ibi 
uideremus, etiam et eos, quorum fama uel 
uita longe audiebatur, quos tamen non aesti- 
mabam me penitus posse uidere, non quia 
inpossibile esset Deo etiam et hoc praestare 
michi, qui omnia praestare dignabatur, sed 
quia audieram eos, eo quod extra diem paschae 
et extra diem hane, non eos descendere de 
locis suis, quoniam tales sunt, ut et uirtutes 
faciant multas, et quoniam nesciebam, quo 
mense esset dies hic martyrii, quem dixi. 
Itaque Deo iubente sic euenit, ut ad diem, 
quem nec sperabam, ibi uenirem. 7 Fecimus 
ergo et ibi biduum propter diem martyrii et 
propter uisionem sanctorum illorum, qui 
dignati sunt ad salutandum libenti satis 
animo me suscipere et alloqui, in quo ego 
non merebar. Nam et ipsi statim post mar- 
tyrii diem nec uisi sunt ibi, sed mox de nocte 
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petierunt heremum et unusquisque eorum 
monasteria sua, qui ubi habebat. 8 In ipsa 
autem ciuitate extra paucos clericos et sanc- - 
tos monachos, [p. 476] si qui tamen in ciui- 
tate commorantur, penitus nullum christia- 
num inueni, sed totum gentes sunt. Nam 
sicut nos cum grandi reuerentia attendimus 
locum illum, ubi primitus domus sancti 
Abrahae fuit, pro memoria illius, ita et illae 
gentes forte ad mille passus de ciuitate cum 
grandi reuerentia adtendunt locum, ubi sunt 
memoriae Naor et Bathuhelis. 9 Et quoniam 
episcopus illius ciuitatis ualde instructus est 
de scripturis, requisiui ab eo dicens : rogo te, 
domine, ut, dicas michi, quod desidero au- 
dire. Et ille ait : dic, filia, quod uis, et dicam 
tibi, si scio. Tunc ego dixi : sanctum Abraam 
cum patre Thara et Sarra uxore et Loth 
fratris filio scio per scripturas in eo loco ue- 
nisse ; Naor autem uel Bathuhelem non legi, 
quando in isto loco transierint, nisi quod hoc 
solum scio, quia postmodum puer Abraae, 
ut peteret Rebeccam filiam Bathuhelis filii 
Nahor filio domini sui Abraae, id est Ysaac, 
in Charra uenerit. 10 Tunc ait michi sanctus 
episcopus : uere, filia, scriptum est, sicut 
dicis, in Genesi sanctum Abraam hic trans- 
isse cum suis; Nachor autem cum suis uel 
Bathuhelem non dicit scriptura canonis, quo 
tempore transierint. Sed manifeste postmo- 
dum hic transierunt et ipsi, denique et memo- 
riae illorum hic sunt forte ad mille passus de 
ciuitate. Nam uere scriptura hoc testatur, 
quoniam ad accipiendam sanctam Rebeccam 
huc uenerit puer sancti Abraae, et denuo sanc- 
tus Iacob hic uenerit, quando accepit filias 
Laban Syri. 11 Tunc ego requisiui, [p. 178] 
ubi esset puteus ille, ubi sanctus Iacob po- 
tasset pecora, quae pascebat Rachel filia 
Laban Syri. Et ait mihi episcopus : in sexto 
miliario est hinc locus ipse iuxta uicum, qui 
fuit tunc uilla Laban Syri ; sed cum uolueris 
ire, imus tecum et ostendimus tibi, nam et 
multi monachi ibi sunt ualde sancti et ascites 
et sancta ecclesia est ibi. 12 Illud etiam requi- 
siui a sancto episcopo, ubinam esset locus 
ile Chaldaeorum ubi habitauerant primo 
Thara cum suis. Tunc ait mihi ipse sanctus 
episcopus : locus ille, filia, quem requiris, 
decima mansione est hinc intus in Persida. 
Nam hinc usque ad Nisibin mansiones sunt 
quinque et inde usque ad Hur, quae fuit 
ciuitas Chaldaeorum, aliae mansiones sunt 
quinque ; sed modo ibi accessus Romanorum 
non est; totum enim illud Persae tenent. 
Haec autem specialiter orientalis appellatur, 
quae est in confinium Romanorum et Persa- 
rum uel Chaldaeorum. 13 Et cetera plura 
referre dignatus est, sicut et ceteri sancti 
episcopi uel sancti monachi facere digna- 
bantur, omnia tamen de scripturis Dei uel 
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sanctis uiris gesta, id est monachis, siue qui 
jam recesserant, quae mirabilia fecerint, siue 
etiam qui adhuc in corpore sunt, quae cotidie 
faciant, hi tamen, qui sunt ascites. Nam nolo 
aestimet affectio uestra, monachorum ali- 
quando [aliquando] alias fabulas esse nisi 
aut de scripturis Dei aut gesta monachorum 
maiorum. 

[p. 180] 21. Fost biduo autem, quam ibi 
feceram, duxit nos episcopus ad puteum 
illum, ubi adaquauerat sanctus Iacob pecora 
sanctae Rachel; qui puteus sexto miliario 
est a Charris ; in cuius putei honorem fabri- 
cata est ibi iuxta sancta ecclesia ingens ualde 
et pulchra. Ad quem puteum cum uenissemus, 
facta est ab episcopo oratio, lectus etiam locus 
ipse de Genesi, dictus etiam unus psalmus 
competens loco atque iterata oratione bene- 
dixit nos episcopus. 2 Vidimus etiam loco 
iuxta puteum iacentem lapidem illum infi- 
nitum nimis, quem mouerat sanctus Iacob 
a puteo, qui usque hodie ostenditur. 3 Ibi 
autem circa puteo nulli alii commanent nisi 
clerici de ipsa ecclesia, quae ibi est, et monachi 
habentes iuxta monasteria sua, quorum 
uitam sanctus episcopus nobis retulit, sed 
uere inauditam. Ac sic ergo facta oratione in 
ecclesia accessi cum episcopo ad sanctos mo- 
nachos per monasteria ipsorum et Deo gra- 
tias agens et ipsis, qui dignati sunt me per 
monasteria sua, ubicumque ingressa sum, 
libenti animo suscipere et alloqui illis ser- 
monibus, quos dignum erat de ore illorum 
procedere. Nam et eulogias dignati sunt dare 
michi et omnibus, qui mecum erant, sicut est 
consuetudo monachis dare, his tamen, quos 
libenti animo suscipiunt in monasteriis suis. 
4 Et quoniam ipse locus in campo grandi est, 
de contra ostensus est michi a sancto episcopo 
uicus ingens satis forte ad quingentos passos 
de puteo, per quem uicum iter habuimus. Hic 
autem uicus, quantum episcopus dicebat, 
fuit quondam uilla Laban Syri, qui uicus 
appellatur Fadana. Nam ostensa est michi 
in ipso uico memoria Laban Syri, soceri 
Iacob ; ostensus est etiam michi locus, 
[p. 182] unde furata est Rachel idola patris 
sui. 5 Ac sic ergo in nomine Dei peruisis om- 
nibus faciens uale sancto episcopo et sanctis 
monachis, qui nos usque ad illum locum dedu- 
cere dignati fuerant, regressi sumus per 
iter uel mansiones, quas ueneramus de 
Antiochia. 

22. Antiochia autem cum fuissem regressa, 
feci postmodum septimana, quousque ea, 
quae necessaria erant itineri, pararentur. 
Et sic proficiscens de Antiochia faciens iter 
per mansiones aliquot perueni ad prouin- 
ciam, quae Cilicia appellatur, quae habet 
ciuitatem metropolim Tharso, ubi quidem 


— Tharso et eundo Ierusolimam iam fueram. 
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2 Sed quoniam de Tharso tertia mansione, 
id est in Hisauria, est martyrium sanctae 
'Teclae, gratum fuit satis, ut etiam illuc acce- 
derem, praesertim cum tam in proximo esset. 

23. Nam proficiscens de Tharso perueni ad 
quandam ciuitatem supra mare adhuc Cili- 
ciae, quae appellatur Ponpeiopolin. Et inde 
iam ingressa fines Hisauriae mansi in ciuitate, 
quae appellatur Corico, ac tertia die perueni 
ad ciuitatem, quae appellatur Seleucia Hi- 
sauriae. Vbi cum peruenissem, fui ad episco- 
pum uere sanctum ex monacho, uidi etiam ibi 
ecclesiam ualde pulchram in eadem ciuitate. 
2 Et quoniam inde ad sanctam Teclam, qui 
locus est ultra ciuitatem in colle sed plano, 
habebat de ciuitate forsitan mille quingentos 
passus, malui ergo perexire illuc, ut sta- 
tiuam, quam factura eram, ibi facerem. Ibi 
autem ad sanctam ecclesiam nichil aliud 
est nisi monasteria [p. 184] sine numero 
uirorum ac mulierum. 3 Nam inueni ibi ali- 
quam amicissimam michi, et cui omnes in 
oriente testimonium ferebant uitae ipsius, 
sancta diaconissa nomine Marthana, quam 
ego aput Ierusolimam noueram, ubi illa 
gratia orationis ascenderat; haec autem 
monasteria aputactitum seu uirginum rege- 
bat. Quae me cum uidisset, quod gaudium 
illus uel meum esse potuerit, nunquid uel 
scribere possum ? 4 Sed ut redeam ad rem, 
monasteria ergo plurima sunt ibi per ipsum 
collem et in medio murus ingens, qui includet 
ecclesiam, in qua est martyrium, quod mar- 
tyrium satis pulchrum est. Propterea autem 
murus missus est ad custodiendam ecclesiam 
propter Hisauros, quia satis mali sunt et 
frequenter latrunculantur, ne forte conen- 
tur aliquid facere circa monasterium, quod 
ibi est deputatum. 5 Ibi ergo cum uenissem 
in nomine Dei, facta oratione ad martyrium 
nec non etiam et lectus omnis actus sanctae 
Teclae, gratias Christo Deo nostro egi infi- 
nitas, qui mihi dignatus est indignae et non 
merenti in omnibus desideria complere. 
6 Ac sic ergo facto ibi biduo uisis etiam 
sanctis monachis uel aputactitis, tam uiris 
quam feminis, qui ibi erant, et facta oratione 
et communione reuersa sum Tharso ad iter 
meum, ubi facta statiua triduana in [p. 186] 
nomine Dei profecta sum inde iter meum. 
Ac sic perueniens eadem die ad mansionem, 
quae appellatur Mansocrenas, quae est sub 
monte Tauro, ibi mansi. 7 Et inde alia die 
subiens montem Taurum et faciens iter iam 
notum per singulas prouincias, quas eundo. 
transiueram, id est Cappadociam, Galatiam 
et Bithiniam, perueni Calcedona, ubi propter 
famosissimum martyrium sanctae Eufimiae 
ab olim michi notum iam, quod ibi est, 
mansi loco. 8 Ac sic ergo alia die transiens 
mare perueni Constantinopolim agens Christo 
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Deo nostro gratias, quod michi indignae et 
non merenti praestare dignatus est tantam 
gratiam, id est, ut non solum uoluntatem 
eundi, sed et facultatem perambulandi, quae 
desiderabam, dignatus fuerat praestare et 
reuertendi denuo Constantinopolim. 9 Vbi 
cum uenissem, per singulas ecclesias uel 
apostolos nec non et per singula martyria, 
quae ibi plurima sunt, non cessabam Deo 
nostro lesu gratias agere, qui ita super me 
misericordiam suam praestare dignatus fue- 
rat. 10 De quo loco, domnae, lumen meum, 
cum haec ad uestram affectionem darem, 
iam propositi erat in nomine Christi Dei 
nostri ad Asiam accedendi, id est Efesum, 
propter martyrium sancti et beati apostoli 
Iohannis gratia orationis. Si autem et post 
hoc in corpore fuero, si qua praeterea loca 
cognoscere potuero, aut ipsa praesens, si 
Deus fuerit praestare dignatus, uestrae 
affectioni referam aut certe, si aliud animo 
sederit, scriptis nuntiabo. Vos [p. 188] tan- 
tum, dominae, lumen meum, memores mei 
esse dignamini, siue in corpore, siue iam 
extra corpus fuero. 


II 


24. Vt autem sciret affectio uestra, quae 
operatio singulis diebus cotidie in locis 
sanctis habeatur, certas uos facere debui 
sciens, quia libenter haberetis haec cognos- 
cere. Nam singulis diebus ante pullorum can- 
tum aperiuntur omnia hostia Anastasis et 
descendent omnes monazontes et parthenae, 
ut hic dicunt, et non solum hii, sed et laici 
praeter uiri aut mulieres, qui tamen uolunt 
maturius uigilare. Et ex ea hora usque in 
]ucem dicuntur ymni et psalmi responduntur, 
similiter et antiphonae et cata singulos 
ymnos [p. 190] fit oratio. Nam presbyteri 
bini uel terni, similiter et diacones, singulis 
diebus uices habent simul cum monazontes, 
qui cata singulos ymnos uel antiphonas ora- 
tiones dicunt. 2 Iam autem ubi coeperit 
lIucescere, tunc incipiunt matutinos ymnos 
dicere. Ecce et superuenit episcopus cum 
clero et statim ingreditur intro spelunca et 
de intro cancellos primum dicet orationem 
pro omnibus ; commemorat etiam ipse no- 
mina, quorum uult, sic benedicet cathecu- 
minos. Item dicet orationem et benedicet 
fideles. Et post hoc exeunte episcopo de 
intro cancellos omnes ad manum ei accedunt, 
et ille eos uno et uno benedicet exiens iam 
ac sic fit missa iam luce. 3 Item hora sexta 
,denuo descendent omnes similiter ad Ana- 
stasim et dicuntur psalmietantiphonae, donec 
commonetur episcopus ; similiter descendet 
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et non sedet, sed statim intrat intra cancellos 
intra Anastasim, id est intra speluncam, ubi 
et mature, et inde similiter primum facit 
orationem, sic benedicet fideles, et six exiens 
de —intro- cancellos similiter ei ad manum 
acceditur. Ita ergo et hora nona fit sicuti 
et ad sexta. 4 Hora autem decima, quod 
appellant. hic licinicon, nam nos dicimus 
lucernare, similiter se omnis multitudo 
colliget ad Anastasim, [p. 192] incenduntur 
omnes candelae et cerei et fit lumen infini- 
tum. Lumen autem de foris non affertur, sed 
de spelunca interiori eicitur, ubi noctu ac die 
semper lucerna lucet, id est de intro cancellos, 
dicuntur etiam psalmi lucernares, sed et 
antiphonae diutius. Ecce et commonetur 
episcopus et descendet et sedet susum nec 
non etiam et presbyteri sedent locis suis, 
dicuntur ymni uel antiphonae. 5 Et at ubi 
perdicti fuerint iuxta consuetudinem, leuat 
se episcopus et stat ante cancellum, id est 
ante speluncam, et unus ex diaconibus facit, 
commemorationem singulorum, sicut solet 
esse consuetudo. Et diacono dicente singu- 
lorum nomina semper pisinni plurimi stant 
respondentes semper : kyrie eleyson, quod 
dicimus nos : miserere Domine, quorum 
uoces infinitae sunt. 6 Et at ubi diaconus 
perdixerit omnia, quae dicere habet, dicet 
orationem primum episcopus et orat pro 
omnibus et sic orant omnes, tam fideles 
quam et cathecumini simul. Item mittet 
uocem diaconus, ut unusquisque, quomodo 
stat, cathecuminus inclinet caput, et sic dicet 
episcopus stans benedictionem super cathe- 
cuminos. Item fit oratio et denuo mittit dia- 
conus uocem et commonet, ut unusquisque 
stans fidelium inclinent capita sua, item 
benedicet fideles episcopus et sic fit missa 
Anastasi. Et incipient episcopo ad manum 
accedere singuli. 7 Et postmodum de Anasta- 
sim usque ad Crucem c cum ymnis ducitur 
episcopus, simul et omnis populus uadet. 
Vbi cum peruentum fuerit, [p. 194] primum 
facit orationem, item benedicet cathecu- 
minos, item fit alia oratio, item benedicit 
fideles. Et post hoc denuo tam episcopus . 
quam omnis turba uadet denuo post Crucem 
et ibi denuo similiter fit sicuti et ante Cru- 
cem. Et similiter ad manum episcopo acce- 
ditur sicut ad Anastasim ita et ante Crucem, 
ita et post Crucem. Candelae autem uitreae 
ingentes ubique plurimae pendent et cereo- 
fala plurima sunt tam ante Anastasim quam 
etiam ante. Crucem, sed et post Crucem; 
finiuntur ergo haec omnia cum tenebris. 
Haec operatio cotidie per dies sex ita habetur 
ad Crucem et ad Anastasim. 8 Septima au- 
tem die, id est dominica die, ante pullorum 
cantum colliget se omnis multitudo, quae- - 
cumque esse potest in eo loco, ac si per pascha 
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in basilica, quae est loco iuxta Anastasim, 
foras tamen, ubi luminaria pro hoc ipsud 
pendent. Dum enim uerentur, ne ad pullorum 
cantum non occurrant, antecessus ueniunt 
et ibi sedent. Et dicuntur ymni nec non et 
antiphonae, et fiunt orationes cata singulos 
ymnos uel antiphonas. Nam et presbyteri 
et diacones semper parati sunt in eo loco ad 
uigilias propter multitudinem, quae se col- 
liget. Consuetudo enim talis est, ut ante 
pullorum cantum loca sancta non aperiantur. 
9 Mox autem primus pullus [p. 196] can- 
tauerit, statim descendet episcopus et intrat 
intro speluncam ad Anastasim, aperiuntur 
hostia omnia et intrat omnis multitudo ad 
Anastasim, ubi iam luminaria infinita lucent, 
et quemadmodum ingressus fuerit populus, 
dicet psalmum quicumque de presbyteris 
et respondent omnes, post hoc fit oratio. 
,ltem dicit psalmum quicumque de diaco- 
nibus, similiter fit oratio, dicitur et tertius 
psalmus a quocumque clerico, fit et tertio 
oratio et commemoratio omnium. 10 Dictis 
ergo his tribus psalmis et factis orationibus 
tribus ecce etiam thymiataria inferuntur 
intro spelunca Anastasis, ut tota basilica 
Anastasis repleatur odoribus. Et tunc ibi 


stat episcopus intro cancellos, prendet euan-. 


-gelium et accedet ad hostium et leget resur- 
rectionem Domini episcopus ipse. Quod cum 
coeperit legi, tantus rugitus et mugitus fit 
omnium hominum et tantae lacrimae, ut 
quamuis durissimus possit moueri in lacrimis 

Dominum pro nobis tanta sustinuisse. 11 

Lecto ergo euangelio exit episcopus et 

ducitur cum ymnis ad Crucem et omnis po- 

pulus cum illo. Ibi denuo dicitur unus psal- 
mus et fit oratio. Item benedicit fideles et 
fit missa. Et exeunti episcopo omnes ad 
manum accedunt. 12 Mox autem recipit se 
episcopus in domum suam, et iam ex illa 
hora reuertuntur omnes monazontes ad 

Anastasim et psalmi dicuntur et antiphonae 

usque ad lucem et cata singulos psalmos uel 
J antiphonas fit oratio ; uicibus enim quotidie 

"presbyteri et diacones uigilant ad Anastasim 
ter cum populo. De laicis etiam uiris aut mu- 
, lieribus, [p. 198] si qui uolunt, usque ad 
]Jucem loco sunt, si qui nolunt, reuertuntur 
in domos suas et reponent se dormito. 

25. Cum luce autem, quia dominica dies 
est, et proceditur in ecclesia maiore, quam 
fecit Constantinus, quae ecclesia in Golgotha 
est post Crucem, et fiunt omnia secundum 
consuetudinem, qua et ubique fit die domi- 
nica. Sane quia hic consuetudo sic est, ut de 
omnibus presbyteris, qui sedent, quanti 
uolunt, praedicent, et post illos omnes episco- 
pus praedicat, quae praedicationes propterea 
semper dominicis diebus sunt, ut semper 
d .erudiatur . populus in scripturis et in Dei 
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dilectione quae praedicationes dum. di- 
cuntur, grandis mora fit, ut fiat missa eccle- 
siae, et ideo ante quartam horam aut forte 
quintam missa -— non; fit. 2 At ubi autem 
missa facta fuerit ecclesiae iuxta consuetu- 
dinem, qua et ubique fit, tunc de ecclesia 
monazontes cum ymnis ducunt episcopum 
usque ad Anastasim. Cum autem coeperit 
episcopus uenire cum  ymnis, aperiuntur 
omnia hostia de basilica Anastasis, intrat 
omnis populus, fidelis tamen, nam cathecu- 
mini non. 3 Et at ubi intrauerit populus, 
intrat episcopus et statim ingreditur intra 
cancellos [martyrii] speluncae. Primum 
aguntur gratiae Deo, et sic fit oratio pro 
omnibus, postmodum mittet uocem diaco- 
nus, [p. 200] ut inclinent capita sua omnes, 
quomodo stant, et sic benedicet eos episcopus 
stans intra cancellos interiores et postmodum 
egreditur. 4 Egredienti autem episcopo om- 
nes ad manum accedent. Ac sic est, ut prope 
usque ad quintam aut sextam horam pro- 
traitur missa. Item et ad lucernare similiter 
fit. iuxta consuetudinem cotidianam. Haec 
ergo consuetudo singulis diebus ita per to- 
tum- annum custoditur exceptis diebus sol- 
lennibus, quibus et ipsis quemadmodum fiat 
infra annotabimus. 5 Hoc autem inter omnia 
satis praecipuum est, quod faciunt, ut psalmi 
uel antiphonae apti semper dicantur, tam 
qui nocte dicuntur, tam qui contra mature, 
tam etiam qui per diem uel sexta aut nona 
uel ad lucernare semper ita apti et ita ratio- 
nabiles, ut ad ipsam rem pertineant, quae 
agitur. 6 Et cum toto anno semper dominica 
die in ecclesia maiore procedatur, id est quae 
in Golgotha est, id est post Crucem, quam 
fecit Constantinus, una tantum die domi- 
nica, id est quinquagesimarum per pentecos- 
ten, in Syon proceditur, sicut infra annota- 
tum inuenietis, sic tamen in Syon ut, ante- 
quam sit hora tertia, illuc eatur, fiat primum 
missa in ecclesia maiorem 
Deest unum folium. 

[p. 202] Benedictus qui uenit in nomine 
Domini * et cetera, quae secuntur. Et quo- 
niam pro monazontes, qui pedibus uadent, 
necesse est lenius iri : ac sic peruenitur in 
Ierusolima ea hora, qua incipit homo homi- 
nem posse cognoscere, id est prope luce, ante 
tamen quam lux fiat. 7 Ubi cum peruentum 
fuerit, statim sic in Anastase ingreditur 
episcopus et omnes cum eo, ubi luminaria: 
iam supra modo lucent. Dicitur ergo ibi unus 
psalmus, fit oratio, benedicuntur ab episcopo 
primum cathecumini, item fideles. Recipit se 
episcopus et uadent se unusquisque ad hospi- 
tium suum, ut se resumant. Monazontes au- 
tem usque ad lucem ibi sunt et ymnos dicunt. 


(1) Matt. 21, 9 ; 
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8 At ubi autem resumpserit se populus hora 
incipiente secunda, colligent se omnes in 
ecclesia maiore, quae est in Golgotha. Qui 
autem ornatus sit illa die ecclesiae uel Ana- 
stasis aut Crucis aut in Bethleem, superfluum 
fuit scribi. Vbi extra aurum et gemmas aut 
sirico nichil aliud uides ; nam et si uela uides, 
auroclaua oloserica sunt, si cortinas uides, 
similiter auroclauae olosericae sunt. Ministe- 
rium autem omne genus aureum gemmatum 
profertur illa die. Numerus autem uel pon- 
deratio de cerio-[p. 204]-falis uel cicindelis 
aut lucernis uel diuerso ministerio nunquid 
uel aestimari aut scribi potest ? 9 Nam quid 
dicam de ornatu fabricae ipsius, quam 
Constantinus sub praesentia matris suae, in 
quantum uires regni sui habuit, hornauit 
auro, musiüo et marmore pretioso tam eccle- 
siam maiorem quam Anastasim uel ad Cru- 
cem uel cetera loca sancta in Ierusolima ? 10 
Sed ut redeamus ad rem, fit ergo prima die 
missa in ecclesia maiore, quae est in Golgo- 
tha. Et quoniam dum praedicant, uel legent 
singulas lectiones uel dicunt ymnos, omnia 
tamen apta ipsi diei, et inde postmodum cum 
missa ecclesiae facta fuerit, hitur cum ymnis 
ad Anastasim iuxta consuetudinem : ac sic 


fit missa forsitan sexta hora. 11 Ipsa autem - 


die similiter et ad lucernare iuxta consuetu- 
dinem cotidianam fit. Alia denuo die similiter 
in ipsa ecclesia proceditur in Golgotha, hoc 
idem et tertia die; per triduo ergo haec 
omnis laetitia in ecclesia, quam fecit Constan- 
tinus, celebratur usque ad sextam. Quarta die 
in Eleona, id est in ecclesia, quae est in monte 
Oliueti, pulchra satis, similiter omnia ita 
ornantur et ita celebrantur ibi, quinta die in 
Lazariu; quod est ab Ierusolima forsitan ad 
mille quingentos passus, sexta die in Syon, 
septima die in Anastase, octaua die ad Cru- 
cem. Ac sic ergo per octo dies haec omnis 
laetitia et is hornatus celebratur in omnibus 
locis sanctis, quos superius nomi-[p.206]- 
naui. 12 In Bethleem autem per totos octo 
dies cotidie is ornatus est et ipsa laetitia cele- 
bratur a presbyteris et ab omni clero ipsius 
loci et a monazontes, qui in ipso loco deputati 
sunt. Nam ex illa hora, qua omnes nocte in 
Ierusolima reuertuntur cum episcopo, tunc 
loci ipsius monachi, quicumque sunt, usque 
ad lucem in ecclesia in Bethleem peruigilant 
ymnos seu antiphonas dicentes, quia episco- 
pum necesse est hos dies semper in leruso- 
lima tenere. Pro sollemnitate autem et lae- 
titia ipsius diei infinitae turbae se undique 
colligent in lerusolima, non solum mona- 
zontes, sed et laici uiri aut mulieres. 

26. Sane quadragesimae de epiphania ualde 
cum summo honore hic celebrantur. Nam 
eadem die processio est in Anastase et omnes 
procedunt et ordine suo aguntur omnia cum 
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summa laetitia ac si per pascha. Praedicant | 
etiam omnes presbyteri et sic episcopus 
semper de eo loco tractantes euangelii, ubi 
quadragesima die tulerunt Dominum in 
templo Ioseph et Maria et uiderunt eum 
Symeon uel Anna prophetissa filia Fanuhel 
et de uerbis eorum, quae dixerunt uiso Do- 
mino, uel de oblatione ipsa, quam optulerunt 
parentes. Et postmodum celebratis omnibus 
per ordinem, quae consuetudinis sunt, agun- 
tur sacramenta et sic fit missa. 

27. Item dies paschales cum uenerint, cele- 
brantur sic. Nam sicut apud nos quadrage- 
simae ante pascha adten-[p. 208 ]-duntur, ita 
hic octo septimanae attenduntur ante pascha. 
Propterea autem octo septimanae atten- 
duntur, quia dominicis diebus et sabbato non 
ieiunantur excepta una die sabbati, qua 
uigiliae paschales sunt et necesse est jeiunari : 
extra ipsum ergo diem penitus nunquam hic 
toto anno sabbato ieiunatur. Ac sic ergo de 
octo septimanis deductis octo diebus domi- 
nicis et septem sabbatis, quia necesse est una 
sabbati ieiunari, ut superius dixi, remanent 
dies quadraginta et unus, qui ieiunantur, 
quod hic appellant eortae, id est quadrage- 
simas. 2 Singuli autem dies singularum ebdo- 
madarum aguntur sic, id est, ut die dominica 
de pullo primo legat episcopus intra Anastase 
locum resurrectionis Domini de euangelio, 
sicut et toto anno dominicis diebus fit, et 
similiter usque ad lucem aguntur ad Anasta- 
sem et ad Crucem, quae et toto anno domi- 
nicis diebus fiunt. 3 Postmodum mane sicut 
et semper dominica die proceditur et aguntur, 
quae dominicis diebus consuetudo est agi, 
in ecclesia maiore, quae appellatur Martyrio, 
quàe est in Golgotha post Crucem. Et simi- 
liter missa de ecclesia facta ad Anastase itur 
cum ymnis, sicut semper dominicis diebus 
fit. Haec ergo dum aguntur, facit se hora 
quinta ; lucernare hoc idem hora sua fit sicut 
semper ad Anastasem et ad Crucem, sicut 
et singulis locis sanctis fit; dominica enim die 
nona —non- [p. 210] fit. 4 Item secunda 
feria similiter de pullo primo ad Anastasem 
itur sicut et toto anno et aguntur usque ad 
mane, quae semper. Denuo ad tertia itur ad 
Anastasim et aguntur, quae toto anno ad 
sextam solent agi, quoniam in diebus quadra- 
gesimarum et hoc additur, ut et ad tertiam 
eatur. Item ad sextam et nonam et lIucernare 
ita aguntur, sicut consuetudo est per totum 
annum agi semper in ipsis locis sanctis. 
5 Similiter et tertia feria similiter omnia 
aguntur sicut et secunda feria. Quarta feria 
autem similiter itur de noctu ad Anastase 
et aguntur ea, quae semper, usque ad mane, 
similiter et ad tertiam et ad sextam; ad 
nonam autem, quia consuetudo est semper, 
id est toto anno, quarta feria et sexta feria 
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ad nonam in Syon procedi, quoniam in istis 
locis, excepto si martyrorum dies euenerit, 


semper quarta et sexta feria etiam et a cathe- 
cuminis ieiunatur, et ideo ad nonam in Syon 


proceditur. Nam si fortuito in quadragesimis 


martyrorum dies euenerit quarta feria aut 


sexta feria neque ad nona in Syon proceditur. 
6 Diebus uero quadragesimarum, ut supe- 
rius dixi, quarta feria ad nona in Syon pro- 
ceditur iuxta consuetudinem totius anni et 
omnia aguntur, quae consuetudo est ad no- 
nam agi praeter oblatio ; nam ut semper po- 
pulus discat legem, et episcopus et presbyter 
praedicant assidue. Cum autem facta fuerit 
missa, inde cum ymnis populus deducet 
episcopum usque ad Anastasem ; inde sic 
uenitur, ut cum intratur in Anastase, iam 
et hora lucernari sit; sic dicuntur ymni et 
antiphonae, fiunt [p. 212] orationes et fit 
missa lucernaris in Anastase et ad Crucem. 
7 Missa autem lucernarii in isdem diebus, id 
est quadragesimarum, serius fit semper quam 
per toto anno. Quinta feria autem similiter 
omnia aguntur sicut secunda feria et tertia 
feria. Sexta feria autem similiter omnia 
aguntur sicut quarta feria et similiter ad 
nonam in Syon itur et similiter inde cum 
ymnis usque ad Anastase adducetur episco- 
pus. Sed sexta feria uigiliae in Anastase cele- 
brantur ab ea hora, qua de Sion uentum fuerit 
cum ymnis, usque in mane, id est de hora 
lucernarii, quemadmodum  intratum fuerit 
in alia die mane, id est sabbato. Fit autem 
oblatio in Anastase maturius, ita ut fiat 
missa ante solem. 8 Tota autem nocte uicibus 


- dicuntur psalmi responsorii, uicibus anti- 


phonae, uicibus lectiones diuersae, quae 
omnia usque in mane protrahuntur. Missa 
autem, quae fit sabbato ad Anastase, ante 
solem fit, hoc est oblatio, ut ea hora, qua 
incipit sol procedere, et missa in Anastase 
facta sit. Sic ergo singulae septimanae cele- 
brantur quadragesimarum. 9 Quod autem 
dixi maturius fit missa sabbato, id est ante 
solem, propterea fit, ut citius absoluant hi, 
quos dicunt hic ebdomadarios. Nam talis 
consuetudo est hic ieiuniorum in quadra- 
gesimis, ut hi, quos appellant ebdomadarios, 
id est qui faciunt septimanas, dominica die, 
quia hora quinta fit missa, ut manducent. 
Et quemadmodum  prandiderint dominica 
die, iam non manducant nisi sabbato mane, 
mox communicauerint [p. 214] in Anastase. 
Propter ipsos ergo, ut citius absoluant, ante 
sole fit missa in Anastase sabbato. Quod au- 
tem dixi, propter illos fit missa mane, non 


quod illi soli communicent, sed omnes com- 


municant, qui uolunt eadem die in Anastase 

communicare. 
98. Ieiuniorum enim consuetudo hic talis 

est in quadragesimis, ut alii quemadmodum 


Es - 
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manducauerint dominica die post missa, id 
est hora quinta aut sexta, iam non mandu- 
cent per tota septimana nisi sabbato ueniente 
post missa Anastasis, hi qui faciunt ebdo- 
madas. 2 Sabbato autem quod manducaue- 
rint mane, iam nec sera manducant, sed ad 
aliam diem, id est dominica, prandent post 
missa ecclesiae hora quinta uel plus et postea 
iam non manducant nisi sabbato ueniente, 
sicut superius dixi. 3 Consuetudo enim hic 
talis est, ut omnes, qui sunt, ut hic dicunt, 
aputactitae, uiri uel feminae, non solum 
diebus quadragesimarum, sed et toto anno, 
qua manducant, semel in die manducant. 
Si qui autem sunt de ipsis aputactitis, qui 
non possunt facere integras septimanas ieiu- 
niorum, sicut superius diximus, in totis qua- 
dragesimis in medio quinta feria cenant ; qui 
autem nec hoc potest, biduanas facit per totas 
quadragesimas ; qui autem nec ipsud, de 
sera ad seram manducant. 4 Nemo autem 
exigit, quantum debeat facere, sed unus- 
quisque ut potest id facit, nec ille laudatur, 
qui satis fecerit, nec ille uituperatur, qui mi- 
nus. Talis est enim hic consuetudo. Esca 
autem eorum quadragesimarum diebus haec 
est, ut nec panem, qui delibari non potest, 
nec oleum gustent, nec aliquid, quod de arbo- 
[p. 246]-ribus est, sed tantum aqua et sorbi- 
tione modica de farina : ...quadragesimarum 
sic. fit, ut diximus. 

29. Et completo earum septimanarum ... 
uigiliae in Anastase sunt de hora ]ucernarii 
sexta feria, qua de Syon uenitur cum psalmis, 
usque in mane sabbato, qua oblatio fit in 
Anastase. Item secunda septimana et tertia 
et iiii* et quinta et sexta similiter fiunt, ut 
prima de quadragesimis. 2 Septima autem 
septimana cum uenerit, id est quando iam 
duae superant cum ipsa, ut pascha sit, sin- 
gulis diebus omnia quidem sic aguntur sicut. 
et ceteris septimanis, quae transierunt ; tan- 


tummodo quod uigiliae, [quae] in illis sex 


septimanis in Anastase factae sunt, septima - 
autem septimana, id est sexta feria, in Syon 
fiunt uigiliae iuxta consuetudinem eam, qua 
in Anastase factae sunt per sex septimanas. 
Dicuntur autem totis uigiliis apti psalmi 
semper uel antiphonae tam loco quam diei. 
3 At ubi autem coeperit se mane facere sab- 
bato illucescente, offeret episcopus et facit 
oblationem mane sabbato. Iam ut fiat missa, 
mittit uocem archidiaconus et dicit : omnes 
hodie hora septima in Lazario parati simus. 
Ac sic ergo cum coeperit se hora septima 
facere, omnes ad Lazarium ueniunt. Laza- 
[p. 218]-rium autem, id est Bethania, est 
forsitan secundo miliario a ciuitate. 4 Eun- 
tibus autem de Ierusolima in Lazarium for- 
sitan ad quingentos passus de eodem loco 
ecclesia est in strata in eo loco, in quo occur- 
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Domino Maria soror Lazari. Ibi ergo cum 
uenerit episcopus, occurrent illi omnes mo- 
nachi, et populus ibi ingreditur, dicitur unus 
ymnus et una antiphona et legitur ipse locus 
de euangelio, ubi occurrit soror Lazari 
Domino. Et sic facta oratione et benedictis 
omnibus inde iam usque ad Lazarium cum 
ymnis itur. 5 In Lazario autem cum uentum 
fuerit, ita se omnis multitudo colligit, ut non 
solum ipse locus, sed et campi omnes in giro 
pleni sint hominibus. Dicuntur ymni etiam 
et antiphonae apti ipsi diei et loco, similiter 
et lectiones aptae diei quaecumque leguntur. 
Iam autem, ut fiat missa, denuntiatur pas- 
cha, id est, subit presbyter in altiori loco et 
leget illum locum, qui scriptus est in euan- 
gelio : Cum uenisset Iesus in Bethania ante 
sex dies paschae! et cetera. Lecto ergo eo 
loco et annuntiata pascha fit missa. 6 Propter- 
ea autem ea die hoc agitur, quoniam sicut 
in euangelio scriptum est, ante sex dies pas- 
chae factum hoc fuisset in Bethania; de 
sabbato enim usque in quinta feria, qua post 
cena noctu comprehenditur Dominus, sex 
dies sunt. Reuertuntur ergo omnes ad ciui- 
tatem rectus ad Anastase et fit lucernare 
juxta consuetudinem. 

30 Alia ergo die, id est dominica, qua in- 
tratur in septimana paschale, quam hic ap- 
pellant septimana maior, celebratis de pullo- 
rum cantu his quae con-[p. 220]-suetudinis 
sunt in Anastase uel ad Crucem usque ad 
mane agi : die ergo dominica mane proce- 
ditur iuxta consuetudinem in ecclesia maiore, 
quae appellatur Martyrium. Propterea autem 
Martyrium appellatur, quia in Golgotha est, 
id est post Crucem, ubi Dominus passus est, 
et ideo Martyrio. 2 Cum ergo celebrata fue- 
rint omnia iuxta consuetudinem in ecclesia 
maiore, et antequam fiat missa, mittet uo- 
cem archidiaconus et dicit primum: ista septi- 
mana omni, id est de die crastino, hora nona, 
omnes ad Martyrium conueniamus, id est in 
ecclesia maiore. Item mittet uocem alteram 
et dicet : hodie omnes hora septima in Eleona 
parati simus. 3 Facta ergo missa in ecclesia 
maiore, id est ad Martyrium, deducitur epi- 
Scopus cum ymnis ad Anastase et ibi completis, 
quae consuetudo est diebus dominicis fieri 
in Anastase post missa Martyrii et iam unus- 
quisque hiens ad domum suam festinat man- 
ducare, ut hora inchoante septima, omnes in 
ecclesia parati sint, quae est in Eleona, id est 
in monte Oliueti, ubi est spelunca illa, in qua 
docebat Dominus. 

31. Hora ergo septima omnis populus as- 
cendet in monte oliueti, id est in Eleona, in 
ecclesia, sed et episcopus ; dicuntur ymni et 


(Ju TO21125017* 


EGERIA 


1080 
antiphonae aptae diei ipsi uel loco, lectiones | 
etiam similiter. Et cum coeperit se facere 


hora nona, subiturcum ymnis in Inbo-[p. 222]- - ; 


mon, id est in eo loco, de quo ascendit Do- 
minus in caelis, et ibi seditur ; nam omnis 
populus semper praesente episcopo, iubetur 
sedere, tantum quod diacones soli stant 
semper. Dicuntur et ibi ymni uel antiphonae 
aptae loco aut diei : similiter et lectiones 
interpositae et orationes. 2 Et iam cum coe- 
perit esse hora undecima, legitur ille locus 
de euangelio, ubi infantes cum ramis uel pal- 
mis occurrerunt Domino dicentes : Benedictus, 
qui uenit in nomine Domini!. Et statim 
leuat se episcopus et omnis populus, porro 
inde de summo monte oliueti totum pedibus 
itur. Nam totus populus ante ipsum cum 
ymnis uel antiphonis respondentes semper : 
Benedictus, qui uenit in nomine Domini. Et 
quotquot sunt infantes in hisdem locis, 
usque etiam qui pedibus ambulare non pos- 
sunt, quia teneri sunt, in collo illos parentes 
sui tenent, omnes ramos tenentes alii pal- 
marum, alii oliuarum ; et sic deducetur 
episcopus in eo typo, quo tunc Dominus 
deductus est. 4 Et de summo monte usque ad 
ciuitatem et inde ad Anastase per totam 
ciuitatem totum pedibus omnes, sed et si 
quae matronae sunt aut si qui domini, sic 
deducunt episcopum respondentes et sic 
lente et lente, ne lassetur populus, porro iam. 
sera peruenitur ad Anastase. Vbi cum uen- 
tum fuerit, quamlibet sero sit, tamen fit 
Jucernare, fit denuo oratio ad Crucem et 
dimittitur populus. 

[p. 224] 32. Item alia die, id est secunda 
feria, aguntur, quae consuetudinis sunt de 
pullo primo agi usque ad mane ad Anastase, 
similiter et ad tertia et ad sexta aguntur ea, 
quae totis quadragesimis. Ad nona autem 
omnes in ecclesia maiore, id est ad Marty- 
rium, colligent se et ibi usque ad horam pri- 
mam noctis semper ymni et antiphonae di- 
cuntur, lectiones etiam aptae diei et loco 
leguntur, interpositae semper orationes. 
2 Lucernarium etiam agitur ibi, cum f*oe- 
perit hora esse ; sic est ergo, ut nocte etiam 
fiat missa ad Martyrium. Ubi cum facta 
fuerit missa, inde cum ymnis ad Anastase 
ducitur episcopus. In quo autem ingressus 
fuerit in Anastase, dicitur unus ymmnus, fit 
oratio, benedicuntur cathecumini, item fide- 
les, et fit missa. i 

33. Item tertia feria similiter omnia fiunt 
sicut secunda feria. Illud solum additur 
tertia feria, quod nocte sera, postea quam 
missa facta fuerit ad Martyrium et itum 
fuerit ad Anastase et denuo in Anastase 


(1) Matt. 21, 9; 
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missa facta fuerit, omnes illa hora noctu 
uadent in ecclesia, quae est in monte Eleona. 
2 In qua ecclesia cum uentum fuerit, intrat 
episcopus intra spelunca, in qua spelunca 
solebat Dominus docere discipulos, et accipit 
codicem euangelii et stans ipse episcopus 
leget uerba domini, quae scripta sunt in 
euangelio in cata Matheo, id est ubi dicit : 
Videte, ne quis uos seducat! !. Et omnem ip- 
sam allocutionem perleget episcopus. At ubi 
autem illa perlegerit, fit oratio, benedicuntur 
cathecumini, item et fideles, fit missa et 
reuertuntur a monte unusquisque ad do- 
mum suam satis sera iam nocte. 

[p. 226] 34. Item quarta feria aguntur 
omnia per tota die a pullo primo sicut se- 
eunda feria et tertia feria, sed posteaquam 
missa facta fuerit nocte ad Martyrium et 
deductus fuerit episcopus cum ymnis ad 
Anastase, statim intrat episcopus in spe- 
lunca, quae est in Anastase, et stat intra 
cancellos, presbyter autem ante cancellum 
stat et accipit euangelium et legit illum 
locum, ubi Iudas Scariothes hiuit ad Iudeos 
et definiuit quid ei darent, ut traderet Do- 
minum. Qui locus at ubi lectus fuerit, tantus 
rugitus et mugitus est totius populi, ut nullus 
sit, qui moueri non possit in lacrimis in ea 
hora. Postmodum fit oratio, benedicuntur 
cathecumini, postmodum fideles et fit missa. 

35. Item quinta feria aguntur ea de pullo 
primo, quae consuetudinis est usque ad mane 
ad Anastase, similiter ad tertia et ad sexta. 
Octaua autem hora iuxta consuetudinem 
ad Martyrium colliget se omnis populus, 
propterea autem temporius quam ceteris 
diebus quia citius missa fieri necesse est. 
Itaque ergo collecto omni populo aguntur, 
quae agenda sunt, fit ipsa die oblatio ad 
Martyrium et facitur missa hora forsitan 
decima ibidem. Antea autem quam fiat 
missa, mittet uocem archidiaconus et dicet : 
Hora prima noctis omnes in ecclesia, quae 
est in Eleona, conueniamus, quoniam maxi- 
mus labor nobis instat hodie nocte ista. 
2 Facta ergo missa Martyrii uenitur post 
Crucem, dicitur ibi unus ymnus tantum, fit 
oratio et offeret episcopus ibi oblationem et 
communicant omnes. Excepta enim ipsa 
die una per totum annum nunquam offeritur 
post Crucem nisi ipsa die tantum. [p. 228] 
Facta ergo et ibi missa itur ad Anastase, fit 
oratio, benedicuntur iuxta consuetudinem 
 cathecumini et sic fideles et fit missa. Et sic 
unusquisque festinat reuerti in domum suam, 
ut manducet, quia statim ut manducauerint, 
omnes uadent in Eleona in ecclesia ea, in 
qua est spelunca, in qua ipsa die Dominus 
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cum apostolis fuit. 3 Et ibi usque ad hora 
noctis forsitan quinta semper aut ymni aut 
antiphonae aptae diei et loco, similiter et 
lectiones dicuntur, interpositae orationes 
fiunt, loca etiam ea de euangelio leguntur, in 
quibus Dominus allocutus est discipulos 
eadem die sedens in eadem spelunca, quae in 
ipsa ecclesia est. 4 Et inde iam hora. noctis 
forsitan sexta itur susu in Imbomon cum 
ymnis in eo loco, unde ascendit Dominus in 
caelis. Et ibi denuo similiter lectiones et 
ymni et antiphonae aptae diei dicuntur, ora- 
tiones etiam ipsae quaecumque fiunt, quas 
dicet episcopus, semper et diei et loco aptas 
dicet. 

36. Ac sic ergo cum coeperit esse pullorum 
cantus, descenditur de Imbomon cum ymnis 
et acceditur eodem loco, ubi orauit Dominus, 
sicut scriptum est [p. 230] in euangelio : Et 
accessit quantum iactus lapidis et orauit! et 
cetera. In eo enim loco ecclesia est elegans. 
Ingreditur ibi episcopus et omnis populus, 
dicitur ibi oratio apta loco et diei, dicitur 
etiam unus ymnus aptus et legitur ipse locus 
de euangelio, ubi dixit discipulis suis : Vigi- 
late, ne intretis in temptationem 2. Et omnis 
ipse locus perlegitur ibi et fit denuo oratio. 
2 Et iam inde cum ymnis usque ad minimus 
infans in Gessamani pedibus cum episcopo 
descendent, ubi prae tam magna turba mul- 
titudinis et fatigati de uigiliis et ieiuniis coti- 
dianis lassij quia tam magnum montem 
necesse habent descendere, lente et lente 
cum ymnis uenitur in Gessamani. Candelae 
autem ecclesiasticae super ducentae paratae 
sunt propter lumen omni populo. 3 Cum ergo 
peruentum fuerit in Gessamani, fit primum 
oratio apta, sic dicitur ymnus, item legitur 
ille locus de euangelio, ubi comprehensus est 
Dominus. Qui locus ad quod lectus fuerit, 
tantus rugitus et mugitus totius populi est 
cum fletu, ut forsitan porro ad ciuitatem 
gemitus populi omnis auditus sit. Et iam ex 
illa hora hitur ad ciuitatem pedibus cum ym- 
nis, peruenitur ad portam ea hora, qua inci- 
pit quasi: homo hominem cognoscere, inde 
totum per mediam ciuitatem omnes usque 
ad unum, maiores [p. 232] atque minores, 
diuites, pauperes, toti ibi parati, specialiter 
illa die nullus recedit a uigiliis usque in mane. 
Sic deducitur episcopus a Gessemani usque 
ad portam et inde per totam ciuitatem usque . 
ad Crucem. 4 Ante Crucem autem at ubi 
uentum fuerit, iam lux quasi clara incipit 
esse. Ibi denuo legitur ille locus de euangelio, 
ubi adducitur Dominus ad Pilatum, et om- 
nia quaecumque scripta sunt Pilatum ad 
Dominum dixisse aut ad FIudeos totum 


(1) Luc. 22, 41; (2) Marc. 14, 38; 
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legitur. 5 Postmodum autem alloquitur 
episcopus populum confortans eos, quoniam 
et tota nocte laborauerint et adhuc labora- 
turi sint ipsa die, ut non lassentur, sed ha- 
beant spem in Deo, qui eis pro eo labore 
maiorem mercedem redditurus sit. Et sic 
confortans eos, ut potest ipse, alloquens 
dicit eis : Ite interim nunc unusquisque ad 
domumcellas uestras, sedete uobis et modico, 
et ad horam prope secundam diei omnes 
parati estote hic, ut de ea hora usque ad 
sexta sanctum lignum crucis possitis uidere 
ad salutem sibi unusquisque nostrum credens 
profuturum ; de hora enim sexta denuo ne- 
cesse habemus hic omnes conuenire in isto 
loco, id est ante Crucem, ut lectionibus et 
orationibus usque ad noctem operam demus. 

37. Post hoc ergo missa facta de Cruce, id 
est antequam sol procedat, statim unus- 
quisque animosi uadent in Syon orare ad 
columnam illam, ad quam flagellatus est 
Dominus. Inde reuersi sedent modice in do- 
mibus suis et statim toti parati sunt. Et sic 
ponitur cathedra episcopo in Golgotha post 
Crucem, quae stat [p. 234] nunc, residet 
episcopus in cathedra, ponitur ante eum 
mensa sublinteata, stant in giro mensa dia- 
cones et affertur loculus argenteus deauratus, 
in quo est lignum sanctum crucis, aperitur 
et profertur, ponitur in mensa tam lignum 
crucis quam titulus. 2 Cum ergo positum 
fuerit in mensa, episcopus sedens de manibus 
suis summitates de ligno sancto premet, dia- 
cones autem, qui in giro stant, custodent. 
Hoc autem propterea sic custoditur, quia 
consuetudo est, ut unus et unus omnis po- 
pulus ueniens, tam fideles quam cathecu- 
mini, acclimantes se ad mensam osculentur 
sanctum lignum et pertranseant. Et quo- 
niam nescio quando dicitur quidam fixisse 
morsum et furasse de sancto ligno, ideo nunc 
a diaconibus, qui in giro stant, sic custoditur, 


ne qui ueniens audeat denuo sic facere. 3 Ac 


sic ergo omnis populus transit unus et unus 
toti acclinantes se, primum de fronte, sic 
de oculis tangentes crucem et titulum, et sic 
osculantes crucem pertranseunt, nanum au- 
tem nemo mittit ad tangendum. At ubi au- 
tem osculati fuerint crucem -— et^» pertran- 
sierint, stat diaconus, tenet anulum Salo- 
monis et cornu illud, de quo reges ungue- 
bantur. Osculantur et cornu, attendunt et 
anulum minus 
secunda : usque ad 
horam sextam omnis populus transit, per 
unum ostium intrans, per alterum [per alte- 
rum] perexiens, quo-[p. 236]-niam hoc in eo 
loco fit, in quo pridie, id est quinta feria, 
oblatio facta est. 4 At ubi autem sexta hora 
se fecerit, sic itur ante Crucem, siue pluuia 
siue aestus sit, quia ipse locus subdiuanus 
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est, id est quasi atrium ualde grande et pul- 
chrum satis, quod est inter Cruce et Anastase. 
Ibi ergo omnis populus se colliget ita ut nec 
aperiri possit. 5 Episcopo autem cathedra 
ponitur ante Cruce et de sexta usque ad nona 
aliud nichil fit, nisi leguntur lectiones sic : id 
est ita legitur primum de psalmis ubicumque 
de passione dixit, legitur et de apostolis siue 
de epistolis apostolorum uel de actionibus, 
ubicumque de passione Domini dixerunt, 
nec non et de euangeliis leguntur loca, ubi 
patitur. Item legitur de prophetis, ubi passu- 
rum Dominum dixerunt, item legitur de 
euangeliis, ubi de passione dicit. 6 Ac sic ab 
hora sexta usque ad horam nonam semper 
sic leguntur lectiones aut dicuntur ymni, ut 
ostendatur omni populo, quia quicquid 
dixerunt prophetae futurum de passione 
Domini, ostendatur tam per euangelia quam 
etiam per apostolorum scripturas factum 
esse. Et sic per illas tres horas docetur po- 
pulus omnis nichil factum esse; quod non 
prius dictum sit, et nichil dictum esse, quod 
non totum completum sit. Semper autem 
interponuntur orationes, quae orationes et 
ipsae aptae diei sunt. 7 Ad singulas autem 
lectiones et orationes tantus affectus et 
gemitus totius populi est, ut mirum sit ; nam 


nullus est neque maior neque minor, qui non. 


illa die illis tribus horis tantum ploret, quan- 
tum nec [p. 238] aestimari potest, Dominum 
pro nobis ea passum fuisse. Post hoc cum 
coeperit se iam hora nona facere, legitur iam 
ille locus de euangelio cata Iohannem, ubi 
reddidit spiritum ; quo lecto iam fit oratio 
et missa. 8 At ubi autem missa facta fuerit 
de ante Cruce, statim omnes in ecclesia maiore 
ad Martyrium ... aguntur ea, quae per ipsa 
septimana de hora nona, qua ad Martyrium 
conuenitur, consueuerunt agi usque ad sero 
per ipsa septimana. Missa autem facta de 


Martyrium uenitur ad Anastase ; et ibi cum. 


uentum fuerit, legitur ille locus de euangelio, 
ubi petit corpus Domini Ioseph a Pilato 
«et ponet illud in sepulcro nouo. Hoc au- 
tem lecto fit oratio, benedicuntur cathecu- 
mini, sic fit missa. 9 Ipsa autem die non 
mittitur uox, ut peruigiletur ad Anastase, 
quoniam scit populum fatigatum esse, sed 
consuetudo est, ut peruigiletur ibi. Ac sic 
qui uult de populo, immo qui possunt, uigi- 
lant, qui autem non possunt, non uigilant 
ibi usque in mane, clerici autem uigilant ibi, 
id est qui aut fortiores sunt, aut iuueniores ; 
et tota nocte dicuntur ibi ymni et antiphonae 
usque ad mane. Maxima autem turba perui- 
gilant, alii de sera, alii de media nocte, qui 
ut possunt. 

38. Sabbato autem alia die iuxta consuetu- 
dinem fit ad tertia, item fit ad sexta ; ad 
nonam autem iam non fit sabbato, sed pa- 
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rantur uigiliae paschales im ecclesia maiore, 
id est in Martyrium. Vigiliae autem paschales 
[p. 240] sic fiunt, quemadmodum ad nos; 
hoc solum hic amplius fit, quod infantes, 
cum baptidiati fuerint et uestiti, quemad- 
modum exierint de fonte, simul cum episcopo 
primum ad Anastase ducuntur. 2 Intrat epi- 
scopus intro cancellos Anastasis, dicitur unus 
ymnus, et sic facit orationem episcopus pro 
eis, et sic uenit ad ecclesiam maiorem cum 
eis, ubi iuxta consuetudinem omnis populus 
uigilat. Aguntur ibi, quae consuetudinis est 
etiam et aput nos, et facta oblatione fit missa. 
Et post facta missa uigiliarum in ecclesia 
maiore statim cum ymnis uenitur ad Ana- 
stase et ibi denuo legitur ille locus euangelii 
resurrectionis, fit oratio et denuo ibi offeret 
episcopus; sed totum ad momentum fit 
propter populum, ne diutius tardetur, et 
sic iam dimittetur populus. Ea autem hora 
fit missa uigiliarum ipsa die, qua hora et 
aput nos. 

39. Sero autem illi dies paschales sic atten- 
duntur quemadmodum et ad nos et ordine 
suo fiunt missae per octo dies paschales, 
sicut et ubique fit per pascha usque ad 
octauas. Hic autem ipse ornatus est et ipsa 
compositio et per octo dies paschae, quae et 


per [p. 242] epiphania, tam in ecclesia 


maiore quam ad Anastase aut ad Crucem 
uel in Eleona, sed et in Bethleem nec non 
etiam in Lazariu uel ubique, quia dies pas- 


.chales sunt. 2 Proceditur autem ipsa die 


dominica prima in ecclesia maiore, id est ad 
Martyrium, et secunda feria et tertia feria, 
ubi ita tamen, ut semper missa facta de Mar- 
tyrio ad Anastase ueniatur cum ymnis. 
Quarta feria autem in Eleona proceditur, 
quinta feria ad Anastase, sexta feria in Syon, 
sabbato ante Cruce, dominica autem die, id 
est octauis, denuo in ecclesia maiore, id est 
ad Martyrium. 3 Ipsis autem octo diebus 
paschalibus cotidie post prandium episcopus 
cum omni clero et omnibus infantibus, id 
est qui baptidiati fuerint, et omnibus, qui 
aputactitae sunt uiri ac feminae, nec non 
etiam et de plebe quanti uolunt, in Eleona 
ascendent. Dicuntur ymmni, fiunt orationes 


tam in ecclesia, quae in Eleona est, in qua 


est spelunca, in qua docebat Iesus discipulos, 
tam etiam in Imbomon, id est in eo loco, de 
quo Dominus ascendit in caelis. 4 Et postea- 
quam dicti fuerint psalmi et oratio facta 
fuerit, inde usque ad Anastase cum ymnis 
descenditur hora lucernae; hoc per totos 


. octo dies fit. Sane dominica die per pascha 


post missa lucernarii, id est de Anastase, 
omnis populus episcopum cum ymnis in 
Syon ducet. 5 Vbi cum uentum fuerit, di- 
cuntur ymni apti diei et loco, fit oratio et 


; : ITINERARIUM 


1086 


legitur ille locus de euangelio, ubi eadem die 
Dominus in eodem loco, ubi ipsa ecclesia 
nunc in Syon est, clausis ostiis ingressus 
est discipulis, id est quando tunc unus ex 
discipulis ibi non erat, id est Thomas, qua 
reuersus est et dicentibus ei aliis apostolis, 
quia Dominum uidissent, ille dixit : Non 
credo, nisi uidero!. [p. 244] Hoc lecto fit 


denuo oratio, benedicuntur cathecumini, 
item fideles, et reuertuntur unusquisque ad 
domum suam sera hora forsitan noctis 
secunda. 


40. Item octauis paschae, id est die domi- 
nica, statim post sexta omnis populus cum 
episcopo ad Eleona ascendit; primum in 
ecclesia, quae ibi est, aliquandiu sedetur, 
dicuntur ymni, dicuntur antiphonae aptae 
diei et loco, fiunt orationes similiter aptae 
diei et loco. Denuo inde cum ymnis itur in 
Imbomon susu, similiter et ibi ea aguntur, 
quae et illic. Et cum coeperit hora esse, iam 
omnis populus et omnes aputactitae dedu- 
cunt episcopum cum ymnis usque ad Ana- 
stase. Ea autem hora peruenitur ad Anastase, 
qua lucernarium fieri solet. 2 Fit ergo lucer- 
narium tam ad Anastase quam ad Crucem 
et inde omnis populus usque ad unum cum 
ymnis ducunt episcopum usque ad Syon. 
Vbi cum uentum fuerit, similiter dicuntur | 
ymni apti loco et diei, legitur denuo et ille 
locus de euangelio, ubi octauis paschae in- 
gressus est Dominus, ubi erant discipuli, et 
arguet Thomam, quare incredulus fuisset. 
Et tunc omnis ipsa lectio perlegitur, post- 
modum fit oratio, benedictis — tam 7 cathe- 
cuminis quam fidelibus iuxta consuetudi- 
nem reuertuntur unusquisque ad domum - 
suam similiter ut die dominica paschae hora 
noctis secunda. 

41. A pascha autem usque ad quinquage- 
sima, id est pentecosten, hic penitus nemo 
ieiunat, nec ipsi aputactitae qui sunt. Nam 
semper ipsos dies sicut toto anno ita ad 
Anastase de pullo primo usque ad mane con- 
suetudinaria aguntur, similiter et ad sexta 
et ad lucernare. Dominicis autem diebus 
semper in Martyrio, id est in ecclesia maiore, 
proceditur iuxta consue-[p. 246 |-tudinem et 
inde itur ad Anastase cum ymnis. Quarta 
feria autem et sexta feria, quoniam ipsis 
diebus penitus nemo ieiunat, in Syon proce- 
ditur, sed mane ; fit missa ordine suo. 

49. Die autem quadragesimarum post 
pascha, id est quinta feria, pridie omnes 
post sexta, id est quarta feria, in Bethleem 
uadunt propter uigilias celebrandas. Fiunt 
autem uigiliae in ecclesia in Bethleem, in 
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qua ecclesia spelunca est, ubi natus est Do- 
minus. Alia die autem, id est quinta feria 
quadragesimarum, celebratur missa ordine 
suo, ita ut et presbyteri et episcopus praedi- 
cent, dicentes apte diei et loco ; et postmo- 
dum sera reuertuntur unusquisque in Ieru- 
solima. 

43. Quinquagesimarum autem die, id est 
dominica, qua die maximus labor est populo, 
aguntur omnia sic de pullo quidem primo 
iuxta consuetudinem : uigilatur in Anastase, 
ut legat episcopus locum illum euangelii, qui 
semper dominica die legitur, id est resur- 
rectionem Domini, et postmodum sic ea 
aguntur in Anastase, quae consuetudinaria 
sunt, sicut toto anno. 2 Cum autem mane 
factum fuerit, procedit omnis populus in 
ecclesia maiore, id est ad Martyrium, aguntur 
etiam omnia, quae consuetudinaria sunt 
agi ; praedicant presbyteri, postmodum epi- 
scopus, aguntur omnia legitima, id est offertur 
iuxta consuetu-[p. 248]-dinem, qua dominica 
die consueuit fieri ; sed eadem adceleratur 
missa in Martyrium, ut ante hora tertia fiat. 
Quemadmodum enim missa facta fuerit ad 
Martyrium, omnis populus usque ad unum 
cum ymnis ducent episcopum in Syon, sed 
— ut ^» hora tertia plena in Syon sint. 3 Vbi 
cum uentum fuerit, legitur ille locus de Actus 
apostolorum, ubi descendit spiritus, ut omnes 
linguae — audirentur et omnes 7 intellege- 
rent, quae dicebantur ; postmodum fit ordine 
suo missa. Nam presbyteri de hoc ipsud, 
quod lectum est, quia ipse est locus in Syon, 
alia modo ecclesia est, ubi quondam post 
passionem Domini collecta erat multitudo 
cum apostolis, qua hoc factum est, ut su- 
perius diximus, legunt ibi de actibus aposto- 
lorum. Postmodum fit ordine suo missa, 
offertur et ibi, et iam ut dimittatur populus, 
mittit uocem archidiaconus et dicet : Hodie 
statim post sexta omnes in Eleona parati 
simus in Inbomon. 4 Reuertitur ergo omnis 
populus unusquisque in domum suam resu- 
mere se et statim post prandium ascenditur 
mons Oliueti, id est in Eleona, unusquisque 
quomodo potest, ita ut nullus christianorum 
remaneat in ciuitate, qui non omnes uadent. 
5 Quemadmodum ergo subitum fuerit in 
monte Oliueti, id est in Eleona, primum itur 
in Imbomon, id est in eo loco, unde ascendit 
Dominus in caelis, et ibi sedet episcopus et 
presbyteri, sedet [p. 250] omnis populus, 
leguntur ibi lectiones, dicuntur interpositi 
ymni, dicuntur et antiphonae aptae diei ipsi 
et loco ; orationes etiam, quae interponuntur, 
semper tales pronuntiationes habent, ut 
et diei et loco conueniunt ; legitur etiam et 
ille locus de euangelio, ubi dicit de ascensu 
Domini, legitur et denuo de actus apostolo- 


rum, ubi dicit de ascensu Domini in caelis . 
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post resurrectionem. 6 Cum autem hoc fac- 
tum fuerit, benedicuntur cathecumini, sic 
fideles, et hora iam nona descenditur inde et 
cum ymnis itur ad illam ecclesiam, quae et 
ipsa in Eleona est, id est in qua spelunca 
sedens docebat Dominus apostolos. Ibi au- 
tem cum uentum fuerit, iam est hora plus 
decima ; fit ibi Ilucernare, fit oratio, benedi- 
cuntur cathecumini et sic fideles. Et iam 
inde descenditur cum ymnis, omnis populus 
usque ad unum toti cum episcopo ymnos 
dicentes uel antiphonas aptas diei ipsi; sic 
uenitur lente et lente usque ad Martyrium. 
7 Cum autem peruenitur ad portam ciuitatis, 
iam nox est et occurrent candelae eccle- 
siasticae uel ducentae propter populo; de 
porta autem, quoniam satis est usque ad 
ecclesia maiore, id est ad Martyrium, porro 
hora noctis forsitan secunda peruenitur, quia 
lente et lente itur totum pro populo, ne fati- 
gentur pedibus. Et apertis ualuis maioribus, 
quae sunt de quintana parte, omnis populus 
intrat in Martyrium cum ymnis et episcopo. 
Ingressi autem in ecclesia dicuntur ymni, fit 
oratio, benedicuntur cathecumini et sic 
fideles; et inde denuo cum ymnis itur ad 
Anastase. 8 Similiter ad Anastase cum uen- 
tum fuerit, dicuntur ymni seu antiphonae, 
fit oratio, benedicuntur cathecumini, [p. 252] 
sic fideles ; similiter fit et ad Crucem. Et de- 
nuo inde omnis populus christianus usque 
ad unum cum ymnis ducunt episcopum usque 
ad Syon. 9 Vbi cum uentum fuerit, leguntur 
lectiones aptae, dicuntur psalmi uel anti- 
phonae, fit oratio, benedicuntur cathecumini 


et sic fideles et fit missa. Missa autem facta 


accedunt omnes ad manum episcopi et sic 
reuertuntur unusquisque ad domum suam 
hora noctis forsitan media. Ac sic ergo maxi- 
mus labor in ea die suffertur, quoniam de 
pullo primo uigilatum est ad Anastase et 
inde per tota die nunquam cessatum est ; et 
sic omnia, quae celebrantur, protrahuntur, 
ut nocte media post missa, quae facta fuerit 
in Sion, omnes ad domos suas reuertantur. 

44. Iam autem de alia die quinquagesima- 
rum omnes ieiunant iuxta consuetudinem 
sicut toto anno, qui prout potest, excepta die 
sabbati et dominica, qua numquam ieiunatur 
in hisdem locis. Etiam postmodum ceteris 
diebus ita singula aguntur ut toto anno, id 
est —cut-» semper de pullo primo ad Anastase 
uigiletur. 2 Nam si dominica dies est, primum 
leget de pullo primo episcopus euangelium 
iuxta consuetudinem intro Anastase locum 
resurrectionis Domini, qui semper dominica 
die legitur, et postmodum ymni seu antipho- 
nae usque ad lucem dicuntur in Anastase ; 
si autem dominica dies non est, tantum quod 


ymni uel antiphonae similiter de pullo primo 
usque ad lucem dicuntur in Anastase. 3 Apu- 
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tactitae omnes uadent, de plebe autem qui 
quomodo possunt uadent, clerici autem co- 
tidie uicibus uadent; clerici autem [p. 254] 
de pullo primo, episcopus autem albescente 
uadet semper, ut missa fiat matutina, cum 
ommibus clericis excepta dominica die, quia 
necesse est illum de pullo primo ire, ut euan- 
gelium legat in Anastase. Denuo ad horam 
sextam aguntur, quae consuetudinaria sunt, 
in Anastase, similiter et ad nona, similiter et 
ad lucernare iuxta consuetudinem, qua con- 
sueuit toto anno fieri. Quarta autem et sexta 
feria semper nona in Syon fit iuxta consuetu- 
dinem. 
45. Et illud etiam scribere debui, quemad- 
modum docentur hi, qui baptidiantur per 
pascha. Nam qui dat nomen suum, ante 
diem quadragesimarum dat et omnium no- 
mina annotat presbyter, hoc est ante illas 
octo septimanas, quibus dixi hic attendi 
quadragesimas. 2 Cum autem annotauerit 
omnium nomina presbyter, postmodum alia 
die de quadragesimis, id est qua inchoantur 
octo ebdomadae, ponitur episcopo cathedra 
media ecclesia maiore, id est ad Martyrium, 
sedent hinc et inde presbyteri in cathedris 
- et stant clerici omnes ; et sic adducuntur unus 
et unus conpetens ; si uiri sunt cum patribus 
- suis ueniunt, si autem feminae cum matribus 
. uis. 3 Et sic singulariter interrogat episcopus 
uicinos eius, qui intrauit, dicens : Si bonae 
uitae est hic, si parentibus deferet, si ebriacus 
non est aut uanus ? et singula uitia, quae 
sunt tamen grauiora in homine, requiret. 
4 At si probauerit sine reprehensione esse 
de his omnibus, quibus requisiuit [p. 256] 
praesentibus testibus, annotat ipse manu sua 
nomen illius. Si autem in aliquo accusatur, 
jubet illum foras exire dicens : emendet se, 
et cum emendauerit se, tunc accedet ad laua- 
crum. Sic de uiris, sic de mulieribus requi- 
rens dicit. Si quis autem peregrinus est, nisi 
testimonia habuerit, qui eum nouerint, non 
tam facile accedet ad baptismum. 

46. Hoc autem, dominae sorores, ne aesti- 
maretis sine ratione fieri, scribere debui. 
Consuetudo est enim hic talis, ut qui acce- 


































ginta, quibus ieiunatur, primum mature a 
. elericis exorcizentur, mox missa facta fuerit 
de Anastase matutina. Et statim ponitur 
cathedra episcopo ad Martyrium in ecclesia 
maiore et sedent omnes in giro prope epi- 
scopo, qui baptidiandi sunt tam uiri quam 
mulieres, etiam loco stant patres uel matres, 
nec non etiam qui uolunt audire de plebe, 
- omnes intrant et sedent, sed fideles. 2 Cathe- 
cuminus autem ibi non intrat, tunc qua 
episcopus docet illos legem sic : id est inchoans 
a Genese per illos dies quadraginta percurret 
omnes scripturas primum exponens carnaliter 


ITINERARIUM 


dunt ad baptismum per ipsos dies quadra- 


1090 


et sic illud soluens spiritualiter. Nec non etiam 
et de resurrectione, similiter et de fide omnia 
docentur per illos dies ; hoc autem cathecisis 
appellatur. 3 Et iam quando completae fue- 
rint septimanae quinque, [p. 258] a quo do- 
centur, tunc accipient simbolum, cuius sim- 
boli rationem similiter sicut omnium scriptu- 
rarum rationem exponet eis singulorum ser- 
monum primum carnaliter et sic spiritua- 
liter, ita et simbolum exponet. Ac sic est, ut 
in hisdem locis omnes fideles sequantur scrip- 
turas, quando leguntur in ecclesia, quia omnes 
docentur per illos dies quadraginta, id est ab 
hora prima usque ad horam tertiam, quo- 
niam per tres horas fit cathecisin. 4 Deus 
autem scit, dominae sorores, quoniam maio- 
res uoces sunt fidelium, qui ad audiendum 
intrant in cathecisen ad ea, quae dicuntur uel 
exponuntur per episcopum, quam quando 
sedet et praedicat in ecclesia ad singula, quae 
taliter exponuntur. Missa autem facta ca- 
thecisis hora iam tertia statim inde cum 
ymnis ducitur episcopus ad Anastase et fit 
missa ad tertia ; ac sic tribus horis docentur 
ad die per septimanas septem. Octaua enim 
septimana quadragesimarum, id est, quae 
appellatur septimana maior, iam non uacat 
eos doceri, ut impleantur ea, quae superius 
« dicta —— sunt. 5 Cum autem iam transie- 
rint septem septimanae — et — superat illa 
una septimana paschalis, quam hic appellant 
septimana maior, iam tunc uenit episcopus 
mane in ecclesia maiore ad Martyrium. 
Retro in absida post altarium ponitur ca- 
thedra episcopo, et ibi unus et unus uadet, 
uir cum patre suo aut mulier cum matre sua, 
et reddet simbolum episcopo. 6 Reddito au- 
tem simbolo episcopo alloquitur omnes epi- 
scopus et. dicet : Per istas septem septimanas 
legem omnem edocti estis scripturarum nec 
non etiam de fide audistis; audistis [p. 260] 
etiam et de resurrectione carnis, sed et sim- 
boli omnem rationem, ut potuistis tamen 
adhuc cathecumini audire ; uerba autem, quae 
sunt misterii altioris, id est ipsius baptismi, 
quia adhuc cathecumini — estis 7, audire 
non potestis ; et ne aestimetis aliquid sine ra- 
tione fieri, cum in nomine Dei baptidiati fue- 
ritis, per octo dies paschales post missa facta 
de ecclesia in Anastase audietis; quia adhuc 
cathecumini estis, misteria Dei secretiora dici 
uobis non possunt. 
47. Post autem uenerint dies paschae, per 
illos octo dies, id est a pascha usque ad 
octauas, quemadmodum missa facta fuerit de 
ecclesia, et itur cum ymnis ad Anastase, mox 
fit oratio, benedicuntur fideles et stat epi- 
scopus incumbens in cancello interiore, qui 
est in spelunca Anastasis, et exponet omnia, 
quae aguntur in baptismo. 2 Illa enim hora 
cathecuminus nullus accedet ad Anastase; 
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tantum neofiti et fideles, qui uolunt audire 
misteria, in Anastase intrant. Clauduntur 
autem ostia, ne qui cathecuminus se dirigat. 
Disputante autem episcopo singula et nar- 
rante, tantae uoces sunt collaudantium, ut 
porro foras ecclesia audiantur uoces eorum. 
Vere enim ita misteria omnia absoluet, ut 
nullus non. possit commoueri ad ea, quae 
audit sic exponi. 3 Et quoniam in ea prouin- 
cia pars populi et graece et siriste nouit, pars 
etiam alia per se graece, aliqua etiam pars 
tantum siriste, itaque quoniam episcopus, 
licet siriste nouerit, tamen sem-[p. 262]-per 
graece loquitur et nunquam siriste : itaque 
ergo stat semper presbyter, qui, episcopo 
graece dicente, siriste interpretatur, ut omnes 
audiant, quae exponuntur. 4 Lectiones 
etiam, quaecumque in ecclesia leguntur, quia 
necesse est graece legi, semper stat, qui 
siriste interpretatur propter populum, ut 
semper discant. Sane quicumque hic latini 
sunt, id est qui nec siriste nec graece noue- 
runt, ne contristentur, et ipsis exponitur eis, 
quia sunt alii fratres et sorores graecolatini, 
qui latine exponunt eis. 5 Illud autem hic 
ante omnia ualde gratum fit et ualde admi- 
rabile, ut semper tam ymni quam antiphonae 
et lectiones nec non etiam et orationes, quas 
dicet episcopus, tales pronuntiationes ha- 
beant, ut et diei, qui celebratur, et loco, in 
quo agitur, aptae et conuenientes sint semper. 

48. Item dies enceniarum appellantur, 
quando sancta ecclesia, quae in Golgotha 
est, quam Martyrium uocant, consecrata est 
Deo; sed et sancta ecclesia, quae est ad 
Anastase, id est in eo loco, ubi Dominus resur- 
rexit post passionem, ea die et ipsa conse- 
crata est Deo. Harum ergo ecclesiarum sanc- 
tarum encenia cum summo honore cele- 
brantur, quoniam crux Domini [p. 264] 
inuenta est ipsa, die. 2 Et ideo propter hoc 
ita ordinatum est, ut quando primum sanctae 
ecclesiae suprascriptae consecrabantur, ea 
dies esset, qua crux Domini fuerat inuenta, 
ut simul omni laetitia eadem die celebra- 
rentur. Et hoc per scripturas sanctas inueni- 
tur, quod ea dies sit enceniarum, qua et 
sanctus Salomon consummata domo Dei, 
quam aedificauerat, steterit ante altarium 
Dei et orauerit, sicut scriptum est in libris 
Paralipomenon. 

49. Hi ergo dies enceniarum cum uenerint, 
octo diebus attenduntur ; nam ante plurimos 
dies incipiunt se undique colligere turbae 
non solum monachorum uel aputactitum de 
diuersis prouinciis, id est tam de Mesopo- 
tamia uel Syria uel de Egypto aut Thebaida, 
ubi plurimi monazontes sunt, sed et de diuer- 
sis omnibus locis uel prouinciis ; nullus est 
enim, qui non se eadem die in lerusolima 
tendat ad tantam laetitiam et tam honora- 
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biles dies ; saeculares autem tam uiri quam 
feminae fideli animo propter diem sanctum 
similiter, se de omnibus prouinciis isdem 
diebus. Ierusolima colligunt. 2 Episcopi au- 
tem, quando parui fuerint, hisdem diebus 
Ierusolima plus quadraginta aut quinqua- 
ginta sunt ; et cum illis ueniunt multi clerici 
sui. Et quid plura ? putat se maximum pec- 
catum incurrisse, qui in hisdem diebus tan- 
tae sollennitati inter non fuerit, si tamen 
nulla necessitas contraria fuerit, quae homi- 
nem a bono proposito retinet. 3 His ergo 
diebus enceniarum ipse ornatus omnium 
ecclesiarum est, qui et per pascha uel epi- 
phania, et ita per singulos dies diuersis locis 
sanctis proceditur ut per pascha uel [p. 266] 
epiphania. Nam prima et secunda die in 
ecclesia maiore, quae appellatur Martyrium, 
proceditur. Item tertia die in Eleona, id est 
in ecclesia, quae est in ipso monte, a quo 
ascendit Dominus in caelis post passionem, 
intra qua ecclesia est spelunca illa, in qua 
docebat Dominus apostolos in monte Oliueti. 
Quarta autem die.............* EX ORE 


Cetera desunt. 





20 — 1061 f addendus est 
MAXIMUS 
episcopus « Africanus » 


Epistola ad Theophilum 
Alexandrine urbis epi- 
scopum. 


— hanc epistolam in codice Casinensi 16 
(szeculi 11) invenit Augustus REIFFERSCHEID, 
et in codice Spinaliensi 68 [nunc 149] 
(anni 744) Leopoldus DELISLE ; in codicibus 
Einsiedelnensi 128 (seculi 10) et Engelberg 50 
(seculi 12) quoque servatur ; j 
— paulo ante annum 412 (quo anno mortuus 
est Theophilus) hanc epistolam conscripsit 
Maximus quidam episcopus ; 
— in Gallia epistolam confectam esse cen- 
sebat Germanus MoniN qui, cum in codice 
Casinensi epistola Mazimi episcopi Africani 
esse diceretur, Abrincatini. legere voluit 
(Afrincatine in inscriptionibus pro gallico 
verbo Avranches legitur) : 

c. MoniN, Revue Charle- 

magne, 2, 1912, p. 90, 


cujus textum, ex his quattuor codicibus 
exaratum, hic exscribimus ; 
— hzec non probat 


P. COURCELLE, Revue belge- 
de philol. et d'hist., 31, 
1953, p.24, 


qui verbum Africani servat et epistolam in. 
Africa conscriptam esse existimat, fortasse 
ab illo Maximo episcopo qui concilio Cartha- 
ginensi anni 416 adfuit : 





——————— 





1093 


vide inter Augustini epi- 
stolas episcoporum episto- 
Jam (epist. 175, PL 33,758) 
et Innocentii I responsum 
J (epist. 181, PL 33, 779). 


(Clavis 484) 


EPISTOLA AD THEOPHILVM 
Alexandrinae urbis episcopum* 


[p. 90] 


INCIPIT EPISTVLA SANCTI MAXIMI 
EPISCOPI AFRICANI AD THEOPHILVM 
ALEXANDHRINAE VRBIS EPISCOPVM. 


Sanctae Beatitudinis tuae imitabile cunctis 
apostolatus officium ita legalium praecepto- 
rum fontibus inrigasti, ut boni odoris ui- 
rentem palmitem fundens inter coaequales 
ordine meritorum [p. 91] uertice sublimeris. 
Qui dum in diuersa uirtutum brachia gratia- 
rum ubertate diffunderis, ad nos quoque 
umbram sub qua refrigeremur extendis. Iam 
diu siquidem succensi orbis, facibus semiusti, 
et ingruentium malorum aestibus anhelantes, 
ac sub graui oneris sudore lassati, a quo po- 
tissimum releuaremur iactatis in Deum cogi- 
tationibus uoluebamur ; quisue tantus ac tam 


idoneus appareret, qui inter tot conlabentis 


saeculi praecipites ruinas, inter tot oppu- 
gnantium atque expugnantium  cateruas, 
inter tot diripientium praedonumque impe- 
tus, tam pretiosi talenti tam magnos the- 
sauros tuendos conseruandosque susciperet, 
cuique uasa Domini et templum sancti 
Spiritus, dum hostis inprimit, traderemus. 


 Taedet namque acerbissimum regionum nos- 


trarum explicare discidium, et per singula 
calamitatum membra discurrere. Quis enim 
sine gemitu et lacrimis ualeat enarrare, hinc 
uirorum neces, hinc uitas feminis tristiores : 
illinc paruulorum mortes, et nascentibus 
uitae huius lucem sublatam paene ante quam 
traditam ? Hinc nobilium matronarum uilis 
seruitus, et in plures toros transmissa coniu- 
gia : illinc sacrati corporis membra prostrata, 
et in lupanar publicum subiecta uirginitas. 
Verum inter tot fluctuantium cogitationum 
aestus, inter tot commotorum elementorum 
turbines ac procellas, inter tot conlisi orbis 
acerba naufragia, dum in omnes sinus sta- 
tionesque mens agitata discurreret, quonam 
in loco classem fidei locaremus, tuae nobis 


Sanctitatis fidissimus portus uelut quoddam 


* quam epistolam hic exhibemus permitten- 


»tibus nobis benignis editoribus E. de Boccard, 
; Paris. -— 
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in nocte lumen ostensum est, quo opinionis 
tuae lampada praelucente ignoti antea ueni- 
remus, ibique petra, in qua fundatus es, ora 
nostri nauigii conligantes, in apostolatus tui 
intimos sinus castitatis classem quam trans- 
misimus traderemus ; ut et nobis, cum ad te 
confugimus, cedat plena securitas, et tibi, 
dum omnibus innotescis, de apostolis dicta 
iungantur: In om-[p. 92]-nem terram exiit 
sonus eorum, et in fines orbis terrae uerba 
eorum!. Exierunt plane uerba tua in orbis 
ultimos sinus : dumque Alexandriae prae- 
dicas, audiunt Galliae extrema confinia, et 
insinuata Orientalibus in Occiduum positi 
laudauerunt ; dum seris certis, et fructum 
colligis ex diuersis. Doctus plane piscator, et 
utpote apostolorum magisteriis eruditus, non 
pateris uni tantum gurgiti hamum dare, nec 
in uicinis fluminum ripis contentus es habere 
quod capias : iacis longius lina, et piscator 
Nili Oceani profunda rimaris; et uelut ex 
quadam editioris loci arce sublimis totum 
speculans in profundum apostolico rete 
uniuersum piscium agmen includis. Nec in 
operis tui sic tu electionibus occuparis, ut 
indignum mensae dominicae ullum ex his 
credas esse quos ceperis; quandoquidem 
apostolicis informatus eloquiis nullam apud 
Christum distantiam nec conditionis certus 
es haberi nec sexus. Cuius contemplationis 
fiducia animati nostram quoque piscatiun- 
culam tuis retibus adplicamus : et quicquid 
tenui licet calamo de profundo huius saeculi 
rudis piscator abstraxi, totum id in tuis 
uiuariis congregamus, de ingenita humanitate 
securi, quod nihil ex his aut ut praecelsus 
despicias aut locuples spernas, domine mi 
frater. Nepotem itaque meum nomine Dani- 
helem, senem non aetate sed mioribus, ab 
ipsis cunabulis militem Christi, insulanae 
solitudinis tantummodo possessorem, qui 
inde coepit ad quod uix aliqui peruenerunt, 
pretiosi gregis idoneum ducem probata exa- 
mi-[p. 93]-natione transmisi. Sanctitatem 
tuam, quantum uires ualent, uerba sufficiunt, 
totis precibus quaeso, licet petitionis ambi- 
tum in tali negotio non requiras, ut filiolas 
meas, quas per euangelium ego genui, dicatas 
Christo ab ipsis infantiae rudimentis, et in 
laudem Domini sacris litteris informatas, 
affectu patrio intra uiscera tuae Sanctitatis 
includas, ac beatis tuis gregibus adgregatas 
intra id monasterii ouile constituas, in quod 
diligentium custodum uigiliae pernoctantes 
nec feram sinant introire nec furem. Pateant 
his tui fontes, quos qui hauserint iterum non 
sitiunt incedant laetae perpetuum  pas- 
cuum, et refugientes aestus refrigerentur 


(1) Ps. 18, 5 ; 


sent plerique : 


1095 RUFINUS 


umbraculis. Audiant sapientiam, ad quam 
regina Austri, ut per Salomonem doceretur, 
accurrit. Gaudeant se, dum cladem barba- 
ricae inruptionis refugiunt, honestas non 
solum corpore sed anima euasisse. 


20 — 1071 — Consultationes 


Zacchei christiani et 


Apollonii philosophi. 


— de auctore nihil certi habemus ; 

— QGonsultationes circa annum 420 in Africa 
conscriptas esse censebant, post Lucam 
d'AcuÉnRvy, Patrologie editores ; 

post Edmundum ManrENE arbitrabantur 
eidem editores eas esse ejusdem auctoris ac 
Altercationem inter Theophilum christianum 
et Simonem  Judeum, quam Gennadius 
Evagrio alicui adscripsit 


vide prolegomena, PL 20, 
1061 ; 


— Evagrium autem hunc Gallum esse cen- 


vide PLS 20,1165; 


— nuper Firmico Materno, auctori quarti 
seeculi, 
vide PL et PLS 12,971, 


Consultationes voluit adscribere 


G. MORIN, Florilegium pa- 
tristicum, 39, Bonne, 
1935, p. 1, 


quod multi non acceperunt : 


vide B. AXELSON, Bulletin 
de la Société Royale des 
Lettres de Lund, 1936- 
19875 ^p. 1075 


— postremo comprobavit Petrus COURCELLE 
Consultationes re vera sz:culo quinto ineunte 
conscriptas esse a clerico Africano qui Augus- 
tini litteras anno 411 ad Volusianum missas 
(epist. 132 et 137, PL 33, 508 et 515) legerat : 


P. COURCELLE, Hepvue de 
l'Histoire des Religions, 
1406, 1954, p. 174. 


(Clavis 103) 


201165 EVAGRIUS 
monachus 


Altercatio inter Theophilum 
christianum | et Simonem 
Judeum. 


— librum enim sic inscriptum  Evagrio 
alicui tribuit Gennadius, 


De scriptoribus ecclesiasti— 
cis, c. 50, PL 58, 1088; 


— illum Evagrium, monachum Martini 'Turo- 
nensis tempore, quem indicat Sulpicius 
Severus, proposuit : 
R. CEILLIER, Histoire géné- 
rale des auteurs sacrés et 
ecclésiastiques, 13, Paris, 
1747, p. 507; 


— quod pro certo haberi non potest si Con- 


sultationes Zacchaei et Apollonii, in Africa 
conscriptas, ejusdem auctoris esse ac Alter- 
cationem judicantur 

vide PLS 20,1071; 


— utique opus latine est, confectum e libro 
deperdito sic inscripto Dialogus inter Jaso- 
nem et Papiscum, qui liber Aristonis Pellzi 
fortasse est : 
A. von HARNACK, Texte 
und Untersuchungen, 1, 3, 
Leipzig, 1883, p. 1; 
vide PL et PLS 6,49. 


(Clavis 482) 


20 — 1181  Sententioe. 


— Evagrii Pontici Sententias in latinum 
versas e Lucz:e HorsrE editione sine causa hic 
exscripserunt Patrologie editores ; 


— de diversis translationibus Sententiarum 
ad fratres ac Sententiarum ad virgines quse 
nobis pervenerunt, atque de Rufini transla- 
tione quam indicat Hieronymus in Epistola 
sua ad Clesiphonem (epist. 133, PL 22,1147) 
vide 
A. WILMART, HB, 28, 1911, 
p. 143, (— Sententie ad 
virgines), et j 
J. LECLERCQ, Scriptorium, 
5, 1951, p. 195, (— Sen- 
lentia ad fratres). 
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Aquileiensis presbyter 


scripta versa e graeca in lati- 


nam linguam. 


— jtem ut Patrologize latine editores, de 
scriptis latinis e graeco versis hic non tracta- 
mus, ne de Rufinianis quidem, quorum 
elenchum vide in PL 21, 15 et 293. 


21 — 295 scripta propria. 


De benedictionibus Patriar- 
charurm. 


— de duabus epistolis przpositis Paulini ad 
Rufinum, quas Paulini Nolani esse nonnulli 
conjecerunt, 
vide Paulini Nolani epi- 
stolas 46 et 47, PL 61,397 
et 398, 


valde disputatum est ; 
alius Paulini ignoti cui opus suum misit 
Rufinus epistolas esse verisimile est : 

P. FABRE, Essai sur la 


chronologie de ...Paulin de 
Nole, Paris, 1948, p. S88. 


( Clavis 195) 


21 — 387 


— hanc Historiam, seu  Vitarum Patrum 
librum secundum in Heriberti RoswEYDE 
editione (PL 73,704), re vera conscripsit 
Rufinus, sed e greco libro : 


A. FESTUGIERE, Hermes, 
83, 1055, p. 257; 


(Clavis 1989) 


Historia Monachorurn. 


21 — 401 Historie ecclesiastice libri 


duo. 


— Eusebii. Cssariensis Historiam  Ecclesias- 


ticam postquam in latinum verterit Rufinus 
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ad opus complendum libros hos duos addidit, 
ut ipse testatur in Praefatione sua ad Chro- 
matium ; 


— utrum Rufinus opus graecum (fortasse 
Gelasii Caesariensis) vertisset an librum 
latinum ex suis confecisset valde tamen 
disputatum est; re vera opus Rufini est, 
ut comprobaverunt 
G. BARDY, D'TC, 14, 1939, 
c2. 158, 
M. VILLAIN, Hech. SR, 
33, 1946, p. 164, 
P. VAN DEN VEN, Le 
Muséon, 59, 1946, p. 281. 


(Clavis 1989) 


21 — 627 a addendum est 


De adulteratione librorum 
Origenis. 
— quod scriptum addidit Rufinus post 
Pamphili Apologize pro Origene librum pri- 
mum cum ipse eum in latinum vertit : 
textum lege in P G 17,615. 


21 — 627b addenda est 


Epistola Rufini ad Hiero- 
nymum. 


— inter Hieronymi 


epistolas 
PL 22,733) legitur. 


(epist. $80, 


24 — 627c [monumenta ad Rufinum 


pertinentia| 


Epistola Anastasii Romane 
urbis episcopi ad Joannem 
episcopum Jerosolymorum. 


— -— Anastasii I epistola 1 : 
vide PL 20,08. 


21 — 641 appendix : 
In LXXV Davidis psalmos 


commentarius. ! 


X 


— commentarium hunc, quem Rufino sine 
causa adscripsit editor Antonius de ALBONE, 
"Vincentio alicui quem commemorat Genna- 
dius, 
De scriptoribus  ecclesias- 
licis, c. 80, PL 58,1104, 


attribuit Dominicus VALLARSI : 


vide praefationem, PL 21, 
Loss 


— re vera saeculo duodecimo conscriptus 
est a Letberto, vel Lietberto, de Insulis, 
abbate S. Rufi extra muros Avenionis, ut 


testantur codices : 
A. WILMART, RB, 31, 1914, 
p. 258, et 
F. STEGMUELLER, Reperto- 
rium biblicum medii evi, 
. 8, Matriti, 1951, n. 5395. 


(Clavis 1980) 


24 — 959 Commentarius in prophetas 
minores tres, 
« Osee, Joel et Amos. 


— commentarium hunc quem Rufino sine 
causa adscripsit editor Renatus de la BARRE, 
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vide Epistolam  dedicalo- 
riam in PL 21,641, 


Orosio voluit attribuere Dominicus VALLARSI: 


vide praefationem, PL 21, 
65; 


— re vera Juliani ZEclanensis est, quod 
invenit 
G. MORIN HB, 30, 1913, 
Dus 
(Clavis 1989 et 7776) 
21 — 1105 Vita sancte Eugenic 


auctore incerto. 


— scriptum hoc quod Rufini esse sine causa 
conjecerunt nonnulli re vera est scriptio 
recentior Passionis SS. Eugenise, Prothi et 
Hyacinthi, ante Avitum "Viennensem con- 
fectte (BHL 2667); 
— — BHL 2666; : 
— Vita denuo legitur in Vitarum Patru 
libro primo (PL 73,605) : 

vide Heriberti RoOSWEYDE 


annotationem in PL 
73,621, n. 2. 


(Clavis 2184) 


21 — 1123a Libellus de fide 
sub Rufini nomine. 


—- nihil est cur Rufino nostro hunc libellum 
qui Origenianas opiniones repellit adscri- 
bamus ; 

— utique Rufini pelagiani non est : 


infra vide. 


(Clavis 199) 


24 —1123b Liber de fide. 


— liber hic qui Pelagianam doctrinam redolet 
Rufini Aquileiensis non est ; 


— jn codice Rufino presbytero provincia 
Palestina adscribitur, 

quem Rufinum eundem esse ac Rufinum 
illum natione Syrum quem indicant Marius 
Mercator, Ceelestius pelagianus, Rufinus nos- 
ter ipse, judicant viri docti, ita 


. 4. GARNIER, dissert. 5, 
de libellis fidei scriptis ab 
auctoribus heresis Pela- 
giang, PL 48,449, / 
F. CAVALLERA, St Jéróme, 
1, 2, Louvain, 1922, p. 96, 
B. ALTANER, Theol. Quar- 
talschrift, 130, 1950, p. 432; 


— in codice Petropolitano Q v I 6-10 (olim 
Parisino, Sancti-Germani a Pratis,) legun- 
tur, una cum Libro de fide, annotationes in 
marginibus exarate quz  Pelagianas opi- 
niones lectori indicant : 


vide Sancti Aurelii Augus- 
tini, ...Operum tomus un- 
decimus, ...sStudio mona- 
chorum Ordinis S. Bene- 
dicti ...S. Mauri, Parisiis, 
1700, add. el corr., ad t. 8, 
p. 994; 


— animadvertenda est precipue prefatiun- 
cula quam szculo sexto addidit, fortasse in 


. Cassiodoriana officina, scriptor aliquis, nisi 


ipse Cassiodorus vel discipulus hoc proce- 
mium conscripsit ; ita censet 


1099 
Olga | DOBIACHE-ROJDES- 
TVENSKY, Speculum, 5, 
1930, p. 31, 


quie procemium ita exscribit 
(Clavis 2009) 


* hic liber qui attitulatur rufini non te sedu- 
cat o pie lector quia pelagianus est et blasphe- 
miis pelagianorum plenus simulans enim 
contra arrianos disputationem uenena suae 
haereseos inseruit unde hortor caritatem 
tuam ut hanc blasphemiam de uestro codice 
abscidatis et pro ea librum sci augustini de 
uera religione describite ut quantitatem 
codicis reparetis. 


* quod procemium hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benevolis editoribus Commen- 
tariorum qui dicuntur Speculum, The me- 





diaeval academy of America, Cambridge 
(iE SA). 
21 — 1153 addenda sunt 

operibus de fide Rufino 


adscriptis 
Dicta de fide catholica, 


— quis in codice Cusano C 14 (nunc 37) 
(seculi 12) invenit 


J. KLEIN, Ueber eine Hand- 
schrift des Nicolaus von 
Cues, Berlin, 1866, p. 141, 
cujus textum hic exhibemus : 
(Clavis 201) 


DICTA DE FIDE CATHOLICA. 


[p. 141] 
INCIPIT eIVSDeM DICTa 
De FIDe CaThOLICa 


Credimus in unum deum patrem omnipo- 
tentem et in unigenitum filium eius Iesum 
Christum deum et dominum, salvatorem 
nostrum et spiritum sanctum deum; non 
tres deos, sed patrem et filium et spiritum 
sanctum unum deum colimus et confitemur. 
Non sic unum deum quasi solitarium nec 
eundem, qui ipse sibi pater sit ipse et filius, 
sed patrem verum, qui genuit filium verum, 
ut est deus de deo, lumen de lumine, deum 
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verum de deo vero, omnipotentem de omni- 
potente, vitam ex vita, perfectum de per- 
fecto, totum a toto, plenum a pleno, non 
creatum sed genitum, non ex nihilo sed ex 
patre, unius substantiae cum patre, quod 
graece dicitur óno09ctov. [p.142] Spiritum 
sanctum. verum deum non ingenitum neque 
genitum, non creatum neque factum, sed 
de patre procedentem patris et filii spiritum 
semper in patre et filio, patri et filio coaeter- 
num et coaequalem et cooperatorem confi- 
temur et veneramur. Ideoque in nomine 
patris et filii et spiritus sancti unum confi- 
temur deum, quia deus nomen est potestatis 
non proprietatis. Proprium vero nomen est 
patri pater et proprium nomen est filio filius 
et proprium nomen spiritui sancto spiritus 
sanctus. Hanc trinitatem unum deum 


credimus 


confitemur, quia ex uno patre, quod unius 
cum patre naturae est uniusque substantiae 
et unius potestatis. Pater filium genuit non 
voluntate nec necessitate sed natura. Filius 
ultimo tempore, per quem omnia facta sunt, 
quae in caelis et quae in terra sunt, visibilia 
et invisibilia, ad nos salvandos et ad inplendas 
scripturas venit a patre, qui numquam de- 
sinit esse cum patre, quem credimus con- 
ceptum de spiritu sancto et natum de virgine 
Maria, verbum caro factum ; non demutatum 
sed deum permanentem, etiam hominem 
natum non putative sed vere, non aereum 
sed corporeum, non fantasticum sed car- 
neum; ossa, sanguinem, sensum animam- 
que, hoc est perfectum hominem, verum 
hominem et verum deum intellegamus, ut 
verum deum verum hominem fuisse nullo 
modo ambigamus. Non enim amisit quod 
erat, incepit esse quod non erat, ut perfectus 
sit in suis et verus sit in nostris. Nam qui 
deus erat homo factus est. Et qui homo natus 
est, operatur ut deus et qui operatur ut deus, 
ut homo moritur et qui ut homo moritur, ut 
deus surgit. Qui devicto mortis imperio cum 
ea carne, qua natus est et passus et mortuus 
fuerat et resurrexit, ascendit ad patrem 
sedetque ad dexteram eius in gloria, quam 
semper habuit habetque. In eius mortem et 
sanguinem credimus nos emundatos ab eo 
resuscitandos die novissima in hac carne, qua 
nunc vivimus et habemus, [p. 143] consecu- 
turos nos aut vitam aeternam praemium 
boni meriti aut poenas pro peccatis aeterni 
supplicii. Hoc recinete, huic fidei animas 
vestras subiugate a Christo domino prae- 
mium consecuturi regni caelorum. 


Explicit. 
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21 — 1155 PELAGIUS 
Britannus : 
Operum recensio. 


— cum pelagiana scripta multum perspexe- 
rint recentiores, pro prisco elencho in Patro- 
logia digesto hunc novum subjicimus : 


A - opera Pelagio jam diu adscripta 
(que in Patrologize elencho indicantur) : 


(1) Expositiones in epistolas sancti Pauli : 


— quomodo opus traditum esset — quod 
manifestum minime erat — e laboribus 
EnAsMi, Joannis GARNIER, Henrici ZIMMER, 
Cuthberti TUuRNER, explicare tentavit 
A. SOUTER, Pelagius's Ex- 
positions of thirteen epistles 
of St Paul : introduction, 
Texts and Studies, 9, 1, 
Cambridge, 1922; 


dum exspectamus quid in contrarium alla- 
turus sit Calestinus CHARLIER qui labores 
Alexandri SourER Omnino non probat, 
praesertim quod ad textum biblicum per- 


tinet, 
vide B. BOTTE, Dict. de la 
Bible, suppl. 5, Paris, 
1952, 70:3 342; 


distingui possunt : 


a) textus a Pelagio conscriptus, 
servatus in codicibus 

Augiensi CXIX (seculi 8 ex./9 in.), 

Oxoniensi, Baillol, 157 (sseculi 15), 

Oxoniensi, Merton, 26 (seculi 15), 
ad quos codices legendos prosunt codices 
in quibus textus retractatus est, 

Sangallensis 73 (sseculi 9), 

Parisinus BN 653 (szeculi 8 ex. vel 9 in.), 
et fragmenta nonnulla : 

folia nempe duo Vaticana (seculi sexti) 
quie invenit Joannes MEzmncATI, 

ac folia duo Freiburgensia (szeculi noni) ab 
egregio viro Prof. J. M. HER examinata ; 
insuper ad Pelagii textum edendum adhibuit 
Alexander SouTER codices in quibus servatur 
commentarius a pseudo-Hieronymo e Pelagii 


libro confectus, 
infra vide, 


sive commentarius brevis, presertim in 
codice Parisino BN 9525 (szculi 8 ex.) quem 
edidit ERASMUS, 
sive commentarius longior, presertim in 
codicibus Parisino BN 1853 (seculi 8/9) 
et Spinaliensi 6 (seculi 9 in.) ; 
postremo textum primum exquisivit editor 
ille in nonnullis libris e Pelagii commentario 
confectis, . 
in libris nempe pseudo-Primasii, 

infra vide, 


| 
| 
| 












' 


in codicibus ubi Pauli epistole annotatz 
sunt 
in libris Claudii Taurinensis, 
Zmaragdi Sancti-Michaelis, 
Sedulii Scotti, 
Haymonis Autissiodorensis, 
in libris Isidori ; 
— textum sic constitutum ab 


A. SOUTER, Pelagius's Ex- 
positions of thirteen epistles 
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of St Paul : text, Texts and 
Studies, 9, 2, Cambridge, 
1926, 


infra exhibemus (1) ; 
(Clavis 728) 


b) textus Pelagii postea retractatus; 
commentarius hic secundus, ubi Pelagianus 
nobis ignotus Pelagii annotationes aliter 
congessit et auxit, sub nomine Hieronymi 
ad nos pervenit, 
sive scriptio longior quam nullus edidit, 
sive scriptio brevis quam edidit EnRAsMUuS : 
eam lege in PL 30,645 
(669), ubi Pelagio adscri- 
bitur ; 


— jbidem vide Epistolam pseudo-Hieronymi 
ad Heliodorum quam fortasse Pelagianus hic 
pse operi suo prefixit ; 

— utique szculo sexto commentarius brevis 
videtur scriptus esse; 


— e duobus codicibus epistolarum Pauli 
arbitratus erat Germanus Monriw Pelagianum 
hunc eundem esse ac Joannem Diaconum (II) 
qui catenas biblicas, ut dicunt, post annum 


554 confecit, 
vide PLS 68,359, 


vel potius Joannem Diaconum (I) qui Epi- 
stolam ad Senarium scripsit : 
vide PL 59,399, et 
G. MORIN, HB, 27, 1910, 
Deli 


— cui sententix non favit Alexander SoUTER; 


— ]ocos quos addidit Pelagianus noster 
postea edidit idem vir doctissimus, quos 
locos facile reperiet lector benevolus, modo 
textum Pelagii infra exscriptum cum textu 
pseudo-Hieronymi in PL 30,645 (669) editum 
conferat : 
A. SOUTER, Pelagius's Ex- 
positions of thirteen epistles 
of St Paul: pseudo-Jerome 
interpolations, Texts and 
Studies, 9, 3, Cambridge, 


1931 ; 
(Clavis 759) 


c) librum Pelagii qui sub nomine 
Gelasii ad se pervenerat emendavit 
Cassiodorus, 


quod opus sub nomine Primasii ad nos tra- 


ditum est : 
id lege in PL 68,415, ubi 
Primasio Pelagium retrac- 
tanti adscribitur ; 


(commentarium in Epistolam ad Hebrzos, 
non Pelagius, sed Haymo Autissiodorensis, 
circa annum 850 confecit) 

(Clavis 902) 


(2) Libellus fidei ad Innocentium I : 

— jn appendice Hieronymi operum epistola 
est 16, PL 30,176 (182), ubi revocatur lector 
ad Augustini Librum de gratia Christi (PL 
44,376) ; 


. re vera textus optimus inter Scripta ad histo- 


riam Pelagianorum pertinentia (PL 45,1716) 
legendus est ; 


— jn appendice Augustini operum sermo 
est 236, 8$ 2 (PL 39,2181) ; 


— denuo legitur inter dissertationes Joannis 
GARNIER de scriptis ad pelagianam haresim 


36. 
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pertinentibus (PL 48,488). 
(Clavis 731) 


(3) Epistola ad Demetriadem : 


— in appendice Hieronymi operum epistola 
est 1, PL 30,13(15) ; 


— in appendice Augustini operum epistola 
est. 17; PL. 33,1099. 
(Clavis 73) 


(4) Epistola ad Celantiam : 


— jnter Hieronymi epistolas epistola est 
148, PL 22,1204; 


— in appendice Paulini Nolani operum epi- 
stola est 2, PL 61,723; 


— fortasse Pelagii eam esse censebant Patro- 
logi& editores, 
cui sententie assentiunt recentes. 


(Clavis 745) 


B- plurimos enim libros Pelagio nuper 
adscripserunt eruditi, 


presertim 
G. DE PLINVAL, Revue de 
Philologie, 60, 1934, p. 10, 
et Pélage, ses écrits, sa vie 
et sa réforme, Lausanne, 
1943, p. 44, 


qui, multis locis comparatis, existimat ab 
eodem scriptore procedere epistolas et exhor- 
tationes quarum, etsi aliqui dubitant num 


genuine sint omnes, 
vide P. COURCELLE, REL, 
24, 1946, p. 338, 


nihil asseverat, 


vide G. DE PLINVAL, Essai 
sur le style et la langue de 
Pélage, Fribourg, 1947, 
p. 8, 
elenchum universum, a 
B. ALTANER,  Patrologie, 
Freiburg, 1951, p. 327, 
comprobatum, hic, ut lectori utilitate simus, 
viam faciente Eligio DrkkEkmRs, fideliter 
referimus : 


et ipse de quibusdam 


(scripta Fastidio aliquando adscripta) 


(5) Liber de vita christiana : 
— in appendice Augustini 
(PL 40,1031); 


— jn codice uno liber Fastidio quem indicat 
Gennadius, 


operum legitur 


De scriptoribus ecclesias- 

ticis, c. 56, PL 58,1091, 
adscribitur ; itaque sub nomine ejus denuo 
legitur in PL 50,383 ; 


— Fastidio quoque librum hunc adscripserat 


C. CASPARI, Briefe, Abhand- 
lungen | und Predigten, 
Christiania, 1890, p. 223, 


cum alio Pelagiano, Agricole scilicet, alia 
scripta quas ediderat attribuebat ; 


— Pelagio autem Librum de vita christiana 
voluit adscribere Germanus MoniN qui alia 
scripta Fastidio reliquit : 
G. MORIN, HB, 15, 1898, 
p. 481; 
— quanquam Fastidio nonnulli Librum de 
vila christiana . semper attribuunt, ad 
quam sententiam postremo revertit ipse 
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Germanus MoniN, 
infra vide, $ 10, 


Pelagio eum adscripsit | Georgius — de 
PLiNvAL, una cum aliis scriptis (de quibus 
nunc tractabimus), quasi a Pelagio antequma 
in exsilium abiisset confecta essent. 

(Clavis 730) 


(6) Epistola ad adolescentem (inc. Humane 
referunt littere) : 


— quam in codicibus Monacensi 6299 (sz- 
culi 8/9) et Salisburgensi S. Petri a VII 5 
(seculi 9/10) invenit 

C. CASPARI, Briefe, Abhand- 


lungen und Predigten, 
Christiania, 1890, p. 14, 


cujus textum infra exscribimus (6) ; 


— eam genuinam esse non jam asseverat 
Georgius de PLINVAL. 
(Clavis 732) 


(7) Tractatus de divitiis (inc. Mirarer quo- 
rundam) ; 


(8) Epistola de malis doctoribus (inc. Quantam 
de purissime) ; i 


(9) Epistola de possibilitate non peccandi 
(inc. Qualiter religionis) ; 
(10) Epistola de castitate (inc. Quamquam, 
illius) : 
— scripta hzc quattuor, in codice Vaticano 
ant. 3834 (sseculi 9/10) servata, ediderat 
sub nomine Sixti III pape 
J. SOLANIUS, Sancti Sixti 
lerlii pontificis maximi 


liber de divitiis..., Fkomee, 
15715 


quanquam in Maxima Bibliotheca veterum 
Patrum denuo exscripta sunt (in tomo 7) ea 
omiserunt Andreas GarLLANDI et Jacobus- 
Paulus MIGNE ; 
qui scripta infra exhibemus (7-8-9-10) ex 
editione 
C. CASPARI, Briefe, Abhand- 
lungen und Predigten; 
Christiania, 1890, p. 25, 
67; 114, 122 
— cum pars postrema Epistole de castitate 
in codice Vaticano manca esset, alium codicem, 
Basiliensem O. IV. 18 (seculi 12), invenit 
Germanus MonmiN unde emendationes pro- 
posuit et partem postremam edidit : 
c. MonIN, Basler Zeit- 
schrift für Geschichte und 
Altertumskunde, 26, 1927, 
p. 234, ! 


cujus corrigenda Caroli CAsPAnr editioni infra 
subjicimus. 

(Clavis 733, 

734 


Ey 
735; 
736) 
— animadvertendum est autem Georgium 
de PrrNvALr Pelagio nunquam adscribere 
epistolam sic incipientem : Honorificentiz..., 
quam epistolam una cum Epistola ad ado- 
lescentemr invenerat Carolus CasPARI et cum 
aliis scriptis supra dictis jungebat idem 
Carolus CaAsPARI atque Germanus MoniN, 
nec aliam epistolam sic incipientem : Ma- 
gnum cumulatur.., quam quoque edidit 
Carolus CASPARI ; 
hs dus epistole videntur ejusdem auctoris 
esse ac Admonitio quam edidit Germanus 


Mu 4 
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MoniwN qui Fastidio tria hzc scripta adscri- 
bebat et postremo Librum ipsum .de vita 
christiana Fastidio reddebat : 
(supra vide, $ 5) c. MoniN, 
RB, 46, 1934, p. 5; 
de scriptis pelagianis an- 
onymis vide PLS 21,1175 b. 


(scripta presertim sub nomine Hiero- 
nymi ad nos tradita, 


qu:e scripta post exsilium Pelagium confecisse 
existimat Georgius de PLINVAL) 


(11) Epistola ad Marcellam : 
— jn appendice Hieronymi operum epistola 
est 3, PL 30,50(52); 
— jin appendice Paulini Nolani operum epi- 
stola est 1, PL 601,717. 

(Clavis 738) 


(12) Consolatio ad virginem in exsilium mis- 
sam : 
— jn appendice Hieronymi operum epistola 
est 4, PL 30,55(57). 

(Clavis 739) 


(13) Epistola de divina lege:: 


— in appendice Hieronymi operum epistola 
est 7, PL 30,104(108). 
(Clavis 740) 


(14) Epistola ad Claudiam de virginitate : 

— jin appendice Hieronymi operum epistola 

est 13, PL 30,162(168) ; 

— eadem epistola in PL 18,77 legitur, ubi 

inscribitur pseudo-Athanasii Exhortatio ad 

sponsam Christi ; 

— in appendice Sulpicii Severi operum epi- 

stola est 2, PL 20,227; 

— in appendice Benedicti Anianensis Codicis 

Regularum (PL 103,671) denuo legitur. 
(Clavis 741) 


(15) Epistota ad  Pammachum et Oceanum 
"de renuntiatione se&culi : 
— jn appendice Hieronymi operum epistola 
est 32, PL 30,239(247) ; 
— eam genuinam esse non jam asseverat 


Georgius de PLINVAL. : 
i (Clavis 742) 


(16) Epistola de vera poenitentia : 
— jn appendice Hieronymi operum epistola 
est 33, PL 30,242(249) ; 
— eam genuinam esse non jam asseverat 
. Georgius de PLINVAL. 
' (Clavis 743) 


(17) Epistola ad Oceanum de opprobriis : 

— jn appendice Hieronymi operum epistola 
est 41, PL 30,282(291). 
: (Clavis 744) 


(18) Epistola ad Claudiam de ultimo judicio : 
— in appendice Sulpicii Severi operum epi- 
stola est 1, PL 20,223. 

(Clavis 746) 


(19) Epistola ad virginem devotam : 
— in appendice Ambrosii operum (PL 17,579 
(599)) legitur ; 1 
-— eam genuinam esse non jam asseverat 
"Georgius de PLINVAL. 

(Clavis 747) 


— animadvertendum est Pelagio quoque 
. epistolas in appendice Hieronymi operum 2 
|. et 19 (PL 30,45(47) et PL 30,188(194)) prius 
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adscripsisse Georgium de PrriNvAL ; Eutropii 
vero sunt : 
vide PLS 13,1093c. 


G - scripta dubie fidei : 


(20) Liber de induratione cordis Pharaonis : 


— ad edendum in  Anecdotis Maredsolanis 
scriptum hoc, quod in codice manco Mettensi, 
Salis 26 (sseculi 11), invenerat, adhibuerat 
quoque Germanus MoniN codices 
Eton, B.K. 2,8 (seculi 11/12), 
Cantabrigiensem, | Emmanuel College, I, 
35 o4 (Seeculi, 15) 5 
Worcester F 114 (sseculi 15), 
Oxoniensem, Bodleian, 757 (sseculi 15), 
Vaticanum Barberinianum 552 (sseculi 15) ; 
— cum, bello szviente, libellum edere non 
potuisset Germanus MonIN, opus suum 
Georgio de PrrwvAL tradidit, unde orta est 
editio quam infra exhibemus (20), nempe 
G. DE PLINVAL, Essai sur 
le style et la langue de 
Pélage, Fribourg, 1947, 
Dei1329 
— Jibellum hunc, qui sub nomine Hieronymi 
ad nos pervenit, Pelagium confecisse tempore 
quo litteras inivit, circa annos 397-398, 
nuper existimabat Georgius de PLINVAL. 


(Clavis 729) 


(21) Expositio interlinearis libri Job : 
— e Philippi presbyteri, Hieronymi discipuli, 
Commeníario in Job, fortasse excerpta est : 
vide PL et PLS 53,1011; 
— expositionem, : 
quam lege in appendice 
Hieronymi operum, PL 

23, 1407(1475), : 
Pelagio non adscribit Georgius de PLINVAL. 
(Clavis 75'7) 


(22) epistola in appendice Sulpicii Severi 
operum 6 : 

— quse sic incipit : Animorum quidem fides ; 

eam lege in PL 20,244. 

(Clavis 758) 

— animadvertendum est nihil esse cur Pela- 

gio, ut voluit Georgius de PriNvar, libellum 


de solemnitatibus et sabbatis, inter Hieronymi 
opera editum (epist. 149, PL 22,1220) 


(Clavis 7589) 


 D-opera deperdita ac fragmenta : 


(23) Eucologize ex Scriptura, vel. Eclogarum 
liber 
— vide in PL 48,593, inter Joannis GARNIER 
dissertationes de pelagiana hzresi, fragmenta 
operis hujus e Hieronymi Dialogo I adversus 
pelagianos (PL 23,495(517)) collecta. 

(Clavis 750) 


(24) Liber de natura : 
— vide in PL 48,598 fragmenta operis hujus 
ex Augustini libro de natura et gratia (PL 
44,247). collecta. 

(Clavis 753) 


(25) Liber ad viduam, vel Epistola ad Liva- 
niam : 


1107 


— vide in PL 48,597 fragmenta operis hujus 
e Marii Mercatoris Commonitorio, 4, 3 (PL 
48,102), ex Augustini Libro de gestis Pelagii, 
6,116 (PL 44,329) ex Hieronymi JDialogo 
adversus Pelagianos, 3,16 (PL 23,586(614)) 


collecta. 
(Clavis 754) 


(26) Epistola ad amicum : 

— vide in PL 48,609 fragmenta epistole 
hujus ex Augustini Libro de gestis Pelagii, 
30,54 (PL 44,350) collecta. 


(27) Epistola ad Innocentium I : 

— vide in PL 48,610 fragmenta epistole 
hujus ex Augustini Libro de gratia Christi, 
31,33 (PL 44,376) collecta ; 

— vide fragmenta paulum diversa in Inno- 
centii I epistola 42 (PL 20,608). 


(28) Epistola (2) ad Augustinum : 
— vide PL 48,608. 


(29) Libri de libero arbitrio : 


a) vide in PL 48,611 fragmenta operis hujus 
ex Augustini Libro de gratia Christi (PL 
44,359) collecta ; 


b) addenda sunt fragmenta tria quz in codice 
Parisino BN 653 (sseculi 8 ex. vel 9 in.), ubi 
Pelagii commentarius in epistolas Pauli 
legitur, sed retractatus, invenit Alexander 
SOUTER ; 


— duo Pelagii fragmenta primum edidit 
| A. SOUTER, Proceedings of 
the British Academy, 2, 
1905-1906, p. 437; 


— deinde tertium fragmentum edidit idem 
A. SOUTER, JTS, 12, 1911, 
p. 34; 
— postremo fragmenta hec e Pelagii Libris 
de libero arbitrio excerpta esse e Frederico 
Loors existimavit 
A. SOUTER, JTS, 14, 1913, 
p. 481, et 
z JTS3H7:1016, p 46129]; 


— quz fragmenta e laudatis commentariolis 
infra exhibemus (29). 
(Clavis 749) 


(30) Libri tres de Trinitate, vel De fide Trini- 
tatis : 

a) vide PL 48,587; 

b) fragmenta sex, temporibus nostris reperta, 
collegit secundum rerum ordinem 


C. MARTINI, Ambrosiaster, 
Rome, 1944, p. 189; 


temporum autem ordinem servamus ad 


inventa referenda ; 
— fragm. 1, Contra Arianos : 


— in papyro 2160* Bibliothece "Vindobo- 
nensis, quem szculi quarti vel quinti esse 
censebant editores, servatur, una cum Hilarii 
opere de Trinitate, quod fragmentum edidit, 
post Michaelem DENis, 


H. S. SELDMAYER, Sb. 
Wiener  Akad., 146, 3, 
1903, p. 11, 


cujus textum infra exhibemus (30,1) ; 


— post Henrici SELDMAYER dissertationem 
annotabat, in eodem commentariolo, Ger- 
manus MonmiN papyrum illum seculi sexti 
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esse, ut judicaverat Joannes MrRcaTr, et 
Hilario Ambrosiastro fragmentum volebat 
adscribere ; 
— fragm. 2 : 
— jin eodem commentariolo indicabat quoque 
Germanus MomiN fragmentum valde simile 
in sermone 246 appendicis Augustini operum 
servari : 
vide PL 39,2198; 
— censebat igitur hoc secundum fragmen- 
tum, quod sic incipit Objiciunt nobis, 
Ambrosiastri esse : 
apud H. S. 
SELDMAYER, Sb. Wiener 
Akad., 146,3, p. 18; 
— nunc fragmenta hzc duo e Pelagii Libris 
de Trinitate excerpta esse consentiunt viri 
docti ; 


— fragm. 3 : 


— jn eodem codice Parisino BN 653 (sseculi 
8ex. vel 9 in.) in quo fragmenta tria e Pelagii 
Libris de libero arbitrio excerpta inventa 
erant, 


G. MORBIN, 


supra vide, 


primum reperiebat Alexander SouTER frag- 
mentum sic incipiens : Verbum caro factum 
est, quod edidit : 


A. SOUTER, Proceedings of 
the British Academy, 2, 
1905-1906, p. 435; 


hoc fragmentum infra lege, ex hac editione 
exscriptum (30,3) ; 
— fragm. 4 : 


— jn eodem codice postea invenit Alexander 
SovrER aliud fragmentum, sic incipiens : 
Quod autem ejusdem sit, quod edidit quasi | 


Fulgentii Ruspensis Commonitorium  par- 

vissimum de Spiritu sancto esset : 
vide editionem ejus, 
A. SOUTER, JTS, 14, 1913, 
p. 482, 

quam infra exhibemus (30,4); 


— fragm. 5 : 

— in eodem codice invenit quoque Alexander 
SourER fragmentum de divinitate Filii sic 
incipiens : De eo vero quod solent, quod frag- 
mentum pelagianum esse censuit; insuper 
indicabat Donatiano DE BnuvwE venisse in 
mentem ut fragmenta hzc e. Pelagii Libris 
de Trinitate excerpta essent : 


A. SOUTER, JTS, 17, 1916, 
p» 133; 


cujus textum infra exscribimus (30,5); 
— fragm. 6 : : 
— postremo in eodem codice invenerat 
Alexandre SovurER [fragmentum ultimum 
contra Apollinaris sectatores conscriptum 
sic incipiens : Non autem ignoramus, quod 
fragmentum ejusdem auctoris esse ac frag- 
mentum quartum certum est; fragmentum 
hoc infra exhibemus (30,6) ex editione 


A. SOUTER, Miscellanea 
Ehrle, 1, St 157927; 1924; 


p. 47 
(Clavis 748) 


(31) Epistola ad Paulinum (Nolanum) : 
— vide PL 48,596. ; 


(32) Epistola ad Constantium episcopum : 
— vide PL 48,596; 
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(33) Epistola (I) ad Augustinum : 
— vide PL 48,606 


(34) De amore, vel Commentarius in Cantica 
Canticorum : 
— vide PL 48,624; 


— fragmenta hzc sub nomine Juliani /Ecla- 
nensis in Bede Expositione in Cantica Can- 
ticorum servantur (PL 91,1065); Pelagio 
vero ea adscribit Georgius de PrINVAL. 


(Clavis 751) 


(35) De constantig bono. : 
2— vide PL 48,0625; 


— fragmenta hzc sub nomine Juliani 7Ecla- 
nensis in Bede Expositione in Cantica Can- 
ticorum servantur (PL 91,1072); Pelagio 
vero ea adscribit Georgius de PLINVAL. 


(Clavis 752) 


(36) Fragmenta pelagiana Vindobonensia : 
— in palimpsesto Vindobonensi circa annum 
800 iterum scriptum (— codex Vindobo- 
nensis 954) servantur, sed mancz, exhorta- 
tiones duse de vita christiana a Pelagiano 
aliquo seculo quinto conscripte ; 


— folia undecim nunc leguntur; antequam 
alia duo folia periissent, ea  exscripserat 
Josephus voN EICHENFELD; itaque, ad exhor- 
tationes edendas, cum folia codicis adhuc 
servata tum schedas Josephi vow EICHEN- 
FELD adhibuit 

G. MOonIN, HB, 34, 1922, 

p. 265 ; 


— postea codicem tantum edidit 


A. DOLD, RB, 51, 1959, 
p. 128, 


quasi ad unam epistolam mancam omnia 
fragmenta pertinerent ; 

— ad fragmenta denuo edenda textum ab 
Albano Dorn accuratius exaratum  exhi- 
bemus, sed partes a Josepho voN EICHENFELD 
servatas ex editione Germani MoniN exscri- 
bimus (36); 


— fragmenta hsc Pelagio ipsi voluit ad- 
scribere Georgius de PLINVAL. 
(Clavis 755) 


(37) addenda sunt fragmenta brevia duo 
sub nomine Pelagii in codice Cusano C 14 
(nunc 37) (seculi 12), ubi Sedulii Scotti 
Collectaneum legitur, servata ; ex editione 


S. HELLMANN, Sedulius 
Scottus, apud L. TRAUBE, 
Quellen und. Untersuchun- 
gen zur lateinischen Phi- 
lologie des Mittelalters, I, 
1, München, 1906, p. 99, 
n. 2, 


fragmenta hsc infra exhibemus (37). 
(Clavis 756) 


(38) in epistola sua recenti nobis indicavit 


Georgius de PriNvAL fragmentum aliud sub 
nomine Pelagii servari apud Haymonem 
Halberstatensem, 

^ De varietate — librorum, 
lib. 2, c. 4, PL 118,892. 


(39) animadvertendum est quoque fragmen- 
ium e codice Oxoniensi, Bodleian, Laud. 


- Miscell. 350 (szeculi 11/12) allatum a 


G. MORIN, HB, 28, 1911, p. 3. 
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(1) [EXPOSITIONES XIII 
EPISTVLARVM PAVLI]* 


[p. 3] 
ARGVMENTVM OMNIVM 
EPISTVLARVM 


Primum quaeritur qua re post euangelia, 
quae supplementum legis sunt et in quibus 
nobis exempla et praecepta uiuendi plenis- 
sime digesta sunt, uoluerit apostolus has 
epistulas ad singulas ecclesias destinare. ut 
initio nascentis ecclesiae nouis causis exsis- 
tentibus et praesentia atque orientia rese- 
caret uitia, et post futuras excluderet quaes- 
tiones, exemplo prophetarum, qui post edi- 
tam legem Moysi, in qua omnia dei mandata 
legebantur, nihilo minus tamen doctrina sua 
rediuiua semper populi conpressere peccata, 
et propter exemplum libris ad nostram etiam 
memoriam transmiserunt. 

Deinde quaeritur cur non amplius quam 
decem epistulas ad ecclesias scripserit ; de- 
cem sunt enim cum illa quae dicitur ad 


Hebraeos, nam reliquae quattuor ad disci-. 


pulos specialiter sunt porrectae. ut ostenderet 
nouum non discrepare a uetere testamento, 
et se contra legem non facere Moysi, ad nu- 
merum primorum decalogi mandatorum suas 
epistulas ordinauit, et quot ille praeceptis a 
Pharaone instituit liberatos, totidem hic 
epistulis a diaboli et idololatriae seruitute 
edocet adquisitos. nam et duas tabulas Japi- 
deas duorum testamentorum figuram ha- 
buisse uiri eruditissimi tradiderunt. 
Epistulam sane quae ad Hebraeos scribitur, 


"quidam Pauli non esse adfirmant, eo quod 


non sit eius nomine titulata, et [p. 4] propter 
sermonis stilique distantiam, sed aut Barna- 
bae iuxta Tertullianum aut Lucae iuxta 
quosdam uel certe Clementis discipuli aposto- 
lorum et episcopi Romanae ecclesiae post 
apostolos ordinati. quibus respondendum 
est : si propter ea Pauli non erit quia eius non 
habet nomen, nec alicuius erit quia nullius 
nomine titulatur : quod si absurdum est, 
ipsius magis esse credenda est, quae tanto 
doctrinae suae fulget eloquio ; sed quoniam 
apud Hebraeorum ecclesias quasi destructor 
legis falsa suspicione habebatur, uoluit tacito 
nomine de figuris legis et ueritate Christi 
reddere rationem, ne odium nominis fronte 
praelati utilitatem excluderet lectionis. non 


* quod opus hic exscribimus permittentibus 
nobis benevolis editoribus, The University 
Press, Cambridge. 
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est sane mirum si eloquentior uideatur in 
proprio id est Hebraeo quam in peregrino 
id est Graeco, quo ceterae epistulae sunt 
scriptae sermone. 

Mouet etiam quosdam qua re Romanorum 
epistula in primo sit posita, cum eam non 
primo scriptam ratio manifestet. nam hanc 
se proficiscentem  Hierosolimam scripsisse 
testatur, cum Corinthios et alios ante iam, 
ut ministerium quod secum portaturus erat 
colligerent, litteris adhortatus sit. unde in- 
tellegi quidam uolunt ita omnes epistulas 
ordinatas ut prima poneretur quae posterior 
fuerat destinata, et per singulas epistulas 
gradibus ad perfectiora ueniretur. Romano- 
rum namque plerique tam rudes erant ut non 
intellegerent dei se gratia, non suis meritis, 
esse saluatos, et ob hoc duo inter se populi 
conflictarent. idcirco illos indigere adserit 
confirmari, uitia gentilitatis priora comme- 
morans. 

'Qorinthiis autem iam dicit scientiae gra- 
tiam esse concessam, et non tam omnes in- 
crepat quam cur peccantes non incre-[p. 5]- 
pauerint reprehendit, sicut ait : « auditur 
inter uos fornicatio »!, et iterum : « congre- 
gatis uobis cum meo spiritu tradere huius 
modi satanae »?, in secunda uero laudantur 
et ut magis ac magis proficiant admonentur. 

Galatae iam nullius criminis arguuntur, 
nisi quod callidissimis pseudo-apostolis cre- 
diderunt. 

Ephesii sane nulla reprehensione sed 
multa laude sunt digni, quia fidem apostoli- 
cam seruauerunt. 

Philippenses etiam multo magis conlau- 
dantur, qui nec audire quidem falsos aposto- 
los uoluerunt. 

'Thessalonicenses nihilo minus in duabus 
epistulis omni laude prosequitur eo quod non 
solum fidem inconcussam seruauerint ueri- 
tatis, sed etiam in persecutione ciuium fue- 
rint constantes inuenti. 

Colosenses autem tales erant ut, cum ab 
apostolo uisi corporaliter non fuissent, hac 
laude digni haberentur. : « et si corpore ab- 
sens sum, sed spiritu uobiscum sum gaudens 
et uidens ordinem uestrum »?. 

De Hebraeis uero quid dicendum est, quo- 
rum Thessalonicenses, qui plurimum laudati 
sunt, imitatores facti esse dicuntur, sicut 
ipse ait : « et uos fratres imitatores facti estis 
ecclesiarum dei, quae sunt in Iudaea ; eadem 
enim passi estis et uos a contribulibus ues- 


(1) I. Gor. 5,1; 


;9; 


(2) I Cor. 5, 4; (3) Col. 
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tris quae [et] * illi a Iudaeis »! ? apud ipsos 


quoque Hebraeos eadem commemorat di- 


cens : « nam et uinctis compassi estis, et rapi- 
nam bonorum uestrorum cum gaudio susce- 
pistis, cognoscentes uos habere meliorem et 


inanentem substantiam »?. 


Explicit argumentum omnium epistularum. 


[p. 6] 
INCIPIT PROLOGVS EPISTVLAE AD ROMANOS. 


Romani ex Iudaeis genti[li]busque credi- 
derunt. hi[i] superba contentione uolebant 
se alterutro superponere. nam Iudaei dice- 
bant Nos sumus populus dei, quos ab 
initio dilexit et fouit ; nos circumcisi ex ge- 
nere Abraham ex stirpe sancta descendimus, 
et « notus » retro « apud Iudaeam » tantum 
« deus »? ; nos de Aegypto signis [dei] et uir- 
tutibus liberati, mare sicco pertransiuimus 
pede, cum inimicos nostros grauissimi fluctus 
inuoluerent ; nobis manna[m] plu[u]it do- 
minus in deserto, et quasi filiis suis caeleste 
pabulum ministrauit ; nos die noctuque in 
columna nubis ignisque praecessit, ut nobis 
in inuio iter ostenderet ; atque ut cetera eius 
circa nos inmensa beneficia taceamus, nos 
soli digni fuimus dei legem accipere et uocem 
dei loquentis audire eiusque agnoscere uolun- 
tatem, in qua lege nobis promissus est Chri- 
stus, ad quos etiam ipse se uenisse testatus 
est dicens : « non ueni nisi ad oues quae peri- 
erunt domus Istrahel »*, cum uos canes po- 
tius quam homines appellau[er]it. aequumne 
ergo est ut hodie idola deserentes, quibus ab 


initio deseruistis, nobis conparemini, et non - 


potius in proselytorum locum ex legis aucto- 
ritate et consuetudine deputemini ? et hoc 
ipsum non merebamini, nisi quia larga dei 
semper clementia uoluit uos ad nostram imi- 
tationem admittere. 

Gentes [etiam]e contrario respondebant : 


Quanto maiora erga uos dei beneficia nar- 


raueritis, tanto maioris uos criminis reos esse 
monstrabitis : semper enim his omnibus ex- 
titistis ingrati. nam ipsis pedibus quibus 
aridum mare transistis, ludebatis ante idola 
quae fecistis, et ipso ore quo paulo ante ob 
necem aduersarii domino cantaueratis, simu- 
lacra uobis fieri poposcistis, illis oculis quibus 
ueneranda deum in nube [p. 7] uel igne con- 


(1) -I/Thess. 
(3) Ps. 75, 25 


2:147: 
(4) Matt. 15, 24; 


(a) intra uncos inclusa sunt ea quz sive in 
codice A [Augiensi cxrx] sive in B MN CU. 
Baillol, 157] desunt. 


(2) Hebr. 10, 34;- 


^ 
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spicere solebatis [simulacra intuebamini]. 
manna quoque [uobis] fastidio fuit, et semper 
in deserto contra dominum murmurastis, ad 
Aegyptum, unde uos manu ualida eiecerat, 
uolentes redire. quid plura ? ita patres uestri 
crebra prouocatione dominum inritauerunt, 
ut omnes in heremo morerentur, nec plus ex 
senioribus eorum quam duo homines terram 
repromissionis intrarent. sed quid antiqua 
replicamus, cum etiam si illa minime fecis- 
setis, [de] hoc solo uos nemo dignos uenia 
iudicaret, quod dominum Christum, prophe- 
tarum semper uobis uocibus repromissum, 
non solum suscipere noluistis, sed etiam morte 
pessima peremistis, quem nos ut cognouimus 
statim credidimus, cum nobis de eo non 
fuerit ante praedictum ? unde probamus 
quod idolis seruiuimus, non obstinationi 
mentis, sed ignorantiae deputandum : qui 
enim agnitum ilico sequitur, olim utique 
sequeretur, si ante agnouisset. sic autem uos 
de generis nobilitate iactatis, quasi non mo- 
rum imitatio magis quam carnalis natiuitas 
filios nos faciat esse sanctorum : denique 
Esau et Ismahel, cum ex Abrahae stirpe sint, 
minime [tamen] in filiis reputantur. 


— His taliter altercantibus apostolus se me- 


dium interponens, ita partium dirimit quaes- 
tiones, ut neutrum eorum sua justitia salu- 
tem meruisse confirmet, ambos uero populos 
et scienter et grauiter deliquisse, Iudaeos 
quod per praeuaricationem legis deum inho- 
norauerint, gentes uero quod, cum cognitum 
de creatura creatorem ut deum debuerint 
uenerari, gloriam eius in manu facta mutaue- 
rint simulacra. utrosque etiam similiter ue- 
niam consecutos, aequales esse uer[ac]issima 
ratione demonstrat, praesertim cum in ea- 
dem lege praedictum [sit] et Iudaeos et 
gentes ad Christi fidem uocandos [ostendit]. 
quam ob rem uicissim eos humilians, ad pa- 
cem et [ad] concordiam cohortatur. 


[p- 8] 
INCIPIT AD ROMANOS. 


1. Paulus. Quaerimus quare Paulus scribat, 
cum Saulus ante[a]sit uocatus ? quod ex 
more sanctorum fecisse credendus est, qui in 
uirtutibus proficientes mutato nomine sunt 
uocati, ut essent etiam ipso nomine noui, ut 
Abraham et Sarra et Cefas. Seruus lesu 
Christi. A seruo coepit, ut exemplum nobis 


humilitatis ostenderet, quasi imitator eius, 


qui « exinaniuit se ipsum formam serui acci- 
piens, et humiliauit se [ipsum] factus oboe- 
diens usque ad mortem : propter quod et 
deus illum exaltauit».. ita hic per fidele pri- 





(1) Philip. 2, 7; 
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mum seruitium meruit apostolatum. Vocatus 
apostolus. [Iam in praescientia ad hoc uocatus 
ut esset apostolus] Segregatus. Sicut in 
Actibus Apostolorum spiritus sanctus dicit : 
« segregate mihi Barnaban et Saulum ad 
opus quod elegi eos »!. In euangelium dei. 
Euangelium latine bona adnuntiatio dicitur, 
natiuitatis scilicet Christi, passionis resur- 
rectionis et in caelum ascensionis. 2 Quod 
ante[a] promiserat per prophetas. Ostendit se 
Christum non alium praedicare quam cuius 
euangelium prophetae promiserant ab Hlie- 
rusalem esse uenturum. Suos in scripturis 
sanctis. Ipsos adserit dei prophetas esse, et 
illas scripturas sanctas quae de Christo antea 
cecinerunt. uerum [tamen] totus hic locus 
contra Manichaeos facit, ubi dicit quod [et] 
ante euangelium sit promissum et per pro- 
phetas dei et in sanctis scripturis et quod 
Christus secundum carnem ex Dauid stirpe, 
id est Maria uirgine, sit creatus, secundum 
quod praedixerat Esaias. 3 De filio suo. Multi 
filii gratia, hic natura, cuius etiam in carne 
[p. 9] natiuitas dissimilis ceteris inuenitur 
[eo quod sancta Maria uirgo et concepit et 
peperit]. Qui factus est [ei] ex semine Dauid. . 
Factus per spiritum [sanctum]. Secundum 
cárnem. Addendo « secundum carnem » et 
Fotinum extinxit et Arrium. si enim secun- 
dum carnem factus est, secundum uerbi 
utique substantiam non est factus. 4 Qui 
praedestinatus est filius dei in uirtute. « Vt sit 
in omnibus ipse primatum tenens »?. Secun- 
dum spiritum sanctificationis ex resurrectione 
mortuorum. Secundum spiritum sanctifica- 
tionis praedestinatus, ut prior omnibus [in] 
incorruptibilitatis uirtute resurgeret et uiam 
resurrectionis dei filiis aperiret, de quibus 
ipse dicit quia « filii dei sunt, cum sint filii 
resurrectionis »?, Iesu Ghristi domini nostri. 
Non omnium resurgentium, sed ad Christum 
pertinentium, in ipso Christo resurrectionis 
forma portenditur. 5 Per quem accepimus 
gratiam et apostolatum. Gratia[m] in. baptis- 
mo, apostolatum, quando ab spiritu sancto 
directus est : apostolus enim graece latine 
dicitur missus. Per oboedientiam fidei in om- 
nibus gentibus. [In omnibus gentibus] apo- 
stolatum accepi[t], ut [iam] non legi sed fidei 
oboedirent. Pro nomine eius. Vice nominis 
eius fungimur, ut ipse ait : « sicut misit me 
pater, et ego mitto uos » 4 et iterum : « qui 
uos recepit me recepit »?. 6 In quibus estis 
et uos uocati Iesu Christi. Et in uobis, id est 
Romanis, apostolatum accepimus. 7 Omnibus 
qui sunt Romae in caritate dei. Hoc est om- 
nibus credentibus, quos aequaliter diligi[t] 


(2) Col. 1, 18; (3) Luc. 


(1) Act. 13, 2 ; : 
(5) Matt. 10, 40 ; 


20, 36; (4) Jo. 20, 21; 


^ 
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deus sine acceptione personae Iud[ajei uel 
Gr[a]eci. Vocatis [p. 10] sanctis. Sanctis 
uocatione dei, non merito  sancti[tatis]. 
Gratia uobis et pax a deo patre nostro et do- 
mino Iesu Christo. Talis est ubique salutatio 
eius, ut et commemoret beneficia dei, et 
[ea] optet in nobis integra permanere, quia 
et gratis nobis peccata remissa sunt et 
« reconciliati sumus deo per mortem filii 
eius »!, commonet etiam pacificos esse debere 
unam eandemque gratiam consecutos. [Hvc 
VSQUE PRAEFATIO.] 

8 Primum quidem gratias ago deo meo per 
lesum Ghristum. Natura deus omnium est, 
merito et uoluntate paucorum, ut « deus 
Abraham »?, secundum quod hic suum no- 
minat deum. Pro omnibus uobis. Non pro 
Iudaeis solis. Quia fides uestra praedicatur 
in uniuerso mundo. Prudenter laudat ut 
prouocet ad profectum. Siue : Quia omni 
mundo mirum fuit [Romanos] credidisse, 
qui[a] idolorum nimia fuerant cultura pos- 
sessi, ita ut omnium gentium diis quas uice- 
rant deseruirent. sed et simpliciter eam fidem 
Jaudasse credendus est, cuius nunc deuotio 
demonstratur. 9 Testis enim mihi est deus 
cui seruio in spiritu meo in euangelio filii 
eius. Hoc est : in toto corde meo et prompta 
deuotione dese[r]uio ;« si enim uolens hoc 
ago, mercedem habeo »?. Siue : Verbum hic 
spiritum nominauit, ut est illud : « uerbo 
domini caeli firmati sunt, et spiritu oris eius 
omnis uirtus eorum »* Quod sine inter- 
missione memoriam uestri facio 10 [semper] 
in orationibus meis obsecrans. Hic et ostendit 
se omnia ex dilectione dicturum, ut libentius 
audiatur, et dat exemplum sine intermis- 
sione orandi. Si [quo modo] tandem aliquando 
prosperum iter habeam in uoluntate dei 
ueniendi ad [p. 11] uos. 11 desidero enim uidere 
uos. [Si] qualibet ratione ad uos quandoque 
perueniam in uoluntate dei. aliter enim 
prosperum iter non habeo nisi me uoluntas 
dei, quae omnia nouit, illo direxerit ubi ali- 
quem habeam íructum. unde in Actibus 
Apostolorum legimus eos alio ire uolentes 
alio destinatos. Siue : Secundum illud Iacobi : 
«.si dominus uoluerit et si uixerimus, facie- 
mus hoc aut illud »5. Vt aliquid inpertiar 
uobis gratiae spiritalis ad confirmandos uos. 
Hic ostendit quo modo eos superius lau- 
dauerit, qui[a] ad confirmandum aliquid 
gratiae indigent spiritalis. 12 Id est simul 
consolari uobiscum per eam quae inuicem est 
fidem uestram atque meam. Vt per communem 
fidem in inuicem consolemur. 13 Non enim 
arbitror ignorare uos, fratres, quia saepe pro- 


(1) Rom. 5, 10; (2) Ex. 3, 6; 
9, 17; (4) Ps. 32, 6; (5) Jac. 


(3) I Cor. 
4, 15; 
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posui uenire ad uos. Per commeantes enim 
fratres audire potuistis. Ef prohibitus sum 
usque adhuc. « Prohibitus » hic occupatus 
accipitur [,dum aliis prouinciis praedicaret, 
sicut ipse exponit in fine epistulae, dicens : 
« propter quod [et] impediebar plurimum . 
uenire ad uos »!]. Vt aliquem fructum habeam 
et in uobis. Mercedem laboris sui nominat 
fructum. Sicut et in ceteris gentibus. Subau- 
ditur : « habeo ». 14 Graecis ac barbaris 
sapientibus et insipientibus. Sapientes Grae- 
cos [apud quos omnis philosophia est], bar- 
baros insipientes appellat. Debitor sum : 15 ita 
quod in me est, promptus sum. Hoc est « pa- 
ratus ». Et uobis qui Romae estis euangelizare. 
Aeque sapientibus ut Graecis. 16 Non enim 
erubesco [super] euangelium. Hoc ad taxa- 
tionem suptiliter pertinet paga-[p. 12]-norum, 
qui, cum non erubescant credere deum suum 
Iouem propter immanem libidinem in ani- . 
malia inrationabilia et insensibile aurum esse 
mutatum, nobis erubescendum putant domi- 
num nostrum propter salutem imaginis suae 
in carne suscepta credere cruci fixum, cum 
in altero horrendum sit dedecus, in altero 
insigne pietatis atque uirtutis. simul et illos 
haereticos tangit, qui haec tamquam indigna 
deo refugiunt, [ut hominem indueret, quem 
pro salute humani generis passioni traderet,] 
non intellegentes nihil dignius creatori quam 
creaturae suae salutem curare, maxime cum 
ipse per haec naturae suae detrimentum 
quasi inpassibilis sentire non possit. Virtus 
enim dei est in salutem. Nulla maior uirtus est 
quam quae deuicta morte homini perditam 
reddidit uitam. Omni credenti [in eo]. Quam- 
uis infirmitas incredulis uideatur. Judaeo 
primum et Graeco. 17 iustitia enim dei in 
eo reuelatur. Siue : Quod iustum fuerit ut, 
quo modo Abraham credens ex gentibus per 
solam primum fidem saluatus est, ita ceteri 
credentes saluarentur. Siue Quod illud 
testamentum quod per legem deus uerax 
promiserat, debuerit exhiberi. Ex fide in 
fidem. Siue : Quod ex fide iustificatur Iudaeus 
et in fide gentilis, et ideo [« ex » et] « in » 
posuerit, ut tautologiae uitium declinaret. 
Sicut scriptum est iustus autem ex fide 
uiuit. « Non ex operibus legis » ?. 18 Reue- 
latur [enim] ira dei de caelo. Incipit ad par- 
tem [gentium loqui dicitque dei iram per 
euangelium reuelari, siue per naturae testi- 
monium] : nouerunt enim [p. 13] homines 
et beneficia et plagas expectare de caelo. 
In omnem impietatem et iniustitiam hominum. 
[Ideo dixit « in omnem », quia] tres esse 
prima et maxima in 
deum, quae aut per blasphemiam aut per 


(1) Rom. 15, 22; (2) Gal. 2, 16; 
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idololatriam admittitur ; secunda in parentes 
aut iniuriae aut contemptus, sicut scriptum 
est in Leuitico : « si quis dormierit cum uxore 
patris sui, morte moriantur ambo ; impie- 
tatem fecerunt, rei sunt »!; tertia in extra- 
neum, ut illud : « et tu remisisti impietatem 
cordis mei »?. et plura alia [sunt super hoc 
testimonia], quae enumerare perlongum est. 
Siue : Omnis impietas ad diuersas idolorum 
culturas referenda est, ut impietas ad iniu- 
riam dei, iniustitia uero ad omnia peccata 
pertinere uideatur. Eorum qui ueritatem [dei] 
in iniustitia detinent. Veritatem nominis dei 
[in] iniustitia indignae materiae detinent 
idolorum. 19 Quia quod notum est dei. Quod 
potest naturaliter sciri de deo, quod sit et 


.quod iustus sit. manifestum est in illis. In 


conscientiis eorum : omnis namque creatura 
deum se no[n e]sse testatur, se[que] ab alio 
factam indicat, cuius uoluntati sibi parere 
necesse sit. si enim deus summum magnum 
e[s]t, inuisibilis, inconprehensibilis, inaesti- 
mabilis, et qui super omnia sit, id est, cui 
neque praeponi aliquid neque possit aequari, 


'siue magnitudine, siue claritate, uel potentia, 


manifestum est hoc nulli creaturae posse 
conpetere, quae et oculis uidetur et ratione 
colligitur et aestimatione iudicatur. maior 
autem omnibus per omnia nulla est creatura, 
quia [p. 14] omnes se alter utrum uincunt, 
aliae magnitudine, ut caelum ac terra, aliae 
claritate, ut sol et luna uel stellae, aliae alti- 
tudine, ut mare. ita ergo peruidetur quia 
nullum elementum sit deus. quod autem 
facta sint, mutabilitas eorum, quae non 
potest cadere in aeternitatem, demonstrat. 
quod uero non se ipsa fecerint manifestum 
est, quia, si se ipsa fecerunt, iam erant ante 


quam fierent, ut se facere possent, quod 


ualde absurdum est dici. cum uero uariant 
et ordines suos permutant et alterutro cedunt, 
ostendunt se et ab uno auctore facta, et non 
suam, sed domini sui facere uoluntatem, 
cuius transgredi non possint imperium. Deus 
enim illis manifestauit. 20 inuisibilia enim 
eius a creatura mundi per ea quae facta sunt. 
Virtutes eius occultae ex his quae palam sunt 
aestimantur. si enim ea quae uidentur, tam 


"praeclara ab eo facta sunt, ut quidam illa 


deos putarent et aeterna adserere temptarent, 
quanto magis factorem sempiternum et 
omnipotentem et inmensum esse intellegere 
potuerunt, secundum Sapientiae librum di- 
centem : « ad cuius magnitudinem creatura 
comparata poterit horum creator uideri » ?, 
et cetera [quae secuntur] ! Intellecta conspi- 


ciuntur sempiterna quoque eius uirtus et diui- 


(1) Lev. 20, 11 et 12; (2) Ps. 31,.5; 


(3) Sap. 13, 5; : 
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nitas ita ut sint inexcusabiles. Tam euidenter 
intellecta sunt [et] ut « conspecta » dicantur. 
21 Quia cum cognouerunt deum, non sicut 
deum magnificauerunt. Siue per naturam 
siue per facturae rationem. Auf gratias ege- 
runt. Pro eo quod tales facti sunt ut deum 
possent agnoscere si uellent. Sed euanuerunt 
in cogitationibus suis. Putantes se dei magni- 
tudine[m] cogitatione [p. 15] posse com- 
prehendere, euanuerunt a naturali sapore, 
creaturas pro creatore uenerando. Et obscu- 
ratum est insipiens cor eorum. Recedens a 
lumine ueritatis. 22 JDicentes enim se esse 
sapientes. Quasi qui inuenissent quo modo 
inuisibilis deus per simulacrum uisibile cole- 
retur. Síulti facti sunt : 23 et multauerunt 
gloriam incorruptibilis dei in similitudine[m]. 
Non  intellegentes nullam similitudinem 
habere mortuum immortalis et corruptibile 
sempiterni. [In] imaginis corruptibilis hominis 
et uolucrum [et quadrupedum] et serpentium. 
Nec in hominis solum, sed [in] imaginis 
hominis, et non hoc tantum, sed etiam ani- 
malium. hic Iouis cultores appellat, qui eum 
[propter amores foedissimos in ista adserunt] 
transformatum, et idcirco se illi tales ima- 
gines consecrare, in quibus [suae] libidini 
satis fecit. 24 Propter quod tradidit illos deus 
in desideria cordis eorum. « Tradere » in 
scripturis dicitur deus, cum non retinet 
delinquentes propter arbitrii libertatem, sicut 
in psalmo [dicit] : « et dimisi eos secundum 
desideria cordis eorum » ! et reliqua. 7n 
immunditiam. Quae est in turpibus mysteriis 
idolorum. Vt contumeliis adficiant corpora 
sua. Dum sibi in sacramentis eorum cauteria 
et conbustiones infligunt. Infer semet ipsos. 
Vt quasi amentes ipsi in se suorum sint 
uindices delictorum. 25 Qui commutauerunt 
ueritatem dei in mendacio et coluerunt. Con- 
mutauerunt ueri dei cultum in mendacium 
idolorum, quae falso pro d[i]is coluntur, et 
quodam modo hoc se stultis men-[p. 16]- 
tiuntur esse quod non sunt. Et seruierunt. 
creaturae potius quam creatori. Non solum 
dilexerunt sed etiam seruierunt : sed et 
quicumque alicuius creaturae cupiditate uin- 
citur, ipsi seruit : « a quo enim superatus est 
quis, huius et seruus est » ?. Qui est bene- 
dictus in saecula. Cui si serui[ui]ssent, et 
ipsi fieri benedicti in saecula potuissent : 
« qui » enim « fecerit uoluntatem dei, manet 
in aeternum, sicut [et] deus manet in aeter- 
num » 2, 26 Propter ea tradidit illos deus in 
passiones ignominiae. Propter causas supe- 
rius memoratas in his flagitiis sunt dimissi. 
Nam [et] feminae eorum immutauerunt natu- 


1) Ps. 80, 13; (2) II Petr. 2, 195. (D) I 
Jo. 2, 17 ; 
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ralem. usum in eum [usum] qui est contra 
naturam. Omnia peruerterunt in deum per- 
uersi : neque enim ordinem naturae seruare 
possent, qui naturae dereliquerunt auctorem. 
« infandorum enim idolorum cultura », 
[inquit,] « omnis mali causa est et initium 
et finis » 1. 27 Similiter autem [et] masculi, 
relicto naturali usu feminae, exarserunt in 
desideriis suis inuicem, masculi in masculos 
turpitudinem exercentes. Effrenata libido mo- 
dum seruare non nouit. Ef mercedem quam 
oportuit erroris sui in semet ipsos recipientes. 
Sic cucurrit ordo, ut qui dei obliti erant nec 
se ipsos agnoscerent. 28 Et sicut non existi- 
mauerunt deum habere in notitia[m]. Non 
nescierunt, sed minime probauerunt. ille 
enim probat[ur] deum habere in notitia, qui 
semper illum praesentem habens peccare 
non audet. Tradidit eos deus in reprobum 
sensum. Non probando sunt traditi in repro- 
bum sensum. Ví faciant quae non [p. 17] 
conueniunt. [Vt faciant quae non conue- 
niunt] Homini facere. 29 Repletos omni ini- 
quitate [et] malitia. Iniquitatem et malitiam 
principales causas ostendit esse uitiorum. 
Fornicatione [et] auaritia. Fornicationem 
et auaritiam simul iunxit, quia utraeque 
paene idololatriae conparantur. Nequitia, 
plenos inuidia homicidiis. Pulchre homici- 
dium inuidiae sociauit, quia prima huius 
criminis ipsa materia est. Contentione. Con- 
tentio est ubi non ratione aliquid [sed] animi 
pertinacia defenditur, et ubi non [tam] 
ueritas quaeritur, sed intentio fatigatur. 
Dolo. [Dolus est] occulta malitia blandis 
sermonibus adornata. Malignitate. Malitiae 
uotum uel opus malignitas appellatur. 30 
Susurratores. [Id est] murmuratores. [Siue :] 
Non in facie[m] sed in aure[m] loquentes. 
Detractores deo odibiles. Nihil est enim tam 
odibile deo quam idololatria, cui per similem 
eradicandi poenam detractio in scripturis 
coniungitur. [ait enim : « sacrificans dis era- 
dicabitur » ?, et alibi scriptum est : « noli 
dilegere detrahere, ne eradiceris » *.] Contu- 
meliosos. Qui ueloces sunt in uerbis iniuriae. 
Superbos elatos inuentores malorum. Qui uult 
supergredi quod est, superbus est, sicut dia- 
bolus[qui per hanc] [p. 18] perdidit ipsum 
quod erat. qui enim super alios uult esse, 
hic infra se fiet, et ideo sequitur « inuentores 
malorum », quia semper superbia excogitat 
et inuenit mala, sicut auctor superbiae per 
elationem suam inuenit sibi malum quod 
ante non fuerat. « elatus » autem dicitur qui 
effertur super mensuras suas. Parentibus non 
oboedientes. Veri parentes sunt qui per semen 


(1) Sap. 14, 27; (2) Ex. 22, 12; (3) Prov. 
20, 16; 


PELAGIUS 


1120 


uerbi generant in lucem et uitam aeternam. 
31 Insensatos incompositos. Qui a fonte 
sapientiae recesserunt [et] necesse [est] ut 
inordinate ferantur. Sine affectione. Affectio 
est adimpletio caritatis. Sine misericordia. 
Quo modo aliis poterant misereri qui in se 
misericordes esse noluerunt ? haec omnia 
per ordinem digesta peccata de illis dicit, 
qui [de]relinquentes deum ab eo [uicissim] 
sunt derelicti. caueamus ergo et nos ne qua 
mala ex his habentes similiter relinquamur. 
32 Qui cum iustitiam dei cognouissent, non 
intellexerunt. quoniam qui talia agunt digni 
sunt morie. Cum ex eo quod sibi quoque 
displicet malum, dei iustitiam cognouissent, 
non intellexerunt tales ab eo, et si non in 
praesenti, tamen in futuro esse puniendos ; 
si enim intellexissent, utique talia commit- 
tere timuissent. Non solum qui faciunt ea, 
sed et qui consentiunt facientibus. Ne quis 
diceret haec non omnia se fecisse, addidit 
« qui consentiunt facientibus ». sed et qui 
in istis [forsitan] non consentit, quia iudi- 
cabant huius modi, tamen [in] idol[ol]Jatria- 
[m] consentiendo, quae horum omnium 
caput et causa est, omnibus consentisse 
uidebatur. 2. Propterea inexcusabilis es, 
o homo omnis qui [p. 19] iudicas. in quo enim 
alium iudicas, te ipsum condemnas : eadem 
enim agis quae iudicas. Omnes huiusmodi 
iudicabant, maxime tamen de his qui habe- 
[ba]nt in reprehendendo iudicium. iudices 
et domini conueniuntur. naturali enim iudicio 
dignam factis profert unus quisque senten- 
tiam, omnesque norunt et innocentiam 
mereri praemium et malitiam habere sup- 
plicium. 2 Scimus autem quoniam iudicium 
dei est secundum ueritatem in eos [qui talia 





agunt]. Secundum ueritatem est iudicium. 


quo iudica[bu]ntur huiusmodi, qui condem- 


nare in aliis potuerunt quae per se commit-- 


tere non timebant. si enim tu, peccator, 
peccatorem tui similem iudicas, quanto 
magis deus iustus te iudicabit iniustum, ne 
illi mala placere et displicere bona forsitan 
uideantur, quippe quem sine personarum 
acceptione [constat] nec amicis suis nec 
angelis peccantibus [legimus] pepercisse ! 
humanum autem iudicium multis modis 


corrumpitur; amore, odio, timore, auaritia 


saepe iudicum integritas uiolatur, et contra 
iustitiae regulam interdum misericordia in- 
clinatur. 3 Ezistimas aufem hoc, o homo 
[omnis] qui iudicas de his qui talia agunt, 
et facis ea, qu|on]ia[m] tu effugies iudicium 
dei ? 4 an diuitias bonitatis eius et patientiae 
et longanimitatis contemnis, ignorans quoniam 
bonitas dei ad paenitentiam te adducit ? Aut 
numquit propterea tibi de impunitate blan- 
diris, quia deus in praesenti non reddit, et 
longitudinem temporis et abundantiam boni- 
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tatis intuens, putas iam non esse iudicium ? 


iaudi [immo] scripturae sen-[p. 20]-tentiam : 
« non tardat dominus promissi[s], sed pa- 
tienter agit propter uos, nolens aliquem 
"perire, sed omnes ad paenitentiam — con- 
uerti » !. bonus [est] expectando, iustus est 
puniendo, unde admonet propheta : « non 
Xardes conuerti ad dominum, neque differas 
e die in diem : subito enim uenit ira eius, et 
jn tempore uindictae disperdet te » i*veb 
jterum : « ne dixeris : peccaui, [et] quid 
accidit mihi triste ? est enim altissimus 
patiens redditor » ?. multum se homines per 
patientiam dei seducunt, [et] quia non uult 
statim punire peccantes : putatur [enim] res 
humanas aut minime curare aut culpas 
donare, quia differt. plerique etiam contra se 
calumniantur, cur in praesenti non reddit, 
non intellegentes quod, si ita fieret, nullus 
paene hominum remansisset, nec umquam 
de iniustis fierent iusti. ideo autem homi- 
nibus uidetur deus diu expectare peccantes, 
quia nos, cum parui temporis simus, annos 
centum aeternitatem putamus. ille autem, 
« aput quem mille anni pro una sunt die » e 
centum annos unius horae spatio non coae- 
quat : quapropter hoc parum est apud 
 [d]eum, cum etiam homines soleant multo 
tempore correctionem sperare peccantium. 
5 Secundum aulem duritiam tuam et cor 
inpaenitens. Tu autem, inprudens aeger, 
ad uulnera maiora uteris ipso remedio, qui, 
iuxta sententiam beati Iob, « paenitentiae 
locum abuteris in superbia » *. unde [p. 21] 
non agnita pietas maius iudicium parat, ut 
uindictam sentiat qui misericordiam sentire 
contempsit. Thesaurizas tibi iram in die irae 
et reuelationis iusti iudicii dei, 6 qui reddet 
uni cuique secundum opera sua. In die[m] 
iudicii iram tibi ipse super iram recondis, qui 
dies definito [apud deum] et certo tempore 
apparebit. 7 His quidem qui secundum [deum] 
patientiam boni operis. Boni operis merces 
per patientiam expectatur, quia in praesenti 
uita non redditur : « per fidem enim ambu- 
.Jamus, et non per speciem » $. Siue : Tunc 
erit perfectum opus, si in finem usque 
' durauerit, quia « [qui] perseuerauerit [usque] 
in finem, hic saluus erit » ?. Gloriam et hono- 
rem et [in]corruptionem. « Gloriam », qua 
« sancti fulgebunt ut sol » ?; « honorem », 
filiorum dei, quo nihil [est] maius, per quem 


- etiam angelos iudicabunt ; « incorruptionem », 


» 


.. 23; 
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uitae perpetuae. Quaerentibus uitam aeternam. 
[Qui per patientiae opera quaerit uitam 


UD ILPetr. 3, 9; Q2) Ecci 5, 7; 
(3) Eccli. 5, 4; (4) Ps. 89, 4; (5) Job 24, 
-2(6)-II Cor. 5, 7; (7) Matt. 24, 13; 
(8) Matt. 13, 43; 
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aeternam,] ista omnia consequetur, et « qui 
habet hanc spem in eo, sanctificat se, sicut 
et ille sanctus est » !. 8 His autem qui ex 
contentione [et incredulitate sunt]. Audiant 
qui saepe uicti animositate contendunt, et 
timeant in consuetudine pessima permanere, 
ne super eos ista omnia deputentur. iam 
superius dictum est contentiosum hunc esse, 
specialiter qui aliquit contra suam conscien- 
tiam nititur defensare. [Ef] qui diffidunt 
ueritati, credunt autem iniquitati. Euange- 
licae ueritati non credunt, et consentiunt 
iniquitati, ut relicto creatore deseruiant crea- 
turae. Ira et indignatio. In iudicio poenae 
[p. 22] sunt. 9 Tribulatio et angustia. Con- 
scientia[e et] infructuosae paenitentiae, sicut 
scriptum est : « tunc dicent inter se paeni- 
tentiam agentes et per angustiam Spiritus 
gementes » ?. In omnem animam hominis 
operantis malum, Iudaei primum et Graeci. 
Animae poenam apostolus comminatur prop- 
ter haereticos, qui solam carnem delinquere 
dicunt et animam negant posse peccare. 
Siue : Anima pro toto homine dicitur, sicut 
in Genesi « lacob cum septuaginta [et 
quinque] animabus Aegiptum » refertur 
« intrasse » ?. 10 Gloria autem et honor et 
pax omni [homini] operanti bonum. Gloria 
contra iram, honor contra indignationem, et 
quam supra incorruptionem [dixerat], hic 
pacem appellat. Iudaeo primum et Graeco. 
Quod supra « animam », hic « hominem » 
nominauit. « primum » autem pro « quidem » 
ponit, quia « non est personarum acceptio 
aput deum. » Siue : Primum credulitatis 
tempore, non honore. 11 Non est enim perso- 
narum aput deum acceptio. Ergo nec gentes 
sibi de ignorantia falsa, nec Iudaei de legis 
et circumcisionis priuilegio blandiantur. 12 
Quicumque enim sine lege peccauerunt, sine 
lege [et] peribunt, et quicumque in lege[m] 
peccauerunt, per legem iudicabuntur. Sine 
lege litterae in lege naturae. hic « peribunt » 
et « iudicabuntur » unum uoluit intellegi, 
quia et qui perit per dei iudicium perit, et 
qui iudicatur peccator perit, sicut scriptum 
est : « quia peccatores peribunt »*, nam et 
similes illos facit, dicendo non auditores 
tantum legis iustos esse, sed factores, et paulo 
inferius dicit gentes in die [p. 23] domini 
iudicandas. qui[s] enim dubitat tam 
sub lege positos quam sine lege degentes, 
nisi Christo crediderint, perituros ? 13 Non 
enim auditores legis iusti sunt aput deum, sed 
factores legis iustificabuntur [apud deum]. 
Reddit rationem quare non sint gentibus 
meliores; unde et nobis timendum est ne 


(1) I Jo. 3, 3; (2) Sap. 5, 3; (3) cf. Gen. 
46, 27 et Act. 7, 14; (4) Ps. 36, 20; 
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audientes legem et non facientes, cum gen- 
tibus pereamus, secundum quod ipse alibi 
dicit : « ne cum hoc mundo damnemur » !. 
14 Cum enim gentes, quae legem non habent. 
.Ne quis forte diceret, « legem non habent ; 
ad quam formam pot[u]erunt iudicari ? » 
Naturaliter quae legis sunt faciunt. Siue : De 
his dicit qui naturaliter iusti fuerunt ante 
legem. Siue : Qui etiam nunc boni aliquid 
operantur. Eius modi legem non habentes ipsi 
sibi sunt lex. Ostendit illos non esse sine lege, 
ut et gentes inexcusabiles faciat et Iudaeis 
de proprietate legis gloriam tollat. 15 Qui 
ostendunt opus legis scriptum in cordibus suis, 
testimonium reddente illis conscientia. Natura 
agit legem in corde [illis] per conscientiae 
testimonium. Siue Conscientia testatur 
legem se habere timendo dum peccat et 
uictis gratulando peccatis, etiam si nullum 
hominem uereatur ipse qui peccat. Et [inter] 
inuicem se cogitationibus accusantibus aut 
et defendentibus 16 in die cum iudicabit deus 
occulta hominum. Dicit altercationes cogi- 
tationum esse, cum quid faciendum uel non 
faciendum diutina deliberatione decernimus, 
et secundum hoc nos in die domini iudicandos, 
quia bonum malumue non ignorasse. conuin- 
cimur. Siue Conscientia et cogitationes 
nostrae erunt in die iudicii ante oculos nostros 
[p. 24] tamquam quaedam historiae cognos- 
cendae; aut ips[a]e nos accusabunt aut 
etiam excusabunt, sicut scriptum est : « ar- 
guam te et statuam ea contra faciem tuam » *, 
Secundum euangelium meum per lesum 
Christum | [dominum nostrum]. Secundum 
quod adnuntio per Iesum. Siue : Per Iesum 
Christum iudicabit deus. 17 Si autem tu 
Iudaeus cognominaris. Hinc conuertitur ad 
Iudaeos, [docens] opere, non nomine tantum 
debere esse Iudaeum [deputat], eumque 
uerum probari cuius occulta sint bona. 
Et requiescis in lege. Confidis uel securus 
es. Et gloriaris in deo 18 et scis uolun- 
tatem. Gloriaris te solum nosse deum eiusque 
agnoscere uoluntatem. Et probas ultiliora 
instructus per legem. Eligis maiora et inter 
minora discernis : quae enim per naturam 
utilia probantur, utiliora per legem fiunt. 
19 Confidis te ipsum ducem esse caecorum. 
Quorum obscuratum est lumen [scientiae]. 
Lumen eorum qui in tenebris sunt. Ignorantiae. 
20 Eruditorem  insipientium. Qui dei non 
habe[n]t sapientiam. Magistrum infantium. 
Paruulorum, aetate uel sensu. [H Jabentem 
formam scientiae et ueritatis in lege. Ad quam 
semper respiciens, errare non possis. 21 Qui 
ergo alium doces, te ipsum non doces. Similiter 
[ut] gentibus dixerat : « qui enim alium 


(1. I Cor. 11, 32; (2) Ps. 49; 21; 


PELAGIUS 


1124 


iudicas, te ipsum condemnas » 1. qui [enim] 
in lege requiescis, o Iudaee, cur transgrederis. 
legem ? qui gloriaris in deo, quare inhonoras 
deum ? qui nosti uoluntatem eius, quare 
non optemperas uoluntati ? qui probas 
utiliora, cur inutilia sectaris ? dux caecorum, 
quo modo uiam non uides rectam ? [p. 25] 
si enim uideres, per ipsam utique ambulares. 
si lumen es aliorum, cur non abicis opera 
tenebrarum ? eruditor insipientium, ut quid 
timorem domini, qui est initium sapientiae, 
reliquisti ? magister infantium, quo modo 
puer es sensu ? qui habes formam scientiae 
et ueritatis in lege, quare nec ipse sequeris 
nec alios sequi pessimo exemplo permittis ? 
quare non conuenit uita tua doctrinae tuae et 
opus tuum destruit fidem tuam, unde fiet ut 
lex a te non custodita non solum tibi nihil pro- 
sit sed etiam maioris criminis reum ut suum. 
contemptorem optineat. Qui dicis non furan- 
dum furaris. Quidam dicunt : abscondendo ab 
hominibus furaris Christum. 22 Qui doces non 


moechandum, moecharis. Non est una moechia: . 


nam omne quod totum deo debet anima, si 
alicui praeter deum reddideris, moecharis. Qui 
exsecraris idola, sacrilegium facis. Sacrilegium. 
est quod proprie in deum committitur, quasi 
sacrosancti uiolatio. 23 Qui in lege gloriaris, 
per praeuaricationemn legis deum inhonoras. 
Exposuit quid sacrilegium dixerit. 24 Nomen 
[enim] dei per uos blasphematur inter gentes, 
sicut scriptum est. Praeposterato ordine ante 
posuit testimonium quam diceret scriptum : 
ita enim dicentis sermo delapsus est, ut quod. 
ex propria intentione dicebat, eodem sensu 
scriptum in propheta repperiret. [et] re uera. 
[uae illis], quorum iniustis actibus nomen. 
domini fuerit blasphematum, sicut scriptum 
est : « polluerunt nomen meum inter gentes, 
dum dicuntur populus domini hi » ?, inter 
quas gentes captiui, suis peccatis facientibus, 
morabantur. 25 Circumcisio quidem [p.26] 
prodest, si legem custodias. si autem praeua- 
ricator legis sis, circumcisio tua praeputiumc 


facta est. Quo modo [ergo] « nihil est » 3,si- 


prodest ? [sed] prodest tempore suo. signum. 
prodest, si iustitia, cuius est « signaculum Tor 
adsit ; ceterum sine illa superfluum erit. Siue : 
[In eo prodest,] quia uiuere faciebat Iudaeum. 
et in infantia non exterminari ante quam sa- 
peret. Siue : Quia in lege facit esse, [qua] 
perspecta inuenitur, carnis circumcisione 
cessante, uera[m] illa[m] cordis esse uen- 
tura[m]. et praeuaricator legis est, dum non 
sequitur id quod ibi praedictum est. 26 Si 
igitur praeputium [iustitias legis custodiat, 
nonne praepulium] eius in circumcisione[m] 


(1) Rom. 2, 1; o Ez. 36, 20; (3)-I Cor. 
7, 19; (4) Rom. 4, 11; 
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reputabitur ? Visibilia indigent inuisibilibus, 
inuisibilia non indigent uisibilibus, eo quod 
uisibilia imago sint inuisibilium, et inuisibilia 
ueritas sint [uisibilium], ideoque circumcisio 
carnis indiget cordis, circumcisio, autem 
cordis non indiget carnis, quia imagine non 
indiget [ueritas, imago autem indiget] ueri- 
tate. quaeritur sane quare sit data circum- 
cisio, si [per se] ipsa non prodest. primum, ut 
cognosceretur dei populus inter gentes; 
denique quando soli erant in heremo, circum- 
cisi non fuerunt. Siue : Vt corpora eorum 
agnoscerentur in bello. nam quod in tali 
membro signantur, haec causa est prima, ne 
aliut membrum aut debile fieret aut turpe, 
quod publice uideretur, secunda, propter 
gratiae promissionem, in qua erat [per] 
castitate[m] [p. 27] placendum. Siue : Vt 
Christus significaretur ex eius semine nasci- 
turus, usque ad quem futura erat ista car- 
nalis, qui spiritalem habebat adferre, cuius 
typum gerens Hiesus Naue populum secundo 
cireumcidere iubetur. 27 Et iudicabit. quod 
ex natura est praeputium, legem perficiens, 
te, qui per litteram et circumcisionem praeua- 
ricator es legis. Siue : Dum litterae circum- 
cisionem sectaris, spiritus accipere dedignaris. 
Siue : Non sequendo quod lex dixit, hoc est, 
ut Christo credens ueram circumcisionem 
acciperes. 28 Non enim qui [in] manifesto 
Iudaeus est, neque quae palam in [carne] 
circumcisio, 29 sed qui in occulto Iudaeus est. 
Ipse est uerus : omnia enim quae antea circa 
exteriorem hominem gerebantur, figuram 
interioris habebant. Ef circumcisio cordis, 
qui spiritu non littera, [Neque qui in carne 
circumcisus est] cuius laus non ex hominibus, 
sed ex deo [est]. De qua scriptum in lege est : 

« in nouissimis diebus circumcidet deus cor 
tuum et cor seminis tui ad dominum deum 
tuum amandum » ! : et iterum : « circum- 
cidite uos deo uestro et circeumcidite praepu- 
tium cordis uestri » ?, non secundum litte- 
ram legis, sed secundum nouum testamen- 
tum, quod interiora quaerit quae solus uideat 
deus. 3. Quid ergo amplius.est Iudaeo, aut 
quae utilitas circumcisionis ? 2 multum per 
omnem modum. Reddita ratione quod lex 
contempta non prosit et quod carnalis cir- 
cumcisionis praerogatiua, nullis operibus 
fulta, sit uana, [quasi] interrogat quid am- 
plius habeat Iudaeus, ex cuius persona 
respondetur : « multum per omnem modum ». 
nam si ipsius est sensus « multum per Pte 
[p. 28] modum » et « omnis homo mendax » ? 

quo modo postea contra uenit dicens : « 5 
autem iniquitas nostra iustitiam dei com- 





(1) Deut. 30, 6; 
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mendat, quid dicemus ? numquid iniquus 
deus ? absit»!, et cetera. postremo quo modo 
Iudaeos nihil amplius habere confirmat, si 
hic multum habere commemorat ? Primum 
quidem, quia credita sunt illis eloquia dei. 
Hoc estis dicturi primum, quod credita sint 
illis eloquia dei et gentibus nulla. 3 Quid 
enim [si] quidam eorum non crediderunt ? 
numquid incredulitas illorum fidem dei eua- 
cuabit ? 4 absit ! Fidem promissorum Abrahae, 
cui dictum est quia : « in semine tuo benedi- 
centur omnes gentes » ?. Est autem deus 
uerax. Illi ita dicunt quasi ideo deus uerax, 
quia homo sit mendax. Omnis autem homo 
[sit] mendax. Hic omnes pro maxima parte 
dicit, sicát « omnes sua quaerunt », et « omnes 
me dereliquerunt », « Lucas est mecum so- 
lus » 3, Sicut scriptum est : ut iustificeris in 
sermonibus tuis et uincas cum iudicaris. Hoc 
testimonium pars aduersa ita [pro]posuit, 
quasi dixerit Dauid « propter ea ego peccaui, 
ut tu iustus appareres me iudicando ». sed 
uerus sensus sic se habet quia promiserat se 
deus sine personarum acceptione in peccan- 
tibus uindicare, et quidam eius patientiam 
mendacium iudicabant. ui[n]cit cum iudi- 
carit, quando eorum facta punit in quibus 
nemo putauerat [u]indicari. Aliter : Probasti 
te curam de hominibus habere, qui per pro- 
phetam mea abscondita reuelasti, et uicisti 
eos qui te incuriosum humanorum actuum 
esse confingunt. HVC VSQUE OBIECTIO CV- 
CVRRIT : IAM INCIPIT APOSTOLVS RESPONDERE. 
5 Si autem iniquitas [p. 29] nostra dei iusti- 
tiam commendat, quid dicemus ? numquid 
iniquus deus ? Iniquum est si in illis uindicat, 
qui ideo peccauerunt ut ille iustior appa- 
reret. Qui infert iram. Vt in diluuio et Sodo- 
ma, ita in iudicio. Secundum hominem dico ? 
6 absit! Secundum te qui taliter sentis. 
Alioquin quo modo iudicabit deus hunc 
mundum? Qua iustitia damnabit iniusti- 
tiam, si secundum te humana iniquitate fit 
iustior ? 7 Si enim ueritas dei in meo mendacio 
abundauit in gloriam ipsius. Hoc est : creuit. 
Quid adhuc et ego tamquam peccator iudicor ? 
Hoc est : insuper iudicor ego, quicumque 
mentior homo, qui laudari deberem, si meo 
mendacio dei ueritas confirmatur. 8 Ef non 
sicut blasphemamur, et sicut aiunt nos quidam 
dicere. Vt quid me ita iudicat quasi peccan- 
tem, et non sicut quidam nos aiunt dicere, 
[quod] quanto maiora mala fecerimus, tanto 
maiora bona recipiamus. Faciamus mala, 
ut ueniant bona. Hoc fortassis ideo putabant 
quia non intellexerunt quod dicebat : « ubi 
abundauit peccatum, superabundauit gra- 
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tia »!. Quorum damnatio iusta est. Quid 
iust[i]us quam ut hane poenam sentiant, 
quam nos negare mentiti sunt, qui nihil 
magis quam iustum dei iudicium praedi- 
camus 2? 9 Quid ergo tenemus amplius ? causati 
enim sumus ludaeos et Grecos omnes sub 
peccato esse. Nos ex Iudaeis nullam unde 
maiores simus inuenio causam. hoc enim 
inuestigauit ratio sub peccato esse et Tudaeos 
et gentes, quod non ratione sola colligimus, 
sed etiam de Iudaeis testimonio conpro- 
bamus. 10 Sicut scriptum est quia : non est 
iustus quisquam. Psalmus ipse? unde hoc 
testimonium sump-[p. 30]-tum est, de insi- 
piente loquitur ; quod testimonium in ad- 
uentu Christi praecipue ostendit impletum, 
quo tempore nullus, puto, cum pateretur, 
iustus inuentus est. 11 Non est intellegens, 
non est requirens deum. Quia non intellegit, 
non requirit. Siue : Ideo non intellegit quia 
non quaerit. deus autem tunc quaeritur cum 
eius uoluntas inquiritur, quia « omnis qui 
peccat, non uidit eum nec cognouit eum »9?, 
eo quod qui peccat domini sui non cognouerit 
uoluntatem. nam et uulgo nesciri dicitur, 
cuius uoluntas ignota est. 12 Ommnes decli- 
nauerunt. Qui non requirit firmamentum, 
necesse est ut declinet. Simul inutiles facti 
sunt. Inutiles ad opus in quod fuerant pro- 
'ereati. Non est qui faciat bonum, non est 
usque ad unum. Si non est qui faciat bonum, 
quo modo inferius plebem suam arguit 
deuorantes et inopum consilium confun- 
dentes ? pleps enim dei non erat, si bonum 
non faciebat, maxime cum iusta ibidem 
generatio appelletur. [sed] hoc magis ad 
psalmi expositionem pertinet quam ad apo- 
stoli causam. 13 Sepulcrum patens est guttur 
eorum. Faetore doctrinae et adulationis suae 
contaminans et interficiens audientes. ideo 
enim sepulcrum diligenter clauditur, ne 
adhuc uiuentibus exhalatione sui generet 
pestem. Linguis suis dolose agebant. Aliut 
ore promentes, aliut corde uoluentes. Vene- 
num aspidum. Horum serpent[ijum pessi- 
mum esse dicitur uenenum. Sub labiis 
eorum. Hoc est : in corde. [p. 31] 14 Quorum 
os maledictione. Non est unius generis male- 
dictio : quitquit enim malo uoto dicitur, 
sine dubio male dicitur. Ef amaritudine 
plenum est. Amaritudo contraria est dulce- 
dini uerborum dei. 15 Veloces pedes eorum 
ad effundendum sanguinem. Siue : Simpliciter 
homicidas dicit. Siue : Interficientes animas 
adulando, unde in Actibus Apostolorum 
dicit sanctus Paulus : « mundus sum ab 
omnium sanguine : non enim subterfugi quo 
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minus adnuntiarem uobis omne consilium: 
dei »1. 16 Contritio et infelicitas in uiis 
eorum. Conteruntur et infelices fiunt animae 
in doctrinis eorum uel in exemplis conuersa- 
tionis eorum. 17 Et uiam pacis non agnoue- 
runt. Doctrinam qua deus hominibus [paca- 
retur]; quia simile omne pacificum est et 
contrarium inimicum. 18 Non est timor dei 
ante oculos eorum. In timore dei conclusit, 
quia si timorem dei semper ante oculos 
habuissent, non utique [tam grauiter] deli- 
quissent : neque enim audet seruus domino 
praesente peccare. 19 Scimus autem quoniam 
quaecumque lex loquitur, his qui in lege sunt 
loquitur. Ne dicerent haec in psalmo de gen- 
tibus dicta, ostendit quae in lege dicta sunt 
his qui in lege sunt dici. quaeritur sane quo 
modo Iudaei dixerint non esse deum. non 
utique uerbo dixerunt, sed opere : [« deum »] 
namque « confitentur se nosse, factis autem 
negant »?. ergo gentes hic non appellat, 
quia iam de illis talia dixerat in propria causa. 
Vt omne os obstruatur. Non solum gentium, 
sed etiam Iudaeorum, dum non [p. 32] habent 
unde gloriari. Et subditus fiat omnis mundus 
deo. In confessione peccati. 20 Quoniam non 
iustifica|bi]tur omnis caro ex operibus legis 
coram illo. Modo non iustifica[bi]tur. Siue : 
Opera legis circumcisionem dicit sabbatum 
et ceteras caerimonias, quae non tam ad 
iustitiam quam ad carnis laetitiam perti- 
nebant. Per legem enim cognilio peccati. Non 
remissio, [nec] peccatum, sed cognitio. ideo 
enim per legem quid sit peccatum agnoscitur, 
quia aut in obliuione[m i]erat lex naturae 
aut ante legem litterae leuiora.quaeque non 
cognoscebantur esse peccata, id est, quae - 
aliis non nocebant, ut concupiscentia ebrietas 
et cetera huius[ce]modi. 21 Nunc autem sine 
lege iustitia dei manifestata est. Sine lege 
litterae iustitia manifesta[ta], quae nobis 
gratis a deo donata est, non nostro labore 
quaesita, et apertius per exempla Christi 
euidentiora patefacta, quae lateba[n]t in 
lege. Testificata per legem et prophetas. Siue : 
Iustitia haec praedicata est a lege et pro- 
phetis in nouissimis temporibus esse uentura. 
Siue : Cognitio peccati a lege et prophetis 
testimonium accepit. 22 Justitia autem dei 
per fidem Christi Iesu [in omnes et] super 
omnes qui credunt [in eum]. Qua creditur 
Christo. Non enim est distinctio. Inter 
Iudaeum et gent[ilem. 23 Omines enim 
peccauerunt et egent gloria dei. Quia. non 
habent suam. 24 Iustificati gratis per gratiam 
ipsius. Sine legis operibus per baptismum, 
quo [p. 33] omnibus non merentibus gratis 
peccata donauit. Per redemptionem quae est . 


(1) Act. 20, 26; (2) Tit. 1, 169 10D 
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in Christo Iesu. Qua nos redemit sanguine suo 
de morte, cui per peccatum uenditi fueramus, 
secundum Isaiam dicentem : « peccatis uestris 
uenundati estis »!, quam mortem Christus 
euicit, qui non peccauit. omnes enim rei 
eramus mortis, cui se ille indebite tradidit, 
ut nos suo sanguine redimeret. unde propheta 
praedixerat : « gratis uenundati estis, et sine 
pecunia redimemini »?. hoc est quia nihil 
pro uobis accepistis et Christi estis sanguine 
redimendi. simul illut notandum quia redemit 
nos, non emit, qui[a] ante per naturam 
ipsius fueramus, licet simus nostris ab eo 
alienati delictis. tunc sane fructuosa erit 
- redemptio nostra, si peccare cessemus. 25 
Quem proposuit deus. In promptu ante oculos 
omnium posuit, ut qui redemi uult accedat. 
— Propitiatorem fidei in sanguine ipsius [ad 
ostensionem iustitiae suae]. Vt propitietur 
eis qui credunt se eius sanguine liberandos. 
Propter propositum praecedentium delictorum 
[quae iam pridem facta erant]. Propter ea 
passus est Christus, ut propositum dei 
sedaret, quo tandem punire decreuerat 
peccatores. 26 In susleníatione dei. Vult 
ostendere deum quidem ad hoc expectasse, 
ut tandem corrigerent[ur] delinquentes, illos 
uero, male usos patientia dei, ad maiora 
profecisse peccata. unde Iob ille iustissimus 
sui temporis ait de peccatore : « dedit illi 
deus locum paenitentiae, et ille abutitur eo 
in superbia »?. Ad ostensionem iustitiae suae 
in hoc tempore. Vt reuelaret iustitiam quae 
ex fide est. Vt sit ipse iustus [et] iustificans 
eum qui ex [p. 34] fide [est] Iesu Christi. Qui 
solus iustus inuentus est, et quem ipse iusti- 
ficauerit, non ex operibus, sed ex fide. 27 
Vbi est [ergo] gloriatio [tua] ? exclusa est. Ad 
Iudaeum loquitur : [ubi est] in qua gloria- 
baris te operibus meruisse iustitiam ? Per 
quam legem ? factorum ? non. « Est » : subau- 
ditur. Sed per legem [fi]dei. Legem: dicit 
statutum fidei terminum, hoc est, Nouum 
Testamentum. 28 Arbitramur enim iustificari 
hominem per fidem sine operibus legis. «.Certi 
sumus » uel « iudicamus ». Abutuntur quidam 
hoc loco ad destructionem operum. iustitiae, 
solam fidem  [baptizato] posse sufficere 
adfirmantes, cum idem alibi dicat apostolus : 
« et si habuero omnem fidem, ita ut montes 
transferam, caritatem autem non habeam, 
nihil mihi prodest »*, in qua caritate alio 
loco legis adserit plenitudinem contineri, 
dicens : « plenitudo legis est caritas »?. quod 
sj haec eorum sensui uidentur esse contraria, 
sine quibus operibus [legis] apostolus iusti- 
ficari hominem per fidem dixisse credendus 
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est ? scilicet circumcisionis uel sabbati et 
ceterorum huius[ce]modi, non absque iusti- 
tiae operibus, de quibus beatus Iacobus dicit : 
« fides sine operibus mortua est »!. hic 
autem de illo dicit, qui ad. Christum ueniens 
sola, cum primum credit, fide salutatur. 
addendo autem « operibus legis », ostendit 
esse et[iam] gratiae opera[m] [,quae debent 
facere baptizati]l. 29 An Iudaeorum deus 
tantum ? nonne et gentium ? Numquit Iudaeos 
solos deus creauit, ut de ipsis solis curam 
gerat ? nam et si gentes peccauerunt, et uos ; 
et si uos conuertimini, et illi ; [p. 35] si uobis 
uenit Christus ex lege promissus, et illis 
[similiter]. nam frequenter prophetae etiam 
de eorum uocatione dixerunt. Imuno et gen- 
tium. Pulchre modum seruauit in uerbis. 
immo dixit, ut ostenderet magis gentes, quia 
primi sancti non erant circumcisi, et Abraham 
ante circumcisionem iustus. et reddidit, ne 
Iudaeos excludere uideretur. 30 Si quidem 
unus deus qui iustifica[ui]t. Vtrique uni deo 
et uni Christo credidistis. Circumcisionerm ex 
fide et praeputium per fidem. Sane unum est 
« ex fide » et « per fidem », sed usus scriptura- 
rum hic est, ut [in] hisdem causis malint 
mutare quam repetere sermonem, sicut in 
Danihelo scriptum est : « propter Abraham 
seruum tuum et Isaac dilectum a te et 
Is[t]rahel sanctum tuum »?. 31 Legem ergo 
destruimus per fidem ? absit ! sed legem statui- 
mus. Legem ergo quae circumcidi praecepit, 
superfluam iudicamus ? absit! immo stare 
facimus, dum probamus uerum esse quod 
dixit, legem legi, testamentum testamento; 
circumcisionem  circumcisioni successuram. 
4. Quid ergo dicemus inuenisse Abraham? 
Reuocauit illos ad caput circumcisionis, ut 
quod in initio constiterit, id habeatur in toto. 
Patrem nostrum secundum carnem. Patrem 
secundum carnis circumcisionem ; nam fides 
in mente consistit. 2 Si enim Abraham ex 
operibus iustificatus est, habet gloriam, sed 
non aput deum. Si ex eo quod [se] circumcidit, 
iustificatus est, nihil ergo illi deus donauit, 
sed ex se habuit gloriam. Aliter : Si iussa per- 
fecit, aput semet ipsum habet gloriam, non 
aput deum. 3 Quid [p. 36] enim scriptura 
dicit ? credidit Abraham deo. [Re] tam magna 
fuit fides Abrahae, ut [et] pristina ei peccata 
donarentur et sola pro omni iustitia duceretur 
accepto, et tanto deinceps amore flagrauit, 
ut super omnia se opera praepararet. Et repu- 
tatum est illi ad iustitiam. Et ideo habet 
gloriam aput deum, secundum quod lex 
probauit. 4 Ei autem qui operatur merces non 
inputatur secundum gratiam. Exponit exem- 
plum. Sed secundum debitum. Debitori[s] 
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enim est facere quae iubentur, et nisi paruerit 
damnatur. si autem fecerit, non habet glo- 
riam, quia inutilis adhuc seruus dicitur qui 
nihil. amplius quam [quod] praeceptum est 
operatur. Aliter : Non illi donatur gratis 
iustitia, sed merces redditur operum pristi- 
norum. 5 Ei autem qui non operatur, credenti 
autem in eo qui iustificat impium, [per fidem] 
deputatur fides eius ad iustitiam. Conuerten- 
tem impium per solam fidem iustificat deus, 
non per opera bona quae non habuit : alioquin 
per impietatis opera fuerat puniendus. simul 
attendendum quia non peccatorem [dicit] 
iustificari per fidem sed impium, hoc est 
nuper credentem, adseruit. Secundum propo- 
situm [gratiae] dei. Quo proposuit gratis per 
solam fidem peccata dimittere. 6 Sicut et 
Dauid dicit beatitudinem hominis. Magna 
beatitudo est sine labore legis et paenitentiae 
domini [gratiam] promereri, sicut si quis 


[inter homines] aliquam dignitatem gratis. 


accipiat. Cui deus accepto [p. 37] fert iustitiam 
sine operibus. Ad hoc fides prima ad iustitiam 
reputatur, ut et de praeterito absoluatur et 
de praesenti iustificetur et ad futura fidei 
opera praeparetur. 7 Beati quorum remissae 
sunt iniquitates et quorum tecta sunt peccata. 
8 beatus uir cui non inputauit dominus pecca- 
tum. Quod remittitur non tenetur, et quod 
tegitur non apparet, et idcirco minime im- 
putatur. quidam dicunt remitti per baptis- 
mum, tegi laboribus paenitentiae, non im- 
putari per martyrium : alii autem dicunt 
remissis per baptismum peccatis augeri 
caritatem in deo, quae operit multitudinem 
peccatorum, [et] deinceps non sinit imputari, 
dum bonis cottidie operibus mala praeterita 
superantur. 9 Beatitudo ergo haec in circum- 
cisione [tantum dicta est] an [etiam et] in 
praeputio ? Vult istam beatitudinem tribus 
temporibus adsignare, naturae circumcisionis 
et Christianitatis. Dicimus enim quia reputata 
est Abrahae fides ad iustitiam. Omnes enim 
[hoc] confitemur et consentimus ; ergo quod 
ratio de Abraham inuenerit, hoc de ceteris 
obseruemus. 10 Quo modo ergo deputata est ? 
in circumcisione cum esse|t], an in praeputio ? 
Videamus utrum circumcisio ex iust[iti]a, 
an iustitia ex circumcisione sit nata. Non 
in circumcisione, sed in praeputio. Quia ante 
iustus quam circumcisus. 11 Ef signum 
accepit circumcisionis. Ne dicerent « Ergo 
superflue circumcisus est », signum ait esse 
iustitiae, non [initium uel] augmentum. 
Signaculum iustitiae fidei, quae est in prae- 
'putio. Signaculum  àccepit illius iustitiae 
[p. 38] quam praeputiati fides meruit. tam 
perfecta enim fuit ut signaculum mereretur : 
semper enim res plena signatur. Siue : Vt 
ostenderet quam iustus et fidelis esset, qui 
dolorem sibi ex mandato dei non dubitauit 
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inferre, non putans superfluum quod [a 
« scientiarum] domino »! iubebatur, sicut 
nec parricidium credidit impium quod fons 
praeceperat pietatis. Vf sit pater omnium 
credentium in praeputio [,ut illi accepto feratur 
iustitia, 12 et sit pater circumcisionis, qui non 
solum ex circumcisione sunt, sed et eorum qui 
secuntur uestigia patris nostri Abrahae]. Vt 
omnes qui ex gentibus credunt filii sint 
Abrahae, dum et illi[s] sola fides ad iustitiam 
reputatur, et fiunt et ipsi circumcisi, sed 
corde. Siue : Quia in praeputio iustus fuit, ut 
esset incircumcisorum [fidelium] pater, et 
circumcisus iustus permansit, ut circumci- 
sorum iustorum fieret pater. 13 Non enim 
per legem promissio [facta est] Abrahae aut 
semini eius. Hic legem ipsam circumcisionem 
appellat, eo quod omne praeceptum lex possit 
intellegi. Vt heres esset mundi, sed per iusti- 
tiam fidei. Siue : Vt in semine eius, quod est 
Christus, benedicerentur omnes gentes quae 
illi in hereditate a patre sunt datae. Siue : 
Vt « cum eo recumbant » gentes « in regno 
caelorum »?, 14 Si enim qui ex lege heredes 
sunt, euacuata est fides, abolita est promissio. 
Si [illi] soli, ut uos uultis, circumcisi heredes 
sunt, non impleuit deus promissum Abrahae, 
ut « pater esset multarum gentium »9, et, 
si ita est, iam uidebitur [p. 39] deo sine 
causa cre[di]disse. 15 Lex enim iram operatur. 
Quia « iniustis est posita » 5, et magis grauauit 
peccare uolentes quam absoluit, per scien- 
tiam cumulando delicta : « si » enim « caeci 
essetis », [inquit], « peccatum non habe- 
retis » 5. [Vbi enim non est lex, nec praeuari- 
catio. 16 ideo ex fide, ut secundum gratiam 
firma sit promissio omni semini eius, non ei 
qui ex lege est solum, sed et ei qui ex fide 
Abraham, qui est pater omnium  nostrum.] 
Quoniam [ergo] fides exinaniri non potest, 
nec promissio aboleri, non est ex lege here- 
ditas, sed ex fide. lex enim non donat peccata, 
sed damnat, et ideo non potest omnes gentes 
facere filios Abrahae, quia, secundum quod 
omnes sub peccato inuenti sunt, omnes erant 
utique puniendi : fides autem, dimissis per 
gratiam peccatis, omnes credentes filios 
efficit Abrahae. [Vbi enim non est dex, nec 
praeéuaricatio.] Siue : Non est quod praeua- 
ricetur, ubi lex non est. Siue : Non est quod 
uindicetur, ubi lex necessaria non est. 17 
Sicut scriptum est: « Quia patrem multarum 
gentium posui te ». Non unius gentis Is[t]ra- 
helis. Ante eum cui credidisti [deo]. Ante deum 
[qui] pater est omnium credentium. . Qui 
iustificat mortuos. Hic mortuos ad generan- 
dum dicit, ut praesenti conueniat causae. 


(1) I Sam. 2, 3; (2) Matt. 8, 11 ; (3) Gen. 
17,45. (4) ct. I Tim..1, 95 (5) JoZ9; 415 


——— ——— 





1133 


.Et uocat [ea] quae non sunt [tamquam ea quae 
sunt] ] Quamuis [et] in principio uocauerit 
quae non erant, et statim esse coeperunt, 
tamen hic, quia iam non erant eis tempora 
generandi. 18 Qui praeter spem in spe[m] 
credidit. Contra spem [p. 40] naturae erat 
ut centum annorum homo ex muliere aeque 
jam fessa, quae etiam in iuuentute sterilis 
fuisset, semen suum sicut stellas caeli crederet 
esse futurum. Ví fieret pater multarum gen- 
tium, secundum quod dictum est : Sic erit 
semen tuum. Qui nec unius filii iam per se 
esse poterat pater; [unde] quaeritur quo 
modo Abraham, iam emortuo corpore, de 
Getura filios generauerit, qui de Sarra ante 
non potuit. idcirco de Sarra non genuit, quia 
et anus erat et sterilis : in illa uero, quasi in 
iuuene, cursu naturae facile potuit generare. 
19- Et non est infirmatus in fide. non conside- 
rauit corpus suum [iam] emortuum, cum esset 
centum fere annorum, et emortuam uuluam 
Sarrae. Nihil naturae considerat fides, quia 
omnipotentem nouit esse qui dixit. 20 In 
repromissione autem dei non haesitauit diffi- 
dentia, sed confortatus est fide. Nec de senec- 
tutis impossibilitate nec de promissionis ma- 
gnitudine dubitauit. Dans gloriam deo, 21 
plenissime sciens quoniam quaecumque pro- 
misit, potens est [et] facere. Tamquam de 
percepto gratias agens. 22 Propter quod depu- 
tatum est illi ad iustitiam. Quia tam perfecte 
et firmiter credidit. 23 Non est autem scriptum 
propter ipsum tantum, quia deputatum est illi 
[ad iustitiam], 24 sed et propter nos, quibus 
reputabitur. Non ut eius fidem solum sciamus, 
sed [et] ut eius quasi patris imitemur exem- 
plum, sicut omnia exempla sanctorum, quibus 
domino [p. 41] placuerunt, qui ideo etiam 
temptati sunt ut et ipsi se nossent et nos 
[eorum uestigia] sequeremur. Credentibus in 
eum qui suscitauit Iesum [Christum] [dormi- 
num nostrum] a mortuis. Si tam perfecte cre- 
diderimus Christum a mortuis surrexisse 
quam ille credidit corpus suum posse ad 
generandum  uiuificari. iam mortuum. 25 
Qui traditus est propter delicta nostra et sur- 
rexit [propter] iustificationem nostram. Qui 
morte sua nostra peccata aboleuit, et in ea 
qualitate qua mortuus est necessario resur- 
gens apparuit, ut 1ustitiam credentium con- 
firmaret. 5. lustificati igitur ex fide. pacem 
habeamus ad deum per dominum nostrum 
Iesum Christum. Pertractata causa qu[i]a 
nemo eorum ex operibus iustificatus sit, sed 
omnes ex fide, quod exemplo Abrahae probat, 


. euius se solos filios esse Iudaei putabant, et 


ostensa ratione quod non genus nec circum- 
cisio, sed fides faciat filios Abrahae, qui ex 
. sola primum fide iustificatus est, qua ratione 


. conclusa, pacem eos habere hortatur, quia 
|J nemo suo merito, sed omnes aequaliter dei 
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gratia sunt saluati. [« Pacem habeamus ad 
deum.» !] Vel subiecti simus utrique deo; 
uel pacem dei, non tantum saeculi, habeamus. 
2 Per quem et accessum habe[a]mus per fidem 
in gratia ista. Per quem accessimus prope, 
qui[a] eramus longe. In qua stamus. Qui ante 
lacebamus. Et gloriamur in spe gloriae [filio- 
rum] dei. Gloriamur nos sperare filiorum dei 
gloriam possessuros, tantumque est quod 
Speramus quantum ex se nullus auderet, 
ne non spes, sed blasphemia putaretur, et 
quod multis pro sui magnitudine incredibile 
uideatur. 3 Non solum autem [hoc], [p. 42] 
sed et gloriamur in tribulationibus [nostris], 
scientes quod tribulatio patientiam operatur, 
4 patientia autem probationem, probatio autem 
spem. Non solum in gloriae spe, sed etiam in 
saluberrimis tribulationibus gloriamur, ma- 
gnitudinem praemii cognoscentes, sicutIaco- 
bus ait : « omne gaudium existimate, fra- 
tres »?, et reliqua. unde et optare debemus . 
aliquid pati pro nomine domini, ut adqui- 
ramus de tribulatione finienda praemium 
infinitum. considerat[o] enim praemio nul- 
Ium possumus condignum aestimare laborem. 
nam et scimus homines propter aurum ultro 
se ad bestias deputare, quod tamen in aeter- 
num non poterunt possidere. quanto magis 
nos exemplo [apostolorum in tribulationibus 
gaudere debemus], quae quidem cum sint 
temporales, aeternam salutem adquirunt et 
a doloribus liberant sempiternis, cum [etiam] 
multi propter spem paruae salutis et curam 
corporis maximos sustinuerint cruciatus, nec 
tamen perfectam potuerint consequi sani- 
tatem, quae etiam si prouenerit, paulo post 
morte intercedente soluetur! habemus ergo 
unde honeste et si[ne] periculo gloriemur. 
magna enim gloria est de imis ad summa 
crescere et de nihilo ad maxima peruenire. 
de limo ad caelum et de seruitute uocamur ad 
regnum, si tamen, omni gloria saeculi et 
iucunditate contempta, in illo solo quod 
nobis promittitur gloriemur. quod et si 
feceris, tale est quale si quis nummo plumbeo 
contempto gemmam regiam consequatur ; 
quamquam nec sic sit digna conparatio, quia 
hic, quamuis pretium distet, manet [p. 43] 
[et] utrisque corruptio : ibi uero incorrupti- 
bilibus corruptibilia [et] aeternis caduca 
mutantur. 5 Spes autem non confundit. Spes 
futurorum omnem confusionem expellit ; 
unde probatur non habere spem qui in prae- 
ceptis confunditur Christi. Quia caritas dei 
diffusa est. in cordibus nostris. Magnitudo 
beneficiorum excitat in se magnitudinem 
caritatis, quae perfecta confundi et timere 
non nouit. Per spiritum sanctum qui datus 
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est nobis. Quo modo nos [deus] diligat ex hoc 
cognoscimus, quia non solum nobis per filii 
sui mortem peccata dimisit sed et spiritum 
sanctum nobis dedit, qui iam ostendat glo- 
riam futurorum. 6 Vt quid e[ni]m Christus, 
cum adhuc infirmi essemus ? Vt quid indebite 
pro nobis mortuus est, nisi ut manifestaret 
suam caritatem, cum adhuc peccatorum et 
scelerum languoribus premeremur ? Secun- 
dum tempus. Secundum tempus infirmi, quo 
iam defecerat paene iustitia. Siue : Quia in 
ultimo [tempore] passus est Christus. Siue : 
ad tempus tridui, ut praedicebatur, est mor- 
tuus. Pro impiis mortuus est. Vult ostendere 
quia pro impiis mortuus est, ut ex beneficio- 
rum contemplatione eius gratiam commen- 
daret, et inmerito dilecti quantum eum 
debeamus  dilegere | demonstrare[t], [et] 
an tam benefico et sancto aliquit praepo- 
nendum sit uideremus, cum ille nobis impiis 
nec uitam suam praeposuerit nec necessariam 
nobis denegauerit mortem. 7 Vix enim pro 
iusto quis moritur. Ideo pro iusto difficile 
[p. 44] moritur quia iustus non habet mori : 
.pro morituro enim si forte moritur alter. 
Nam pro bono forsitan quis audeat mori. 
Bonus ipse est qui et iustus : dicit enim an 
« mandatum iustum et sanctum et bonum »! 

forsitan [autem] hoc est, tam facile fend 
audeat, [scilicet] ne illi iniuria sit. 8 Com- 
mendat autem deus suam caritatem in nobis. 
Amabilem facit, cum insinuat quantum nos 
diligat. quando enim indebite aliquit prae- 
statur, tunc maxime caritas commendatur. 
quid enim tam indebitum quam ut sine 
peccato dominus pro seruis impiis moreretur, 
et uniuersitatis conditor impenderetur pro 
portione propriae creaturae ? Quoniam [si] 
cum adhuc peccatores essemus. Notandum 
quod plerumque apostolus credentes iam in 
Christo fuisse peccatores dicens, iam non 
esse significet, ut qualiter se exhibere debeant 
recognoscant. Christus pro nobis mortuus 
est : 9 multo [igitur] magis iustificati nunc. 
Si peccatores tantum dilexit, quanto magis 
iam custodiet iustos! In sanguine 
salui erimus: ab ira per ipsum. Non anima- 
lium [sanguine], sicut in lege. caueamus ergo 
ne peccando [eum] pollutum ducamus, sicut 
dicit ipse apostolus ad Hebraeos ?. 10 Si enim, 
cum inimici essemus, reconciliati sumus deo 
per mortem filii eius. Peccatores inimici sunt 
contemnendo, sicut dicit apostolus : « nescitis 
quia amicitia huius mundi inimica est deo D 
quicumque [ergo] uoluerit amicus fieri huic 
saeculo, inimicus dei constituitur » 3. jnimici 
ergo actibus, non natura : reconciliati autem 


(1) Rom. 7, 12; 


al ae. (2):cf.» Hebr. 
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[ideo] quia conciliati naturaliter fueramus. 
Multo magis reconciliati salui erimus in uita 
ipsius. Si per mortem Christi saluati sumus, 
quanto magis in eius [p. 45] glorificabimur 
uita, si eam fuerimus imitati! 11 Non solum 
autem [hoc], sed et gloriamur in deo per domi- 
num nostrum lesum Christum. Non solum 
nobis uita d[on]abitur sempiterna, sed etiam 
quaedam similitudo per Christum promittitur 
diuinae gloriae, sicut dicit apostolus Iohan- 


nes : « nondum apparuit quid erimus ; scimus 
quoniam, [cum] apparuerit, similes ei eri- 
mus »!, Per quem nunc reconciliationem 


accepimus. Hinc ostendere uult propter ea 
Christum passum, ut qui sequentes Adam 
discesseramus a deo, per Christum recon- 
cili[ar]lemur deo. 12 Propter ea sicut per 
unum hominem in hunc mundum peccatum 
introiit et per peccatum mors. Exemplo uel 
forma. quo modo, cum non esset peccatum, 
per Adam aduenit, ita etiam, cum paene 
aput nullum iustitia remansisset, per Christum 
est reuocata ; et quo modo per illius peccatum 
mors intrauit, ita et per huius iustitiam uita 
est reparata. Et ita in omnes homines [mors] 
pertransiit, in quo omnes peccauerunt. Dum 
ita peccant, et similiter moriuntur : non 
enim in Abraham et Isaac [et Iacob] per- 
transiit, [de quibus dicit dominus : « omnes 
enim ili uiuunt »?.] hic autem ideo dicit 
omnes mortuos quia in multitudine pecca- 
torum non excipiuntur pauci iusti, sicut ibi : 

« non est qui faciat bonum, non est usque ad 
unum »?, [et « omnis] homo mendax »f. 
Siue : In eos omnes pertransiit qui humano 
[et] non caelesti ritu uiuebant. 13 Vsque ad 
legem enim peccatum [erat] in [hoc] mundo. 
[Lex] peccati uindex aduenit, ante cuius 
aduentum peccatores liberius uel prae-[p. 46]- 
sentis uitae longitudine fruebantur. erat 
quidem ante legem peccatum, sed non ita 
putabatur esse peccatum, quia iam paene 
obliterata fuerat scientia natura[lis]. Pecca- 
tum autem non imputatur, cum lex non est. 
Quo modo mors regnauit, si non imputa[ba]- 
tur peccatum ? nisi subaudias : « in prae- 
senti » non inputabatur. 14 Sed regnauit mors 
ab Adam usque ad Mosen et[iam] in eos qui 
[non] peccauerunt in similitudine[m] praeua- 
ricalionis Adae. Siue : Dum non esset qui 
inter iustum et iniustum ante distingueret, 
putabat se omnibus dominari. Siue : Non 
solum in eos qui praeceptum, sicut Adam, 
transgressi sunt—hoc est de filiis Noe, quibus 
iussum est ne animam in sanguine mandu- 
carent, [et] de filiis Abrahae, quibus cir- 


a) Eh Jo.9/23 '(2):Lue: cu 38 ; 
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cumcisio mandata est—, sed etiam in eos 
qui sine praecepto legem contempsere na- 
turae. Qui est forma futuri. Siue : Ideo forma 
fuit Christi quia, sicut Adam sine coitu a 
deo factus est, ita ille ex uirgine, spiritu 
sancto operante, processit. [Siue, ut] quidam 
dicunt : Forma a contrario : hoe est, sicut 
ille peccati caput, ita et iste iustitiae. 15 Sed 
non, sicut delictum, ita et gratia. Ne in forma 
aequalitas putaretur. Si enim unius delicto 
multi mortui sunt, multo magis gratia dei et 
donum in gratia unius hominis Iesu Christi 
in plures abundauit. Plus praeualuit iustitia 
in uiuificando quam peccatum in occidendo, 
quia Adam tantum se et suos posteros inter- 
fecit, Christus autem et qui erant tunc in 
corpore et posteros liberauit. hi autem qui 
contra traducem peccati sunt, ita illam im- 
pugnare nituntur : « si Adae », inquiunt, 
[p. 47] « peccatum etiam non peccantibus 
nocuit, ergo et Christi iustitia etiam non 
credentibus prodest; quia similiter, immo 
et magis dicit per unum saluari qua[m] per 
unum ante perierant ». deinde aiunt : « si 
baptismum mundat antiquum illut delictum, 
qui de duobus baptizatis nati fuerint debent 
hoc carere peccato : non enim potuerunt ad 
filios tra [n ]smittere, quod ipsi minime habue- 
runt. illut quoque accidit qu[i]a, si anima 
non est ex traduce, sed sola caro, ipsa tantum 
habet traducem peccati et ipsa sola poenam 


meretur ». iniustum esse dicentes ut hodie 


nata anima, non ex massa Adae, tam anti- 
quum peccatum portet alienum, dicunt 
[etiam] nulla ratione concedi ut deus, qui 
propria [homini] peccata remittit, imputet 
aliena. 16 Et non sicut per unum delictum, ita 
el donum. Sed amplius. Nam iudicium 
[quidem] ex uno in condemnationem. Ex uno 
[iusto] peccante processit iudicium mortis. 
Gratia autem ex multis delictis in iustifica- 


- tione[m]. Quia non inuenit Adam multam 
justitiam quam [suo exemplo] destrueret, 


Christus autem gratia sua multorum peccata 
dissoluit, et Adam solam formam fecit delicti, 
Christus uero [et] gratis peccata remisit et 
iustitiae dedit exemplum. 17 Si enim [ob] 
unius delicto regnat mors ut ab Adam usque 
ad Moysen, multo magis, abundantiam gratiae 
el donum iustitiae accipientes in uita[m], 


 regnabimus per unum Iesum Christum. Qua 


multa peccata dimisit : et abundantiam dona- 
tionis spiritus sancti quia multa sunt dona, 
sed et ipsa ius[itia donatur per baptismum, 
non ex merito possidetur. 18 Igitur, sicut per 
unius delictum in omnes homines in condem- 
nationem, |p. 48] sic et per unius iustitiam in 


omnes homines in iustificatione[m] [uitae]. 


Mors regnauit : subauditur « ita et per iusti- 
ficationem gratia regnauit ». 19 Sicut enim 
per inoboedientiam unius hominis peccatoris 
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constituti sunt plurimi, ita et per unius oboe- 
dientiam | iusti  constituentur multi. Sicut 
exemplo inoboedientiae Adae peccauerunt 
multi, ita et Christi oboedientia iustificantur 
multi. Grande ergo crimen inoboedientiae 
est, quod tantos occidit. 20 Lex autem subin- 
trauit, ut abundaret delictum. Ne dicerent 
«.sed nobis lex peccata dimisit », « non », 
inquit, « uenit dimittere, sed demonstrare 
delicta, et dum scienter peccatur, coepit 
abundare delictum ; quasi [si] diceret, ut 
uideo, lex peccata non abstulit, sed adiecit, 
non tamen suo uitio, sed illorum ». « subin- 
trauit » autem,—hoc est, subito intrauit—, 
et ita contigit ut abundaret delictum. Vbi 
autem abundauit delictum, superabundauit 
gratia. Sicut ait saluator : « cui plus dimittitur 
amplius diligit »!. Manifes[ta]ta est enim 
quantitas peccati, ut sciretur,gratiae magni- 

tudo et redderemus competens debitum 
caritatis. 21 Vf, quem ad modum regnauit 
peccatum in mortem, ita et gratia regnet per 
iustitiam in uitam aeternam, per lesum 
Christum | dominum nostrum. [Vt,] sicut 
abundanter confirmatum est regnum peccati 
per contemptum legis, ita et regnum gratiae 
confirmetur per multorum remissa pecca- 
torum et indesinentis deinceps iustitiae 
actionem. 6. Quid ergo dicemus ? permanea- 
[p. 49]-mus in peccato, ut gratia abundet ? 
2 absit ! Ne non intellegentes dicerent : « si 
gratia crescit in "magnitudine delictorum, 
peccare debemus, ut possit magis ac magis 


gratia abundare ». absit! ego de illis dico 


quos ita fides inuenit, non de nobis qui iam 
mortui sumus peccato, ut gratiae uiueremus. 
Nam qui mortui sumus peccato, quo modo 
iterum uiuemus in illo ? Vult tam firmum esse 
baptizatum tamque perfectum [, quasi qui 
quodam modo peccare non possit]. 3 An 
ignoratis [, fratres] ? Aut numquit nescitis 
ipsum baptismatis sacramentum ? Quoniam 
quicumque baptizati sumus in Christo Iesu. 
Tribus modis baptismum accipitur in scrip- 
turis, aquae, spiritus sancti, qui et ignis est 
appellatus, et sanguinis in martyrio, de quo 
saluator [noster] dicebat : « baptisma habeo 
baptizari »?. In morte ipsius baptizati sumus, 
Vt illi commoreremur in baptismo. 4 Con- 
sepulti enim sumus per baptismum cum illo in 
mortem, ut, quem ad modum Christus surrexit 
a mortuis per gloriam patris, ita et nos in 
nouitate uitae ambulemus. Ostendit nos 
propter ea ita baptizari, ut per mysterium 
consepeliamur Christo, criminibus morientes 
et renuntiantes pristinae uitae, ut, quo modo 
[pater] glorificatur in filii resurrectione[m], 
ita et per nostrae conuersationis nouitatem 


(1) Luc. 7, 47; (2) Luc. 12, 50; 
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ab omnibus honoretur, ut ne signa quidem 
ueteris hominis agnoscantur in nobis. nec 
enim aliquit uelle aut cupere debemus, quod 
uolunt aut cupiunt qui nondum sunt bapti- 
zati, et quicumque athuc ueteris uitae 
erroribus implicantur. 5 Si enim complantati 
[p. 50] [facti] sumus similitudini mortis eius, 
simul et resurrectionis erimus. Si consepulti 
sumus nunc, et tunc resurrectionis eius pote- 
rimus esse participes, et, si fuerimus noui et 
immutati [in] conuersatione, similiter noui 
et immutati erimus in gloria. 6 Hoc scientes 
quia uetus homo noster. Qui ueterem hominem 
terrenum Adam imitando peccabat. Simul 
confixus est cruci. Per baptismum te cum 
Christo cruci fixum intellege, qui membrum 
de corpore eius effectus es. et ille quidem 
innoxium corpus adpendit, ut [tu] noxium 
suspendas a uitiis, in quo mysterio Moses 
serpentem aereum in deserto suspendit. 
Vt destruatur corpus peccati, ut ultra non 
seruiamus peccato. Hoc est, ut omnia uitia 
destruantur, quia unum uitium membrum est 
peccati, omnia corpus. Christus enim, non 
ex parte, sed integer est cruci fixus. Siue : 
Vt corpus nostrum destruatur a seruit[ut]e 
peccati, et fiat iustitiae mancipium quod 
solebat esse delicti : « omnis » enim, « qui 
facit peccatum, seruus est peccati »!. 7 Qui 
enim mortuus est, iustificatus est a peccato. 
Hoc est, alienatus est a peccato : mortuus 
enim omnino non peccat. ita et « qui natus 
est de deo, non peccat »? : cruci fixus enim, 
omnibus membris dolore occupatis, peccare 
uix poterit. 8 Si enim mortui sumus cum 
Christo, credimus quia [simul] etiam uiuemus 
cum illo. Si commortui non sumus, nec con- 
uiuemus, quia eius non sumus membra. 
9 Scientes quod Christus surgens ex mortuis 
iam non moritur : mors in eum iam non domi- 
nabitur. Ita et nos, si hic uoluntate mortui 
juerimus, secundam non timebimus mortem. 
Siue : Iam non potestis [p. 51] iterum bapti- 
zari, quia Christus non potest pro uobis 
iterum cruci figi, sicut dicit ad Hebraeos : 
« inpossibile est eos qui semel inluminati 
sunt »?, et cetera, quibus non paenitentiam 
negat, sed iterationem baptismi diffitetur. 
10 Quod enim mortuus est peccato, mortuus 
est semel. Quia « ipse peccata nostra por- 
tauit »* et pro nobis doluit, ne de cetero 
peccaremus. Quod autem uiuit, [uiuit] deo. 
Viuit in gloria deitatis. 11 Jía et uos existimate 
mortuos uos quidem [esse] peccato, uiuentes 
aulem deo in Christo Iesu. Quasi membra 
eius, semel uos scitote commortuos, debere 
iam semper uiuere deo iu Christo, in quo 
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uita nostra absconsa est aput deum, quem 
induti eius sequamur exemplum. 12 Jgitur 
non regnet peccatum in uestro mortali corpore, 
ad oboediendum illi. In corpore mortali uiuite 
ut immortales : quo modo [autem] regnet in 
corpore peccatum exposuit, per oboedientiam 
scilicet et consensum. 13 Sed neque exhibeatis 
membra uestra arma iniquitatis peccato. Vnum 
quodque membrum, si officium suum in 
malos usus uerterit, arma iniquitatis efficitur 
ad iustitiam expugnandam. simul notandum 
quod homo membra [sua] cui uelit parti 
exhibeat per arbitrii libertatem. Sed exhibete 
uos deo, tamquam ex mortuis uiuentes. 'Tam- 
quam qui iam resurrexeritis, quia tunc nec 
carnaliter uiuitur nec peccatur. EÍ membra 
uestra arma iustitiae deo. Vt oculus qui ante 
uidebat ad concupiscendum, [nune uideat 
nudum ad uestiendum]. sic [etiam de] reli- 
quis [p. 52] membris aduerte. 14 Peccatum, 
inquit, non dominabitur in uobis : non enim 
estis sub lege. Non uos uincet peccatum : non 
enim estis paruuli, sed perfecti, quasi peda- 
gogus puero [dicat] : « noli facere uitium 
sermonis : non enim [athuc] audis gramma- 
ticum, sed oratorem ». Siue : « Non [domina- 


1140 - 


bitur » pro « non| debet dominari ». Sed sub . 


gratia. Gratia[m] uincendi et doctrinam 
praebuit [et] exemplum [, insuper et uirtu- 
tem per spiritum sanctum]. 15 Quid ergo? 
peccabimus, quoniam non sumus sub lege, 
sed sub gratia ? Ne dicerent : « ergo, cessante 
uindicta legis, impune peccabimus ». Absit! 
Si peccatis, sub gratia non eritis. 16. Nescitis 
quoniam cui exhibuistis uos seruos ad oboe- 


diendum, serui estis eius cui oboedi[s]tis, . 


siue peccati 
iustitiae ? Si uolueritis peccatis seruire, 
incipi[e]tis legis sententiae subiacere, quae 
uindicat in peccantes : si autem iustitiae oboe- 
dieritis, non estis sub lege, sed sub gratia. 


[in mortem] siue oboeditionis- 


74 
"3 


17 Gratias aulem deo quod fuistis serui pec- 


cati[s]. « Fuistis », inquit, non « estis ». Sed 
oboedistis ex corde. Hioc est, fideliter. In ea 
forma. doctrinae in qua[m] traditi estis : 18 
nunc uero liberati a peccato, serui fac|ti] estis 
iustitiae. In doctrin[a] e[t] exemplo Christi, 
qui non solum peccata sed etiam occasiones 
auferri docuit delictorum. 19 Humanum dico 
propler infirmitatem carnis uestrae. si[cut] 
enim exhibuistis membra uestra seruire inmun- 
ditiae et iniquitati ad iniquitatem, ita [p. 53] 
nunc exhibete membra [uestra] seruire [iusti- 
liae] in sanctificationem. Humanum dico, 
quia nondum ad plenum potestis audire 
« diuinum ». cum enim multo magis debeatis 
seruire iustitiae quam peccato ante seruistis, 
ego tamen concedo infirmitati uestrae ut 
tantum iustitiae seruiatis. Siue : Ita humana 


etiam ratione digna loquor, quod omnes 


"mecum sentire possint, et nullus abnuere. 
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[« exhibuistis membra uestra » ideo dicit,] 
quia quitquit anima carnaliter [e]gerit, carni 
deputatur ; si autem caro spiritale opus faciat, 
totus homo efficitur spiritalis : aut ita ut est 
illut : « corpus quod corrumpitur adgrauat 
animam »!. nos [sane] exhibuimus membra 
nostra seruire peccato, non, sicut Manichaei 
dicunt naturam corporis insertum habere 
peccatum. 20 Cum enim essetis serui peccati, 
liberi eratis iustitiae. Hoc est, in nullo ei 
penitus seruientes, ita et nunc liberi estote 
ab omni peccato. 21 Quem ergo fructum 
habuistis aliquando [in his] in quibus nunc 
erubescilis ? nam finis illorum mors est 
22 nunc uero liberati a peccato, serui autem 
[facti] deo. Nullus sine dubio fructus est in ea 
re quae per paenitentiam erubescitur. omnis 
enim qui cognoscit bonitatem, in pristinis 
actibus erubescit : quicumque autem iusti- 
tiam erubescit, fructus eius ignorat. ergo qui 
peccant nec in praesenti aliquem fructum 
habent, et mortem perpetuam in futuro per- 
cipiunt : qui uero seruiunt deo, et in praesenti 
fructum habent, donum spiritus sancti, et 
in futuro uitam aeternam. Aliter : Qualem 
[p. 54] fructum in actione illius rei habuistis, 
in cuius etiam recordatione uerecundia est ? 
Habetis fructum uestrum in sanctificatione, 
finem uero uitam aeternam. Hoc ipsum iam 
fructus est quod uiuitis sanctificati per 
baptismum. 23 Stipendium enim peccati mors 
[est]. Qui peccato militat, remunerationem 
' accipi[e]t mortem. Gratia autem dei uita 
aeterna. Non dixit similiter : « stipendia ius- 
titiae », quia non erat ante quam remune- 
raretur in nobis : non enim nostro labore 
quaesita est, sed dei munere condonata. In 
. Christo Iesu domino nostro. [In Christo] e[s]t 
siue gratia siue uita. 7. An ignoratis, fratres ? 
scientibus enim legem loquor, quia lex domi- 
natur homini [in] quanto tempore uiuit. Hinc 
incipit difficultatem. legis ostendere, ut illos 
hortetur ad gratiam sine eius timore transire. 
[« quanto tempore uiuit »:] homo siue lex 
- homini[s]. 2 Nam quae sub uiro est mulier, 
uiuente uiro ligata est legi : si autem fuerit 
mortuus uir [eius], soluta est a lege uiri. Per 
conparationem, legis mandatum uirum ap- 
pellat, [et plebem uel animam mulierem,] ut 
ostendat legem sine effectu uindictae quasi 


mortuam nobis iam mortificatis impedire non - 


posse quo minus ex integro ad Christum, qui 
resurrexit a mortuis, transeamus, quae merito 
nobis uiueret, si inueniret quod punire posset 
in nobis. 3 Igitur, uiuente uiro uocabitur 
adultera, si fuerit iuncta alteri uiro : si autem 
. mortuus fuerit uir eius, liberata est a lege [uiri] 
- [ita] ut non sit adultera, si fuerit cum alio uiro. 


4) Sap. 9, 15; £ 
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Quam diu uiuit [p. 55] uir, tam diu illi secun- 
dum eius solius necesse est uiuere uolunta- 
tem : cum autem illo mortuo alii uiro mulier 
fuerit copulata, iam non illi secundum prioris 
[sui] uiri consuetudinem est uiuendum. 
4 Itaque, fratres mei, et uos mortificati estis 
legi. Noluit iuxta comparationem legem illis 
dicere mortuam, sed quod inter Iudaeos 
dicere non audebat, intellectui dereliquit. 
Per corpus Christi. Commoriendo Christo, 
qui « damnauit peccatum in carne »!. Vt 
sitis alterius. [Subauditur : « uiri »]. Qui ex 
mortuis resurrexit [uiri], ut fructificemus deo. 
Ille deo fructificat qui in operibus iustitiae 
in pomorum modum priniitus [in carne est 
qui uoluptate carnis ducitur et legi dei oboe- 
dire prohibetur, quia non potest duobus 
dominis seruire. nunc autem gratia sancti 
Spiritus docti passiones uincere, in carne non 
sumus, quia mortui sumus legi, quae doctri- 
nam gratiae non continet] in flore[m erum- 
pit], deinde in fructu[m proficit], postremo 
ad summam peruenit maturitatem : nullus 
enim fructus semper in flore est. [seruitus 
noua est non diligere mundum neque ea 
quae in mundo sunt, et carnis curam non 
facere in concupiscentiis. lex enim bona 
terrae promittens, nouerit nutrire amatorum 
carnis desideria. iuste autem discipuli Iesu 
legi mortui sunt qui mundo abrenuntiaue- 
runt.] 5 Cum enim essemus in carne, passiones 
peccatorum quae per legem erant operabantur 
in membris nostris. Cum essemus in carnali 
conuersatione [uerbi gratia], passio concu- 
piscentiae operabatur in oculis, et [in] ceteris 
[p. 56] membris ceterae passiones, quae 
tamen per legem ostendebantur esse peccata. 
Vt fructificarent morti. Vt nos legis seueritas 
interficeret. 6 Nunc autem soluti sumus a lege 
mortis in qua detinebamur. Morientes peccato 
de quo detinebamur a lege. /fa ut seruiamus 
in nouitate spiritus, et non in uetustate litterae. 
Spiritalis gratiae praeceptis, non litterae 
legis. 7 Quid ergo dicemus ? lex peccatum est ? 
Quia ab ea se per mortem dixerat esse solu- 
tum. Absit ! [Hoc facit] contra Manichaeos. 
quod [si] dixerint : « timuit scandalum », 
[respondendum est « si] semper [ergo] 
timuit et numquam contra legem locutus. 
est, unde [ergo] uos audetis quod ille non 


. fecit ? » Sed [ego] peccatum non cognoui nisi 


per legem. Hinc in persona eius hominis 
loquitur qui legem accipit, id est, qui primum 
dei mandata cognoscit, cum consuetudinem 
habeat delinquendi. Nam concupiscentiam 
nesciebam nisi lex diceret : « non concupisces ». 
Non dixit : « non habebam » aut « non facie- 
bam », sed « nesciebam », hoc est nesciebam 


(1) Rom. 8, 3; 
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concupiscentiam esse peccatum. 8 Occasione 
ergo accepta peccatum per mandatum. Hic 
peccatum diabolum uidetur appellare, sicut 
[et] in Apocalypsi nominatur, scilicet ut 
auctor peccati. dicit ergo quod occasio man- 
dati, quod excusationem ignorantiae abstulit, 
grauius eum fecerit quam ante peccare, sicut 
omnis inuidus agit. tunc magis occasionem 
nocendi amplectitur, quando aliquid com- 
mittitur ei cui ille molitur insidias. Operatum 
est in me [p. 57] omnem  concupiscentiarm. 
[Omnem] quae fuerat [a] lege prohibita. 
Sine lege enim peccatum mortuum erat. Paene 
lex in obliuionem ierat naturalis, quae 
[prius] suggerebat quid esset .peccatum. 
idcirco lex litterae superducta est ut com- 
memoraret oblitos. 9 Ego autem uiuebam 
aliquando sine lege. Quasi iustus et liber 
uiuere me putabam. Siue : [Interim] uel in 
praesenti uiuebam. Af ubi uenit mandatum. 
In fine[m pro] obliuionis recognitum est 
peccatum adueniente mandato, ut omnis qui 
illut fecerit, mortuum se esse cognoscat. 
Peccatum reuixit. Quia uixerat per scientiam 
naturalem et mortuum fuerat per obliuio- 
nem, ideo dicitur reuixisse per legem. 10 Ego 
autem mortuus sum. Quia iam sciens prae- 
uaricaui. Et inuentum est mihi mandatum 


| quod erat in uitam, hoc esse in mortem. Quod 


custoditum proficiebat ad uitam, neglectum 
duxit ad mortem. 11 Nam peccatum occasione 
accepta per mandatum seduxit me et per illut 
occidit [me]. 12 itaque lex quidem sancta et 
mandatum sanctum et iustum et bonum. Contra 
impugnatores legis et contra eos qui iustitiam 
a bonitate secernunt, lex [et] bona et sancta 
dicitur et gratia iusta : « nisi enim abun- 
dauerit iustitia uestra »!. sed et deus non 
numquam in Vetere bonus et in Nouo dicitur 
iustus : « pater iuste »?, ait dominus. hoc 
contra Marcioni[s]tas. 13 Quod ergo bonum 
est, mihi mors est ? absit ! Non mihi ipsa causa 
mortis exsistit, sed ego qui peccando inuenio 
[p. 58] mortem. Sed peccatum, ut appareat 
peccatum, per bonum mihi operatum est mor- 
lem. Per bonam legem reuelatur peccatum 
et ab ipsa punitur. Vt fiat supra modum 
[ipsum] peccatum delinquens per mandatum 
[legis]. Ante legem modum habebat per 
ignorantiam : supra modum est cum scienter 
admittitur. 14 Scimus autem quia lex spiri- 
lalis est. Quae spiritalia mandat. [nunc ex 
persona eius qui aetatem legitimam habet 
sermo profertur. qui enim dicit quia lex 
spiritalis est, se ipsum condemnat propria 
uoluntate peccantem. unde adiecit : « ego 
autem carnalis sum uenundatus sub peccato ». 
ostendit quia cum esset liber, ipse se uenun- 
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dauit peccato. quid enim iterum dicit ?] Ego 
autem carnalis sum. Ego, quicumque legem 
accipio et carnaliter uiuere consueui. Venun- 
datus sub peccato. 15 quod enim operor non 
intellego : non enim quod uolo, [hoc] ago, sed 
quod odi, illud facio. [Venundatus quasi] 
propositüs peccato, ut, si consilium eius 
accepero, ipsius seruus efficiar, sponte memet 
ipse subiciens ; et iam quasi inebriatus con- 
suetudine peccatorum, ignoro quid facio : 
«quod enim operor, non intellego». Siue: Ita 
pronuntiandum : e[r]go non intellego malum 
esse quod [quodam modo] inuitus admitto. 
16 Si ergo quod odi, illut facio, consentio legi 
[quoniam bona]. Si ipsum malum nolo facere 
quod committo, utique cum lege sentio, quae 
mala et non uult et prohibet. potest autem 
et ita intellegi : Si pecco, [se]ueritati legis me 
ipse subicio. 17 Nunc autem iam non ego illut 
operor. Ante consuetudinem ergo [p. 59] 
libens ego ipse faciebam. Sed quod habitat 
in me peccatum. Habitat quasi hospes et quasi 
aliut in alio, non quasi unum, ut accidens 
scilicet, non naturale. 18 Nam scio quoniam 
non [in]habitat in me, hoc est in carne mea, 
bonum. Non dixit : « Non est caro mea bona ». 
Nam uelle adiacet mihi. Est uoluntas, sed non 
est effectus, quia carnalis consuetudo uolun- 
tati resistit. JPerficere autem bonum non 
inuenio. Non me uideo facere. 19 Non enim 
quod uolo [bonum, hoc] facio, sed quod nolo 
malum, hoc ago. Sicut, uerbi gratia, si quis 
iam diu iurare consueuit, etiam cum non 
optat incurrit. 20 Si autem quod nolo, hoc 
ago, non ego illut operor, sed quod habitat in 
me peccatum. Non ego, quia [uelut] inuitus, 
sed consuetudo peccati, quam tamen neces-. 
sitatem ipse mihi par[a]ui. 21 Inuenio igitur 
legem uolenti mihi bonum facere, quia mihi 
inest malum. Si ego uolo, inuenio mihi legem 
bonum facere contra adiacens [mihi] malum. 
22 Condelector enim [uoluntate] legi dei secun- 
dum interiorem hominem. [Interior homo est 
rationabilis et intelligibilis anima, quae con- 
sentit legi dei ; lex enim eius est rationabiliter 
uiuere et non duci inrationabilium animalium 
passionibus : exterior uero est corpus nos- 
trum ; eius autem lex prudentia carnis est, 
quae docet edere et potare et ceteris uti 
luxuriis, quae repugnant [rationi], et si 
superauerint, legi peccati subiciunt : si enim 
ita est, sicut quidam aestimant, quia quod 
nolumus hoc facimus, numquam dixisset : 
« uideo [p. 60] aliam legem repugnantem in 
membris meis legi mentis meae».] Consentio 
legi secundum mentem. 23 Video autem 
aliam legem in membris meis repugnantem. 
Desideria cónsueta, uel persuasionem inimici. 
Legi mentis meae. Conscientiae scilicet natu- 
rali, uel legi diuinae quae in mente consistit. 
Et captiuum me ducentem in lege peccati quod 
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est in membris meis. In consuetudine delicto- 
rum. 24 Infelix ego homo ! quis me liberabit 
de corpore mortis huius ? Ego qui sic detineor, 
quis me liberabit de consuetudine mortifera 
corporali ? 25 Gratia dei per Iesum Christum 
dominum nostrum. [Gratia liberat] quem lex 
non potuit liberare. numquitnam Paulus 
nondum erat dei gratia liberatus ? unde 
probatur quia ex alterius persona loquatur 
[apostolus, non in sua]. Igitur ego ipse mente 
seruio legi dei. HRecapitulat ut concludat. 
Carne autem legi peccati. Homo carnalis 
duplex est quodam modo et in semet ipso 
diuisus. 8. Nihil ergo nunc damnationis est 
his qui sunt in Christo Iesu, qui non secundum 
carnem ambulant [sed secundum spiritum]. 
Nihil in illis damnatione dignum est, [qui] 
carnis operibus cruci fixi s[unt]. 2 Lex enim 
spiritus uitae in Christo Iesu. Notandum quia 
gratiam legem appellat. [Et] liberauit te a lege 
peccati et mortis. Quae [peccatoribus data 
est et] mortificat peccatores. [Siue : Ab ea 
lege quam supra dixerat in menbris esse.] 
3 Nam quod inpossibile erat legis. Vt homines 
carnales faceret custodire [p. 61] justitiam, 
mortificandae carnis nec exemplo dato [nec 
gratia]. In quo infirmabatur per carnem. In 
ilis infirmabatur, non in se. Deus filium 
suum misit. Contra Fotinum qui negat filium 
ante carnem. In similitudine carnis peccati. 
Hic similitudo [carnis] ueritatem habet, 
sicut « Adam genuit ad similitudinem suam » !, 
similem ergo ceteris hominibus carnem ac- 
cepit[, quantum ad naturam]. Et de peccato 
damnauit peccatum. in carne. Quasi si dicas : 
« de gente expugnauit gentem ». sicut hostiae 
quas pro peccato offerebant in lege, peccati 
nomine uocaba[n]tur, cum ipsae delicta 


nescirent, sicut scriptum est : « [et] inpone[t] . 


manus super caput peccati sui » 2 "sic. et 
Christi caro, quae pro peccatis nostris oblata 
est, peccati nomen accepit. quidam sane 
dicunt quod de peccato Iudaeorum quo 
dominum occiderunt, peccatum diaboli quo 
hominem deceperat, per hominem condem- 
narit, sicut ad Hebraeos dicit : « ut per mor- 
tem destrueret eum qui habebat mortis 
imperium »?. Siue : De illius carnis substantia 
quae ante seruiebat peccato, uicit numquam 
peccando peccatum, et in eadem carne 
damnauit peccatum, ut ostenderet uolun- 
tatem esse in crimine, non naturam, quae 
'talis a deo facta est, ut posset non peccare [, 
si uellet]. 4 Vt iustificatio legis impleretur in 
nobis, qui non secundum carnem ambulamus, 
sed secundum spiritum. Vt, quoniam in illis, 
repugnante carnali [p. 62] consuetudine, 
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impleri non potuit, in nobis saltim impleatur, 
qui exemplo Christi mortificauimus carnem. 
5 Qui enim secundum carnem sunt, quae 
carnis sunt sapiunt : qui uero secundum spiri- 
tum, quae sunt-spiritus sentiunt. IHlomo ex 
spiritu et carne constructus est. quando ergo 
carnalia agit, totus caro dicitur, quando uero 
spiritalia, totus spiritus appellatur. una 
quaeque enim substantia, cum eam altera 
in suam dicionem redegerit, et uim quodam 
modo propriam et nomen amittit. nam sin- 
gulae [substantiae] cognata sibi et uicina 
desiderant. 6 Nam prudentia carnis mors est, 
prudentia autem spiritus uita et pax. Ipse 
alibi dicit prudentiam humanam esse malo 
uicem referre. talis ergo prudentia mortem 
parit transgrediendo praeceptum : spiritus 
uero prudentia et in praesenti pacem habet 
non reddendo uicem, et uitam in futuro perci- 
piet. prudentia uero a prouidendo est appel- 
lata. 7 Quoniam sapientia carnis inimica est 
deo : legi enim dei non est subiecta. Non ipsa 
caro, ut Manichaei dicunt, sed sensus carnalis 
inimicus est deo. omne enim non subiectum . 
inimicum est, et quicumque se uoluerit uin- 
dicare, etiam ueteris legis [non] numquam 
modum excedit. Nec enim potest. Impossibile 
dixit, ut uel sic eos a carnis concupiscentiis 
reuocaret. 8 Qui autem in carne sunt. Hinc 
probatur quia superius non carnem sed opera 
accusauerit carnis, quia quibus hoc dicit, 
utique in carne uiuebant. Deo placere non 
possunt. [p. 63] Fieri enim non potest ut 
carni deditus aliquando non peccet. 9 Vos 
autem in carne non estis, sed in spiritu. Hoc 
est, [in] spiritalibus occupati. Si famen 
spiritus dei habitat in uobis. In illo spiritus 
dei habitat, in quo eius apparet fructus, sicut 
ait ad Galatas : « fructus autem spiritus est 
caritas, gaudium » !, et cetera. Si quis autem 
spiritum Christi non habet, hic non est eius. 
Spiritus Christi spiritus humilitatis patientiae : 
omniumque uirtutum est, qui: dilexit ini- 
micos et pro-eis orauit. 10 Si autem Christus 
in uobis est, corpus quidem mortuum est 
propter peccatum. Si Christum imitamini, 
carnalis sensus quasi mortuus non resistit. 
unde et Dauid aiebat : « ego autem tamquam 
surdus non audiebam, et sicut mutus non 
aperiens os suum » 2 et cetera. Spiritus uero 
uiuit propter iustitiam. Spiritus uiuit ut 
iustitiam operetur : non enim hoc solum 
quaeritur ut [a] carnalibus cessemus, sed 
etiam ut spiritalia faciamus. 11 Quod si 
spiritus eius qui suscitauit Iesum a mortuis, 
habitat in uobis, qui suscitauit [Iesum] 
Christum a mortuis, uiuificabit et mortalia 
corpora uestra propler inhabitantem spiritum 
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eius in uobis. Si tam puri sitis ut in uobis 
spiritus sanctus habitare dignetur, non pa- 
tietur deus. templum sui spiritus interire, sed 
quo modo Iesum a mortuis suscitauit, ita et 
uestra corpora restaurabit. 12 Ergo, fratres, 
debitores simus, non carni, ut secundum 
carnem uiuamus. Hoc totum agit ut ostendat 
eis legem non esse necessariam, quae carna- 
libus data est. 13 Si enim secundum carnem 
uix-[p. 64]-eritis, moriemini. Secundum ratio- 
nem expositam, quod carnales homines 
iustitiam custodire non possint. Si autem 
[per] spiritu[m] facta carnis mortifica [ueri ]tis, 
uiuetis. [Si] spiritalibus actibus carnis opera 
subieceritis. notandum sane opera carnis, 
non substantiam, condemnari. 14 Quicumque 
enim spiritu dei aguntur, hi filii sunt dei. 
Quicumque mere[n]tur sancto spiritu guber- 
nari, sicut e contrario qui peccant spiritu 
diaboli aguntur, ab initio peccatoris. 15 Non 
enim accepistis spiritum seruitutis iterum in 
timore, sed accepistis spiritum adoptionis filio- 
rum. Iudaei acceperunt spiritum qui illos ad 
seruitutem cogeret per timorem. timere enim 
seruorum est, dilegere filiorum, sicut scrip- 
tum est : « seruus dominum suum timebit et 
filius diliget patrem suum »!, illi ergo qui 
operari caritatis uoluntate nolebant, timoris 
necessitate coguntur : nos uero omnia uolun- 
tarie operemur, ut filios nos probemus. In 
quo clamamus : abba pater. Qui uocat patrem, 
filium se esse profitetur : debet ergo patri in 
moribus similis inueniri, ne pro nomine 
quoque in uacuum usurpato maiori poenae 
subiaceat. 16 7pse [enim] spiritus testimonium 
reddit spiritui nostro quod sumus filii dei. 
' Testimonium adoptionis est quod habemus 
spiritum, per quem ita oramus; tantam 
[enim] arram accipere non poterant nisi filii. 
17 Si autem filii, et heredes, heredes quidem dei, 
coheredes autem Christi. Qui meretur esse 
filius, meretur effici heres patris et ueri filii 
coheres. Si tamen [p. 65] compatiamur [, ut 
et conglorificemur]. Si talia patiamur cum 
necesse fuerit pro nomine eius, qualia per- 
tulit ille pro nobis. Vf [et] simul glorificemur. 
Sicut Iohannes ait : « scimus quoniam, 
cum apparuerit, similes illi erimus »?. 
18 Existimo enim quod indignae sint passiones 
huius temporis. Hinc uult futuram gloriam 
commendare, ut praesentes pressuras facilius 
toleremus ; et re uera nihil posset homo 
condignum pati gloria[e] caelesti, etiam si 
talis esset illa qualis modo est uita. quitquit 
enim passus fuerit a morte, plus non est quam 
etiam pro peccatis suis antea merebatur ; 
nunc autem et peccata donantur, et tunc 
uita aeterna praestabitur, consortium ange- 
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lorum, splendor solis, et cetera quae sanctis 
legimus repromissa. Ad futuram gloriam 
quae reuelabitur in nobis. Modo enim « abscon- 
dita est cum Christo in deo »!, et « nondum 
apparuit quid erimus » ?. 19 Nam expectatio 
creaturae reuelationem filiorum dei expectat. 
Diuersi hunc locum diuersis modis exponunt. 
Siue : Omnis creatura resurrectionis tempus 
expectat, quia tunc in melius commutabitur. 
Siue : Angelica rationabilis creatura : Petrus 
enim dicit [etiam] angelos gloriam desiderare 
sanctorum ?. quidam etiam sic[ut] dicunt, 
Adam et Euam esse creaturam, quos olim 
serpens spe diuinitatis uanitati subiectos 
corruptioni fecerit deseruire, non per semet 
ipsos peccantes, sed serpentis instinctu. « et 
ipsi », inquiunt, « liberabuntur, ut iam non 
corruptioni deseruiant ». 
[p. 66] creaturam dicunt esse eos qui usque 
ad aduentum Christi iusti fuerunt, quia et 
ipsi nondum accipientes [expectant, « deo] 
pro nobis melius aliquit prouidente » 5. non 
solum autem illi, sed et nos ipsi in quibus 
completa sunt necdum tenemus, sed in spe 
sustinemus, quamuis quae multi uidere iusti 
cupierant, uiderimus. 20 Vanitati enim crea- 
tura. Vanitas est omne quod quandoque 
finitur. Subiecta est. Si[cut] angeli hominibus 
ministrantes. Non sponte, sed propter eum 


qui subiecit [eam] in spe, 21 qu[on]ia[m] et - 


ipsa creatura liberabitur a seruitute corruptionis 
in libertate gloriae filiorum dei. Iam non 


omnem autem - 


seruiet eis qui dei [in se] imaginem corrupe- 


runt. 22 Scimus autem quod omnis creatura 
congemescit et [aeque] parturit usque athuc, 
Sicut « gaudent angeli super paenitentes » 5, 
ita dolent super conuerti nolentes. 23 Non 
solum autem illa, sed et nos qui receptaculum 
spiritus habemus, [nos] ipsi intra [nos] gemi- 
mus [adoptionem filiorum]. Non solum angeli 
qui benigniores nobis sunt, de huius modi 
[dolent], sed etiam nos qui iam spiritum 
sanctum [habemus], de talibus ingemescimus, 
sicut et Hieremias ingemescens aiebat : 
« heu mihi anima, quia perit reuerens a 
terra! » et reliqua. Ezpectantes redemptio- 
nem corporis nostri : 24 spe ergo salui facti 
sumus. Nondum re ipsa [p. 67] promissa 
percepimus, sed speramus, sicut ad Corin- 
thios ait : « per fidem enim ambulamus, et 
non per speciem» ?. Spes autem quae uidetur, 
non est spes : nam quod uidet quis, quid 
sperat? Quod uidetur non speratur, sed si 
proprium est possidetur. nulla ergo spes in 
rebus uisibilibus est Christianis : non enim 
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nobis praesentia promissa sunt, sed futura. 
25 Sed si quod non uidemus speramus, per 
patientiam expectamus. Ideo fides per patien- 
tiam grandis est praemii, quia quod non 
uidet credit, et, quasi iam acceperit, ita 
secura est de nondum acceptis, sicut ait ad 
Hebraeos : « patientia uobis necessaria est, 
ut uoluntatem [dei] facientes reportetis 
repromissionem » !. spes enim sine patientia 
esse non nouit. 26 Similiter autem et spiritus 
adiuuat infirmitati nostrae [orationis]. Secun- 
dum hanc spem adiuuat, ut non terrena sed 
caelestia postulemus. infirma est enim nostra 
possibilitas, nisi inluminatione sancti spiritus 
adiuuetur. Nam quid oremus sicut oportet 
nescimus. Quia athuc per speculum [uide- 
mus], [et] frequenter obsunt quae prodesse 
arbitramur, et ideo nobis postulata minime 
conceduntur prouisione diuina, sicut et 
ipse alibi ait : « propter quod ter dominum 
rogaui ut discederet a me »?, et reliqua. 
[Aliter : Difficile orationis nostrae deside- 
rium, secundum quod corde concepimus, 
exprimere uix in uoce ualemus ; unde subse- 
eutus est :] Sed ipse spiritus postulat [pro 
nobis] gemitibus inenarrabilibus : [Deus ergo 
qui scrutatur corda, et si sermone [p. 68] 
conprehendere non sufficimus, nouit in quanto 
modo credere cupiamus. scit tamen quia pro 
.sanctis rebus, non pro saecularibus postu- 
lamus secundum ipsius uoluntatem.] 27 qui 
autem scrutatur [corda], scit quid desideret 
spiritus, [ Quasi summus sacerdos.] quia 
secundum deum postulat pro sanctis. Hic 
gratiam spiritus spiritum nominauit, sicut 
ibi dicit : « si orauero lingua, spiritus meus 
orat »?, et [alibi] : « aemulatores estis spi- 
rituum » 4. « postulat » autem, quia postulare 
nos facit gemitibus qui enarrari non possunt, 
sicut temptare nos dicitur deus ut sciat, hoc 
est, ut scire nos faciat quales simus, sed et 
usu communi, quod dominus fieri iubet, ipse 
dicit [ur] operari, ut «ille aedificauit domum», 
aut «ille codicem fecit», cum nec iste scripserit, 
nec ille construxerit. 28 Scimus autem quo- 
niam diligentibus bonum concurrunt omnia 
in bonum. Omnia quaecumque fecerimus uel 
passi fuerimus propter dilectionem dei, 
omnia nobis ad mercedem crescunt. omnia 
[enim] quaecumque iustus fecerit, prospera- 
buntur. His qui secundum propositum uocati 
sunt [sancti]. 29 [nam] quos praesciit. Secun- 
dum quod proposuit sola fide saluare quos 
praescierat credituros, et quos gratis uocauit 
ad salutem, multo magis glorificabit [ad 
salutem] operantes. Et praedestinauit con- 
formes fieri imaginis [gloriae] filii sui. Prae- 
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destinare idem est quod praescire. ergo quos 
praeuidit con-[p.69]-formes futuros in uita, 
uoluit ut fierent conformes in gloria, quia 
« transformabit corpus humilitatis nostrae 
conforme corpori claritatis suae »!. Vt sit 
primogenitus ipse in multis fratribus. « Pri- 
mogenitus [hic] ex mortuis »? in gloria. 
30 Quos autem praesdestinauit, hos et uocauit, 
[et quos uocauit], hos et sanctificauit, [quos 
autem iustificauit,| hos autem  honorificauit. 
Quos praesciit credituros, hos uocauit. uocatio 
autem uolentes colligit, non inuitos; aut 
certe discretio non in personis, sed in tempore 
est. hoc ideo dicit propter fidei inimicos, ne 
fortuitam dei gratiam  iudicarent. e[r]go 
uocantur per praedicationem ut credant, 
credentes iustificantur per baptismum, glo- 
rificantur in uirtutibus gratiarum siue in 
resurrectione futura. 31 Quid ergo dicemus 
ad haec? si deus pro nobis, quis contra nos ? 
Vult ostendere quod nemo possit impedire 
eos qui, diligentes deum, diliguntur a deo, 
quo minus gloriam quae promissa est conse- 
quantur, eo quod perfecta [quae] in illis est 
caritas omnem causam mortalis timoris foras 
expellat. 32 Qui [etiam] filio suo [proprio] 
non pepercit. Permisit tradi, ut tradentibus 
maneret libertas arbitrii et nobis patientiae 
monstraretur exemplum. Sed pro nobis 
omnibus tradidit illum. Non pro aliquantis. 
Quo modo non etiam cum illo omnia nobis 
donauit? Quid potest habere carius quod 
nobis neget, qui filium non negauit ? 33 Quis 
accusabit [aduersus] [p. 70] electos dei ? deus 
qui iustificat : 34 quis est qui condemnet ? 
Quos deus elegit credentes, ac signis et uirtu- 
tibus iustos ostendit, quis pro pristinis 
audebit accusare delictis, uel pro contemptu 
legalium mandatorum ? [Simul autem] 
Christus [Iesus] qui mortuus est, immo qui 
[et] resurrexit, qui [et] est ad dexteram dei. 
Secundum adsumpti hominis loquitur for- 
mam, qui mortuus est atque [re]surrexit. 
Qui etiam interpellat pro nobis. Vt cum ipso 
simus ubi ipse est. solent plane Arriani ex 
interpellationis causa mouere calumniam, 
dicentes quod qui interpellatur interpellante 
sit maior. quibus respondendum est deum 
obliuionem non pati, ut pro illis commoneatur 
semper quos ipse elegit, sed in hoc interpellare 
eum, dum semper pat[r]i hominem, quem 
suscepit, quasi nostrum pignus ostendit et 
offert, ut uerus pontifex et aeternus. 35 Quis 
ergo nos separabit a dilectione Christi ? tribu- 
latio, an angustia, an persecutio, an fames, 
an nuditas, an periculum, an gladius ? 36 
sicut scriptum est. Post tanta et tam praeclara 
beneficia uel promissa, quae poterit tam 
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grauis esse pressura quae nos ab eius caritate 
diuellat ? et nos dicendo, omnes dicit tales 
esse debere qui à Christo nec periculis ualeant 
separari, tunc uero ludaei uolebant illos a 
Christo ita separare ut ad legis eos custodiam 
reuocarent. Quia propter te morte adficimur 
lota die. Non propter aliquod crimen, sed 
propter te, qui [p. 71] dixisti : « beati estis, 
cum uos persequentur » !, et cetera. Aestimati 
sumus ut oues occisionis. Hoc in nobis maxime 
Christianis impletur, quibus non licet nos- 
met ipsos defendere, sed exemplo domini et 
magistri, qui « sicut ouis ad uictimam ductus 
est »?, omnia inlata patientissime tolerare. 
37 Sed in his omnibus superamus propter 
eum qui nos dilexit. Has omnes tribulationes 
pro nihilo ducimus propter eum qui nos tan- 
tum dilexit ut etiam moreretur pro nobis, 
et, quando pro eius nomine morimur, tunc 
maxime triumphamus, praesertim cum leue 
sit prose pati quod pro aliis prior d[omin]us 
[pati] dignatus est. 38 Confido enim quia 
neque mors, neque uita, neque angeli, neque 
initia neque instantia, [neque futura,]| neque 
uirtus, 39 neque altitudo, neque profundum. 
Pro certo confido quia nec si mihi [quis] mor- 
tem minetur, nec si uitam promittat, nec 
si se angelum dicat a domino destinatum, 
nec si angelorum principem mentiatur, nec 
si in praesenti honorem conferat, neque si 
polliceatur gloria[m] futurorum, neque si 
uirtutes operetur, nec si caelum promittat et 
inferno deterreat, uel profunditate[m] scien- 
tiae suadere conetur, umquam nos poterit 
a Christi secernere caritate. Neque alia crea- 
iura poterit nos separare [a] caritate dei. 
Omnem paene creaturam nominauit, et non 
fuit his contentus, nisi adderet quod etiam 
si sit alia creatura, nec ipsa uale[a]t separare. 
Quae est in Christo [p. 72] Iesu domino nostro. 
Deum diligebat in Christo, cuius dilectio 
consistit in custodia mandatorum, sicut ipse 
ait : «si diligitis me, mandata mea seruate » ?, 
qui imitationem amoris sui [in] fraterna 
caritate constituit, dicens : « in hoc cognos- 
cent omnes quia mei discipuli estis, si dilexe- 
ritis inuicem »^* : [unde] et Ioahnnes [ait : 
« si] fratrem quem uides, non diligis, deum 
quem non uides, quo modo potes diligere » gu? 
9. Veritatem dico in Christo [Iesu], non men- 
lior, testimonium mihi perhibente conscientia 
mea in spiritu sancto, 2 quoniam tristitia est 
mihi magna et continuus dolor cordi meo. 
Contra Iudaeos acturus, primum illis satis 
facit non se odii causa haec dicere, sed araoris, 
eo quod doleat illos Christo non credere, ad 
quos quam primum saluandos aduenerat. 
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quod autem se dicit in Christo dicere ueri- 
tatem, ostendit hominem baptizatum qui per 
communicationem — corporis et sanguinis 
Christi in ipso manet, et ipse in illo ; quitquit 
[uel] facit uel loquitur in Christo, eum loqui 
uel agere cuius est membrum, et quitquit 
[ei] inlatum iniuriae fuerit, Christo similiter 
inrogari. nam quod ait conscientiam sibi in 
hac parte testimonium perhibere, illum docet 
ueritatem dicere, cui conscientia in omnibus 
adtestatur, nec eum mendacii reum interna 
accusatione constituit. 3 Optabam enim ana- 
thema esse ego ipse a Christo pro fratribus 
meis, qui sunt cognati [mei] secundum carnem, 
4 qui sunt. Istrahelitae. Optabam aliquando, 
cum persequerer Christum, non modo opta- 
rem : sciebam enim quod ipsorum essent 
haec omnia, sed pos[t]quam cognoui ueri- 
tatem, dereliqui eos quos taliter diligebam, 
et [p. 73] illi non conuertuntur. Quorum 
adoptio [est] filiorum. De ipsis enim dice- 
batur : « filius meus primogenitus Istrahel » !. 
[Et] gloria et testamenta et legis latio. Veteris 
latio et noui promissio. Ef obsequium [et 
promissa]. Hoc est ministerium. angelorum 
uel prophetarum. 5 Quorum patres. Abraham 
[et] Isaac et Iacob. [Et] ex quibus Christus 
secundum carnem, qui est super omnes deus 
benedictus in saecula. Contra Manichaeum, 
Fotinum, et Arrium, quia et ex Iudaeis [et] 
secundum carnem [est] [solam ex illis], [et] 
deus benedictus in saecula : sicut et Thomas 
adorat « et dicit : deus meus et dominus 
meus ! » quod ille confirmat dicens : « quia 
uidisti, ideo credidisti » *. 6 Non autem excidit 
uerbum dei. Quia superius dixerat dolere se 
quod genus Istrahel proprio uitio excluderetur 


a regno, quorum haec omnia fuerant, hic. 


ostendit illos qui non credunt, non esse filios 
Abrahae, ne omnibus Iudaeis praeiudicare 
[putare]tur et obiceretur illi : « numquit ergo 
deus mentitus est Abrahae ?» Non enim omnes 
qui ex Istrahel, hi sunt Istrahelitae, 7 nec, quia 
sunt semen Abrahae, omnes filii. Si non omnes, 
tamen aliquanti, et, si non omnes Istrahelitae 
ex Istrahel sunt, sunt ergo [et] ex gentibus 
aliquanti [« ueri Istrahelitae] in quibus non 
est dolus »?. Sed in Isaac uocabitur .tibi 
semen. [In] solo Isaac uocati sunt etiam tunc 


filii Abrahae, non etiam in Ismahel, cum et 


ipse ex eius stirpe descenderit. 8 Id est, 
[p. 74] non [gui] filii carnis, hi filii dei, sed 
qui filii promissionis sunt, aestimantur in 
semen. Ismahel enim secundum carnalem 
usum natus est ex ancilla, Isaac uero super 
naturam de senibus ex [re]promissione dei 
est generatus, ita [et] nunc Christianos pro- 
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-missio facit filios Abrahae, quam [eius] 
meruit fides, ut scilicet pater sit gentium 
plurimarum. 9 Promissionis enim uerbum 
.hoc est : Secundum hoc tempus ueniam, et erit 
Sarrae filius. Hic ostendit posteriorem popu- 
lum more Isaac esse promissionis. 10 Non 
.solum autem [illi], sed et Rebecca[e]. Non 
solum Ismahel et Isaac qui, quamuis ex uno 
patre, [diuersa tamen matre] sunt generati, 
non sunt unum aput deum, sed etiam Iacob 
.et Esau qui ex uno sunt de Rebecca nati 
concubitu, ante quam nascerentur, aput 
-deum fidei [futurae] sunt merito separati, ut 
propositum dei de elegendis bonis et refu- 
tandis malis etiam in praescientia iam ma- 
peret. ita ergo et nunc quos praesciit de gen- 
tibus creaituros, elegit, et ex Istrahel reiecit 
incredulos. Ex uno concubitu habens Isaac 


patris nostri. Rebecca putatur prima geminos ' 


edidisse ; in eo quo quasi nouum aliquit [ei] 
accesserit perterrita deum interrogat. 11 Nam 
cum nondum nati fuissent aut aliquit egissent 
bonum uel malum, ut secundum propositum 
quod per electionem dei factum est, permaneret. 
[p. 75] Siue : Vt hoc significaretur quod 
modo etiam de geminis qui non credit abi- 
citur. 12 Non ex operibus sed ex uocatione 
dictum est quia Maior minori seruiet. Prae- 
s[ciJentia dei [non] praeiudicat peccatori, si 
conuerti uoluerit : dicit enim per [Hi ]eze- 
chiel : « si dixero peccatori : morte morieris, 
et ille conuersus iustitiam fecerit, uita uiuet 
et non morietur »!. 13 Sicut scriptum est : 
Iacob dilexi, Esau autem odio habui. Quod 
[prius] Rebeccae dictum fuerat, in poste- 
riori progenie per prophetam apostolus 
ostendit impletum. 14 Quid ergo dicemus? 
numquit iniquitas aput deum ? absit ! Timuit 
ne quod ipse propter ea dixerat, ut probaret 
aput deum praerogatiuam generis ni[hi]l 
ualere, siue iam tunc significatum posterio- 
rem populum meliorem futurum non intelle- 
gentes, putarent eum dicere quod alios deus 
bonos faceret, alios malos, [et] secundum 
ipsorum sententiam [quod] iniquum erat 
punire qui non [sua] sponte peceassent, et 


"proponit sibi ex aduerso testimonia quibus 


ili adfirmare id solebant, quibus exemplis 
per breue[s] obiectiones respondens [osten- 
dit] ita intellegi non debere. 15 Moses enim 
dicit : Miserebor cui misertus ero, et miseri- 
cordiam praestabo cui misericordiam  prae- 
stitero. Hoc recto sensu ita intellegitur: Illius 
Hmiserebor quem ita praesciui posse miseri- 
cordiam promereri, ut iam tunc illius sim 
[p.76] misertus. 16 Igitur non [est] uolentis 
neque currentis sed miserantis [est] dei ? [E 
contrario Iudaei sermo est : « igitur non uo- 
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lentis neque currentis », et iterum : « [ergo] 
cuius uult miseretur et quem uult indurat ». 
non enim apostolus [tollit] quod in propria 
uoluntate habemus, qui superius dicit 

« ignora[n]s quia bonitas dei ad paenitentiam 
te adducit ? »! et iterum Timotheo scribit : 
«in magna autem domo non solum sunt uasa 
aurea et argentea, sed et lignea et fictilia, 
[et] quaedam [quidem] in honorem, quaedam 
in contumeliam. si quis autem mundauerit 
se ab his, erit uas in honorem sanctifica- 
tum »?.] Si non est uolentis neque currentis, 
ut quidam putant, quare et ipse cucurrit 
dicens : « Cursum consummaui » ?, et alios ut 
currerent adhortatus est dicens : « Sic currite 
ut omnes conprehendatis » ^? unde intelle- 
gitur quia hic interrogantis uoce utitur [et 
redarguentis] potius quam negantis. [Siue : 
Ita non uolentis neque currentis tantum, 
sed et domini adiuuantis.] 17 Dicit enim 
scriptura Pharaoni quia In hoc ipso te exci- 
taui, ut ostendam in te uirtutem meam, et ut 
adnuntietur nomen meum in uniuersa ferra. 
Et hoc ille male proponunt. sed hic locus 
duobus modis a d[i]uersis exponitur. Siue : 
Quod unus quisque modo et fine peccatorum 
suorum impleto puniatur, sicut Sodomitae ( 
Amorraei, hic ergo iam modum excesserat, 
[et] idcirco uoluit deus, quasi de iam peri- 
turo, aliis prouidere, ut populus eius [p. 77] | 
agnosceret iustitiam ipsius atque uirtutem, 
ut nec peccare [audere]nt nec suos aduer- 
sarios uererentur. tale est hoc quod in Pha- 
raone gestum est, quale si medicus de cru- . 
ciatu iam damnati rei multis inueniat sani- 
tatem, causas inquirendo morborum, uel 
si iudex, cum possit criminosum statim 
punire, ad omnium timorem diuersis poenis 
adficiat. Siue : Dei patientia induratus est : 
cessante enim plaga dei durior fiebat et, 


quamuis sciret eum non conuerti, tamen 


etiam in ipso suam clementiam uoluit de- 
monstrare. 18 Ergo cui uult [deus] miseretur 
et quem uult indurat. 19 dicis itaque mihi : 
« Quid [igitur] athuc queritur ? uoluntati 
enim eius quis resistit? » Ergo si et hoc sic 
intellegitur : « Cui uult miseretur [et] quem 
uult indurat », quod satis iniquum est, et 
ita uestra propositio concludetur, ut dicatis 
malitiae uestrae non uos esse causam, sed 
domini uoluntatem, cui contradici non possit, 
sed resistit huic rationi uestrae ipsa natura 
iustitiae dei. 20 O homo, tu quis es qui re- 
spondeas deo? numquit dicit figmentum ei qui 
se finxit : Vt quid me fecisti sic ? Quibusdam 
uidetur et hoc athuc ex ipsorum persona 
dicere, quia ipsum sit dicere neminem posse 
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contradicere uoluntati dei, alterius mise- 
rentis, alterum indurantis, et addere neminem 
deo respondere [debere quodcumque uo- 
luerit facienti]. quidam uero dicunt iam hinc 
apostolum respondere quod etiam si ita esset 
ut il calumniantur, non debere eos suo 
respondere factori, eo quod tales simus ad 
conparationem dei, quale ad suum artificern 
est luti figmentum. 21 Auf non habet potes- 
tatem figulus luti ex [p. 78] eadem massa 
facere aliuí quidem uas in honore[m], aliut 
autem in contumelia[m] ? Secundum eos qui 
haec apostoli uerba [esse] dicunt, massam 
. dicit omnes in Aegypto commorantes, quia 
et Istrahel ibi idolis [de]seruierat[; unde 
Hiezechiel dicit in Aegypto uirginitatem eius 
fuisse corruptam]. 22 Quod si uolens [deus] 
ostendere iram et manifestare potentiam suam, 
[sustinuit] in multa patientia. Quia illum diu 
sustinuit blasphemantem et duris operibus 
suum populum adfligentem, praeter quam 
innoxiam aetatem  paruulorum crudeliter 
iusserat [e]necari. /n uasis irae praeparatis 
in interitum. Implendo peccata sua uasa irae 
digna sunt facti et a semet ipsis ad interitum 
praeparata. 23 Et ut ostenderet diuitias gloriae 
suae in uasis misericordiae quae praeparauit 
in gloria. Digni erant misericordia, quia et 
minora admiserant et grauiter fuerant ad- 
flicti. 24 Quos ef uocauit nos non solum ex 
Iudaeis, sed etiam ex gentibus, 25 sicut in 
Osee dicit : [et] Vocabo non plebem meam 
plebem meam et non [misericordiam conse- 
cutam misericordiam]  consecutam, 26 erit 
enim in loco ubi uocabuntur : Non plebs 
mea [uos], ibi uocabuntur filii dei uiui. 
Quia et tunc aliquanti Aegyptiorum exierant 
cum filis Istrahel (quod si deus personas 
acciperet, solus Istrahel debuit salutem 
habere), ita et nunc non solum Iudaeos, sed 
etiam [p. 79] gentes, uocauit ad fidem. 
secundum eos autem qui haec non ex apostoli, 
sed ex Iudaeorum persona dici putant, « in 
tantum », inquiunt, « quos uoluit saluauit, ut 
etiam gentes elegeret ido[lo]latras, quae 
numquam seruierant deo, [et] ex Istrahel 
paucos  uocaret, secundum testimonium 
Esaiae ». 27 Esaias autern clamat pro Istrahel. 
Comminatio pro ipsis esse monstratur. Si 
fuerit numerus filiorum  Istrahel tamquam 
harena maris, reliquiae saluae fient. Pauci- 
tatem eorum credituram esse demonstrans. 
28 Verbum enim consummans et breuians in 
aequitate, qu[on]ia[m] uerbum  breuiatum 
faciet dominus super terram. Historiae hoc 
habet sensus : sicut ego uerbum adbreuio et 
cito definio, ita deus [hoc] omni uelocitate 
perficiet. in prophetia autem uerbum breuia- 
tum nouum testamentum accipitur, quia in 
eo breuiter conprehensa sunt omnia [et 
clausa]. 29 Et sicut praedixit Esaias. Bene 
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« praedixit », quia superius scriptum est. Nisi 
dominus sabaoth reliquisset nobis semen, sicut 
Sodoma facti essemus et sicut Gomorra similes 
fuissemus. Quia non est passus paucos iustos 
perire cum multitudine impiorum. Siue : 
[Nisi] semen Abraham Christus fuisset missus 
ad populum liberandum. contradicentium 
autem hic sensus est : nisi uel paucos ex 
Iudaeis uocare uoluisset. 30 Quid ergo 
dicemus ? quod gentes, [quae] non sectabantur 
iustitiam, adprehenderunt iustitiam ? Si supe- 
riora ex persona apostoli dicuntur, hin[c] 
sibi iterum proponit, quia poterant dicere : 
« si non est ita ut dicimus quia non est [p. 80] 
uolentis neque currentis, quo modo gentes 
inuenerunt iustitiam quam numquam antea 
quaesierunt, Istrahel uero quaerens semper 
iustitiam non potuit inuenire ? » si uero totus 
superior sensus contradicentibus adplicatur, 
hinc respondit apostolus et breuiter recapi- 
tulat questionem dicens : « quid ergo dicemus 
ad ea quae nobis obiecta sunt, nisi quia 
gentes uocatae statim crediderunt, et illi 
credere noluerunt ? » Iustitia autem quae ex 
fide est. Quia iustitia ex fide est, et illi credere 
noluerunt. 31 Nam lIstrahel, sectando legem 
iustitiae, in legem non peruenit. 32 quare? 
quia non ez fide, sed quasi ex operibus. Reddit. 
causas quare non inueneri[n]t iustitiam, quia 
falso in operibus gloriati credere noluerunt, 
quasi iusti gratiam respuentes. Offenderunt 
[enim] in lapidem offensionis, 33 sicut scrip- 
tum est : Ecce pono in Sion lapidem offensionis 
et petram scandali. Qui uidet lapidem non 
offendit, qui autem caecus est impingit se : 
quod contigit Iudaeis quos sua malitia ex- 
caecauit, et Christum non agnoscentes cruci 
fixerunt. sed et idcirco lapis offensionis et 
petra scandali praedictus est Christus, quia 
multi in natiuitate eius et passione scandalum 
patiuntur, sicut scriptum est quia « scanda- 
lizabantur in eo !», et hic ipse apostolus ait 
« Christum cruci fixum, Iudaeis scandalum, 
gentibus autem stultitiam, ipsis uero uocatis 
Christum dei uirtutem et dei sapientiam » ?, 
unde et hic sequitur : qui credit in eum non 
confundetur Petrus quoque dicit quod « ere- 
dentibus lapis electus » sit « [angularis], in- 
[p. 81]-credulis uero offensionis »?. Et omnis 
qui credit in eum, non confundetur. Non Iu- 
daeus solus, sed omnis qui crediderit, de 
pristinis delictis non confundetur. 10. Fratres, 
uoluntas quidem cordis mei et obsecratio ad 
dominum pro illis fit in salutem. Hic se osten- 
dit non solum labiis sed et corde pro inimicis 
orare. 2 Testimonium [enim] perhibeo illis 
quod aemulationem dei habent, sed non secun- 
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dum [dei] scientiam. Habent aemulationem 
sectandae legis, sed non intellegunt quia 
Christus secundum legem uenit, et quia per 
legem iustificari non possunt. periclitatur re 
uera si [quit] sine scientia fiat, quia saepe 
uertitur in contrarium. 3 Ignorantes enim dei 
iuslitiam et suam [iustitiam] quaerentes sta- 
tuere, iustitiae dei non sunt subiecti. lgno- 
rantes quod deus ex sola fide iustificat, et 
iustos se ex legis operibus quam non custo- 
dierunt esse putantes, noluerunt se remissioni 
subicere peccatorum, ne peccatores fuisse 
uiderentur, sicut scriptum est : « Pharisaei 
autem, spernentes consilium dei in semet 
ipsis, noluerunt baptizari baptisma Iohan- 
nis »!, 4 Finis enim legis Christus [est] ad 
iustitiam omni credenti. Talis est qui Christo 
cre[di]dit die qua credit quasi qui uniuersam 
legem impleu[er]it. 5 Moses enim scripsit 
iustitiam quae ex lege est. Ipse Moses distinxit 
inter utramque iustitiam, fidei scilicet atque 
factorum, quod [p. 82] altera operibus, altera 
sola credulitate iustificet accedentem. Quo- 
niam qui fecerit ea homo, uiuet in eis. Nemo 
ergo illorum uiuet, quia in hoc tempore nemo 
perficit legem sine Christo, quia et hoc legis 
est ut ipsi credatur. quidam ex hoc loco 
putant Iudaeos praesentem tantum uitam 
ex legis operibus meruisse, quod uerum non 
esse domini uerba declarant, qui de uita 
interrogatus aeterna, mandata legis apponit 
dicens : « si uis in uitam uenire, serua man- 
: unde intellegimus quod qui suo 
tempore legem seruauit uitam habuit sempi- 
ternam. 6 Quae autem ex fide est iustitia, sic 
dicit : Ne dixeris in corde tuo : quis ascendet in 
caelum, hoc est Christum deducere, 7 aut quis 
descendet in abyssum? hoc est Christum a 
mortuis reducere ? 8 sed quid dicit scriptura ? 
prope est uerbum in ore tuo et in corde tuo. 
Ile quidem secundum historiam de lege hoc 
dixit, sed apostolus illut ad Christum aptat, 
quia lex [nec] in caelo fuit nec in abysso. 
Siue : Ideo illos semper iubet legem meditari, 
ut ibi Christum ualeant inuenire. Hoc est 
uerbum fidei quod praedicamus. Noui scilicet 
testamenti. 9 Quia si confitearis dominum 
Iesum ore tuo, et credideris in corde tuo quod 
deus susciíauit illum a mortuis. Testimonium 
cordis est oris confessio. Saluus eris. A 
delictis praeteritis, non futuris. 10 Corde enim 


 ereditur ad iustitiam, ore autem confessio fit 
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ad salutem. Ergo si fides sufficit ad iustitiam 
et confessio ad salutem, inter Iudaeum et 
gentem credentes nulla discretio [p. 83] 
est. 11 Dicit enim scriptura : Omnis [enim] 


. qui credit in illum. Non solum Iudaeus. Non 


confundetur. Nolite ergo illos uos confundere 
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de pristinis actibus, quos scriptura dicit non 
posse confundi. 12 Non enim est distinctio 
Iudaei et Graeci : nam idem dominus omnium, 
diues in omnibus qui inuocant illum. 13 omnis 
autem quicumque inuocauerit nomen domini, 
saluus erit, Vnus dominus omnium et abun- 
dans misericordia et salute[m] habet unde 
[omnibus] largiatur. 14 Quo modo ergo inuo- 
cabunt [eum] in quem non crediderunt ? [De 
gentibus obiectio Iudaeorum,] quod deum 
inuocare non possent. Aut quo modo credent 
ei quem non audierunt? quo modo autem 
audient sine praedicante ? 15 aut quo modo 
praedicabunt nisi missi fuerint? Quia num- 
quam ad illos profetae sunt missi. Sicut 
scriptum est : Quam speciosi pedes euange- 
lizantium pacem, euangelizantium bona ! Isto- 
rum pedes pulchri sunt qui pacem adnuntiant, 
illorum autem qui ad uanitates saeculi cur- . 
runt, turpes sunt pedes atque deformes. 
16 Sed non omnes oboediunt euangelio. Ergo 
Si nec illi omnes obaudierunt ad quos pro- 
phetae sunt missi, quanto minus isti ad quos 
nemo est destinatus! Esaias enim dicit : 
Domine, quis .credidit auditui nostro ? Quis 
cre[di]dit quod audit a nobis, uel quod nos 
a te ut aliis adnuntiaremus audiuimus ? 
17 Ergo fides ex auditu, auditus autem per 
uerbum. Hinc responsio apostoli. 18 Sed dico : 
numquit non audierunt? Etiam ante illos 
audisse con-[p. 84]-firmat. In omnem terram 
exi[u]it sonus eorum, et in fines orbis terrae 
uerba eorum. Vult hoc testimonium per alle- 
goriam de uocibus intellegi prophetarum. 
19 Sed dico : numquid Istrahel non cognouit ? 
[Subauditur]: Gentes esse uocandas ad fidem. 
Moses primum dicit. Ideo primus Moses quia 
omnes [paene] prophetae postea de gentium 
salute dixerunt. Ego ad aemulationem uos 
adducam in non gentem, in gentem insipien- 
tem, in iram uos mittam. Ante quam crederent 
deo, non era[n]t gens dei. quasi ergo dicat 
eos qui non sunt gens mea, uocabo, et credent 
mihi ad uestram inritationem, ut quibus 
maiores debuistis esse gaudeatis aequari, 
sicut [si] quis habeat filium inoboedientem, 
et ad corrigendum eum dimidium patrimonii 
sui det seruo suo, ut tandem ille conuersus 
gaudeat, uel si tantum accipere mereatur. 
Siue : Non eramus gens, quia « mortui era- 
mus in peccatis »!. 20 Esaias [autem] audet 
et dicit : Palam factus sum non quaerentibus 
me. Gentibus quae non deum in lege, sed 
idola in ignorantia requirebant. /nuentus sum 
ab his qui me non interrogabant. [Qui] non 
deum, sed daemonia interrogabant, per 
augures [et] astrologos atque aruspices ido- 
lorum. 21 Ad Istrahel autem quid dicit ? Ipse 
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qui talia gentibus repromisit, Iudaeis ecce 
qualia comminatur, ut sciat[is] utrumque 
praedictum ! Tota die expandi manus meas. 
Toto tempore mirabilia uel plagas ostendi, 
[et] nec [p. 85] sic crediderunt. Ad plebem 
non credentem et contradicentem [mihi]. Ex- 
tensio manuum allegorice significat crucem. 
11. Dico igitur : numquit reppulit deus here- 
ditatem suam ? absit! Quia satis illos humi- 
liauerat, modo quasi bonus doctor consolatur 
eos, ne illos nimium exacerbare uideatur. 
non omnes, ait, reppulit, nec semper, nisi 
[eos qui non credunt, et] quam diu non cre- 
dunt. Nam et ego Istrahelita sum. Si omnes 
reppulisset, nec me utique suscepisset. Ex 
semine Abraham, de tribu Beniamin. Non 
ex genere proselytorum. 2 Non reppulit deus 
plebem suam quam praesciit. Illam plebem 
non reppulit quam praesciit esse credituram. 
An nescitis in Helia quid dicit scriptura ? In 
Regnorum, ubi scriptum est de Helia. Quo 
modo postulat deum contra Istrahel. Gentibus 
superbiam tollit, ne glorientur quod ex 
Iudaeis paucissimi crediderunt. 3 Domine, 
prophetas tuos occiderunt, altaria tua suffo- 
derunt, et ego relictus sum solus, et quaerunt 
animam meam. Omnes prophetae illa tantum 
modo sciebarit quae illis fuissent a domino 
reuelata. unde rex Hieremiam dubius inter- 
rogat si in ea hora qua cum [eo] loquebatur, 
aput eum se[r]mo domini haberetur. sed et 
Helisaeus dicit : « quo modo haec dominus 
abscondit a me ? »! ita [ergo]'et Helias hoc 
- loco esse praeter se alios qui deum colerent, 
ignorauit. 4 Sed quid dicit illi responsum 
diuinum ? Reliqui [p. 86] mihi septem milia 
uirorum. Si prophetam tanti latuernut, 
quanto magis uos nescitis quam multi Iu- 
daeorum et saluati sunt et saluandi !. Qui non 
curuauerunt genu|a] [sua] ante Bahal. Non 
solum immolando idolis seruitur, sed etiam 
delinquendo. si enim deus factis negatur, 
utique et daemones honorantur. 5 Sic igitur 
et in hoc lempore. Sicut ergo tunc non omnes 
perierunt, ita et nunc aliquanti saluantur. 
Reliquiae secundum electionem gratiae saluae 
factae sunt. Electio gratiae fides est, sicut 
opera electio legis. ceterum quae electio, ubi 
nulla diuersitas meritorum ? 6 Si autem 
gratia, [iam] non ex operibus. Ne dicerent 
illi de quibus Heliae dicitur: «iusti erant, isti 
uero peccatores quo modo electi sunt ?» sub- 
iecit quia et ipsi gratis saluati sint, sicut 
gentes. Alioquin gratia iam non est gratia. 
Quia gratuito munere gratia appellatur. 
7 Quod ergo [quod] quaerebat Istrahel, hoc 
non esi consecutus ? Ideo totus Istrahel non 
est iustitiam consecutus, quia eam non ex 
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fide quaerebat, sed ex solis operibus legis se 
iustificari putabat, cum maxima legis man- 
data contemneret. unde a saluatore arguuntur 
culicem liquantes et camelum gluttientes. 
Electio autem consecuta est. Qui per fidem 
electi sunt. Ceteri uero excaecati sunt, 8 sicut 
scriptum est. Ceteri per infidelitatem excae- 
cati sunt, sicut scriptum est : « nisi credide- 
ritis, nec [p. 87] intellegetis »!. Dedit illis 
deus spiritum compunctionis, oculos ut non 
uideant, et aures ut non audiant. [Scriptura 
dicit :] « ante hominem uita et mors ; quod 
placuerit ei, dabitur illi » ?, ne libertas scilicet 
tollatur arbitrii. dei ergo dare permittere 
est; spiritum autem compunctionis, quem 
desiderabant : semper enim uerbis dei fue- 
runt increduli. nam si uoluissent habere 
spiritum fidei, accepissent. sed [et] nunc 
Christiani qui de resurrectione dubitant [et] 
praemio ac gehenna, similém sibi spiritum 
quaesierunt : hoc enim loco propheta de 
infidelibus et peccatoribus loquebatur. Vsque 
in [h]odiernum diem. Vsque quo conuerta [n ]- 
tur, sicut de uelamine cordis ad Corinthios 
dicit. 9 [Sicut] et Dauid dicit : Fiat mensa 
eorum in laqueum et in captionem et in scan- 
dalum et in retributionem illis. 10 obscurentur 
oculi eorum ut non uideant, et dorsum eorum 
semper incurua. [Aliter Semper incurua 
onere peccatorum, ut non dimittantur nisi 
crediderint.] [Mensa] qua in passione Christi 
laetati sunt, pascha comedentes. hoc enim 
de illis prophetatur qui saluatorem aceto et 
felle potarunt, et tamen ipsis dicit Petrus : 
« et nunc scio quia per ignorantiam fecistis 
hoc »? : « paenitemini ergo et baptizetur unus 
quisque uestrum »*. et Paulus ipse post 
modicum ait : « et illi, si non permanserint in 
incredulitate, inseruntur »?, ut sciamus quia 
spiritus conpunctionis facultatem illis non 
abstulit conuertendi. denique statim  [apo- 
stolus] [p. 88] ipse se soluit. 11 Dico igitur : 
numquit sic offenderunt. Modo iterum partem 
reuelat Iudaeorum. Vt caderent ? absit ! Non 
penitus et inremediabiliter ceciderunt. Sed 
illorum dilecto salus gentium, ut illos aemu- 
lentur. Vsque adeo illos dilexit, ut propter 
salutem illorum gentes uocarentur, quo eas 
uidentes ad regnum dei admitti uel sic facilius 
conuertantur. 12 Quod si delictum illorum 
diuitiae sunt mundi, et diminutio eorum 
diuitiae gentium, quanto magis plenitudo 
eorum! Si delictum illorum tantum uobis 
profuit, ut sine operibus legis uos illis faceret 
coheredes, et si pauci eorum credentes omnes 
uos ad salutem uoca[ue]runt, quanto magis, 
si omnes crederent, prodesse uobis poterant 
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per doctrinam ! 13 Vobis enim dico gentibus. 
Vult ostendere se ad Iudaeorum salutem ma- 
gnopere festinare. Quam diu ego sum gentium 
apostolus, ministerium | meum  inlustrabo. 
Quam diu fuero in corpore constitutus, hono- 
rificabo ministerium meum, dum exemplo 
meo plures illorum saluare contendo. 14 Si 
quo modo aemuler carnem meam. Nt omni 
modo talem me exhibeam ut me desiderent 
imitari. Vt saluos faciam aliquos ex illis. Vel 
aliquantos, si non uolunt omnes. 15 Si enim 
amissio eorum reconciliatio est mundi. Repetit 
quod dixerat superius. Quae [est] adsumptio, 
nis[i] uita ex mortuis? Vnde gentibus ad- 
sumptio, nis[i] ex [p. 89] illorum uiuerent 
morte ? [Siue :] Ex Iudaeis mortuis Christus 
uel apostoli uita fuerunt gentibus. Siue : Si 
quos inde liberauero, ad uestram proficient 
uitam. 16 Quod si delibatio sancta [est], et 
massa. Si qui crediderunt pauci sancti sunt, 
'et omnes, si credant. Et si radix sancía, et 
rami. Radix patriarcharum. hoc est : et 
primi et nouissimi sancti ex ipsis sunt. 
17 Quod si aliqui ex ramis fracti sunt. Non 
propter te illi fracti sunt, sed propter ea tu 
insertus es, quia illi sunt fracti. Tu autem, 
cum esses oleaster. Olea quidem, sed inculta 
atque siluestris. Insertus es in illis, et socius 
faclus es radicis [et] pinguedinis oliuae. 
Radicis patrum ; pinguedinis Christi. 18 Noli 
gloriari aduersum ramos : quod si gloriaris, 
non iu radicem portas, sed radix te. Noli de 
illorum perditione gaudere ; alioquin audies 
quia non illi per te stant, sed tu per illos, nec 
tu illis uitam praestas, sed illi tibi. 19 Dicis 
ergo : [si] fracti sunt rami, ut ego insererer, 
20 bene in incredulitate fracti sunt. Dicis illos 
ideo fractos ut tu inseraris. uideamus si 
propter ea, et non magis propter increduli- 
tatem suam ceciderunt. Tu autem fide stas. 
Non quo personam tuam deus acceperit, et 
illos sine causa proiecerit. Noli altum sapere, 
sed time. Quidam hunc locum non intelle- 
gentes, nec adtendentes causam uel personas 
de qua et quibus loquitur apostolus, putant 
hic sapientiae [p. 90] [studium] esse prohi- 
bitum. quod si ita est, secundum illos inue- 
nietur sibi ipse contrarius qui hic uetat quod 
alibi, ut Ephesii et ceteri accipiant, [magnis 
supplicationibus] a domino deprecatur. 
« Noli » ergo « altum sapere » hoc est : noli 
contra eos superbus esse. 21 Si enim deus 
naturalibus ramis non pepercit, ne forie nec 
libi parcat. Si illis non pepercit propter incre- 
dulitatem, qui ex radice sancta sunt, quanto 
minus tibi, si peccaueris! 22 Vide ergo boni- 
tatem et seueritatem dei. Contra eos qui alium 
deum iustum, alium adserunt bonum; et 
contra eos qui negant deum in peccantibus 
uindicare. In eos quidem qui ceciderunt, 
seueritatem : in te autem bonitatem. Quia et 
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illi iuste fracti sunt et tu clementer insertus. 
Si permanseris in bonitate[m]. In fide quae 
tibi dei bonitate collata est. Alioquin et tu 
excideris. 23 [sed] et illi, si non permanserint 
in incredulitate, inserentur. Si[n] uero [uter- 
que se mutet,] et. tu seueritatem senties et 
illi bonitatem. Potens est enim deus iterum 
inserere illos. Apud homines quidem inpossi- 
bile est aridos surculos reformare, apud deum 
omnia possibilia sunt atque facilia. 24 Nam 
si tu ex naturali excisus es oleastro. Qui[a]iam 
[ollim] patres eorum, naturalem obliti legem, 
degs[en]erauerant a natura, et per succes- 
siones peccandi, consuetudine permanente, 
quasi naturaliter amari et infructuosi esse 
coeperant. Ef contra naturam insertus es in 
bonam oliuam, quanto magis hisecun-[p. . 91]- 
dum [suam] naturam inserentur suae oliuae ! 
Contra naturam est oliuae inserere oleastrum, 
qui[a] magis ramus solet radicis uim mutare 
quam radix ramorum in suam ue[r]tere qua- 
litatem. 25 Nolo enim ignorare uos, fratres. 
Et hoc totum ne contra illos superbiant 
gentes. Mysterium hoc. Arcanum quod homi- 
nibus ignotum est, qua re saluatae sint gentes, 
quia occasione[m] eis salutis etiam caecitas 
praestitit Istrahel. Vt non sitis ipsi uobis 
sapientes. Ne secundum humanam sapien- 
tiam dicatis : « Nos deus elegit et illos abiecit ». 
Quia caecitas ex parte Istrahel contigit. In 
tantum Istrahel et delicta et perfidia occu- 
parunt, ut ueniret tempus quo gentes omnes 
admitterentur ad uitam, et ita omnis Istrahel 
per fidem solam saluaretur, quo modo gen- 
tium plenitudo, ut aequales essent in Christo, 
quia aequales fuerant in delictis. Donec pleni- 
tudo gentium intraret, 26 et sic omnis Istrahel 
saluus fieret. (Tam diu permansit donec 
gentes saluari uiderent, quia omnes uocati 
sunt ad salutem. Siue : Ex Iuda et Istrahel, 
ex lege scilicet. [Sicut] scriptum est : Veniet 
ex Sion qui eripiat et auertat inpietatem [ex] 
Iacob. Quidam haec omnia futura existi- 
mant : quibus respondendum est : « Ergo et 
hoc testimonium, « ueniet ex Sion qui eri- 
piat » Istrahel, adhuc futurum est, et rursum 
Christus adueniet liberare, et, [si] a deo pro 
tempore excaecati sunt, et non a semet ipsis, 
quid de illis [fiet], qui modo pereunt non 
credentes ? » 27 Et hoc illis [p. 92] a me testa- 
mentum, cum abstulero peccata eorum. Testa- 
mentum nouum quod promittit Hieremias, 
quod non nisi noui abolitis peccatis accipient. 
28 [Fratres] secundum euangelium quidem 
inimici propter uos. Inimici mihi sunt quia 
uobis praedico Christum[, sicut ipse alibi 
ait] : « prohibentes nos [gentibus loqui ut 
saluae fiant »!1. Secundum electionem autem 
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carissimi propter patres. Si autem credant, 
carissimi sunt, dupliciter commendati. 29 Sine 
paenitentia enim sunt dona et uocatio dei. Si 
crediderint, non illis poterunt imputari pec- 
cata,] quia deum non paenitet Abrahae semini 
promisisse. Siue : Illi sine adflictione paeni- 
tentiae, si crediderint, saluabuntur. 30 Sicut 
enim aliquando et uos non credidistis deo. 
Quando athuc illi credebant. Nunc autem 
misericordiam consecuti estis propter illorum 
diffidentiam. Non uestro merito. 31 Ita et isti 
nunc non crediderunt in uesíra misericordia. 
Misericordia gentium Christus est. Vf et ipsi 
misericordiam consequantur. In tantum non 
crediderunt ut et ipsi non operibus suis [non] 
iustificentur, sed misericordia, sicut uos. 
32 Conclusit enim omnia deus in incredu- 
litate[m]. Non ui inclusit, sed ratione con- 
clusit quos inuenit in incredulitate : hoc est, 
Iudaeos omnes et gentes. hos conclusit quia 
ante Iudaei peccatores tantum erant, non 
etiam perfidi : postquam autem Christo non 
crediderunt, gentibus sunt aequales, et omnes 
similiter miseri-[p. 93]-cordiam consequun- 
tur. Vf omnibus misereatur. Haec facit causa 
ut omnibus misereatur. 33 O altitudo diuitia- 
rum sapientiae et scientiae dei ! Laudat sapien- 
tiam dei qui tam diu expectauit secundum 
praescientiam donec omnes misericordia in- 
digerent, ut omnibus de falsa iactantia ope- 
rum gloria tolleretur. Quam  inscrutabilia 
sunt iudicia eius. « TIudicia » dei « abyssus 
multa » !. ad liquidum enim conprehendi non 
possunt. Et inuestigabiles uiae eius. Id est, 
cogitatio dispositionum eius. 34 Quis enim 
cognouit sensum domini? [Ante nemo co- 
gnouit ; nam in praesenti ipse Paulus utique 
sciebat qui aliis ostendebat, dicens : « Nos 
autem sensum domini habemus »?, Siue : 
Sine lege ipsius et gratia per se nemo cognouit, 
et nemo peculiari dei confabulatione instru- 
ctus doctrina eius non indiget.] Aut quis eius 
consiliarius fuit? Wt eius nouerit arcana 
sacramenta. 35 Aut quis prior dedit ei, et 
reddetur illi ? Quis prior fecit aliquit boni, ut 
non dei misericordia[m] glorificet, sed suo 
[se] merito [recepisse] glorietur ? 36 Quoniam 
ex ipso el per ipsum et in ipso [sunt] omnia. Ab 
4pso omnis creatura accepit initium et per 
ipsum regitur, et in ipso omnia concluduntur 
nec ipse continetur ab ulla [factura]. Ipsi 
gloria in saecula [saeculorum]. amen. Ipse 
solus glorificandus est, cuius est etiam 
[p. 9&] quod sumus et uiuimus ac mouemur. 
simul etiam contra Arrianos facit hic locus, 
cum dicitur deus id[em] esse ex quo omnia 
et per quem omnia facta monstrantur, si 
quidem per uerbum in principio omnia facta 
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euangelista signauit, et quod de filio euan- 
gelista testatur, hoc apostolus per unitatis 
mysterium in patre intellegendum edocet et 
credendum. 12. Obsecro itaque uos, fratres. 
Quia de sensu [domini] dixerat, modo docet 
quales se exhibere debeant ut sensum domini 
habere mereantur. Per misericordiam dei. 


Qua maius nihil habebant, quia per ipsam , 


fuerant liberati. Vt exhibeatis corpora uestra. 
[Quanto magis animam !] Non animalium, 
[sic]ut in lege, quae tamen, licet in figura 
fierent, immaculata offerebantur et uiua. 
Hostia[m] uiuam, sanctam. Hoc est, castam 
et alienam ab omni morte peccati. Deo pla- 
centem. Deo, non hominibus tantum placete. 
Siue : Talis ei placet hostia. Rationabile [sit] 
obsequium uestrum. Omne opus bonum tunc 
placet deo si rationabiliter fiat. nam mercede 
priuatur, ut puta, si quis hominum causa 
ieiunet, bonum [obsequium] insipienter facit. 
ita et de omnibus [uitiis quae uirtutibus] 
adiacent sentiendum [est]. 2 Et nolite con- 
formari huic saeculo, sed reformamini in 
nouitate mentis uestrae, ut probetis quae est 
uoluntas dei. Nolite similes esse filiis mundi, 
qui facti estis [p. 95] filii dei, sed renouate 
sensum uestrum per quem regitur corpus et 
omnia membra diriguntur, ut etiam corporis 
actus noui fiant, quo possitis uoluntatem 
dei et sensum eius agnoscere : haec enim non 
nisi nouo sensu[i] reuelantur. Quod bonum 


et beneplacitum et perfectum est. Hioc est, quod. 


bonum sit et melius et optimum. 3 JDico 
enim per gratiam quae daía est mihi. Prohi- 
biturus humanam sapientiam quae praeter 
legem e[s]t, non sensu proprio loqui se dicit, 
sed auctoritate gratiae spiritalis. Omnibus qui 
sunt inter uos. Qui sunt sacerdotes siue 
doctores quorum ceteri sequuntur exemplum. 


Non plus sapere quam oportet sapere, sed 


sapere ad prudentiam. Plus uult sapere qui 
ila scrutatur quae lex non dicit : unde et 
Solomon ait : « altiora te ne quaesieris et 
maiora te ne scruteris; sed quae praecepit 
tibi deus, illa cogita semper » 1. Et uni cuique, 
sicut deus diuisit. Notandum quod deum 
dicat spiritum sanctum, quem ad Corinthios 
adserit dona diuidere singulis prout uult. 
Mensuram fidei. Mensura [fidei] uirtutum 
intellegenda est gratia, quam non nisi fideles 
accipiunt. 4 Sicut enim in uno corpore multa 
membra habemus. Per comparationem cor- 


poris eos ad concordiam cohortatur, ne uel 


hinc [com]moueantur quia dona accepere 
diuersa : non enim poterant omnia habere 
singuli, ne superbirent nullius egentes, nec 
omnes ea[n]dem, ut corporis Christi in nobis 
similitudo  [p. 96] monstretur. Membra 


(1) -Eecli. 3,21; 
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autem omnia non eundem habent actum. Non 
enim potest oculus audire. nec auris uidere, 
et cetera similiter. 5 7/a multi unum corpus 
sumus in Christo [Iesu] : singuli autem alter 
alterius membra. Nt praestando alter utrum 
quod habemus, magis ac magis caritas con- 
firmetur. 6 Habentes autem donationes [diuer- 
sas] secundum gratiam quae data est nobis 
differentiae. Donum non ex nostro, sed ex 
donantis pendet arbitrio, et omnibus quidem 
credentibus gloria promittitur in futuro, sed 
qui ita mundum cor habuerit ut hoc mereatur, 
gratiam uirtutum accipit etiam in praesenti, 
[quam deus ei donare uoluerit]. Siue pro- 
phetia[m] secundum rationem fidei. . Fidei, 
non legis. Siue : Quia fides illa(m] meretur, 
unus quisque enim tantum accipit quantum 
credit. 7 Siue ministerium [in] ministrando. 
Ministerium sacerdotalis uel diaconatus officii. 
Siue qui docet, in doctrina, 8 qui exhortatur, 
in exhortando. Qui docet maior est eo qui 
exhortatur : exhortari enim pro uiribus suis 
possunt etiam minus periti. notandum sane 
quod tertio tantum posuerit. Siue : Quod qua 
re fecerit spiritalis lector debet agnoscere. 
Qui tribuit, in simplicitate. [Vt] omnibus 
simpliciter largiatur, cunctos credens bonos 
esse et indigere qui postulant. Qui praeest, in 
sollicitudine. Qui praeest ecclesiae uel fra- 
tribus, debet esse sollicitus. Qui rmiseretur, 
in hilaritate. Maxime circa [omnes] aegrotos 
est misericordia exhibenda. Siue : Misericor- 
diae titulus generalis est, qui circa omnes 
placido exhibendus est [p. 97] animo. « hila- 
rem enim datorem diligit deus » !, et tristem 
sine dubio odit, quia « melius » est « uerbum 
bonum super datum »?. 9 Dilectio sine simu- 
latione, exsecrantes rnalum, adhaerentes bono. 
Tota puritas debet esse in Christiano, sicut 
deus pura lux est: fingere enim seruorum est. 
et diligamus non lingua tantum, sed opere 
et ueritate, ita ut etiam, si necesse fuerit, 
[pro nobis| inuicem moriamur. 10 Caritate 
fraterna inuicem benigni. Ita uos diligite 
quasi ex una matre generati. Honore mutuo 
praeuenientes. Hoc si semper seruaremus, et 
caritatem et patientiam [utique] teneremus, 
sicut alibi ait : « alter alterutrum maiorem 
aestimantes »?. si enim nos omnibus minores 
iudicaremus, nec ultro alicui iniuriam face- 
remus, nec inlatam nobis grauiter doleremus. 
11 Sollicitudine non pigri. Ne per sollicitu- 
. dinem saeculi. pigri in dei opere efficiamini 
et inertes. Spiritu feruentes. Quia frigidos 
dominus non amat et in tepidis nausiatur. 
tunc plane spiritu feruemus si saeculo fri- 
geamus. Domino seruientes. -Non saeculo 


: m IM Gor 9, 7;. (2) Eccli. 18, 46; 
(3) Philip. 2, 3; Z 
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ne[c] uitiis, sed omnia propter dominum 
facientes. 12 Spe gaudentes. [Spe, non re 
praesenti : « spes » enim « quae uidetur non 
est spes »!. In tribulatione patientes.] Propter 
gaudium spei futurae omnia sustinete, sicut 
ait [beatus Iacobus] : « omne gaudium existi- 
[p. 98]-mate »? [,et reliqua]. Orationi in- 
stantes. Instantia orationis nobis praestat 
[consilium in prosperis et] auxilium in aduer- 
sis. 13 Necessitatibus sanctorum | communi- 
cantes. Ministrate eis qui propter Christum 
sua omnia contemnentes, alienis ad tempus 
indigent ministeriis. quidam codices habent : 
memoriis sanctorum communicantes; . quod 
ita intellegitur ut meminerint qualiter sancti 
uel quibus operibus promeruerint deum, et 
participes eorum fiant imitantes exempla. 
denique sequitur : Hospitalitatem sectantes. 
Quia et hoc sancti fecerunt, sicut Abraham, 
sicut Loth, qui etiam  inuitos [hospites] 
detineba[n]t : de qua dicitur : « per hanc 
enim quidam Jlatuerunt, angelis hospitio 
receptis »?. 14 [Benedicite persequentibus 
uos,] benedicite et nolite maledicere. Ne utrum- 
que nos facere [debere] putaremus : ait enim 
et beatus Petrus : « neque maledictum pro 
maledicto, sed e contrario benedicentes » 4^ 
15 Gaudete cum gaudentibus, flete cum  flen- 
tibus. Vt, « si quid patitur unum membrum, 
compatiantur omnia membra »5*. sicut [et] 
Iob ait : « si non ingemui et lacrimatus sum, 
cum uiderem homines in necessitate ? »$ et 
dominus ad fletum Mariae fletibus prouoca- 
tur, ut nobis daret exemplum : nec enim pro 
Lazaro quem erat suscitaturus, flesse cre- 
dendus est, nec propter infidelitatem [p. 99] 
illorum qui ei saepe non crediderunt mira- 
bilia facienti. nos autem modo in peruersum 
flemus cum gaudentibus et gaudemus cum 
flentibus. siquis enim laudatus fuerit, con- 
tristamur, siquis cecid[er]it, exultamus; unde 
ostendimus nos qui talia facimus de corpore 
Christi non esse, qui non dolemus de uno 
membro praeciso, sed et inimici sumus partis 
nostrae et amici partis aduersae, qui non 
dolemus de acie nostra uiros fortissimos cor- 
ruentes, nec gaudemus si uideamus eos 
fortiter dimicantes, quamuis ipsi[tam] ualidi 
non simus ad pugnandum. 16 Jd ipsum 
inuicem [de uobis] sentientes. Vt ita alteri 
sentias sicut tibi. Non alta sapientes, sed 
humilibus consentientes. Superba sapit iste 
qui [suam] per se ulcisci cupit iniuriam, et 
non humilibus rebus, id est humilitati, con- 
sentit. Nolite esse prudentes aput uosmet ipsos. 
Nolite [in] humana sapientia gloriari, sed 


(1) Rom. 8, 24; (2) Jac. 1, 2; (3) Hebr. 
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stulti estote saeculo, ut domino sitis sapientes, 
sicut scriptum est : « beatus [uir] quem tu 
erudieris, domine, et de lege tua docueris 
eum »!. 17 Nulli malum pro malo reddentes. 
Humana sapientia est si quaeras uicem 
reddere inimicis : stultitia enim est in hoc 
saeculo si percutie[n]t[i et] aliam [maxillam 
praebere uolueris. quod si tantae patientiae 
et humilitatis fueris, non solum aput do- 
minum, sed et aput omnes homines [p. 100] 
poteris probabilis apparere. Prouidentes bona 
non tantum coram deo, sed etiam coram homi- 
nibus. Tantum caue ne ideo facias ut non 
deo, sed solis hominibus placere desideres. 
18 Si fieri potesl, quod ex uobis est, cum om- 
nibus hominibus pacem habentes. Quod ues- 
trum est, uos pacem cum omnibus habetote, 
et dicite cum propheta : « cum his qui oderant 
pacem, eram pacificus » 2 obtantes scilicet 
conuersionem eorum atque salutem. Siue : 
In uobis est ut fieri possit. 19 Non uosmet 
ipsos defendentes, carissimi, sed date locum 
irae. Aut fugiendo, aut permittendo uobis 
noceri. Scriptum est enim : Mihi uindictam : 
ego retribuam, dicit. dominus. Ego quasi 
meam, dicit dominus, non quasi uestram 
iniuriam uindicabo, quoniam dicit propheta : 
« qui uos tangit, tamquam qui tangat pu- 
pillam oculi ipsius »?. 20 Sed si esurit ini- 
micus tuus, ciba illum : si sitit, potum da illi. 
Noli illi negare quod deus nulli negat, quam- 
uis sit blasphemus et impius. Hoc enim 
faciens, carbones ignis congeres supra caput 
eius. Vt cum sibi carbones intellexerit per 
tuam indebitam misericordiam congregari, 
excutiat eos, id est, conuertatur, et diligat 
te quem aliquando perosum habuerat. cete- 
rum non est misericordia, sed crudelitas, si 
ideo eam facias ut illi aliquit peius eueniat, 
pro quo dominum deprecari juberis. 21 Noli 
" uinci a malo, sed uince in bono malum. Ille 
dicitur uicisse qui alterum ad suam duxerit 
partem, sicut [p. 101] hereticum uel paga- 
num. si ergo te fecerit sibi uicem reddere, 
ille te uicit, sibi similem faciendo : si autem 
per patientiam tuam feceris eum cessare ab 
iniuria, tu uicisti. 13. Omnis anima potesta- 
libus sublimioribus subdita sit. Haec causa 
aduersus illos prolata est qui se putabant ita 
debere libertate Christiana uti, ut nulli aut 
honorem deferrent aut tributa dependerent. 
quocumque ergo modo eos humiliare desi- 
derat, ne forte propter superbiam magis 
quam propter deum contumeliam patiantur. 
ideo docet illos humilitate tempus redimere. 
Aliter : Possunt sublimiores potestates eccle- 
siasticae dignitates intellegi. Non est enim 


(1) Ps. 93, 12; (2) Ps. 119, 6 ; (3) Zach. 
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polestas nisi a deo. Et quo modo deus dicit 
per prophetam de quibusdam : « regnauerunt, 
et non per me »!? Quae autem sunt, a deo 
ordinatae sunt. Si de saeculi potestatibus 
dicere uideatur, non ideo omnes iustae erunt, 
etiam si a deo exordium acceperunt. secun- 
dum desiderium enim unius cuiusque dantur : 
nam dicit Salomon « quoniam data est 
uobis potestas a deo. sed cum essetis ministri 
regni illius, iudicastis non recte. horrende et 
cito apparebit uobis » ?, et cetera. constituitur 
enim a deo ut iuste iudicet, et ut peccatores 
habeant quod timere, ne peccent. 2 Jfaque 
qui resistit potestati, dei ordinationi resistit :; 
qui autem resistunt, ipsi sibi damnationem 
adquirunt. Sicut ad Rahab dicitur : « qui 
exierit foras, ipse sibi reus erit »?*. 3 Nam 
principes non [p. 102] sunt timori boni operis, 
sed mali. Malus debet timere potestatem, 
nam bonus non habet quod timeat, qui si 
iniuste occiditur, gloriatur. Vis autem non 
timere polestatem ? Accipe consilium meum 
et numquam timebis. Bonum fac, et habebis 
laudem ex illa. Ipsa damnatio malorum laus 
est bonorum. 4 Dei etenim minister est. tibi 
in bonum. Quia pro tua sollicitus est quiete. 
Si autem malum feceris, time : non enim sine 
causa gladium portat. Et in te habet officium, 
si peccaueris, nec tibi proficit ad mercedem. 
Siue : Sacerdotes gladium spiritalem portant, 
sicut Petrus percussit Ananiam et Paulus 
magum. Dei elenim minister est, uindex in 
iram ei qui malum agit. Quia deus non diligit 
malos, qui « odit omnes qui operantur iniqui- 
tatem »*. 5 Ideo necessitate subditi .estote, 
non solum propter iram, sed et propter con- 
scientiam. Non solum quia possunt potestates 
etiam sine causa irasci, sed et ne propter 
alicuius peccati conscientiam condemnemini. 
Siue : Non solum ne irascantur sacerdotes, 
sed etiam quia scis illis et a iustis honorem 
deberi. 6 Ideo enim et tributa praestatis : mi- 
nistri enim dei sunt, in hoc ipsum seruientes. 
Possunt et tributa sacerdotum intellegi, 
quae illis a deo sunt constituta. Siue : Ideo 
regibus tributa praestatis quia uoluistis possi- 
dendo saeculo esse subiecti. ministros autem 
dei illos appellat, ut uel sic eis redderent 
quod debebant, ne uideretur Christus super- 
biam docuisse. 7 Reddite ergo omnibus debita. 
Potest etiam elemosina debitum [p. 103] 
appellari, dicente scriptura : « inclina pauperi 
aurem tuam et redde debitum tuum »*. Cui 
tributum tributum, cui  uectigal  uectigal. . 
Vectigal nostrum est, ut transeuntibus done- 
mus uel nos transeuntes sedentibus ad uiam 
et inde uiuentibus largiamur. Cui timorem 


r 
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timorem. Quo.modo ergo scriptum est alibi : 
« praeter dominum neminem esse timen- 
dum »!? sed sic, inquit, age ut neminem 
timeas : timor enim dei timorem expellit 
humanum. sed quoniam causas adhuc timoris 
habetis, necesse est ut timeatis. Cui honorem 
honorem. Etiam timorem maioribus, honorem 
tantum aequalibus. 8 Nemini quicquam 
debeatis. Nemini debitum non reddatis. Nisi 
ut inuicem diligatis. Hoc solum semper debet 
manere quod numquam persolui potest. Qui 
enim diligit proximum. Secundum domini 
parabolam, sine discretione cunctis miseri- 
cordiam fieri iubentis, omnis homo proximus 
esse censendus est. Legem impleuit. Ideo 
dilectionem praemisit quia fidelibus scri- 
bebat et de iustitiae conuersatione tractabat. 
9 Nam non adulterabis, non occides, non fura- 
beris, non concupisces, et si quod est aliut 
mandatum, in hoc uerbo restauratur : diliges 
proximum tuum, sicut te ipsum. HRecapitu- 
latur omnis iustitia in proximi dilectione, et 
iniustitia nascitur dum plus ceteris nos ama- 
mus. qui enim sicut se diligit proximum, non 
solum illi malum non facit, sed etiam bonum 
facit, quia et circa se [p. 104] utrumque 
impleri desiderat. 10 Dilectio proximi malum 
non operatur. Etiam bonum non facere 
malum est. nam si uiderit illum fame peri- 
clitari, nonne ipse illum occidit, si illi, cum 
afluat, non dederit uictum, quamuis ei pro- 
prias non tulerit facultates ? quisque enim in 
quacumque necessitate succurrere morituro 
potest, si non occurrit, occidit. Plenitudo ergo 
legis est dilectio. Hoc est perfectio. 11 Et hoc 
scientes tempus, quia hora est iam nos [de 
somno surgere]. Hora est ut ad perfectiora 
tendatis : non enim debetis semper paruuli 
esse et lactantes, sicut alibi idem dicit 

« etenim deberetis magistri esse propter 
tempus »?, et cetera. De somno surgere. De 
somno inertiae et ignorantiae consurgamus : 
iam enim Christi scientia lucet. Nunc autem 
propior est nostra salus quam cum credidimus. 
Scientia proficiente propior est nostra salus 
quam cum credidimus. 12 Nox praecessit, 
dies autem adpropinquabit. Comparat diei 
scientiam et ignorantiam nocti, secundum 
Osee dicentem : « nocti adsimilaui matrem 
tuam; factus est populus meus tamquam 
non habens scientiam »?. Abiciamus ergo 
opera tenebrarum, et induamur arma lucis. 
Cum ignorantia simul abiciamus] et opera 
ignorantiae, et arma lucis, hoc est luminis 
opera, induamus. « qui » enim [p. 105] «male 
agit, odit lucem ; qui uero facit ueritatem, 
uenit ad lucem »^*. 13 Sicut in die honeste 
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ambulemus. Sicut lux diei prohibet unum 
quemque agere quod nocte libere committe- 
bat, ita et scientia nos prohibet legis mandata 
contemnere. Siue: Quo[d] sciamus nos a deo 
semper uideri. Non in comisationibus -et 
ebrietatibus, non in cubilibus et inpudicitiis. 
Comisatio est mensae collatio : nos uero habe- 
mus spiritale conuiuium, [apostolo] dicente : 
« cum conuenitis, unus quisque [uestrum] 
psalmum habet » !, et cetera. ebrietatem uero 
pernitiosam esse et luxuriae materiam et 
hinc probatum quia inpudicitiam subiunxit. 
et alibi ait : « nolite inebriari uino, in quo est 
luxuria »?. Non in contentione et aemulatione. 
Etiam contentionem et inuidiam criminosas 
esse [et] hoc et [multis] aliis probatur exem- 
plis, dicente Iacobo : « si enim zelum ama- 
rum habetis »?, et cetera. 14. Sed induite 
dominum Iésum Christum. Solus Christus 
uideatur in uobis, non uetus homo : « qui » 
enim « dicit se in Christo manere, debet quo 
modo ille ambulauit et ipse ambulare »^, in 
quo omnes sunt uirtutes [et nulla uitia]. Et 
carnis curam ne feceritis in concupiscentiis. 
Sicut et Salamon ait : « post concupiscentias 
tuas ne eas »5; et iterum : « si des concu- 
piscentiam animae tuae, faciet [et] te in 
gaudium inimicis tuis » . 14. Infirmum autem 
in fide adsumite. Hinc oblique illos increpare 
incipit, qui se fortes putabant, [p. 106] ut 
inmoderate carnibus uescerentur. Non in 
disceptationibus cogitationum. Nolite secun- 
dum uestras cogitationes quem lex non 
iudicat iudicare. 2 Alius autem credit mandu- 
care omnia. Qui a[ut|] tantam fidem habet 
ut non moueatur, aut abstinentia confractus 
aut senio[r est]. Qui autem infirmatur. Infir- 
mus aut [iuuenili] aetate aut corporis calore. 
Holera manducet. Hinc probatur quia non 
de Iudaeis dicat, ut quidam putant, sed de 
abstinentibus : non enim carnes secundum 
legem mundas, sed sola holera manducabant. 
[Aliter : Si idcirco tibi infirmitas animi gene- 
ratur quia alium eiusdem propositi, carnibus 
pro sua fide uesci perhorrescens, forte co- 
gnoscis, noli esse iudex alterius uoluntatis 
nec exigere abillo quod uni cuique in uolun- 
tate dimissum est. sed si tibi scandalo est, et 
non uis, carnibus uesci, tibi ipsi impone mo- 
dum, et melius faciens sola holera manduca, 
ut magis unus quisque per tuam aequani- 
mitatem ad abstinentiam prouocetur quam: 
inritatus de hoc [et] scandalizet te [et] magis 
in edendis carnibus confirmetur, quod tamen 
non potes tu quasi [culpabile] in alio repre- 
hendere, si unus quisque aut fideliter hoc 
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praesumit, aut forte necessitate ualitudinis 
aut senecta hoc faciat exigente.] 3 [Is] qui 
manducat non manducanlem non Sspernat, 
et qui non manducat, manducantem non 
iudicet. Habebant [p. 107] inter se scandala : 
illi istos quasi carnales iudicabant, et isti 
illos tamquam stultos inridebant et supersti- 
tiosos putabant. Nam deus adsumpsit illum. 
Ita illum [deus] uocauit sicut te. 4 Tu quis 
es qui iudicas alienum seruum ? Cuius aucto- 
ritatis es ut iudices eum quem non iudicat 
lex ? unde Iacobus ait : « qui iudicat fratrem 
iudicat legem »!, scilicet sapientiorem se 
iudicans lege. ceterum ipse Paulus contra 
mandatum facientes iudicauit, et aliis iudi- 
candi tribuit facultatem. Suo domino stat 
aut cadit. Siue uiuit siue moritur ; quia et ille 
propter deum abstinet, et iste secundum 
deum non abstinet. Stabit autem : potens est 
enim deus statu[e]re illum. Deus, qui tres 
pueros leguminibus pastos meliores apparere 
fecit quam illos qui de mensa regis edebant, 
potest et istos facere diutius in corpore stare. 
5 Nam alius iudicat alterno quoque die, alius 
[autem] iudicat omnem diem, .[ut] unus 
quisque in suo sensu abundet. Iudaei in escis 
diem inter diem iudicare non poterant. ergo 
de ieiunio et abstinentia dicit, quae non sunt 
sub certo modo legi[s] redacta : unus quisque 
- tantum faciat quantum potest, [et] quantum 
mercedis habere uoluerit. unde sequitur ut 
unus quisque id faciat in tali causa dum 
taxat quod melius iudicarit. 6 Qui sapit 
diem, domino sapit. Domino sapit [p. 108] 
qui propter deum ieiunat, [et] non propter 
homines. Et qui manducat, domino manducat : 
gratias aulem agit deo. Quia propter deum 
manducat, ut praedicandi euangelium possit 
habere uirtutem, per quod conuersi gratias 
referant deo, non suae gulae studens, sed 
aliorum saluti. Et qui non manducat, domino 
non manducat, et gratias agit deo. Quia [et] per 
exemplum illius multi saluantur et gratias refe- 
runt deo : qui enim uoce agit gratias, solus agit : 
qui autem etiám opere, in multis agit. 7 Nemo 
enim nostrum sibi uiuit, et nemo sibi moritur : 
8 siue enim uiuimus, domino uiuimus 

siue morimur, domino morimur. siue [ergo] 
uiuimus, siue morimur, domini sumus. Nemo 
fidelium sibi uiuit et nemo sibi moritur, 
quia Christus « pro omnibus mortuus est, 
ut et qui uiuunt iam non sibi uiuant, sed 
illi »2. cauendum [ergo] ne nos e contrario 
aut nobis uiuamus manducando, aut propter 
homines moriamur ieiunando. 9 In hoc enim 
[uixit] Christus et mortuus est et. resurrexit, 
ut el uiuentium et mortuorum dominetur. 
Aduentus Christi et uiuos inueni[e]t et mor- 


(1) Jac. 4, 11; (2) II Cor. 5, 15; 
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tuos suscitabit. níhil ergo refert utrum te 
resuscitet an [uiuum] inueniat, tantum ut 
coram eo iustus appareas. 10 Tu autem quid 
iudicas fratrem tuum [in non manducando] ? 
Qua auctoritate quasi uoracem damnas ? 
Aut tu qua re spernis fratrem tuum [in mandu- 
cando]? [Quasi] infirmum despicis aut super- 
uacue ieiunantem ? Nam [p. 109] omnes 
stabimus ante tribunal dei. Tunc conscientias 
nostras dominus iudicabit quid quali uoto 
et studio fecerimus. 11 Scriptum est enim : 
Viuo ego, dicit dominus, quoniam mihi flectetur 
omne genu, et confitebitur omnis lingua deo. 
Hoc testimonio probat quia omnes soli domino 
reddamus nostrorum actuum rationem. 12 
Itaque unus quisque nostrum pro se rationem 
reddat [deo]. De his de quibus lex tacet. cete- 
rum, si uidens peccantem non arguerit, 
reddet etiam pro eo domino rationem. 13 
Non ergo amplius [inuicem] iudicemus. Sufficit 
quod nunc usque fecistis. Sed hoc jiudicate 
magis, ne ponatis offensionem fratri uel scan- 
dalum. Hinc subtiliter ingreditur [ad] absti- 
nentiam commendandam, et dicit illos absti- 
nere debere, quamuis firmi sint, ne exemplo 
illorum infirmi scandalum patiantur. 14 Scio 
et confido in domino Iesu quia nihil commune 
[cibum] per [se] ipsum. Non hoc ideo dico 
quo putem aliquit esse [commune per 


numo 





Christum enim scio omnia esse mundata.] 


commune enim dicitur quitquit quasi im- 


mundum uidetur in esca Iudaeorum. N isi ei. 


qui existimat quid commune esse [, illi com- 
mune est]. Illi per conscientiam fit commune, 
qui athuc ritu Iudaico aliquit post. Christi 
fidem in talibus causis arbitratur immundum. 
15 Nam si [p. 110] propter escam frater tuus 
contristatur. Non dixit « propter ieiunium », 


sed ne illum[, qui aut infirmatur aut absti- 


net, tuo exemplo prouoces aut conpellas. 
Iam non secundum caritatem ambulas. Quia 
inuitus manducat quod illi non expedit, et 
iam non diligis proximum sicut te, si non 
illius utilitatem cogitas quasi tuam. Noli 
esca tua illum perdere, pro quo Christus mor- 
tuus est. Non dixit « abstinentia [tua] », sicut 
quidam uolunt. 16 Non ergo blasphemetur 
nostrum bonum. Libertas [nostra], quam 
habemus in domino, ut omnia nobis munda 
sint. non ea ita debemus uti ut uideamur 
propter gulam et epulas ambulare. Siue : 
Blasphematur, si propter talia contendamus. 
17 Non est enim regnum dei esca et potus. 
Non per escam iustificamur. sed et hoc 


notandum quod non dix[er]it « ieiunium et. 


sobrietas non est regnum dei», sed esca et 
potus. Sed iustitia et pax et gaudium in spiritu 


sancto. Quae per abstinentiam facilius custo- . 
di[un]tur : ubi enim iustitia, sicut se proxi- 
mum diligendo, ibi et pax, [et] ubi pax, ibi. 


et gaudium spiritale, quia ex dissensione 
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semper tristitia et molestiae generantur. 
18 Qui enim in hoc seruit Christo, placet deo 
et probatus est hominibus. De tali homine 
nemo potest dubi[ta]re quod sanctus sit. 
-19 líaque [ergo] quae pacis sunt sectemur. 
Vt non inuicem [nos] de huius modi iudice- 
mus. Ef quae aedificationis sunt [in] inuicem 
custodiamus. Aedificatio [p. 111] est absti- 
nentia ceterum esca, etiam si neminem 
perdat, nullum aedificat. 20 Noli propter 
escam destruere opus dei. Hominem scilicet 
a deo creatum. Omnia quidem munda [sunt]. 
Repetit quod superius dixerat, ne creaturam 
damnare uideatur. Sed malum est homini qui 
per offensionem manducat. Ipsum mundum 
illi fit malum, si per illum alter offendat. 
21 Bonum est non manducare carnem et non 
bibere uinum. Exponit quid sit per quod 
oflendere dicebat infirmum. Neque in quo 
frater [tuus] offendit aut scandalizatur. Neque 
in quocumque cibo uel potu in quo alter 
offendit. Aut infirmatur. Infirmatur a pudi- 
citia : « uinum » enim « et mulieres apostatare 
faciunt [etiam] sapientes »!. 22 Tu fidem[, 
quam| habes penes temet ipsum, habe coram 
deo. Si in hoc te fidelem putas, sic manduca 
ut nemo tuo infirmetur exemplo. Beatus qui 
non iudicat semet ipsum in [eo] quo probat. 
Qui non suam firmitatem probando se con- 
siderat, sed alterius infirmi salutem. 23 Qui 
autem discernit, si manducauerit, damnatus 
est. [Siquis de alio discernat et dicat : « iste si 
manducauerit, plane damnatus est», hoc non 
habet fides, et ideo subsecutus est :] Quia 
- non ez fide : [Non est enim ex fide, si tu alium 


idcirco condemnas quia te ieiunante ille . 


manducat. Aliter :] Qui se ita diiudicat : id 
ipsum [enim] est discretio et iudicium, [quia 
.et iudicium] discernendo fit et discretio 
iudicando. [Omne autem] quia non [est] 
[p. 142] ex fide, peccatum est. Non ex fide 
quae per caritatem operatur. quitquit ergo 
alium destruit, ex fide non est et idcirco pec- 
" eatum est. 15. Debemus autem nos firmiores 
imbecillitates infirmorum sustinere. Si uere 


firmi estis, sic facite ut [et] ego, qui « factus - 


sum [infirmis] infirmus, ut infirmos lucri 
facerem »?, Et non nobis placere. 2 unus 
quisque [uestrum] proximo suo placeat. Non 
a nobis ipsis, sed a proximis conlaudemur, 
sicut et alibi suum nobis proponit exemplum, 
dicens : « sicut [et] ego omnibus per omnia 
Jplaceo, non quaerens quod mihi utile est, 
sed quod multis, ut salui fiant »?. nemo enim 
aedificare alterum potest, cui per bonam 
uitam [non] ante placuerit, sed et sibi- 
placentes sunt, qui propria commoda quae- 


[ 


pmEccli 19, 2; 


(2) ^1. Corsi 9422 ; 
(3) I Cor. 10, 33; 5 
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rentes suam faciunt uoluntatem. Ad bonam 
aedificationem. Ostendit modum placendi et 
causam, ne ad uanam gloriam placeamus. 
simul et cum dicit bonam aedificationem, 
esse ostendit et malam, [sic]ut est illut : 
« [a]edificabitur ad manducandum [idolo- 
thyta] »!. 3 Etenim Christus non sibi placuit. 
Imitator et discipulus Christi non quaerit 
suum commodum : ille enim ob aliorum salu- 
tem etiam mortuus est, et [inproperia] 
amarissima supportauit dicentium « ua, 
qui destruit templum » ? et cetera. [Sed] 
sicut scriptum est : improperia improperan- 
tium tibi ceciderunt super me. Quaecumque 
non solum Christo, sed [p. 113] etiam sanctis 
exprobrantur dei causa, deo improperari 
dicuntur, ut est illut : « ubi est deus tuus 253 
4 Quaecumque enim scripta sunt, ad nostram 
doctrinam scripta sunt. Nihil ergo scriptum 
est sine causa; nam et merita et tempta- 
tiones iustorum ad nostram proficiunt aedi- 
ficationem, quia deo manifestissimi erant. 
Vt per patientiam et consolationem spem 
scripturarum habeamus [consolationis]. Per 
scripturarum solacia spem futuram patien- 
tissime expectamus, sicut scriptum est 

« pax multa diligentibus legem tuam, et non 
est illis scandalum »* : hoc est, qui consola- 
tione legis utuntur, moueri ulla temptatione 
non possunt. [ergo] ut per exempla patien- 
tiae [et] consolationis eorum quae scripta 
sunt speremus consolationem et in praesen- 
tibus temptationibus, et sicut. [E]l[eJazarus 


' [in futuro]. magna enim causa solacii est, 


si quae nos patimur dominum nostrum et 
sanctos eius sciamus ante tolerasse. 5 Deus 
autem patientiae et solacii. [Hoc loco deum 
patientiae spiritum sanctum significat, qui 
donat nobis secundum Christum unianimes ' 
glorificare deum et patrem domini nostri 
Iesu Christi.] [Patientia[e ei]us, qu[a]e [ad] 
conuersionem : solacii, iam conuersis. Siue : 
Patientiae et solacii, non irae neque discidii, 
ut ipsos tangat [p. 114] [qui talia exerce- 
bant]. Det uobis id ipsum [sapere] in alter- 
utrum secundum ipsum lesum. Nt unus 
quisque sic quaerat salutem alterius quasi 
suam, sicut Christus sua morte omnes a 
morte saluauit. 6. Vt unanimes [in] ore uno 
honorificetis: deum et patrem domini nostri 
Iesu. Christi. Tunc deus uere honorificatur 
[a nobis, si uno] animo et concordi uoce 
laudetur : « si » enim « duobus conuenerit 
super terram, ex omni re, quacumque petie- 
rint, flet eis »5. 7 Propter quod suscipite 
inuicem. Propter honorem dei inuicem « onera 








(1) I Cor. 8, 10; — (2) Marc. 15, 29; 
(3) Ps. 41, 4; (4) Ps. 118, 165 ; (5) Matt. 
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uestra portate et [sic] [ad]implebitis legem 
Christi »!, qui nos suscepit in se, cum esse- 
mus impii : quanto [ergo] magis nos inuicem 
similes nos[tri] sustinere debemus ! Sicut et 
Christus suscepit nos in gloriam dei. Siue in 
gloriam diuinam, siue propter honorem dei. 
8 Dico enim Iesum Christum ministrum fuisse 
circumcisionis propler ueritatem dei. [Hic 
ostendit quoniam secundum carnem Christus 
iuxta promissionem patrum ex ipsa natus 
sit et praecepta legis impleuerit.] Iterum 
utrumque populum ad unitatem hortatur. 
« eonsentio », [inquit,] « uobis, o Iudaei, 
quia Christus uobis promissus ad uos uenerit 
primum, et gentes propter misericordiam 
dei uocatae sint, tamen unum estis corpus 
effecti ». [minister autem dicitur :] « quia 
non uenerat ministrari, sed ministrare, et 
dare animam suam redemptionem pro mul- 
tis »?. Ad confirmandas promissiones patrum. 
[p. 115] Quia illis promissus fuerat Christus, 
sicut [et] ipse dicit : « non [enim] ueni nisi 
ad oues perditas domus Istrahel »?. 9 Gentes 
autem super misericordiam honorare deum. 
« Cui » enim « plus dimittitur, plus diligit » ^. 
Sicut scriptum est : Propter hoc confitebor tibi 
in gentibus, et cantabo nomini tuo. "Tollit 
Iudaeis adrogantiam, cum [de] gentium 
salute docet esse praedictum, quamquam 
ipsis non fuerit nuntiatum. Christus [ergo] 
in gentibus confitetur eos misericordiam 
consecutos, quia et ipsi sunt in corpore eius. 
10 Et iterum dicit : Laetamini gentes cum 
plebe eius. [Qui cum ipsis estis ad salutem 
adduc[t]i.] 11 Ef iterum dicit [Dauid] : Lau- 
date dominum omnes gentes, et magnificate 
eum omnes populi. [Quia cum Iudaeis ad 
salutem estis adducti.] 12 Et iterum Isaias 
dicit : Erit radix lesse. lesse pater fuit Dauid, 


. ex cuius semine, id est Maria, natus est 


* 


Christus. Ef qui exsurget regere gentes, in eo 
gentes sperabunt. Ne de proselytis adsererent 
[dictum], sed [et] illut huic loco simile est : 
« non deficiet princeps ex Iuda, nec dux de 
femoribus eius »? [, et reliqua]. unde pro- 
batur [Iudaeis] uere uenisse iam Christum, 
in quo omnes gentes sperare manifestum est. 
13 Deus autem spei. In quo [omnes] speramus. 
Repleat uos omni gaudio et pace in credendo. 
Omne gaudium [p. 116] fidelium in spe esse 
debet futura, et ibi omne gaudium ubi pax 
est : nullum uero in dissensione gaudium, 
sed uniuersa maestitia. Vt abundetis in spe, 
in uirtute spiritus sancti. Abundantia spei in 
[spiritus] uirtutibus consistit et signis. 14 
Certus autem sum, [fratres mei,|] et ego ipse 
de uobis[, fratres]. Bonus doctor laudando 


(1) Gal. 6, 2; (2) cf. Matt. 20, 28; 
o MA 15, 24; (4) Luc. 7, 47; (5) Gen. 
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prouocat ad profectum, ut erubescerent 
tales non esse quales ab apostolo esse crede- 
bantur. Quoniam pleni estis dilectione. 
Prouidet ne tamquam  contentiosos dure 
increpasse uideatur, uel dissidentes aut 
stultos. Repleti omni scientia. Hoc est, et 
Noui et Veteris Testamenti. Jía ut possitis 
alterutrum monere. [Simulque] ostendit Chris- 
tianos semper se alterutrum monere debere. 
15 Audacius autem scripsi uobis, fratres, ex 
parie. Immo ideo magis scribendi fiduciam 
habui, quia noui uos ut prudentes cito acci- 
pere rationem, sicut scriptum est : « argue 
sapientem et amabit te »!. Tamquam reme- 
morans uobis. Recordans uos esse prudentes. 
Siue : Non [ut] ignaros doceo, sed comme- 
moro ut scientes. Propter gratiam quae data 
est mihi a deo. Non propter munera terrena 
uel laudem, sed ut impleam officium quod 
accepi. 16 Vt sim seruiens Christo Iesu in 
gentibus. Seruiens in euangelio ; hoc est 
reuocans ei seruos quondam [p.117] fugitiuos. 
Sanclificans euangelium dei. Meo exemplo 
sanctum esse demonstrans quod cum tanto 
timore perficio. quidam enim ut humanum 
contemnunt quod praedicant ut diuinum, 
et ita fit ut res sancta uideatur esse non. 
sancta, cum non perficitur sancte. [unde 
dicitur : « sanctificate ieiunium »?; id est, 


'sanctum] facite, siue [de]monstrate. Vf fiat 


oblatio gentium — [accepta,] sanctificata | in 
spiritu sancto. Vt exemplo [et sermone] meo 
gentes efficiantur hostia deo accepta, non 
igni sanctificata uel suscepta, sed spiritu 
sancto, sicut scriptum est quia « sedit super » 
apostolos « quasi ignis et uisae sunt eis 
uariae linguae »?. 17 Habeo igitur gloriam 
in Christo Iesu ad deum. « Qui gloriatur, in 
domino glorietur » *. [Aliter:] Gloriam habeo 
ad deum, licet aput homines infamer et 
maculer. 18 Non enim audeo aliquit loqui 
eorum quae per me non efficit Christus in 
oboedientiam gentium. Non ausus sum dicere 
aliquit me in his [dumtaxat] rebus propria . 
uirtute fecisse, et non omnia per me esse 
deum operatum. Verbo et factis 19 in uirtute 
[eius] signorum et prodigiorum, in uirtute 
spiritus sancti. Hoc est : doctrina et signis ; 
non enim [hic] de operibus, sed de uirtutibus 
loquebatur. Jía ut [compleretur] ab Hieru- 
salem usque [in] Illyricum et in circuitu 
euangelium | Christi. HBepletur euangelium 
cum etiam gentes credunt. 20 Sic [p. 118] 
aulem hoc praedicaui euangelium, non ubi 
nominatus est Christus, ne super alienum 
fundamentum aedific[ar]em. Non omnis qui 
super alienum fundamentum aedificat, male 


(1) Prov. 9, 8; (2) Joel 1, 14 ; | (3) Act. 
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facit, sed si aedificet aurum et cetera. hic 
et pseudo-apostolos tangit, qui semper ad 
eos qui iam crediderant ibant, et numquam 
ad gentes, quia non poterant operari uirtutes, 
et ostendit perfecte se laborasse, qui et fun- 
damentum posuit et aedificium superstruxit. 
21 Sed sicut scriptum est. Ostendit suum 
laborem [ante] praedictum. Quia quibus 
non est [ad]nuntiatum de eo uidebunt, et qui 
non audierunt intellegent. Videtur Christus 
in apostolis per uirtutes quas in eius nomine 
faciebant. 22 Propter quod impediebar plu- 
rimum üenire ad uos. Exposuit illut quod in 
capite dixerat : « et prohibitus sum usque 
adhue »!. 23 Nunc uero ulterius locum non 
habens in his regionibus. Vbi iam omnes 
firmi sunt, causam se negat habere ponendi 
fundamentum. Cupio autem uenire ad uos. 
Notandum esse cupiditatem etiam bonam, 
sicut : « cupio dissolui et esse cum Christo » 2 
et : « concupiuit anima mea desiderare iusti- 
ficationes tuas »?. [Ex] multis iam praece- 
dentibus annis. Qualis necessitas fuerit osten- 
dit, quae illum multis detinu[er]it annis. 24 
[Sed] cum proficisci coepero in Hispaniam. 
Vtrum [p. 119] in Hispania[m] fuerit incer- 
tum habetur. Spero [quod] circuiens uenire 
ad uos, et a uobis praemitti illuc, cum primum 
ex parte fructus fuero. scio quia ueniens ad 
uos, in complementum benedictionis Christi 
ueniam.] Quia ita uos exhibetis ut nec aput 
uos locum aut necessitatem habeam diutius 
remorandi, ideo [et] ex parte illis frui se 
dicit, quia non credere indigebant, sed tan- 
tum modo confirmari. Siue : Ideo ex parte 
quia nulla magnitudo temporis satiat cari- 
tatem. 25 Nunc igitur proficiscar in Hieru- 
salem. [Hoc mihi restat. Ministrare sanctis. 
Sancti erant in Hierusalem,] qui omnibus 
suis distractis et ante apostolorum pedes 
depositis, orationi lectioni ac doctrinae uaca- 
bant. quales autem fuerint ex hoc cognoscitur, 
ut ipse apostolus per se illis pergeret minis- 
trare, et quibus oblationem suam esse obtat 
acceptam, id est, ut eam dignentur accipere, 
ostendens hoc non tam accipientibus -pro- 
desse quam dantibus. hoc contra illos facit 
qui gloriam perfectionis inpugnant. 26 Pro- 
bauerunt enim Macedones et Achaii colla- 
tionem aliquam facere. Probauerunt hoc sibi 
utile fore, si collationem aliquam sumptuum 
facerept [in] sanctis. In pauperes |sancto- 
rum], qui sunt [in] Hierusalem [sanctis]. 
Quia propter sanctorum [p. 4120] aedifica- 
tionem esse pauperes uoluerunt. Siue 

Simpliciter pauperes sanctos intellegendum. 
27 [Placuit enim illis :] debitores enim sunt 





(1) Rom. 1, 13; (2) Philip. 1, 23; (3) Ps. 
118, 20 ;. 
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eorum. Exemplo eorum prouocat Romanos 
a[d] simile opus, ostendens hoc illis non 
inmerito placuisse. [Quo]n[i]am si spirita- 
lium eorum participes facti sunt gentiles, 
debent et [illi]. in. carnalibus ministrare eis. 
Quia et doctores ex ipsis habebant, et « socii 
facti fuerant radicis et pinguedinis oliuae » !, 
ideoque unus quisque in quo abundat debet 
alteri impertire. 28 Hoc igitur cum consum- 
mauero et adsignauero eis fructum hunc, pro- 
ficiscar per uos in Hispaniam. 29 scio enim 
quod ueniens ad uos, in abundantiam bene- 
dictionis Christi ueniam. Si uos bene exhi- 
bueritis, abundabit nobis bona doctrinain uos, 
quia quantum proficit discipulus, tantum 
ad dicendum prouocatur et doctor, sicut alibi 
ait : «os nostrum patet ad uos, o Corinthii » ?. 
Siue : Abundantius benedicetur in aduentu 
meo Christus in uobis. 30 Obsecro autem uos, 
fratres, per dominum [nostrum] Iesum Chri- 
stum, et per caritatem spiritus [ac sollicitu- 
dinem], [ut] impertiamini mihi in orationibus 
uestris ad dominum. Rogat ut pro eo tota in- 
stanter oret ecclesia, quia nouit multum 
ualere preces in commune multorum. lacobo 
enim occiso, Petrus fratrum [precibus] de 
carcere liberatur, qui non tam illi quam sibi 
[p. 421] beneficium praestiterunt, [scilicet ] 
ut eius possent doctrina firmari. spiritalis 
[sane] caritas facit ut pro inuicem exoremus. 
31 Vt liberer ab infidelibus qui sunt in Iudaea. 
Siue : Vt omnes credant. Siue : Fidelibus 
ministrans in manus infidelium non incu[r]- 
ram, ne ad uos uenire nón possim. [Et] 
remuneratio meg quae [in] Hierusalem est, 
acceptabilis fiat sanctis [suis], 32 ut cum 


gaudio ueniam ad uos per uoluntatem Christi - 


Iesu, et refrigerem uobiscum. Tunc in gaudio 
ueniam, si oblatio mea ab eis fuerit accepta, 
et securus uerbum dei abundantius loquar : 
tristitia enim animi multum impedit ad 
doctrinam. 33 Deus autem pacis sit cum 
omnibus uobis. [Amen.] Deus pacis non nisi 
in pacificis habitat. pulchre autem in pace 
finiuit, duobus populis ad pacis concordiam 
reuocatis. 16. Commendo autem uobis Foeben 
iam quasi finito textu 
commendationis uel salu- 
tationis gratia subter adnexuit. Quae est in 
ministerio ecclesiae quae est Cencris. Sicut 
etiam nunc [quae sunt] in orientalibus locis 
diaconissae mulieres in Suo sexu ministrare 
uidentur. In baptismo. Siue : In ministerio 
uerbi, quia priuatim docuisse feminas inue- 
nimus, sicut Priscillam, cuius uir Aquila uoca- 
[p. 122]-batur. 2 Vt suscipiatis eam in domino 
isfatis ei in quibuscumque 


digne satis, ut adsi 
desiderauerit uestri : etenim ipsa quoque mihi 


epistulae, ut solet, 


(1) cf. Rom. 11, 175 (2Y*II Cor:*6, 115 
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et aliis adstitit. Vt adiuuetis eam siue sumptu 
siue solacio, quia et ipsa quam diu habuit 
plures adiuuit. 3 Salutate Priscillam et Aqui- 
lam, adiutores meos in Christo lesu. Qui 
confirmasse Apollon dicuntur in fide, quos 
[et] ideo adiutores appellat, quia in opere 
doctrinarum, ubi ipse laborabat, et isti 
ijuuerunt. 4 Qui pro anima mea suas ceruices 
subposuerunt, quibus non ego solus gratias 
ago, sed et cunctae ecclesiae gentium. Probando 
meam doctrinam se periculis obiecerunt, 
propter quod illis omnes ecclesiae gratias 
agunt, quia per illos ego seruatus sum. 5 Et 
domesticam eorum ecclesiam. Ostendit congre- 
gationem fidelium ecclesiam nominari. Salu- 
tate Epenetum dilectum mihi, qui est primi- 
tiuus Asiae in Christo. Primitiuus [erat] 
ecclesiae Asianae. istos omnes quos salutat 
intellegimus ex [n]om[i]nibus fuisse pere- 
grinos, [per] quorum exemplum atque doctri- 
nam non absurde aestimamus credidisse 
Romanos. 6 Salutate Mariam, quae multum 
laborauit in uobis : 7 salutate Andronicum 
et Iuniam cognatos et [p. 123] concaptiuos 
meos, qui sunt nobiles in apostolis, qui [et] 


ante me fuerunt in Christo [Iesu]; 8 salutate. 


Ampliatum, dilectum mihi in domino; 9 salu- 
tate Vrbanum, adiutorem meum in domino, 
et Stachyn, dilectum meum ; 10 salutate A pellen, 
probum in Christo; salutate eos qui sunt ex 
[domo] Aristobuli; 11 salutate [H Jerodionem, 
meum cognatum; salutate eos qui sunt ex 
Narcissi [presbiteri], qui sunt in domino; 
12 salutate Tryphenam et Tryphosam, quae 
[mecum multum] labora[ueru]nt in domino; 
salutate Persidam carissimam, quae multum 
laborauit in domino; 13 salutate Rufum, 
dilectum in domino. Hi ex Iudaeis erant et, 
quia^cum Paulo simul fuerant tribulati nec 
territi, ideo nobiles hoc merito habebantur 
qui ad profectum Romanorum inter ceteros 
fuerant destinati, quique priores Paulo cre- 
didisse ipsius testimonio referuntur. Et 
matrem eius et meam. Aetate, [et] non partu. 
14 Salutate Asyncritum, Phlegonta, Hermen, 
Patrobam, |Herman,] et qui sunt cum eis 
fratres; 15 salutate . Philologum et Iuliam, 
Neream et sororem eius Olympiadem, et qui 
cum eis omnes sanctos. Suo exemplo [p. 124] 
nos docet quales amicos debeamus nostris 
litteris salutare, non diuites saeculi [scilicet] 
facultatibus, uel dignitatibus honoratus, sed 
gratia ac fide locupletes. 16 Salutate inuicem 
in osculo sancto : salutant uos [omnes] eccle- 
siae Christi. Non ficto uel subdolo [osculo], 
quali Iudas tradidit saluatorem. ideo enim 
in ecclesia pax primum adnuntiatur, ut 
ostendat se cum omnibus pacificum esse, qui 
corpori communicaturus est Christi. 17 Rogo 
aulem uos, fratres, diligenter obseruate eos 
qui dissensiones et offendicula, praeter doctri- 


ks. 
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Yn 
- 


nam quam uos didicistis, faciunt, et declinate . 


ab illis. 18 huius modi enim Christo [domino 
nostro] non seruiunt, sed suo ueníri. De illis. 
dicit qui ex circumcisione illo tempore uene- 
rant, ieiunia et abstinentiam destruentes, 
neomenias et sabbata et ceteras ferias uentris. 
gratia praedicabant, dissentientes ab apo- 
stolica doctrina et fratribus offendicula prae- 
parantes. Et per dulces sermones [et . bene- 
dictiones] seducunt corda innocentium. Per 
blandimenta et adulationes compto sermone 
compositas. 19 Vestra enim oboedientia imn 
omnes peruulgata est. Si illis oboedistis quibus 
non debuistis, quanto magis nobis oboedire 
debetis ! nam et illi propter ea ad uos uene- 
runt, quia sciebant uos per oboedientiam 
simplicem cito posse seduci. Gaudeo igitur 


in uobis, et uolo uos sapientes esse in bonum, . 


sinceres [p. 125] autem in malum : 20 deus 
autem pacis conteret satanam sub pedibus 
uestris uelociter. [gratia domini nostri lesu 
Christi uobiscum.] [Idcirco uobiscum gaudeo,] 
quia bona est oboedientia, sed si rationabilis. 
sit, et ideo uolo uos esse sapientes in bono, 
ut malum nescientes sub pedibus innocentiae 
deponatis inimicum. ita enim « dedit » nobis 
dominus « potestatem calcandi super scor- 
piones atque serpentes et omnem uirtutem 
inimici »! : id est, ne nobis praeualeat, et 
[ut] omnibus super eum membris liberi[s] 
ac soluti[s] ambulare possimus. [21 Salutant 
uos Timotheus, adiutor meus, et Lucas et Iason 
et Sosipater, cognati mei, et ecclesia uniuersa 
Christi. 22 saluto uos ego Tertius, qui scripsi 
epistulam, in domino. 23 salutat uos Gaius, 
hospes meus, et uniuersa ecclesia.] Salutat uos 
Erastus arcarius ciuitatis|, e£ Quartus super- 
dispensator]. Hic arcarium exarcario dicit, 
sicut gentes credentes ex-gentibus saepe 
nominauit, [secundum] consuetudinem [legis], 
quae Abigeam uxorem Nabal adhuc appellat, 
cum iam illo mortuo in Dauid matrimonium 
transmigrasset. 24 Gratia domini nostri Iesu 
Christi cum omnibus uobis. [amen.] Haec 


est suscriptio manus eius in omnibus epistolis, 


ut in ea etiam commemor[ar]et beneficia 
Christi. 25 Ei autem qui potens est uos con- 
firmare. Signis atque doctrinis. Juxta euan- 
gelium meum et praedica-[p. 126 ]-tionem Iesu 
Christi. Vt sic uiuatis quo modo ego Christi 
exemplo et auctoritate pra[e]dicaui. Juxta 
reuelationem | mysterii temporibus aeternis 


taciti, 26 quod nunc patefactum est per scriptu- - 


ras prophetarum. Mysterium de uocatione 
uniuersarum gentium in lege [diu] fuerat 
occultatum, quod nunc per Pauli euidente[r] 
patefactum est euangelium in Christo per 
testimonia prophetarum, qui, quamuis de 


(1). Euc. 10,19; 
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gentibus multa ante dixissent, tamen quo 
modo unum gentes et Iudaei in Christo 
fierent, nemo tam aperte cognouerat. aesti- 
mare enim poterant quosdam ad fidem quasi 
proselitos admittendos. Secundum  praecep- 
tum aeterni dei ad oboeditionem fidei in omnes 
gentes cognitum 27 soli sapienti deo, per Iesum 
Christum cui [est] honor [et gloria] in saecula 
saeculorum. amen. Praecepit deus ut omnes 
gentes oboediant et deum agnoscant, quod 
futurum quandoque solus ante sciebat, qui 
solus naturaliter sapiens [est], sicut natura- 
liter bonus, [cum tamen et homo dicatur 
bonus], sed nos institutione boni uel sa- 
pientes esse possumus, ile natura, cui per 
Iesum Christum gloria [et] honor in saecula 
saecul[orjum. amen. 


Ad Romanos explicit. 


[p. 127] 


[INCIPIT ARGVMENTVM PRIMAE 
EPISTOLAE AD CORINTHIOS. 


Corinthii sunt Achaii. similiter ab apostolis 
audierunt uerbum ueritatis et  subuersi 
multifarie a falsis apostolis, quidam a philo- 
sophiae uerbosa eloquentia, alii a secta 
legis Iudaicae inducti. hos reuocat apostolus 
ad ueram euangelicam sapientiam scribens 
eis ab Epheso. 


Explicit argumentum. ] 


[p. 128] 
; INCIPIT AD CORINTHIOS. 


1. Paulus. Quod nomen  praeponit in 
epistulis, auctoritatis esse noscendum [est. ]. 
Vocatus apostolus Iesu Christi. In uia ut 
esset apostolus Christi Iesu. Per uoluntatem 
dei. Voluntate dei uocatur quisque uocatur 
ad fidem, [sed] sua sponte, et suo arbitrio 
credit[ur], sicut ait in Actibus [Aposto- 
lorum] : « non fui incredulus caelesti ui- 
sioni »1. Et Sost[h]enes, 2 ecclesiae dei frater, 
quae est Corinthi. Frater, inquit, non apo- 
stolus. hunc autem idcirco secum scribentem 
: inducit, quia ex ipsis doctor erat, et pro 
his ualde sollicitus. Sanctificatis in Christo 
lesu. Per baptismum sanctis effectis. Vocatis 
sanclis. Ostendit qui sint ecclesia [dei], 
sancti scilicet et inmaculati, quia ecclesia 
neque maculam habet neque rugam, et 
ideo his scripsit qui integram athuc serua- 
bant, non qui perdiderant sanctitatem. 


(1) Act. 26, 19; 
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nam istos honorat litteris, illos auctoritate 
condemnat. Cum omnibus qui  inuocant 
nomen domini nostri lesu Christi. Proprie 
sacerdotum est inuocare deum, quibus dici- 
[p. 129]-tur-: « sic benedicetis filios Istrahel, 
inuocantes nomen meum super illos »!; et 
psalmista dicit : « et Samuhel inter eos qui 
inuocant nomen eius »?, quem sacerdotem 
fuisse illa res probat, quia et sacerdoti 
successit et hostia offerebat, de quo etiam 
secundum historiam dictum est : « suscitabo 
mihi sacerdotem fidelem »?, qui, quamuis 
[non sit] ex genere Aaron, tamen de tribu 
Leui esse in Paralip[p]omenon legitur *, 
quia ipse hunc constituit qui et illum : ita 
enim Aaron elegit ut alios post ea elegendi 
non amiserit potestatem. In omni loco ipso- 
rum et nostro. Quia sacerdotes et suo et apo- 
stolorum loco funguntur, propter quod etiam 
« ecclesiarum apostoli »» nominantur. 3 Gra- 
lia uobis et pax a deo patre nosiro et domino 
Iesu Christo. Pax gratiam seruat, quam : 
quidam habere nolebant. 4 Gratias ago deo 
meo semper pro uobis in gratia dei, quae data 
est. mihi in Christo Iesu. Primum solito 
[more] laudando prouocat ad profectum, 
et dicit se quidem gaudere de eorum scientia, 
sed scire illos debere quia uera sapientia 
« non inflatur »$ neque dissentit. 5 Qu[o- 
n]ia[m] in omnibus locupletati estis in ipso. 
In omnibus uirtutibus [per sapientiam], 
quae amicos dei et prophetas constituit. 
In omni uerbo et in omni scientia. Id est, 
tam Noui quam Veteris Testamenti. 6 Sicut 
testimonium Christi confirmatum est in uobis. 
Testimonium quo ait : « omnis scriba doctus 
in regno caelorum similis est [p. 130] homini 
patri familias, qui profert de thesauro suo 
noua et uetera » *. 7 Ita ut nihil uobis desit, in 
[n]ulla gratia. Vnde ait Salomon : «uenerunt 
mihi omnia bona pariter cum illa »8, id est, 
cum sapientia. Expectantes reuelationem do- 
mini nostri Iesu Christi. Ille uere expectat 
aduentum Christi, qui in omnibus prae- 
paratus est : reuelatio autem dicitur domini 
aduentus, quia modo a nobis absconditus 
est. 8 Qui et confirmauit:uos usque ad finem 
sine crimine, in die aduentus domini nostri 
Iesu Christi. Per doctrinam, sicut ait Dauid . 
« confirma me in uerbis tuis »?, et iterum : 
« pax multa diligentibus legem tuam, et 
non est illis scandalum »!9. 9 Fidelis deus 
per quem uocati estis in societate[m] | filii 
eius domini nostri Iesu Christi. Fidelis deus 


(1) Num. 6, 23 et 27; (2) Ps. 98, 6 ; 
(3).1 Sam. 2, 35; | (4) cf. I Chron. 6, 1-28 ; 
(5) II Cor. 8, 23 ; (6) I Cor. 13, 4 ; (7) Matt. 
13452: (8) Sap. 7,' 11;- (9) Ps. 113228; 
(10) Ps. 118, 165 ; 
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qui confirmauit, quia uos in societate[m] 
filii sui uocauit, quam societatem lohannes 
exponit dicens : « quoniam deus lux [est], 
et tenebrae in eo non sunt ullae : si dixe- 
rimus quia societatem habemus [cum eo, et] 
in tenebris ambulamus, mentimur »!, et 
Paulus ait : « si commortui sumus, et conui- 
uemuüs ; si sustinemus, et conregnabimus » ?. 
hic locus contra Arrianos facit, qui in hoc 
minorem esse filium uolunt, quo per ipsum 
omnia facta referuntur, cum hoc et[iam] 
in patrem cadat, per quem in societate[m] 
- filii eius credentes uocati dicuntur. [Hucusque 
cum laude praefatio.] [p.131] 10 Obsecro 
autem uos, fratres. Hinc iam causam contra 
dissensionem adgreditur. Per nomen domini 
nostri Iesu Christi. In quo nomine saluati 
estis et signa fieri conspexistis. Vt id ipsum 
dicatis omnes. Nt unum sentiatis atque 
dicatis. Et non sint in uobis scismata. Scis- 
mata semper ex contentione nascuntur. 
Sitis autem perfecli in eodem sensu et in 
eadem sententia. Si unum sentiatis et pro- 
feratis, tunc uere poteritis esse perfecti. 
11 Indicatum est enim mihi de uobis, fratres 
[mei], ab his qui sunt C[h]loes, quod conten- 
tiones inter uos sint. Quaeritur quo modo 
apostolus crediderit aliquit de absentibus, 
cum scriptum sit : « non credes auditui 
uano »3, et iterum : « quae uiderint oculi 
tui loquere »*, et cetera. sed hanc gratiam 
habebat ut nosset absens quid in singulis 
ecclesiis ageretur, sicut dicit ad Colossensis : 
« Et si corpore absens sum, sed spiritu 
praesens, gaudens et uidens ordinem ues- 
trum »5, et reliqua. quia ergo sciebat Corin- 
thios ita agere ut audiebat, non credidit 
sine causa, quasi de absentibus, quorum 
conuersatione[m] in spiritu — [per]probabat. 
12 Dico autem hoc, quoniam singuli ex uobis 
dicunt : Ego quidem sum Pauli, ego autem 
Apollo, ego uero Cephae. Sub nomine apo- 
stolorum pseudo-apostolos tangit, qui eos 
per sapientiam circumuenerant mundi, [ut] 
.[p. 132] unus quisque eius se diceret esse 
cuius doctrinam elegisset, quia d[i]uersa 
docebant. si ergo ne[c] de ueris apostolis 
hoc dici permittit, quanto magis de falsis 
non licebit | Ego autem Christi. [Pauci dice- 
bant quod omnes debuerant profiteri.] 13 
Diuisus est Christus?  Diui[di]tur corpus 
cum membra dissentiunt. Numquit Paulus 
cruci fixus est pro uobis, aut in nomine 
Pauli baptizati estis ? Potest ita dici his qui, 


relicto Christi exemplo, sanctos Veteris 
(D .I*Jo.^1, 54 X32) TIE Tim 92, 7112s 
(3) NY T9; 1i; (4) Prov. 25, 7 ; (5) Col. 
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Testamenti in solis diuitiis cupiunt imitari. 
numquit Abraham cruci fixus est pro uobis, 
aut in nomine Iob baptizati estis ? et illut 
domini [est], ubi docemur non quaerere quid 
alii discipulo iubeatur, dicentis Petro 

« quid ad te ? tu me sequere »1 14 Gratias 
ago deo quod neminem uestrum baptizaui 
nisi Crispum et Gaium, 15 ne quis dicat 
quod in nomine meo baptizaui : 16 baptizaui 
autem et Stephanae domum; ceterum nescio 
si quem [alium] [uestrum] baptizaui. Quod 
ita contigit ut [illos] paucos uestrum bap- 
tizarem, [ne quis me putaret in meo nomine 
baptizasse, nisi Crispum et Gaium,] qui se 
non dicunt in meo nomine baptizatos[, 
et Stephanae domum, id est, totam domum]. 
17 Non enim misit me Christus baptizare, 
sed euangelizare. Non  usurpauit minora 


facere, qui poterat [officia] implere maiora ; 


[p. 133] sicut hodie episcopus et suum, si 
uoluerit, et diaconi poterit implere minis- 
terium. Non in sapientia uerbi. In qua uos 
gloriamini. Vf non euacuetur crux Christi. 
Euacuant enim uim crucis, qui aures decla- 
mation [is delectation]e permulcent. 18 Verbum 
enim crucis pereuntibus quidem  stul|ti]tia 
esí. Praedicatio crucis non intelligentibus 
uirtutem dei stultitia uidetur dei filium 
dicere cruci fixum : fideles autem [spiritu] 
intellegunt dei [esse] uirtutem, qua mors 
uicta est et diabolus superatus est. His 
aulem qui salui fiunt, [id est nobis,] uirtus 
dei est. Fides enim eorum eos saluos facit. 
19 Scriptum est enim : Perdam sapientiam 
sapientium. Hoc in aduentu saluatoris adserit 
adimpletum : id est, ad nihilum redigam. 
Et intellectum prudentium reprobabo. Eligendo 
piscatores, artem retoricam et philosophicam 
reprobauit. quaeritur unde sit haec sapientia 
quam reprobat deus scriptum est enim 
quod omnis sapientia a domino deo sit 2, id 
est, de bona natura ducit exordium. Mos 
enim habet sensus humanus, ut quocumque 
eum tetenderis, consequatur et paulatim 
meditando proficiat. inde est quod multi 
inlitterati poemata componunt tam exqui- 
sita, quae uiri eruditissimi admirentur. hunc 
ergo sensum, quem deus ad se ex creaturis 
cognoscendum et suam  uolun-[p. 134]- 
tatem inquirendam dederat, illi ad inqui- 
renda superflua et curiosa uerterunt. simi- 
liter et [de] diuitiis ac fortitudine et de 
omnibus quibus male utimur possumus 
aestimare. 20 Vbi sapiens? ubi scriba ? 
Id est, doctor. Vbi conquisitor huius saeculi ? 
Qui adquirit sapientiam saecularem, uel 
[qui] cum aliis de rebus obscuris inquirit. 
Nonne stultam fecit deus sapientiam huius . 


(1) Jo. 21, 22; (2) Eccli. 1, 1; 
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mundi? 21 nam quia in dei sapientia[m] 
non cognouit [hic] mundus per sapientiam 
deum. Factura mundi dei sapientia est 
fabricata, in qua per sapientiam naturalem, 
quae ad hoc data et creata fuerat, debuit 
«cognosci ipse qui fecerat, sed quoniam non 
agnouerunt homines, alia illis medicina 
succurritur. Placuit deo per stultitiam prae- 
.dicationis saluos facere credentes. Non quo 
uere stultitia sit praedicatio crucis, sed quia 
aput illos ita haberetur. 22 Quoniam Iudaei 
signa petunt. ludaei ex consuetudine pro- 
phetarum signa petunt, quae etiam uidentes 
redere noluerunt. Ef Greci sapientiam quae- 
runt. Artis dialecticae et humanae sapientiae 
rationem. 23 Nos: autem praedicamus Chri- 
stum cruci fixum. Multum suam doctrinam 
ab illorum sensu discrepare demonstrat. 
Iudaeis quidem scandalum. Scandalizantur 
si audiant Christum a se cruci fixum. Siue : 
Scandalum illis est audire Christum mori 
potuisse, quem illi quasi inmortalem expec- 
tant. inde est quod dicebant : « nos audiuimus 
ex lege quia Christus manet in aeternum » i 
non intellegentes [p. 135] quia primum 
illum « pati oportebat et sic in suam gloriam 
introire » ?. Gentibus autem stultitiam. [Secun- 
dum mundanam sapientiam stultitia uide[re]- 
tur deum credere cruci fixum.] 24 Ipsis 
uero [uocatis] Iudaeis atque Graecis Christum 
dei uirtutem et dei sapientiam. Ipsi Iudaei 
et gentes, cum crediderint, intellegunt uir- 
tutem dei esse, quae deuicta morte hominem 
reuocauit ad uitam, et sapientiam, quae nos 
a dominatione diaboli liberauit, quod ante 
per incredulitatem intellegere non ualebant. 
25 Quia quod. stultum est dei sapientius est 
hominibus. Quod stultum putatur dei, om- 
nem humanam .apientiam antecedit, quia 
sapientia sua liberari non poterant qui per 
crucis mysterium sunt saluati. Ef quod 
infirmum est dei fortius est hominibus. 
Mortem, quam nec gigantes euadere potue- 
runt, cruci fixi infirmitas superauit. 26 
— Videte enim uocationem [uestram], fratres. 
Exemplum accepit ex his qui crediderant, 
ut ostendat quia non prodest gloriatio 
carn[allis ad fidem, sed magis obest, dum 
superbia sapientiae et nobilitatis 4nflati 
Tomines, dei se sapientiae subicere noluerunt. 
Quia non multi sapientes secundum carnem, 
non multi forles, non multi nobiles. Xioc 
contra illos a[g]it oblique, qui se legis 
peritos et fortiores apostolis et nobiliores ex 
sacerdotali stirpe descendere iactibatant. 27 
Sed quae stulla sunt mundi elegit deus, ut 
confundat sapientes, et. infirma mundi elegit 
deus, ut confundat fortia, 28 et ignobilia 


(1) Jo. 12, 34 ; 





(2) Luc. 24, 26; 
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[huius] mundi et contem[p]tibilia elegit deus. 
Quia, dum in semet ipsis non confidunt, 
[p. 136] celerius crediderunt. semper enim 
sapientium et diuitum et fortium gloria 
increpatur, sicut ait propheta : « non glo- 
rietur sapiens in sua sapientia, neque fortis 
in fortitudine sua, neque diues in diuitiis 
suis »1, sed [et] ipse dominus quod per 
prophetam dixerat, in se [ad] nostrum 
compleui[t] exemplum. nascendo enim de 
matre paupere diuitias reprobauit dum 
autem litteras non discit, refutat sapientiam 
saecularem : cum uero traditus non resistit, 
sed patienter sustinet crucem, in humana 
fortitudine [nos] prohibet gloriari. humi- 
l[ilent se ergo deo huius modi, si uolunt et 
ipsi cum ceteris liberari. [Et] ea quae non 
sunt, ut [ea] quae sunt, destrueret. Quae 
non sunt sapientia fortia nobilia [elegit], 
ut [ea] quae sunt talia dissiparet. 29 Vf 
non glorietur omnis caro in conspectu dei. 
Omnis caro, non spiritus, quia carnalis est 
ista gloriatio. 30. Ex ipso autem uos estis in 
Christo lesu. Si ergo ex ipso estis, nolite 
ea quae ille reprobat admirari. Qui factus 
est nobis sapientia a deo et iustitia et sancti- 
ficatio. Nobis factus est, sibi semper fuit, 
ut scilicet nos faceret sapientes et iustos 
et sanctos. Et redemptio. [Redemptio] nos- 
trae salutis. 31 Vt quem ad modum scriptum 
est : Qui gloriatur, in domino glorietur. Non 
in semet ipso aut in superius conprehensis. 
2. Et ego ueniens ad uos, fratres, ueni. Quia 
ostenderat non illos [debere] humanam 
sapientiam [et eloquentiam] admirari, suo 
quoque hoc exemplo confirmat, eo quod 
ipse non per humanam sapientiam praedi- 
casset. Non cum eminentia sermonis aut 
[p. 137] sapientiae praedicans uobis mgs- 
terium [dei]. Nolui pomposum eloquentiae 
iactare sermonem in praedicatione diuina. 
2 Neque enim iudicaui scire me aliquit intra 
uos nisi Christum lesum. Id est, non sum 
gloriatus in aliquo nisi in Christo. Et hunc 
cruci fixum. Quod stultum aput homines 
esse uidetur. 3 Et ego in infirmitate [et timore] 
et tremore multo fui aput uos. Neque enim 
alio modo deum conuenerat praedicari, non 
[in] iactantia neque gloria carnali. 4 Et 
sermo meus et praedicatio mea. [« Non in 
sapientia hominum, sed in uirtute dei »?.] 
quia dialectici erant Corinthii, noluit aput 
illos disputatione uti, ne hoc quoque illis 
noua aliqua philosophia uideretur, sed magis 
illis uirtutes et miracula demonstrauit. 
Non in persuasibilibus [humanae] sapientiae 
uerbis, sed in ostentione spiritus et uirtutis 
[dei]. Quia ars rhetorica habet colores 


(1) Jer. 9, 23; (2) I Cor. 2, Ds 
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persuasorios in una quaque materia. 5 Vt 
fides uestra non sit in sapientia hominum, 
sed in uirtute dei [sit]. Sapientia hominis 
temporalis ad breue prodest, uirtus autem 
dei, ut aeterna, dat sine fine profectum. 
6 Sapientiam [autem] loquimur apud per- 
fectos. Ne putetis et nos sapientiam non 
habere, habemus diuinam, sed uos eam tunc 
capere minime poteratis, qui iam credentibus 
aperitur. Sapientiam aulem non huius saeculi 
neque principum huius saeculi. Siue regum, 
siue [p. 138] philosophorum qui in hoc 
saeculo primatum sapientiae uidentur tenere. 
Qui destruuntur. [Qui] cum sapientia sua 
per nostrum euangelium destruuntur. 7 Sed 
loquimur dei sapientiam in mysterio [dei]. 
In euangelio, quod continet natiuitatem 
Christi, passionem, et cetera. Quae abscon- 
dita est. [Ab incredulis.] Quam praedestinauit 
deus anle saecula. Siue in praes[ci]entia, 
siue in lege, ante tempora : « multi » enim 
« prophetae cupierunt uidere et non uide- 
runt »!. In gloriam nostram. Qui credimus 
[Christo]. 8 Quam nemo principum huius 
saeculi cognouit. Pilatus, Caiphas, et ceteri, 
quorum etiam ignorantia damnatur, quia 
non debuerant ignorare. Si enim cognouis- 
sent, numquam dominum maiestatis cruci 
fixissent. Hoc loco ad defensionem peruersi 
dogmatis duae haereses abutuntur, Apolli- 
naris scilicet et Arrii, una, ut perfectam 
adsumpti hominis naturam destruat, alia, 
ut dei uerbum adserat esse passibile[m], 
neque illa intellegens maiestatis dominum 
etiam adsumptum hominem dictum, neque 
ista sciens non deitatis, sed humanitatis 
passibilem esse naturam. 9 Sed sicut scriptum 
est : Quod oculus non uidit, nec auris audiuit, 
nec in cor hominis ascendit, quae praeparauit 
deus diligentibus se. Memoratorum scilicet 
principum mens haec uidere non potuit, 
quia credere noluerunt. quidam sane dicunt : 
oculus non uidit uirginem peperisse, nec 
. auris audiuit : « tunc iusti sicut sol fulgebunt : 
[p. 139] qui habet », inquit, « aures audiendi, 
audiat »?, nec in cor hominis ascendit 
homines coheredes Christi futuros. 10 Nobis 
autem  reuelauit deus per spiritum suum. 
Nobis, qui per fidem meruimus spiritum 
dei accipere, qui eius nobis uoluntatem 
ostendit. Spiritus enim omnia scrutatur, 
etiam altitudinem dei. Etiam quae in secreto 
dei consilio conquiescunt. 11 Quis enim 
hominum scit quae hominis sunt, [quoniam 
in ipso sunt,] nisi spiritus qui in ipso est? 
Quae cogitationes uersentur in homine. 
Sic et quae in deo sunt [nemo] cognouit, 
nisi spiritus dei. 12 nos autem non spiritum 
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huius mundi accepimus, sed spiritum qut 
ex deo est. Quicumque mundana sapit, non 
spiritum dei uidetur habere, sed mundi. 
Vt sciamus quae a deo donata sunt nobis. 
Vt sciamus quanta nobis a deo collata sint 
per Christi aduentum. 13 Quae et loquimur, 
[non in doctis] humanae uerbis, sed doctis 
spiritu. Quae etiam uobis adnuntiamus, 
non a philosophis, uel [a] grammaticis, 
sed a dei spiritu eruditi. Spiritalibus spi- 
ritalia comparantes. llis ea dicentes, qui 
possunt audire : non enim possunt nisi a 
sibi cognatis et similibus conprehendi. 
14 Animalis autem homo non. percipit ea 
quae sunt spiritus dei. Qui spiritum dei 
non habet, animalis est,.qui[a] animalium 
ritu uersatur, qui putat nihil esse post 
mortem, et ideo, ut animal, uentri se libidi- 
nique committit, ut aeterna morte periturus. 
[p. 140] Stultitia enim illi[s] est, et nom 
potest. scire, qu[on]ia[m] spiritaliter diiudi- 
catur. Stultitia [enim] illi uidetur primo 
deus natus et passus a mortuis [re]surre- 
xXisse, secundo contemnere propria bona, 
alteram praebere maxillam, et cetera his 
similia Christi mandata. 15 Spiritalis autem 
[di]iudicat omnia ipse autem a nemine 
[di]iudicatur. Iudicat uana esse in quibus 
carnales homines delectantur, et ipse ita 
[se] agit ut a nemine iudicetur. Siue : Omnia 
spiritalis discernit et intellegit, et sensus 
illius ab homine non intellegitur animali. 
16 Quis enim cognouit sensum domini, qui 
instruat eum ? Sensum domini, qui est in 
uiris spiritalibus, sine spiritu dei nemo 
cognouit. Nos autem sensum domini habemus. 
Qui spiritum sanctum accepimus. 3. Et ego, 
fratres, non potui uobis loqui quasi spirita- 
libus, sed quasi carnalibus. Modo timens 
ne putent hoc solum habere sensum domini, 
quod ipsi ut paruoli audierant, « non », 
inquit, « in me sensus domini defecit, sed 
uobis uirtus defuit audiendi v. Quasi paruolis 
in Christo. Non [in] aetate [carnali], sed 
in Christo. 2 Lac uobis potum dedi, non 
escam nondum enim  poleralis. sed nec 
adhuc potestis. Hoc et beatus [Petrus] ait : - 
« deponentes igitur [p. 141] omnem malitiam 
et simulationem, tamquam modo geniti 
infantes rationa[bi]le et sine dolo lac concu- 
piscite, ut in eo crescatis in salute[mp !. Si 
ergo adhuc ili paruuli sunt qui omnem 
malitiam  abiecerunt, [et] quia nondum 


sunt in uirtute perfecti, quid de illis censen- 
dum est quibus omnis malitia dominatur ? 
Athuc enim estis carnales. 3 nam cum si|n]t 
inler uos aemulationes et contentiones et 
Ecce 


dissensiones, nonne carnales estis ? 
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de quibus uitiis carnales iudicantur, quae 
non proprie per carnem fiunt, sed de carnali 
sensu [talia] descendunt ! Et secundum 
hominem ambulatis ? Qui nihil amplius habet 
quam ceteri homines, secundum hominem 
dicitur ambulare[, id est, qui solum diligit 
diligentem et cetera]; sed in hoc loco ob 
defensionem hominum singulorum homines 
[qui] appellantur. 4 Cum enim dicat quis : 
« Ego [quidem] sum Pauli », alius autem : 
« [Et] ego Apollo », nonne homines estis ? 
Vult nos plus esse quam homines. Quid 
igitur est Apollo? 5 quid [est] uero Paulus ? 
ministri eius cui cre[di]distis. Si nos nihil 
sumus, quos ministros ipse constituit, quanto 
magis illi qui in carnalibus gloriantur! 
Et uni cuique, sicut dominus dedit. 6 ego 
plantaui, Apollo [in]rigauit, [sed] deus incre- 
mentum dedit. Hoc ipsum non ex nobis, 
sed dei donum est, ut per manus meas 
signa fierent, quae uos excitarent ad fidem, 
et [p. 142] Apollo sua uos doctrina firmaret ; 
quia, sicut planta sine aqua, sic fides sine 
doctrina marcescit. si ergo et plantatio et 
fons dei est, quid nobis adscribitis, quasi 
aliquit nostra uirtute fecerimus ? 7 Itaque 
neque qui plantat est aliquit, neque qui [in]- 
rigat, sed qui dat incrementum deus. 8 qui 
autem plantat et qui [in]rigat unum sunt : 
unus quisque autem suam mercedem accipiet 
secundum suum laborem. Nisi enim deus 
jncrementum dederit, sine causa laboramus. 
J nos mercennarii sumus in alieno agro, alienis 
utimur ferramentis : nihil habemus proprium 
-nisi mercedem nostri laboris. [propriam 
. mercedem accipiet secundum suum laborem. 
Contra Iouiniaaum, qui unam omnium 
in regno dei putat esse mercedem.] 9 Dei 
[enim] sumus adiutores : dei [agri ]cultura 
. est[is], dei aedificatio est[is]. Non in potentia, 
sed in uerbo adiuuamus [uirtutem] coli 
dei agrum [et extrui templum [dei]. dei 
agri cultura. Non nostra.] 10 Secundum 
gratiam dei, quae data est mihi. Non secundum 

. meam uirtutem. [Siue] : Ponendi fundamenti 
gratiam — accepi, ut ibi praedicarem 

. ubi Christus non fuerat nominatus. Vt 
sapiens architectus fundamentum posui. Non 
' potest imperitus architectus ponere funda- 
mentum. Alter superaedificat. Alius doctor 
"instruit supra fidem quam ego fundaui. 
Vnus quisque autem uideat quo modo super- 
'aedificet. Sollicitus quam fortia et recta 
. parietum latera consurgant. [p. 143] 11 
Fundamentum autem aliut nemo potest ponere 
praeter id quod positum est, quod est Christus 
[Iesus]. Non est alius Christus quem possit 

. uobis aliquis praedicare, praeter Iesum 
— cui fide firmissima credidistis ; hoc solum 
. agitur, ne per doctorum neglegentiam obnoxii 
| esse incipiatis gehennae. 12 Si.quis autem 
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superaedifica[ueri]t supra fundamentum  is- 
tud. Huius artis est qui supra aedificat, 
licet minor in opere sit, cuius ille est qui 
posuit fundamentum. non ergo unus quisque 
homo super fidem suam aedificat, sed qui- 
libet doctor, quia nec parietes per se aliquando 
possunt erigi, nisi fuerint ab operatore 
constructi. Aurum [et] argentum, lapides 
praetiosos, ligna, faenum, stipulam. In eccle- 
sia tria genera sunt bonorum : est bonum, 
[et] melius et optimum. quod autem primo 
aurum posuit, ut sermo melius texeretur. 
Siue Ad fortitudinem, non ad. speciem 
comparauit. quia argentum fortius est auro, 
ideo meliori ponitur loco. tria sunt e con- 
trario genera malorum : [est] malum, peius, 
[et] pessimum, quae lignis faeno et stipulae 
comparantur. 13 Qui fecerit hoc opus mani- 
festus erit : dies enim domini manifestabit, 
qu[on]ia[m] in igne reuelabitur, et unius - 
cuiusque quale opus sit ignis probabit. 
Aurum et argentum non solum non arde- 
[bu]nt, sed per ignem splendi-[p. 144]-diora 
radiabunt ligna uero et cetera crema- 
buntur. Siue : Examinationem iudicii igni 
uoluit comparare, iuxta consuetudinem scrip- 
turarum. 14 Si cuius[que] opus manserit 
quod superaedificau[er]it, mercedem accipiet : 
15 si cuius opus arserit, iacturam patietur. 
Si quis neglegenter aut uerbo docuerit 
aut exemplo, perdet laborem suum, quia 
opus aridum infirmumque perfecit. Ipse 
autem saluus erit. In propria iustitia. Sic 
tamen per ignem. Quod si ille non nisi per 
ignem saluus erit, qui iustus ex proprio 
est, quia neglegenter aedificauit [discipulos, 
quid de illis fiet, qui nec sermone aedificant] 
et insuper scandalizant exemplo ? [et quod 
dixit « quasi », habet ueritatem, sicut ibi : 
« quasi unigeniti a patre » !. 16 Nescitis quia 
templum dei estis ? Nescitis cuius sitis tem- 
plum ? Et spiritus dei habitat in uobis ? 
Siue in singulis, siue in uniuersa ecclesia. 
17 Si quis [autem] templum dei uiolauerit, 
disperdet eum deus templum enim dei 
sanctum est, quod estis uos. Siue Suum 
corpus peccando. Siue : Ecclesiam ad prauam 
doctrinam seducendo, uel certe exemplo 
proprio destruendo. solent hunc locum Noua- 
tiani opponere ad paenitentiam [excluden- 
dam]; quibus respondendum est : ut quid 
illis hoc ipsum scribitur, si iam spem ueniae 
non habebant ? 18 Nemo se seducat. Propria 
uel aliena adulatione deceptus. Si quis 
[p. 145] uidetur sapiens esse inter uos in 
hoc saeculo, stultus fiat, ut sit sapiens. Hic 
proprie mundi increpat sapientes, quibus 
humana prudentia non permittebat sentire 
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diuina. Aliter : Si quis [se] ad. reddendam 
uicem iniuriae, si eadem fecerit, putet esse 
sapientem, stultus fiat : in hoc enim saeculo 
stultus est qui euangelica uoluerit implere 
praecepta qui enim percutienti alteram 
praebet maxillam, uoluntate stultus est, 
non natura. 19 Sapientia enim huius mundi 
stultitia est aput deum. Nihil stultius quam 
ut uelit se, qui non potest, uindicare, et 
[qui] deo suam non reseruat iniuriam, 
et ita de contumelià uindictam aput deum 
perdi[dit] et de patientia mercedem. Scrip- 
tum est enim Adprehendam sapientes in 
astutia eorum. Ad effugiendam manum dei 
nulla suffragatur astutia. 20 Ef iterum 

Dominus. nouit cogitationes sapientium quam 
uan[a]e sunt. Nihil utilitatis conferunt ad 
salutem. 21 Ifaque nemo glorietur in homine. 
In falsis scilicet apostolis .[et] humana 
tantum sapientibus, cum neque in nobis 
quidem, sed in eo cuius et ipsi sumus, sit 
gloriaadum. Omnia enim uestra sunt, 22 
[siue Paulus] siue Apollo siue Cephas. Nos 
uestri [ministri] sumus, uos autem [plebs 
solius] Christi. Siue mundus siue uita siue 
mors, siue praesentia siue futura omnia 
[enim] uestra sunt, 23 uos autem Christi. 
Omnia creata sunt propter sanctos [p. 146] 
qui, cum nihil habeant, possident cuncta. 
si autem uolumus —, possumus — haec ad 
libertatem referre arbitrii, ut quod uelint 
elegant, siue mortem siue uitam. Christus 
autem dei. Sic est Christus dei, sicut alibi 
« deus » dicitur « Christi »!, et hocsi de diuini- 
tate uelis intellegi. ceterum, hic de adsumpti 
hominis forma tractatur, secundum quam 
et dicitur unctus. 4. Jía nos existimet homo. 
[Omnis homo.] Vti ministros Christi et dis- 
pensatores mysteriorum dei. Non ut aequales 
Christo. 2. Hic iam quaeritur inter dispen- 
satores, ut fidelis quis inueniatur ? . Interro- 
gantis uox est : id est : iam [hic] uos putatis 
[posse] conscientias iudicare ? 3 Mihi autem 
pro minimo est, ut a uobis iudice|tu]r aut 
ab humano die. Humanum iudicium nullius 
duco momenti, in quo saepe ueritas et ius- 
titia frustratur : « diem » enim « hominis 
non concupiui »? Hieremias ait. Sed neque 
me ipsum iudico. Ego, qui conscientiam meam 
optime noui, nihil esse me iudico. 4 Nihil 
enim mihi conscius sum. Vnde super omnes 
homines debeam gloriari. si» hoc Paulus 
dicit, quid a nobis dici debeat cogitandum 
est. Sed non in hoc iustificatus sum : qui 
autem iudicat me dominus est. In quo me 
quidam laudant, quia ita quisque aliena 
laude non iustificatur, ut [nec] maculatur 
infamia. uni cuique enim aput deum quod 
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est, non quod dicitur, inputatur. 5 Itaque 
[p. 447] nolite ante tempus [quid] iudicare, 
donec ueniat dominus, qui inluminabit occulta 
tenebrarum et manifestabit consilia cordium. 
« Homo enim uidet in facie, deus in corde» !. 
Et tunc laus erit uni cuique a deo. Ille uere 
laudabilis est qui dei testimonio laudatur, 
aput quem omnia occulta et inuis[ibili]a 
sunt cognita. 6 Haec autem, fratres, trans- 
figuraui in me et Apollo propter uos, ut in 
nobis discatis ne supra quam scriplum est 
unus pro uno infletur aduersus alterum. Wt 
a nobis humilitatis sumatis exemplum, ne 
supra disciplinam scripturae audeat unus 
quisque aduersus alterum pro alio inflari 
doctore, malo contentionis euersus. 7 Quis 
enim (te discernit?! Hinc ad ipsos inflatos 
per eloquentiam uerba conuertit : quis te 
discernit cuius momenti sis? Quid, ait, 
habes quod non accepisti ? Quid enim boni 
ex temet ipso habes quod a nullo didiceris 
uel dei dono [minime] consecutus sis? 
Quod si accepisti, quid gloriaris quasi non 
acceperis ? Quasi in proprio gloriaris. 8 Jam 
saturati estis, [iam] diuites facti estis ! Hioc 
increpatiuo modo legendum uel pronun- 
tiandum est. Sine nobis regnatis. In mullo 
nostri indigentes. Ef utinam regn[ar]etis, ut 
et nos [p. 148] uobiscum regn[ar]emus ! 
[Vtinam non essetis falsa gloriatione decepti ! 
forsitan simul regnaremus.] 9 Puto enim 
nos deus apostolos nouissimos ostendit quasi 
morti destinatios. Nos omnium ultimos ad 
gentes tamquam ad mortem direxit. Qu[on]- 
ia[m] spectaculum facti sumus [huic] mundo 
et angelis et hominibus. Omnes nostras pu- 
blice spectant iniurias, siue ueri angeli 
et homines, siue sancti homines et pecca- 
tores. 10 Nos stulti propter Christum, uos 
autem prudentes in Christo : nos infirmi, uos 
autem fortes : uos nobiles, nos autem ignobiles. 
Nos tamquam stulti propter Christum omnia 
sustinemus ; uos autem ita uultis esse Chris- 
tiani, ut [et] prudentiam saeculi teneatis : 
nos infirmi, quia uicem reddere nolumus ; 
uos autem reddendo fortes esse uos gloria- 
mini nos nihil [h]abentes, uoluntaria 
paupertate deiecti; uos uobis etiam nobi- 
litatem terreni generis uindicatis. 11 Vsque 
in hanc horam et esurimus et sitimus et nudi 
sumus et colafizamur. Ab initio praedica- 
tionis nostrae usque in praesens tempus. 
Et instabiles sumus. Non stamus in sedibus 
certis, ubique euangelii necessitate iacta- 
mur. 12. Et laboramus operantes manibus 
nostris. Sic tamen operabantur ut doctrinae 
offieium magis. implerent. [p. 149] [Maledi- 
cimur et benedicimus]. 13  Blasphemamur 
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el obsecramus. FRogamus deum pro his nos 


 blasphemant. Persecutionem patimur et sus- 


tinemus. tamquam purgamentum huius mundi 
facti sumus. Sicut scriptum est : « iustus 
inmundus est aput malos Omnium 
peripsema usque athuc. Omnium humillimi, 
atque subiecti. 14 Non ut confundam uos 
haec scribo, sed ut filios meos carissimos 
moneo. Poterant confundi de sua gloria, 
si eos non releuaret : non enim ruborem 
illorum cupiebat, sed profectum. 15 Si 
enim decem milia pedagogorum habeatis in 
Ghristo, sed non multos patres. Omnes qui 
[ab alio] iam natis ministrant, patres dici 
non possunt. Nam in Christo Iesu per euan- 
gelium ego uos genui. In nouam uitam, me 
primum  praedicante, reformatos uos esse 
meministis. 16 Obsecro ergo uos, imitatores 
mei estote. Bonorum filiorum est in omnibus 
bonos imitari parentes. 17 Ideo misi ad uos 
Timotheum, qui est filius meus carissimus 
et fidelis in domino. Quanto fidelior ceteris, 
tanto carior cunctis. Qui uos commonefaciet 
uias meas quae sunt in Christo [Iesu]. Qui 
uos et meis litteris et suo commoneret 
exemplo : aliut enim sine alio ita prodesse 
non poterat. Sicut ubique in omni ecclesia 
doceo. Quo modo semper [et] ubique meum 
exemplum cum doctrina con- [p. 150]-cordat. 
18 Tamquam non uenturüs essem ad uos. 
Hinc incipit causam fornicationis arguere. 
Sic inflati sunt quidam. 19 ueniam autem 
cito [ad uos], si dominus uoluerit..Tam diu 
aliquis de scientia falsa se jactat, usque 
quo uer[a]e scientiae praedicator adueniat. 
Et cognoscam non sermonem eorum qui 
inflati sunt, sed uirtutem. Examinabo non 
eloquentiae pompam, sed conuersationis effec- 
tum, ubi uirtus fidei et uit[a]e probatur. 


»1, 


^90 Nec enim in sermone est regnum dei, sed 


- non faciat quae facienda persuadet. 21 Quid - 
uultis ? in uirga ueniam ad uos, an in caritate ! 


in uirtute. Hic ostendit[ur] nihil prodesse 
doctrinam absque iustitiae operibus ei qui 


et spiritu mansuetudinis ? Benignus magister 
discipulorum correctionem in eorum potes- 


"tate dimittit, ut, si paenitere uellent, cle- 


mentissimus consolator adesset, si autem 


nollent, durus ultor adsisteret peccatorum. 
-[« in uirga » enim,] quali uirga Petrus [ad] 


Ananiam et Sapphiram, et ipse Paulus ad 
magum. 5. Omnino auditur inter uos forni- 
catio. Ostendit qua re superiora minatus 
sit. Et talis fornicatio qualis nec inter gentes, 
ita ut uxorem patris [ali]guis habeat. In 


ecclesia, cui uos praeesse uidemini. 2 Et uos 


inflati estis, et non magis luctum habuistis. 
[p. 151] Vana scientia inflamini, et curam 
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de his qui pereunt non habe[bi]tis, ut aut 
corrigant aut ab ecclesia separentur, cum 
bonos pastores semper [magis] legamus 
populi deflesse peccata, ut Hieremiam, qui 
ait : « quis dabit capiti meo aquam, et 
oculis meis fontem lacrimarum ? »! ut 
ostenderet sibi non affectum doloris, sed 
lacrimas defecisse. Vf tollatur de medio 
uestrum qui hoc opus fecit. Siue : Homo qui 
peccauit tollatur. Siue Satanus eiciatur, 
dum non habet per quem operetur. 3 Ego 
quidem, ut absens corpore, praesens autem 
spiritu, iam iudicaui ut praesens eum qui sic 
operatus est. Praesentem se esse dicit in 
spiritu, ne ex solo auditu [absentem] dam- 
nare putaretur, secundum illut Helisaei 
dicentis ad Giezi : « nonne spiritus meus 
tecum erat in uia ? »? 4 In nomine domini 
nostri lesu Christi, congregatis uobis et meo 
spiritu cum uirtute domini [nostri] Iesu 
[Christi]. Qui pro me erit praesens. Siue: 
In litterarum mearum auctoritate, per quam 
domini quoque uirtus adsistet. 5 [Eum qui 
talis est] tradere [huius modi] Satanae in 
interitum carnis. Ut arripiendi illum corpo- 
raliter habeat potestatem, ut, cum uiderit 
se nec carnis hic nec in futuro spiritus requiem 
habiturum, de facto paeniteat et saluetur. 
Siue : Si[c] quisque pro meritis suis de eccle- 
sia pellitur, Satanae traditur potestati, 
ut, dum caro eius per paenitentiam adflicta 
quendam interi-[p. 152]-tum patitur, spiritus 
conseruetur. habet enim consuetudinem scrip- 
tura ut hominem in parte totum intellegat. 
Siue : Ita, quia et hic scripturae mos est 
ut in carne carnalis actus interire, in spiritu 
uero spiritalis conuersatio salua fieri demon- 
stretur. Vt spiritus saluus sit in die domini 
[nostri] Iesu [Christi]. Quoniam in spiritu[m] 
Satanas accipere non potest potestatem, 
[ut] domini iudicio reseruetur. 6 Non. bona 
gloriatio [uestra] nescitis quia modicum 
fermentum totam massam corrumpit ? Igno- 
ratis. quia malo exemplo possunt plurimi : 
interire ? sed et per unius delictum in 
omnem populum Iudaeorum iram dei legimus 
aduenisse. 7 Expurgate uetus fermentum, 
ut sitis noua consparsio sicut estis. azimi. 
Nihil in uobis conuersationis pristinae relin- 
quatis, quod sinceritate[m] possit naturae 
corrumpere. Ef enim pascha nostrum immo- 
latus est Christus. 8 itaque epulemur, non 
in fermento uetere, neque in fermento malitiae 
el nequitiae, sed in azimis sinceritatis et 
ueritatis. Non figura, sed ueritas. et Iudaei 
quidem septem diebus azyma comedebant, 
nos uero semper, si simpliciter et pure 
uersemur, quia in septem diebus mundus 
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est factus, qui semper in suo ordine reuoluun- 
tur, et cottidie nobis agnus occiditur et 
pascha cottidie celebramus, si fermentum 
malitiae et nequitiae non habe[a]mus. quid 
est enim aliut nisi corruptio naturae fer- 
mentum, quod et ipsum prius a naturali 
dulcedine recedens adulterino acore corrup- 
tum est ? 9 Scripsi uobis in epistola ne com- 
misceamini fornicariis, 10 non utique for- 
nicariis [p. 153] huius mundi, aut auaris, aut 
rapacibus, aut idolis seruientibus. Hoc ipsum 
in hac epistula ita.scripsi, non ut a gentibus, 
sed [ut] ab his qui peccant in ecclesia 
separemini : sin autem, mori debueratis, quos 
idcirco praecipue uiuere interim deus uoluit, 
ut uestra cohabitatione et doctrina proficiant 
infideles. Alioquin debueratis de hoc mundo 
exire. Siue ita sin autem, melius uobis 
fuerat de hac luce migrasse quam indigere 
per commonitionem a gentium consortio 
separari. 11 Nunc autem scripsi uobis non 
commisceri. Sed hoc est magis quod uobis 
scripsi, ne talibus coniungamini. Si quis 
[rater nominatur [est] fornicator aut auarus 
aut idolis seruiens aut maledicus aut ebriosus 
aut rapax. Non ex sola opinione uitandus est, 
sed si quis frater solo nomine appellatur, 
cum fornicator detegatur aut fur, ab hoc 
separari iubemur, sicut scriptum est 

« qui se iungit fornicariis, nequam est 

putredo et uermes hereditabunt eum »!. 
Cum eius modi nec cibum [quidem] sumere. 
Ne[c] communem quidem cibum cum talibus 
participandum esse concessit. 12 Quid enim 
mihi de his qui foris sunt iudicare ? Hoc est, 
de infidelibus. Nonne de his qui intus sunt 
uos iudicatis ? 13 nam eos qui foris sunt 
deus iudicabit. Numquit non uos de his 
.solis qui sunt intra ecclesiam iudicatis ? 
Auferte malum a uobis ipsis. Quo facilius 
eos possitis docere qui foris sunt. 6. Audet 
aliquis uestrum, [aduersus alterum] habens 
negotium, iudicari aput. iniquos, et non 
aput sanctos ? [p. 15&] Audet aliquis contra 
praeceptum domini uenire dicentis : « si 
quis uult tecum iudicio contendere 
et cetera? notandum quod [aliquando] 
apostolus in media causa quam agit, quos- 
dam sensus inserat et de latere iactet, 
quibus explicitis rursum reuertatur ad cau- 
sam. [Iudicari aput iniquos.] Hi[n]c pro- 
batur Christianos tunc iudices non fuisse, 
quia iniqui dicuntur. 2 Aut nescitis quoniam 
sancti de [hoc] mundo iudicabunt ? Quod 
dominus [re]promisit dicens àd discipulos : 


2 
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« sedebitis et uos iudicantes duodecim 
tribus Istrahel »3, [etiam] omnibus hoc 
(D Eccli»; 19, 25m (2) AMarbU 1D» 540 
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promittens qui eos fuerint imitati. nam ex 
ipsis unus periit, cuius loco alius successit 
cui nihil fuerat repromissum. Paulus quoque 
et Barnabas apostoli sunt a sancto spiritu 
ordinati. Et in uobis iudicabitur [hic] mun- 
dus. Siue per uos, uel uestro exemplo. Indigni 
sunt ergo-[huiusmodi], qui [etiam] de minimis 
iudicent. 3 nescitis quia iudicabimus angelos ? 
[quanto magis saecularia?] KErgo indigni 
sunt de rebus exiguis iudicare, qui et mun- 
dum totum et angelos iudicabunt. illos an- 
gelos qui, cum carnem non habuerint, 
peccare uoluerunt, hi iudicabunt, qui in 
carne sancti esse uoluerunt. 4 Saecularia 
igitur iudicia si habueritis. Quae de rebus 
saeculi oriuntur. Contem[p]tibiles qui sunt 
in ecclesia, illos constituite ad iudicandum. 
Possunt de his etiam illi, qui minimi sunt 
[in ecclesia], iudicare. 5 Ad [p. 155] uere- 
cundiam uestram dico. sic non est inter 
uos sapiens quisquam, qui possit iudicare 
inter fratres. Krubescere debetis eo quod 
nemo sit inter uos tam sapiens qui nouerit 
causas inter fratres discernere, et non necesse 
sit publice litigare. 6 Sed frater cum fratre 
iudicio contendit, et hoc aput infideles. Duplex 
peccatum est, [et] quod iudicio conten- 
ditis, et quia aput infideles uos ad iurgia 
prouocatis. 7 Jam quidem omnino delictum 
est in uobis. Iam hoc solum delictum est, 
quod contra praeceptum facitis Christi. 
Quod iudicia habetis inter uos. Qui semper 
pacem habere deberetis, etiam cum rerum 
temporalium detrimento seruatam. Quare 
non magis iniuriam accepistis ? quare non 
magis fraudem patimini ? 8 sed uos fraudatis 
et iniuriam facitis. Cum inlata[m] secundum. 
euangelii praeceptum et domini exemplum 
patienter sustinere deberetis, uos e contrario 
non solum non suffertis, sed etiam non 
facientibus inrogatis. Eft hoc fratribus. Quod 
nec inimicis reddere deberetis, fratribus 
non timetis inferre. 9 An nescitis quoniam 
iniqui regnum dei non possidebunt? nolite 
errare neque fornicarii, neque  idoli[s] 
seruientes, neque adulteri, neque molles, neque 
masculorum  concubitores, 10 neque fures, 
neque auari, neque ebriosi, neque maledici, 
neque rapaces regnum dei possidebunt. Nolite 
errare, putantes uobis solam fidem Sufficere 
ad salutem, cum omne peccatum permanens 
excludat a regno, [p. 156] sicut [et] ad 
Galatas ait : « manifesta sunt opera carnis, 
quae sunt fornicatio, inmunditia e[t] con- 
tentiones, irae, et his similia, quae praedico 
uobis, [sicut et fpraedixij] quoniam qui 
talia agunt, regnum dei non consequentur » !, 
ideo autem addidit : « et his similia », ne 
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quis negaret praeter haec alia esse peccata 
quae regnum dei prohiberent intrari. 11 Et 
haec quidem fuistis. Nolite de praeteritis 
timere peccatis, tantum ne post baptismum 
delinquatis : aut, qui, ut adsolet, prae- 
uentus fuerit, ad paenitentiam conuertatur. 
Sed abluti estis, sed sanctificati estis, [sed 
iustificati estis] in nomine domini nostri 
Iesu Ghristi et in spiritu dei nostri. Abluti 
in nomine Christi ; sanctificati per spiritum 
dei. 12 Omnia mihi licent, sed non omnia 
utilia [sunt]. Qui[a] de fornicatione trac- 
tabat, uoluit gulae intemperantiam mate- 
riam fornicationis ostendere simul atque 
destruere. Omnia mihi licent, sed ego sub 
nullius redigar potestate. Licet nobis mandu- 
care et bibere, sed, si nimium uentri subditi 
fuerimus, ipsum licitum trahet nos ad 
inlicitum, hoc est ad fornicationem. ita et 
de omnibus intellegendum quae, cum peccata 
non sint, occasiones [tamen] possunt capere 
delictorum. 13 Esca uenítri, et uenter escis : 
deus autem et haec et hunc destruet. Et haec 
duo, id est escam et [p. 157] uentrem, 
et hominem his subditum ac uoluptatibus 
seruientem. Corpus autem non fornicatio [ni], 
sed domino, ef dominus corpori. Non forni- 
cationi, sed domino exhibeatur, et dominus 
corpori copulabitur. deus enim nobiscum 
est quam diu fuerimus cum illo : si [de]re- 
liquerimus eum, et ille [de]relinquet nos. 
14 Deus uero qui suscitauit dominum nostrum, 
et nos quoque suscitabit per uirtutem suam. 
Qua caput nostrum suscitauit, si tamen 
eius membra per sanctitatem esse merea- 
mur. 15 [An] nescitis quoniam corpora 
uestra membra Christi sunt ? Omnis ecclesia 
corpus Christi est, singuli autem membra. 
Tollens ergo membra Christi. Ante tollit 
Christi membra, qui facturus est mere- 
tricis ; id est, abscidit se a corpore Christi. 
Faciam membra meretricis ? absit! Non 
dixit « fornicatoris », ut ostenderet eum 
eiusdem [et] criminis esse et nominis cuius 
illa [est] : aput homines enim minus uidetur 
uiri quam mulieris admissum. 16 [An] 
nescitis quoniam qui inhaeret meretrici, cor- 
poris unitate conectitur, sicut in Genesi 
dicit? erunt enim, inquit, duo in carne una. 
Quo modo cum uxore licite, ita et inlicite 
cum meretrice una caro efficitur per amorem. 
17 Qui autem adhaeret domino, unus spiritus 
es. Quo modo per carnis opera [caro] fit, 
ita et per opera [spiritus] dei spiritus effi- 
citur. 18 Fugite fornicatione[m]. Cuius crimen 
uidetis esse [p. 158] grauissiimum. Omne 
peccatum: quodcumque fecerit homo, extra 
corpus est : qui autem fornicatur, in corpus 
suum peccat. Omne peccatum potest et 
ab uno committi, qui membrum dici potest, 
non tamen corpus; in fornicatione aut[em] 
EpPSL.S. "Vol i. 
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duo pereunt, et iam corpus [est]. [grauius] 
ergo malum est in quo duae animae moriun- 
tur. grauare uult fornicationis causam, 
quae illis per consuetudinem leuissima uide- 
batur. 19 An nescitis quia corpus templum 
dei est, quod in uobis sancti spiritus est, 
quod habetis a deo? Cui grauissimam iniu- 
riam facitis fornicando. Ef non estis uestri : 
20 empti enim estis praetio magno. Qui non 
est suus, non habet suae uoluntati seruire, sed 
illius [a] quo emptus est, secundum ipsius 
iussum dicentis : « qui uult post me uenire, 
abneget se ipsum sibi »!. si enim homo à 
seruo parua pecunia conparato continuam 
exigit seruitutem, quanto magis ille qui 
nos sua morte redemit! sicut ait Petrus : 
« scientes quod non corruptibilibus, argento 
uel auro, redempti estis de uana uestra 
conuersatione paternae traditionis, sed pr [a]e- 
tio[so] sanguine, quasi agni immaculati 
et incontaminati Christi »?. [Aliter Re- 
scindit emptionis pactum quisque ius incul- 
cauerit testamenti, et a seruili condicione 
alienus est qui libertate suae uoluntatis 
impeditur.] Glorificate et portate deum in 
corpore [uestro]. Glorificate deum actibus 
uestris, et portate eum eius imaginem 
conseruando, [p. 159] sicut ait alibi : « sicut 
portauimus imaginem terreni, ita portemus 
imaginem caelestis »?. 7. De quibus autem 
scripsistis mihi. Incipit de coniugiis : ante 
enim expugnauit inlicita quam de licitis 
loqueretur. Bonum est homini mulierem. 
non tangere : 2 propter incontinentiam autem 
unus quisque suam uxorem habeat [et una 
quaeque suum uirum habeat]. 3 uxor[i] uir 
debitum reddat, similiter aut|em] et uxor 
uiro. Bonum fuerat illut quod uobis in 
primordio praedicaui, hoc est, secundum 
coniugii usum non tangere mulierem 

sed quoniam multos incontinentes huic 
doctrinae scripsistis refragari, concedatur 
remedium, ne fornicando moriantur. ergo 


hoc apostoli exemplo in primis uirginitas 


et continentia praedicanda est, et si quis 
se incontinentem non erubuerit confiteri, 
in lang[u]ore incontinentiae reclamanti non 
denegetur remedium nuptiarum, quo modo 
si peritus medicus inquieto aegro et neganti 
se posse a pomis omnibus abstinere, saltem 
minus pernitiosa concedat. incontinentiae 
re uera usus et tempore et aetate et loco 
et infirmitate . prohibetur castitas uero 
potest iugiter custodiri. illut ergo [magis] 
debemus adpetere, quod et facilius custodire 
sine ullo impedimento possumus et [iam] 
in perpetuo possidere. sed obicere amatores 
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luxuriae solent : « ut quid ergo prima dei 
benedictio crescere et multiplicari concessit ? » 
ut terra scilicet repleretur, qua iam impleta 
[p. 160] debemus ab incontinentia tempe- 
rare. « sed potuit », inquies, « omnes de 
terra formare, si semper illi[us] usus coniugii 
non fuerit placiturus ». sed non quaeritur 
quid potuit, sed quid fecit, cui omnia possi- 
bilia sunt. ipsam quoque Euam noluit 
de terra facere, sed de costa. si autem 
putas nobis antiqua tempora in omnibus 
conuenire, imitare Adam, qui filiam, ut 
ita dixerim, suam accepit uxorem, Cain 
similiter, si non pudet, et ceteros qui pro- 
prias in matrimonium acceperunt sorores. 
quod.si fieri non debet, omnia deum secun- 
dum praescientiam suis temporibus ordinasse 
credamus, ut qui tunc terram impleri 
uoluit, modo plus diligat castitatem, cui 
et grande praemium repromittit. illut etiam 
dicendum est quod nec secundum uetus 
testamentum quosdam uxores habere ui- 
deamus, quia ibi uxores liberorum causa 
habere permissum est, non propter nimiam 
libidinem exercendam. qui in hoc etiam ani- 
malibus deteriores esse noscuntur, quo ne- 
cando filios probant se non filiorum causa 
. nupsisse : qui autem ea sola causa coniun- 
gitur, statim se abstinet post conceptum, 
et cessante iam per aetatem partu cessat 
et[iam] usus. 4 Mulier sui corporis potesta- 
lem non habet, sed uir : similiter [autem] 
et uir sui corporis potestatem non habet, 
sed mulier. 5 nolite fraudare inuicem. [Corpus 
dicitur omne quod iungitur. sicut ergo mulier 
corpus dicitur uiri, ita et uir corpus mulieris 
appellatur. ideo* neque si uoluerit mulier 
contraire, [p. 161] in corpore suo — id est, 
in. uxore — uir poterit dominari. dubium 
autem non est multo magis nolente uiro 
neque in uirum mulierem posse praeualere. 
quoniam ergo de duobus incontinentibus 
dicit, concedit ex necessitate apostolus 
[ut] in id ipsum, quia utrique incontinentes 
sunt, reuertantur, ne intercedente quacumque 
dissensionis causa ambo fornicationis cri- 
men admittant, quia utrique sunt incon- 
tinentes. ceterum autem, si unus e duobus 
considerans praemium castitatis, uoluerit 
continere, incontinenti adsentire non debet, 
sed ita agere ut uidendo continentiam illi[us] 
prouocetur incontinens, quia luxuria ad 
continentiam transire debet, non ad luxu- 
riam continentia declinare. quamuis plu- 
rimae mulieres castitati se contradicant, 
ita illum qui uoluerit continere, agere debere 
ut in continentia adsentiat in id ipsum, 
ne dum ille continet, illa peccet. « anima 
quae peccauerit, ipsa morietur »!. « nec 
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enim seruituti subiectus est frater aut 
soror [in] eiusmodi »!. « neque enim uocauit 
nos deus in inmunditiam, sed in sanctifi- 
cationem »?. Aliter :] Qui uoluit uiro esse 
subiecta, ipsa sibi abstulit libertatem. Nisi 
forte ex consensu ad tempus, ut uacetis ora- 
tioni. [De]negare uidetur incontinentes ora- 
tioni possé uacare, quae in eo utique minor 
est communioni, quo catechumenus et paeni- 
tens orant, qui communicare non possunt. 
non solum hoc in nouo, sed etiam in uetere 
testamento  sanctificantur a muliere, ut 
descendenti[s] deo in [p. 162] monte[m] 
adsistere mereantur. hinc probatur quid possit 
perpetua continentia, si tantum ualuit 
triduana. unde et in Hegnorum panem 
sacerdotalem non nisi continentes accipiunt, 
quam ob causam necessitas legem soluere 
uenialiter potuit suflragio castitatis. unde 
et Petrus hortatur nostras orationes minime 
impediri debere. Et iterum in id ipsum 
reuerlimini, ne temptet uos satanas propter 
intemperantiam uestram. [Notandum quod 
ad duos respondens incontinentes, uni non 
praeiudicet continenti], [ne uno se retrahente 
alius incontinens fornicetur]. 6 Hoc autem 
dico secundum indulgentiam, non secundum 
imperium. 7 uolo autem omnes homines esse 
sicut me ipsum. Hoc ut paruolis indulgeo, 
non praecipio ut perfectis; nam omnes 
homines cupio mihi similes inueniri : noui 
enim quanta castitas mercede pensetur. 
numquam hoc uoluisset apostolus, si fieri 
omnino non po[tui]sset. Sed unus quisque 
proprium habet donum ex deo, alius quidem 
sic, alius uero sic. Hoc est, propri[a]e uolun- 
tatis accepit donatiuum. 8 Dico autem non 
nuptis et uiduis. Incipit aliam causam de 
innuptis. Bonum est illis, si sic [per]maneant 
sicut et ego. Magnopere adpetendum est 
quod a tanto doctore laudatur. 9 Quod si 
non [se] continent, nubant. Notandum quod 
incontinentibus nuptiae: conceduntur. Melius 
est enim nubere qua[m] uri. Malo fornica- 
tionis est melius, quod igne punitur, sicut 
Iudas in Genesi de sua nuru pronuntiat. 
10 His autem qui matri-[p. 163]-monio iuncti 
sunt. Item de coniugiis minime causa aliqua 
dimittendis. Praecipio non ego, sed dominus, 
uxorem a uiro non discedere. Prohibet dimit- 
tere quacunque ex causa, ne aliis coniun- 
gantur secundum consuetudinem Iudaeorum, 
quam dominus interdixit dicens : « quicumque 
dimiserit uxorem suam, excepta fornica- 
tionis causa, et aliam duxerit, moechatur » ?, 
11 Quod si discesserit, manere. innuptam, aut 
uiro [suo] reconciliari : et uir[um] uxorem 
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non dimittere. Si ob aliquam causam disces- 
serit, alii non nubat, aut suo uiro, si uoluerit, 
. reconcilietur, quia hoc illi melius esse mani- 
festum est. 12 Nam ceteris ego dico, non 
dominus. Consilium do quod mihi utile 
[esse] uidetur. Si quis [frater] uxorem habet 
infidelem | et haec consentit habitare cum 
illo, non dimittat illam; 18 et si qua mulier 
habet uirum non fidelem et hic consentit 
habitare cum illa, non relinquat uirum. Si 
quis solus credi[derijt e duobus, non quo 
permiserit fidelem infideli coniungi non 
enim dixit « si quis duxit », sed « si quis 
habet » infidelem. 14 Sanctificatus est enim 
uir infidelis in uxore fideli, et sanctificata 
est. mulier infidelis per maritum fidelem. 
Exemplum refert quia .saepe contigerit 
ut lucri fieret uir per mulierem, unde et 
beatus Petrus ait : « ut si qui non credunt 
uerbo, per mulierum conuersationem [p. 164] 
sine uerbo lucri fiant »!; id est, cum uide- 
rint eas in melius commutatas, cognoscant 
non nisi dei legem ita consuetudinem inue- 
teratam potuis[s]e mutare. Alioquin filii 
uestri immundi essent : nunc autem sancti 
sunt. Si non ita esset, [ut] dico, filii uestri 
athuc immundi [per]|manerent ; saepe enim 
si[c| contigerat ut filii ill(orjlum parentem 
qui crediderat sequerentur; sub qua spe 
. eredi uoluit alterum saluari posse, tam libe- 
rorum exemplo quam coniugis. 15 Quod 
si infidelis discedit [, discedat.] Maritus 
enim uel uxor non sunt domino praeferendi. 
Non est enim seruituti deditus frater aut 
soror in eius modi. Non enim ita ligatus est 
in eius modi causa, quasi uere illi seruire 
necesse sit et propter alterum interire. 
In pace autem uocauit nos deus. Ceterum 
non ad discidium sumus uocati : ultro ergo 
discedere non debemus. 16 Vnde enim scis, 
mulier, si uirum saluum facies ? Si per te 
credat et saluus sit. simul quaerendum 
quo modo superius sanctificatus dicatur, 
de cuius hic salute dubitatur, nisi secundum 
» hunc quem exposuimus intellectum. Aut 
unde scis, uir, si mulierem saluam facies ? 
Dubie quidem posuit, sed semper ambigua 
. jn melius euenire credenda sunt. 17 Nisi 
. uni cuique sicut dominus partitus est : unum 
quemque sicut uocauit deus, ita ambulet, 
sicut [ubique] in ommnibus ecclesiis doceo. 
Vel cum fideli coniuge, uel etiam cum [in ]fi- 
deli. Siue in praeputio siue circumcisus, 
seruus aut liber. 18 Circumcisus aliquis uo- 
catus est ? non [p. 165] adducat praeputium : 
in praeputio  [ali]quis uocatus est? non 
circumcidatur. Non putet se superflue cir- 
cumcisum, nec de hoc paeniteat : fuit enim 
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suo tempore necessarium. Siue : Hoc modo 
non adducat praeputium, quo sine legis 


caerimoniis -uiuat, quia tunc quibusdam 
apostoli permittebant opera legalia custo- 
dire, ne subito a lege retracti scandalum 
paterentur. 19 Circumcisio nihil est, et prae- 
putium nihil est [, sed obseruatio manda- 
torum dei necessaria est]. Hoc tempore 
nec prodesse poterit nec obesse. 20 Vnus 
quisque in qua uocatrione uocatus est, in 
ipsa permane[a]t aput deum. 21 seruus 
uocatus es? non sit tibi curae. Ne dicas : 
« quo modo possum deo placere, qui seruus 
sum ? » deus enim non condiciones aspicit, 
sed uoluntatem quaerit et mentem. Sed 
el si potes liber fieri, magis utere. Magis 
utere seruitio. Vsque adeo non prodest 
libertas nec seruitus nocet. 22 Qui enim 
in domino uocatus est seruus, libertus est 
domini : similiter [et] qui liber uocatus est, 
seruus est Christi. [Qui hominis seruus est, 
libertus est dei, et qui hominibus liber est, 
seruus est Christi.]] ambo ergo unum sunt; 
« non est enim personarum acceptio aput 
deum »!, 23 Praetio empti estis nolite 
fieri serui hominum [; 24 unus quisque 
frater in quo uocatus est, in hoc maneat aput 
deum]. Praetio uero, hoc est, Christi sanguine 
comparati nihil ergo propter homines 
faciatis, sicut alibi ait: « non ad oculum 
[p. 166] seruientes, quasi hominibus pla- 
centes, sed quasi serui Christi, facientes 
uoluntatem dei ex animo »?, et cetera. 
25 De uirginibus autem. Et de hoc consu- 
luerant, ubi esset praecepta uirginitas. Prae- 
ceptum domini non habeo. Quod sub praecepto 
est, si non impleatur, puni[tur] : impletum 
morte tantum caret, quia nihil ex se dat, 
sed quod debet exsoluit. Consilium autem 
do. Consilium autem saluatoris dicentis 

« sunt qui se castrauerunt propter regnum 
caelorum »?. Tamquam misericordiam con- 
secutus a domino. Suo exemplo docet non 
nisi in domino gloriandum. Vt sim fidelis. 
Domini mei semper seruitio occupatus. 
26 [Existimo ergo bonum esse.] Hic « existimo » 
non pro dubio posuit, sed pro certo, sicut 
et illut : « puto enim et ego spiritum dei 
habeo »*. Propter instantem  necessitaterm.. 
Id est, praesentis uitae sollicitudinem, quae: 
multum potest obesse iustitiae, et qua: 
praecipue iuncti matrimoniis implicantur... 
Qu[oni]am bonum est homini sic esse. Duplex: 
bonum est et sollicitudinibus mundi carere: 


et uirginitatis praemium expectare. 27 Vínc-- 


tus es uxori? noli quaerere solutionem: : 
solutus es ab uxore? ne quaesieris uxorem.. 


(1) Rom. 2, 11; (2) Ephes. 6, 6 ; 
(3) Matt. 19, 12; (4) I Cor. 7, 40;, 
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Ita. uult solutos non ligari, quo modo nec 
solui [discidio] ligatos admitti[t]. 28 5i 
aulem acceperis uxorem, non peccasti. Quia 
liberae uoluntatis es : si non uis esse 
maior, esto uel minor : nuptiae enim pecca- 
tum non sunt, sed per sollicitudinem mundi 
qui nubunt legem seruare uix [non] possunt. 
Aliter : Illos dicit [p. 167] non peccare, si 
nubant, qui nondum deo uouerint casti- 
tatem. [ceterum] uel qui in corde [suo] 
promisit, si aliut fecerit, « habet damna- 
tionem, quia primam fidem irritam fecit » 1. 
quod enim erat licitum, per uotum sibi 
fecit inlicitum, sicut Ananiae et Saphyrae, 
quibus de pretio possessionis suae retinere 
nihil licuit, ob quam causam et subita 
morte prostrati sunt. Et si nupserit uirgo, 
non peccauit tribulationem tamen carnis 
habebunt huius modi. Maledicto se Euae 
subicientes. Siue : Per sollicitudinem saecu- 
larem tribulatione[m] et tristitiam patientur. 
Ego autem uobis parco. Vobis uirgininibus, 
ut minore labore maiorem possitis implere 
iustitiam. 29 Hoc itaque dico, fratres : tempus 
breue est : reliquum est. 'Tempus uitae nos- 
trae modicum adserit, ut doceat uoluptatem 
quae cito finitur non magnopere adpeten- 
dam, sed magis concupiscendum esse aeter- 
num praemium castitatis. Vt [et] qui habent 
uxores ia sint ac si non habeant. Hic omni 
intentione etiam habentes uxores ad con- 
tinentiam cohortatur, ut multo magis sua- 
deat non nubere non habentes. 30 Et qui 
flent tamquam non flentes, et qui gaudent 
tamquam non gaudentes, et qui emunt [tam- 
quam] non possidentes, 31 [et] qui utuntur 
hoc mundo, tamquam non utantur. Quia et 
istut in breui transibit : « tempus » enim 
« omni[s] rei sub sole, tempus plangendi 
[et tempus gaudendi]?, [p. 168] et cetera. 
Praeterit enim figura huius mundi. Hoc 
saeculum quasi umbra pertransit nolite 
ergo de eo multum esse solliciti, ne posses- 
sionem perdatis aeternam, et figuram quae- 
rentes incipiatis amittere ueritatem hic 
enim mundus imago futuri est. si ergo 
talis est imago, ipsa ueritas qualis est! 
unde si hoc tam impense diligitis, quanto 
magis illut impensius amare debetis! nam 
saeculum hoc nos dimissuros cotidiana mo- 
rientium exempla testantur. an forte nos 
solos esse credimus immortales, quasi non 
simus ex hominibus generati ? unde sapiens 
semper aliorum casibus emendatur, dicente 
scriptura : « cor sapientis in domo luctus : 
hic enim finis omni homini, et qui uult 
dabit bonum in corde suo »?. 32 Volo [autem] 


(1) cf. I Tim. 5, 12; (2) Eccle. 3, 1 et 4; 
(3) Eccle. 7, 4 et 2; 
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uos sine sollicitutine esse. qui sine uxore  - 


est cogitat quae domini sunt, quo modo pla- 
ceat deo. Debemus et nos uelle quod apo- 
stolus uelle se dicit, ne incontinentes contra 
eius uideamur facere uoluntatem. 33 Qui 
autem cum uxore est, sollicitus est quae sunt 
[huius] mundi, quo modo placeat uxori. 
Multum enim nobis expedit sollicitudine 
carere mundana, ne [fJorte spinae suffocent 
semen et dicere incipiamus : « uillam com- 
paraui, boues emi, uxorem duxi », ad cenam 
« uenire non possum »!. [et] quale est 
uxori magis uelle placere quam domino! 
Diuisa est 34 mulier et uirgo. Quod diuisum 
est, unum non potest esse, quia unitas 
diuisionem omnino non recipit. [p. 169] 
[Quae] innupta [est] cogitat quae sunt domini : 
ul sit sancía corpore et spiritu. Corpore ab 
usu coniugali, spiritu a rerum mundanarum 


sollicitudine, dum tota diuino seruitio man-. 


cipatur. Quae autem nupta est, cogitat quae 
sunt [huius] mundi, quo modo placeat uiro. 
Nuptam uiro placere adserit cogitando 
quae mundi sunt, innuptam uero deo eo 
quod illi nulla cura sit saeculi. quae ergo 
uirum non habet, et tamen quae mundi 
sunt cogitat, cui placere desiderat ? nonne 
incipiet illi nupta praeponi, quae cogitando 
mundana conplacet uel marito, cum haec 
nec marito — quem non habet — nitatur pla- 
cere, nec deo ? 35 [Porro] hoc ad utilitatem 
uestram dico, non ut laqueum iniciam uobis, 
sed ad id quod honestum est. [Ne] necessitatem 
illis uide[re]tur imponere, dicit se eos quid 
illis expediat commonere. simul attende[n- 
dum] quia, si hoc illis utile erat quod apo- 
stolus suadebat, illut minus utile erat quod 
illi uolebant. 36 Si quis autem turpe|m se 


uideri] existimat supra uirgine sua, quod . 


sit superadulta. 'Turpis uideri poterit, si 
cupientem uirginem suam nubere non per- 
mittat, et illa fuerit fornicata. Et ifa oportet 
fieri quod uult, faciat, non peccat, si nubet. 
Si ita necesse fuerit propter filiae uolun- 
tatem ; nam parentes quidem usque ad 
legitimam aetatem custodire debent [p. 170] 
et docere quod melius est : si autem illa 
noluerit, faciant quod necesse est. 37 Nam 
qui statuit in corde suo [firmrnus, non] habens 


necessitatem, potestatem | autem . habet suae 
uoluntatis et hoc iudicauit in corde suo, 
seruare uirginem suam, bene facit. Ille 


firmus statuit, cuius puellae consensus patris 
firmauerit uoluntatem, et non illum con- 
pellit filiae necessitas facere quod nolebat, 
sicut illum de quo supra locutus est. 38 
Igitur et qui matrimonio iungit uirginem 
suam, bene facit, et qui non iungit, melius 


(1) Luc. 14, 18 ; 
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facit. Ita concludit uirginum causam, ut 
eas faciat in omnibus meliores. unde pru- 
dentibus semper meliora et perfectiora sec- 
tanda sunt, quia nec in saecularibus et 
[in] caducis norunt mediocribus esse con- 
tenti. 39 Mulier uincta est [legi], quanto 
lempore uir eius uiuit. Hi[n]e incipit de 
digamis et uiduis. Quod si dormierit uir 
eius, liberata est; cui uult nubat, tantum 
in domino. Secundum legem libera facta 
est a uinculo coniugali. quod si nec tunc 
se continere uoluerit, conceduntur illi etiam 
secundae nuptiae, tantum ut infideli uel 
infidelium ritu non nubat. 40 Beatior autem 
eril, si sic permanserit. Beata habens mari- 
tum, si custodiat iustitiam : beatior uidua, 
quia minore labore maius inueniet castitatis 
praemium beatissima uirgo, quae sine 
labore ad summum praemium poterit perue- 
nire. Secundum meum con-[p. 171 ]-silium : 
puto [autem quod] et ego spiritum dei habeo. 
Ne meum consilium quasi humanum con- 
temnatis. 8. De his autem quae idolis immo- 
lantur. Incipit de idolothitis, de quibus 
etiam scripserant, quia quidam [etiam] in 
templis edebant, idolum nihil esse dicentes 
et creatura dei se debere uti, et errabant 
ueri simili ratione decepti. Scimus qu[on]ia[m] 
omnes scientiam habemus. Et nos omnes 
nouimus, sicut uos, sed sunt aliqui qui 
ignorant. Scientia [enim] inflat. Illa scientia 
quae ex sensu proprio et humano descendit, 
eos qui praeter ea[m] diuinam non habuerint, 
inflat, et quae coniecturis magis nititur 
quam exemplis. ceterum [si] diuina scientia 
inflat, ut quidam putant, quare illos amplius 
uult docendo inflare ? et in principio ipsius 
epistulae gratias se dicit deo agere quod 
omnes scientia repleti sunt. suum quoque 
alibi proponit exemplum dicens : « et si 
imperitus sermone, sed non scientia 
saepe etiam arguit ignorantes et ignoran- 
comparauit. Galatas aeque 
nec non [et] Ephesiis 


» 1 


stultitiae notat, 


-. TJumen scientiae suppliciter depraecatur. Cari- 


4 (8) Prov. 26, 12; 


fas uero aedificat. Quia « non quaerit quae 
sua sunt»?, sed quae aedificent fratres. 
2 [Quod] si quis se existimat scire aliquit, 
nondum cognouit quem ad modum oporte[a]t 
-eum scire. Si quis sibi uidetur [p. 172] 
sapiens, stultus est; qui enim uere sapiens 
est, insipient[iorJem se omnibus arbitratur : 
unde Solomon ait : « uidi uirum qui sibi 
sapiens uidebatur, et spem habuit insipiens 
magis quam ille »?. 3 Si quis autem diligit 
deum, hic cognitus est ab eo. llle diligit 
deum, qui aedificat fratres, sicut dicitur 


Bor 14, 6; (2) L Cor. 13, 5; 
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Petro :.« si. amas me, pasce oues meas »!. 
4 De escis autem [eorum] quae idolis immo- 
lantur, scimus quia nihil est idolum et quod 
nullus deus nisi unus. Repetit quod superius 
scire se dixérat, et quid sit euidentius 
ostendit. 5 Nam et si sunt qui dicuntur dii, 
siue in caelo, siue in terra [, si quidem sunt 
dii multi et domini multi]. In caelo angeli 
et sancti in terra, de quibus dicitur : « ego 
dixi, dii estis »?, et domini sunt sancti 
eorum, quos iudicabunt, de quibus dicitur : 
« iudicabunt nationes et dominabuntur popu- 
lis »3. 6 Nobis autem unus deus pater. Cuius 
uirtute ex nihilo omnia sunt creata. Ex quo 
omnia et nos in illo. Calumniam ex hoc loco 
commouent Arriani quod, cum unus tantum 
deus dicitur pater, filius a deitate seiunctus 
sit : quibus respondendum : « si ideo erit 
fllius deus, quia unus est deus pater, ergo et 
pater non erit dominus, quia [et] dominus 
unus est Christus. si autem pater non exclu- 
ditur a dominatione, nec filius a deitate, sed 
utrumque utrique commune est.» E! unus 
dominus Iesus [Christus], per quem omnia et 
nos per ipsum. Per Christum omnia facta 
sunt, sed [p. 173] et nos ipsi per ipsum sumus 
saluati. 7 Sed non in ommnibus est scientia. 
Non omnes sciunt quia per contemptum 
idolorum et non magis uenerationis gratia 
manducetis. Quidam autem [in] conscientia 
usque adhuc [idoli] quasi idolot[h]i [t]um man- 
ducant, et conscientia ipsorum cum sit infirma, 
inquinatur. Quidam ignari sic habent adhuc 
in conscientia sua quo modo ante quam 
crederent manducabant. 8 Esca autem nos 
non commendat deo. [Vt] sicut dicit Aggaeus 
propheta : « et si manducaueritis et biberitis, 
nonne uobis manducastis et bibistis ? »* 
Neque enim si manducauerimus, abundabimus, 
neque si [non] manducauerimus, deerit nobis. 
Cui enim dubium est nullum neque mandu- 
cando abundare, neque non manducando 
egere, cum e contrario illis magis formidanda 
inopia sit, qui gulam retinere non norunt ? 
sed quia magnitudini fidei suae, quod 
idolis immolata uescerentur, adscriberent, 
ideo apostolus neque in illis edendis fidei . 
abundantiam, neque in non edendis inopiam 
esse testatur. 9 Videte autem ne forte haec 
licentia uestra offendiculum fiat infirmis : 10 si 
enim quis uiderit eum qui habet scientiam in 
idol|i]o recumbentem, nonne conscientia eius,. 
cum sit infirma, aedificabitur ad edendum 
idolothita, 11 et peribit [qui] infirmus [est] 
in tua scientia frater, propter quem Christus 
mortuus est? Videte ne quod [p. 174] uobis 
officere minus creditis, aliis obsit. potest et 


(DJos2177175 (2) Ps: 81, 6; 
So Cx Zach 7,65 


(3) Sap. 
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illis dici qui destruunt exemplo quod aedi- 
ficant uerbo, [id est,] ne per uos offendant 
et cadant. 12 Sic autem peccantes in fratres 
[et] percutientes conscientiam ipsorum infir- 
mam, in Christo peccatis. « Quicumque scan- 
dalizauerit unum de pusillis istis, expedit 
ili ut mola asinaria suspendatur [in] collo 
eius, et mittatur in profundum maris »!. 
Quanto grauior poena illos expectat, ut ad 
comparationem illius hoc, quod [hic] grauis- 
simum est, leue putetur! et notandum quod 
in Christo peccare dixerit, qui in membro 
peccauerit Christi. 13 Quapropter, si esca 
scandalizat [fratrem meum], non manducabo 
carnem in aeternum, ne fratrem scandalizem. 
Non solum ista esca, sed omnis quae scan- 
dalizare poterit fratrem. 9. Non sum apo- 
stolus ? non sum liber ? Numquid non [sum] ? 
suam illis replicat formam, quod etiam licita 
contempserit, ne alii infirm[ar]entur exemplo. 
Nonne [Christum] Iesum dominum. nostrum 
uidi? Sicut [et] alii Non[ne] opus meum 
uos estis in domino ? 2 [et] si aliis non sum 
apostolus, [at] tamen uobis sum. Ad quos 
non sum directus a domino, id est, ad Iudaeos. 
Nam signaculum apostolatus mei uos estis 
in domino. Indicium apostolatus mei est, 
quod per me domino credidistis, signis et 
uirtutibus prouocati. 3 Mea defensio apud 
eos qui me interro-[p. 175]-gant, haec est. 
Inde apostolus esse defendor. 4 Numquid 
non habemus potestatem manducandi et biben- 
di? Habemus potestatem a domino conces- 
sam de uestro [sumptu] uiuendi sine nostro 
labore. 5 Numquid non habemus potestatem 
. mulieres circumducendi ? Non dixit « mulieres 
ducendi », ne de uxoribus dicere putaretur, 
sed « cireumducendi », inquit, per prouincias, 
quae necessaria de suis facultatibus minis- 
trarent. Sicut et ceteri apostoli et fratres 
domini et Cephas ? 6 aut ego solus et Barnabas 
non habemus potestatem — [hoc] operandi ? 
Non illos condemnat, sed suum dat exem- 
plum : illi enim fidelioribus praedicabant, 
et apud Iudaeos antiqua haec erat. consue- 
tudo, ut necessaria doctoribus a discipulis 
praeberentur, quod gentes adhuc rudes 
poterat scandalizare. 7 Quis militat suis 
stipendiis aliquando ? Aliis etiam exemplis 
probat sibi debitum hoc fuisse. suis, [hoc 
 est,] et non publicis, uel eorum pro quibus 
militat. Quis planfat uineam, et fructum eius 
non edit ? quis pascit gregem [ouium], et de 
lacte gregis. non manducat ? Per compara- 
tionem  uineae et gregis populum uult 
intellegi, sicut ibi : « uineam de Aegypto 
transtulisti »?, et iterum : « dabo uobis 
pastores secundum cor meum, et pascent 


(1) Matt. 18, 6; (2) Ps. 79, 9; 
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uos cum disciplina »!. 8 Numquid secundum 
hominem loquor, an et lex hoc [non] dicit? 
Id est, numquid proprio tantum sensu 
loquor ? 9 Scriptum est enim [in lege Mogsi] : 
Non alligabis os boui trituranti. numquid 
de bubus cura est deo ? 10 an propter nos utique 
[haec] [p. 176] dicit? Quo modo ergo de 
passeribus ei cura est? et ad Ionam de 
Niniue[n] dicitur : « in qua sunt homines et 
pecora multa »? ? sed de ipsis propter homi- 
nem, cui creata sunt, cura est ; nam deficiente 
homine et ista deficiunt ; non tamen proprie 
dei curam merentur. Nam propler nos scripta 
sunl, quoniam in spe qui arat debet arare, et 
qui triturat debet spei suae fructum percipere. 
Debet fructum sui laboris sperare, et qui 
triturat debet de ipsa area manducare. 11 [Si] 
nos uobis spiritalia seminauimus, [non] ma- 
gnum est, si nos uestra carnalia metamus ? Si 
uobis spiritalia et diuina seminauimus,.num- 
quid grauaremus uos, si a uobis quae carni 
opus sunt uellemus accipere ? 12 Si alii potes- 
tati[s] uestrae participes sunt, non potius nos ? 
sed non usi sumus hac potestate. Si alii a uobis 
acceperunt quibus minime debebatur, pseudo- 
apostoli scilicet, quos nihil uobis certum 
est contulisse, quanto magis nos accipere 
poteramus, si uobis esse utile sentiremus ! 
Sed omnia sustinemus, ne[c] quod offendiculum 
demus euangelio Christi. Hoc est, [et] famem 
[et] sitim et nuditatem libentissime tolera- 
mus, ne per nos aduersariis occasione accepta 
deuorantibus offendatis, aut ne [cui] prae- 
dicatio nostra in aliquo reprehensibilis uidea- 
tur, auaritiae suspicione maculata. 13  Ne- 
scitis quoniam qui in sacrariis operantur, quae 
de sacrariis sunt edunt ? qui altario deseruiunt, 
de altario participantur ? Aput Iudaeos [p. 
177] secundum consuetudinem Veteris Tes- 
tamenti et iam hoc exemplo eadem repetendo 
confirmat. 14 Ifa [ef] dominus ordinauit his 





qui euangelium adnuntiant de euangelio uiuere.  . 


Dicens « dignus est operarius mercede 
sua »?. 15 Ego autem nihil [h]orum usus sum. 
non scripsi autem haec, ut ita fiant in me. Non 
haec idcirco scribo, ut uel modo fiat quod 
ante factum non est; sed uobis exemplum 
tam proprii quam alieni causa 
discriminis, saltim ab  inlicitis abstinere, 
cum uideatis me aliorum causa salutis debita 
non minus quam  inlicita contempsisse. 
Bonum est enim mihi magis mori : gloriam 
[autem] meam nemo euacuabit. Etiam si fame 
morerer, propositum meum, de quo ante 
deum glorior, numquam potero immutare. 
16 Nam si euangelizem, non est mihi gloria : 
necessitas enim mihi incumbit. « Cum omnia 


(1) Jer. 35 15:502) Jonzo45 1:15 


, ? 


(3) Luc. 





h UN 
"aX 


1209 


feceritis praecepta »!, debita uo[bi]s dicite 
persoluisse : non enim aliquid amplius fecistis 
unde gloriari possitis. Vae enim mihi est, Si 
non euangelizauero. Damnationem habeo. 
17 Si enim uolens hoc ago, mercedem habeo .: 
si autem inuitus, dispensatio mihi credita 
est. Tunc magis uidebitur uoluntarium, si 
amore eius licita contemnantur. 18 Quae est 
enim mea merces ut euangelium praedicans 
sine sumptu efficiam euangelium, ut non 
abutar potestate mea in euangelio ? Quasi 
interrogat unde maiorem possit habere mer- 
eedem, et ipse respondit : « si gratis adnun- 
[p. 178]-tiem nec acceptam exerceam potes- 
tatem ». 19 Nam cum liber essem ex omnibus, 
omnium me seruum feci|t], ut plures lucri 
facerem. Cum possim uti libertate mea et 
de ceteris non ita curare, omnibus tamen 
compassus sum, ut eos facerem saluos. 20 Et 
factus sum Iudaeis tamquam Iudaeus, ut 
Iudaeos lucrarer. Quando se purificauit in 
templo, quod tempore gratiae sciebat esse 
superfluum. His qui sub lege sunt, quasi sub 
lege essem. Ostendit quo modo fuerit cum 
ipsis et ipse Iudaeus. potest et ita intellegi 
quod Samaritanos dixerit esse sub lege, 
qui[a] legem tantum Moysi uidentur accipere. 
Cum ipse non simv sub lege, ut eos qui sub 
lege sunt lucri faciam. Non est sub lege uetere, 
quae peccatoribus data esse perscribitur. 
21 [His] qui sine lege sunt, tamquam sine lege 
sim [, ut lucri faciam eos qui sine lege sunt]. 
Sine lege litterae et a gentibus in primis 
solam fidem quaerebat, quasi non haberet 
praecepta legis Christi, quae illos obseruare 
doceret. Siue : In eo quo illos ad fidei credu- 
litatem non tam legalibus doctrinis quam 
rationabilibus argumentis prouocabat, sicut 
[Athenis fecisse perhibetur, philosophos et 
paganos per philosophiam et ararum titulos 
exhortando,] dum dicit : « circuiui aras 
uestras », et « ut quidam uestrum dixerunt » J^ 
[et cetera]. Cum sine lege dei [p.179] non 
sim, sed sub lege sim Christi. Contra Arrianos 
et Fotinianos, quod deus sit Christus. etiam 
hoc notandum quod nouum testamentum 
lex appelletur. 22 Factus sum infirmis infir- 
"mus, ut infirmos lucri faciam. Propter infirmos 
holera manducaui, cum possem securus 
carnibus uesci promiscuis. Omnia omnibus 
factus sum, ut omnes saluos faciam. « Non 
[aliquid mihi, nec] quaerens quod mihi 
utile est, sed quod multis »?. [item] Aliter : 
In his quae superius memorauimus, non, 
ut quidam male existimant, illum etiam 
inlicitis consensisse. 23 Omnia autem facio 
propter euangelium, ut particeps eius efficiar. 


Tcupet rst t 
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Vt in eo partem merear habere cum sanctis. 
24 Nescitis quoniam [hi] qui in stadio currunt, 
omnes quidem currunt, sed unus accipit bra- 
bium ? [ego autem dico uobis :] sic currite, ut 
[omnes] conprehendatis. Hic stadii cursum 
iustitiae uel fidei comparauit, quia, quo 
modo illic, cum omnes intra stadium currant, 
non nisi qui bene cucurrerit dignus praemio 
iudicatur, ita et hic, quamuis intra fidei metas 
cuncti credentes contineantur, soli tamen qui 
iuste uixerint praemium caeleste percipient. 
25. Omnis autem qui in agone contendit, ab 
omnibus se abstinet. Ab omnibus escis quae 
cursum eorum impedire consue[ue]runt. [Et 
illi quidem ut corruptibile coronam accipiant, 
nos autem [p. 180] incorruptam.] 26 ego igitur 
sic curro, non ut in incertum, sic certo, non 
ut aera caedens. Non in uanum curro uel 
fingo certamen. 27 Sed castigo corpus meum 
et seruituti subicio. Per abstinentiam et 
adflictionem atque labores, sicut alibi ait : 
« in ieiuniis multis et uigiliis, in fame et siti, 
in frigore et nuditate, [et] in laboribus, in 
carceribus, in plagis, in seditionibus » 1 et 
cetera, sicut [et] ad Hebraeos prophetas et 


'alios sanctos passos multa talia memorauit. 


Ne forte, cum aliis praedicauerim, ipse reprobus 
efficiar. Non faciendo quod dico. 10. Nolo 
enim uos ignorare, fratres, quoniam patres 
nostri omnes sub nube fuerunt et omnes mare 
transierunt. Ne quis confidens in eo solo 
quo[d] baptizatus est, aut in esca spiritali uel 
potu, putet sibi deum parcere, si peccauerit, 
tale patrum proponit exemplum, quo ostendat 
tunc ista merito profutura, si praecepta 
seruentur. 2 Et omnes in Moysen baptizati 
sunt. In Moysen, qui Christi typum gerebat. 
In nube et in mari. Quia et nubes proprium 
umorem portat. 3 Et omnes eandem escam 
spiritalem manducauerunt. Manna figura cor- 
poris Christi fuit. 4 Et omnes eundem potum 
spiritalem biberunt : bibebant autem de spiri- 
tali consequenti eos petra : petra autem erat 
Christus. Quia Christus erat postmodum 
secuturus, cuius figuram tunc petra gerebat, 
idcirco pulchre dixit : « consequenti [p. 181] 
[eos] petra ». 5 Sed non in pluribus eorum : 
bene placitum est deo : nam prostrati sunt in 
deserto. Ita ergo et uobis erit, si eos uolueritis 
peccando imitari. 6 Haec autem in figura|m] 
facta sunt nostri, ut non simus concupiscentes 
malorum, sicut et illi concupierunt. Ipsis uere 
facta sunt, quae in figura erant nostra, 
ut timeamus talia gerere, ne talia incurramus. 
omnia enim quae in populo Istrahel illo 
tempore facta sunt in figura, nunc in nobis 
in ueritate celebrantur. sicut enim illi per 
Moysen ex Aegypto liberati sunt, sic nos per 
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quemlibet sacerdotem uel doctorem de sae- 
culo liberamur. deinde Christiani facti duci- 
mur per deserta, ut per exercit[ijJum con- 
temptus mundi et abstinentiae in obliuionem 
nobis eant Aegypti uoluptates, ita ut ne- 
sciamus ad saeculum repedare. cum uero 
baptismi mare transimus, tunc nobis diabolus 
cum suo exercitu tamquam Farao demergitur. 
deinde manna cibamur et potum accipimus 
de Christi latere [e]manantem. claritas quo- 
que scientiae tamquam columna ignis in 
nocte saeculi demonstratur, et in tribula- 
tionis aestu diuinae consolationis nube prote- 
gimur. post quae omnia si peccauerimus, 
ista nobis sola suffragari non poterunt, sicut 
et ad Hebraeos dicitur : « irritam quis faciens 
legem Moysi duobus et tribus testibus sine 
ulla miseratione punitur quanto magis 
putatis deteriora mereri supplicia, qui filium 
dei conculcauerit »!, et cetera! 7 Neque 
id[ol]olatr[a]e efficiamur, sicut aliqui ex ipsis, 
quem ad modum scriptum est : Sedit populus 
manducare et bibere, et surrexerunt ludere. 
In idol[i]lo. recumbentium usque [p. 182] 
adeo negotium adgrauauit, ut illos idololatras 
fuisse definiat. 8 Neque fornicemur, sicut 
quidam ex ipsis fornicati sunt et ceciderunt 
una die uiginti tria milia [hominum.] Notan- 
dum quod non soli idol[olJatr[a]e perire 
dicantur. 9 Neque temptemus Christum, sicut 
quidam eorum. Et hic Christus deus osten- 
ditur, quia deum dixisse legimus : « tempta- 
uerunt me [hoc] decies »?. Temptauerunt et 
a serpentibus perierunt. Dicentes : « num- 
quid potest deus parare mensam in deserto ?»? 
10 Neque murmuraueritis, sicut quidam ex 
ipsis murmurauerunt. In tribulationibus prop- 
ter Christum. Et perierunt ab exterminatore : 
11 haec autem omnia in figura contingebant 
illis, scripla sunt autem ad correptionem 
nostram. Omnia quae illis contigerunt, secun- 
dum facta quidem sua receperunt, sed tamen 
ideo scripta sunt, ne nos putemus impune 
peccare. si enim adhuc paruolis et rudibus 
non pepercit, quanto magis nobis, qui legem 
perfectionis accepimus, non parcet, si talia 
fecerimus ! In quos finis saeculorum deuenit. 
In quos tota temporum perfectio decucurrit. 
12 Itaque qui existimat se stare, uideat ne 
cadat. Videat ne per hoc ipsum cadat quod 
se stare firmiter gloriatur. Siue : Videat ne 
fallatur. 13 Temptatio uos non adprehendit 
nisi humana. Non uobis uenit extrinsecus 
ista temptatio, quam uobis sponte generatis, 
ad quod [etiam si] [p. 183] tormentis cogi 
minime deberetis. hoc ideo dicit, quia spon- 
tanea uoluntate immolata idolis mandu- 
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cabant. Fidelis autem deus est qui non patietur | 
uos temptari. Qui se pollicitus est sui nominis 
causa in tribulationibus adfuturum, ut ibi : 
« multae tribulationes iustorum » 1, et cetera. 
Super id quod potestis, sed faciet cum temp- 
tatione etiam prouentum, ut possitis sustinere. 
Non ampliorem uobis tribulationem uenire 
patietur quam sustinere possitis. 14 Propter 
quod, karissimi mihi, fugite ab idolorum 
cultura : 15 ut prudentes [loquor]. Propter 
omnia quae superius conprehendi. Vos iudi- 
cate quod dico, 16 calicem benedictionis quem 
benediximus. Ideo primum calicem nominauit 
ut posset de pane latius disputare. Nonne 
communicatio sanguinis Christi est? Sicut 
ipse saluator ait : « qui manducat carnem 
meam et bibit meum sanguinem, in me 
manet et ego in eo »?. [Et] panis quem fran- 
gimus, nonne participatio corporis domini 
est? Ita et panis idololatriae daemonum 
participatio esse monstratur. 17 Quoniam 
unus panis unum corpus multi sumus : nam 
omnes de uno pane [et de uno calice] partici- 
pamur. Ita si cum idolatris de uno pane 
comedimus, unum cum illis corpus efficimur. 
18 Videte Istrahel secundum carnem. Carnalis 
Istrahel carnales hostias [p. 184] offerebat, 
sicut spiritalis sacrificia spiritalia offert 
Christo. Nonne qui edunt hostias participes 
sunt altaris ? Sicut illi edentes hostias par- 
ticipes fiebant diuini altaris, ita isti similiter 
idolorum. 19 Quid ergo dico? quod idolis 
immolatum est aliquid ? non quod idolum sit 
aliquid, 20 sed quae immolant [gentes], dae- 
moniis immolant. nolo [autem] uos socios 
fieri daemoniorum. Praeuenit, ne quis diceret : 
« ergo dicis uim aliquam habere idolum uel 
posse polluere ? » « non », inquit, « idolum 
insensibile polluit, sed daemones, qui templis 
praesident ad homines deprauandos et suo 
seruitio mancipandos ». 21 Non potestis cali- 
cem domini bibere et calicem daemoniorum : 
non potestis mensae domini participes esse 
et mensae daemoniorum. Non potestis et dei 
et daemonum esse participes. 22 An domino 
aemulamur ? [Aemulamur.] alii codices ha- 
bent : « ipsi me zelauerunt in non deo »?, 
hoc est, ad zelum prouocauerunt. Numquid 
fortiores illo sumus ? Qui ista non fecit : nam 
si scisset hinc fidem firmissimam conprobari, 
in hoc quoque dedisset exemplum. 23 [Orm- 
nia licent, sed non omnia expediunt.] Omnia 
quae a lege non prohibentur, licent, quia 
per se non habent peccatum, sed non semper 
expediunt, quia occasionem non numquam 
generant delinquendi. Omnia licent, sed non 
omnia aedificant. 24 nemo quod suum es 
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quaerat, sed quod alterius. Omne quod expedit 
licet, non omne quod licet [p. 185] expedit : 
sed nos exemplo apostoli et Christi non 
debemus illa tantum considerare quae licent, 
sed illa potius quae nobis expediunt et aedi- 
ficant fratres, ut non quaeramus quae nobis 
solis temporaliter prosunt et aliis forsitan 
nocent. 25 Omnia quae in macello ueneunt, 
manducate, nihil interrogantes propter con- 
scientiam. Si uultis manducare carnes, saltim 
de macello conparate ; tantum ne in idol[i]o 
comedatis, et nolite interrogare utrum im- 
molatae sint, ne cognoscentes uos, omnia 
immolata esse respondeant, et non possitis 
propter conscientiam manducare. 26 Domini 
est [enim] terra et plenitudo eius. Si domini 
sunt, munda sunt [omnia] simpliciter uten- 
tibus. 27 Si quis uocat uos infidelium [ad 
cenam] et ibitis, omne quod adponitur uobis 
manducate, nihil interrogantes propler con- 
scientiam. Concessit ire, si uelint. tunc sane 
debet Cristianus ad infidelem ire, si nouit 
esse profectum, sicut saluator, qui ad hoc 
ibat ut aut signa faceret aut doceret, sicut 
a[pu]d Phariseum primo ipsum docuit non 
diuites pascendos esse, sed debiles ; deinde 
simul discumbentes docuit humilitatem etiam 
in accubitu custodire ; postremo legis peritos 
arguit adrogantes eo quod nec ipsi redar- 
guerent superbiam nec alios paterentur. 
28 [Si quis autem dixerit : Hoc immolaticium 
[p. 186] est, nolite manducare propter con- 


scientiam. :] 29 conscientiam autem dico non. 


tuam, sed alterius. Ne quis putet illa uos 
quasi sancta comedere. Vt quid enim libertas 
mea iudicatur ab infideli conscientia ? Hoc 
est, ad quem profectum ita utor libertate 
mea, ut me alius reprehendat ? 30 Si e[r]go 
cum gratia percipio, quid [adhuc] blasphemor 
pro eo quod gratias ago ? Non ideo sub gratia 
sumus, ut sub libertatis specie occasionem 
demus infidelibus blasphemandi. 31 Siue 
ergo manducatis siue bibitis siue aliquid 
facitis, omnia in gloria[m] dei [facite]. Nihil 
magis agendum est Christiano quam ut in 
.omni opere eius dei gloria praedicetur, nec 
aliquid faciat unde Christi doctrina possit 
in aliquo reprehendi. 32 Sine offensione 
[estote Iudaeis et Grecis et ecclesiae dei. Quia 
. et Iudaei tamquam de idol[ol]atribus scan- 
dalum patientes credere non audebant, et 
gentes in colendis idolis firmabantur, et 
Cristiani tali destruebantur exemplo. 33 Sicut 
et ego omnibus per omnia placeo, non quaerens 
quod mihi utile est, sed quod multis, ut salui 
fiant. Ego me sic exhibeo, ut omnibus pla- 
ceam ad [ipsorum] profectum. si quis me 
sine causa odisse uoluerit, ego non sum in 
culpa. numquid apostolus ipse se laudat ? 
non se ad extollentiam laudat, sed suo 
: exemplo illos prouocat ad profectum ; unde 
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et nos ad hoc solum debemus placere uelle, 
et ita sicut ille tantum deus nostram nouerit 
conscientiam, quia non hoc propter fauorem, 
sed propter [p. 187] salutem hominum 
faci[a]mus. 11. ZJmitatores mei estote, sicut 
et ego Christi. Christus nihil propter se fecit 
aut passus est, sed salutis causa multorum. 
2 Laudo uos autem, fratres, quod omnium 
meorum memores estis. Incipit de uelamentis 
[: laudando autem ad rationem prouocat, 
quia in hae causa auctoritatem legis. non 
habet quam proferre]. Et sicut ubique trado, 
praecepta mea íenetis. Quasi lege[m] mea 
praecepta tenetis, scientes illum in me spiri- 
tum loqui qui in lege locutus est et prophetis. 
3 Volo autem uos scire. Etiam in hoc uolo 
uos instrue[re], ut illud similiter teneatis. 
Quod omnis uiri caput Christus est. Vir nulli 
subiectus est nisi Christo, qui et homo et 
deus est : mulier uero et Christo et uiro debet 
esse subiecta. Caput autem mulieris uir. 
Secundum ordinem naturalem : ceterum in 
Christo Iesu neque masculus neque femina. 
sed uoluit eas esse subiectas. Caput autem 
Christi deus. Secundum adsumpti hominis 
formam. 4 Omnis uir orans aut prophetans. 
Siue docens, siue futura praedicens. Velato 
capite deturpat caput suum. Venit ad causam, 
quia et uiri [quidam] comam nutriebant, 
et mulieres nudo capite procedebant ad 
ecclesia[m], gloriantes in crinibus, quod 
non solum inhonestum erat, sed etiam con- 
cupiscentiae fomenta praestabat, uir ergo, 
ut liber, non debet habere uelamen, cuius 
[p. 188] caput est Christus : mulier uero 
debet esse uelata, ut ostendatur quia debet 
esse humilis et subiecta. 5 Omnis autem mulier 
orans aut prophetans non uelato capite, deho- 
nestat caput suum : unum est enim atque si 
decaluetur. 6 nam si non uelatur mulier, [et] 
tondeatur : si uero turpe est mulieri decaluari 
aut detonderi, uelet caput [suum]. [Prophe- 
tans] in suo sexu et in domo. 7 Vir quidem 
non debet uelare caput. Ergo nec comam debet 
nutrire. Quoniam imago et gloria est dei : 
mulier autem gloria est uiri. Vir ad imaginem 
dei factus [est] et idcirco liber est : mulier 
uero ad uiri similitudinem est formata, 
unde iubetur esse subiecta. 8 Non enim uir 
ex muliere est, sed mulier ex uiro. Ex costa 
scilicet uiri. 9 Etenim non est creatus homo 
propter mulierem, sed mulier propter uirum. 
Vir propter se ipsum factus est ; mulier uero 
ad uiri adiutorium creata est. 10 Ideo debet 
mulier potestatem habere super caput. Velamen 
signum potestatis esse declarat. Propter 
angelos. Siue Propter sacerdotes, qui a 
propheta angeli nominantur dicente [pro- 
pheta] : « et legem exquirant ex ore eius, 
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quia angelus domini omnipotentis est » A 
Siue : [Vere] propter honorem angelorum, 
qui ecclesiae adsistere perhibentur. 11 Verum 
tamen neque uir sine muliere neque mulier 
sine uiro in domino. Consolatur eas, ne nimium 
eas [p. 189] grauasse uideatur : et[enim] 
nec uir sine muliere potest nasci nec mulier 
sine uiro. 12 Nam sicut mulier de uiro, ita 
et uir per mulierem. Hoc est, in principio. 
potest et ita dici : sicut Eua ex Adam, ita 
secundum hominem Christus ex Maria. 
Omnia autem ex deo. Contra Manicheos, qui 
negant carnem factam a deo. 13 Vos ipsi 
iudicale : decet mulierem non uelatam orare 
deum ? In ipsorum iudicio ponit, ut sua con- 
scientia conuincantur. 14 Nec ipsa natura 
docet uos. Potest dici : « sic hoc naturae est, 
qua re non ab omnibus gentibus custoditur ? » 
quia illae a natura deciderunt, sicut ex multis 
aliis comprobatur : denique sine lege uiuunt, 
et si apud illos loqueretur apostolus, aliis 
rationibus uteretur. Quod uir quidem si 
comam nutriat, ignominia est illi. Nazarei 
ut comam nutrirent ex dei hoc praecepto 
deuotissime faciebant. 15 Mulier uero si 
capillos habeat, gloria est illi, qu[on]ia[m] 
[quidem] capilli pro uelamine [ei dati] sunt. 
Exposuit quod dixerat : « si non uelatur, 
et tondeatur»?, 16 Si quis autem uidetur con- 
tentiosus esse. Praeuenit illos, ne quis diceret : 
« ubi scriptum est ? » uel aliis argumentis 
huic resistere[nt] rationi. Nos talem consue- 
tudinem non habemus. Siue contendendi, 
siue talia faciendi. Neque ecclesia dei. Quae 
mansuetudini potius quam contentionibus 
studet. 17 Hoc autem praec[ip]io, non laudans 
quod non in melius. Non laudo quod non 
in melius. Sed in deterius conuenitis. Subau- 
ditur : uitupero quod in deterius proficitis. 
[unde] considerandum est quid audierit a 
domino ille seruus [p. 190] qui solum accep- 
tum talentum custodiuit, et non est laudandus 


qui non semper crescit in melius, quia fides 


eo perfectior debet esse quo senior [est]. 
miserum autem est, si infans semper lacte 
potetur, aut qui litteris studet hoc solum 
habeat quod in primis rudimentis accepit : 
quanto igitur [magis] ille sine spe [est], qui 
non solum non proficit, sed etiam defecit, 
et illud ipsum penitus obliuiscitur [quod 
accepit] | 18 Primum quidem, conuenientibus 
uobis in ecclesia. Incipit de sacramentis. 
Audio scismata esse et ex parte credo. Secun- 
dum quod mihi a domino reuelatur. Siue : 
Quia contentiosos esse uos noui. 19 Nam oportet 
et haereses. esse. Qui[a] tales dissensiones 
habetis, necesse est uo[bi]s etiam usque ad 
hereses peruenire. sicut [si] dicas : « ille qui 
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tantum bibit, necesse habet inebriari ». Vt - 
et qui probati sunt manifesti fiant in uobis. 
Siue doctores in resistendo, siue fideles in 
permanendo. 20 Conuenientibus [ergo] uobis 
in unum, iam non est dominicam cenam man- 
ducare : 
praesumit ad manducandum. lam non est 
dominica, sed humana, quando unus quisque 
tamquam cenam propriam solus inuadit, 
et alii[s], qui non obtuleri[n]t, non inpertit, 
ita ut magis propter saturitatem quam prop- 
ter mysterium uideamini conuenire. ceterum 
dominica cena omnibus debet esse communis, 


[ 


E 


21 unus quisque enim suam cenam . 


quia ille omnibus discipulis suis qui aderant - 


aequaliter tradidit sacramenta. cena autem 
ideo dicitur, quia dominus in cena tradidit 
sacramenta. Et alius quidem esurit, alius 
autem ebrius est. Quicumque non obtulisset, 
non communicabat, [p. 191] quia omnia soli 
qui obtulerant insumebant. et quidam hunc 
locum ad illos referunt qui epulas in ecclesia 
faciebant. 22 Numquid domos non. habetis 
ad manducandum et bibendum? Si uultis 
saturarij domi manducate sanctificatio 
enim etiam in paruo consistit. Auf ecclesiam 
dei contemnitis ? Facientes eam triclinium 
epularum. Et confunditis eos qui non habent ? 
Confundebantur ab omnibus denotati, cum 
ita debea[n]t communicari ut quis obtul[er]it 
nemo cognoscat. Quid dicam uobis? laudo 
uos ? in hoc non laudo. Sicut in aliis laudaui ubi 
laudabiliter egistis, [ita] in hoc omnino non 
laudo. 23 Ego enim accepi a domino quod et tra- 
didi uobis. Non est meum quod uobis tradidi, 
sed a domino accepi illud, sicut ipse alibi dicit, 
non [se] ab hominibus, sed omnia a domino 
didicisse. Quoniam dominus lesus. Iam hinc 
quasi oblitos commemorat quam magnum 
sit huius mysterii sacramentum. Jn qua. 
nocle tradebatur. ld est, a Iuda. Accepit 
panem 24 et gratias egit et fregit. Hoc est, 
benedicens et iam passurus, ultimam nobis 
commemorationem siue memoriam  dere- 
liquit, quem ad modum si quis peregre pro- 
ficiscens aliquod pignus ei quem diligit, 
derelinquat, ut, quotienscumque illud uiderit, 
possit eius beneficia et amicitias recordari, 
quem ille si perfecte dilexit, sine ingenti 
illud desiderio non potest uidere uel [p. 192] 
fletu. Ef dixit : Hoc est corpus meum [quod] 
pro uobis [tradetur] : hoc facite in . meam 
commemorationem. 25 similiter et calicem 
post quam cenauit, dicens: « Qui manducat 
corpus meum et bibit meum sanguinem, in 
me manet et ego in eo »!. unde agnoscere 
se debet quisque Christi aut corpus edit aut 
sanguinem bibit, ne quid indignum [eo] 
faciat cuius corpus effectus est. Hic calix 
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mundam mentem habere 


nouum testamentum est. Quia uetus hoc per 
sanguinem animalium portendebat. In meo 
sanguine. Et uetus et nouum per sanguinem 
dedicatur, quia sine morte firmum esse non 
potest testamentum, secundum epistulam 


ad Hebraeos. Hoc facite, quotienscumque 
bibitis, in meam commemorationem; 26 
quolienscumque enim  manducabitis panem 


hunc et calicem bibetis. Ideo hoc saluator 
tradidit sacramentum, ut per hoc semper 
commemoremur quia pro nobis est mortuus : 
nam et ideo cum accipimus, a sacerdotibus 
commonemur quia corpus et sanguis Christi 
est, ut beneficiis eius non existamus ingrati. 
Mortem domini adnuntia[bi]tis. Siue ipso 
mysterio [ad]nuntiatis, siue in cordibus 
uestris agnoscitis. Donec ueniat. Tam diu 
memoria opus est donec ipse uenire dignetur. 
27 Itaque quicumque manducauerit [panem 
uel biberit calicem domini indigne. Sicut 
scriptum est : « omnis mundus manducabit » 1 
et iterum : « anima quae manducauerit] 
inmunda, exterminabitur de populo suo »?, 
et ipse dominus ait : « si ante [p. 193] altare 
recordatus fueris quia habet [aliquid] frater 
tuus aduersus te, relinque ibi munus tuum 
ante altare, et uade [prius] reconciliare fratri 
tuo » 3, prius ergo prescrutanda est conscientia, 
si in nullo nos reprehendit, et sic aut offerre 
aut communicare debemus. quidam sane 
dicunt quia non indignum sed indigne acci- 
pientem reuocet a sancto. si ergo etiam 
dignus indigne. accedens retrahitur, quanto 
magis indignus, qui non potest accipere 
digne! unde oportet uitiosum cessare a 
uitiis, ut sanctum domini corpus sancte 
percipiat. Reus erit [et] corporis et sanguinis 
domini. Qui[a] tanti mysterii sacramentum 
pro uili despexerit. [28 Probet autem se ipsum 
homo, et sic de pane illo edat et de calice bibat. 
Si in linteo uel [in] uase sordido nemo illud 
[inp]nittere audet, quanto magis in cor 
pollutum! quam inmunditiam deus super 
omnia exsecratur, et quae sola iniuria eius 
est corpori : nam et Iosep[h] ille iustus 
propterea sindone munda inuolutum in 
sepulchro nouo corpus domini sepeliuit, 
praefigurans corpus domini accepturos tam 
debere quam 
nouam. 29 Qui enim manducat et bibit 
[indigne], iudicium sibi manducat et bibit. 
Dupliciter reus effectus, praesumptionis sci- 


licet et peccati. Non diiudicans corpus. Non 


discernens a cibo com-[p. 194]-muni. 30 Ideo 
inter uos multi infirmi et inbecilles, et dor- 


— miunt multi. 31 quod si nosmet ipsos diiudi- 


caremus, non utique iudicaremur. Erat prae- 
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sens correptio et nunc est, et multi talia 
patiuntur, sed putamus consuetudinis esse 
quod culpae est. tribus sane causis infir- 
mitates adueniunt corporales, aut ex tempta- 
tione, sicut Iob et Tobiae, aut ex peccato, 
sicut Asa regi et his qui in praesenti ab apo- 
stolo arguuntur, aut ex aliqua intemperantia, 
ut Timotheo et his qui iubentur medicum 
honorare. huic tantum causae humana potest 
succurrere medicina. 32 Dum  iudicamur 
autem, a domino corripimur, ut non cum hoc 
mundo damnemur. Gorreptio paternae est 
pietatis ut paeniteamus, ne cum infidelibus 
mundi damnemur in aeternum. 33 Jíaque, 
fratres mei, cum conuenitis ad manducandum, 
inuicem ezxpectate. Quia nemo alium expec- 
tabat, ut communiter offerretur. 34 Si quis 
esurit, domi manducet, ut non in iudicium 
conueniatis. Non in sanctificationem, sed 
ad; iudicium conueniebant. Cetera autem, 
cum uenerim, disponam. Cetera de ipsius 
mysterii sacramentis. 12. De spiritalibus 
autem. Causa incipit de spiritalibus donis. 
crescente enim fide iam linguarum gratia, 
quam propter infideles acceperant, desinebat. 
hinc ergo plurimi contristati [p. 195] athuc 
hanc gratiam habentibus inuidebant, om- 
nibus donis hoc esse maius putantes. Nolo 
uos ignorare, fratres. Nolo uos huius mysterii 
nescire rationem. 2 Scitis autem quoniam 
gentes eratis simulacrorum formae similes. 
Hoc est inrationabiles, secundum prophetam 
dicentem : « similes illis fiant qui faciunt ea 
et omnes. qui sperant in eis »!. Prout duce- 
bamini euntes. A magis uel ab aruspicibus 
idolorum. 3 Ideo notum uobis facio quod 
nemo in spiritu dei loquens dicit anathema 
Iesu. Wti[n]am inrationabiles mobilesque 
non sitis! cum religione enim et mores 
mutare debetis et nosse uestrae fidei ratio- 
nem. Et nemo potest dicere dominum Iesum 
nisi in spiritu sancto. Quo modo ergo ope- 
rarios iniquitatis dominus noster non co- 
gnoscit, etiam [si] uirtutes sint operati, 
et deus malis operibus denegatur ? sed 
nemo potest in spiritu sancto dominum 
appellare, nisi qui eum et uerbis et operibus . 
confitetur. 4 Diuisiones uero gratiarum sunt, 
idem autem spiritus, 5 et diuisiones minis- 
trationum sunt, idem autem dominus, 6 et 
diuisiones operationum sunt, idem uero deus, 
qui operatur omnia in omnibus. Hic uult 
ostendere gratias spiritus sancti diuisas 
esse, non ipsum, et quamuis hic locus proprie 
contra Macedonianos faciat, qui spiritum 
sanctum negant esse deum : dicendo enim 
semper idem, omnia se dicere de spiritu 
sancto declarat. sed et paulo post ait : « haec 
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autem omnia operatur [p. 196] unus atque 
idem spiritus » !, ut eum et deum et dominum 
demonstraret. tamen et contra Arrianos 
non mediocre est argumentum, qui de hoc 
calumniari solent quod primo pater, secundo 
filius, tertio spiritus sanctus nominetur : hic 
enim istum ordinem permutauit. 7 Vni 
cuique autem nostrum datur manifestatio 
spiritus. Vt appareat illum spiritum sanctum 
accepisse. Ad utilitatem. Et incredulorum, 
ut credant, et credentium, ut firmentur. 
8 Alii autem datur per spiritum sermo sapien- 
liae. Sapientiae sermo est sapienter et apte 
ac rationabiliter loqui et posse disserere uel 
docere, quod oris est. sane qui ex dono habet 
sapientiam, sine suo conatu loquitur et 
labore, et nemo illi, sicut beato Stephano, 
praeualet contraire. Alii autem [sermo] 
scientiae secundum eundem spiritum. Vt sciat 
legis mysteria explanare, uel ut praeterita 
nouerit et aestimet de futuris. 9 Alferi fides 
in eodem spiritu. Hic fides .ad. prodigia 
facienda, quae montes transfert abusiue 
enim rem posuit pro effectu. Alii gratia 
sanitatum in uno spiritu. Vt curaret aegrotos. 
10 Alii operatio uirtutum. Opus uirtutis est 
daemonium eicere uel mortuum suscitare. 
Alii prophetatio. Hoc est, ut futura praedicat. 
Alii discretio spirituum. Vt quali quis spiritu 
ueniat uel loquatur, intellegat. [p. 197] Alii 
genera linguarum, alii interpretatio sermonum. 
Alius interpretari poterat quae alius loque- 
retur. 11 Haec autem omnia operatur unus 
atque idem spiritus. Si omnia unus spiritus 
operatur, quare contristaris quod aliam 
gratiam accepisti, et alium, quasi maiorem 
partem inuaserit, aemularis, cum hoc non in 
nostra, sed in donantis sit positum potestate ? 
Diuidens singulis prout uult. Sic quoque 
spiritum deum dicit, dum non iussus, sed 
uoluntarius operatur. 12 Sicut enim corpus 
unum est, membra autem habet multa : omnia 
autem membra de corpore [uno], cum sint 
multa, unum corpus sunt. Per comparationem 
corporis ostendit non naturam membrorum, 


sed officia esse diuersa, et neminem debere 


curare cuius sit officii; dum omnes uno 
eodemque spiritu animentur. Jía et Christus. 
Notandum quod Christus per corpus suum 
dicatur ecclesia. 13 Etenim in uno spiritu 
nos omnes in unum corpus baptizati sumus, 
siue Iudaei siue Graeci, siue liberi siue serui. 
Vt unum corpus efficeremur in Christo. quo- 
rum ergo spiritalia et caelestia communia 
sunt, hi debent terrena et carnalia commu- 
niter possidere, secundum sententiam pro- 
phetae : « nonne pater unus est omnium ? »? 
Et omnes unum spiritu[m] potauimus. Quasi 
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potionati spiritu, quem accipiunt baptizati 
[p. 198] per manus inpositionem. 14 Nam 
et corpus. Reuertitur ad exemplum. Non est 
unum inembrum, sed multa. Non potest 
totum corpus unum officium agere, sed unun 
quodque membrum ad quod aptum est. 
15 Si dixerit pes. Pes ecclesiae dici potest, 
qui ad intercedendum egreditur. « Quoniart 
non sum manus ». Manus est ille qui ope- 
ratur. « Non sum de corpore », non ideo nort 
est de corpore. Dicebant enim non se esse de 
corpore, qui hanc quam alii acceperant gra- 
tiam non habebant. 16 Et si dixerit auris. 
Sapiens auditor est auris, qui inter ceteros 
auferri dicitur a Iudea per Isaiam prophetam. 
« Quia non sum oculus, non sum de corpore », 
non ideo non est de corpore. Oculus est qui 
intellegit, os ille qui docet uel loquitur 
linguis. 17 Si totum corpus oculus, ubi [est] 
auditus ? Si omnes scientes, ubi sunt audi- 
tores ? Si totum auditus, ubi odoratus ? Si 
omnes auditores, quis erit boni odoris maliue 
discretor, ut « unum corpus »! efficiamur in 
Christo ? 18 Nunc autem posuit deus membra, 
unum quodque eorum in corpore, sicut uoluit. 
Sicut in corpore apte et ordinate constituta 
sunt membra, ita et in ecclesia unus quisque 
a deo ad id quod aptus est ordinatur. 19 
Quod si essent omnia unum membrum, ubi 
corpus ? 20 nunc autem multa quidem membra, 
unum autem corpus. Si omnes unam gratiam 
haberent, reliquae ubi essent ? et nec corpus 
[p. 199] iam poterat esse, sed membrum. 
21 Non potest [autem] dicere oculus manui : 
« Opera tua non desidero ». Ideo inuicem indi- 
gemus, ut magis ac magis caritas confir- 
metur ; nam si unus omnia haberet, aduersus 
ceteros inflaretur. Aut iterum caput pedibus : 
« Non estis mihi necessarii ». Hic sacerdos 
est caput, infimi pedes ecclesiae. 22 Sed 
multo magis quae uidentur membra corporis 
infirmiora esse, necessariora sunt. Membra 
quae spernitis in ecclesia, maioris utilitatis 
esse adprobantur, sicut in corpore sine ma- 
nibus pedibusque uiuitur, sine intestinis 
omnino non uiuitur. 23 Et quae putamus 
ignobiliora membra esse corporis. Non quo 
uere sint talia. His honorem abundantiorem 
circumdamus, et quae inhonesta sunt nostra, 
abundantiorem honestatem habent. Dum cau- 
tius uestimentis et diligentius conteguntur. 
24 [Quae] autem honesta [sunt] nostra, nullius: 
egent. Quia per se pulchra sunt, nullius teg- 
minis egent pulchritudine, ut est caput et 
manus. Sed deus temperauit corpus, ei cui 
deest. abundantiorem tribuendo honorem. Mi- 
noribus maiora dona concedens, ut qui 
honore minor erat, gratia abundaret. 25 Vt 
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non si[n]| scisma[ta] in corpore. Vt pro 
inuicem solliciti simus, dum  alter[utr]o 
indigemus, ne quis se queratur et gratia et 
[p. 200] honore priuatum. Sed id ipsum pro 
inuicem sollicita sint membra. Sicut oculi 
uiam pedibus prouident et manus pro toto 
corpore operantur, et omnia alterutrum mem- 
bra deseruiunt. 26 Ef si quid patitur unum 
membrum, compatiuntur omnia membra. Si 
unum membrum dolet, totum corpus ad fligitur 
et sanitati eius membra omnia [membra] con- 
laborant. Siue glorificatur unum membrum, 
congaudent omnia membra. Sicut ait Solomon : 
« corde laetante uultus floret »!. nos autem 
et compassionem et congratulationem in 
contrarium permutamus. 27 Vos autem estis 
corpus Christi. Hoc est, ecclesia « de carne 
eius et de ossibus eius » ?, sicut ad Ephesios 
ait. Et membra de membro. Omnes corpus, 
singuli membra. 27 Et quosdam quidem posuit 
deus. Modo ipsum uult membrorum ordinem 
demonstrare. In ecclesia primum apostolos. 
Non in synagoga, ne putemus eum de antiquis 
dixisse prophetis, sed ut erat Agabus. cete- 
rum patriarchas quoque debuit nominare. 
Secundo prophetas. Prophetae sunt et qui 
explanant obscura prophetarum et qui ho- 
mines exhortantur, sicut alibi dicit : « nam 
qui prophetat, hominibus loquitur aedifica- 
tionem et exhortationem »?. Tertio doctores. 
Hic doctores qui per legem mores instituunt. 
Deinde uirtuies. Hic uirtutes signa maiora 
significat. Opitulationes. Hoe est, adiutoria ; 
unde [p. 201] Paulo in uisu a uiro Macedone 
dicitur : « ueni, adiuua nos »*. Guberna- 
tiones. Qui sciunt singulos, prout apti sunt, 
gubernare. 29 Numquid omnes apostoli ? 
numquid omnes prophetae? numquid omnes 
doctores ? et reliqua. Quod superius dixerat : 
« si essent omnia unum membrum, ubi 
corpus ? »? 31 Aemulamini autem charismata. 
Hoc est, sectamini gratias. Meliora. Quia 
et ista bona. Et athuc excellentiorem | uobis 
uiam demonsíro. Caritatem, per quem perue- 
nitur ad deum. uult nos illa magis quaerere 
quae a nobis exiguntur et ad uitam prosunt, 
quam signa, quae non sunt in nostra posita 
potestate et pro quibus rationem non sumus 
reddituri. 13. Si linguis hominum loquar et 
angelorum. Non solum omnium hominum, 
sed etiam quaecumque ill[a]e sunt angelo- 
rum. Garitatem autem non habeam, unum 
sum uelut aeramentum sonans aut cymbalum 
tinniens. Quod non ex se sed ab alio impulsum 
solum sonitum reddit et delectat auditum : 
caritas uero et nostra est et omnem possidet 
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fructum. 2 Et si habuero prophetiam et nouerim 
mysteria omnia. Hic prophetia[m] futura 
praedicere, mysteriorum uero cognitio no- 
titia est omnium secretorum, scientia uero 
nosse omnia quae fuerunt et sunt. si ista 
omnia tam magna [p. 202] sine caritate 
nihil sunt, quanto magis abstinentia, ieiu- 
nium et his similia, in quibus sibi plerique 
relicta caritate gloriantur ! Et omnem scien- 
tiam. Non mirum si scientiae caritas prae- 
feratur, cum etiam prophetia et mysterium 
sine illa nihil prodesse dicantur. sed et hinc 
scientia magna est, quod cum istis compara- 
tur, etiam si minor sit caritate. Et si habeam 
omnem fidem ita ut montes transferam, cari- 
tatem autem non habeam, nihil mihi prode est. 
Saluator dicit fidem sicut granum sinapis 
montes posse transferre apostolus uero 
omnem fidem esse ait quae transferat montes, 
unde intellegitur perfectam fidem esse quae 
in euangelio grano sinapis conparatur, quod 
non propter exiguitatem, sed ob integri-. 
tatem uel uigorem eius aptatum est. notan- 
dum sane quod inter cetera etiam omnis 
fides quae montes transfert, sine caritate 
non prosit. quam caritatem plenitudinem 
legis idem apostolus alio loco contestatur, 
dicens : « qui enim diligit proximum, legem 
impleuit » !, et paulo post : « dilectio proximi 
malum non operatur; plenitudo ergo legis 
est dilectio » ?. quid ergo mihi proderit habere 
praescientiam et uirtutes, si opera non 
habeam caritatis ? dicetur enim mihi : « non 
noui te, operari [p. 203] iniquitatis »?. 3 Et 
si distribuero omnes facultates meas in cibos 
pauperum, et si tradidero corpus meum [ita] 
ut ardeam, caritatem autem non habeam, 
nihil mihi prodest. Notandum quod con- 
temptus mundi martyrio copuletur, contra 
eos qui illut de euangelio uariis argumentis 
nituntur excludere, ubi dicitur ad diuitem : 
« uade, uende omnia tua » 4 et cetera. nam 
apostolus, de summo caritatis bono tractans, 
magnis eam procul dubio rebus praetulisse 
credendus est : neque enim potuerunt rei 
summae comparari non magna. quod ex 
ipsis speciebus agnoscitur nam linguis 
hominum loqui et angelorum et habere pro- 
phetiam et omnia mysteria nosse, omnemque 
scientiam possidere, et habere omnem fidem, 
et ignibus se cremandum tradere, magna 
esse quis nesciat ? his ergo etiam mundi con- 
temptus adnectitur, qui si magnus non esset, 
nec rei summae, id est caritati, compararetur, 
nec inter magna utique poneretur. quod illo- 
rum sententiam destruit, qui renuntiandum 
rebus saeculi certo tempore, persecutione 


(1) Rom. 13, 8 ; (2) Rom. 13, 10 ; (3) Matt. 
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cogente, uolunt esse praeceptum, ut et 
apostolis gloriam tollant, qui id non uolun- 
tarii fecerint, sed inuiti, et nostri aeui per- 
fectos uanos constituant, qui rem alterius 
temporis frustra nunc uoluerint exercere. 
quaeritur sane quo modo quis possit sine 
caritate martyrium sustinere, si non propter 
deum, sed propter gloriam fiat humanam, 
uel certe si quis in ipso martyrio aduersus 
fratrem retineat iram, contemnens eum qui 
iussit nos malitiam proximi obliuisci, et in 
ipsa etiam morte praeuaricator exsistens. 
4 Caritas patiens est. Modo [p. 204] describit 
ipsa membra et species caritatis : nam pa- 
rentes, quia multum diligunt filios, omnes 
eorum libenter patiuntur iniurias. Benigna 
est. Semper bene uolens. Caritas non aemu- 
latur. Nemo illi quem uere amat inuidet, 
cuiusuis eum gloriae esse conspiciat uel 
honoris, sed omnem eius felicitatem quasi 
suam libenter amplectitur. Non agit per- 
^" peram. In omnibus ordinem seruans. Non 
inflatur. In superbiam. 5 Non est ambitiosa. 
Maior [aliis] esse non ambit, et super fratres 
non cupit dominari. Non quaerit quae sua 
sunt. Non quaerit quod sibi tantum sit utile, 
sed quod multis. Non irritatur. Non incitatur 
ad iurgia ab illo quem diligit. Non cogitat 
malum. Non solum non facit, sed nec cogitat 
quidem. 6 Non gaudet super iniquitatem. 
Contristatur, si quem iniquum aliquit uel 
fecisse uel passum esse conspexerit. Con- 
gaudet autem ueritati. Id est, bonis operibus 
uel fidei ueritatis. 7 Omnia suffert, omnia 
credit, omnia sperat, omnia sustinet. Suflert 
iniurias, satis facienti credit, sperat eius 
emendationem, et donec corrigat patienter 
expectat. 8 Caritas numquam excidit. Hoc 
est, ipsa sola permanet in futuro, uel certe 
quae uera est non finitur. Siue prophetiae, 
euacuabuntur; siue linguae, cessabunt; siue 
scientia, destruetur. 9 ex parte enim [cogno ]- 
scimus et ex [p. 205] parte prophetamus. Non 
omnia scimus nec omnia prophetamus, et 
ita ut in maius proficiant destruentur : per 
ista enim ad perfecta uenimus. 10 Cum autem 
uenerit quod perfectum est, euacuabuntur ea 
quae ex parte sunt. Quod sanctis promissum 
est in futuro. 11 Cum essem paruulus, ut 
paruulus loquebar, uf paruulus sapiebam, [ut 
paruulus cogitabam]. Exemplo carnalis incre- 
menti uult spiritalem monstrare profectum. 
Cum factus sum uir, quae paruuli erant 
deposui. Exposuit qualiter euacuentur illa 
quae superius memorauit. 12 Videmus nunc 
per speculum in enigmate. Quasi paruuli, qui 
non possumus serena cordis acie perfect[a]e 
lumen perspicere ueritatis, per speculum legis 
quasi rerum imaginem contemplamur. Tunc 
autem facie ad faciem. Id est, in praesenti. 
Nunc cognosco ex partie; tunc autem cognos- 
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cam, sicüt ef cognitus sum. Sicut me pérfecte 


dominus nouit, ita tunc ego quae sunt diuina 
cognoscam. 13 Nunc autem manet fides, spes, 
caritas, tria haec : maior autem his est caritas. 
In praesenti tria haec : in futuro sola caritas 
dei et angelorum et sanctorum omnium 
permanebit. maius ergo est quod semper 
erit quam quod aliquando cessabit. « Fides, 
spes ». Omne quod speramus credimus, non 
omne quod credimus, et speramus. 14. Secta- 
mini caritatem. Omni conatu ipsam sequimini, 
quia in uestra est potestate. Aemula-[p. 206 ]- 
mini spiritalia, magis autem ut prophteetis. Et 
spiritalia dona aemulari uos ac quaerere non 
prohibeo, sed ut magis prophetetis exhortor. 
2 Qui enim loquitur lingua, non hominibus 
loquitur, sed deo; nemo enim audit. Nemo 
per auditum aurium de his quae dicuntur 
accipit intellectum, nisi deus et qui inter- 
pretandi donum accepit uel qui eiusdem est 
linguae. Spiritu autem loquitur mysteria. Id 
est, gratia spiritus. 3 Nam qui prophetat, 
hominibus loquitur aedificationem | et exhor- 





tationem et consolationem. Exposuit quot 


modis intellegenda sit prophetia. quicumque 
ergo haec habet, propheta esse censendus 
est. 4 Qui loquitur lingua, semet ipsum aedi- 
ficat; qui autem prophetat, ecclesiam aedificat. 


Id est, omnes. 5 Volo autem uos loqui linguis, - 


magis autem prophetare. Hoc quidem uolo, 
sed illt malo; hoc non prohibeo, illut 
exhortor. Nam maior est qui prophetat quam 
qui loquitur linguis. Quia hoc opus est cari- 


tatis per quod multi proficiunt, et ideo maius — 


est quam illut quod uos maximum aesti- 
matis. Nisi forte ut interpraetetur, ut ecclesia 
aedificationem accipiat. Si interpretatur, tunc 
aequalis esse poterit prophetanti. 6 Nunc 
autem, fratres, si uenero ad uos linguis loquens. 


Suum illis proponit exemplum. Quid uobis 


prodero, nisi uobis loquar, [aut] in reuelatione 
aut [p. 207] scientia aut prophetia aut doc- 
trina? Erit uobis sola admiratio, non pro- 
fectus, nisi uobis aut interpreter, aut plana 
faciam legis obscura quae noui, aut prophe- 
tias exponam, aut uos moralibus doceam 
institutis. 7 Tamen quae sine anima sunt 
uocem dantia, siue tibia, siue cithara, nisi 
distinctionem | sonitus dederint, quo modo 
scietur quod [tibia] canitur aut quod cithari- 


zatur ? Cum haec inanimalia, nisi distinctio- . 


nem habeant, suauem non possint reddere 
cantilenam | et ut superflua  respuantur, 
quanto magis uos, quorum spiritalis suauitas. 
non aures debe[a]t mulcere, sed mentem! 
8 Et enim si incertam uocem det tuba, [quo 
modo] quis parabit se ad bellum ? 9 ita et uos 


per linguam nisi manifestum sermonem dede- 


ritis, quo modo scietur id quod dicitur ? 
Si uox tubae incerta fuerit, utrum sollem- 


nitatis an belli sit, nemo pugnabit : ita ergo 


us 
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et uester intellegendus est sermo, ut possit 
ad spiritale proelium Christi milites prae- 
parare. Eritis enim in aera loquentes. 10 Tanta 
ut puía genera linguarum sunt in mundo. 
Etiam si tam multa loquamini, ut genera 
sunt linguarum, quid proderit, cum omnia 
in aere soluantur et nulli proficiant ? Et 
nihil sine uoce est. Nihil sine uoce linguam 
habens. 11 Si ergo nesciero uirtutem uocis, 
ero ei cui loquor barbarus, et qui loquitur mihi 
[p. 208] barbarus. Omnis sermo qui non 
intellegitur barbarus iudicatur. 12 Sic et 
uos. Quo modo de me dixi. Quoniam aemula- 
lores estis spiritalium ad aedificationem eccle- 
siae, quaerite ut abundetis. Quoniam spiritalia 
dona sectamini, illa magis quaerite quae 
aedificent audientes. 13 Et ideo qui loquitur 
lingua, oret ut interpretetur. Oret ut illi inter- 
pretandi gratia donetur. 14 Nam si orem 
lingua, spiritus meus orat. « Oratio » hoc loco 
oris ratio ; id est, si lingua dicam, non ego 
loquor, sed spiritus qui in me est. si autem 


ad orationem referatur, spiritus sermo intelle- 


gendus est qui non numquam, mente alia 
cogitante, precatur. Mens autem mea sine 
fructu est. Quia non intellego quod loquor. 
15 Quid ergo est? Orabo spiritu, orabo et 
mente; psallam spiritu, psallam et mente. 
Qui enim interpretatur, necesse est ut prius 
ipse intellegat quod aliis est dicturus. 16 
Ceterum, si benedixeris spiritu. Benedicitur 
omne quod bene et secundum deum aliqui 
loquitur. Qui[s] supplet locum idiotae ? Ina- 
nitatem scientiae in corde ignari quis implet ? 
Quo modo dicit « amen » super tuam benedictio- 
nem, quoniam [quidem] nescit quid dicas? 
Quo modo tuae perhibebit benedictioni 
testimonium uel consensum ? 17 Nam tu 
quidem bene gratias agis, sed alter non aedi- 
ficatur. Quod superius dixerat « si bene dicas », 
hic ipsum exponit. [p. 209] 18 Gratias ago 
deo quod omnium uestrum [magis] lingua 
. loquor. Ne putetis me hanc quoque gratiam 
non habere et uos ideo prohibere loqui. 19 
Sed in ecclesia uolo quinque uerba sensu ineo 
loqui [per legem], ut et alios instruam, quam 
decem milia uerborum in li[n]gua. Sed malo 
perpauca proprio intellectu et simplici ra- 
tione ad profectum loqui, quam multa quae 
nulli proficiant. quidam sane quaerunt quae 
sint quinque uerba, a quibus e contrario 
quae sint decem milia est quaerendum. 20 
- Fratres, nolite pueri effici sensibus. Scire 
debetis quam diu futurae sunt linguae, uel 
quare sint datae. Sed malitia paruoli estote, 
"ut sensibus perfecti sitis. Malitia debetis 
» paruoli esse, non sensu. simul ostendit nemi- 
- mem, nisi paruolum malitia, sensu esse per- 
- fectum, quia « in maliuolam animam non 





IN EPISTOLAM AD CORINTHIOS I 


1226 


introibit sapientia »!. 21 In lege enim scrip- 
tum est quoniam In aliis linguis et labiis aliis 
loquar populo huic, et nec sic exaudient me, 
dicit dominus. Etiam hoc signum dabo, ut 
per sanctos meos inusitato sermone loquar, 
et nec sic quidem me loquentem intellegent. 
22 Itaque linguae in signum sunt non fidelibus. 
Hic ostenditur crescente fide signa cessare, 
quando infidelium causa danda esse praedi- 
cebantur. Sed infidelibus. Vt saltim admira- 
tione moueantur. Prophetiae autem non infi- 
delibus, sed fidelibus. Maior est ergo et utilior, 
quae [et] [p. 210] fidelibus prodest et semper 
est opus. 23 Si ergo conueniat uniuersa 
ecclesia in unum, et omnes linguis loquantur. 
Hoc est, si fieri posset ut concederetur uobis, 
quia omnes hoc uultis. Intrent autem idiotae 
uel infideles. Idiotae nuper credentes dicuntur 
hoc loco. Nonne dicent quod insanitis ? Sicut 
Iudaei de apostolis « dixerunt : hi pleni sunt 
musto »?, 24 Si autem omnes prophetent, intret 
autem quis idiota uel infidelis, conuincitur ab 
omnibus, diiudicatur ab omnibus; 25 occulta 
cordis eius manifesta fiunt. Quando eius 
pulsatur conscientia per doctrinam. Et ita 
cadens in faciem adorabit deum, pronuntians 
quod uere deus est in uobis. Sicut Nabucho- 
donosor adorauit Danielum : « uere deus 
uester ipse est deus »?, post quam somnium, 
quod oblitus fuerat, et interpretationem eius 
audisset. 26 Quid ergo [est], fratres ? Quid ergo 
est faciendum, uel quid definimus esse tenen- - 
dum ? Cum conuenitis, unus quisque uestrum 
psalmum habet [, doctrinam habet]. Hioc est, 
intellegit psalmum. Apocalypsin habet [,inter- 


' pretationem habet, linguam habet]. Reuela- 


tionem aliquam [p. 211] mysteriorum. Omnia 
ad aedificationem fiant. Nihil sit in uobis quod 
non alterutrum aedificet. 27 Siue lingua quis 
loquitur secundum duos, aut multum tres et 
per parles, et unus interpretetur. Hoc est, 
uicissim prophetantes dicant et unus pau- 
latim interpretetur. 28 Si autem non fuerit 
interpres, taceat in ecclesia ; sibi autem loquatur 
et deo. Sua conscientia et dei teneat eum 
gratiam hanc habere. 29 Prophetae duo aut 
tres dicant, et ceteri interrogent : 30 quod si 
alii reuelatum fuerit sedenti, prior taceat. 
Non stantibus, sed prophetis sedentibus. 
31 Potestis enim per singulos [omnes] pro- 
phetare, ut omnes discant et omnes exhortentur : 
32 et spiritus prophetarum prophetis subiectus 
est : 33 non enim est dissensionis deus, sed 
pacis. Siue : Gratia spiritus alteri prophetae 
consentit, ut alterutrum sibi cedant. Siue : 
Spiritum humilitatis et caritatis debent 
habere prophetae, quia deus qui in ipsis est 
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non est dissensionis neque superbiae. Sicut 
in omnibus ecclesiis sanctorum doceo. Sic est 
ubique, ne noui aliquit me uobis imperare 
putetis. 34 Mulieres [uestrae] taceant in 
ecclesiis : non enim permittitur eis loqui. Quia 


contra ordinem est naturae uel legis ut in 


conuentu uirorum feminae loquantur. quae- 
ritur ero quo modo alibi dicat mulieres 
docere prudentiam et castitatem debere 

sed hoc in sexu suo. simul et cum designat 
locum ubi taceant, alibi eis loqui permisit. 
Sed subditas esse, sicut et lex dicit. Quia et uir 
prior factus est, et Sarra dominum uocabat 
[p. 212] Abraham. 33 Siquit autem uolunt 
discere, domi uiros suos interrogent : turpe est 
enim mulieribus in ecclesia loqui. Ne uideretur 
eas etiam discere uetuisse, domi illas hoc quod 
publice non decebat facere debere praecepit. 
36 Aut a uobis uerbum dei processit, aut in uos 
solos deuenit ? Numquit doctrina Christi aut 
ex uobis est aut aput uos remansit ? Siue : 
De scientia similiter est dicendum. 37 Siquis 
uidetur propheta esse aut spiritalis, cognoscat 
[quae scribo uobis] quia domini sunt mandata : 
38 siquis autem ignorat, ignorabitur. Ex hoc 
probabitis uerum prophetam, si ista cognoue- 
rit : siquis autem ignorat haec, ignorabitur 
et a nobis et a domino dicente eis, qui se in 
eius nomine prophetasse dicebant : « nescio 
uos »!. 39 Itaque, fratres, aemulamini pro- 
phetare, et loqui linguis nolite prohibere. Yllut 
sectamini, hoc prohibere nolite. 40 Omnia 
autem [uestra] honeste et secundum ordinem 
fiant. Nihil peruerso ordine aut per conten- 
tionem uel inanem gloriam faciatis. 15. 
Notum autem uobis facio, fratres, [quoniam] 
euangelium, quod  praedicaui uobis. Inter 
cetera quidam Corinthiorum etiam resur- 
rectionem carnis ausi fuerant ex ueteris 
scientiae praesumptione negare, qui hic ab 
apostolo arguuntur. Quod ef accepistis. Ne 
illi hoe non credidisse uiderentur uel omnes 
creditum respuisse. /n quo et slatis, 2 per 
quod et saluamini. In cuius doctrina statis, 
et per quod salutem speratis et in praesenti 
'de diuersis infirmitatibus saepe [p. 213] 
saluamini. Qua ratione [ante] praedicauerim 
uobis. Tota ratio praedicationis nostrae haec 
est, ut resurrectionem credatis : hoc est enim 
praemium omnium qui Christo deseruiunt. 
alioquin superfluus omnis labor est ieiunio- 
rum tribulationumque, quas in hac uita 
patimini, cum uobis hic prospera uel aduersa 
cum infidelibus esse communia uideantur, 
sicut et ipsi solent pagani proponere quid 
ab ilis amplius habeamus, et uere est. si 
horum laborum praemium in uita alia non 
habemus, peiores illis sumus, quia illi uel in 
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praesenti uoluptatum et luxoriae consola- : 
tionem habere uide[a]ntur. Si fenetis, nisi 
frustra credidistis. Si fidei uestrae et laboris 
praemium non speratis, superflue credi- 
distis. 3 Tradidi enim uobis in primis. In 
primordio. Siue : Maxime. Quod ef accepi. 
Vel a lege, uel a prioribus. Siue : Per reuela- 
tionem Christi. Quoniam Christus mortuus 
est pro peccatis nostris secundum scripturas. 
Secundum scripturas] dicen[te]s : « traditus 
est propter iniquitates nostras, [et liuore 
eius nos sanati sumus, et ipse iniquitates 
nostras] portauit »!. 4 Et [quia] sepultus est. 
De sepultura eius et resurrectione Isaias 
una sententia conprehendit dicens : « sepul- 
tura eius ablata est e medio »?. Et quia 
[re]surrexit tertia die secundum scripturas. 
Sicut Osee dicit : « uiuificabit nos in biduo 
et die tertia resurgens »?. 5 Et quia uisus 
est Cephae. Quod in euangelio dicitur :[p. 214] 
« apparuit Simoni » *. Et post haec illis unde- 
cim. Iterum Petro et reliquis decem. 6 .Deinde 
uisus est plus quam quingentis fratribus simul, 
ex quibus multi manent usque adhuc[, quidam 
autem dormierunt]. Vides quia in euangelio 
non omnes scriptae sunt uisiones nisi quae 
sufficerent ad fidem. hic autem, quoniam de 
apostolis dixerat, etiam hoc addidit, ne apo-- 
stoli, tamquam intimi [s] eius, putarentur esse 
mentiti et ut maior fides multitudini 
testi[moni]Jum haberetur, ex quibus etiam 
multi uiuere dicuntur, qui possi[n]t inter- 
rogati dicere quae uiderunt. 7 Deinde uisus 
est Iacobo. Iacobo seorsum apparuit. Deinde 
apostolis omnibus. Siue Iterum. Siue 

Apostolis quos extra duodecim ad praedi- 
candum. misit. 8 Nouissime autem omnium. 
Ne putarent eum audita potius quam uisa 
narrare. Tamquam abortiuo. De cuius uita 
desperatum est. Visus est et mihi. In uia 
scilicet, uel in templo. 9 Ego enim minimus 
sum apostolorum. Minimus tempore, non 
labore. Qui non sum dignus uocari apostolus, 
quoniam persecutus sum ecclesiam dei : 10 
gratia autem dei sum id quod sum . «Fili, 
peccasti : ne adicias iterum, sed et de pris- 
tinis deprecare »? : unde et per Isaiam do- | 
minus dicit : « ego sum qui deleo iniquitates 
tuas, et non memorabor ; tu autem memo- 
rare » 9, melius est enim dimissa recordari 
peccata quam detenta obliuisci. Ef gratia 
eius in [p. 215] me egena non fuit. Non fuit 
sine fructu, sicut in illo qui talentum domini 
defodit in terra[m]. Sed abundantius illis 
omnibus laboraui [et obtinui]. Quia illi diu- 
tius. Non ego autem, sed gratia dei mecum. 


(1). IS: :59; 195 9 (2) ISO 59205 
2; (4) Luc. 24, 34 ; 
(6) Is. 43, 25; 


(2)90$ 96; 
(5) Eccli. 21; ^1; 
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Non ego ex me, sed [cum] gratia dei : nec 
se sine gratia dicit in euangelio laborasse, ne 
contra id quod superius dixerat, sibi aliquit 
dare uideretur, nec gratiam sine se, ut libe- 
rum seruaret arbitrium. 11 Siue enim ego 
siue illi, sic praedicamus et sic credidistis. 
Sed modo unde agitur et nos sic praedicaui- 
mus et uos similiter credidistis quia Christus 
idcirco surrexit primus, ut uiam resurrectionis 
aperiret. hoc illos commemorat, ut illut quod 
consequens est negari non possit. 12 Si autem 
Christus praedicatur quod [re]surrexit a mor- 
iuis, quo modo quidam dicunt in uobis quo- 
niam resurrectio mortuorum non est? [Non 
omnes] Qua consequentia rationis ? iam 
enim hoc ipsum resurrectio est, quod Christus 
mortuus resurrexit. 13 Si aulem resurrectio 
mortuorum non est, neque Christus resurrexit. 
Alter[utrJum ex altero pendet : aut utrum- 
que negare aut utrumque necesse est confi- 
teri. ceterum rei non futurae exemplum dare 
non debuit. 14 Si autem Christus non resur- 
rexit, inanis est [ergo] praedicatio nostra, 
inanis est [ergo] et fides uestra. Ergo et nos 
sine causa hoc praedicauimus, si uere non 
resurrexit, et uos in illo frustra credidistis. 
quidam heretici animae resurrectionem uolunt 
adsignare, non carni(s]; [p. 216] sed resur- 
gere non dicitur nisi quod cecidit et resurgit : 
ergo neque anima in morte[m] cecidit neque 
semper iacuit corpus : alioquin « surgere » ma- 
gis quam [resurgere] diceretur. 15 Inuenimur 


[autem] et falsi testes dei, quoniam testimonium : 


diximus aduersus deum, quod suscitau[er]it 
Christum, quem non suscitauit. Non solum ua- 
ni, sed etiam falsi contra deum [testes] exste- 
tisse [inuenimur]. Si [quidem] mortui non re- 
surgunt : 16 [nam si mortui non resurgunt,] 
neque Christus resurrexit. Sed quoniam de 
illo nemo dubitat, nemo dubitet nec de nobis. 
17 Quod si Christus non resurrexit, uana est 
fides uestra : adhuc enim estis in peccatis 
uestris. Si mentitus est se post triduum 
[re]surrecturum, mentitus est etiam se pec- 


-- eata dimittere. [aut] ita omnes in resurrec- 


tione eius baptizamur, ut nostra peccata 
diluantur. si ergo non resurrexit, nec nobis 
sunt remissa peccata. 18 Ergo [et] qui dor- 
mierant in Christo, perierunt. Maxime de his 
dicit qui pro Christo sunt mortui : sine causa 
enim hanc uitam perdiderunt, si aliam non 
habebunt. 19 Si in hac uita tantum in Christo 
sperantes sumus. Si tantum propter hanc 


uitam. Miserabiliores sumus omnibus homi- 


t 


nibus. Illi enim uel in praesenti gloriantur : 
nos uero hic tribulationes cotidie sustinemus. 


20 Si autem Christus resurrexit a mortuis. 


Quod aput omnes est certum, quia in primis 
probatum est. Primitiae dormientium. Quia 


.. primus [in] incorruptione surrexit. [p. 217] 
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si ergo caput surrexit, necesse est ut etiam 
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membra cetera [sub]|sequantur. 21 Quoniam 
[sicut] per hominem mors, et per hominem 
resurrectio mortuorum, 22 sicut enim in Adam 
omnes moriuntur. Sicut per Adam mors 
intrauit, quia primus ipse est mortuus, ita 
et per Christum resurrectio, quia primus 
resurrexit, et sicut ille morientium forma 
est, ita [et] iste [est] resurgentium. Jía et 
in Christo omnes uiuificabuntur. Omnes 
quidem resurgent, sed soli hi uiuifica[bu]ntur 
[in Christo], qui Christi merebuntur corpori 
copulari. 23 Vnus quisque autem in suo ordine. 
Temporis uel honoris. Primitiae: Christus, 
deinde hi qui sunt Christi, [qui] in aduentu 
eius [crediderunt], 24 deinde finis. Tunc erit 
finis omnium, etiam mortis, cum uniuersi re- 
surgent. Cum tradiderit regnum [deo et patri]. 
Regnum scilicet humani generis secundum 
Petri epistulam et Apocalypsin Iohannis 
patri tradendum adserit esse per filium, ut 
ibi regnet deus per gloriam, ubi per uitia 
diabolus ante regnabat. Deo et patri. Deo, 
secundum humanitatem, patri, secundum 
deitatem. hoc loco calumniari solent Arriani, 
dicentes minorem filium. « si enim tradet », 
inquiunt, « patri regnum, ipse utique regnare 
iam desinet ». quibus primo dicendum [est] 
quia hic non de trinitatis substantia, sed de 
[p. 248] [hominum] resurrectione tractabat, 
quam Christi resurrectione confirmat. ergo 
secundum [eam] substantiam eius loquitur, 
quae a mortuis resurrexit. sed tamen si ideo 
Christus non regnabit, quia regnum tradi- 
turus est patri, ergo nec pater regnat ante 
quam ei tradatur a filio. si autem pater non 
tunc primum regnabit, quamuis tunc susci- 
piat regnum, nec filius illut, quamuis tradere 
uideatur, amittet. Cum euacu[au]erit omnem 
principatum et potestatem et uirtutem. Eua- 
cuati[s] peccatis [seu] euacuabuntur a nobis 
omnes contrariae potestates : ab eo, quod 
nobis se sequentibus principantur. et po- 
testate[m], qua nos eorum dominatui subie- 
cimus, uirtutem uero, qua nos uicerant : 
uirtus enim eorum nostra peccata sunt. 25 
Oportet [autem] illum regnare, donec ponat. 
Cum omnibus scilicet suis. « donec » autem 
non semper finem significat, sicut est illut : 
« ego deus uester, donec senescatis »!, et 
cetera talia. Omnes inimicos sub pedibus eius. 
Quando alii uoluntate, alii erunt necessitate 
subiecti. 26 Nouissima autem inimica de- 
struetur mors. Diabolus, qui in Apocalipsi 
« peccatum » et « mors »? appellatur, qui[a] 
auctor est mortis atque peccati. 27 Cum 
autem dicat : « Omnia subiecta sunt [ei ]», sine 
dubio praeter eum qui subiecit sibi omnia. 
Propter calumniam, [p. 219] ne deum inter 


(1) Is. 46, 4; (2) Apoc. 6, 8; 
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omnia subiecisse uideretur. 28 Cum autem 
subiecta illi fuerint omnia, tunc et ipse filius 
subiectus erit illi qui sibi subiecit omnia. 
Hic quoque Arriani ita calumniantur, ut 
dicant quia post resurrectionem omnium et 
finem erit filius patri subiectus, ut minor 
scilicet. maiori. quibus respondendum est 
impios illos, quia modo negant eum patri 
esse subiectum. subiectio uero non semper 
ad diminutionem honoris pertinet, sed etiam 
ad caritatis officium, maxime cum et spiritus 
prophetarum prophetis dicatur esse subiectus, 
ut non sit deus dissensionis, sed pacis, cum 
ipse dominus loseph ac Mariae scribatur 
fuisse subiectus. multi sane de hoc capitulo 
diuersa senserunt. nam quidam dicunt 

sicut in suis esurientibus esurit uel cibatur, 
ita et in ecclesia sua, quae est corpus eius, 
ipse subicitur. alii aiunt quod ipsa humana 
natura quam induit, in gratiarum actione 
semper possit esse subiecta diuinitati, quia 
eam secum unum faciendo omnia ei subie- 
cerit. multi etiam alia et diuersa dicunt, 
.quae inserere et [e]numerare prolixum est. 
Vt sit deus omnia in omnibus. Tunc deus 
omnia in omnibus erit, cum euacuata morte 
et omni malitia uel errore destructo, solus 
regnabit in cunctis. 29 Alioquin quid facient 
qui baptizantur pro mortuis? si omnino 
[p. 220] mortui non resurgunt, ut quid et 
baptizantur pro illis ? « Quicumque baptizati 
sumus in Christo, in morte ipsius baptizati 
sumus »! : id est, ut iam quasi commortui 
cum illo simus. quid ergo prodest nos huic 
mundo mori, si hunc contemptum uolupta- 
tum uita non sequetur aeterna ? 30 [Vt] 
quid et nos periclitamur omni hora? Si nihil 
es[se]t in futuro, non[ne] eramus stulti, ut 
tantas tribulationes pro aliis pateremur ? 
31 Cotidie morior. Semper [sum] paratus ad 
mortem, et cotidie me expecto pro uestra 
gloria moriturum. Per uestram gloriam. 
« Per » non semper significatio iuramenti est : 
nam si dicam : « per puerum misi », non sta- 
tim per puerum iurasse recte putabor. Quar 
habeo in domino. Ego habeo mercedem 
laboris in uobis, etiam si uos proficere non 
uelitis. 32 Si secundum hominem ad bestias 
pugnaui Ephesi. Si nihil remunerationis a 
domino pro hoc certamine spero, quare 
pugnaui ? [an] ut hominibus [forte] place- 
rem ? Quid mihi prodest, si mortui non resur- 
gunt? Multa dicuntur in epistulis, quae in 
Actibus non tenentur, et multa in Actibus, 
quae in epistulis [non] scribuntur. per alle- 
goriam autem bestiae possunt intellegi aduer- 
sariae potestates, sicut ait in psalmo : « ne 


tradas bestiis animam confitentem tibi »?, 
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ad quas hic dicit se [p. 221] depugnasse. - 

Manducemus et bibamus : cras enim morie- 
mur. Increpat exemplo propheta[e] gulae 
deditos desperatione futurorum, cuius rei 
crimen negatur eis remitti quoad usque 
moriantur. 33 Nolite seduci. Ab his qui talia 
loquuntur. Corrumpunt mores bonos colloquia 
mala. Ne dicerent : « ergo tales nos iudicas, 
qui facile seducamur », « non », inquit, « de 
uobis timeo, sed illorum tergiuersatione[s] 
formido ». sed quo modo mala conloquia 
bonos mores corrumpunt, ita e contrario 
bona conloquia malos mores. 34 Sobrii estote. 
Ostendit resurrectionem non credere eos qui 
se uoluptatibus tradiderunt. Justi et nolite 
peccare. llle iustus est qui non peccat. Igno- 
rantiam enim dei quidam habent. lgnorant 
uirtutem dei qui eum putant suscitare non 
posse, potentiam eius ex sua inbecillitate 
censentes. Ad reuerentiam uobis loquor. Vt 
erubescatis uos his sermonibus tamquam 
adhuc paruulos erudiri. 35 Sed dicet aliquis. 
Ipse sibi e[x] contradicentium persona pro- 
ponit. Quo modo resurgent mortui ? quali 
aulem corpore ueniunt ? Multi solent propo- 
nere utrum debilia corpora, ut sunt defuncta, 
resurgant quibus respondendum est in 
resurrectione non debilitatis uitium, sed 
integritatem reparari naturae. numquam 
enim tam debile est corpus quam cum fuerit 
in puluerem resolutum. qui ergo creditur 
totum reddere, cur ex parte [p. 222] reparare 
dubitetur ? hoc est, [cur,] uerbi gratia, non 
reddat oculos, qui totum restituet corpus ? 
36 Insipiens, tu quod seminas non uiuificatur, 
nisi prius moriatur. Qui etiam naturalibus 
exemplis edoceri debueras, adhuc diuinis 
promissionibus infidelis exsistis. 37 Et quod 
seminas, non corpus quod futurum est, seminas, . 
sed nudum granum [,ut puta tritici aut alicuius 
ceterorum]. Sicut de grano resurgit fecundior 
cum granis [arista], ita et corruptibile corpus . 
in gloriae resurget augmento. 38 Deus autem 
illi dat corpus, sicut uoluit. Sicut ab initio 
disposuit, ut omnia semina, cum putruerint, 
in amplius reformentur. Et uni cuiqueseminum 
proprium corpus. Attende quia « proprium » 
corpus dixerit, non alienum. 39 Non omnis 
caro eadem caro, alia quidem hominis alia 
[autem] pecoris. Cuius iussu in principio terra 
tanta et tam diuersa corpora animata, quae 
non acceperat, dedit, quid mirum si eius 
iussu hominem restituat, quem àccepit | Alia 
caro uolucrum, alia aulem piscium. Similiter 
et de aquis intellege, quae tantam diuersi- 
tatem uolucrum et piscium ediderunt. 40 
Et corpora caelestia et corpora terrestria. Qui. 
talia fecit corpora elementorum, cur non 
possit reparare exiguum corpus humanum M 
[Sed] alia quidem caelestium [p. 223] gloria, 
alia autem terrestrium : 41 alia claritas solis, 
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alia claritas lunae, et alia claritas stellarum. 
Tota comparationis huius diuersitas [ad] 
hoc facit, ut credas unum genus reparare 
facile posse qui tanta fecit ex nihilo. Stella 
enim a slella differl in claritate : 42 ita et 
resurrectio mortuorum. Stellarum diuersitati 
iustorum differentiam conparauit, quos gra- 
dus uirtutum in gloria, non peccata, facient 
esse diuersos : nam peccatorum diuersitas 
in caelo non erit, sed in poena. Seminatur 
.in corruptione, surgit in incorruptione. Vt 
nec febres iam nec cetera corruptibilitatis 
genera patiatur. 43 Seminatur in ignobilitate. 
Quid tam ignobile quam cadauer! Surgit 
in gloria. In gloria splendoris [ut sol]. Semi- 
natur in infirmitate. Imbecillitatis humanae. 
Surgit in uirtute. In uirtute aeternitatis. 44 
Seminatur corpus animale. Hic animal[e] 
est [corpus], quia non semper habet spiritum 
sanctum : tunc uero semper [per]manebit 
in sanctis. Surgit corpus spiritale. Quod 
possit ire obuiam Christo. 45 [Sicut scrip- 
tum est :| Factus est primus homo Adam in 
animam  uiuenlem, nouissimus Adam in 
spiritum uiuificantem. Notandum quod, cum 
duos Adam dicit, eiusdem naturae [p. 224] 
utrumque demonstrat : quod contra Mani- 
chaeos et Apollinaristas facit, qui negant a 
dei uerbo perfectum hominem esse suscep- 
tum. [46 Sed non prius quod spiritale est, sed 
quod animale deinde quod spiritale.] 47 
Primus homo de terra terrenus, secundus homo 
de caelo caelestis. Caelestis dicitur, quia non 
naturae fragilis ritu, sed diuinae maiestatis 
nutu et conceptus est et enixus : nam usque 
adeo naturam [nostram] habuit ut secundus 
[Adam] dicatur et homo. 48 Qualis terrenus, 
lales et terreni, et qualis caelestis, tales et cae- 
lestes. Si ideo, ut heretici uolunt, nostri ge- 
neris adsumptus homo non fuit, qui[a] 
caelestis dicitur, ergo nec isti naturae nostrae 
sunt, qui caelestes appellantur : si uero de 
his nemo dubitat, nec de illo est ambigen- 
dum. 49 Igitur sicut portauimus imaginem 
- [illius] terreni, portemus el imaginem [huius] 
. caelestis. Peccator imaginem Adae portat, ius- 
tus uero imaginem Christi. ergo sicut portaui- 
mus ueterem hominem ante baptismum, ita 
- et post baptismum portemus nouum. 50 Hoc 
aulem dico, fratres, qu [on]ia [m] caro et sanguis 
regnum dei non possidebunt [, neque corruptio 
incorruptelam possidebit]. Frequenter scrip- 
tura carnem pro operibus nominat carnis, ut 
ibi : « uos autem in carne non estis, sed in spi- 
ritu» !, Aliter : Caro, sicut est, re&num dei non 
possidebit nisi inmortalitate uestita. 51 Ecce 
[p. 225] mysterium dico. Obscuritatem signi- 
ficat mysterium nominando. Omnes quidem 


(1) Rom. 8, 9; 


resurgemus, [sed| non omnes inmutabimur. 
Omnes homines resurgent, sed soli qui regna- 
turi sunt in gloria(m] mutabuntur. Siue : 
Ita omnes resurgemus qui in aduentu Christi 
mortui inueni[e]mur. non omnes inmutabun- 
tur qui in corpore fuerint reperti, quia sancti 
soli beatitudinis gloriam consequentur. 52 
In momento, in ictu oculi. Per ictum oculi 
nimiam breuitatem [uult] significare mo- 
menti, ut quanta sit dei potentia ex resurrec- 
tionis celeritate cognoscas. 7n nouissima 
luba : [canent enim et]|. mortui resurgent 
[incorrupti] et nos immutabimur. Nouissimus 
aduentus intellegitur Christi : mortui autem 
uel peccatores intelligendi sunt, qui etiam 
uiuentes mortui esse dicuntur, ut ad poenam 
aut inmortales aut absque aliqua membrorum 
diminutione resurgant, uel certe simpliciter 
omnes mortuos resurgere dicit et solos 
sanctos cum his, qui uiui iusti inuenti fuerint, 
in gloriam inmutari. 53 Oportet enim corrup- 
tibile hoc induere incorruptelam. Necesse est 
fieri quod promissum est. Et mortale hoc 
induere inmortalitatem. Est quod induit et 
est similiter indumentum. 54 Cum autem 
mortale hoc induerit inmortalitatem, tunc fiet 
sermo qui scriptus est : Absorta est mors in 
uictoria. Nt euacuatis causis mortis per 


diüinam uictoriam [p. 226] ac si absorta non . 


[ap]pareat. 55 Vbi est, mors, stimulus tuus ? 
[ubi est, mors, uictoria tua?] Propheta 
ex persona iustorum loquitur insultantium 
morti. 56 Stimulus autem mortis est peccatum. 
Sagitta mortis peccatum per quod animae 
iugulantur. Virtus uero peccati [lex]. Dum 
fortius et maius fit per scientiam peccatum. 
57 Deo autem gralias, qui dedit nobis uictoriam 
per dominum nostrum lesum Christum ! 
Victoriam illius peccati in quo lex per carnem 
nostra uoluntate fuerat infirmata, quam 
Christus cruce et exemplo destruxit. 58 Jfa- 
que, fratres mei, stabiles estote [et] inmobiles. 
Nemo uos de gradu spei futurae ultra per- 
moueat. Abundantes in opere domini semper, 
scientes quod labor uester non est inanis in 
domino. Reddita resurrectionis ratione, de 
qua haesitabant, hortatur eos in dei opere 
permanere, iam certos de retributione futura. 
16. Nam de collectis quae fient in sanctis, sicut 
ordinaui ecclesiae Galat[i]ae. De sumptibus 
dicit qui per singulas ecclesias collecti Hieru- 
solimam sanctis pauperibus mittebantur. 
Ita et uos facile 2 per unam sabbati. Vna 
sabbati dominica dies est : sic enim in euan- 
gelio dicit[ur], dominum « una sabbati »1 
surrexisse. Vnus. quisque uestrum aput se 
[ponat] recondens quod [p. 227] ei [bene] 
placuerit[jut non cum uenero, tunc collectae 


(1) Luc. 24, 1; 
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fiant]. Vt paulatim reseruantes non una hora 
grauari se putent, ut hilares datores dili- 
gantur a deo. [3 Cum autem fuero praesens, 
quoscumque probaueritis per epistulam, hos 
mittam perferre gratiam uestram Hierusalem. 
4 quod si dignum fuerit ut ego eam, mecum 
ibunt.] [Per se clarum est quia utrumque in 
eorum arbitrio derelinquit, ut et quod dede- 
rint portetur et per quos direxerint ipsi eant.] 
5 Veniam ad uos autem, cum Macedoniam 
periransiero : nam Macedoniam pertransibo. 
6 apud uos autem forsitan inanebo, uel etiam 
hiemabo [, uf uos me ducatis quocumque iero : 
. 7 nolo enim uos nunc in transitu uidere : spero 
enim me aliquantum temporis mansurum aput 
uos, si dominus permiserit]. Quia ita se agunt 
Macedones, ut non sit necesse mihi apud eos 
diutius demorari : aput uos autem necesse 
est ut maneam uel hiemem : multa enim sunt 
quae corrigantur in uobis, sicut medicus ibi 
moram habet ubi plures aegrotant. 8 [Per]- 
manebo autem Ephesi usque ad pentecosten. 
9 ostium enim mihi apertum est magnum et 
euidens, sed aduersarii multi. Ideo ibi per- 
manebo quia, cum mihi euidens datus sit 
aditus praedicandi, sunt plurimi qui resistant. 
10 Si autem uenerit T[h]imotheus, uidete ut 
sine [p. 228] timore sit apud uos : nam opus 
domini operatur, sicut et ego. 11 ne quis illum 
spernat. Sine tribulationis formidine uel 
etiam uestri contemptu[s]. Deducite autem 
illum cum pace, ut ueniat ad me : expecto 
enim illum [cum fratribus]. Nihil admittentes 
quod ad animi eius proficiat laesionem. [12 
De Apollo autem fratre notum uobis facio quia 
multum illum rogaui ut ueniret ad uos cum 
fratribus, et utique non fuit uoluntas eius ut 
nunc ueniret : ueniet autem cum oportunum 
fuerit.] 13 Vigilate [,state] in fide, uiriliter 
agite et confórtamini : 14 omnia [enim] uestra 
cum caritate fiant. Vigilate mentis oculis ad 
diaboli astutias praecauendas : state, quia 
stantibus difficile somnus obrepit : uiriliter 
agite ; muliebris enim omnis inconstantia et 
uarietas iudicatur : confortamini. ut sit in 
uestra uirtute profectus, omnia non inanis 
gloriae causa, sed caritatis gratia facere festi- 
nate. [15 Obsecro autem uos, fratres, nostis 
domum Stefanae et Fortunati et Achaici quo- 
niam primitiae sunt Achaiae, et in ministe- 
rium sanctorum se ordinauerunt, 16 ut et 
uos subiecti sitis talibus et omni cooperanti et 
laboranti in [p. 229] uobis.] 17 Gaudeo autem 
in praesentia Stephanae et Fortunati et Achaici, 
quoniam id quod uobis deerat ipsi adimpleue- 
runt. Quia praesentes sunt aput uos et in illis 
magnum potestis habere profectum. Siue : 
Quia mihi uenerunt pro uobis ministrare 
officium caritatis. 18 ARefecerunt autem. et 
meum spiritum et uestrum. Meum spiritum 
caritate pro uobis, uestrum pro mea laetitia 
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refecerunt. Cognoscite ergo [qui] eius modi 
[sunt]. Vnde alibi ait : « cognoscite eos qui 
ita ambulant ut habetis formam nos[tram] » !. 
hic « cognoscite » honorate cognoscentes eo- 
rum studium uel laborem. [19 Salutant uos 
ecclesiae Asiae.] Salutant uos in domino 
Aquila multum et Priscilla cum ea quae in 
domo eorum est ecclesia [, aput quos etiam 
hospitor]l. Domesticam congregationem fra- 
ternitatis ecclesiam nominauit. [20 Salutant 
uos fratres omnes : salutate inuicem in osculo 
sancto. 21 salutatio mea manu Pauli.] 22 Si 
quis non amat dominum [nostrum] Iesum 
Christum, anathema sit. Sicut illis qui eum 
amant redemptio uenturus est Christus, ita 
[et] qui eum non amant, anathematizabit, 
id est, ut illos abominetur et perdat. Ma- 
ranatha. Magis Syrum est quam Hebraeum, 
tam[en] etsi [ex] [p. 230] confinio utra- 
rumque linguarum aliquit Hebraeum sonat 
et interpretatur « dominus noster uenit ». 
23 Gratia domini [nostri] [Iesu] uobiscum. 
Propri[a]je manus consueta suscriptio. 24 
Caritas mea cum omnibus uobis. Vt, quo modo 
uos ego diligo, ita et [ipsi] in Christo [uos] 
inuicem diligatis. In Christo Iesu. Non secun- 
dum saeculi caritatem." Amen. Confirmatio 
est benedictionis hic sermo, sicut superius 
ipse demonstrat, « quo modo ». [inquiens] 
« dicet amen super tuam benedictionem ? ? » 


Explicit ad Corinthios prima. 


[p. 231] 
INCIPIT AD EOSDEM SECVNDA. 


[Quoniam in prima pro quorundam pec- 


- catis doctores eorum praecipue corripuerat, 


et multum fuerant contristati, nunc eos 
consolatur, suum eis proponens exemplum 
et docens non debere aegre ferre quod pro 
aliorum salute sunt correpti, cum ipse pro 
aliena salute periculis cottidie et morti 
subiace[a ]t.] aV 
1. Paulus apostolus Christi Iesu. Quaeritur 
cur in omnibus epistulis contra usum epistu- 
larum primo suum nomen ponat quam 
eorum ad quos litterae destinantur. sed hoc 
auctoritatis [est] apostolici ordinis, quia 
minoribus scribit, sicut etiam iudices saeculi 
solent ad eos quos regunt scripta diregere. 
Per uoluntatem dei. Dei, non hominum uolun- 
tate; simul ut ostendat non sine patris 
uoluntate se missum a Christo. Et Timotheus 
[rater, ecclesiae dei quae est Corinthi. Non 
dixit : « Paulus et Timotheus », quia non 
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ambo apostoli : ad Philip[p]enses uero, ubi 
non erat tanta auctoritas necessaria, « serui »! 
ambo ponuntur, Cum sanctis omnibus qui 
sunt [p. 232] in uniuersa Achaia. Hic sancti 
possunt accipi sacerdotes, qui in prima 
[ponuntur] dominum  inuocantes, et ad 
Philip[|p]enses cum episcopis et diaconis. 
ideo autem postea nominantur, ne parum 
intellegentes eos praetermissos esse putarent, 
cum iam sint in ecclesia conprehensi [Achaia], 
cuius est metropolis Corinthus. 2 Gratia 
uobis et pax a deo patre [nostro] et domino 
Iesu Christo. [Solita apostoli salutatio]. 
[hinc iam] gratias agunt deo, gaudentes se 
ideo consolari ut ipsi alios consolentur. 
3 Benedictus deus et pater domini nostri Iesu 
Christi, pater misericordiarum. Quia ex ipso 
est omnis misericordia. Et deus totius conso- 
lationis. Id est, perfectae consolationis, quia 
non est minus tribulatione solacium. 4 Qui 
consolatur nos in omni pressura nostra. Non 
[in] aliquibus, sed in omnibus. Vt possimus 
et ipsi consolari eos qui sunt in omni angustia, 
per exhortationem qua exhortamur et ipsi a 
domino. Propterea liberamur, ut et nos alios 
consolari et de tristitia liberare possimus. 
Aut : Ita formam nobis dat alios consolandi, 
et per exhortationem qu[i]a ipsi a deo con- 
solamur, agnoscimus quod deus timentium 


se neminem derelinquat et multo magis 


| pertimescere passiones. Siue : 
temur patienter ferre illa quae et praesen- 





[p. 233] in futuro remuneret[ur] quos etiam 
in praesenti non deserit. 5 Quoniam sicut 


abundant passiones Christi in nobis. Id est, 


pro nomine Christi. Iía et per Christum 
abundat [etiam] consolatio nostra. Vt [et] 


- Petrus est de carcere liberatus et ipse Paulus 


uisione domini et uoce confirmatus in 
templo. 6 Siue autem angustiam patimur, 
pro uestra exhortatione et saluté. Quia uos ad 
salutem hortamur. [Siue : Vt uobis exemplum 
tolerantiae praebeamus.] [Siue exhortamur,] 
pro uestra exhortatione, [quae operatur in] suffe- 
rentiam earundem passionum, quas et nos 
patimur, 7 et spes nostra firma [est] pro uobis. 
Ideo liberamur ut ipsa re confirmemini non 
Vt uos hor- 


tem consolationem optinent et futuram. 
Scientes quia, et si socii passionum estis, 
simul et resurrectionis eritis. Fiaec est spes 
nostra firma pro uobis. 8 Non enim uolumus 
ignorare [uos], fratres, de pressura nostra, 
quae facta est in Asia. Narrat suas passiones 
ut illi se ad earum conparationem parua pati 
cognoscant, maxime cum illi talia patiantur, 
qui uice Christi fuerant destinati, sicut, si 
quis discipulus doleat suam iniuriam, [p. 234] 
cum audierit magistrum maiora perpessum, 
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consolatione accepta dolere desistit. Quoniarn 
supra modum onerati sumus supra uires 
[nostras]. Grauati pondere passionum. Iía ut 
taederet nos etiam uiuere. Ita ut mori omni 
desiderio cuperemus. 9 Sed ipsi [in] nobis 
[ipsis] responsum mortis habuimus, ut non 
simus fidentes in nobis. Hloc est, in nostra 
prudentia uel cautela. Sed in deo, qui suscitat 
mortuos. Ipsa mors nos docuit omne huma- 
num auxilium defecisse, [et] ab illo solo 
sperandum esse remedium, cui etiam mortuos 
suscitare possibile est. 10 Qui de tantis peri- 
culis eripuit nos [et eruet], in quem [et] spera- 
mus quoniam [adhuc] et liberabit. Scit se 
adhuc multa passurum, qui sperat se etiam 
liberandum. 11 Adiuuantibus et[iam] uobis. 
Nisi laborans [non] dicitur [ab alio] adiuuari. 
In oratione pro nobis. Multum ualet oratio 
totius ecclesiae, quae etiam Petrum de car- 
cere liberauit. Vt ex multorum facie[rum 
eius], quae in nobis est, donationis per multos 
gratiae referantur pro nobis. Hoc habet 
sensus, ut ex multorum conuentu pro eo 
quod uobis donamur domino gratiae refe- 
rantur. [p. 235] Siue : Quia multis donati 
sumus, plures conuertentes per nos gratias 
agant pro nobis. 12 Nam exultatio nostra 
haec est. Ideo in ipsis passionibus gloriamur, 
quia conscientia nos minime reprehendit eo 
quod gloriae uel lucri causa docere uideamur. 
Testimonium conscientiae nostrae. « Beati 
mundo corde, quia ipsi deum uidebunt »!. 
Quoniam in simplicitate et sinceritate dei. 
Hoc est quo modo deus simplex est et sin- 
cerus. [Et] non in sapientia carnali, sed in 
gratia dei conuersati sumus in [hoc] mundo. 
Non subdole. uel astute docentes, sicut [et] 
sapientia carnalis, quae mercede distrahitur, 
sed gratis, sicut a deo accepimus, praedi- 
camus, uel dei solius causa docemus. Abun- 
dantius autem ad uos. A quibus nec, uictum, 
qui nobis iure debebatur, accepimus. 13 Non 
enim àlia scribimus uobis. Non confundor, 


quia etiam uos nostis certum esse quod dico. 


Nam qu[a]e legistis et cognoscitis. Quae 
legistis in epistula, cognoscitis in conscientia. 
Spero autem quod usque in finem cognoscetis. 
Certus sum me propositum non mutare. 
14 Sicut et cognouisti[s] nos ex parte. Quia 
« nondum est finis »? : cum autem finis 
uenerit, ex integro cognoscetis. Quia gloria 
uestra sumus, sicut et uos nostra. Sic est 
gloria discipulis de bono [p. 236] doctore, 
quo modo et magister in bonis discipulis 
gloriatur. In die[m] domini nostri esu 
Christi. Quando et ueri magistri et boni 
discipuli proba[bu]ntur. 15 Et hac con fidentia 
uolueram prius uenire ad uos. Quia nihil 


(1) Matt. 5, 8; (2) Matt. 24, 6; 
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aliut uestrum quaesiuimus quam salutem. 
Vt secundam gratiam haberetis [, 16 et per uos 


transirem in Macedoniam, et iterum a Mace-, 


donia uenirem ad uos, et a uobis deduci in 
Iudaeam]. Quia primam in primo meo 
habuistis aduentu. Siue : Vt secundam gra- 
tiam praesentiae meae post litteras habe- 
retis. 17 Cum hoc ergo cogitassem, numquit 
leui|t]ate usus sum? Quia promissum non 
impleuerat, ne leuita[ti]s putaretur, excusat. 
Aut quae cogito, secundum carnem cogito ? 
Secundum carnalem scilicet uoluntatem 

carnale est enim [aliquem] nulla maiore 
causa exsistente non facere. quod[quod] 
promisit. Vt sit apud me «est» [« est »] et « non» 
[«non»] ? Ideo non cogito secundum carnem, 
ut non mendax uel duplex inueniar. 18 Fidelis 
autem deus. Ita et nos, per quos ipse loquitur 
et qui eum imitamur, non sumus infideles. 
Quia sermo noster, qui fit apud uos, non est 
in illo « est » et « non» [, sed «est » in illo est]. 
Nulla in illo est ambiguitas, nec nos uobis 
sumus aliquando mentiti. 19 Dei enim filius 
[p. 237] Iesus Christus, qui in uobis [est, 
qui] per nos praedicatus est, [per ne et Silua- 
num et Timotheum] non fuit « est » et « non ». 
[Si in] Christo non fuit « est » et « non », qua 
re, cum promisisset se ire ad centurionis 
puerum, non perrexit ? sed adfuit spiritali 
gratia, qui non adfuit praesentia corporali. 
Sed « est » in illo fuit. Hoc est inmutabilis 
ueritas, sicut illud Moysi : « qui est misit 
me » 1. Ille enim uere est qui semper idem est. 
20 Quotquot enim promissiones dei [sunt], 
in illo « est », etiam per ipsum « amen » deo 
ad gloriam per nos. Omnis ueritas promissionis 
in Christo est, quae per nos ad dei gloriam 
praedicatur. 21 Qui autem confirma[ui]t nos 
uobiscum Christus dominus. Gratia et doc- 
trina ; et quia dixerat per nos, modo ostendit 
deum totum facere, qui in eis ista omnia est 
operatus. Et qui unxit nos deus. Spiritu sancto 
uel chrismate. 22 Ef qui signauit nos. Illut 
signatur quod aliquid intrinsecus continet 
praetiosum. Ef dedit pignus spiritus in cor- 
dibus nostris. Pro arra spiritus gratiam ; 
omnis autem arra pro magnitudine pretii 
dari solet : quantum ergo pretium est, cuius 
tanta est arra! 23 Ego [p. 238] autem testem 
deum inuoco. Reddit causam non impleti 
promissi : hoc est, non suae leuitati, sed illo- 
rum infirmitati adserit deputandum. Et 
animam meam. Cuius secreta solus agnoscit. 
Quod parcens uobis non ueni [ultra] Gorin- 
thum. Ne in uobis acrius uindicarem. 24 Non 
quia dominamur fidei uestrae, sed cooperarii 
sumus uestrae gloriae. Non quo ideo credide- 
ritis ut uobis dominemur, sicut in lege sacer- 
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dotes, et ideo uos terremus, sed omnia ad 
uestram facimus emendationem, ut et hic 
in conscientia [et] in perpetuo gaudeatis, 
ne ipsa libertate male usi ruatis in peius. 
Nam fide statis. Fide, non lege; id est, cre- 
dendo Christo stare coepistis. 2. Judicaui 
autem hoc ipsum apud me, ne iterum uenirem 
in tristitiam ad uos. Id est, cogitaui siue 
disposui, ne in tristitiam secundo uenirem, 
qui, cum primum credidistis, [apud uos] in 
gaudio fui. 2 Si enim contristo ego uos, et 
quis est qui me laetificet ? Propter ea hoc facio, 
ut possim gaudere de uobis. Nisi qui[s] con- 
tristatur ex me. Si enim contristatur, intellegit 
se peccasse : sic [et] aeger, qui dolorem sentit, 
potest percipere sanitatem et ad medici 
laetitiam pertinere. 3 Ef hoc ipsum scripsi 
[uobis]. [p. 239] Modo enim ideo scribo 
uel ante scripsi, ut litteris emendati prae- 
sentem [me] gaudere faciatis. Vt non, 
cum uenero, tristitiam super tristitiam habeam. . 
Tristitiam habeo, quia pecca[s]tis, quae 
magis augebitur, si uos non perfecte uidero 
emendasse. De quibus oportuerat me gaudere. 
De quibus semper gaudere debueram. Siue : 
De emendatione gratulari. Confidens in 
omnibus uobis, quia meum gaudium omnium 
uestrum est. Confidens uos intellegere quia 
tunc sit uerum gaudium uestrum, si ego 
gaudeam. Siue : Confido quod me taliter 
diligatis, ut meum gaudium uestrum esse 
ducatis. 4 Nam ex mulía pressura et angustia 
cordis scripsi uobis per multas lacrimas. Pri- 
mam epistulam, qu[i]a uos corripui : et [hinc] 
intellegendum quam fuerit de omnium salute 
sollicitus. Non ut coníristemini, sed ut sciatis 
quam [abundantius] habeam caritatem. Non 
ideo commemoro ut iterum contristemini, 
sed ut sciatis me omnia de caritate fecisse. 
[Abundantius] in uobis. Ex maiore sollicitu- 
dine abundantiorem cognoscite caritatem. 
5 Si quis autem contristauit, non me contris- 
tauit. Quia per illius, peccatum etiam uos 
correpti amplius profecistis. Siue : Qui emen- 
dauit, non me penitus contristauit. Sed ex 
parte. Ex ea solum parte qua nocuit sibi[, 
dum illi necesse [p. 240] est paenitere]. Vf 
non onerem omnes uos. Ideo scribo eum 
recipi, ut non oneremini, si per uestram duri- 
tiam desperauerit de salute. 6 Sufficit ei qui 
eius modi est, obiurgatio haec quae fit a pluri- 
bus. Non de illo solo dicit qui paternum 
polluit thorum, sed de omni peccante : nam 
multos illic peccasse epistula prima demons- 
trat. 7 Ita ut e contrario magis donetis et 
consolemini. Vt contra obiurgationem donetis 
ueniam et consolemini uerbis prophet[i]ae 
dicentis : « nolo mortem peccatoris [tantum 
ut conuertatur et uiuat] »!, et : « iniquus - 
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quacumque die fuerit conuersus, non memo- 
rabuntur peccata eius »!. Ne forte maiore 
tristitia absorbeatur qui eius modi est. Ne 
forte per desperationem indulgentiae absor- 
beatur gurgite uitiorum, et a diabolo persuasus 
ad infidelitatis et blasphemiae maiora prae- 
cipitia deducatur. 8 Propter quod obsecro uos 
ut confirmetis in illum caritatem. Qua per- 
fectam se agnoscat ueniam consecutum. 
9 Ad hoc enim [et hoc] scripsi, ut cognoscam 
experimentum uestrum, si in omnibus oboe- 
dientes estis. Nt uideam si, quo mod[o 
ob audistis in [uindicando, ita obau-[p. 241]- 
diatis in] indulgendo : oboedientia enim illa 
perfecta et uera est quae in nullo contemnit. 
10 [Si] cui autem aliquid donastis, et ego : 
nam et ego quae donaui. Si cui iam forte do- 
nastis, et ego : sicut uobiscum uindicaui, ita 
et dono uobiscum. quod autem ego dono, 
non in mea persona, sed Christi, qui dixit : 
« quae donaueritis in terra, erunt soluta et 
in caelo »?. [Si quid donaui,] propter uos. 
Ne uos grauemini uel contristemini. In facie 
Christi. Quia uice fungimur Christi. 11 
Vt non circumueniamur a Satana|[n] nec 
enim  uersulias eius ignoramus. Similiter 
enim circumuenit per nimiam duritiam, ut 
peccatores pereant desperando, quo modo in 
nimia remissione minime corrigendo. unde 
Solomon ait « non declines dextra[m] 
neque [in] sinistra[m] » 3, quamuis ergo tota 
epistula contra Nouatum sit, tamen hic 
euidentissime ostenditur a diabolo circum- 
uentus paenitentiam denegare, cuius. ista 
uersutia est ut sub specie iustitiae fallat 
incautos. 12 Cum uenissem autem Troadem 


. propter euangelium Christi et ostium. Aditus 


uel oportunitas [p. 242] praedicandi. Mihi 
apertum esset in domino, 13 non habui requiem 
spiritui meo, eo quod non inuenerim Titum 
jratrem meum. Modo illis uult probare quanto 
amplius eos diligat, quorum causa tantum 
sollicitus est, ut cum illi essent omnia pro- 
sperata, nullam requiem habuerit, quia Ti- 
tum, quem ad eos uidendos miserat, non 
inuenit, timens scilicet ne minime correxis- 
sent, quia nondum ei renuntiauerat Titus. 
Sed uale dicens eis. Cito inde egressus sum, 
quamuis occasionem habuerim praedicandi. 
Profectus sum in Macedoniam. Per quam a 
uobis Titus erat utique rediturus : uicinior 
est enim Macedoniae Ac[h]aia quam Tro- 
ad[a]e : denique, dum ibi esset, dicit Titum 
postea aduenisse. 14 Deo autem gratias, qui 
semper triumphat nos in Christo. Triumphare 
nos facit per Christum. Siue : In nobis ipse 
triumphat. Et odorem notitiae suae manifestat 
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per nos in omni loco. Odor notitiae dei per 
doctrinam manifestatur et signa : odor autem 
ideo dicitur quia sentitur potius quam uide- 
tur, et quia primo credentes modicum aliquit 
tamquam [per] odorem sentire ualebant. 
15 Quia Christi bonus odor sumus deo in 
hi[i]s qui salui fiunt, et in hi[i]s qui pereunt. 
Quidam ita dicunt: « noster labor deo [p. 243] 
semper est gratus, quia omnibus praedica- 
mus, seu uelint credere illi seu nolint ». sed 
hic proprie de illis dicit qui uel sanabantur 
per ipsos, uel in quibus uindicta fiebat. bonus 
ergo odor in utrisque, quia iustus. 16 [Qui- 
busdam [quidem] odor mortis in mortem, | 
quibusdam quidem odor uitae in uitam : et ad 
haec quis [est] tam idoneus ? Et [ad] haec 
facienda quis potest tam idoneus esse quam 
nos, qui ad hoc sumus electi ? 17 Non enim 
sumus sicut plurimi, adulterantes uerbum dei, 
sed ex sinceritate. Pseudo-apostolos tangit, 
humanum sensum diuinae praedicationi mis- 
centes, unde [et] Isaias ait : « caupones tui 
miscent uino aquam »!; id est, mer[a]e 
doctrinae adulationis mollia uerba, quibus 
homines [qui] non tam inebriati ferueant 
quam delectati tepescant. ]Sed] sicut ex deo 
coram ipso in Christo loquimur. Sicut ex deo 
processit doctrina, quam scimus nos ipso 
praesente in persona dicere Christi, id est, 
sicut ipse praedicauit. 3. Incipimus iterum 
nosmet ipsos commendare ? Non ut commen- 
demus nos uobis ista dicendo, laudare nos 
uolumus, sed haec, ne ab aliis seducamini, 
cogimur memorare. Aut numquid indigemus, 
sicut quidam, [p. 244] commendaticias epi- 
stulas ad uos aut a uobis [aliquas commenda- 


ticias] ? Quos non commendat gratia uirtu- 


tum, illos digne commendant epistulae ami- 
corum. 2 Epistula nostra uos estis. Per ues- 
tram fidem omnibus commendamur, sicut 
alibi dicit : « signaculum apostolatus mei 
uos estis » 2 Scripta in cordibus nostris. In 
conscientiis nostris e[s]t uos nobis praedi- 
cantibus credidisse. Siue : In corde nostro 
est praedicatio, per quam epistula [nostra] 
estis effecti. Quae [cogno]scitur et [quae] 
legitur ab omnibus hominibus, 3 manifes- 
tati[o] quoniam estis epistula Christi minis- 
trata a nobis. Omnibus manifestum est 
Christo uos per nostram credidisse doctrinam, 
confirmante per uirtutem spiritu sancto. 
Siue : Hinc uere cognoscimini Christi esse, 
quod et spiritum accepistis. Inscripta, non 
atramento, sed spiritu [sancto] dei uiui. Hoc. 
est, spiritu sancto praeparata. Non in tabulis 
lapideis, sed in tabulis cordis carnalibus. 
Hinc iam differentiam inducit legis et gra- 
tiae. Iudaei in dura materia legem acceperunt 


(1)-Is;1, 22; (2) I Cor; 9,125 


1243 


significante [et] duritia[m] mentis eorum, 
sicut et uelamen faciei Moysi cordis [p. 245] 
eorum uelamen ignorantiae portendebat 

nos uero, quamuis legem Christi scriptam in 
euangeliis habeamus, tamen in primis non 
quasi absentes tabulis scriptis, sed praesentes 
per auditum domini uerba corde suscepimus : 
eua[n]gelia uero postmodum scripta sunt ad 
memoriam posterorum. si ergo inexcusabiles 
sunt qui legem in lapidibus acceperunt, 
quanto magis nos qui uerba Christi susce- 
pimus, si peccemus, sicut [et] ad Hebraeos 
scribitur : « si enim illi non effugerunt super 
terram loquente[m] sibi »!, et cetera! 4 Fi- 
duciam [autem] talem habemus ad dominum 
per Christum. Qu[i]a nouimus uos per nos 
credidisse, uel qu[ija [nos] non humana 
epistula, sed gratia diuina commendat. 
5 Non quod sufficientes simus cogitare aliquit 
a nobis quasi ex nobis. Vult ostendere nihil 
se sua prudentia facere uel uirtute, quia 
pauci homines rustici numquam sine dei 
gratia totum mundum saluare potuissent. 
Sed sufficientia nostra ex deo est. Ideo hoc 
praemisit quia dicturus erat tanto maius se 
quam Moysen ministerium suscepisse, quanto 
maius est nouum testamentum a lege scilicet, 
ut eos a falsis apostolis sibi detrahentibus 
reuocaret. 6 Qui et suffi-[p. 246]-cientes nos 
fecit ministros noui testamenti. Cum ad hoc 
implendum idonei non essemus. Non litte- 
ra[e], sed spiritu[s]. Non litterae legis, sed 
spiritui gratiae ministrantes. Liffera enim 
occidit, spiritus autem uiuificat. Quo modo 
[autem] ergo alibi legem dicit esse spiri- 
talem ? sed spiritalibus. ceterum peccatores 
occidit : gratia uero etiam impium iusti- 
ficat conuertentem. quidam uero dicunt 
quod historicus intellectus occidat, [ne]- 
scientes quod nec ubique historia[e] nec 
ubique possit allegoria seruari : nam sicut 
quaedam in figura sunt dicta, [ita,] si prae- 
cepta uelis allegorice intellegere, omnem 
eorum uirtutem euacuans, omnibus aperuisti 
ianuam delinquendi. sed [et] ille uere spi- 
ritalis est intellectus qui non ueri similibus 
[coloribus] pulchrum mendacium pingit, sed 
uirtute rerum ipsarum exprimit ueritates. 
7 Quod si ministratio mortis, [in] litteris [de]- 
formata in lapidibus, fuit in gloria. Quae mor- 
tificat peccatores. ceterum ipse eam [et] 
sanctam et iustam et bonam alibi appellauit. 
Ita ut non possint filii Istrahel in faciem 
Moysi intendere propter gloriam uultus eius, 
quae euacuatur. Contra Manichaeos. num- 
quam enim apostolus [p. 247] posset con- 
traria comparare, id est, [maiorem] minis- 
trorum noui testamenti quam Moysi gloriam 
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praedicare, si nulla inter eos uideretur esse 
communio. « Propter gloriam uultus eius, 
quae euacuatur ». Gloria legis per gloriam 
euuangelii euacuatur, sed i[s]ta euacuatur 
ut proficiat, sicut infantiam ipse dicit eua- 
cuari in uiri perfecti aetatem. semen quoque 
euacuatur in fructu : melior quidem fructus 
semine, sed sine eo esse non potest fructus, 
[et] non perit, sed multiplicatur semen in 
fructu[m], et ita euacuatur, sicut prophetia 
et scientia destruentur. 8 Quo modo non magis 
ministratio spiritus erit in gloria? In gloria 
nostra, quae ut perfecta non potest [e]ua- 
cuari. 9 Si enim [ex] ministerio damnationis 
gloria est. Exposuit quod superius dixerat, 
litteram occidere, ministrationem [esse] mor- 
tis, scilicet damnando peccantes. Multo 
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magis abunda[bi]t ministerium iustitiae. [in] ' 


gloria. Quod ministrat iustitia[m] dimittendo 
peccata. 10 Nam [n]ec glorificatum est .quod 
claruit in hac parte, propter excellentem glo- 
riam. [In] comparatione gloriae euangelicae 
obumbratur gloria legis, sicut orto sole lumen 
obtunditur lunae, cum tamen suo [p. 248] 
tempore magnum habeat fulgorem. hoc 
ostendit etiam dominus, cum ascendens 
montem solus splendore solis uisus est ra- 
diasse, cum tamen etiam Moyses et Helias 
uisi in gloria referantur, et ideo uox desuper 
patris ipsum iam solum praecepit audiri. 
11 Si autem quod euacuatur, per gloriam est, 
multo magis quod manet, in gloria est. Si 
euacuandum per gloriam datum est testa- 
mentum, quanto magis erit quod permanet 
gloriosum ! 12 Habentes igitur talem | spem. 
Talem. spem gloriae, quia « spe salui facti 
sumus »!, Mulía fiducia utimur. In eo qui 
nos fecit idoneos. 13 Ef non sicut Moyses 
ponebat uelamen super faciem suam, ut non 
intenderent filii Istrahel. Non ita facimus, 
quia [hic] iam omnes uident gloriam [domini] 
Christiani, sancto spiritu reuelante. Vsque 
ad finem eius, Vsque in finem uitae eius. ita 
et lex non intellegitur usque in finem eius, 
id est, [usque dum] Christo credatur. Quod 
euacuatur. Quod uelamen nunc euacuatur in 
Christo. 14 Sed obtu[n]|si sunt sensus eorum 
usque in hodiernum diem. Nisi enim credi- 
derint, intellegere secundum prophetam om- 
nino non possunt. Jd ipsum uelamen in 
lectione ueteris testamenti manet. [p. 249] 
Cuius figuram ille gestabat in facie[m]. 


Quod non reuelatur, quoniam in Christo eua- | 


cuatur. In Christo, qui finis est legis. 15 Sed 
usque in hodiernum diem, quotienscumque 
legitur Moyses, uelamen est positum [igno- 
rantiae] super cor eorum. | Velamen ignorantiae 


super cor eorum,] qui[bus] legitur Moyses, 
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id. est, Iudaeorum. 16 Cum uero conuersus 
fuerit ad dominum, auferetur uelamen. Cum 
conuersus fuerit Iudaeus, sicut Moyses conuer- 
tebatur ad [dominum] audiendum. 17 Do- 
minus [autem] spiritus est. Nihil in illo ob- 
scurum neque uelatum. Vbi autem spiritus 
domini, ibi liberias. Liber est spiritus, et 
idcirco non potest uelamen accipere, cum 
magis omnia ipse reuelet. qui ergo spiritum 
dei habet, omnia illi nuda sunt et aperta, 
quia « spiritus omnia scrutatur »!. 18 Nos 
itaque omnes reuelata facie gloriam domini 
speculantes. Euidenter et clare domini glo- 
riam contemplamur. Ad eandem imaginem 
reformamur. Quam Christus ostendit in 
monte, sicut [al]ibi dicit : « qui transformauit 
corpus humilitatis nostrae conforme [fieri] 
corpori claritatis suae »?. Siue : Transfor- 
mamur, cotidie [p. 250] enitimur transfor- 
mari. A gloria in gloriam, sicut a domini 
spirilu. A gloria hac in futuram [gloriam] 
proficimus spiritu domini operante. 4. Ha- 
bentes autem hanc [am]ministrationem sicut 
misericordiam consecuti sumus. Quia per nos 
idonei tanto officio non eramus. Non defi- 
cimus. In omnibus tribulationibus nostris. 
2 Sed abicimus occulta dedecoris. Abicimus ab 
hominibus occulta uitiorum dedecus est 
enim delinquere Christianum. Non ambu- 
lantes in astutia. « Non turpis lucri gratia » : 
praedicantes. Neque adulterantes uerbum do- 
mini. Per adulationem excusando peccata, 
sicut illi qui [causa] laetificandi cor hominis, 
uerbo dei sermonem uilem admiscent et per 
terram repentem. Sed in manifestatione ueri- 
fatis commendantes nosmet ipsos ad omnem 
conscientiam hominum. Sed ita manifestum 
est apud [h]om[i]nes uerum esse quod dici- 
mus, ut etiam eorum conscientia testimo- 
nium nobis perhibe[a]t qui resistunt. Coram 
deo. Non coram hominibus, id est, non propter 
ipsos eis nos commendamus. 3 Sed si [etiam] 
est opertum euangelium nostrum in hi[i]s qui 
pereunt. Quasi illi aliquis obiecisset : «[quid] 
quod et hanc non omnes [p. 251] intellegunt 
. ueritatem ? » « sed non credentes », inquit, 
^« uel subdoli, non fideles ». ibi etiam Iudaeo- 
rum plurimi ignorabant. 4 In quibus deus 
huius saeculi excaecauit sensus infidelium, ut 
non peruiderent lumen euangelii gloriae Christi. 
Deus saeculi potest ita accipi quo modo 
« princeps mundi » 4, quia ipse sibi in infide- 
libus uindicat principatum ; sed propter 
calumniam hereticorum ita legendum est ut 
dicamus deum mentes infidelium huius sae- 
culi merito infidelitatis excaecasse, sicut ait 
saluator : « in iudicium ueni in hunc mun- 
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dum, ut qui non uident uideant, et qui 
uident caeci fiant »!, et ipse apostolus alibi 
dixit : « quia non crediderunt ueritati, sed 
consenserunt iniquitati, mittet illis deus 
spiritum erroris » ?; hoc est, dari permittet, 
quia credere noluerunt ; quia et medicus, [si] 
inoboedientem aegrum deserat, [ipse] ei 
aegritudinem dicitur prolongasse, cum tota 
illius culpa sit qui audire contempsit. tamen 
si rursum roget et obtemperet, potest recipere 
sanitatem. Qui est imago [inuisibilis] dei. 
« Imago expressa substantiae »9 dei, sicut 
scriptum est ad Hebreos. 5 Non enim nosinet 
ipsos praedicamus, sed Christum Iesum domi- 
num [p. 252] nostrum. Qui enim commoda 
propria quaerit, non Christum, sed se prae- 
dicat, sicut qui suo uentri deseruiunt. Nos 
uero seruos uestros p[ropt]er Iesum. Quia 
uestrae utilitati omnia procuramus, exemplo 
Christi, qui formam serui accepit, non gloriae 
nec auaritiae causa docemus. 6 Quoniam 
[deus], qui dixit de tenebris lumen splendescere. 
Hoc contra omnes inimicos Veteris Testa- 
menti, quia a patre Christi sit datum. [Qui] 
inluxit [in] cordibus nostris ad inluminatio- 
nem scientiae claritatis dei. [In]luxit primum 
in cordibus nostris per Christum, ut nos alios 
inluminare possimus. In facie Christi Iesu. 
Quae claritas est in facie Christi maior quam 
Moysi. Siue : In persona Christi nos homines 
scientia [in]iluminamus. 7 Habemus autem. 
Iam hinc incipit ostendere qua re tanta uel 
talia patiantur, quia de hoc quoque illis 
pseudo-apostoli detrahebant. Thesaurum 'is- 
tum in uasis fictilibus, ut excellentia uirtu[ti ]s 
dei sit, et non ex nobis. Thesaurum gratiae 
spiritalis in fragili corpore baiulamus, in quo, 
etiam cum alios sanemus, ipsi aliquotiens 
infirmamur, ut quod faci[e]mus, non nostrae 
uirtu[ti]s, sed dei esse noscatur. 8 In omnibus 
pressuram patimur, sed non angustiamur. 
Persecutionem quidem patimur, [p. 253] 
[sed] per solacium futurae spei non angus- 
tiamur, sed amplius dilatamur. Aporiamur, 
sed non destituimur |: 9 persecutionem patimur, 
sed non derelinquimur]. Caede et obprobriis, 
sed diuino non desolamur auxilio. [Humi- 


liamur, sed non confundimur :] tribulamur, 


sed non perimus. Vsque ad desperationem 
uitae uenimus, sed non morimur : [sed, et si 
morimur,] non perimus. 10 Semper morti fi- 
cationem Iesu in corpore nostro circumferentes, 
ut et uita Iesu [Christi] in corpore nostro 
manifestetur. Per tribulationes, sicut alibi 
ait : « cotidie morior per uestram gloriam » 3 
ergo « si commorimur », inquit, « et con- 
uiuemus »? : illi autem qui nolunt commori, 
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nec conuiuent. 11 Semper enüm nos qui uiui- 
mus, in mortem tradimur. Quam diu « sumus 
in corpore »!. Propter lesum, ut et uita Iesu 
manifestetur in mortali carne nostra. Non 
propter opera mala, sed propter corpus eius, 
id est, ecclesiam, patimur quod passus est 
ille pro nobis, ut uita eius, hoc est, aeterna, 
manifestetur in carne nostra mortali, ut 
possit fieri inmortalis : « nondum » enim 
« apparuit quid erimus »?. 12 Ergo mors in 
nobis operatur, uita autem in uobis. Numquid 
ergo semper in nobis erit mors, et in uobis 
uita et futura et praesens ? 13 Habentes au- 
lem [p. 254] eundem spiritum fidei, [sic]ut 
dictum est. Increpat eos quia falsis apostolis 
[dicentibus] crediderunt idcirco Paulum pas- 
sionibus subiacere, quia fidei sit minoris, se 
uero [per] fidem tribulari non posse. [e] con- 
trario ergo ostendit se propter fidem talia 
sustinere, illos uero causas odii non habere 
per adulationem atque desidiam. unde ad 
Galatas ait : « qui uolunt in carne placere, 
tantum ut crucis Christi persecutionem 
minime patiantur »?. Credidi, propter quod 
locutus sum, et nos credi[di|mus, ideo quod et 
loquimur. Hoc testimonio credere se probat. 
si enim ille ideo quia credidit loquebatur — 
nemo enim san[a]e mentis alteri adfirmet 
quod ipse non credit —, ergo et nos qui loqui- 
mur, inquit, credimus, qui etiam propter ea 
tribulamur. 14 Scientes quoniam qui susci- 
tauit [dominum] Iesum. Firmiter tenentes 
hanc fidem, a qua nec morte diuellimur. Et 
nos cum Iesu suscitabit et constituet uobiscum. 
Sicut illum suscitauit, [et nos] etiam, si pro 
eo mortui fuerimus. 15 Omnia enim propter 
uos. Omnia ideo patimur quia fideliter ues- 
tram salutem quaerimus et optamus. Ví 
gratia abundans per plurimam [gratiarum] 
- actione[m] abundet in gloria[m] dei. [p. 255] 
Hoc habet sensus, ut per multitudinem cre- 
dentium propter gratiam abundantem et gra- 
tiarum actio abundet in gloria[m] dei. 16 
Propter quod non deficimus. Propter uos et 
[propter] gloriam dei in omnibus tribula- 
tionibus et obprobriis non cessamus. Licet 
enim exterior noster homo corrumpitur, sed 
interior renouatur de die in diem. Licet corpus 
passionum iniuriis corrumpatur, anima ta- 
men spe futurorum cotidie confirmatur ad 
omnia sustinenda. 17 Nam quod praesens est 
temporale et leue pressurae nostrae. Praesens 
tribulatio, quantolibet tempore perseuerans, 
ad conparationem inmensae aeternae[que] 
gloriae et breuis et facilis est, sicut ad Roma- 
nos ait : « existimo enim quod non sunt 
[con]dign[a]e passiones huius temporis ad 
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futuram gloriam »!. Supra modum in sub- 
limitate|m]. Quia nulla conparatio esse po- 
test. Aeternum gloriae pondus operatur in 
nobis. Quia illud leue dixerat, ideo hic pondus 
posuit, seruans metaforae stateram. Siue 
Quod tribulationum pondus, quae supra 
modum sunt in praesenti, in sublimitate[m] 
gloriae aeternae proficiat. 18 Non [p. 256] 


conlemplantes [nobis] quae uidentur, sed 
quae non uidentur quae enim uidentur 
temporalia sunt, nam quae non uiden- 


tur aeterna sunt. De uisibilibus nec bonis 
mouemur nec malis, quia utraque fini[en |tur. 
5. Scimus autem quoniam si terrestris domus 
nostra huius habitationis dissoluatur, quod 
aedificationem ex deo habemus. Quasi aliquis 
[ei] dixisset : « quando istud erit, cum sciam 
me esse [mortalem] ? » ideo gloriam resur- 
rectionis induxit. [domus nostra, inquit,] 
terrenum corpus, in quo in hoc saeculo adhuc 
corruptibiliter habitamus, si ante aduentum 
domini uel passionibus uel conditione naturae 
fuerit dissolutum, caelestem incorruptionem 
ex deo corpore [re]uiuescente sumemus. 
Domum non manu factam, aeternam in caelis. 
Quia animale corpus, quod dei quodam modo 
manu dicitur esse plasmatum, hoe ipsum . 
spiritale fiet per spiritum. 2 Etenim in hoc. 
ingemescimus, — habitationem nostram, quae 
de caelo est, superindu|c]ere cupientes. « Ge- 
mitus » hic pro labore accipitur, quia cum 
gemitu laboratur, sicut et partus ponitur 


pro dolore. [p. 257] ad hoc ergo Jaboramus 


ut illa superindui mereamur. 3 Si (famen 
expoliati, non nudi inueniamur. Si tamen 
expoliati corpore, nudi non inueniamur a 
fide uel opere pietatis. 4 Etenim cum sumus 
in corpore isto ingemescimus grauati, eo quod 
nolumus expoliari, sed superuestiri. Nam et 
qui uiui inuenientur hoc laborant, ut non 
expolientur ab igni cum peccatoribus, dum 
omnia coeperint elementa consumi, sed [ut] 
cum iustis [inmortalitate super]indui me- 
reantur. Vf absorbeatur mortale hoc a uita. 
Quod absorbetur non apparet, cum sit sicut 
ferrum, si mittatur in ignem, et manente 
eius materia totum sit ignis : nam et splen- 
dorem et calorem [ipsius] ignis adsumit. 
5 Qui autem perficit nos in hoc ipsum deus. 
D[e]um hoc dicit facere, ne cui inpossibile 
uideretur. Qui dedit nobis pignus spiritus. 
[Qui iam nobis dedit pignus spiritus] ut scia- 
mus quia templum sui spiritus perire non 
pati[e]tur. 6 Audentes igitur semper et scientes. 
Ideo hoc audemus petere. Quia dum sumus 
in corpore, peregrinamur a domino : 7 per 
fidem enim ambulamus, et non per speciem. 
Peregrinamur, [p. 258] qui[a] adhuc non 
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sumus in hereditate paterna. ut peregrini 
ergo non debemus de huius saeculi rebus 
magnopere curare, sed necessariis contenti 
desiderium omne et studium perueniendi ad 
patriam habeamus, quam fide adhuc spe- 
ramus necdum specie possidemus. 8 Audemus 
autem et consentimus. Prorsus hoc audenter 
eligimus, sicut alibi ait : « dissolui et cum 
Christo esse multo magis, melius »!. Magis 
peregrinari de corpore. Bene ait peregrinari 
a corpore, quia ad id sumus iterum regressuri. 
El adesse ad dominum. Quamquam creatori 
"suo nulla creatura absens sit, nos tamen 
quodam modo ili tunc magis praesentes 
erimus, ut [et] iam perfecti, cum a carnis 
fuerimus fragilitate seiuncti. Siue : Quod 
secundum nos deo praesentes erimus, quia 
secundum illum absentes esse numquam 
possumus. 9 Ef ideo conitimur siue absentes 
siue praesentes placere illi. Iam modo tales 
esse [actu] conamur quales futuri sumus in 
regno, natura incorruptibiles sine dubio et 
perfecti. 10 Omnes enim nos manifestari 
oportet ante tribunal Christi. Pro magnitudine 
potentiae sedentis magnitudo tribunalis 
et terror iudicii aestimanda sunt. Vf reportet 
unus quisque propria corporis, prout [p. 259] 
gessit. Quia de resurrectionis tempore fecerat 
mentionem, uult ostendere animam omnia 
per corpus operatam. Siue bonum siue ma- 
lum. « Venite, benedicti » et : « discedite a 
me, maledicti»?. 11 Scientes ergo timorem 
domini, hominibus suademus, deo autem ma- 
nifesti sumus. Scientes quantus metus sit 
diuini iudicii, hominibus suademus ut caue- 
ant : deo autem manifesti sumus, si non et 
nos formidamus. Spero autem et in conscientiis 
uestris nos manifestos. esse. Quamuis male 
uobis suggestum sit de nobis, puto tamen 
quod non recipiat conscientia uestra de nobis 
aliter suspicari quam nouit, nec possit aliis 
magis fidem adcommodare quam sibi. 12 
Non igitur nos commendamus uobis. Quia 
superius dixerat : « incipimus nosmet ipsos 
commendare ?»? Sed occasionem damus [uobis] 
gloriandi pro nobis. Contra pseudo-apostolos, 
qui eis primo per detrac[ta]tionem odium 
.[apostoli] uolebant inserere, ut eis fides 
facilius haberetur. Vt habeatis ad eos qui in 
facie gloriantur, et non in corde. Vt habeatis 
ad eos qui in carnalibus et uisibilibus, et non 
in conscientiis gloriantur, quid respondere 
possitis contra ea quae [de] nostra obtrecta- 
tione confingunt, ut etiam sui cordis testi- 
monio reuinca[n]tur. 13 Siue enim mente 
excidimus, deo. Dicebant enim de illis : « si 
eorum esset memoria coram deo, numquam 
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talia paterentur. » quidam autem aliter 
dicunt : [p. 260] siue in exstasi sumus, deo, 
siue nostro sensu loquimur, uobis. Siue sobrii 
sumus, uobis. Siue abstinentes, propter uos. 
14 Caritas enim Ghristi urget nos, iudicantes 
hoc. Necesse est nos uel aliquatenus uicem 
eius rependere caritati [ualeamus], id est, 
[ut] pro eius corpore patiamur qui mori pro 
nostra morte dignatus est. Quod unus pro 
omnibus mortuus est, ergo omnes mortui sunt, 
15 et pro omnibus mortuus est. Solus inuentus 
est qui ut inmaculata hostia pro omnibus 
qui erant in peccatis mortui ofler[r]etur. 
Vt [et] qui uiuunt, iam non sibi uiuant, sed 
ei qui pro ipsi[s] mortuus est. Ei debemus 


uitam nostram qui illam in omnibus sua 


morte seruauit. si quis ergo suam potius 
quam dei uoluntatem facit, sibi uiuit, non 
illi. unde [ipse] dominus ait : « si quis uult 
post me uenire, abneget. se[met] ipsum 
sibi »!, et cetera. Et resurrexit. Propter 
semper morti resurrectionem 
adiuncxit. 16 Itaque nos neminem nouimus 
[ex hoc] secundum carnem. Neminem noui- 
mus carnaliter circumcisum, [omnia] et 
carnales caerimonias obseruantem ; nullius 
ueterum imitamur exemplum. Ef si cognoui- 
mus secundum carnem Ghristum, sed nunc 
iam non nouimus. Quia eis exempla ueterum 
proponeba[n]t, et Christum carnaliter circum- 
cisum cum Iudaeis omnia celebrasse. [p. 261] 
sed nunc iam ista non nouimus, quia post 
resurrectionem eius nouum [est] testamen- 
tum. Aliter : Qui infirmi sunt, carnaliter 
credunt Christo : perfecti uero intellegunt 
iam post resurrectionem nihil inbecillitatis 
in eo esse carnalis. 17 Si qua ergo in Christo, 
noua creatura, uetera transierunt; ecce facta 
sunt [omnia] noua. Si quis credit in Christo, 
noua est creatura, intellegens uetera suo 
tempore fuisse dispuncta et [a] modo nouo 
more uiuendum. 18 Omnia autem ex deo. 
Quia et iam praecepta innouata sunt, tamen 
et noua et uetera ab uno deo pro diuersitate 
sunt temporum dispensata. [Gratias autem 
deo] qui reconciliauit nos sibi. Quia peccando 
ab eo fueramus auersi. Per [Iesum] Christum. 
Per Christi doctrinam pariter et exemplum. 
Et dedit nobis ministerium reconciliationis. 
Vt et nos alios reconciliare possemus. 19 
Quoniam quidem deus erat in Christo. 'Tribus 
modis inesse deum legimus : secundum infi- 
nitatem omni creaturae, sicut ipse dicit per 
prophetam : « nonne caelum et terram ego 
impleo ? »? : secundum sanctificationem et 
peculiarem inhabitationem in sanctis, iuxta 
illud : « et inhabitabo in illis »? : secundum 
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plenitudinem diuinitatis in Christo, dicente 
alibi apostolo : « quia in ipso [in]habitat 
omnis plenitudo diuinitatis corporaliter »!. 
Mundum reconcilians sibi, non repulans illis 
delicta ipsorum. Hoc est, per solam fidem 
[p. 262] ignoscens. Et ponens in nobis uerbum 
reconciliantis 20 pro Christo, pro quo legatione 
fungimur. Vt pro Christo nos reconciliemus 
homines deo : Christi enim uice legati sumus 
dei. Tamquam deo exhortante per nos. Id est, 
non ex nobis loquimur, sed ex deo. Orantes 
pro Christo reconciliari deo. Hioc est, uice 
Christi. 21 Eum qui [cum] non cognouerit 
peccatum, pro nobis peccatum fecit. Pater pro 
nobis Christum, qui peccatum nesciebat, 
peccatum eum fecit : hoc est, sicut hostia 
pro peccato oblata peccatum uocabatur in 
lege, ut in Leuitico scriptum est : « et inponet 
manum super caput peccati sui »?, ita et 
Christus pro peccatis nostris oblatus peccati 
nomen accepit. Ví nos efficeremur iustitia 
dei in ipsum. Non nostra, nec [in] nobis. 
6. Adiuuantes autem simul et obsecrantes. 
Verbo uos adiuuantes. Ne in uacuum gratiam 
dei excipiatis. In uacuum gratiam dei recipit 
qui in nouo testamento non nouus est, hoc 
. est, nihil in illo proficit. 2 Ait enim : Tempore 
acceptabili exaudiui te, et in die salutis adiuui 
1e. Acceptum tempus ad exaudiendum et in 
salute miserandum in hac uita praesenti 
e[s]t, sicut ait saluator : « ambulate, dum 
ucem habetis, ne uos tenebrae conprehen- 
dant »?. Ecce nunc tempus acceptabile. Sicut 
[p. 263] alibi « ergo dum tempus habemus » 
ait « operemur quod bonum est » *. dies autem 
ideo dicitur haec uita, quia [ad] operandum 
est ap[er]ta, et concluditur nocte iudicii, 
quae [dies] tenebrae est [peccatoribus], non 
lux, in qua[m] iam nemo poterit operari. 
aestati quoque adsimilatur hoc tempus, in 
cuius conparatione[m] formica dicitur hie- 
mem sperare uenturam. Ecce nunc dies salutis. 
Modo solum possumus inuenire salutem, 
quia iuxta prophetae testimonium in inferno 
nemo confitebitur. 3 Nemini dantes ullam 
offensionem, ut inreprehensibile sit ministe- 
rium nostrum. Nemo nostro offendatur exem- 
plo, ne non tam [nostrum] uitium putetur 
esse quam legis. 4 Sed in omnibus exhibeamus 
nosmet ipsos. Non in aliquantis. omnia ergo 
[huius causae] in nostra sunt potestate. 
Sicut dei ministros. Dei ministri deum debent, 
prout possibile est, imitari, ut ex actu cognos- 
cantur dei esse cultores. unde [ait] alibi : 
« portate deum in corpore uestro »?, sicut 
ile se ab [h]om[i]nibus patitur blasphemari, 
et tamen in praesenti uita ingratis etiam sua 
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beneficia non denegat. In iulía patientia. 
[p. 264] Non in parua, nec in modica. In 
tribulationibus. Omnis laesio tribulatio est. 
In necessitatibus. Omne quod necesse est 
feramus ut necesse est. In angustiis. Angustia 
est omnis egentia. 5 In plagis, in carceribus, 
in lacerationibus, in laboribus. Manuum uel 
discursuüm. /n uigiliis. Non minus mentis 
quam corporis. In ieiuniis. Notandum ieiunia 
cum uirtutibus numerari. 6 7n castitate. Illa 
est uera castitas quae nec mente polluitur. 
In scientia. Notandum quod [con]scientia 
[inter] species sit uirtutum. Zn longanimitate. 
Id est, sustinentia longa. In suauitate. Vt 
nulli uerbi[s] nostris amaritudinem genere- 
mus, et [ut] dicatur de nobis : fauces eorum 
dulcedines, et reliqua. In spiritu sancto. 
Dum dignos [nos] eius habitaculo praepa- 
ramus. In caritate non ficta. Omnia quae 
nobis uolumus [ab aliis] fieri, [nos] aliis facia- 
mus, ut « non diligamus uerbo, sed opere et 
ueritate »!, 7 In uerbo ueritatis. Id est, in 
uerbo Christi, si apte proferatur et uere, ne 
fiat de ueritate mendacium. 7n uirtute dei 
per arma iustitiae. In uirtute dei siue legis 
contra diabolum dimicemus. A dezíris -et 
[a] sinistris. Nec prosperis eleuemur nec 
frangamur aduersis. 8 Per gloriam et ignobi- 
litatem. Gloriam uirtutum, ignobilitatem 
carcerum. Per infamiam et bonam famam, 
ut seductores sed ueraces. Ab [p. 265] aliis ut 
ueraces laudamur, ut seductores ab aliis 
infamamur, sicut et ipse saluator appellatus 
est a Iudaeis. quae omnia aequaliter ferimus, 
nec extollunt nos laudantes nec deiciunt 
uituperantes, quia solet utraque pars ali- 
quando mentiri. unde ad conscientiam re- 
deuntes non debemus fidem aliis magis ad- 
commodare quam nobis. Vf qui ignoramur : 
et cognoscimur. Igno[ra]ti [a] perfidis et 
ingratis et cogniti [a] fidelibus atque iustis. 
9 Quasi morientes et ecce uiuimus. Hoc est, 
usque ad mortem peruenientes, sicut, quando 
lapidatus est et mortuus aestimatus, surgens 
docebat in Listris. Vt temptati et non morti- 
ficati. « Castigans castigauit me dominus . 
et morti non tradidit me »?. 10 Quasi fristes, 
semper autem gaudentes. "Tristes serietate 
uultus, corde uero etiam in tribulatione gau- 
dentes. Sicut egentes, multos autem locuple- 
tantes. In hoc ipso quo nobis egemus aliis 
abundamus, dum per nos elimosinae fiunt. | 
Siue : Terrenis egentes, alios bonis caelestibus 
facimus locupletes. simul adtendendum quod 
omnia quasi pati se dicit, non tamen pati, 
ut ostendat ista esse quasi imagines passio- 
num ad conparationem praemii sempiterni. 
Quasi nihil habentes et ommnia possidentes. 
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Sicut ait Solomon : [p. 266] « eius qui fidelis 
est totus mundus diuitiarum »! nam, 
excepto quod omnia nostri dei sunt, nemo 
plus habet quam qui nullius indiget : ille 
uero nullius eget qui praeter necessaria nil 
requirit. 11 Os nostrum patet ad uos, o Co- 
rinthii, cor nostrum dilatatum est. ]ta sumus 
uestro profectu [pro]uocati, ut tacere penitus 
non$ possimus profectus enim discipuli 
prouocat os magistri, et cor dilatat atque 
amplificat, id est, facit sensibus abundare, 
sicut de Salomone scriptum est quia « dedit » 
illi deus « latitudinem cordis, sicut arena[m] 
maris »2. 12 Non angustiamini in nobis, 
coartamini autem in uisceribus uestris. Non 
[est] ex nobis sermonis angustia, sed, quia 
ualidiorem uos non potestis audire doctrinam, 
ideo[que] ex uobis causa procedit angustiae. 
13 Eandem [autem[ habentes remunerationem. 
Eandem habebitis remunerationem, si eun- 
dem sustinueritis laborem, aut certe, si 
tantum quantum dicere possumus capiatis. 
Tamquam filiis dico, dilatamini et uos. Quasi 
filii meo exemplo dilatamini, ut maiora 
recipiatis. Siue : Sacerdotes in doctrina exem- 
plo suo praecepit dilatari. 14 Et nolite iugum 
ducere cum infidelibus. Nolite illis coniungi 
uel aequari, quia iugum simul non trahunt 
nisi pares : id est, nolite iungi pseudo-apo- 
stolis, uel his qui in idol[i]o recumbebant. 
Quae enim [p. 267] participatio iustitiae cum 
iniquitate, aut quae societas luci ad tenebras ? 
Nulla, sicut nec cum tenebris luci. simul 
ostendit neminem posse et iustum esse pariter 
et iniustum, ualde contraria exempla propo- 
nens. 15 Quae autem conuentio Christi cum 
Belial? aut quae pars fideli cum infidele ? 
Penitus illis non potest conuenire. Beliab 
- autem diabolum siue antichristum in uoca- 
bulo idoli nominauit. 16 Qui[s] autem con- 
sensus templo dei cum idolis ? uos enim estis 
lemplum dei uiui. Idola ipsos homines dicit 
qui idola colunt, quia templa sunt daemo- 
num, sicut [et] isti templum [sunt] dei. 
Sicut dicit deus Quoniam inhabitabo in 
illis. Cum ubique sit deus, tamen in illis 
proprie habitare se dicit, qui eius gratia [se] 
perfruuntur et qui mundum ei praeparant 
sui cordis hospitium. Et in[tra eos] ambulabo. 
Omnes eorum sensus optineam uel percur- 
ram. Et ero illorum deus. Deus enim natura 
omnium est, uoluntate paucorum : « non 
est » enim « deus mortuorum, sed uiuorum » ?. 
Et ipsi erunt mihi populus. Qui uoluntate 
serui sunt, non natura tantum. 17 Propter 
quod exite de medio eorum et separamini, dicit 
- dominus. Actu uel conuersatione uel fami- 
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liaritate, non loco. Et inmundum ne tetigeritis. 
Omnis qui peccat inmundus est : inmundus 
enim apud deum omnis iniquus. Ef [p. 268] 
ego recipiam uos. Si uos illi eiecerint. 18 Et 
ero uobis in patrem et uos eritis mihi in filios 
el filias. Si uos parentes abdicauerint infi- 
deles, me patrem habebitis sempiternum. 
Dicit dominus omnipotens. Addicit « omni- 
potens », ne cui inpossibile uideatur. 7. Has 
igitur habentes promissiones, karissimi. 'l'antas 
et tales promissiones habentibus quanto 
studio mundanda est domus talem hospitem 
receptura! et dei filii quo modo debent 
patrem in omnibus iustitiae operibus imi- 
tari! Mundemus nos ab omni inquinamento 
carnis et spiritus. Inquinamentum carnis est 
quod per carnem admittitur : spiritus uero 
quod sola cogitatione peccatur. Per ficientes 
sanctificationem [spiritus]. Tunc erit perfecta 
sanctificatio [sanctificatio], si utraque munda 
seruentur. In timore dei. Non in laude homi- 
num uel timore. 2 Capite nos : neminem nocui- 
mus. Accipite quod dicimus siue quod uiui- 
mus, ut exemplum nostrum teneatis. Nemi- 
nem corru[m]pimus. [1n] mala doctrina. 
Neminem circumuenimus. Vt eius aliquit 
tolleremus. 3 Non ad condemnationem dico : 
praedixi enim quod in cordibus nostris estis 
ad commoriendum et ad conuiuendum. Non 
me excusando uos tales expono : non enim 
possum de uobis hoc sentire quos diligo, ut 
superius memoraui. Siue : Dilectio tantam 
me facit habere fiduciam. 4 Multa mihi 
libertas [est] ad uos. Multam mihi fiduciam 
dedistis loquendi, quia in omnibus oboe- 
distis. Siue : [p. 269] Quia multum mea 
uobis diligi non ignoro. Multa mihi gloriatio 
pro uobis. Aput alias ecclesias de uestra 
emendatione mihi placeo. Repletus sum con- 
solalione. Post multam tristitiam. Siue 

Sermo mihi suppeditat consolandi uestro 
prouocante [nunc] profectu. Superabundo 
gaudio in multa tribulatione nostra. [In omni 
tribulatione nostra] tantum gaudeo ut obliuis- 
car omni[um] pressura[rum]. 5 Nam et cum 
uenissemus in Macedonia[m], nullam requiem 
habuit caro nostra. Ostendere illis uult quan- 
tam pressuram magnitudo gaudii superarit. 
Sed in omnibus sumus afflicti. Nullum genus 
tribulationis experti non sumus. Foris pu- 
gnae, intus timores. Pugnae contra infideles 
et timor de fratribus falsis. Siue : Timebamus 
ne scandaliz[ar]entur infirmi. 6 Sed qui con- 
solatur humiles. Hoc est, humiliatos passio- 
nibus et adflictos. Consolatus est nos deus 
[in] aduentu[m] Titi; 7 non solum autem in 
aduentu|[m] eius, sed etiam in [con ]solatio [ne]. 
Non solum quia desideratus aduenit, sed 
et[iam] quia illa nuntiauit propter quae eius 
maxime expectabamus aduentum. Quia con- 
solatus [est] in uobis. Post Juctum quem no- 
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biscum pro [p. 270] uobis habebat. Referens 
nobis uestrum fletum, uestrum maerorem. Pro 
nostra contristatione et quorundam peccatis. 
Vestram aemulationem pro me. Quia uice mea 
aemulati estis dei aemulatione peccantes. 
[peccantis] sane triplex est aemulatio : aut 
imitationis aut inuidiae aut de qua agitur 
in praesenti. Jía ut magis gauderem. Quia non 
modo correxistis, sed etiam amplius profe- 
cistis. 8 Quoniam, et si contristaui uos in 
epistula, non me paenitet; et si paeniteret, 
uideo quia epistula illa, et si ad horam, con- 
tristauit uos, 9 nunc, gaudeo, [gaudeo autem] 
non quia contristati estis, sed quia contristati 
estis ad paenitentiam. Et si [me] paenituisset 
eo quod uos durius corripuerim, tamen uester 
facit profectus ut non me paeniteat : quasi si 
dicat medicus : « etiam si doluerit mihi tam 
ardenti me usum esse cauterio, sed nunc 
gaudeo, non quia doluistis, sed quia dolor ille 
uobis profuit ad salutem ». Nam contristati 
estis secundum deum. Non secundum saecu- 
lum. Vf in nullo detrimentum patiamini ex 
nobis. Aut nostra negligentia, aut [ne] 
uenientes uestrum aliquem  damnaremus. 
10 Quae enim secundum deum est tristitia, 
paenitentiam in salutem. Est enim paeni- 
tentia diabolica aduersa saluti, si quis de 
bono opere forte paeniteat. Sfabilem ope- 
ratur. Stabilem salutem. Siue : Permanentem 
paenitentiam : de [p. 271] propitiatu enim 
peccatorum non debemus esse sine metu. 
Saeculi autem tristitia mortem operatur. Sae- 
culi tristitia est aut de amissis rebus propriis 
aut de alienis non inuasis dolere uel de alte- 
rius felicitate torqueri : secundum deum uero 
est tristitia siue sua siue aliena lugere com- 
missa. 11 Ecce enim hoc ipsum secundum 
deum coníristari uos quantam efficit in uobis 
sollicitudinem. [Hoc ipsum] quod modo fac- 
tum est potest uos docere quid sit inter 
utramque tristitiam. Sed defensionem. Non 
superbiam aut contemptum, sed satisfactio- 
nem. quidam dicunt hoc loco « sed » praepo- 
sitionem [non] esse superfluam in Latino, 
apud Grecos uero consequentiam uel structu- 
ram esse sermonis. Sed indignationem. Contra 
peccantes, non neglegentiam. Sed timorem. 
'TMimorem dei, non securitatem. Sed deside- 
rium. Non fastidium, sed desiderium nostrum. 
Sed aemulationem. Contra peccantes, ne ultra 
pecc[ar]ent, non remissionem. Sed uindictam. 
Non ueniam noxiam, sed uindictam saluta- 
rem. In omnibus exhibuistis uos sinceres esse 
negotio. Probastis uos inmunes [a] culpa : 
contaminatus enim auctoritatem non habet 
uindicandi. 12 JIgifur, et si scripsi [uobis], 
non propter eum qui [in]iuriam fecit, [|p. 272] 
neque propter eum qui [iniuriam] passus est. 
Non propter eum qui patri fecit iniuriam 
tantum, nec propter ipsum solum modo 
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patrem. potest et ita dici : Non propter eum 
qui excommunicauit, neque propter eum qui 
eiectus est, scripsi : neque enim per me haec 
sola emendata uel correcta est causa. Sed 
ad manifestandam sollicitudinem nostram quam 
pro uobis habemus [ad uos] [coram deo]. Ne 
putetis nos aliquid posse latere, dum pro 
uobis sumus nimia cura solliciti. 13 Ideo [et] 
consolati sumus. Quia uos castos probastis 
esse negotio. 7In consolatione autem nostra 
abundantius magis gauisi sumus super gaudio 
Titi, quia profectus est spiritus eius ab om- 
nibus uobis. In hoc autem amplius gratulati 
sumus, quod ita a uobis Titi spiritus est 
refectus, ut numquam possitis de eius mente 
recedere profectus quippe discipulorum 
spiritalia gaudia [sunt] magistrorum. 14 
Quoniam si quid apud illum de uobis [in ueri- 
tate] gloriatus sum. Quasi peritus medicus 
agit, qui uulnus iam prope sanatum blandis 
unctionibus fouet, ut facilius cauterii us[t]ura 
sanetur. Non sum confusus. Confusionem 
non habet gloria de profectu. Sed, sicut omnia 
uobis in ueritate locuti sumus, ita et gloriatio 
nostra, quae fuit ad Titum, ueritas facta est. 
De rebus iustis non uanitatis, sed ueritatis 
[p. 273] est gloriatio. 15 Et uiscera eius abun- 
dantius in uobis sunt. Omnia paene uos eius 
membra desiderant, [ut] oculi praesentiam, 
aures sermonem, os colloquium expecta[n]t. 
Reminiscens omnium uestrum oboedientiam, 
quo modo cum timore et tremore excepistis 
illum. Oboedientiam fidelem descripsit, quia 
etiam qui ex caritate obaudit, timet contris- 
tare quem diligit. 16 Gaudeo quod in omnibus 
confido in uobis. Fecistis me gaudere, quia 
de oboedientia uestra numquam potui haesi- 
tare. 8. Notam autem uobis facimus, fratres, 
gratiam domini, quae data est in ecclesiis 
Macedoniae. Causam inchoat de collectis, 
et exemplo ecclesiarum illarum eos ad paeni- 
tentiam et elymosinam prouocat, ut non 
putent sibi graue quod pauperiores uideant 
iam fecisse. 2 Quod in multo experimento tri- 
bulationis abundantia gaudii ipsorum [fuit]. 
Tunc maxime gaudent [fuerint] quando 
fuerint tribulati, scientes apostolos contume- 
liam in concilio passos pro nomine Christi, 
publica laetitia fuisse gauisos. Et altissima . 
paupertas eorum abundauit in diuitias sim- 
plicitatis ipsorum. Multum quidem in terrena. 
facultate sunt pauperes, sed in magna sim- 
plicitate [p. 274] sunt diuites, plus cupientes : 
dare quam habent. ac propter ea deus ani- 
mum magis probat quam quod dextera 
porrigit : qui enim quantum potest facit, 
totum fecit. similiter diues et pauper, quam- 
uis diues amplius dare uideatur. 3 Qu[on]- 
ia[m] pro uiribus testimonio illis sumus et - 
ultra uires uoluntarii fuerunt. Verbis prae- 
posteris hoc dicit : testimonium illis reddo - 
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quod secundum uirtutem facientes, supra 
uirtutem uoluntarii fuerunt. 4 Cum mulía 
exhortatione orantes nos[tram] gratiam et 
communicationem mi[ni]sterii quam habemus 
im sanctos. Multum suadentes, nos rogauerunt 
ut gratanter quae offerebant susciperemus in 
ministerio sanctorum. 5 Ef non, sicut spera- 
bamus, sed semet ipsos dederunt primum deo, 
deinde nobis. Amplius quam sperabamus 
fecerunt, non contenti sua dare, sed se ipsos 
primum domino tradiderunt, deinde nobis : 
hoc est, deus uidit uoluntatem eorum, nos 
eflectum. Per uoluntatem dei. Non ut nobis 
placerent sine domini uoluntate. 6 Ita ut 
rogaremus Titum, ut, sicut c[o]epit, ita et 
perficiat in uobis etiam gratiam istam. Illo- 
rum deuotione accensi sumus mittere eum 
ad uos, ut doctrina et dispositione [p. 275] 
sua etiam hoc in uobis perficiat, ne quid 
minus ceteris habeatis. 7 Sed sicut in omnibus 
"abundatis [in] fide et sermone et scientia. 
Notandum quod cum fide et scientiam 
[ostendit] esse laudabilem. Et omni sollici- 
tudine[, insuper] et [in] caritate uestra in nos, 
ut et in hac gratia abundetis. Ne, cum in aliis 
[ceteros] uin[di]catis, in hoc ab aliis super- 
emini. 8 Non quasi imperans dico, sed propter 
aliorum sollicitudinem etiam uestrae caritatis 
ingenium comprobans. Non impero nec exigo, 
'sed consilium do ut, sicut in multis formam 
aliis praebuistis, ita et in isto opere faciatis : 
est enim in uo[bi]s sic ingenita pietas, ut 
ab aliis eam discere minime egeatis. 9 Scitis 
enim gratiam domini nostri Iesu Christi, quia 
propter uos pauper factus est, cum diues esset, 
' ut illius inopia uos honestaremini, 10 et con- 
silium in hoc do : hoc enim [uobis] utile est. 
Non ignoratis Christum propter uos pau- 
perem factum, qui uniuersorum erat conditor 
et dominus, ut eius exemplo bonis caelestibus 
ditaremini. si ergo ille propter uos tempora- 
liter uniuersa contempsit, quanto magis uos 
propter uos dare debetis parua, non uestra, 
immo sua ei reddere! ipsi enim datur quid- 
quid eius causa porrigitur [pauperibus ]. 
- simul et contra Fotinum [p. 276] facit quod, 
prius quam pauper fieret [Christus], diues 
erat[, qui habitat in Christo]. Quod non ían- 
-tum facere, sed et uelle coepistis ab anno prae- 
lerito. Ostendit quosdam posse facere non 
uolentes, cum aut inportunitas petentis aut 
auctoritas praecipientis exegerit. 11 Nunc 
autem et facto perficite, ut, quem ad modum 
prompta est in uobis uoluntas faciendi, ita sit 
et perficiendi ex eo quod habetis. Quod uolun- 
tarii coepistis implete omnis enim boni 
operis finis est expe[c]tendus, quia, sicut 
-factum inuiti acceptum non est, i[s]ta [et] 
uoluntas infructuosa est habentibus [eam] 
sine facto. 12 Si enim uoluntas [prompta] est, 
secundum id quod habet accepta est. Ne putetis 
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me aliquem supra uires cogere aut tantum 
in hac causa a paupere, quantum a diuite, 
expetere ; omnes enim aequaliter dabunt, si 
unus quisque tantum dederit quantum pot- 
est. Non secundum. [id] quod non habet. Hoc 
et Tobias dicebat ad filium : « prout habueris, 
fili, fac elimosinam »!. 13 Non enim ut aliis 
[sit] refectio, uobis autem angustia, sed ex 
[a]eqgu [al]itate 14 in hoc tempore. Non dico 
ut uobis nihil [re]seruetis, sed quod est 
utrisque sufficiat. Vestra abundantia [p. 277] 
illorum inopiam suppleat, ut et illorum abun- 
dantia sit uestrae inopiae supplementum. Date 
illis carnalia, ut et illi[s] uacantes possint 
uobis reddere spiritalia. isti enim duo gradus 
sine alterutro esse non possunt : tam enim 
ille perfectus non erit de carnalibus cogi- 
tando, quam is misericors, cum non habet 
cui dare uel a[li]quo dare doceatur. Vf fiat 
aequalitas ; 15 sicut scriptum est : Qui multum, 
non abundauit, et qui modicum, non minorauit. 
De manna hoc dicitur, quam accepit populus 
in deserto, cuius exemplo docemur quod 
omnis superabundantia generet uermes. simul 
et ostenditur quae deus dat omnibus aequalia 
esse debere, et propter huius testimonii aucto- 
ritatem uult nobis apostolus praesentia omnia 
esse communia, ut [et] perfecti doctrinam 
non abscondant et habentes substantiam 
mundi non denegent eis uictum : « dignus 
est enim operarius cibo suo »?. 16 Gratias 
autem deo, qui dedit eandem sollicitudinem - 
[pro uobis] in corde Titi, 17 quoniam conso- 
lationem quidem accepit; cum sit autem solli- 
citior, uoluntarius profectus est ad uos. Gra- 
tia[m] quidem exhortationis [accepit], .sed 
uoluntate propria festinauit, ut [p. 278] 
mercedem haberet, non inui[c]tus, quasi ei 
sit credita dispensatio. 18 Misimus autem 
[cum illo] fratrem [nostrum], cuius laus in 
euangelio est per omnes ecclesias. Hoc de Luca 
intellegitur, qui laudem in euangelio conscri- 
bendo uidetur habere prae ceteris, quia 
etiam Actus Apostolorum praeter Euange- 
lium scripsit. [19 Non solum autem] uerum 
etiam ordinatus [est] ab ecclesiis comes pere- 
grinationis nostrae cum hac gratia quae mi- 
nistrat[ur] a nobis ad domini gloriam. TTesti- 
monio ecclesiarum idoneum eum et próba- 
tum fuisse demonstrat. Et destinatam uolun- 
latem. nostram. Propositam uel paratam. 
20 Deuitantes hoc, ne quis nos reprehendat in 
hac plenitudine, quae ministratur a nobis. Ne 
quis dicat : « quo modo Christus legem im- , 
pleuit, cum uideamus Christianos nec tantam 
elymosinam facere quanta fieri in lege prae- 
cepta est ? » 21 Prouidemus enim bona non 
solum coram deo, uerum etiam coram homini- 
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bus. Nihil quidem propter humanam $glo- 
riam facimus, sed tamen nolumus ut per nos 
aliquis scandalum merito patiatur, sed ut 
omnes uidentes opera nostra bona [p. 279] 
magnificent patrem nostrum. 22 Misimus 
[autem] et fratrem nostrum cum illis. Quidam 
hoc de Apollo adserunt dictum. Quem pro- 
bauimus in multis saepe sollicitum esse. 'Testi- 
monium ili dat ut facilius audiatur. Nunc 
uero multo sollicitiorem | confidentia uestri 
multa. Multo. sollicitiorem eum probamus, 
confidentes quia uestra oboedientia prouo- 
cetur. Siue : Quam audiuit a Tito. Siue: Quam 
per se ipse est probaturus. 23 Siue pro Tito, 
qui est socius meus et adiutor in uobis, siue 
fratres nostri, apostoli ecclesiarum gloriae 
Christi. Quod dicit hoc est, [ut] tam Titi 
causa qui eorum oboedientiam conlaudaue- 
rat, quam eorum qui ad ipsos fuerant [pa- 
riter| destinati, ita se exhiberent, ut et 
carita[ti]s sinceritatem et apostolicae pro 
ipsis gloriae ueritatem in conspectu omnium 
comprobarent. 24 Ostensionem ergo quae est 
carita [ti ]s uestrae et nostrae exultationis. pro 
uobis in ipsis oslendite in facie ecclesiarum 
- [domini]. Vt, cum uiderint uerum esse quod 
dicitur, omnibus hoc ecclesiis deferant ad 
profectum. Siue aliter : Ostendit[e] caritatem 
uestram, de qua coram omnibus ecclesiis 
gloriamur. 9. Nam de ministerio quod fit in 
sanctos, ex abundanti est mihi [p. 280] scribere 
uobis : 2 scio enim uoluntatem uestram, qua 
de uobis glorior apud Macedonas. Mutare 
uidetur hi[n]c sensum, et ideo quidam dicunt 
eum superius de laicis sanctis dixisse, hic 
uero de sacerdotibus sanctis. alii uero aiunt 
eum de elymosinis hucusque tractasse, modo 
autem de ministerio uerbi commonere, quod 
sanctificatis per baptismum exhibetur. hi[i] 
uero duo sensus usque ad finem causae 
diligenter utrique sunt colligendi. Quoniam 
Ac[h]aia parata est ab anno praeterito. Tota 
prouincia, cuius [c]aput estis, per uos ad 
hoc ministerium prouocata est. Et uestra 
aemulatio prouocauit plurimos. Hic aemulatio 
pro imitatione ponitur. 3 Misi[mus] autem 
fratres, ut exultatio nostra quam de uobis 
habemus, non euacuetur in hac parte, ut quem 
ad modum dixi, parati sitis. Superius memo- 
ratos, qui uos commoneant ne aliter inue- 
niam in parte doctrinae, siue ministerii, 
quam putabam. 4 Ne, cum uenerint mecum 
Macedones et inuenerint uos inparatos, eru- 
bescamus nos in hac parte, ut non dicam 
omnes uos. Si nos erubuerimus quasi falso 
gloriantes, quanto magis uos et pro uestra 
negligentia et pro nostro rubore! multa 
enim confusio est, si quis pro eo quem diligit 
erubescat. 5  Neces-|p. 281]-sarium ergo 
existimaui rogare fratres ut perueniant . [ad 
uos] et praeparent [ante] promissam hanc 
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benedictionem | [uestram hanc] paratam esse. 
Promissam a nobis benedictionem. Siue - 
A benedicendo. Siue : Quia per MEAS 
eorum benedictio nascitur dei. Sic quasi 
benedicti[o]nem, non quasi auaritiam. Bene- 
dictio erit, si grato animo tribuatur : « hila- 
rem enim datorem diligit deus »!; auarus 

autem hilariter dare non nouit : in scientia i 
autem auarus est qui sensum non uult im- 
plere quem c[o]epit. inde dominus neminem 
in uia salutari praecepit, hoc est, nulli tran- 
sitorie uerbum adnuntiari salutis. 6 Hoc 
autem [dico] : Qui parce seminat, parce et 
metet. Contra Iouinianum etiam hic locus 
facit, ubi meritorum gradus esse monstra [n]- 
tur. [Et] qui seminat in benedictione, ex bene- 
dictione [et] metet. [Ergo e contrario in male- 
dictione seminans inde et metet,] sicut 
scriptum est : « non semines mala in sulcis 
iniuriae, et non metes illa in septuplum » : 
7 Vnus quisque, prout destinauit in corde suo. 
Id est, uoluntarius, non coactus. Non ex 
tristitia aut ex necessitate hilarem énim 
datorem diligit deus. Secundum sententiam 
Salomonis : « et in omni dato [p. 282] hila- 
rem fac uultum tuum »?. si autem de scientia 
intellegatur, hilarem in labore suo uult esse 
doctorem, sicut de se alibi dicit : « si enim 
uolens hoc ago, mercedem habeo » * et reliqua. 
8 Potens est autem deus. Siue : Ne inopiam 
formidarent. Siue : Gratuitum donum scien- 
tiae. Omnem gratiam abundare facere in 
uobis. Gratiam nascentiae, quia exinde per 
opera uestra domino gratiae referuntur 

« a fructu » enim « frumenti uini et olei sui 
multiplicati sunt »5?. Vt si omnibus semper 
omnem sufficientiam habentes abundemus in 
omne opus bonum, 9 sicut scriptum est. Tam 
carnalium misericordiarum quam  spirita- 
lium, id est, doctrinarum opus bonum possitis 
implere. Dispersit, dedit pauperibus. Siue : 
Sensu pauperibus. Siue : Substantia, sicut 
superius ait : « illorum aM uestrae 
inopiae sit supplementum »*. Justitia eius 
manet in aeternum. BObQs temporalibus 
aeterna iustitia conparatur. 10 Qui autem 
administrat semen seminanti, et panem in 
esca subministrabit. Hoc est, deus, qui tibi 
dedit unde dispenses, esurire [te] minime 
patietur : si autem ad semen uerbi refert : 

qui dedit officium docendi, praestabit et 
escam, si ad hoc solum uelitis uacare. Et 
multiplicabit semen uestrum. Humanitatis 
uel sermonis. Et ampliabit incrementa frugum 
[p. 283] iustitiae uestrae. Fruges iustitiae 
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sunt facultates, cum de eis fit iustitia : cum 
uero aut inique congregantur aut ad auari- 
tiam uel superbiam possidentur, fruges ini- 
quitatis fiunt : « pretio » enim « grauans tri- 
ticum in populo maledictus » !. Siue : Fruges 
iustitiae sermones sunt dei : « de fructu » 
enim « labiorum suorum saturabitur »? sa- 
piens. 11 Vt in omnibus locupletati abundetis 
in omnem simplicitatem, quae operatur per nos 
gratiarum actionem deo. Nt sine discretione 
omnibus simpliciter indigentibus tribuatis, 
non quaerentes cui, sed qua re detis. 12 Quo- 
niam ministerium | [administrationis] huius 
officii non solum supplet ea quae desunt 
sanclis, sed etiam abundat per multarum 
gratiarum actionem [in] deo. Duplicem po- 
testis habere mercedem, et refectionis sanc- 
torum et gratiarum in domino actionis. 
Aliter : Non solum docet sanctos, sed et do- 
mino gratias operatur, qui uos tanta sapientia 
erudiuit. 13 Per probationem ministerii huius 
magnificantes deum in subiectionem confes- 
sionis uestrae in euangelium Christi. Per hoc 
ministerium esse probamini Christiani, ma- 
gnificantes per operum confessionem deum, 
sicut e contrario alii factis negare dicuntur. 
Aliter : Quia perfecte docetis et ostenditis 
diuinum esse in quo deum per oboedientiam 
magnificatis. [p. 284] Et simplicitate commu- 
nicationis in illos et in omnes. Simpliciter 
Docentes bona, quae com- 
municatis potius quam donatis, certi uos 
cum multiplici [ea] faenore recepturos. 14 
Et ipsorum obsecratione pro uobis. Haec 
omnia operatur administratio huius officii, 
quia etiam in hoc abundat. Desiderantium 
uos propter superabundantem gratiam dei in 
uobis. Quis autem non desideret tales propter 
gratiam, siue scientiae siue misericordiae, 
ceteris eminentem ? 15 Gratias autem deo 
[meo] super [in]enarrabili dono eius! Qui 
tantam uobis gratiam pietate sua conferre 
dignatus est. 10. Ipse autem ego Paulus 
obsecro uos per mansuetudinem et modestiam 
Christi. Ea uos mansuetudine rogo qu[i]a 
Christus, cum se posset de iniuriosis ulcisci, 
[noluit], ut uel sero corrigerent. Qui in facie 
quidem humilis [sum] inter uos, absens autem 
confido in uobis. Semper sanctorum prae- 
sentia per nimiam humilitatem minus in- 
tellegentibus potest esse contemptui : ab- 


sentes uero, si necesse fuerit, confidenter 


suam indicant potestatem, qui[a] prae- 
sentes sic sunt quasi nihil possint habere 
uirtutum, si tamen nihil uindicandum reppe- 
rerint in subiectis. 2 Rogo autem ut non praesens 
audeam per [eam] fiduciam. lta agite, ne 
[p. 285] mihi necesse sit manifestare uirtu- 
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tem. Qu[i]a existimor audere in aliquos. Non 
omnis aestimatio falsa est, sicut est : « puto 
autem et ego spiritum dei habeo »!. Qui 
arbitrantur nos [quod] tamquam secundum 
carnem ambulemus. Qui putant nos nihil 
amplius ceteris hominibus habere uirtutis. 
3 In carne enim ambulantes non secundum 
carnem imnilitamus 4 arma enim militiae 
nostrae non carnalia, sed fortia deo. In corpore 
uidemur incedere, sed ut dei ministri spiri- 
taliter militamus arma quippe militiae 
nostrae non sunt facta de ferro nec manu 
hominis fabricata sunt, sed potentia dei, 
qu[i]a plus uerbo ualemus quam alii homines 
armis carnalibus [possunt]. Ad destructionem 
inimicorum cogitationes destruentes. Muniunt 
enim et circumdant doctrinam suam falsi 
doctores astutia argumentis[que], quae aries 
apostolicus destruit uirtute gratiae spiritalis, 
sicut ilum magum uias domini peruersis 
disputationibus subuertentem [Paulus] uerbo 
caecauit. 5 Et omnem altitudinem extollentem 
se aduersus scientiam dei. Quid tam superbum 
quam diuinis contraire doctrinis ? [Et] 
captiuantes [p. 286] omnem intellectum ad 
oboediendum Christo. Yllos destruimus qui 
sub nomine obsequii Christi omnem intellec- 
tum sibi cupiunt captiuare. 6 Ef in promptu 
habentes ulcisci o[m]nem inoboedientiam, cum 
impleta fuerit obauditio uestra. Cum iam 
uestra per nos oboedientia fuerit impleta, 
illi si non obaudiantur, potestatem se uindi- 
candi accepisse a domino mentiuntur. 7 Quae 
secundum faciem sunt, uidete. Manifesta est 
rei probatio et facillima intellectu. Siue : Ab 
hypocritis uos cauete, qui in praesentia 
gloriantur. Si quis confidit sibi esse seruum 
Christi, hoc cogitet iterum aput se quia, sicut 
ipse Christi est, ita ei nos. Nemo tam stultus 
est quam qui se solum Christi esse gloriatur. 
8 Si enim aliquid amplius gloriatus fuero de 
potestate nostra quam [nobis] dedit deus in 
aedificationem. Nam [et] si me magis potesta- 
tem a Christo accepisse dixero quam ceteros, 
ut apostolus non erubescam, quia et uerum 
dicam, [et] non gloriae, sed uestrae aedifi- 
cationis causa conpulsus haec facio. Et non 
in destructionem uestram, [ut] non erubescam. 
Illi et usurpatam et in destructionem exercere 
cupiunt potestatem. 9 Vt [autem] non exis- 
timer quasi terrens uos per epistulas, 10 quo- 
niam quidem « epistulae », inquiunt, [p. 287] 
« graues et forles sunt, praesentia autem cor- 
poris infirma et sermo contemptibilis ». Hoc 
ideo dico, ne quis me putet illut comminari 
quod implere non possum, sicut de me uestri 
iactitant deceptores. 11 Hoc ergo cogitet qui 
eius modi est, quia quales sumus uerbo per 


(1) I Cor. 7, 40; 
41. 


1263 


epistulas absentes, tales et praesentes [sumus] 
in opere. Qui hoc putat, sciat omnia me posse 
facere, si necesse sit, quae promitto : nam 
et oboedientibus per humilitatem infirmus 
et peccantibus per seueritatem fortis exsisto. 
12 Non enim audemus conferre aut comparare 
nos quibusdam qui se ipsos commendant. Non 
audemus ita deum contemnere, ut coae- 
quemur aliquibus qui suis malunt Jaudibus 
quam dei gratia commendari, nec de nobis 
possumus maiora iactare quam sumus. Sed 
ipsi intra nosmet ipsos metientes. Non exce- 
dimus mensurae nostrae terminos. Ef com- 
parantes nosmet ipsos nobis. Non maioribus, 
sicut illi [qui], cum nihil sint, apostolis se non 
modo aequant, sed etiam anteponunt. 13 
Non autem in inmensum gloriantes, sed secun- 
dum mensuram regulae, quam mensus est 
nobis deus, mensuram pertingendi usque ad 
uos : 14 non enim quasi non pertingentes 
[usque] ad uos superextendimus nos. Nihil 
supra [p. 288] humanam mensuram, sed in 
apostolatus gratia, quantum nobis dominus 
donare dignatus est, per quam etiam uobis 
Corinthiis praedicauimus : nec enim hoc 
ipsum usurpatione fecimus, sed praecepto. 
Vsque ad uos enim peruenimus in euangelio 
Christi. Non nostro, sicut illi[, qui se] praedi- 
cando suum faciunt euangelium. 15 Non in 
immensum  gloriantes in alienis laboribus. 
[Inmensum est in alienis laboribus] gloriari : 
illi enim semper ad fideles ibant, qui signa 
minime requirebant. Spem aulem habentes 
crescenti[s] fidei uestrae in uobis magnificari 
secundum regulam nostram. Non munera [a] 
uobis, sed mercedem a deo uestrae fidei 
expectamus. Jn abundantia[m] 16 in illa 
quae ultra uos sunt, euangelizare. Non enim 
usque ad uos sufficiet peruenisse, sed, cum 
uestra fide[s] creuerit, alio transiemus. [Non 
in aliena regula] in his quae praeparata suntad 
gloriam. Sicut illi in praeparatis iam ab aliis 
inpudenter gloriantur. 17 Qui autem [in 
domino] gloriatur, in domino glorietur. Etiam 
qui debet gloriari, in domino, cuius in eo 
uirtutes operatae sunt, [ut] glorietur. 18 
Non enim qui se ipsum commendat, probatus 
est, sed quem dominus commendat. Se ipsum 
commendat qui ipse se laudat; illum uero 
dominus [p.289] commendat, qui signorum 
uirtutibus commendatur. 11. Vtinam susti- 
neretis modicum quid. Sustinete me uel 
parum, qui alios multum sustinere consue[ui]- 
stis. Insipientiae meae. Insipientem se dicit, 
quia illi necesse erat aliqua de se dicere, licet 
uera, ut ostendat quam uere insipientes sint 
qui falso se laudant. Sed et supporíate me : 
2 aemulor enim uos dei aemulatione : despondi 
enim uos uni uiro uirginem castam adsignare 
Christo. Non in illos stimulo liuoris inflam- 
mor, sed uos tamquam pater diuina aemu- 
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latione custodio, ut possim u[o]s inmaculatos 
Christo coniungere, tanto maiore studio 
conseruatos quanto meliori estis sponso 
iungendi. 3 Timeo autem ne, sicut. serpens 
Euam seduxit astutia sua, sic uestri sensus 
corrumpantur. Serpens Euam de deo men- 
tiendo seduxit, adfirmans solo terrore deum 
comminatum esse mortem, non etiam inla- 
turum. ita et pseudo-apostoli adserebant 
ideo euangelii praecepta addita, ut uel sic 
lex antiqua seruaretur, et eam solam sufficere 
custoditam. per quorum imitatores etiam 
[nune] serpens similiter quosdam seducit 
[femineos mores habentes], gehennam propter 
solum terrorem [p. 290] adserens nominari, 
quam aut penitus non esse aut aeternam non 
esse adfirmant contra auctoritatem omnium 
scripturarum. Et excidant a simplicitate. Qua 
dei uerbis simpliciter credere debetis, non 
hominum peruersorum. Ef castitate quae est 
in Christo [Iesu]. [Castitas] castus sensus 
est, qui [in] uni uiro coniungitur Christo, 
et solius illi semel promissa sufficiunt. 4 Nam 
si his qui ueni[un]t [ad uos] alium Christum 
praedica[n]t, quem [nos] non praedicauimus, 


:aut alium spiritum accepistis, quem non acce- 


pimus, aut aliut euangelium, [quod non rece- 
pistis,] recte pateremini. Si uobis amplius 
[aliquid] gratiae praestarent quam per nos 
accepistis, recte eos nobis praeponi forsitan 
pateremini. 5 Existimo enim me in nullo 
inferiorem fuisse a magnis apostolis. Quanto 
magis ab istis qui sunt nihil! Siue : [Ne] 
putetis uos ab illis ecclesiis quibus Petrus 
et ceteri praedicauerunt, minus aliquid 
accepisse. 6 Et si imperitus [sum] sermone, 
sed non scientia. Non ut isti qui, cum sint 
scientia imperiti, [in] sermone tumido glo- 
ria[n]tur. [p. 291] 7n omnibus [autem] ma- 
nifestatus sum [in] uobis. Ostendit integri- 
tatem suam, qu[ija secundum deum omnia 
fecerit, cum nec auaritiam nec gulam neque 
gloriam ab eis aliquando quaesierit. 7 Aut 
numquid peccatum feci, me ipse humilians, 
ut uos exaltemini ? Si forte hoc solum peccaui, 
quia propter uos et[iam] licita et concessa 
contempsi. Quoniam gratis euangelium dei 
euangelizaui uobis. Quia nec panem [quidem] 
cotidianum, quem ordinauit dominus, a 
uobis accepi[mus]. 8 Alias ecclesias expo- 
liaui, accipiens stipendium in ministerium. 
uestrum. Cum uobis praedicarem, mihi Mace- 
dones ministrabant. 9 Et cum apud uos essem 
et egerem, nulli grauis fui. Hoc fuit ex ueritate 
infirmitatem. portare paruulorum, ut nec 
tunc quidem uellet accipere cum egeret. 
Nam [id] quod mihi deerat, adimpleuerunt 
fratres qui uenerunt a Macedonia. Quod non 
occurrebam manibus laborando, [adimpleue- 
runt fratres] qui non erant infirmi nec 
pseudo-apostolos susceperant, quin immo 
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. tatem : 


reuincebant. Eí [in omnibus] sine onere 
[uestro] me [uobis] seruaui et seru[ab]o. 
Quam diu infirmos habueritis inter uos. 
10 Est ueritas Christi in me. Sicut Christus 
quod [p. 292] semel statuit, non mutauit, 
nec est aliquando mentitus, ita faciam. 
Quoniam haec gloria|tio] non infringitur in 
me in regionibus Achaiae.. Gloria est propter 
deum etiam concessa contemnere, praecipue 
si inopiam patiatur. 11 Quare ? quia uos non 
diligo ? deus scit. Ipse nouit utrum uos dili- 
gam an non : immo ideo a uobis non accipio, 
quia multum uos diligo. 12 Quod autem facio 
et facturus sum, ut amputem occasionem 
eorum qui uolunt occasionem, ut in quo glo- 
riantur [tales] inueniantur sicut et nos. Hic 
reddit causam qua re ipse non acciperet, et 
aduersarii cur docerent gulam auaritiamque 
sectantes, quaerentes per Paulum aditum 
inuenire lucrandi, ut, si [hic uel] panem 
acciperet, illi aurum licentius exigerent. 
ideo tollit occasionem apostolus, ut in hoc 


 apparea[n]t quia propter. deum docent, si 


a discipulis nihil expectent. [Aliter : Vnus 
quisque doctor, nisi fructum laboris uiderit, 
non docebit, alius pecuniam, alius laudem, 
alius [quaerit] profectum.] 13 Nam eius 
modi pseudo-apostoli [sunt]. Dicentes : « Haec 
dicit dominus », cum ipse non miserit eos, 
et uisiones a corde suo [p. 293] [e]loquuntur. 
Operarii | subdoli, transfigurant]es] se in 
apostolos Christi. Subdolus est qui aliut 
fingit cum aliut agit, ut sub contemplatione 
euangelicae praedicationis contegat rapaci- 
tales enim praedicatores, ut homi- 
nibus placeant, necesse est adulari. [et] ut 


" adulando placeant et placendo decipiant, ea 
quae se commendent dicturi sunt, non quae 


aedificent audientem. plerique sane non tam 
pecuniam desiderant quam honorem, arbi- 
trantes se summis opibus esse. ditatos, si ab 
hominibus conlaudentur, sed nec pecunias 
ideo spernunt quia non ament, sed quia in 
reconditis habent, nec contemnunt quod 


j habent, sed quaerunt quod non habent. ueri 
autem et simplices magistri apostolos imi- 


tantur dicentes : « neque enim fuimus in 
sermone adulationis aliquando nec in. occa- 


' sione auaritiae, nec quaerentes ab hominibus 





gloriam neque a uobis neque ab aliis »!. 


14 Neque mirum, cum ipse satanas transfi- 
guret se in angelum lucis. Non est tam facile 
somniis aut aliquibus uisionibus quasi ange- 
lici[s] fides habenda, ne forte transfiguret 


se satanas in angelum lucis, [p. 294] et 


decipiat ac fallat incautos. 15 Non est ergo 


. magnum si ministri eius transfigurentur uelut 


ministri iustitiae. Non mirum si ministri 


* 
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satanae auaritiae uel gloriae causa fingant 
se iustitiam praedicare. Quorum finis erit 
secundum opera ipsorum. Mala opera malus 
finis expectat. 16 Jferum dico, ne quis me 
putet insipientem. alioquin uelut insipientem 
accipite me, ut et ego modicum quid glorier. 
Iam enim superius dixerat : « sustinete mo- 
dicum quid insipientiae meae »!, et reddi- 
derat rationem quod zelo dei eos zelaret. non 
gloriae desiderio esset de se aliqua narra- 
turus, sed ne [in] eius odium uersi falsos 
apostolos sequerentur. si ergo insipientia 
eius tam sapiens est, qu[oni]am sapiens erit 
ipsa sapientia ! simul notandum quod mirum 
esse non debeat, si ad tempus falsa doctrina 
praeualeat, cuius auctoribus in fine uindicta 
promittitur. 17 Quod loquor, non (loquor 
secundum deum, sed ut in insipientia[m]. Si 
hic necessitate populi [dei] conpulsus negat 
secundum deum se gloriari, quid de illis 
sentiendum est qui sola iactantia gloriantur ! 
In hac substantia gloriationis. Est enim alia . 
uera substantia gloriandi. 18 Qu[on]ia[m] 
multi gloriantur, et ego secundum carnem 
gloriabor. Quoniam [p. 295] in nobilitate 
terreni generis gloriari carnale est. 19 Libenter 
enim suffertis insipientes, cum sitis ipsi : 
sapientes. Video enim uos, cum edocti sitis 
ista nullius esse momenti, facile insipientibus 
consensisse. 20 Sustinetis enim, si quis uos 
in seruitutem redegerit. Legis uel Pharisaeo- 
rum, qui dominatum in populo exercebant. 
Si quis deuorat. [Si quis accipit.] Conuiuiis 
uel muneribus. Si quis accipit. Pecuniam. 
Si quis extollitur. Iudaica superbia, uel de 
scientia uel de generis qualitate. Si quis in 
faciem uos caedit. Si quis etiam praesentes 
obiurgat. 21 Secundum  ignobilitatem | dico. 
Ignobilitas enim maxima est, si filii dei [de] 
terrena nobilitate se iactent. Quasi nos 
infirmi fuerimus [in hac parte], in quo quis 
audet. Quasi nos in hac parte ab illis minus 
aliquid habeamus. In insipientia[m] dico, 
audeo et ego. Possum audere, si uolo. 22 He- 
braei sunt, et ego : Istrahelitae sunt, et ego : 
semen Abrahae sunt, et ego. Si in hoc glo- 
riantur, et ego huius sum gentis. 23 Ministri 
Christi sunt[, et ego] : ut minus sapiens dico : 
« magis ego ». Notandum quia, si quis de: 
Christi saltim ministerio glorietur, non sSa- 
pienter hoc faci[a]t. In laboribus plurimis,. 
in carceribus abundantius, in plagis super 
modum, in mortibus frequenter. 24 a ludaeis. 
quinquies quadragenas una minus accepi... 
Quinque uicibus tricenas et nouenas quasi. 
transgressor legis accepit : haec autem in. 
Actibus [Apostolorum] non omnia reppe- 
riuntur, [p. 296] quia nec in Epistolis omnia. 


(1) II Cor. 11, 1; 
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quae ibi scripta sunt continentur. 25 Ter 
uirgis caesus sum ; semel lapidatus sum; ter 
naufragium feci; nocte et die in profundum 
maris fui. In ultimo periculo, cum nauem 
in profundum tempestate deductam mole 
fluctuum operiri putaremus. 26 [In] itine- 
ribus saepe; periculis fluminum, periculis 
latronum, periculis ex genere, periculis ex 
gentibus, periculis in ciuitate, periculis in 
deserlo, periculis in mari, periculis in falsis 
fratribus. « Qui nostram explorare sub- 
introierant libertatem »!. 27 In laboribus, 
in miseriis, in uigiliis multis, in fame etl siti, 
in ieiuniis multis. Fames necessita[ti]s est, 
ieiunium uoluntatis. In frigore et nuditate, 
28 praeter illa quae extrinsecus sunt, instantia 
mea cotidiana, sollicitudo omnium ecclesiarum. 
Praeter illa quae per consuetudinem leuiora 
esse uidentur. 29 Quis infirmatur et ego non 
infirmo|r] ? quis scandalizatur et ego non 
uror? Cum  infirmantibus infirmor, cum 
pereuntibus perire me credo : sic enim uror 
tristitia, ut animo ardere me sentiam. 30 
Si gloriari oportet. lam si gloriari necesse 
est in his quae non ad laetitiam, sed ad 
maerorem pertinent, gloriabor. Quae infir- 
mitatis meae sunt gloriabor. Omnes superiores 
necessitates uno infirmitatis nomine defi- 
niuit, eo quod humanae infirmitati ista 
praeualeant. 31 Deus et pater domini nostri 
Iesu Christi scit, qui est benedictus in saecula, 
quod non mentior. 32 Damasci praepositus 
gentis [p. 297] [princeps] Aret[h]ae regis 
custodiebat ciuitatem Damascenorum, ul me 
conprehenderet, 33 et per fenestram in sporta [m] 
sum missus [non] per murum et sic effugi 
manus eius. Rem quasi [difficilem] dicturus, 
quod Iudaei contra eum etiam principes 
gentium concitassent, ante implorat testi- 
monium dei, ne uere hoc iactantiae putaretur 
quod aduersus eum etiam regna surrexerint 
et nihil potuerint praeualere. haec autem 
[omnia] idcirco enumerat, ut ostendat quid 
sit inter ueros et falsos apostolos. [« Damasci 
praepositus »]. Praepositus gentis illius erat 
ubi regnabat Ar[a]etha. 12. [Si] gloriari 
oporíet, [et] non expedit mihi. Nec mihi 
expedit, qui necessitate conpellor. Veniam 
autem ad uisiones et reuelationes domini. Sibi 
infirmitates reputat, domino uisiones adscri- 
bit. 2 Scio hominem in Christo. Siue [de se] 
humilitatis causa in alterius persona loquatur, 
siue de alio, [uere] potest utrumque constare. 
Ante annos XIIII, siue in corpore, [nescio,] 
siue extra corpus, nescio, deus scit : raptum 
huius modi usque ad tertium caelum. Vide 
quanta necessitas fuit, ut quod annis XIIII 
celauerat, [p. 298] prodere cogeretur. 3 Et 


(1) G231. 2, 4 ; 
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scio [scio] huius modi hominem, (siue in 
corpore siue extra corpus, nescio : deus scil,) 
4 quoniam raptus est in paradisum. Quod 
iterum repetit, ostendit alteram fuisse uisio- 
nem. Et audiuit arcana uerba, quae non licet 
homini|bus] loqui. Siue : Quae nulli dici fas 
est. Siue .: Quae inpossibile est humanam 
enarrare naturam [:hoc contra Arrium]. 
5 Pro eius modi gloriabor, pro me autem nihil 
[gloriabor] nisi in infirmitatibus meis. [Pro 
eius modi] uisione uel homine[, pro me 
autem nihil]. Aliter : Non gloriabor in mea 
uirtute, quia non est reuelatio mea, sed dei. 
6 Nam et si uoluero gloriari, non ero stultus : 
[iam] enim ueritatem dicam. Hic uidetur 
ostendere quod de alio dicat, cum etiam [se] 
dicat causas gloriandi habere, se[d] nolle. 
Parco autem, ne quis me existimet supra id 
quod uidet [me] aut audit [quid] ex me. Suffi- 
ciunt manifesta, etiam si celentur occulta. 
7 Et ne magnitudo reuelationum extollat me, 
datus est mihi stimulus carnis meae, angelus 
satanae. Quanta putatis esse quae celo, ut 
merito mihi esset stimulus necessarius, qui 
me hominem esse semper mihi[met] demons- 
traret ! Vt me colaphizet[, ut non extollar]. Aut 
[p. 299] tribulationes suscitando aut dolores : 
quidam enim dicunt eum frequenti dolore 
capitis laborasse. 8 Propter quod ter dominum 
rogaui ut discederet a me, 9 et dixit mihi : 
Sufficit tibi gratia mea; nam uirtus in infir- 
mitate perficitur. Hi[n]c intellegimus etiam 
sanctos ignoranter non numquam aliqua 


[inJimpetrabilia postulasse. simul etiam disci-. 


mus quod inportuna petitio uel responsum 
mereatur, si non meretur effectum. Liben- 
tissime magis itaque gloriabor in infirmita- 
libus meis, ut inhabitet in me uirtus Christi. 


Post quam cognoui prodesse quod putabam - 


nocere. 10 Propter quod. placeo mihi in infir- 
mitatibus, in contumeliis|, in necessitatibus, 
in angustiis]. Non in honoribus. In necessi- 
tatibus. Non in otio. In angustiis. Non in 
diuitiis. In perseculionibus pro Christo. Non 
pro crimine : unde saluator docuit ut sola 
causa iustitiae patiamur, Petro similiter 
adtestante. Cum enim infirmor, tunc potens 
sum. Maxima potentia est infirmari pro 
Christo, et magnae diuitiae indigere. 11 Insi- 
piens factus sum. Insipientis esse dicit ali- 
quem se in laboribus iactare uel uirtutibus. 
Vos me coegistis : ego enim debui a uobis 
commendari : nam nihil minus fui ab hi[i]s 
qui supra modum [ualde] sunt apostoli. Sed 


[p. 300] hoc uos coegistis qui, cum aliis de 


me satis facere deberetis, quod nihil minus 
fuerim a magnis apostolis, iterum opus [uos] 
habetis, ut uobis denuo 
[Tam]etsi nihil sum, 12 sed signa apostolatus 
perfecta sunt inter uos in omni potentia, signis 
et prodigiis et uirtutibus. Ego quidem nihil 
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sum ut homo, sed apostolatus sua in uobis 
'signa monstrauit, hoc est, patientiam in 
moribus et prodigia in signis. 13 Quid est 
enim quod minus habueritis prae ceteris 
ecclesiis ? Quibus alii apostoli praedicarunt. 
Nisi quod ego ipse non grauaui uos? donate 
mihi hanc iniuriam : 14 [ecce tertium hoc 
paratus sum uenire ad uos, et non uos grauabo:] 
non enim quaero quae uestra sunt|, sed uos]. 
Salutem uestram desidero, non munera. 
Nec [enim] debent filii parentibus thesaurizare, 
sed parentes filiis. Ego magis, si haberem, 
uobis dare deberem. 15 Ego autem [uobis] 
libentissime inpendam et superimpendar ipse 
pro animabus uestris [abundantius], |licet 
plus] uos diligens minus diligor. Quod habeo, 
laborem meum impendo, et plus quam 
possum impendar : perfecta enim dilectio 
non solum totum quod habet gratis impendit, 
sed [etiam] ipsa libenter [p. 301] superim- 
penditur, si necesse est. 16 Sed [ergo] esto : 
ego [autem] non grauaui uos, sed cum essem 
astutus, dolo uos cepi. 17 numquid per ali- 
quem illorum quos misi ad uos, circumueni 
uos? Per omnia se purgat, ipsorum semper 
conscientiam testem inuocans, simulque eis 
quo modo se ab illis possint cauere demon- 
strat. 18 Rogaui Titum, et misi cum illo 
jratrem. numquid uos Titus circumuenit ? 
Numquid [aliquid] uobis ad me abstulit 
[ad me] perferendum ? Non [ne] eodem spiritu 
ambulauimus ? non[ne] [in] hisdem uestigiis ? 
Nonne uno spiritu omnia gerimus ? 19 
[Iterum] putatis quod excusemus nos aput uos. 
Non, sicut superius dixi, haec dicimus, ut 
uobis placeamus, sed ne nobis, cum uene- 
rimus, necesse sit acrius uindicare. Coram 
deo in Ghristo loquimur. Quem fallere inpossi- 
bile est. Omnia autem, carissimi, propter 
uestram aedificationem : 20 timeo autem ne 
forie, cum uenero, non quales uolo inueniam 
uos, et ego inueniar a uobis qualem non uultis. 
Si uos non inuenero iustos, [et] ego a uobis 
seuerus inueniar. blandimentis minae iun- 


. guntur. Ne forte sint inter uos contentiones, 


aemulationes, animositates, dissensiones, de- 
tracliones, susurra-[|p.  302]-tiones, [infla- 
tiones,] seditiones. Si propter haec se dicebat 
seuerissime uindicare, quid faceret, si nostris 
temporibus adueniret, quibus ad conpara- 
tionem aliorum criminum ista nec putantur 
esse peccata ? 21 Ne iferum, cum uenero, 
" humiliet me deus apud uos e|t] lugeam multos 
ex hisqui ante peccauerunt et non eger unt poeni- 
lentiam. Contra Nouatianos paenitentiae 
neg[u]atores : si[c] enim luget paenitentiam 
non agentes, utique de agentibus gaudet. 
Super quae gesserunt [et] fornicationem et] 
inpudicitiam quam gesserunt]. Inpudicitia 
grauior est fornicatione, quasi monstruosa 
turpitudo, sicut [et] ille fecit, qui uxorem 
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patris accepit. 13. [Ecce] tertio hoc uenio ad 
uos : in ore duorum testium uel trium stabit 
omne uerbum. Secundum legem contra 
Manichaeos. 2 Praedixi [enim] et praedico, 
ut praesens secundo, et [nunc] absens his qui 
ante peccauerunt et celeris omnibus, quoniam 
si uenero iterum non parcam. Qui post docu- 
menta priorum peccauerint, nec ipsis par- 
cam, quia antecedentium ruina sequentes 
debet face[re] cautiores. 3 An experimentum 
eius quaeritis qui in me loquitur, Christi ? 
An in me Christum temptatis, utrum in 
uobis ualeat uindicare ? Qui in uo[bi]s non 
infirmatur, sed potens est in [|p. 303] uobis. 
Quanto magis in nobis capacioribus [sui] 
potest dici, quem non infirmum, sed poten- 
tem esse nec ipsi nescitis | 4 Nam [et] si cruci 
fixus est ex infirmitate [nostra], sed uiuit ex 
uirtute dei. Quod cruci fixus est nostrae est 
infirmitatis, quod uiuit suae uirtutis. Etenim 
nos infirmi sumus in illo, sed uiuimus in 
ipso ex uirtute dei in uobis. Siue : Si nos quasi 
infirmos prouocaueritis, inuenietis nos uiuere 
cum Christo in uirtute dei, cum in uos uin- 
dicare coeperimus. sed et nos in praesenti 
quidem infirmamur, sed in futuro cum illo, 
non in nostra, sed dei uirtute uiuemus. 
5 Vosmet ipsos temptate, si estis in fide ; ipsi 
uos probate. Si in fide estis, ex uobis nos 
cognoscite, date sententiam in peccantem, 
et uidete si non statim cum uestro uerbo uin- 
dicta procedit. Aut non cognoscitis uos [ipsos], 
qu[on]ia[m] Christus Iesus in uobis est? 
nisi forle reprobi estis. Aut nescitis quia 
Christus in uobis est dei uirtus, si tamen 
uos minime reprobauit. 6 Spero autem quod 
cognoscetis quia nos non sumus reprobi. Spero 
uos sensuros quo modo uos uideo conuersari. 
7 Oramus autem deum ut nihil mali faciatis, 
non ut nos probati [ap]pareamus, sed ut uos 


quod bonum est faciatis, nos autem ut reprobi 


simus. Si enim mali aliquid feceritis, nos 
uindicando [ap]parebimus probati, sed ma- 
lumus [p. 304] nos reprobos uideri, tantum 
ut uos quod bonum est faciatis. 8 Non enim 
possumus aduersus ueritatem aliquid, sed pro 
ueritate. Innocenti enim nostra sententia 
obesse non poterit nisi ei qui pro certo 
peccauerit. 9  Gaudemus autem cum nos 
infirmamur. Gaudemus si non sit necesse ut 
nostra uirtus appareat, sicut Petri apparuit 
in Sa[p]phyra et Anania. Vos autem fortes 
estis : hoc [enim] et oramus, uestram consurm- 
malionem. [Vt uos] perfecti sitis atque 
potentes. 10 Ideo hoc absens scribo, ut non 
praesens durius agam. Si non correxeritis, 
durius adhuc acturus sum quam scribendo 
denuntio. Secundum potestatem quar dedit do- 
minus nobis in aedificationem. Nt et uos de 
cetero emendetis et alii peccare formident. Ef 
non in destructionem, Ad quam sibi pseudo- 
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apostoli potestatem usurpant. 11 Je cetero, 
fratres, [gaudete et] perfecti estote, [et] conso- 
lamini. Notandum quod omni ecclesiae scri- 
bens dicit eos omnes debere esse perfectos, 
et quod laicos iubet se inuicem exhortari. 
Id ipsum sapite, pacem habete, et deus pacis 
et dilectionis erit in uobis. Alioquin auctor 
dissensionis et odii [p. 305] e contrario erit 
uobiscum, et uos cum illo permanebitis in 
aeternum, si ille hic uobiscum permanserit 
semper. 12 [Salutate inuicem in  o[s]culo 
sanrto:] salutant uos sancti omnes. Non 
honorati aut diuites. 13 Gratia domini nostri 
Iesu Christi et caritas dei et communicatio 
sancli spiritus. Contra Arrianos, qui [i]deo 
patrem maiorem esse contendunt, quia 
plerumque pri[m]us nominat[ur] in ordine. 
Cum omnibus uobis. [amen.] Sicut et in 
aliquantis. [Siue : Quo[d] omnes in his bonis 
uelit esse perfectos]. 


Ad Corinthios secunda explicit, 


[p. 306] 
INCIPIT AD GALAT([H]AS. 


ARGVMENTVM 


quos pseudo-apostoli hac astutia subuer- 
tebant, quo[d] dicerent omnes [Christi] 
apostolos [t]aliter praedicare, Paulum quo- 
que ipsum alibi docere homines circumcidi. 
«denique discipulos suos » dicebant « quos 
uere diligit, circumcidit » ; sed nec apostolum 
illum esse dicentes, uidelicet qui[a] neque ex 
XII [electis] esset, neque Christum cum 
Petro et ceteris fuisset aliquando secutus. 
quibus ueri similibus argumentis et callid[a]e 
derogationi, quibus paruuli decipiebantur, 
necesse habet [ex] auctoritate spiritus sancti 
ad singula per ordinem respondere, [ne] 
despectu eius et odio [capti] Galat[h]ae 
penitus interirent. 

1. Paulus apostolus, non ab hominibus, 
neque per hominem. koc est, non humana 
praesumptione, ut illi dicunt, neque per 
apostolos alios, [ut] Aaron per Moysen, sed 
per ipsum [p. 307] dominum, ut Moyses et 
omnes apostoli uel prophetae : sed et plerique 
ab hominibus ordinantur, cum indigni fauore 
populi, patientiam dei contemnentes, diuino 
sacerdotio contra meritunr ordinantur. Sed 
per lesum Christum. Qui Petrum et ceteros 
in ministerium apostolatus allegit. Ef deum 
patrem. Ostenditur una esse patris et filii 
operatio. Qui suscitauit eum a mortuis. Se- 
cundum [hoc] quod mori potuit, carnem 
scilicet. 2 Et qui mecum sunt omnes fratres 
[ecclesiis Galatiae]. Ne solus indigne ferre 
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putaretur suam  conculcari 
Gratia uobis. Qua sola estis fide saluati. Et 
pax a deo patre. Qua remissis delictis omnibus 
reconciliati fuerant deo. Ef domino Iesu 
Christo, 4 qui dedit semet ipsum pro peccatis 
nostris. Ostendit beneficia Christi, 
exsistebant ingrati, [et] in lege, quae pecca- 
toribus data fuerat, uiuere cupientes, cum 
illis omnia essent peccata dimissa. Vt nos 
eriperet de praesenti saeculo malo. De malis 
saeculi operibus, quae committuntur in ipso. 
Secundum uoluntatem dei et patris nostri. 
Non secundum merita nostra. 5 Cui est gloria 
in saecula [saeculorum.] [amen]. Infinitis 
beneficiis infinita gloria debetur. 6 Miror 
quod sic tam cito transferimini ab eo qui uos 
uocauit in gratiam. Manifest[at]is beneficiis 
mirari se dicit quod ab illo potuerint [p. 308] 
uerbis hominum retrahi, a quo nec tormentis 
ullis debuerint separari. In aliut euangelium, 
7 [praeter] quod aliut non est, nisi si sunt 
aliqui qui uos conturbant. Qui conturbent 
sunt : nam euangelium uerum aliut esse non 
potest nisi Christi. Et uolunt conuertere euan- 
gelium Christi. Dum lex ad euangelium pro- 
fecerit, illi peruerso ordine euangelium ad 
legem reuocare nituntur. 8 Sed licet nos aut 
angeli de caelo euangelizauerint [uobis] praeter 
quam [quod] euangelizauimus uobis. Breuiter 
omni uoluit praeiudicare personae, quando 
nec apostolos contra quod primum praedi- 
cauerant nec uocem [de caelo] loquentis 


angeli permisit audiri : facit autem sententia 


haec contra omnes hereticos, qui traditiones 
apostolicas mutare conantur. Anathema sil. 
Hoc est, abominabilis uobis sit. 9 Sicut prae- 
diximus et nunc [uobis] iterum dico : si quis 
uobis adnuntiauerit praeter quam quod acce- 
pistis, anathema sit. Repetitum fortius com- 
mendatur. 10 Modo enim hominibus suadeo 
aut deo? Numquid propter homines uos 
suadeo, sicut propter Iudaeorum traditiones 


doctrinam. 3 


quibus 


ante faciebam ? ostendere uult se odia homi-.- 


num non timentem libere deferidere uerita- 
tem. Aut quaero hominibus placere? Wbi- 
cumque sine additamento [p. 309] aliquo 
homines nominantur, in [m]alam partem 


accipitur in scripturis, ut est illud : « omnis 
homo mendax »!, et: « quem me dicunt 
homines esse ? »? et : « nonne homines estis 


et secundum hominem ambulatis ? »? igitur 
quicumque talibus placere uolueri[n]t, ne- 
cesse est ut eorum facia[n]|t uoluntatem : 
sancti autem deo tantum et deum amantibus 
placent, qui plus quam homines esse merue- 
runt. Si adhuc hominibus placerem,' Christi 
seruus non essem. Nam ideo me oderunt quia 


(1) Ps. 115, 2; (2) Marc. 8, 27 ; (3) I Cor. 
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seruus sum Christi. 11 Notum autem uobis 
facio; fratres, euangelium quod euangelizatum 
est a me. Vult purgare usurpationis et huma- 
nae traditionis infamiam. Quia non est secun- 
dum hominem : 12 neque enim ego ab homine 
accepi illut neque edoctus sum, sed per reuela- 
tionem Christi Iesu. Neque a me confinxi 
neque ab [alio] homine accepi neque a quo- 
quam didici quod gentes sola fide salu[ar]- 
entur. 13 Audistis enim conuersationem meam 
aliquando in ludaismo, quod supra modum 
persequebar ecclesiam dei et expugnabam 
illam. Nec uos credo latere quod dico. osten- 
dere uult quam firmiter tenuerit Iudaismum 
et fideliter pro traditionibus patrii  expu- 
gnarit ecclesiam, ut intellegamus eum non 
potuisse inde humano consilio nisi reuela- 
tione separari diuina. 14 Et proficiebam in 
Iudaismo supra multos co[a]etaneos [meos] 
in genere meo. Non supra omnes, [p. 310] ne 
iactantia[e] putaretur. Abundantius aemu- 
lator exsistens paternarum mearum traditio- 
num : 15 cum autem [com]placuit ei qui me 
segregauit ab utero maítris meae. Qui me iam 
in praescientia ab utero segregauerat, quando 
uoluit, fecit quod sciebat [esse] futurum. Et 
uocauit per gratiam suam. Non meis meritis. 
16 Vt reuelaret filium suum in me, [ut euan- 
gelizarem illum in gentibus.] Vt filium suum 
per me gentibus reuelaret. Continuo non 
adquieui carni et sanguini. Statim « caelesti 
incredulus non fui uis[s]ioni »!, quia non 
carnis et sanguinis uocem audiui, sed dei. 
17 Neque ueni Hier usolimam ad praecessores 
meos apostolos, sed abii in Arabiam, et iterum 
reuersus sum Damascum. [Quia non mihi 
necesse fuit] ut ab illis [aliquid] edocerer, 
.sed de Damasco in Arabiam protinus iui, ut 
docerem quod mihi [a deo] [fu]erat reuela- 
tum. 18 Deinde post tres annos. Ostendit 
se non indiguisse doceri, qui tribus iam 
annis aliis praedicarat. Veni H (i]erusolimam. 
Quando se discipulis [ad]iungere [ad ]tempta- 
bat. Videre [p. 311] Petrum. Videndi gratia, 
non discendi. Et mansi apud illum diebus XV. 
Et susceptum se ab illo in caritate demons- 
trat, et in breui tempore nihil discere potuisse. 
19 Alium autem apostolorum uidi neminem. 
Ne [uel] ab aliis didicisse uideretur. Nisi 
Jacobum fratrem domini. Contra eos qui di- 
cunt beatam Mariam alios filios habuisse, 
. quia duos Iacobos apostolos fuisse legimus, 
unum Alphaei et alterum Zebedaei, neminem 
Mariae uel Ioseph, sed fratres domini de 
propinquitate dicuntur. 20 Quae autem scribo 


| uobis, ecce coram deo quia non mentior. 21 


as 


-- 
n 


M 
1 


deinde ueni in partibus Syriae et Ciliciae : 
22 eram autem ignotus facie ecclesiis Iudeae. 





(1) Act. 26, 19 ; 
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Notandum quia post triennium ecclesiis 
Iudeae erat ignotus. Quae era[n]t in Christo 
[Iesu]. Seorsum qui ex Iudeis erant ecclesias 
habebant, nec his qui erant ex gentibus 
miscebantur. 23 Sed hoc tantum audi[tum 
hab|ebant quod « [is] qui persequebatur nos 
aliquando, nunc adnuntiat fidem quam ali- 
quando expugnabat », 24 in me magnificabant 
deum. De re difficili maxima nascitur admi- 
ratio, et laudabatur deus, qui hoc solus 
posset efficere. [p. 312] 2. Deinde post an- 
nos XIIII ascendi iterum Hierusolimam cum 
Barnaba, adsumpto et Tito. Quando de one- 
ribus legis quaestio mouebatur. 2 Ascendi 
autem secundum reuelationern. Non uoluntate 
mea, sed imperii diuini necessitate. Et contuli 


'cum illis euangelium quod praedico inter 


gentes. Non didici, sed contuli euangelium, 
per quod gentes sola fide saluentur. Seorsum 
autem his qui existima|ba]ntur [esse maiores |. 
Ne ilum discipuli de euangelio dubitare 
putarent. Ne forte in uacuum currerem aut 
cucurrissem. kioc non est dubitantis, sed 
potius confirmantis. 3 Sed neque Titus, qui 
mecum erat. In uacuum cucurrit. Cum esset 
Graecus, conpulsus est circumcidi, 4 sed 
propter falso[|s] fratres subintroductos. Reddit 
causas quare circumciderit Titum, non quia 
illi circumcisio prodesse[t], sed ut scandalum 
imminens uitaretur. Qui subintrauerunt explo- 
rare libertatem nostram quam habemus in 
Christo Iesu, ut nos in seruitutem redigerent. 
Qu[i]a absoluti sumus[, hoc est,] a iugo legis. 
5 [Quibus nec] ad [h]oram cessimus subiec- 
lioni, ut ueritas euangelii permaneat apud 
uos. Vt periculum uitaremus, et essent qui 
in uobis ueritatem euangelii confirmarent. 
6 Ab his autem qui uidebantur esse aliquit. 
Nihil [p. 313] [scientiae] accepi. Quales 
aliquando fuerint, nihil mea interest. deus 
hominis faciem non accipit. mihi autem qui 
[aliquid] existimabantur nihil contulerunt. 
Non mihi cura[e] est [quia] cum domino 
ambula[ue]runt, quia nec tempus praeiu- 
dicat fidei nec persona labori. 7 Sed [e] contra 
scientes quoniam creditum est mihi euange- 
lium praeputii, sicut Petro circumcisionis. Vt 
praedicem gentibus, sicut illi Iudaeis. 8 Qui 
enim operatus [est] Petro in apostolatum cir- 
cumcisionis, operatus est et mihi ad gentes. 
In nullo sum [illo] inferior, quia ab uno deo 
sumus in unum ministerium ordinati. 9 Et 
cognita gratia quae data est mihi, Peirus et 
Iacobus et Iohannes, qui uidebantur esse 
columnae. Super quos erat ecclesia confir- 
mata. Dexíras dederunt. Consenserunt ita 
nos docere debere. Mihi et Barnabae socie- 
fatis. Ambo enim simul missi erant ut gen- 


. tibus praedicarent. Vf nos ad gentes, ipsi 


aulem in circumcisione[m], 10 tantum ut 
pauperum memores essemus. Qui omnia sua 
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distrahentes ad apostolorum pedes pretia 
deponebant. Vel : Quorum bona fuerant a 
Iudaeis inuasa, sicut legimus ad [p. 314] 
Hebraeos. Quod et[iam] sollicitus fui hoc 
ipsum facere. Hioc est quod in omni paene 
scribit epistula. 11 Cum autem uenisset Petrus 
Antiochiam, in faciem illi restiti, qu[on]ia[m] 
reprehensibilis erat. Galatarum infirmitas 
conpellit eum narrare quod nec ipsi aposto- 
lorum principi Petro peperc[er]it, ueritatem 
euangelii non libere defendenti, sicut ad 
profectum Corinthiorum manifestat quam 
annis quattuordecim celauerat uisionem. hoc 
autem totum agit ut ostendat se numquam 
circumcisionis fuisse fautorem, quod de illo 
falsi apostoli confingebant ; unde et alibi 
dicit : « ego autem, fratres, si circeumcisionem 
praedico, quid adhuc persecutionem  pa- 
tior ? »! 12 Prius enim quam uenirent quidam 
a[b] Iacobo, cum gentibus edebat. Cum his 
qui erant ex gentibus manducabat, sciens 
sibi ostensum ut nullius generis hominem 
uocaret inmundum. Cum autem uenisse[n ]t, 
subtrahebat et segregabat se, timens eos qui 
ex circumcisione erant. [Non] ideo reprehen- 
sibilis erat, [quia cum illis edebat, sed] quia 
se postea propter homines subtrahebat. 13 
Et abducti sunt in hypocrisin simul cum illo 
et celeri Iudaei, ita ut et Barnabas duceretur 
[ab eis] in hac simulatione [eorum]. Qui me- 
cum ad gentes missus nihil inter [p. 315] eos 
docuerat esse discriminis. 14 Sed cum uidis- 
sem quod non recta uia incederent ad ueritatem 
euangelii. Quamuis hoc propter scandalum 
faceret Iudeorum, tamen publice illum 
conueni, ut et Iudaeis superbia et genti[li]bus 
desperatio tolleretur. Dixi Petro coram om- 
nibus. Publicum scandalum non poterat 
priuatim curari. Si íu, cum sis Iudaeus, 
gentiliter uiuis. Si tu non tenes quod natus 
es, quo modo illos facis tenere quod nati non 
sunt ? rationem reddit, non iniuriam facit. 
Et non Iudaice. Non ex operibus legis, sed 
sola fide, sicut et gentes, uitam in Christo 
inuenisse te nosti. Quo zrodo gentes cogis 
Iudaizare? Dum te subtrahis, tamquam a 
peccatoribus. 15 Nos natura Iudaei, et non 
ex gentibus peccatores. Peccatores tamen 
eramus, quia « conclusit scriptura omnia sub 
peccato »?, 16 Scientes autem quoniam non 
iustificatur homo ex operibus legis. Opera 
legis circumcisio et sabbatum [et] dies festi 
et cetera, quae non propter iustitiam, sed 
ad edomandam populi duritiam sunt man- 
data. [Siue : Non iustificatur hoc tempore.] 
Nisi per fidem Christi Iesu, et nos in Christum 
Iesum credi[di]mus, ul iustificemur ex fide, 
et non [ex] operibus legis, [p. 316] quoniam 


(1) Gal. 5, 11; (2) Gal. 3, 22; 
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ex operibus legis non iustificabitur omnis caro 


[Roc tempore]. 17 quod si quaerentes iustificari 
in Christo, inuenti sumus [et] ipsi peccatores, 
ergo Christus peccati minister est? absit ! Si 
enim gentes fides sola non saluat, nec nos, 
qui[a] ex operibus nemo iustificatur. ergo 
adhuc peccatores sumus, et Christus pecca- 
torum minister est, tamquam non ualens 
indulgere. 18 Si enim quae destruxi, haec 
iterum aedifico, praeuaricatorem me constituo. 
Destruxi [nil] amplius habere Iudaeum. si 
hoc, ut illi dicunt, rursus aedifico, ipse meae 
sententiae praeuaricator inuenior. 19 Ego 
enim per legem legi mortuus sum. Per legem 
Christi legi litterae. Siue : Per ipsam ueterem 
ipsi sum mortuus, quia ipsa se cessaturam 
esse pr[a]edixi[t]. Vt deo uiuam. Qui legem 
suam innouauit. [Cum] Christo cruci fixus 
sum. Omnibus peccatis quibus lex est data, 
sum mortuus : ergo lex mihi minime est 
necessaria. 20 Viuo autem, iam non ego. Vetus 
homo. Viuit uero in me Christus. [In illo 
uiuit Christus,] in quo Christi uiget actus 
et uita. Quod autem [nunc] uiuo in carne[m], 
in fide uiuo [p. 317] dei et Christi. In sola 
fide, quia nihil debeo legi. Qui me dilexit, et 
tradidit se [ipsum] pro me. Non pecuniam, 
non aliquod aliut pretium, sed se. 21 Non 
abicio gratiam dei. Non debeo esse illi ingra- 
tus, qui me tantum dilexit, ut pro me etiam 
moreretur : abiecta est enim gratia, si mihi 
sola non sufficit. Si enim per legem iustitia, 
ergo Christus mortuus est gratis. Si lex poterat 
iustificare, superflue Christus est mortuus. 
3. O insensati Galatae. Non est contrarium 
saluatoris uerbo, quo fratrem fatuum uocari 
prohibuit : non enim [hic] dicitur sine causa. 
Quis uos fascinauit ? Per uulgi uerbum inui- 
diam significauit, sicut ait Salomon : « fasci- 
natio nugacitatis obscurat bona »!. Ante 
quorum oculos Christus Iesus [proscriptus est]. 
Quibus per meam praedicationem [ita] ma- 
nifestata est passio eius, ut ipsum ante uos 
pendere putaretis : proscriptus [autem hoc] 
est, sententiam damnationis accepit. Jn 
uobis crucifixus. Quasi apud uos omnia facta 
sint. Siue sic : Quem uere pro damnato et 
mortuo etiam nunc uilem habetis, dum 
putatis eum uobis non sufficere ad. salutem. 
2 Hoc solum uolo a uobis discere. Kloc unum 
uos interrogo. Ex operibus legis spiritum 
accepistis an ex auditu fidei ? Si ex merito 
fidei [p. 318] spiritum accepistis, quid uobis 
lex amplius poterit dare ? 3 Sic stulti estis 
[ut], cum spiritu coeperitis, nunc carne con- 
sum[m]emini ? Cum nec Iudaei aliter spiri- 
tum accipiant quam per fidem [Christi], uos 
e contrario putatis uobis spiritum non suffi- 


(1) Sap. 4, 12; 
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cere sine lege ? 4 Tanta passi estis sine causa, 
si tamen sine causa ? Tanta sine causa pro 
Christo tolerastis, si tamen non iterum corri- 
gatis ? Siue : Quod hic « si tamen » non dubi- 
tantis sermo sit, sed potius confirmantis, 
secundum illud : « si tamen iustum est apud 
deum retribuere his qui uos tribulant [, tribu- 
lationem] »!. 5 Qui ergo tribuit uobis spiri- 
tum et operatur uirtutes in uobis, ex operibus 
legis an ex auditu fidei ? Si spiritum sanctum 
sola fide accepistis, qui non nisi a iustis acci- 
pitur, iustos sine legis oneribus [uel operibus] 
esse uos constat. 6 Sicut Abraham credidit 
deo et reputatum est illi ad iustitiam. Ita et 
uobis ad iustitiam [sola] sufficit fides. 7 In- 
lellegite ergo qu|on]ia[m] qui ex fide sunt, 
hi[i] filii sunt Habrahae. Siue Iudaei, siue 
Greci non carnaliter circumcisi. 8 Prouidens 
autem scriptura quia ex fide iustificat gentes 
deus, praenuntiauit Abrahae [dicens] quia 
Benedicentur in te omnes gentes. Non una 
gens Iudaica. 9 Igitur qui ex fide [p. 319] 
sunt, benedicentur cum fideli Abraham. Non 
enim [omnes] circumcisae sunt gentes ut 
possint ex operibus benedici. 10 Quicumque 
enim ex operibus legis sunt, sub maledicto 
sunt. Quia ita praeualuit consuetudo pec- 
candi, ut nemo iam perficiat legem. Nam 
scriptum est [quoniam] : Maledictus omnis 
qui non perseuerauerit in omnibus quae 
scripta sunt in libro legis, ut faci[a]t ea. Hoc 
est, qui non omnia usque ad finem [legis] 
mandata seruauerit. quaeritur sane hoc loco 
.Si fides sola sufficiat Christiano, et utrum 
non sit maledictus qui euangelica praecepta 
contemnit : sed fides ad hoc proficit, ut in 
primitiis credulitatis accedentem ad deum 
iustificet, si deinceps in iustificatione per- 
maneat. ceterum sine operibus fidei—non 
legis— mortua est fides : « qui » enim « credit 
deo, adtendit mandatis »?, et eos qui euan- 
gelii praecepta contemnunt, maledictos esse 
[et] saluator edocuit dicens : « discedite a 


me, maledicti, in ignem aeternum »?, et . 


. Jacobus apostolus, qui unius mandati trans- 
gressorem omnium re[r]um esse monstrauit. 
-11 Quoniam autem in lege nemo iustificatur 
apud deum manifestum est. Quia nemo illam 
seruat, ideo praedictum est quod sola fide 
iustificandi essent credentes. Quia iustus ex 
fide uiuit. Perfecta fides est non solum Chris: 
tum, sed et Christo credere. 12 Lex autem 
non est ex fide. Non iustificat [p. 320] sola[m] 
, fide[m]. Sed qui fecerit ea [homo], uiuet in eis. 
Suo labore conquirebant iustitiam, ut uiue- 
- rent in aeternum. 13 Christus nos redemit de 
maledicto legis, factus pro nobis maledictum. 


UDIPL Thess. 1; 6; 
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Qui sub maledicto non erat, quia per omnia 
legem impleuit, et ideo indebito maledicto 
eius nostrum debitum conpensatum est, ut 
libere transeuntes [ad] fidem legis opera non 
curemus. Quia scriptum est : Maledictus homo 
qui pendet in ligno. Sic est scriptum : « si cui 
fuerit iudicium mortis, suspendetis [eum] 
in ligno, [et] non manebit corpus eius in 
ligno, quia maledictus omnis qui pendet in 
ligno »!, non ideo maledictus quia pendet, 
sed ideo pendet quia maledictus. Christus 
ergo, cui non erat iudicium mortis nec causa 
subeundae crucis et maledicti reatus, pro 
nobis maledictum suscepit, quia omnes ma- 
ledicti eramus et debiti ligno quasi maledicti, 
qui non permansimus in omnibus quae 
scripta erant in lege : utrumque enim eadem 
lex decreuerat maledictum. 14 Vt in natio- 
nibus benedictio Abrahae fieret [in] Christo 
[Iesu]. [Vt sola fide gentes benedicerentur in 
Christo,] sicut promissum fuerat Abrahae. 
Vt pollicitationem [p. 321] spiritus accipiamus 
per fidem. Quae per Iohel prophetam omni 
carni promissa est, id est, uniuerso generi 
hominum. 15 Fratres, secundum hominem 
dico : tamen hominis confirmatum testamentum 
nemo irritum [acit neque superordinat. 16 
Abrahae dictae sunt promissiones et semini 
eius. non dicit « et seminibus », tamquam [in] 
multis [, sed sicut in uno, et semini tuo, quod 
est Christus]. Humano utor exemplo : com- 
parari enim humana diuinis propter euiden- 
tiorem intellectum possunt aequari [uero] 
non possunt. 17 Hoc autem dico testamentum 
confirmatum a domino. [In Christo.] Quae 
post quadringentos et triginta annos facta. est 
lex, non infirmata ad euacuandam |re]pro- 
missionem. Quae post tantum temporis data 
est lex, testamentum illud non potest eua- 
cuare, quod Abrahae deus confirmauit in 
Christo. 18 Si enim ex lege hereditas [data est], 
iam non ex repromissione : Abrahae autem 
per repromissionem donauit deus. Non per 
legem, quae nondum erat. 19 Quid igitur 
lex? Quare ergo data est [lex]? Propter 
transgressionem posita est, donec ueniat semen 
cui repromissum est. Propterea data est, ut 
[nos] non transgredi uel cogeret uel doceret, 
usque dum Christus ueniret. Disposita per 
angelos. Quia legimus angelos per legem 
[saepe] populo adfuisse. In manu mediatoris. 
[p. 322] Siue Moysi, ut quidam putant, siue 
Christi : « nam et Moyse[s] », aiunt, « inter 
deum et populum medius fuit ». 20 Mediator 
autem unius non est. Vnius partis, qui[a] 
inter deum et hominem medius fuit. Deus 
autem unus est. Hoc ideo addi[di]t ne quis 
putaret Christum ab unitate diuinae naturae 


:(1) Deut..21, 22; 
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[penitus esse] diuisum, quia mediatoris malam consuetudinem nemo poterat custo- 


suscepisset officium. 
promissa dei [est] ? absit! si enim data esset 
lex quae posset uiuificare, uere ex lege esset 
iustitia. Sicut et ad Romanos ait : « quod 
inpossibile erat legi, in quo infirmabatur » 2. 
scilicet quia a nemine seruabatur. 22 Sed 
conclusit scriplura omnia sub peccato. koc 
est, deprehendit. Vt [uere] promissio ex fide 
Iesu Christi daretur credentibus. Nt necesse 
esset sola fide saluari credentes. 23 Prius 
quam autem ueniret fides. Prius quam ueniret 
cui crederemus. Sub lege custodiebamur con- 
clusi in eam fidem quae [postea] futura erat 
ut reuelaretur. Seruabamur a lege huic fidei 
quae erat suo tempore reuelanda. 24 Itaque 
lex pedagogus noster fuit in Christo, ut ex fide 
iustific[arJemur. Ad disciplinam nos artius 
retenta[n]s, perfectam doctrinam uero magis- 
tro seruabat. 25 At ubi uenit fides, iam[p. 323] 
non sub pedagogo sumus. Perfect[a]e aetatis 
discipuli non indigent pedagogo. 26 Omnes 
enim fideles dei estis per fidem in Christo Iesu. 
Aequaliter et Iudaei et gentes per solam 
fidem qua credidistis Christo. 27 Nam qui- 
cumque in Christo baptizati estis, Christum 
induistis. Filium dei induti, et toti membra 
eius effecti, filii dei sitis necesse est. ut quid 
ergo uobis legem, quae seruis et peccatoribus 
data est, quibus omnia per baptismum 
peccata remissa sunt ? 28 Non est Iudaeus 
neque Grecus, non est seruus neque liber. Ante 
enim non solum inter [Iu]d[a]eum et Gre- 
cum, sed etiam [inter tribum] et tribum erat 
magna diuersitas. Non est masculus neque 
femina : sed omnes uos unum estis in Christo 
Iesu. 29 Si autem uos omnes unum estis in 
Christo Iesu, ergo Abrahae semen estis, secun- 
dum promissionem heredes. Si omnes unum 
corpus effecti estis Christi, Abrahae semen 
estis ut ueri heredes, non ex carnali semine, 
sed ex diuina promissione generati. 4. Dico 
autem : quanto lempore heres paruulus est, 
nihil differt a seruo, cum dominus sit omnium, 
2 sed sub tutoribus est et actoribus usque ad 
praefinitum diem a patre. 3 ita et nos, cum 
essemus paruuli. Quia dominatum in illis 
sacerdotes et principes exercebant, quos 
tutores et actores appella[n]t. modo autem 
[p. 324] non dominari, sed formam praebere 
iubentur, quia sacerdotale genus sumus, et 
omnia communiter, quamuis per illos per- 
cipi[a]mus sacramenta. Sub elementis mundi 
eramus seruientes. Dierum et temporum, 
quae fuerant eorum infirmitati necessaria 
pro temporis qualitate. 4 Af ubi uenit pleni- 
tudo temporis, misit deus filium suum. Inple- 
tum est. tempus, quando iam legem per 


(1) -Hom.-8, 3: 


21 Lex ergo aduersus 


dire. Factum ex muliere. Hic mulieris nomen 
non corruptionis, sed sexus significat, sicut 
[et] Eua, statim ut facta est, « mulier appel- 
latur ».. Factum sub lege, 5 ut eos qui sub lege 
erant redimeret. Quia, si sub lege factus non 
esset, Iudaeos saluare non poterat, gentes 
uero poterat positus sub lege redimere. Vt 
adoptionem filiorum reciperemus. Non enim 
omnes recepissemus adoptionem, si factus 
sub lege non esset. 6 Quoniam estis filii dei, 
misit deus spiritum filii sui in corda nostra 
clamantem « abba pater ». Ex hoc nos probat 
filios esse dei, quo[d] spiritum Christi acce- 
pimus. 7 l(aque iam non es|f] seruus, sed 
filius : si autem filius, et heres per deum. Quid 
uis iterum seruus esse, qui iam filius et heres 
eflectus es? 8 Sed tunc quidem nescientes 
deum, hi[i]s qui [natura] non sunt di seruistis : 
9 nunc autem, [p. 325] ubi cognouistis deum. 
Conuertit se ad illos qui ex gentibus credi- 
derant, et arguit illos, quia dies festos et 
tempora Iudaeorum obseruare uelint, sicut 
antea ad idola faciebant : nam et Iudaeis isti 
dies idcirco concessi sunt, ne eos amore festi- 
uitatis idolis exhiberent. Immo potius cogniti 
estis a deo. Qui ante ignorabamini ab illo qui 


non nouit iniquos, et non illum uos quaesistis, 


sed ille uos perditos requisiuit. Quo modo 
conuerlimini iterum ad infirma et egena 
elementa, quibus rursum seruire uultis? 10 
dies obseruatis et menses et tempora et annos. 
Nos non similiter obseruamus : non enim 
calendas colimus nec dies festos, sicut illi 
in luxuria et epulis, sed [spiritalem festiui- 
tatem] in sinceritatis et [in] ueritatis azymis 
celebramus. 11 Tümeo [uos], ne forte sine 
causa laborauerim in uobis. Nihil enim profeci 
Christianos uos faciendo, si i[s]ta iterum 
obseruatis. 12 Estote sicut [et] ego, qu[on]ia[m] 
et ego sicut uos. fratres, obsecro uos, nihil me 
laesistis. Vt merito putetis me inimicitiarum, 
et non salutis uestrae causa moueri. 13 Scitis 
[autem] quia per infirmitatem carnis euange- 
lizaui uobis prius. |p. 326] Vel passionum, 
uel etiam naturalem, quia thesaurum gratiae 
in uasis fictilibus baiulabat. 14 Et temptatio- 
nem uestram [in] carne mea non spreuistis 


neque respuistis. Grandis temptatio discipuli . 


est, si uir sanctus aut infirmetur aut impune 
laedatur ; sed ideo hic ista pati permittuntur 
a deo, ut uirtutem [in] infirmitate perficiant, 
et ut corruptionem hanc sentientes incorrup- 
tam uitam maiore studio et amore perquirant. 
Sed sicut angelum [dei] excepistis me. Cum 
se angelo comparatum gaudet, probat angelos 
hominibus esse maiores. Sicut Christum 
Iesum. Non solum ut angelum. 15 Vbi est 
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ergo beatitudo uestra? Qua me tunc taliter 


suscepistis. Testimonium [enim]  perhibeo 
uobis qui[a], si fieri posset, oculos uestros 
eruisselis et dedissetis mihi. Ostendit quanta 
eum caritate dilexerint et quo modo se totos 
eius doctrinae tradiderint, qui ea quae caris- 
sima sunt corporis sui membra, eidem tradere 
cuperent, hanc solam  euangelico lumini 
dignam esse uicissitudinem arbitrantes, si 
sua lumina reddidissent. 16 Ergo inimicus 
uobis factus sum uerum dicens uobis. Haec 
est condicio ueritatis, ut eam semper inimi- 
citiae prosequantur, [p. 327] sicut per adu- 
lationem perniciosae amicitiae conquiruntur : 
libenter enim quod delectat auditur, et offen- 
dit omne quod nolumus. ita ergo et hi[i] 
diligere coeperant sabbati otium et dierum 
festorum epulas, praedicantes contra aposto- 
]um, qui omnem continentiam suo illis 
monstrabat exemplo. 17 Aemulantur uos 
non bene, sed excludere uos uolunt, ut illos 
aemulemini. Aemulus et imitator potest et 
inimicus intellegi, sed non bene aemulatur 
qui, ut alium deiciat, non ut ipse proficiat, 
aemulatur. [Aemulamini autem  meliora.] 
18 bonum [autem] aemulamini [in bono] 
semper, [ef] non solum cum praesens sum 
apud uos. Nolite illos aemulari, sed bonum 
semper aemulamini, non in praesentia mei 
tantum. 19 Filioli mei. Per euangelium geniti 


in lucem ueritatis [atque iustitiae]. Quos 


ilerum  parturio. Iterum me dolorem et 


-gemitum sustinere fecistis. ostendit hominem 


per paenitentiam posse renasci. Donec for- 
metur Christus in uobis. In illo uere Christus 
formatur, qui uirtutem fidei eius intellegit, 
et in quo omnis conuersatio eius exprimitur 
atque depingitur. 20 Vellem autem [ad esse 
apud uos nunc. Quia quanta uos audire mere- 


mini, scribere tanta non possum. Et mutare 


uocem meam. [p. 328] Vocem blandientis 


- patris in rigorem magistri uerterem arguentis. 


Quoniam confundor in uobis. 21 dicite mihi, 
sub lege uolentes esse. Detrimentum discipu- 


— lorum confusio est magistri, sicut profectus 


eorum est gloria praeceptoris : confunditur 
autem, quia iam filii facti rursum serui esse 
cupiebant. Legem num legistis ? 22 scriptum 
[est] enim quod Abraham duos filios habuit, 
unum de ancilla et unum de libera : 23 sed 
[is] qui de ancilla, secundum carnem natus 
est ; qui autem de libera, per repromissionem 


[dei]. Ismahel carn[al]is, Isaac fidei filius 


fuit : illum enim Abraham secundum car- 


 nalem usum genuit, istum contra naturam 


promissioni credendo . suscepit. 24 Quae 
[quidem] per allegoriam sunt dicta. Hoc est, 
alia [l]ex aliis figureta. dedit autem regulam 
hoc loco apostolus intellegendi allegoricas 
rationes, scilicet ut manente historiae ueritate 


.— figuras testamenti ueteris exponamus. nam 
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cum dixisset Abraham duas uxores uerissime 
habuisse, postea quae  [prae]figurauerint 
demonstrauit, et hoc ipsum ibi fecit [p. 329] 
ubi aliqua sanctorum honeste gesta refe- 
runtur, non ubi peccata notantur. ceterum 
delicta dicere mysteria aut impossibilitatis 
aut ignorantiae deum est criminari, qui[a] 
aut aliter sua monstrare non potu[er]it 
sacramenta, aut certe nesciens sibi quorun- 
dam peccata necessaria, prius illa generaliter 
condemnarit ; sed et postea reprehend [end ]o 
atque uindicando ostendit illa non se propter 
sua mysteria fieri uoluisse. praecepta uero 
difficile inuenis apostolum taliter exponen- 
tem, ne eorum uideretur eneruare uirtutem. 
Haec autem sunt duo testamenta. Vetus et 
nouum singulos populos generantia. Vnum 


quidem a monte Sina in seruitutem generans. 


Iudaei metu etiam praesenti cogebantur ut 
serui ; nos uero praemiis inuitamur ut liberi : 
et illi quasi serui praeter moralia praecepta 
etiam diuersis operibus premebantur ; nobis 
autem quasi filiis mor[t]alibus monitis adim- 
pletis seruilia onera auferuntur : et illi sacer- 
dotibus suis ex debito seruientes tributa 
etiam reddere cogebantur ; nos uero praeter 
caritatem nihil debentes, antestites nostros 
uoluntarie honoramus. Quae est Agar. Cuius 
typum habebat synagoga. 25 Sina enim 
mons [p. 330] est in Arabia, qui coniungitur 
ei quae nunc est Hierusalem. De qualitatibus 
locorum uult intellegi diuersitatem  testa- 
mentorum. Et seruit cum filiis suis. Cum filiis 
Hierusalem gentibus seruit. 26 Quae aulem 
sursum est Hierusalem libera est, quae est 


. mater omnium nostrum. Ecclesia, quae mater 


est tam gentilium credentium quam etiam 
Iudaeorum, cuius filii serui esse non possunt : 
et ideo [et] mediator noui testamenti de 
caelo aduenit et pontifex, et euangelium non 
in uno loco, sed in toto mundo est praedi- 
catum. 27 Scriptum est enim : Laetare, ste- 
rilis, quae non paris. Prophetico testimonio 
probat meliorem nos quam Iudaeos matrem 
habere. Erumpe et clama, quae non parturis. 
Clamor pro laetitia ponitur in hoc loco. Quia 
multi filii desertae. Hoc praefigurabat Anna, 
quae dixit : « sterilis peperit septem, et fetosa 
in filiis infirmata est »!. Magis quam eius 
quae habet uirum. Quae uirum habere se 
putans de fecunditate gloriatur; aut quia 
habebat uirum ante quam eiceretur cum filio 
suo. 28 Nos autem, fratres, secundum Isaac 
promissionis filii sumus. Quo modo de Isaac, 
ita et de nobis est Habrahae repromissum 
[est], quod scilicet in eo benedicendae essent 
omnes gentes. 29 Sed quo modo [lunc qui 
secundum carnem natus est. Semper carnales 


(21) 1 Sam. 2,5; 
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homines eos [p. 331] qui spiritales sunt 
persecuntur; unde mirum non est si et 


modo carnei et saeculares homines sanctos 
tribulent et adfligant : immo inde cognos- 
cendi sunt iusti esse, si a talibus opprimantur. 
Persequebatur eum qui secundum spiritum. In 
Genesi quidem hoc scriptum est quia luserit 
cum Isaac Ismahel : sed apostolus ostendit 
non simplicem lusum fuisse, quem persecu- 
tionem appellat. unde intellegitur quia scur- 
rilem eum et leuem, sicut ipse erat, facere 
cupiebat, ne illi posset in hereditate praeferri. 
ideo Habrabam de [e]iciendo eo uocem 
Sarrae iubetur audire. Jía et nunc. Ita et 
isti seruos [s]uos sibi similes facere nituntur. 
30 Sed qui[d] dicit scriptura? Eice ancillam 
et filium eius : non enim heres erit filius an- 
cillae cum filio meo Isaac. Quantum uis se 
extollat iniquitas, ancilla est et subicienda 
sanctis, sicut et Iudaei : quamuis Habrahae 
filios esse se iactent, quam diu filii ancillae 
fuerint, uobiscum hereditatem habere non 
possunt. 31 Jfaque, fratres, non sumus ancillae 
filii, sed liber[a]e, qua libertate Christus nos 
liberauit. Non debemus ancillam sequi matre 
relicta, quia, licet eiusdem [p. 332] uiri 
fuerit uxor, tamen ad tempus, quia Sarrae 
tempus nondum uenerat generandi. 5. State 
el nolite iterum iugo seruitutis inhaerere. 
State in fide euangelii; iam enim tempus 
legis effluxit. noli[te] iugum cum Iudaeis 
trahere, quod nec ipsi ferre potuerunt. 2 Ecce 
ego Paulus dico uobis. Ego uobis audenter 
dico, neminem pertimescens. Quoniam si 
circum[ci]damini, Christus uobis nihil prod- 
erii. Quia solum [illum] ad salutem uobis 
sufficere non putatis. 3 Testificor autem rursus 
omni [homini] circumcidenti se quoniam 
debitor est uniuersae legis faciendae. Qui[a] 
caput operum legis suscepit, necesse est ut 
[et] cetera membra sustineat, ne maledictioni 
subiaceat. 4 Euacuati estis a. Christo : qui 
[in] lege iustificamini, a gratia excidistis. 
Si in lege spem ponitis et iustificari posse 
uos creditis, infirmam Christi gratiam iudi- 
catis, et quod iam gratis consecuti estis, 
tamquam non habentes propriis uultis labo- 
ribus adipisci. 5 Nos enim spiritu ex fide spem 
iustitiae expectamus. [Spiritali conuersatione 
perfectae fidei speramus nos] moralis [iusti- 
tiae] accepturos esse mercedem. 6 Nam in 
Christo Iesu neque circumcisio aliquid ualet 
neque praeputium. [Nec circumcisio prodest 
nec praeputium] nocet temporibus [p. 333] 
Christianis. Sed fides quae per caritatem ope- 
ratur. Ergo et fides operatur, sed per carita- 
tem, non per timorem : « qui » enim « credit 
deo, attendit mandatis »!, et qui credit 
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futuris, amplius operatur quam qui praesen- 
tem metuit poenam. 7 Currebatis bene. Fidei | 
gressibus et moralibus disciplinis. Quis uos 
impediuit ueritati non oboedire ? Quis ille fuit 
qui uos legis oneribus implicauit, ut cursum 
uestrae fidei praepediret ? Nemini consen- 
seritis : 8 suasio uestra ex deo est, qui uoca[ui t 
uos. Nec illis nec mihi nisi uerbi[s] dei con- 
sentire debetis, qui uos iterum ad paeniten- 
tiam [re]uoca[ui]t. 9 Modicum fermentum 
uniuersam massam corrumpit. Ne quis [forte] 
diceret : « [cur omnes corripis, dum non 
omnes errauerint ?] » ostendit quod modicum 
malitiae fermentum totam possit ecclesiae 
massam sua acerbitate corrumpere. 10 Ego. 
confido de uobis in domino. Qui nondum estis 
prauitate corrupti. Quod nihil aliut facietis. 
Quam habet ueritas Christi. Qui autem con- 
turbat uos, portabit iudicium, quicumque est 
ille. Ab eu[u]angelii ueritate. 11 Ego autem, 
fratres, si circumcisionem praedico, quid adhuc 
persecutionem sustineo ? Quod de me uobis 
mentiti sunt deceptores, [p. 334] ita me aliis 
praedicare, quid persecutionem patior ut 
circumcisionis inimicus, si sum ipsius adfir- 
mator ? Ergo euacuatum est scandalum crucis. 
Ideo scandalum patiuntur quia in sola fide 
crucis dico esse salutem. 12 Vtinam et absci- 
dantur qui uos conturbant ! Si putant sibi hoc 
prodesse, non solum circum [ci dantur, sed. 
etiam abscidantur : si enim expoliatio membri 
proficit, multo magis ablatio. quidam dicunt : 
« utinam errore abscisi, ueritatis radicibus. 
inserantur! » 13 Vos enim in libertate[m] 
uocali estis, fratres : tantum ne libertatem 
[hanc] in occasionem carnis detis. Tantum ne 
per occasionem circumcisionis ad [legis] 
seruitium redeatis. Sed per caritatem [spiritus] 
seruit[ut]e [in] inuicem. [Seruite in inuicem.] . 
Non superbiam sub specie libertatis insinuo, 
sed spontaneum uolo.esse seruitium, non 
coactum. 14 Omnis enim lex in uobis uno 
spiritu impletur. Legis etiam ipsa moralia . 
quae quaeruntur, uno possunt sermone con- 
cludi et in uno hoc praecepto compleri. 
Diliges proximum tuum. Dilectio uel caritas. 
[in] quattuor modis constat ; hoc est, in dei 
dilectione, quae[quae] prima est ; secunda, 
si nosmet ipsos secundum deum amemus; 
tertia, proximos; quarta, etiam inimicos. 
deum ergo plus quam nos [p. 335] diligere 
debemus ; proximum[, sicut nos ; inimicum, 
ut proximum]. [proximus] diligebatur in 
lege, et, nisi deum primo dilexerimus, nos 
minime possumus non peccando diligere ; et 
si nos non diligimus, ad quam formam proxi- 
mos diligemus ? quod si proximum non ama- 
mus, quando inimicum amare poterimus ? 
si ergo uolumus dilectionem habere, primo 
deum plus quam nos[t]ras animas diligamus : 
quod inde probatur, si propter deum etiam 
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salutem nostram et ipsas animas contemna- 
mus.' Sicut te ipsum. Qui sicut se proximum 
diligit, utraque complet genera mandato- 
rum : id est, nec malum faci[e]t ulli, [n]et 
bonum faci[e]t. 15 Quod si inuicem mordetis 
[et incusatis]. Per contentiones singuli uos 
meliores alteris iudicando. Videte ne ab inui- 
cem consumamini. Dum alter alteri occasio 
perditionis exsistit. 16 Dico autem Spiritu 
ambulate. Spiritalibus acti[oni]bus, quos infra 
describit. Ef desideria carnis non per ficietis. 
Non quo[d] caro sine anima concupiscat, 
sed ipsa anima, quando carnalia cogitat, 
[caro] dicitur, quando uero spiritalia, unus 
cum deo fit spiritus. quam diu ergo duplex 
in nóbis est desiderium uel uoluntas, [p. 336] 
non perficimus quaecumque uolumus, uno 
aedificante in nobis et alio destruente. 17 
Caro enim concupiscit aduersus spiritum, 
spiritus autem aduersus carnem. Carnalis 
consuetudo aduersus spiritale desiderium. 
Haec enim inuicem aduersantur [sibi], ut 
non quaecumque uultis, illa faciatis. Haec 
facit ratio, ut uoluntatem non sequatur 
effectus. 18 Quod si spiritu ducimini, non 
estis sub lege. Si uos spiritalibus per omnia 
actibus occupetis, non est uobis lex neces- 
saria, quae carnalibus data est. 19 Manifesta 
sunt autem opera carnis. Nec difficile est 
discernere inter utraque opera. Quae sunt 
[adulterium] fornicatio immunditia [inpudi- 
citia] luxuria 20 ido[lo]latria ueneficia ini- 
micitiae contentiones aemulationes et rixae 
dissensiones hereses 21 inuidiae homicidia 
ebrietates comissationes. Inimicitias et cetera 
sequenti[a] carnalia dicit, quae animae sunt, 
non carnis, ne Manichaei eum substantiam 
carnis accusare putarent. sed omne malum 
carnale definiuit, omne uero bonum spiritale, 
quia caeleste. Et his similia, quae praedico 
uobis, sicut praedixi. Ex his cetera colligere 
poteritis, quae compendii gratia praetermisi. 
Quoniam qui talia agunt, regnum [p. 337] 
dei non consecuntur. Notandum atque plan- 
gendum quod contentiosos ac dissidentes uel 
iracundos cum idol[ol]atri[bu]s et ueneficis 
et homicidis penitus exclusit a regno. 22 
Fructus autem spiritus [est] caritas. Omnium 


uirtutum prima est caritas, quam in quattuor. 


partes diuisibllem  adnotauimus. Gaudium. 
.Spiritale. Pax. « Etiam cum odientibus pa- 
cem »!, [Patientia.] Longanimitas. Inlatas 
iniurias sustinere patienter. JBoniías [be- 
nignitas]. Semper bene uelle facere. Mansue- 
tudo. Nulli iniuriam inrogare. 23 Fides. Vel: 
Deo credere. Vel : [H]om[i]nibus promissa 
complere. Modestia. Nec laesum irasci. Con- 
linentia, castitas [,dilectio]. Continentia in 


Th 
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coniugiis spiritalibus, castitas in uirginibus 
intellegitur. Aduersus huius modi non est 
lex. Non enim ista prohibuit, sed et qui 
nouum implet, non est sub uetere testa- 
mento. 24 Qui autem sunt Christi, carnem 
suam cruci fixerunt cum passionibus ef desi- 
deriis. Si omnia simul uitia cruci fixa sunt, 
et caro, quasi pendens in ligno, non concu- 
piscit, ut quid nobis legem, quae data est 
ad uitia co[h]er[c]enda ? simul illut notan- 
dum quod eos dixerit [p. 338] Christi esse, 
qui carnem cum uitiis [et concupiscentiis] 
cruci fixerunt. hoc contra illos qui solam 
fidem sufficere arbitrantur. 25 Si spiritu 
uiuimus, spiritu et ambulemus. Si per spiri- 
tum uitam habemus, spiritaliter conuerse- 
mur, et non legi carnaliter seruiamus. 26 Non 
efficiamur inanis glorie cupidi. Inanis gloriz 
cupidus est qui alterius quamuis ueram doc- 
trinam euacuare conatur, ut plures uideatur 
habere discipulos. huius modi tam se alter- 
utrum ad iracundiam [se] prouocare con- 
sue[ue]runt, quam sibi inuicem inuidere non 
desinunt. inanis aliter gloria est, si ex his 
quae non praecipiuntur in lege, omnes coga- 
mus facere quantum nos facimus, [ut] et 
cum ipsi iam non pot[u]erimus, haec super- 
flua esse dicamus. Inuicem prouocantes, inui- 
cem inuidentes. Si inridendo seductos ad 
iracundiam prouocetis et illi uobis inuideant. 
6. Fratres, si praeoccupatus fuerit homo in 
aliquo delicto, uos qui spiritales estis, instruite 
huius modi in spiritu mansuetudinis. Hoc illis 
dicit qui non fuerant persuasi, ut praeuentos 
corrigant mansuete. sane in his praeuenitur 
humana fragilitas, quae leuiora sunt et ex 
insperato contingunt. ceterum non est prae- 
uentio, ubi aliquit cum consilio diu meditato 
committitur. Considerans te ipsum, ne et tu 
tempteris. Quia et tu [ipse], homo cum sis, 
pote[n]s in aliquo praeueniri et adiutorio in- 
digere, sicut sani infirmos sustinent et mor- 
tuos sepeliunt uiui, [p. 339] quia et ipsi infir- 
mari et mori posse se credunt. 2 Et inuicem 
onera uestra portate, et sic adimplebitis legem 
Christi. Lex Christi caritas [est], sicut ipse 
dicit : « mandatum nouum do uobis, ut uos 
inuicem diligatis, sicut et ego dilexi uos » m. 
simul notandum quod gratia lex dicatur. 3 
Nam [si] qui[s] se existimat esse aliquit, cum 
nihil sit, se ipse seducit. Qui se putat non 
posse temptari. Siue : Qui plus de se laudanti 
se quam suae conscientiae credit. 4 Opus 
autem suum probet unus quisque. Testimonio 
[unus quisque] conscientiae [suae]. Et sic in 
semet ipso tantum gloriam habebit, et non in 
altero. In sua conscientia, non in alterius 
adulatione. Siue : In sua iusti[ti]Ja, non in 
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alieno peccato : nemo enim proficit per alte- 
rius detrimentum, nec ex illius delicto in die 
iudicii iustior [plus] quam fuerit apparebit. 
5 Nam unus quisque proprium onus portabit. 
Non enim onus eius laus auferet seducentis. 6 
Communicet autem is qui catecizatur uerbo ei 
qui [se] catecizat in omnibus bonis. Siue 

Obaudientiam uerbo et actibus imitatione [m ]. 
Siue : [p. 340] Substantiam uictus. 7 Nolite 
errare : deus non deridetur. Homo potest a 
serpente dei uindictam negante  inrideri, 
sicut Eua : nam deus exhibet quod promittit. 
nam ut omnem eius astutiam excluderet; 
amplius primo peccantibus redd[id]it quam 
promisit, et uxori Loth etiam quod non 
dixerat fecit. 8 Quae enim seminauerit homo, 
haec et metet, [et] quoniam qui seminat in 
carne sua, de carne et metet corruptionem. Qui 
spem ponit in circumcisione carnali, uel qui 
uitia seminat, metet poenam. Qui autem 
seminat in spiritu, de spiritu metet uitam 
aeternam. Qui [in] spiritali conuersatione 
seminat, uel in fide. 9 Bonum autem facientes 
non deficiamus. Sicut in Ecclesiastico ait : 
« non impediaris orare semper, et non ueteris 
usque ad mortem iustificari, quoniam merces 
dei manet in aeternum »! : indeficientem 
enim iustitiam indeficiens praemium subse- 


 quetur, quia « qui perseuera[ueri]t usque in 


- 


finem, hic saluus erit »?. Tempore enim suo 
metemus, non deficientes. Nunc tempus semi- 
nandi est, non metendi. non ergo modo nos- 
tram mercedem quaeramus accipere, ne 
hieme tenera adhuc seges decisa [p. 341] et 
in praesenti ut inmatura non prosit, et non 
sit quae in futuro metatur : dicetur enim 
nobis : « recepistis bona in uita uestra »?, et 
iterum « receperunt mercedem suam »4, 
10 Ergo dum íempus habemus. Vltimum se- 
mentis hoc tempus est festinemus ergo 
campos ommnes serere, sed maxime eos qui 
sunt uberrimi repleamus, ne incipiamus tem- 
pore messis aliis epulantibus esurire. Ope- 
remur bonum ad omnes, maxime autem ad 
domesticos fidei. Indigentibus [et] Iudaeis et 
paganis et omnibus Christianis bonis ma- 
lisque misericordiam faciamus, nec alicui 
quod deus communiter tribuit denegemus, 
maxime tamen his qui peculiarem fidei exhi- 
bent famulatum. 11 Videte qualibus litteris 
scripsi [uobis] mea manu. [Et] intellegite 
quam non timeam, qui litteras [mea] manu 
perscripsi. 12 Quicumque uolunt placere in 
carne, hi compellunt uos circumcidi, tantum 
ut crucis Christi persecutionem non patiantur. 
Qui Iudaeis carnalibus placere desiderant, 
crucis Christi persecutionem [sustinere] ti- 


(1) Eceli. 18, 22 ; 


(2) Matt. 24, 13; 
(3): Luc; 16, 255 


(4) Matt. 6, 2; 
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mentes, non uestrae saluti aliquid prouidere 
curantes. 13 Neque enim qui circumcisi sunt, 
hi legem custodiunt. Vel si circumcisio legem 
faceret custodiri, aliquit [p. 342] uideretur 
habere rationis ista persuasio. Sed uolunt 
uos circumcidi, ut in carne uestra glorientur. 
Vt de carne uestra apud ludaeos laudem 
habeant. Siue : Vt quod discipulos ad se 
tra[du]xerint glorientur. 14 Mihi autem 
absit gloriari nisi in cruce domini nostri Iesu 
Christi, per quem mihi mundus cruci fixus 
est et ego mundo. Non in propria iustitia uel 
doctrina, sed in fide crucis, per quam mihi 
omnia peccata dimissa sunt, ut [et] ego 
mundo morerer et ille mihi. 15 In Christo 
enim lesu neque circumcisio quicquam ualet 
neque praeputium, sed noua creatura. koc 
tempore solum hoc prodest, si quis renatus 
in Christo noua conuersatione utatur, ut 
propheta ait : «innouate uobis nouamen, et ne 
seminaueritis in spinas. [et] circumcidite 
uos deo uestro et circumcidite praeputium 
cordis uestri » !. 16 [Et] quicumque hanc regu- 
lam secuntur, pax super illos et misericordia. 
Qu[i]a in sola fide spes collocatur animarum. 
Et super Istrahel dei. Est ergo Istrahel non 
dei : « non enim omnes qui sunt ex Istrahel, | 
hi, sunt Istrahelitae »?. 17 De cetero nemo 
mihi molestus sit : ego enim stigmata [domini 
nostri] Iesu [Christi] in corpore meo porto. 
Nemo me amplius interroget quasi dubitans, 
quia omnem exposui ueritatem : ego enim 
[p. 3&3] signa et c[hJaracteres, non circum- 
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cisionis, sed crucis et passionis in corpore 


meo circumfero. 18 Gratia domini nostri Iesu 
Christi cum spiritu uestro, fratres. Su[b]serip- - 
tio talis est apostoli : 
cum eis domini, non legis opera com [m ]it [t]- 
e[n]tur. simul et attende[ndum] quia « cum 
spiritu[jinquit,] uestro » dixerit, non « cum 
carne »?, in cuius circumcisione gloriantur 
carnales : uos autem spiritaliter conuersa- 
mini, ut spiritaliter circumcisi. 


Explicit ad Galatas. 


[p. 344] 
INCIPIT AD EPHESIOS. 


ARGVMENTVM 


Ephesii ex Iudaeis et genti[li]bus Paulo 
apostolo praedicante crediderunt, quibus. 
firmiter stantibus scribit, et in principio 
quidem epistulae Iudaeos appellans, incar- 


(15; Jer2/43095 
Gal. 6, 13; 


(2) Rom. 9, 6; (3) cet. 


optat autem ut gratia - 
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nationis Christi sacramenta exponit, post. 


ad gentes conuersus [ex]hortatur ut tantis 
beneficiis non si[n]t ingrati, deinde com- 
muniter usque ad finem moralia praecipit 
instituta. 

1. Paulus apostolus Christi Iesu per uolun- 
tatem dei. Non meis meritis. Sanctis et fide- 
libus. Omnes sancti fideles, [non omnes 
fideles sancti, quia possunt etiam catechu- 
mini,] ex eo quo[d] Christo credunt, fideles 
dici, non tamen sancti sunt, quia non sunt 
per baptismum sanctificati. Siue : Sic intelle- 
'gendum quod scribat fideliter seruantibus 
gratiam sanctitatis. Qui sunt Ephesi in Iesu 
Christo. Non omnibus Ephesiis, sed his qui 
[p. 345] credunt in Christo. 2 Gratia uobis 
et pax. Tunc uobis ualebit gratia, si ei non 
sitis ingrati, salutem uestram [non] uestris 
meritis deputantes : pacem uero reconcilia- 
tionis seruabimus, si nihil eius bonitati uel 
iustitiae deinceps contrarium faciamus. A 
deo patre nostro et domino Iesu Chrisío. Vnum 
esse pater et filius demonstra[n]tur, utrique 
pariter operantes. 3 Benedictus deus et pater 
domini nostri Iesu Christi. Laudat deum eo 
quod donauerit infra scripta. Qui benedixit 
nos in omni benedictione spiritali. Non in 
aliquantis, sed in omnibus spiritalibus gra- 
tiae benedictionibus, ut, quo modo nobis 
nihil deest ex illo, ita uoluntati eius nihil 


desit ex nobis. In caelestibus. Non [in ]carnali- 


prosperitate nec [in] terrena abundantia. 
In Christo. In capite omnia membra bene- 
dixit. 4 Sicut elegit nos in ipso ante constitu- 
tionem mundi, ut essemus sancti et inreprehen- 
sibiles. Quia deo nihil est nouum, apud quem 
 emnia erant ante quam fierent, non ut qui- 
dam heretici somniant, animas antea in 
caelo fuisse segregatas. In conspectu eius. 
Non hominum. Jn caritate. Per caritatem hoc 
fecit. Siue : Inmaculatos diligit deus. 5 [Qui] 
praedestinauit nos in adoptionem. Non natu- 
rae. Filiorum. Hoc praedestinauit, ut habe- 
re[n]t potestatem filius dei fieri omnis 
[p. 346] qui credere uoluisse[n]t, sicut 


..— scriptum est : « loquebantur uerbum dei cum 


fiducia omni uolenti credere » !. Per [Iesum] 


Christum in ipsum. Vt membra eius simus. . 


Secundum propositum uoluntatis suae. Non 
secundum merita nostra. 6 In laudem gloriae 
' gratiae suae.: Vt laudemus gloriam gratiae 
eius. In qua graltificauit nos in dilecto suo 
filio. In qua gratia gratos nos fecit sibi in 


- Christo. 7 In quo habemus redemptionem per 


sanguinem ipsius, remissionem peccatorum. 
Non solum redemit, sed etiam peccata remit- 
tens sine nostro labore iustos nos fecit. Secun- 
dum diuitias [claritatis] gratiae eius, 8 quae 


(1) Act. 4, 31; 
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superabundauit in nobis in omni [gratia] 
sapientia [et prudentia], 9 [ut] notum facere|t] 
[nobis] mysterium uoluntatis suae, secundum 
bonum placitum [eius], quod pro[po]suit in 
eo. Plus quam abundauit, ut non solum a 
morte redemptis gratis peccata dimitteret, 
sed etiam tantam nobis sapientiam donaret, 
ut uoluntatis eius occulta mysteria nosce- 
remus. 10 In dispensationem plenitudinis 
temporum. In nouissimis temporibus, quando 
iam omnis dispensatio temporum legis et 
naturae prophetarumque transacta sunt. 
Restaurare omnia in Christo, quae in caelis 
[sunt] et quae in terra [sunt] in ipso. Multi 
super [p. 347] hac re diuersa dixerunt : nam 
quidam aiunt caelos animas terram corpora 
accipienda, alii caelos Iudaeos, qui caelestia 
praecepta habuerant, terram esse gentiles 
adfirmant, alii uero adserunt in caelis non 
angelos restauratos, sed eorum scientiam 
[ex] Christi tempore profecisse, qui tamquam 
ignari interrogabant quis esset iste rex glo- 
riae, et docentur dominum eum esse uirtu- 


tum. sed quoniam restaurari non dicitur nisi . 


lapsum, melius est si eorum gaudium in 
salute hominum restauratum esse dicamus, 
quod habuerant ante quam homines a iustitia 
penitus declinarent : in terra uero restaura- 
tum esse genus hominum per Christum nullus 
ignorat. 11 In quo etiam [nos] uocati sumus. 
Nos, qui ex Iudaeis credi[di mus [in] Christo. 
Praedestinati. Ante destinati per fidem. Siue : 
Praecogniti. Secundum propositum dei. Quo 
proposuit quidem omnia restaurare, sed 
primo oues perditas domus Istrahel. Qui 
omnia operatur. Omnium horum causa uo- 
luntas est dei, quam rationabilem esse non 
dubium est. Secundum consilium uoluntatis 
suae. Non secundum merita nostra. 12 Vt 
simus in laudem gloriae eius. Vt per conuer- 
sationem nostram, siue per signa quae faci- 
mus, laudetur gloria dei. Nos qui aníe spe- 
rauimus in Christo. Nos apostoli uel Iudaei, 
qui priores [p. 348] credi[di]mus [in] Christo. 
Siue : Ex lege expectauimus Christum. 13 /n 
quo et uos [,carissimi], audito uerbo ueritatis, 
euangelio salutis uestrae. In quo etiam [et] 
uobis gentibus adnuntiata est salus. In quo 
[et] credentes. In [quo] euangelio. Siue 


Christo. Signati estis spiritu promissionis . 


sancto, 14 qui est pignus hereditatis nostrae. 
Hin[c] cognoscemini unum esse, qui [a] 
eundem spiritum accepistis, cuius signa arra 
sunt hereditatis futurae. si ergo mortuos 
suscitare arra est, quanta erit ipsa possessio ! 
pignus uero promissis fidem operatur [spiritu 
promissionis], qui omni carni promissus est 
per Iohel. In redemptionem adquisilionis, in 
laudem gloriae ipsius. Quos redimendo suo 
sanguine adquaesiuit, ut etiam in hoc lau- 
demus gloriam eius. 15 Propterea et ego, 
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audiens fidem uestram quae est in domino Iesu. 
Quam firmiter teneatis fidem Iesu. Et omnes 
sanctos. [Et omnes bonos] sine exceptione 
personae uel notitiae diligatis : cauere enim 
a pseudo-prophetis [et] non omni spiritui 
credere [e]t non ante probationem [nobis] 
iudicare praecipitur. [Et dilectionem in omnes 
sanctos.] Hoc est fidem operibus conprobare. 
16 Non cesso gratias agens pro uobis, memo- 
riam uestri faciens in orationibus meis. Non, 
ut quidam, in iucunditate conuiuii mihi 
autem nihil oratione [p. 349] iucundius. 17 
Vt deus domini nostri lesu Christi, pater 
gloriae. [Deus pater gloriae domini nostri 
Iesu Christi]. Det uobis spiritum sapientiae 
et reuelationis. Notandum quia fidem et cari- 
tatem habentibus sapentiam a domino depre- 
catur : nouerat enim eam matrem omnium 
esse uirtutum. In agnitione eius. Quo modo 
optat ut agnosca[n]t deum, quem usque 
adeo. nouerant, ut ei credentes omnes propter 
ipsum diligerent sanctos ? sed hoc petit ut 
perfecte cognoscant magnitudinem eius atque 
uirtutem ; [uirtutem] qu[i]a potest promissa 
praemia uel poenas implere, magnitudine [m ], 
qu[ijla cum ubique sit, nihil eum potest 
omnino latere : qui enim hoc pro certo co- 
gnouerit, nullo poterit in loco peccare ; nam 
qui humanum testimonium erubescit, multo 
magis diuinum poterit reuereri. unde filii 
Heli, cum sacerdotes essent, deum nescisse 
dicuntur, quia praesentiam et potentiam eius 
minime timuerunt, et Iohannes apostolus 
omnem qui peccat deum non cognouisse con- 
firmat. 18 Inluminatis oculis cordis uestri. 
Spiritalia promissa non nisi spiritalibus oculis 
. peruidentur. Ví sciatis quae sit spes uoca- 
lionis eius, quae diuitiae gloriae hereditatis 
eius in sanctis. Si scieritis ad quantam spem 
uocati estis, omnem spem saeculi facile con- 
temnetis ; et si diuitias hereditatis dei [p. 350] 
uideritis, omnis terrena uobis sordebit here- 
ditas : nemo enim, regnum cum opibus suis 
sperans, curator esse et mediocrem substan- 
tiam possidere dignatur. 19 Ef quae sit super- 
eminens magnitudo uirtutis eius in uobis 
qui credidistis, secundum operationem poten- 
tiae uirtutis eius, 20 quam operatus est in 
Christo, suscitans illum a mortuis. Omnem 
magnitudinem uirtutum dei in natura uel 
lege supereminet, quod praestitit Christianis, 
ut filio suo non parceret, et eum [c]aput 
nostrum factum ad suam dexteram in caeles- 
tibus collocaret. Et constituens ad dexteram 
suam in caelestibus. Hic dextera pro honore 
ponitur, non ut deus corporeus esse credatur : 
nam et pater a dextris esse scribitur Christi : 
« dominus », inquit, « a dextris tuis confringet 
in die irae suae reges » !. ambo ergo a dextris 
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sunt, quia nihil est in diuinitate sinistrum. 
21 Supra omnem potestatem et principatum 
et uirtutem et dominationem. Quia unum est 
iam cum deo adsumptus homo, qui susci- 
tatus est. EÍ omne nomen quod nominatur 
non solum in hoc saeculo, sed [etiam] in futuro. 
Si quod est aliut. 22 Et omnia subiecit sub 
pedibus: eius, et ipsum dedit caput supra 
omnia [membra] ecclesiae, 23 quae est corpus 
eius et plenitudo eius. Ecclesia omnium ple- 
nitudo membrorum. Qui omnia in omnibus 
adimpletur. Quando omnes crediderint, tunc 
erit corpus eius [p. 351] perfectum in omnibus 
membris : totus enim in membris omnibus, 
non in singulis, adimpletur, ne nulla sit diuer- 
sitas [meritorum]. 2. Ef uos, cum essetis 
mortui delictis et peccatis uestris. Incipit 
collata beneficia replicare, ut ad officium man- 
datorum ex contemplatione donatae indul- 
gentiae auidius concitentur : mortui enim e- 
rant peccatis facientibus, sicut Adam et « ui- 
dua in deliciis uiuens » !. 2 In quibus aliquando 
ambulastis. Notandum quod in peccatis am- 
bulasse, non « ambulare », illos dixerit. 
Secundum saeculum mundi huius. Saeculi 
hominibus similes, sequentes diaboli uolun- 
tatem. Secundum principem po[s]testatis aeris 
huius spiritus. Secundum principem illius 
potestatis, quae in hoc aere [uentoso est. 
multi sane opinantur quod diabolus in hoc 
aere] satellitibus suis ad decipiendos diuersis 
peccatis homines diuiserit potestatem. Qui 
nunc operatur. [Operatur] suasione, no[n] 
u[i]. Zn filios diffidentiae. In eos qui non cre- 
dunt : illi autem qui desperant atque diffidunt 
de promissione dei, dicuntur filii diffidentiae, 
sicut filii irae et gehennae et mortis. 3 In 
quibus et nos omnes conuersati sumus ali- 
quando. Non solum uos gentes non cre- 
[p. 352]-dendo, sed [et] nos Iudaei peccando. - 
In desideriis carnis nostrae, facientes uolun- 
tatem carnis et cogitationum. Quando mens 
nostra rebus terrenis et carnalibus inhae- 
rebat, non solum desiderans, sed et faciens 
quaecumque: mala cogitatio suggessisset. Et 
eramus natura filii irae, sicut et ceteri. Ita 
nos paternae traditionis consuetudo posse- 
derat, ut omnes ad damnationem nasci 
uideremur. 4 Deus autem qui diues est in 
misericordia. « Misereris omnium,- quoniam 
omnia potes, et diligis omnia quae creasti : 
nec enim odiens aliquid constituisses »?. 
Propter nimiam caritatem suam misertus est 
nostri. Nimia caritas est rebelles seruos quasi 
filios diligere. unde considerandum est quan- 
tum diligat [iam] sanctos effectos, qui tantum 
dignatus est diligere peccatores. 5 Ef cum 
essemus mortui peccatis. [Rei mortis, iam 
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quasi mortui uiuebamus.] Conuiuificauit nos 
Christo. Sine peccato, sicut Christus est, per 
baptismum faciendo. Cuius gratia estis salu[i 
fla[c]ti [per fidem]. Propter ipsum. Siue : 
Qui pro uobis gratis [in Christo], nullo iusti- 
tiae uestro merito intercedente, est mortuus, 
uel cum ipse reus non esset. 6 Et simul susci- 
tauit simulque fecit sedere [p. 353] in caeles- 
tibus in Christo [Iesu]. Non possumus despe- 
rare quod nostra natura iam possidet, quia 
ubi caput est, ibi erit et corpus, sicut ipse 
ait : « uolo ut ubi egó sum, et isti sint me- 
cum »!, 7 Vt ostenderet in saeculis superue- 
nienlibus. Ante praedestinauit quod erat 
his temporibus .completurus. JAbundantes 
diuitias gratiae suae. Vere abundans gratia, 
quae non solum peccata donauit, sed etiam 
cum Christo resuscitatos in dextera dei in 
caelestibus collocauit. In bonitate super nos 
in Christo [Iesu]. In. exemplo uel corpore 
Christi. 8 Gratia enim estis salu[i f]a|c]ti per 
fidem, et hoc non ex uobis. Non meritis prioris 
uitae, sed sola fide, sed tamen non sine fide. 
. Sed dei donum est, 9 non ex operibus, [ut] ne 
quis glorietur. Se suis meritis aliquit in baptis- 
mo accepisse. 10 Ipsius enim sumus factura, 
creati in Christo [Iesu] in operibus bonis, 
quae praeparauit deus ut in illis ambulemus. 
Qu[ijJa nuper sumus in Christo renati, ut in 
bonis operibus ambulemus, quae in euan- 
gelio sunt ostensa. 11 Propter quod memores 
estote [gentes] quia aliquando [uos gentes] 
eratis in carne. Commemorat illos de quanta 
ignobilitate ad summam regni perducti sint 
dignitatem, [p. 354] ut non sint ingrati bene- 
ficiis largitoris. Qui dicebamini praeputium 
ab ea quae dicitur circumcisio. Gentes praepu- 
tium, Iudaei circumcisio dicebantur. Jn 
carne manu facta. Manu humana in carne, 
non spiritu dei in corde. 12 Quia eratis illo 
tempore sine Christo. Nescientes Christum, 
idola insensibilia colebatis. Alienati a conuer- 
satione Istrahel. Qui tunc erat populus dei. 
Et hospites testamentorum [eius]. Etiam si 
crederetis, proseliti, hoc est, aduenae habe- 
bamini. Promissionis spem non habentes. 
Quam deus promiserat Abrahae, illi soli spe- 
rare uidebantur. Ef sine deo in hoc mundo. 
Multos enim falsos deos sequentes, unum 
amiserant uerum. 13 Nunc autem in Christo 
[Iesu uos] qui aliquando eratis longe, facti 
estis prope. Ita ut Iudaeis [fidelibus] aequa- 
remini, qui cum deo erant. In sanguine 
-Christi. Credendo uos eius sanguine et pas- 
sione liberatos. 14 Ipse est enim pax nostra, 
qui fecit utraque unum. Ipse est reconciliatio 
utriusque populi ad inuicem et ad deum. 
Et medium parietem saepis. Medius paries 
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et saepis et maceria onera legis erant, duos 
populos [p. 355] diuidentes, et ideo ipse pa- 
ries inimicitiae nomina[n]tur. Soluens inimi- 
cilias in carne sua. Circumcisionis et cete- 
rorum, quae non tam dei uoluntas quam aut 
temporis ratio aut populi duritia exegerat. 
15 Legem mandatorum decretis euacuans. Per 
solam fidem iustificans et mor[t]alia sola 
decernens. Vf duos condat in semet ipsum. 
Iudaeum et gentem in suo corpore aequaliter 
iungens. Jn unum nouum hominem faciens 
pacem. In unum populum Christianum ex 
duobus effectum. 16 Reconcilians ambos in 
uno corpore deo. Qui[a] ambo per peccatum 
fuerant separati. Per crucem interficiens ini- 
micitias in semet ipso. Per solam fidem crucis, 
quae nullum deterret : non enim grauis aut 
difficilis est, quam habere etiam latro potuit 
cruci fixus. 17 Et [ueniens] euangelizauit 
pacem uobis qui longe [fuistis], et pacem his 
qui prope. Ad hoc uenit, ut dissidens huma- 
num genus et in semet ipso et in deo ad recon- 
ciliationis gratiam reuocare[t]. 18 Quoniam 
per ipsum habemus accessum utrique ad pa- 
trem. « Nemo uenit ad patrem nisi per me » !. 
In uno spiritu. Vnum corpus unum spiritum 
habet, et signum pacis unus est spiritus. 19 
Ergo iam non estis [p. 356] hospites et aduenae,. 
sed estis ciues sanctorum et domestici dei. 
[Iam] non extranei neque proseliti : nec enim 
separauit uos dominus a populo suo, sicut 
praedixit Isaias, sed ciues, qui eiusdem sunt 
et originis et habitationis. 20 Superaedificati 
supra fundamentum apostolorum et prophe- 
tarum, ipso summo angulari lapide Christo 
Iesu. Prophetarum noui testamenti, e quibus 
Agabus fuit, Christus est fundamentum, qui 
etiam lapis dicitur [lapis] angularis, duos 
coniungens et continens parietes. ideo autem 
et fundamentum et summus est, quia in 
ipso et fundatur et consummatur ecclesia. 
21 In quo omnis structura compaginata crescit 
in templum sanctum in domino. In templo 
sancto non possunt lapides poni non sancti. 
ad comparationem templi Hierosolymae dicit 
extrui corpus Christi, id est, ecclesiam, ut 
multo maiorem munditiam et sanctitatem 
habeat ueritas quam imago. 22 In quo et uos - 
coaedificamini in habitaculum dei in spiritu 
[sancto]. [Vt] cum apostolis et prophetis , 
[sitis] habitaculum dei spiritale, non manu 
factum. 3. Huius rei gratia. Hiuius quam 
superius memoraui, quod filius dei et gentes 
saluauerit et Iudaeos, [et] [p. 357] utrosque 
fecerit unum. Ego Paulus uinctus Christi 
[Iesu]. Siue : Cat[h]enis. Siue : Christi amore 
ligatus, non possum meam nisi domini facere 
uoluntatem. sane quando se uinctum nomi- 


(1) Jo. 14, 6; 
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nat, confirmat euangelium Christi, ostendens 
quanta sit spes eius, pro quo talia pati libenter 
amplectitur, cum posset aput Iudaeos ut 
legis doctor et mag[n]is[ter] diuitiis abundare 
et summo honore gaudere. Pro uobis gen- 
tibus. « Secundum euangelium inimici propter 
uos » 1, qui[a] uos similes esse dicimus Iudaeo- 
rum. 2 Si (amen audistis dispensationem 
gratiae dei, quae data est mihi in uobis. Si 
tamen firmiter retinetis me in uobis dispen- 
sationem accepisse doctrinae : « quis » enim 
« fidelis seruus et prudens quem constituit 
dominus super familiam [suam], ut det illis 
escam in tempore ? »? 3 Quoniam secundum 
reuelationem. Non secundum humanam doc- 
trinam. Notum mihi factum est sacramentum, 
sicut ante perscripsi(t]. Iudaeos et gentes 
unum esse in Christo. In modico, 4 prout 
. potestis legentes intellegere prudentiam meam. 
Non quantum poteram ego scribere, sed 
quantum [uos] adsequi ualebatis. In mysterio 
Christi. Non in eloquentia saeculari. 5 Quod 
aliis nationibus non fuit notum filiis hominum, 
sic ut nunc reuelatum est sanctis eius apostolis 
et prophetis. Sciebant quidem prophetae 
priores [p. 358] gentes [esse] uocandas, non 
tamen sciebant nullam inter ipsos [et] 
Iudaeos discretionem futuram. In spiritu 6 
[omnes] gentes esse coheredes. Per spiritum 
mihi reuelatum. Siue : In spiritu illos sociatos 
esse, non [carnis] circumcisione[m]. Et 
- [eon]corporales et comparticipes promissionis 
in Christo Iesu. Id est, unius corporis, non 
solum coheredes, quod [pos]sunt diuersi 
generis esse, nec solum concorporales, quia 
possunt eiusdem generis filii non eiusdem 
esse [in] hereditate substantiae. Per euange- 
lium [meum] 7 cuius sum ninister factus. 
Per meam praedicationem omnibus inno- 
tescit, quia mihi hoc peculiariter reuelatum 
est. Secundum donum gratiae dei[, quae data 
est mihi]. Non secundum meritum meum. 
Secundum operationem uirtutis eius. Cuius 
uirtus me confirmauit. Siue : Cuius uirtutes 
meum confirmant euangelium. 8 Mihi mi- 
nimo sanctorum omnium data est gratia haec. 
Minimo tempore, non labore. simul notandum 
quod inter sanctos se humiliando fecerit 
gradus. Infer gentes euangelizare [in]inuesti- 
gabiles diuitias Christi. Adnuntiare futurae 
hereditatis diuitias [p. 359] repromissas, 
quas sensus humanus adprehendere nisi reue- 
latione non praeualet. 9 Et inluminare omnes 
quae sit dispensatio mygsterii. Et Iudaeis et 
gentibus huius sacramenti pandere rationem. 


-. Absconditi a saeculis in deo. Hoc est, [quod] 


in prioribus temporibus soli deo cognitum 
erat. Qui omnia creauit. Et Iudaeos et gentes. 


(1) Rom. 11, 28; — (2) Matt. 24, 46; 
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Siue : Omnem creaturam, ut sensus contra 
Marcionem proficiat et ceteros haereticos. 
10 Vt innotesceret principibus et sacerdotibus 
in caelestibus per ecclesiam multiformis dei 
sapientia. [Vt per me his qui rebus caelestibus 
per omnem ecclesiam principantur, multi- 
formis dei.sapientia innotescat.] 11 Secundum 
praefinitionem saeculorum quam fecit in Christo 
Iesu domino nostro. Qua praefiniuit ut hoc 
tempore, quando iam aliter homines saluari 
non poterant, sola Christi fide saluarentur. 
12 In quo habemus fiduciam et accessum in 
confidentia(m] per fidem eius. Non per nos- 
tram iustitiam, sed per eum cuius fides nobis 
peccata dimisit. 13 Propter quod peto ne defi- 
ciatis in pressuris meis pro uobis, quae est 
gloria uestra. Ne me audientes impune l[a Jedi, 
[p. 360] ad deum non pertinere putetis, in 
quo magis gloriari debetis, intellegentes me 
tanta absque cert[a]e spei fiducia sustinere 
non posse. 14 Propterea curuo genua mea ad 
patrem domini nostri Iesu Christi, 15 ex quo 
omnis paternitas in caelis et in terris nomi- 
natur. Ex quo omnis paternitas nomen 
accepit. Siue : 
nominatur. 16 Vf det uobis secundum diuitias 
claritatis suae uirtutem confortari per spiritum 
eius. Vt uos per inluminationem scientiae diui- 
tiarum gloriae suae confirmet. [In] interiore- 
[m] homine[m] 17 habitare Christum per fidem 
in cordibus uestris. Vbi interior per fidem 
robustus est, ibi habitat Christus, non ubi 
exterior saginatus. 
fundati. Vt in eius amore firmiter stetis et 
omnium membrorum eius, in quibus ipse 
diligitur, ut [qui] eum cogn[osc]itis eius 


beneficiis diligatis. 18 Vt pos[s]itis compre-. 


hendere. Vt ex omni parte magnitudinem 
scientiae comprehendere ualeatis. Cum ormt- 
nibus sanctis. « Quaeres sapientiam aput 
malos, et non inuenies » !, et alibi : «in corde 
autem bono requiescit sapientia »?. Quae 
sit latitudo et longitudo et altitudo et profun- 
dum. Quidam dicunt quod [p. 361] latitudo 
spatiosa uia intellegatur, longitudo uita 
aeterna, altitudo caelum, profundum. inferi, 
ut scilicet horum omnium notitiam habentes, 


nouerint quid eligant uel quid refutent. 19 


Scire etiam supereminentem scientia[m] e[t] 
caritatem Christi. Supereminet scientiae cari- 


tas Christi, cum ex ipsa nascatur, sicut radici 


supereminet fructus. Vf impleamini in orn- 
nem plenitudinem Christi. Vt perficiamini in 


omnibus uirtutibus Christi. 20 Ei autem qui 


polens est supra omnia facere abundantius 
quam petimus aut intellegimus[, secundum 
uirtutem quae operatur in nobis]. Frequenter 
maiora tribuit non solum quam petimus, sed 


(1) Prov. 14, 6; (2) Prov. 14, 33; 





Ex quo omnis res paterna . 


In caritate radicati et. 


 compago membrorum, 
.spe[m] sunt uocata salutis. unde diligentius 
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etiam quam petere intellegimus, quod ex 


uirtute signorum intellegimus, quae operatur 
in nobis. 21 Ipsi gloria in Christo Iesu et in 
ecclesia. Quia ueniens Christus sibimet ad 
dei gloriam ecclesiam congregauit. Jn omnia 
saecula saeculorum. . Immensa beneficia im- 
mensi[s] s[unt] laudibus celebranda, non 
solum de his quae temporibus Christi con- 
tulit, sed etiam quae [et] ante fecit et [ante] 
faciet. Amen. Hucusque de mysterio incar- 
nationis Christi et de [p. 362] uocatione gen- 
tium et unitate cum Iudaeis per euangelium 
facta, cuius mi[ni]sterium ipse suscepit et 
per omnia uerbo et oratio[ne] sua eos [et] 
labore exhibere [se] perfectos edocuit. hi[n]c 
incipit moralia ommni[a] ecclesiae tradere 
instituta. 4. Obsecro [itaque] uos ego uinctus 
in domino, ut digne ambuletis uocatione qua 
uocati estis. Ego uos rogo, qui uestri causa 
sum uinctus, ut uos dei filios agnoscentes, 
digne tanto honore uersemini, quia una 
quaeque dignitas habet quibus agnoscatur, 
propria instituta. 2 Cum ommni huirnilitate 
et mansuetudine, cum patientia. Et mentis 
et corporis : humilitas uera nihil sibi uindicat, 
mansuetus nulli nocet, patiens nulli uicem 
reddit iniuriae. Subportantes inuicem in 
caritate. Sufferunt et philosophi, sed non in 
caritate : nos uero, non ut laudemur, sed ut 
ille quem sustinemus proficiat, diligenter 
sustinere debemus. 3 Solliciti seruare uni- 
tatem spiritus in uinculo pacis. Per uinculum 
pacis in nobis unitas spiritus continetur : 
« multitudinis » enim « credentium erat cor 
unum et anima una »!. 4 Vnum corpus et 


unus [s]piritus, sicut uocati estis in una spe 


uocationis uestrae : 5 unus dominus, una fides, 
unum baptismum. [p. 363] Vnum consensum 
debet habere in uno corpore omnium [est] 
quae ad una[m] 


legere debe[re]nt hunc locum hi[i] qui 
saeculi occupationibus inligati putant sibi 
licere peccare et aliis non licere, cum omnes 


^in unum corpus baptizati spiritum eundem 


acceperint et in una spe uocati sint dei. 
[Siue sic :] Si unum spiritum habetis et ex 


' uno patre deo nati estis, nolite uobis de 


terrena nobilitate aliquit adrogare, ne ueram. 
gloriam amittatis. 6 Unus deus et pater 
omnium. Etiam eorum qui ex gentibus credi- 


— derunt. Qui super omnes et per omnia et in 


omnibus nobis. 


Super omnes uirtutes ut 
[omni]potens, per omnia opera sua qu([i]a 
immensus, in omnibus Christianis secundum 
sanctificationem qua habitare dignatur. 7 
Vni cuique autem nostrum daía est gratia. 
Non multa sunt corpora per uarietatem 


PES uat 
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gratiarum, sed membra diuersa. Secundum 
mensuram. Tam nostrae capacitatis quam 
illius largitatis. JDonationis Christi. Qui 
ad quam gratiam se aptauerit, ipsam conse- 
quetur : ut puta, qui studiosus legis est, 
sapientiam, multum orans et ieiunans, eici- 
endi spiritus potestatem. 8 Propter quod 
dicit Ascendens in altum captiuam egit 
captiuitatem, [p. 364] dedit dona hominibus. 
Quos diabolus captiuos tenebat in morte, 
Christus captiuauit ad uitam, caput nostrum 
in caelestibus collocando. 9 Quod autem 
ascendit, quid est nisi quod et descendit. 
Exponit cur dicatur ascendisse, quem ubique 
esse non dubium est, secundum formam 
scilicet serui, ad quam non localiter, sed 
dignanter descenderat. [Primum] in infe- 
riora terrae ? Infernum sub terra esse nemo 
iam ambigat. 10 Qui descendit, ipse est et qui 
ascendit super omnes caelos. Qui descendit 
cum anima in infernum, ipse cum anima et 
corpore ascendit in caelum. Vf [ad]impleret 
omnia. Gloria triumphantis. Siue Quae 
scripta sunt. Siue Dum iam humanitas 
cum diuinitate unum effecta est. 11 Ef ipse 
dedit quosdam [quidem apostolos, quosdam] 
autem prophetas. Contra Arrianos, ut filii et — 
patris una sit operatio : nam ad Corinthios 
deum patrem dicit istos in ecclesia ordinasse, 
hic uero Christum hos dedisse commemorat. 
Alios uero euangelistas. Omnis apostolus 
euangelista, non omnis euangelista apostolus, 
sicut « Philip[p]us, qui unus erat ex sep- 
tem »!,. Alios [autem] pastores et* magistros. 
Pastores sunt sacerdotes, doctores uero 
omnes [p. 365] qui sunt idonei ad alios 
instruendos. omnis ergo pastor doctor, non 
omnis [qui] doctor, et pastor. 12 Ad consum- 
mationem sanctorum in opus ministerii, in 
ae[di]ficationem corporis Christi. Vt perfi- 
ciantur sancti[s]. Siue : [Vt] eorum numerus 
impleatur. hi omnes sunt constituti ad aedi- 
ficandam ecclesiam, quae corpus est Christi, 
ut omnes ad fidei perfectionem perduca[n]t. 
13 Donec occurramus omnes in unitatem fidei. 
Hoc uotum et in falsis doctoribus inest[ ; 
id est, « uolo esse omnes homines sicut me »?]. 
Et agnitionem filii dei. Ille agnouit gratiam 
filii dei, qui non peccat, quia « omnis qui 


peccat, non uidit eum nec cognouit eum »?. 


In uirum perfectum, in mensuram aetatis: 
plenitudinis Christi. « Qui » enim « dicit se: 
in Christo manere, debet, sicut ille ambulauit,. 
et ipse ambulare »*, et non annorum eius. 
aetatem, sed uirtutem plenitudinis imitari.. 
14 Vt iam non sümus paruuli [fluctuantes] et 
circumferamur omni uento doctrinae. Vt non. - 


(100Act5 21; 8: 002) E Cor. 75675 
Jo:43, 95. (4). 1:07.25 6.5 
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simus ignorantes nec dubii ac uacillantes, et 
more imperiti gubernatoris omnis doctrinae 
uento nostrae [p. 366] fidei uela pandentes, 
ne facile naufrag[ar]emus aut a[pu]d portum 
perfectionis numquam peruenire possimus. 
In nequitia hominum et astutia. Nequitia 
humana astutis disputationibus a recto fidei 
cursu [de]torquet incautos. Ad remedium 
erroris. Siue : Quod multi quoddam erroris 
sui remedium putent, si multos secum traxe- 
rint ad errorem. [Siue : Errantibus remedium 
sine labore promittentes, permanere faciunt 
in] errore. 15 Veritatem autem facientes in 
caritate. Omnia in ueritate propter caritatem 
Christi, et nihil in. hypocrisi facientes. Cresca- 
mus per omnia in ipsum. In ipsius perfectio- 
nem ex omni parte crescamus. Qui est caput 
Christus, 16 ex quo totum corpus compactum 
et conexum per omnem iuncturam subministra- 
tionis secundum operationem. Ex capite 
conexum corpus per omnem subiunctionem 
operationis crescit, dum se alterutrum mem- 
bra aedificant diligendo, ita ut unum quodque 
membrum in sua mensura augeatur; hoc 
est, ut [qui est] per sapientiam oculus, in 
eorum numerum crescat qui oculi officium 
gerunt, et singula [suo] [p. 367] loco membra 
proficiant. In mensuram unius cuiusque 
membri augmentum corporis facit in aedifica- 
tionem sui in caritate. Dum singula membra 
crescunt, maius efficitur corpus. 17 Hoc ergo dico 
et lestificor in domino. Quos superius obse- 
crauerat, hic domini obtestatione constringit. 
Vt iam non ambuletis ita ut gentes ambulant. 
— « Nolo », [ait,] « solo uos esse nomine Chris- 
tianos, et deum ore confitentes operibus 
denegare, sed quantum inter diabolum distat 
et deum, tanta differentia debent filii dei a 
filii[s] diaboli [in operibus] discrepare, ne 
deum labiis honorantes, cordis [affectu et] 
timore longius absistamus, et dicatur de 
nobis : « sine causa colunt me »!; hoc est, 
ex mea cultura nullos capient fructus ». 
In uanilate sensus sui. « Vani sunt » [enim] 
« omnes homines quibus non  [sub]est 
scientia dei »?. 18  Tenebris obscuratum 
habentes intellectum. Habent quidem natu- 
raliter intellectum, sed ignorantiae et mun- 
danarum sollicitudinum caligine ac tenebris 
obscuratum. Alienati a uita dei. Illi ideo a 
uita alienati sunt dei, quia ignorant; uos 
autem qui cognouistis deum, sequi debetis. 
[p. 368] Per ignorantiam quae est in ipsis. 
Notandum quia contemptum dei ignorantia 
generauit. Propter caecitatem. cordis ipsorum. 
Excaecatum est « insipiens cor » eorum « di- 
centium : Non est deus »?. 19 Qui despe- 


» (1) Matt. 15,9 :- (2) Sap. 13,1; "(J) Ps: 
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rantes semet ipsos íradiderunt  impudicitiae. 
Desperantes poenam impiorum et praemium 
esse iustorum. et [idcirco] necesse est ut 
praesentibus uoluptatibus. inhaereant qui 
futura desperant, sicut in libro Sapientiae 
dicitur ex persona eorum qui « animam in 
aerem dissolui » praesumpserant : « uenite 
et fruamur bonis quae sunt »!, et cetera. 
In operationem immunditiae omnis et auari- 
tiae. Omnia.crimina totius immunditiae et 
auaritiae nomine comprehendit. 20 Vos 
autem non iia didicistis Christum, 21 si tamen 
illum audistis et in illo [e]docti estis. Vt, sicut 
illi, gentili ritu uiuatis : ille enim uere Chris- 
tum audiuit et ab ipso [di]dicit, qui in nullo 
uitio gentibus similis inuenitur. Sicut est 
ueritas in lesu. Sicut ille uere mortuus est 
et uere resurrexit, ut nos uere in nouitate 
uitae ambulemus. 22 Deponere uos secundum 
priorem  conuersationem | ueterem — hominern. 
Exposuit qui[d] sit uetus [p. 369] homo et 
quo modo deponatur, scilicet qui pristinos 
errores deserat huius mundi, [et qui] non 
membris corporis, sed mente et conuersa- 
tione mutatur. Qui corrumpitur secundum 
desideria erroris. Faciens uoluntatem carna- 
lium cogitationum. 23 Renouamini autem 
spiritu[s] mentis uestrae. Sicut Hieremias ait : 
« facite uobis cor nouum et spiritum no- 
uum »?, 24 Et induite nouum hominem. Ex 
uetere intellege nouum. Qui secundum deum 
creatus est in iustitia [et sanctitate et ueritate]. 
Exposuit quid sit hominem ad imaginem 
dei esse creatum, ut scilicet iustus [sit] et 
sanctus [sit] et uerax [sit,] [sic]ut deus. « et 
sanctitate et ueritate », non uanitate ; hoc 
est, quae uanam hominum gloriam aucupatur, 
cum scriptum sit : «iuste quod iustum est 
persequeris »?. 25 Propter quod deponentes men- 
dacium. Hi[n]c describit ipsas species sancti- 
tatis, quibus nouus homo agnoscitur. Loqui- 
mini ueritatem unus quisque cum proximo suo, 
quoniam sumus alterutrum membra. Nemo 
suum circumueniat fratrem, quia unum 
corpus sumus et non possunt alterutro mem- 
bra se fallere uel etiam laniare: nec[p. 370] 
enim manus inludit oculum aut dentes lace- 
rant membra, nisi forte ubi spiritus inmundus 
inhabitat. 26 Jrascimini et nolite peccare. 
Ira non inebriet mentem, sed [se]ueritas 
dispense[n]tur, nec tuam iniuriam sed fratris 
animaduerte peccatum. Sol non occidat super 
iracundiam. uestram. Ne scientie lumen in 
tua indignatione deficiat. 27 Nolite locum 
dare diabolo. Irascendo, uel quolibet alio 
delicto : porta enim diaboli est peccatum, 
sicut spiritus sancti porta iustitia est. 


(1) Sap. 2, 6; 
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28 Qui furabatur, iam non furetur, magis 
aulem laboret. Alienos labores aliquando 
direptos nunc suo labore compenset, et 
operando tribuat indigentibus, qui multos 
furando fecit egentes. Operando manibus 
quod bonum est, ut habeat communicare 
necessitatem sustinentibus. Non quod malum : 
' sunt enim multae uel inhonest [a]e uel mal[a]e 
artes, ut maleficia et ea quae non ad naturae 
necessitatem, sed ad concupiscentiarum pro- 
fieiu[n]t uoluptatem. 29 Omnis sermo malus 
de ore [uestro] non procedat. Non unus nec 
duo, sed omnes mali sermones in ore Chris- 
tiani debent esse cruci fixi. Sed si quis bonus 
[est] ad aedificationem fidei. Non silentium 
inposuit, [p. 371] sed qualitatem loquendi 
[de]monstrauit, ut omnis sermo fidem aedi- 
ficet Christianam, et os nostrum ad solum 
pateat dei uerbum. [simul] notandum quia 
hoc uniuersae ecclesiae praecipitur. Vf [et] 
det gratiam audientibus. Hioc est quod alibi 
dicit : « sermo uester in gratia sit sale con- 
ditus »1, ut ex sermone nostro gratiam acci- 
piant audientes. 30 Et nolite coníristare 
spiritum sanctum dei. Hominibus loquens 
comparationes inducit humanas, ut ex nobis 
intellegamus quantam spiritui sancto iniu- 
riam faci[a]mus, cum domum eius in nobis 
aliqua peccati sorde polluimus, et quia de 
hospitio suo nobis condolens, non sibi dolens, 
. tristis abscedat. ceterum tristitia e[t] ira et 
cetera huius modi in nobis passiones sunt, 
quia passibiles sumus, in deo uero dispensa- 
tiones : nos enim illa inuiti patimur, ille 
uoluntate ad nostram emendationem adsu- 
mit, et haec est inter deum et hominem 
harum condicionum  diuersitas, qu[a]e na- 
turae. In quo signati estis in die redemptionis. 
Signaculum sancti spiritus in die baptismi 
accepistis, nouum signaculum habere coe- 
pistis. 31 Omnis amaritudo. In quibus con- 
tristetur spiritus sanctus ostendit recte 
autem ir[a]e praeposuit amaritudinem, quia 
ipsa est [p. 372] prouocatio. Et ira. Omnem 
abstulit iram. Et indignatio. [Indignatio] ex 
superbia [est], cum aliquem iudicamus indig- 
num, et ideo eum nolumus sustinere. Et 
-clamor. Clamor, qui ex furore descendit, 
que[m] non habuit Christus. ceterum Isaias 
bene clamare iubetur : sed [et] ipse dominus 
« clamabat » in templo : « qui sitit, ueniat 
et bibat »?. Et blasphemia auferatur a uobis 
cum omni malitia. Quae uel inimico potest 
uicem reddere. 32 Estote autem inuicem 
benigni. Seruat[e] ordinem legis, ut non 
solum malitia tollatur, sed etiam benignitas 
inseratur. Misericordes. [Id est,] condolentes. 
Donantes inuicem, sicut [et] deus in Christo 


£4 
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donauit uobis. Remittentes peccata, ne nobis 
dicatur : « serue nequam, omne debitum 
dimisi tibi [quoniam rogasti me ; non] opor- 
tuit et te dimittere conseruo tuo » !. 5. Estote 
ergo imitatores dei sicut filii carissimi. Imi- 
tatione enim [natura], non natura filii dei 
sumus, sicut ait saluator : « ut sitis filii patris 
uestri qui in caelis est » ?, et cetera. 2 Ef 
ambulate in dilectione, sicut et Christus dilexit 
uos. Vnde et Iohannes apostolus ait : « in 


"hoc cognouimus caritatem, [p. 373] qui[a] 


ille pro nobis animam suam posuit : debemus 
ergo et nos pro íratribus nostris animas 
ponere » 3, Et tradidit se[met] ipsum. Volun- 
tarie ipse se tradidit, non ab alio inuitus est 
traditus[; licet hoc non faciat excusabiles 
traditores]. Pro nobis. [Pro] peccatoribus, 
ut fierent iusti. Oblationem et hostiam deo in 
odorem suauitatis. [Suauissimus deo odor est 
caritatis.] 3 Fornicatio autem et omnis in- 
munditia aut auaritia. Omnia crimina breuiter 
comprehendit, duas criminum designando 
radices. Nec nominetur in uobis, sicut decet 
sanctos. Considerandum s[c]ilicet fieri quod 
non licet nominari. 4 Aut turpitudo aut stulti- 
loquium. Hoc etiam in filiis hominum repre- 
henditur honestorum. Aut scurrilitas quae 
ad rem non pertinet. RHisum mouens [qui] 
grauitati non conuenit Christianae, quia ad 
rem caelestem  diuinamque non pertinet. 
Sed magis gratiarum actio. Hoc magis semper 
tractare debetis, quo modo deo et actu et 
cogitatione placeatis. 5 Hoc enim scitots 
intellegentes quod omnis impudicus aut auarue 
aut inmundus, quod est idolorum seruitus, 
non habet hereditatem in regno Christi et dei. 
Contra illos agit, qui solam fidem [p. 374] 
dicunt posse sufficere, qui[a] huius modi 
actus non [ex] deo, sed daemoni[o] exhi- 
bentur : hereditas autem regni caelorum dei 
filiis, non diaboli praeparatur. 6 Nemo uos 
seducat. Di[s]cendo : « hoc solum opus est, 
ut fides sit, et homo Christi baptisma conse- 
quatur quantumuis peccet, perire non 
poterit ». Inanibus uerbis. Quae hominem 
liberare non poterunt. Propter hoc enim 
uenit ira dei. Ex praeteritis futura cognoscite : 

si Sodomitis pepercit et his qui in diluuio 
perierunt, parcet et uobis. In filios diffi- 
dentiae. Qui non crediderunt [iam] iram 
comminantis dei super se esse uenturam. 
7 Nolite ergo effici participes eorum. Si in 
peccatis iudicium desperantium participes. 
fueritis, eritis et in poena consortes. 8 Eratis 
[enim] aliquando tenebrae, nunc autem lux 
in domino. [sic]ut filii lucis ambulate. Quando 
nesciebatis domini uoluntatem : nunc uero 


(1) Matt. 18, 32 ; 
Í Jo. 3, 16; 
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omnia cognouistis. quantum ergo inter lucem 
distat et tenebras, tantum a pristina conuer- 
satione discrepare debetis. 9. Nam fructus 
lucis est in omni bonitate et iustitia et uerilate. 
Talem habet scientia fructum. 10 Probantes 
quid sit bene placitum deo. Ex lege probate 
quid bene placeat deo, non quid homines 
adseuerent. 11 Ef nolite communicare operibus 
[p. 375] infructuosis tenebrarum. Non prodest 
quitquit sine scientia fit ueritatis, quia nec 
lux potest communicare cum tenebris. Magis 
aulem [et] redarguite. Non solum communi- 
care nolite, sed etiam [et] redarguite. 12 
Quae enim in occulto fiunt a uobis. In secretis 
locis domorum uel [in] templis. Turpe esl 
et|iam] dicere. Nobis dicere turpe est quae 
illi uelut in tenebris gerere non erubescunt. 
13 Omnia autem quae [red]arguuntur, a luce 
manifestantur. Sicut ad Corinthios ait : « oc- 
culta etiam cordis eius manifesta fiunt, et 
tunc cadens in faciem adorabit deum, pro- 
nuntians quod deus uere est in uobis »!. 
Omne enim quod manifestatur, lux est. Incipit 
Iumen esse, cum credideri[n]t, et uobis adiun- 
gitur. 14 Propter quod dicit[ur] : Surge qui 
dormis. Quasi uocem alicuius sapientis con- 
scientiam increduli pulsantis inducit [et] de 
somno ignorantiae excitare cupientis. Et 


ex[s]urge a mortuis. A peccatis uel [ab]. 


idolis. Et inluminabit tibi Christus. Cum ei 
credideris, efficieris et ipse lux. 15 Videte 
ergo, fratres, quo modo caute ambuletis, non 
ul insipientes, sed ut sapienles. Quasi filii 
sapientiae et lucis, ne alicui offendiculum 
detis et incipiatis ei causa perditionis exsis- 
tere. 16 Redimentes tempus. Vestra sapientia 
uel cautela. [p. 376] Quoniam dies mali sunt. 


Non dies per se mali sunt, sed per homines, : 


sicut locus malus dicitur, in quo aliquit mali 
committitur. 17 Ideo nolite effici inprudentes, 
sed intellegentes quae sit uoluntas domini. 
Scrutamini legem, in qua eius uoluntas 
agnoscitur. 18 Ef nolite inebriari uino, in 
quo est luxuria, sed imple[a]mini spiritu. 
Exponit continentiae utilitatem, quia luxu- 
riae materiam adpetere non conuenit cruci 
fixis, sed Spiritu sancto repleri. 19 Loquentes 
uobis|met ipsis] [in] psalmis [et] hymnis et 
canticis spiritalibus. Non in actibus saeculi, 
sicut ait propheta : « ut non loquatur os 
meum opera hominum »2?. Cantantes et 
psallentes in cordibus uestris. Ne ore tantum 
dei uerba resonemus. JDomino 20 gratias 
semper agentes pro omnibus in nomine domini 
nostri Iesu Ghristi. Seu bonis seu malis ; sicut 
Iob, dicite : « sit nomen domini benedictum »?. 
[Deo et patri] 21 subiec[t]i inuicem in timore 


(1) I Gor. 14, 25; 
Job 7, 21; 


(2) Ps. 16, 4; (3) 
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studio, sicut quidam suis patronis adulari- . 


consue[ue]runt. 22 Mulieres suis uiris sub- 
ditae sint. Quia non eos, sicut incontinentes 
Corinthios, lacte alebat, sed [p. 377] perfecto 
continentiae cibo nutriebat. timet enim ne, 
cessante in plerisque carnis officio, aut in 
mulieribus subiectio aut in uiris cessaret 
caritatis affectus, et non tam continentiam 
quam diuortium docuisse uideretur. ceterum 
quale est ut nouae uitae praedicator, nulla 
exsistente causa, hoc doceret quod natura- 
liter possidebant ! Sicut domino. « Quo modo 
Sa[r]ra subdita erat Abrahae, dominum eum 
uocans » 1, 23 Quoniam uir caput est mulieris, 
sicut est Christus caput ecclesiae, ipse saluator 
[est] corporis [eius], 24 sed ut ecclesia subiecta 
est. Christo, ita et mulieres uiris suis [in] 
omnibus. Reddit iustam causam subiectionis, 
quia et prior est uir et utriusque corporis 
debet esse saluator. 25 Viri, diligite uxores 
uestras, sicut [et] Christus dilexit ecclesiam. 
Tam sancta[ta] et uenerabili caritate. Et 
se[met] ipsum tradidit pro ea. Ita et uos pro 
sanctitate uxorum nec mori, si necesse fuerit, 
recusetis. 26 Ví eam sanctificaret. mundans 
lauacro aquae in uerbo [uitae]. Aqua lauit 
corpus, animam doctrina mundauit, sicut 
ait ad Hebraeos : « aspersi corda a conscientia 
mala, et abluti corpus aqua munda »?; ita 
et uos corpora uxorum continentia, et ani- 
mas mundate doctrinis. 27 Vt exhiberet ipse 
sibi gloriosam ecclesiam, [p. 378] non haben- 
tem maculam aut rugam aut aliquit eius modi. 
Ita sibi Christus mundauit ecclesiam, ut 
antiqua crimina ablueret, et nouas maculas 
quo modo non incurreremus et uerbo osten- 
deret et exemplo. Sed ut sit sancta et imma- 
culata. Si omnibus membris immaculata est, 
maculati ab ea alieni esse censentur, nisi 
rursus per paenitentiam fuerint expurgati. 
28 Ita et uiri debent diligere uxores suas ut 
corpora sua. Vt quales ipsi cupiunt inueniri, 
tales exhibeant et uxores. Qui uxorem suam 
diligit, se ipsum diligit. Quia duo sunt in 
carne una. 29 Nemo enim umquam carnem 
suam odio habuit, sed nutrit et fouet eam. 
[Non] ut [ei] labores et dolores infligat, sed. 
ut securam faciat et quietam. non nuptias 
quidem damnat, sed ad continentiam cohor- 
tatur. Sicut et Christus ecclesiam, 30 qu[on]- 
ia[m] membra sumus corporis eius. Membra 
eius debent eum in omnibus imitari. De carne 
eius et de ossibus eius. Ex omni substantia 
sumus corporis eius. 31 Propter hoc relinquet 
homo patrem et matrem [suam]. Amore, et si 
non loco. Ef adhaerebit uxori suae, et erunt 


duo in carne una. Obiectio ex persona carna- 


(1) 1 Petr. 3, 6 ;(2). Hebr. 10:22:58 
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- liter amare [se] uolentium[, ut quibusdam 
[p. 379] uidetur]. 32 Sacramentum hoc ma- 
gnum est : ego autem dico in Christo et in 
ecclesia. Ego hoc, inquit, in Christo intelle- 
gendum dico et in ecclesia ; unde uos maiore 
affectu debetis uxores spiritales diligere 
-Cetsanctas, qui[a] antea dilexistis pecca- 
trices et in gentilitate carnales. 33 Verum- 
tamen [et uos singuli et] unus quisque suam 
uxorem sicut se [ipsum] diligat; uxor autem 
ul timeat uirum. Subiecta sit tamquam infir- 
mior, ut regatur. 3. Filii, oboedite parentibus 
uestris [in domino]. Parat eos disciplinae, 
qu[ijJa illos a parentibus secundum deum 
praecipit erudiri. Hoc est enim iustum. Vt 
mutuam uicem dilectionis exhibeas. 2 Honora 
patrem [tuum] et matrem. Iubet honorari 
parentes, sed bonos : ceterum contra deum 
uiuentes ipse etiam Moses agnosci prohibuit. 
Quod est mandatum primum. Primum in 
secunda tabula, quae ad humanitatem perti- 
nentia praecepta [s]ex numero continebat : 
prima enim tabula proprie diuina officia 
exigebat. In promissione, 3 et bene sit tibi, 
— et [p. 380] longaeuus sis super terram. Non 
in hac terra, in qua etiam impii non num- 
quam et in parente[s s]celesti senescunt, sed 
super illam terram quam dominus mitibus 
repromittit, et in qua iusti inhabitabunt, et 
euius bona psalmista uisurum esse se credit. 
4 Et [uos], patres, nolite ad iracundiam prouo- 
.care filios uestros, sed edocete illos in disci- 
plina et [in] correptione domini. Siue : Inmo- 
üerate et inrationabiliter uerberando. [Siue :] 
Ne eos ad saecularia studia prouocantes, 
. áracundiam di[s]cere faciatis, sed diuinae 
. legis eos instituite disciplinis. talibus ergo 
parentibus filios praecipit oboedire. 5 Serui, 
seruite dominis car[di]nalibus. Non enim 
' uenit Christus condiciones mutare : nam serui- 
tium non natura dedit, sed captiuitas fecit, 
neque ex maledicto C[h]am [coepit], ut 
quidam putant, cum ex eo reges [etiam] 
legamus esse generatos. maledictum uero 
illut in filiis Cham impletum est, qui Istrahel 
sunt filis subiugati, prouidet sane hi[n]c 
apostolus ne doctrina dei in aliquo blasphe- 
metur, si credentes serui suis dominis [p. 381] 
inutile[s] fiant, et qui forte permissurus 
erat [etiam] alios seruos fieri Christianos, 
de ipsis iam factis incipiat [et] paenitere : si 
uero uiderit eos in melius profecisse [et] ex 
infidelibus fideles effectos, non solum et alios 
optabit credere famulos suos, sed etiam ipse 
fortasse saluabitur. Cum timore et tremore 
. in simplicitate cordis uestri. Cum omni oboe- 
dientia et festinatione humilitatis, deposita 
- priori superbia et simulatione. Sicut Christo. 
Christo fit quitquit in eius contemplatione 
"hominibus exhibetur. 6 Non ad oculum ser- 
uienfes, [nec] quasi hominibus . placeatis. 
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Non praesentibus dominis tantum, quasi 
ipsis, non deo, placere uolentes. Sed ut serui 
Christi, facientes uoluntatem dei ex animo. 
In his quae dei non sunt contraria uoluntati : 
in multis enim concordat cum lege naturaliter 
animus dominorum, qui[a] seruos et fideles 
et sobrios et castos et humiles habere de 

derant. 7 Qum bona uoluntate seruientes, 
sicut domino, et non hominibus. Non cum 
murmuratione, [ne] et aput homines gratia 
et aput deum mercede priuemini. 8 Scientes 
quod unus quisque [quod] fecerit boni, hoc 
recipiel a domino, siue seruus siue" liber. 
Quitquit propter [p. 382] deum feceris, habes 
ab ipso mercedem, nec te desperare faciat 
condicio seruitutis. 9 Ef uos, domini, eadem 
facite illis. Ne, si fugerint, tuae malitiae 
incipias imputare, non legi. hoc etiam pa- 
ganus fecisset, [et] si taliter tractaretur 
praeceptum, et tu audire debes, si illum uis 
audire quod iussum est. Remiltenles minas, 
scientes quod et[iam] uester et ipsorum dominus 
est in caelis, et personarum non est acceptio | 
aput deum. Minamini propter disciplinam, 

sed remittite propter misericordiam, ut et 
uobis a[ut] uestro domino remittatur, aput 
quem usque adeo unum estis, ut una uobis 
sit hereditas, [quae] repromissa [est]. 10 
De cetero, fratres. Generali epistulam exhor- 
tatione concludit. Confortamini in domino 
et in potestate uirtutis eius. In exemplo domini 
et [in] uirtute. 11 7nduite uos arma [tura] dei, 
ut possitis stare aduersus astutiam diaboli. 
Contra spiritales hostes spiritalia arma 
sumenda sunt, ut dissimilitudo naturae armo- 
rum fortitudine protegatur. 12 Qu[on]ia[m] 
non est uobis colluctatio aduersus carnem et. 
sanguinem. Caro et sanguis homo dicitur. 
Sed [p. 383] aduersus principes et potestates. - 
Qui sibi principatum in huius mundi homines 
usurparunt, et qui ignorantes [homines] ani- 
mas per peccata seducunt. Aduersus mundi 
[huius] rectores tenebrarum harum. [Contra 
daemonum potestatem, qui sibi in homines 
mundi huius principatum uindicantes, igno- 
rantiae erroribus praesunt, qui tenebris 
comparantur, sicut ipse ait :] « fuistis enim 
[aliquando] tenebrae, nunc autem lux in 
domino »!. Contra spiritalia nequitiae. Sunt 
enim spiritales bonitates. In caelestibus. In 
aere, ubi uolucres caeli appellantur. 13 Prop- 
terea accipite arma|turam] dei. Qui[a] tales 
habetis inimicos. Vt possitis resistere in die 
malo. Non sibi malus est dies, sed nobis, 
quando impugnamur a malo. Et in omnibus 
perfecti stetis. Non in aliquantis perfectum 
uult [esse] hominem : sed et hoc notandum, 
quod omnes ad perfectionem hortatur. 14 


(1) Ephes. 5, 8 ; 
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State ergo succincti lumbos uestros. Perfecte 
state, lumbis mentis accincti : hoc est, in 
omni proelio uiriliter praeparati et ab omni- 
bus c[r]uris saeculi expediti. In ueritate. 
Non in [h]ypocrisi : nemo enim « coronatur 
nisi legitime certauerit »!. Ef induti lorica 
iustitiae. Sicut lorica multis circulis uel ar- 
millis intexitur, ita [et] iustitia diuersis uir- 
tutum conectitur [p. 384] speciebus : munit 
autem non solum pectoris conscientiam, sed 
et uentris continentiam, nec non et ad femo- 
rum usque pertingit libidinem co[h]erce[n]- 
dam. 15 Ef calciati pedes in praeparatione 
euangelii pacis. Cum fiducia incedentes intre- 
pide praedicate. 16 In omnibus sumentes 
scutum fidei, in quo possitis omnia tela maligni 
[ignea] extinguere. In omnibus certaminibus 
fide[i] muniamur, quia scutum ipsorum 
quoque armorum defensio est, et sine hoc 
omnis armatus inermis est, ita et hae uirtutes 
sine fide saluare non possunt : nam sicut 
scutum omnia iniecta repellit et recut[it, it]a 
et fides omnes diaboli persuasiones excludit, 
quamuis quasi lumen rationis habere uide- 
antur. 17 Et galeam salutis [ad]sumite. Quae 
omnes capitis sensus a prauis officiis protegat 
et abscondat. Et gladium spiritus, quod est 
uerbum dei. Nemo militum aude[a]t ad 
bellum sine gladio proficisci : se enim ut- 
cumque tueri potest, sed [ad] hostem non 
ualet occidere, non numquam etiam ab 
audaci inimico omnibus armis spoliatus peri- 
mitur : ita sine dei uerbo iustitia omnis intuta 
est. 18 Per omnem orationem et obsecrationem. 
Semper hunc [p. 385] gladium postulate. 
Orantes omni témpore in spiritu. « Non impe- 
diaris orare semper »!, et pro rebus spirita- 
libus depr[a]ecare. Ef in ipso uigilantes 
[semper] [in omni instantia et obsecratione]. 
Nihil [enim] prodest dormientis more iacen- 
te[m] corpore animo peruagarij dum hac 
uanitate nec ab homine possit aliquit impe- 
trari. Pro omnibus sanctis. Sancti estote, 
ut possitis orare pro sanctis. 19 Ef pro me, 
ut detur mihi sermo in apertione[m] oris mei 
in confidentia notum facere mysterium euan- 
gelii. Et abundanter et sine metu persecu- 
tionis uel odii Iudaeorum exponam uniti in 
Christo populi rationem. 20 Pro quo legatione 
fungor in cat[h]ena ita ut in ipso audeam 
[pro]ut oportet me loqui. Omnes enim uerbi 


legatos talia sine dubio necesse est sustinere, - 


sed uerbum dei non potest alligari : tunc 
enim maior fiducia erit, si[c] rationabiliter 
dicatur, et sit abundantia quae exprimat 
rationem. 21 Vt autem et uos sciatis quae circa 
me sunt, quid agam, notum uobis faciet omnia 
[s] Tychicus, dilectissimus [rater [,et fidelis 
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minister in domino, 22 quem misi ad uos im 
hoc ipsum ut cognoscatis quae [p. 386] circa 
nos sunt, et consoletur corda uestra]. Sollicite 
agit, non solum ut proficiant, sed etiam ne 
in tribulationibus [eius] deficiant, uel [ne] 
in aliquo contristentur. 23 Paz fratribus et 
caritas cum fide [a domino patre et Christo 
Iesu]. Pax et caritas et fides perfectum 
faciunt Christianum : tam enim sine fide 
infructuosa est caritas, quam fides sine cari- 
tate uel pace. [nam] caritas maior est pace : 
potest enim odio non haberi quis, non tamen 
et amari. 24 Gratia cum omnibus qui diligunt 
dominum nostrum Iesum Christum [in] incor- 
ruptione. Siue : Castita[ti]s. Siue : In quorum 
corde nullo adulterino saecul[ar]i amore 
Christi dilect[at]io uiolatur. 


Ad Ephesios explicit. 


[p. 387] 
INCIPIT AD PHILIP[PJ]ENSES. 


ARGVMENTVM 


In Actibus Apostolorum legimus quod ipso 
praedicante crediderint  Philip[p]enses in 
Christo. hi[i] ergo tantum in fide ac scientia 
profecerunt, ut euangelium [etiam] praedi- 
carent et defenderent a pseudo-apostolis 
impugnatum. quapropter ab his tantum 
sumptus se memorat accepisse, etiam cum 
alibi praedicaret. hos ergo conlaudans monet 
ne eius passionibus terreantur, quibus non 
destruitur Christi euangelium, sed firmatur, 
dum intellegi datur eum tanta pati pro re 
falsa uel dubia omnino non posse, ideoque 
hortatur exemplo suo [eos] libenter usque ad 
mortem certare pro Christo. 

[p. 388] 1. Paulus et Timotheus seruus. 
Christi Iesu. Ambo serui, non ambo apostoli[ : 
omnis enim apostolus seruus, non omnis 
seruus apostolus]. Omnibus sanctis in Christo. 


Iesu qui sunt Philip[p]is. Quia nemo [hoc : 


tempore] sine Christo sanctus, [et sanctis, 
non omnibus Philippensibus, etiam paganis]. 
Cum episcopis et diaconi[bu]s : 2 gratia [deo] 
uobis et pax a deo patre nostro et domino Iesu 
Christo. Hic episcopos pr[a]esbiteros 
tellegimus : non enim in una ciuitate plures 
episcopi esse potuissent, sed hoc etiam in 
Apostolorum Actibus inuenitur. 3 [Ego 
quidem] gratias ago deo nostro super omni[a] 
memoria[m] uestri. Bonorum memoria [cum] 
gratiarum actione celebratur. 4 Semper in 
oratione mea. Ostendit circa eos dilectionem 
[suam], pro quibus semper exorat. Pro 
omnibus uobis. [Quia omnes estis tales.] 


, 


in- 


 uisceribus. Siue : 


melius proficit, non in peius. 
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Cum gaudio orationem faciens. Non cum 
tristitia alicuius peccati uestri uel maerore. 
5 Super communicatione uestra in euangelium. 
Quia mihi communicatis in euangelio praedi- 
cando. A prima die usque nunc. Ab initio 
fidei uestrae deprecor ut perseueretis. Siue : 
Quod ab initio communicatis praedicando. 
6 Confidens hoc ipsum. Confido [p. 389] [me] 
impetrare. Quod [is] qui c[o]epit in uobis opus 
bonum. Coepit doctrinam. Siue Gratiam 
scientiae largiendo.  Perficiet. [Perficiendi 
id quod docti fuerint uel docebant.] Vsque 
in diem Christi Iesu. Vsque ad diem quo de 
corpore recedatis, ex quo iam ad domini 
unus quisque [re]seruatur aduentum. 7 Sicut 
est iustum mihi hoc sentire pro omnibus uobis. 
« Caritas » [enim] « omnia sperat »!. Eo quod 
habeam in corde uos et in uinculis meis et 
in defensione. Tantum uos diligo, ut mihi 
[omnem] memoriam uestri nec uis tribula- 
tionis nec sollicitudo defensionis auferre[n |t. 
Et [in] confirmatione euangelii. Confirmatio 
euangelii est constans tolerantia praedicantis. 
Socios gaudii mei omnes uos esse. Hoc sentio 
de uobis et credo, quia, sicut meae tribu- 
lationis socii estis, [ita eritis] et gaudii 
sempiterni. Siue sic : Scio uos ita euangelio 
credidisse, [ut] etiam in tribulationibus meis 
pro eius defensione mecum pariter gaudeatis. 
8 Testimonium enim mihi reddit dominus 
quem ad modum desiderem omnes uos in 
uisceribus Christi [Iesu]. Siue : Eius inesse 
Ita uos desidero [p. 390] 
tamquam uiscera Christi. 9 [Et hoc oro,] ut 


caritas uestra magis ac magis abundet. Vt 


uos in eo quod habetis, amplius abundetis. 
In scientia et [in] omni sensu, 10 ut probetis 
potiora. Notandum quia scientibus maiorem 
athuc scientiam deprecatur, ut sinceres esse 
praeualeant in omnibus ; nemo enim aeger 
ante sanatur quam quo modo sanari possit 
agnoscat. Et sitis sinceres et sine offensa in 
die[m] [Iesu] Christi. Sinceris materia est, 
quae naturam suam seruat, nulla extrinsecus 
corruptione fucata : tale uinum semper in 
11 ARepleti 
fructu iustitiae [per Christum Iesum]. Vt 
non solum sinceres ab omni corruptione sitis, 
sed et[iam] fructu iustitiae abundetis, exem- 
plo Christi, qui non modo malitiam [non] 
habet, sed etiam bonitate redundat. In 
gloriam et laudem dei. Vt glorificetur deus 
in actibus uestris. 12 Scire autem uos uolo, 
fratres, quod [ea] quae circa me sunt. Hi[n]c 
consolatur eos de sua tribulatione, quia 
audierant eum uinctum [in urbe] Roma[e] 
custodiri. Magis ad profectum euangelii 
uenerunt, 13 ita ut uincula mea manifesta 


(1) 
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fierent in Christo in [p. 391] omni praetorio 
et [in] ceteris omnibus. Non solum non 
obsunt, sed etiam profuerunt, dum manifes- 
tatur me non pro [aliquo] crimine, sed pro 
Christo omnia sustinere. 14 Et plures e[xr] 
fratribus in domino. Plures mea tribulatione 
constantes effecti sunt [qua]m doctrina. 
Confidentes uinculis meis abundantius, audent 
sine timore uerbum dei loqui. Vinculorum 
meorum exemplo sunt incitati, dum me 
uide[re]nt [haec] pro Christo libentissime 
sustinere. 15 Alii quidem [et] propter inui- 
diam et contentionem. Dum mihi aput cre- 
dentes gloriam auferre se putant, ne solus 
mihi uindicare uidear scientiam praedicandi. 
Aliqui autem et propter bonam uoluntatem 
Christum praedicant. Alii autem etiam alios 


' saluare uolentes fideliter adnuntiant Chris- 


tum. 16 Quidam [alii] ex caritate. Quidam 
uero ex mea caritate adiuuant me, euangelium 
defensando. Scientes quoniam in defensione|m] 
euangelii positus sum. Non human [a]e dilec- 
tionis affectu, sed quia sciunt me a deo ad 
defendendum euangelium ordinatum. 17 Qui- 
dam autem per contentionem | Christum . ad- 
nuntiant non sincere, existimantes se angus- 
tiam suscitare uinculis meis. Alii autem 
dolose praedicant ad me grauandum, quasi 
plures discipulos facientem, et doctrina mea 
totum orbem  imple[re cona]nte[m], ut 
ex hoc saltim maior mihi cumuletur inuidia 
uel pressura. [p. 392] 18 Quid enim? dum 
omni modo, siue per occasionem. Odii uel 
inuidiae. Siue per ueritatem. Simplici[s] uel 
pur[a]e praedicationis. Christus adnuntiatur, : 
el in hoc gaudeo, sed et gaudebo. Non mihi 
cura[e] est qua praedicent mente, dum 
modo, quod cupio, Christi nomen omnibus 
innotescat et a multis credatur : quapropter 
et modo gaudeo et in futuro gaudebo. 
19 Scio enim quod hoc mihi procedit ad salu- 
lem per uestram obsecrationem. Quod mihi 


"nocere putant, in salutem proueniet, quia 


non.solum per uerbum et passionem meam, 
sed etiam per odium Christi ecclesia aug- 
mentatur. Et subministrationem spiritus Iesu 
Christi. [Qui ad meam omnia salutem 
gubernat.] 20 Secundum expectationem . et 
spem meam. Quia de omnibus his expecto et 
spero mercedem. Quia in nullo confundar. 
[Neque in uita, neque in morte, neque in 
contumeliis, neque in opprobriis, apostolus - 
in nullo confundebatur :] nos in omnibus 
erubescimus, [s]et in quo uituperamur, ultra 
non facimus, quamuis secundum deum. 
si[t] quod c[o]eperimus : unde ostendimus 
nos laudibus hominum seruire, non Christo. 
apostolus non confundebatur in cat [h ]enis[, 
in mortibus] : nos confundimur [p. 393] in 
opprobriis. Sed in omni fiducia [agam], sicut 
semper. Nulla res me potefit deterrere. Et 
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nunc  magnificabitur Christus in corpore 
meo. Inimicis suis insultat, quod ei nocere 
non ualeant : si enim eum occiderint, mar- 
tyrio coronabitur ; si seruauerint, Christum 
adnuntiando plurimum faciet fructum. Siue 
per uitam, siue per mortem. [Et uita mea et 
mors ad magnificentiam pertinet Christi.] 
21 Mihi [enim] uiuere Christus est. Non alia 
causa uolo uiuere nisi Christi, id est ut eius 
corpus aedificem. Ef mori lucrum. [Coronae.] 
22 Quod si uiuere in carne, hic mihi fructus 
operis est. [Si uiuere in carne me uoluerint, 
habe[b]o tempus operandi.] Et quid eligam 
ignoro : 23 coartor enim e[x] duobus. In tan- 
tum [mihi] utraque expediunt, ut quid 
eligam scire non possim. Desiderium habens 
dissolui et cum Christo esse, quanto magis 
melius : 24 permanere autem in carne neces- 
sarium propter uos. Ilut melius mibi, istut 
necessarium uobis. et mortem illos non 
timere, sed [d]eligere debere suo demonstrat 
exemplo, et, ne contristentur, mansurum 
se in carne spiritu prophetico repromittit. 
25 Et hoc confidens scio quia manebo. Non 
solum credo, sed etiam certissime noui. 
Et permanebo omnibus uobis. [Non mihi, id 
[p. 394] est,] non mei [tantum] causa [,sed 
uestri]. In uestrum profectum et gaudium 
fidei. Nt [per] profectum [de fructu] fidei 
uestrae gaudium habeatis, Siue : Vt gaudeatis 
'quia uestra me fides et oratio conseruauit. 
26 Vt gloria uestra abundet in Christo Iesu 
in me per meum aduentum iterum ad uos. Vt 
uiso me iterum abundantius gratulemini. 
27 Tantum digne euangelio Christi [Iesu] 
conuersemini. Omnia eius praecepta seruantes. 
Siue : Digne euangelii praedicatoribus conuer- 
sari debet[is]. Ví siue cum uenero et uidero 
uos, siue absens audiam de uobis quia statis 
in uno spiritu. Sicut legimus quia « erat eis 
cor unum et anima una, nec quisquam suum 
[quisque] dicebat, sed. erant illis omnia 
communia »!. Vnanimes conlaborantes fide 
euangelii. Omnis pugna unanimiter adgressa 
uictoriam parit. 28 Et in nullo terreamini 
ab aduersariis, quae est illis causa perditionis, 
uobis autem salutis. Neque uersutis dispu- 
tationibus nec passionibus opprobriisque 
turbemini, quae uobis magis possunt prod- 
esse ad mercedem, sicut « apostoli ibant 
gaudentes quia pro nomine domini digni 
[p. 395] habiti sunt contumeliam pati »?. 
Et [hoc] a deo, 29 quia donatum est uobis 
pro Christo. Quia uult [s]uos coronari pro- 
batos, sicut Iob permittitur temptari, quia nec 
uinci habebat, et eius gloria amplianda erat, 
aduersario superato [atque confuso]. Non 
tantum ut in eo credatis, sed ut etiam pro illo 


(1) Act..4, 32; (2) Act. 5,41 ; 
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patiamini. Occasio fidei a deo donata est, 
quia, nisi uenisset Christus et. docuisset, 
non utique crederemus. ceterum [fidem] 
uoluntariam esse in Actibus legimus. non 
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solum ergo ut fidei meritum, sed etiam - 


martyrii praemium  habeatis[, 
temptari deus patitur, ut uincatis]. 30 Eun- 
dem ceríamen habentes, quale et uidistis in me 
et nunc audistis de me. Nihil noui patimini, 
sed hoc quod et praesentes uidistis in me, et 
nunc de me absentes audistis : non sit ergo 
uobis indignum illa pati in quibus nos con- 
spicitis gloriari. 2. Si qua ergo consolatio in 
Christo. [ Si in omni tribulatione ab ipso solo 
consolamini non Sit uestra consolatio 
patrimonium terrenum]. Si quod solacium 
caritatis. [Caritas Christi, non amicorum]. 
Si qua societas spiritus. [Spiritalium, non 
carnalium.] Si qua uiscera [et] miserationis. 
[Vestri potius miseremini quam parentum.] 
[p. 396] 2 Implete gaudium meum. [Quod 
iam habeo ex parte : in talibus enim disci- 
pulis doctor exultat. Aliter :] Si qua mihi 
a uobis consolatio exhibetur in Christo, si 
quod solacium caritatis, si qua uos spiritus 
societas conectit, si 
uiscera pietatis, hoc mihi praestate quod rogo, 
ut gaudium meum in unitatis dilectione 
suppleatis. Vt ipsam sapiatis, omnes eandem 
caritatem habentes. [In alterutrum ommnes.] 
Vnanimes, unum sentientes. [Nolite caritatem 
scindere sentiendo diuersa.] 3 Nihi[l] per 


contentionem neque per inanem gloriam. Ne. 


aliquit non dei aemulatione faciatis, sed ut 


quis aliis melior uideatur. Sed in humilitate . 


[mentis] alterutrum existimantes superiorem 
sibi. Si omnes a quibus iniuriam patimur, 
superiores arbitr[ar]emur, facile patientiam 
serua[re]mus : nemo enim [uel] a patre uel 
a domino aegre se fert iniuriam consecutum. 
4 Non quae sua sunt singuli cogitantes, sed ea 


quae aliorum. Non quae nobis solis expediunt, 


sed quae et aliis prosunt. 5 Hoc enim sentite 
in uobis [quod [et] in Christo. Iesu.] [Vult 
[p. 397] ostendere Christum non propter se, 
sed propter alios passum. Siue :] Tam humilis 
sensus in uobis sit quam fuit in Christo. 
Multi praeterea hunc locum ita intellegunt, 
quod secundum diuinitatem se humiliauerit 
Christus, secundum formam uidelicet dei, 
secundum quam aequalitatem dei non rapi- 
nam usurpauerit quam naturaliter posside- 
bat, et exinaniuerit se, non substantiam 
euacuans, 'sed honorem inclinans, formam 
serui, hoc est, naturam hominis induendo, 
et per omnia ut [homo] tantum modo 
apparendo atque humili[tatis suae] oboedien- 
tia nec crucis mortem recusando. [sed quo 
modo haec expositio Arrii calumniam effu- 
giat uidere non possumus, qui nihil magis 
agit quam ut filium asserat esse minorem, 


dum uos. 


qua sunt aput uos. 
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si hic dicatur « secundum  diuinitatem . » 
exaltatus a patre et nomen] accepisse, 
quod antea non habebat. Quod [et] in 
Christo Iesu. Secundum quod unctus est et 
« Iesu[s] » nomen accepit, hoc est, secundum 
hominem. 6 Qui cum in forma dei esset. In 
quo erat [deus]. Siue : Quia absque peccato 
erat, ad imaginem scilicet dei. Non rapinam 
arbitratus est esse se aequalem deo, 7 sed 
semet ipsum exin[n]aniuit. Quod erat humi- 
litate celauit, dans nobis exemplum, ne 
in his gloriemur quae forsitan non habemus. 
Formam serui accipiens. Ita [p. 398] ut 
etiam pedes lauaret discipulorum. In simili- 
tudinem hominum factus. Interdum similitudo 
recipit ueritatem nam « genuit Adam 
[filium] secundum [imaginem et] similitu- 
dinem [suam, et uocauit nomen eius] Seth » !. 
lin similitudinem autem humanam humi- 
litate[m], discipulis autem seruiendo, cum 
omnium dominus esset, ostendit]. Et habitu 
inuentus ut homo. Hic, ut uerum est, sicut 
« quasi unigeniti a. patre »? ita intelle- 


- gendum. 8 Humiliauit se[met] ipsum factus 


oboediens usque ad mortem. Vt nobis per- 
fect[a]e oboedientiae monstraret exemplum. 
Mortem autem crucis. Qua nulla mors potest 
esse deterior. 9 Propter quod et deus illum 
exaltauit, et donauit illi nomen. Quia se ita 
adsumptus homo humiliare dignatus est, 
diuinitas, quae [se] humiliari non potest, 
eum, qui humiliatus fuerat, merito exaltauit. 
sed et ilii donatum est nomen, qui ante 
non habuit. unde recte locus hic secundum 
humanam [magis] naturam intellegendus 
est quam diuinam. si ergo et nos exaltari 
cupimus, exemplo Christi fratribus seruia- 
mus : [p. 399] si enim ille dominus et magis- 
ter seruis et discipulis ministrauit, quanto 
magis nos aequalibus et maioribus seruire 
debemus, et deo ac sanctis eius usque ad 
mortem etiam oboedire, [ne] magistrum 
humilem superbi discipuli non sequamur et 
d[ominu]m mitem serui contemnamus in- 
grati! Quod est super omne nomen. « Cui 


' enim angelorum dixit : Filius meus es tu ? »?. 


10 Vt in nomine Iesu omne genu flectat[ur] 
caelestium et terrestrium. Vt omnes simul 


- hominem cum uerbo adorent adsumptum.. 


^ Et infernorum. Hic infernorum custodes in- 


J. Omnium gentium 


" 
H 





qucit. 11 Et omnis lingua confiteatur. 
! scilicet. Quia dominus 
lesus [Christus] in gloria est dei patris. 
Hoc est, in natura et gloria deitatis, dum 
eiusdem [est] gloriae cuius [est] pater. 
12 Itaque, dilectissimi [fratres], sicut semper 


obaudistis. Exemplo eius qui « usque ad 


(D) Gen. 5, 3: (2) Jo.1, 14; (3) Hebr. 
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mortem obaudiuit »!. Non ut [in] praesentia 
mei tantum. Quasi serui ad oculum seruientes. 
Sed multo magis in absentia mei nunc. 
Quia si quit me praesente liberius agebatis, 
[citius. emendari aut] corrigi poterat[is]. 
Cum metu et tremore uestram salutem([p. 400] 
operamini. Non cum neglegentia, sed sicut 
[ait] Iob : « uerebar omnia opera mea 
[propter deum], sciens quod non parceres 
delinquenti »?, et : « super humilem et quie- 
tum et trementem uerba » dei spiritus sanc- 
tus « requiescit »3. 13 Deus est enim qui 
operatur in uobis et uelle [et] perficere. Velle 
operatur suadendo et praemia promittendo, 
perficere operatur dicendo : « qui perseue- 
rauerit usque in finem, hic saluus erit »*. 
ceterum si perficere non est nostrum omnino, 
nec uelle, quia utrumque eadem hoc loco 
definitione tenetur. Pro bona uoluntate. Si 
in ea maneatis. 14 Omnia autem facite. sine 
murmuralione. Ingratus seruus [est] qui 
grauia domini [sui] queritur esse praecepta : 
qui enim murmurat de praeceptis, dubitat 
de praemiis. hic etiam si operatur, non est 
sine querella : unde [et] alibi ait : « neque 
murmuraueritis, sicut quidam »?, et cetera. 
Et ([h]aesitationibus. De mercede futura. 
15 Vt sitis inreprehensibiles [et] simplices 
sicut filii dei immaculati. Sicut uos deus 
[p. 401] fecit, considerate [debetis] [enim] 
cuius filii [utique] sitis, qui, cum in omnibus 
[purus] ac sanctus sit, filios non potest habere 
degeneres. In medio nationis prauae et 
peruersae. Quae omnem rationabilis naturae 
ordinem peruertit et perdidit. Inter quos 
paretis sicut luminaria in mundo. Sic luceat dei 
genus in genere humano, sicut sol et luna 
inlumina[n]t mundum. 16 Verbum uitae 
continentes. Vt per uos qui inluminantur, [et] 
exemplo confirmentur et uerbo. Ad gloriam 
mear. « Gloria patris filii filiorum »$, [sic]ut 
ait Salamon. In die[m] Christi [Iesu]. [In 
die iudicii Christi] Quia non, in uacuum 
cucurri, neque in uacuum laboraui. Qui[a] 
talem deo populum adquisiui. 17 Sed ef si 
superimumolor sacrificium et obsequium fidei 
uestrae, gaudeo et [con]gratulor uobis omnibus. 
Sed etiam si occidar, quia sacrificium [et 
obsequium] fidei uestrae obtuli deo, uincit 
profectus uestri gaudium tristitiam poenae 
uel mortis. Siue Iam non timeo mori, 
sacrificio uestrae fidei consummato. Siue : 
Quia uestrae fidei ministraui. 18 Id ipsum 
autem et uos gaudete et congratulamini mihi. 
[p. 402] Quia grande mihi praemium est 
pro uobis occidi. Siue : Quia mihi expedit 


(2) Job 9, 28; 


1) cf. Philip. 2, 8; 
(1) p Gi 


(3) cf. Is. 66, 2; (4) Matt. 24, 13; 
Cor. 10, 10; (6) Prov. 17, 6; 
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solui. 19 Spero autem in domino Iesu [Christo] 
Timotheum cito me mittere uobis. Dat exem- 
plum non temere [quid] definiendi, sed 
omnia in spe domini promittendi. Vt et 
ego bono animo sim, cognitis quae circa uos 
sunt. Vt sciam si uos meae passiones minime 
terruerunt. 20 Neminem enim habeo tam 
unanimem, qui sincera affectione de uobis 


sollicitus sit. [Qui ita mecum pro omnium, 


salute sollicitus sit.] 21 Nam ommnes [quae] 
sua [sunt] quaerunt. Commodum uel quietem, 
nolentes pro aliena tribulari salute. Non quae 
sunt Christi [Iesu]. Non curantes de corpore 
uel exemplo Christi, qui pro omnium salute 
mori minime recusauit. 22 Experimentum 
autem eius cognoscite. | Vt qualis sit noueritis.] 
Quoniam sicut patri[s] filius, mecum seruiuit 
in euangelio. [Christi]. [Statim] secundum 
hominem propter homines factus obaudiens 
usque ad mortem. 23 Hunc ergo. [Qui talis 
est.] Spero [me] mittere [uobis] mox ut uidero 
quae circa me sunt. [Modo enim incertus 
sum]. 24 Confido autem in domino [p. 403] 
quod [et] ipse cito ueniam [ad uos]. Non solum 
illum mitto, quem unicum habeo [in] sola- 
cium. 25 Necessarium uobis arbitratus sum 
Epafroditum, fratrem [et] cooperarium. Co- 
operatorem propter euangelii [opus]. 
comunilitonem meum, uestrum autem apostolum. 
Commilito propter honorem, quia et ipse 
acceperat in illis apostolatus officium. Et 
ministrum negotii mei mittere ad uos. [Qui 
meae uenit necessitati ministrare pro uobis.] 
26 Quoniam quidem omnes uos desiderabat. 
Caritatem eius circa illos sollicitam commen- 
dat, ut et ipse [ab eis] amplius diligatur. 
Et maestus erat propter[ea] quod audieratis 
illum infirmatum. |Tristitiae uestrae causa 


maestus erat eo quod uos per infirmitatis | 


suae nuntium nimium contristatos pauerit.] 
27 Nam et infirmatus fuit usque ad mortem. 
[Non de se, sed de uobis maestus erat, ne 
forte uos audita infirmitate ipsius tristaretis.] 
Sed deus misertus est eius. Vt maiorem do- 
cendo colligat fructum. Non solum autem 
illi, sed [etiam] et mihi, ne tristitiam super 
tristitiam haberem. Ne tristitia[m] carceris 
tristitiagtm] desolationis [p. 404] augeret. 
28 Festinantius ergo misi illum, ut uiso eo 
iterum gaudeatis. Pro cuius absentia [tris- 
tari] uos noui. Et ego sine tristitia sim. Quam 
mihi uestra tristitia generabat. 29. Excipilte 
ergo illum in domino cum omni gaudio. 
Soluentes si quod scrupulum de eius tarditate 
animus forte susceperat. Ef eiusmodi cum 
honore habetote. Non solum hunc qui uester est 
doctor, sed et omnes qui talis sunt gratiae, 
honorate. 30  Qu[on]ia[m] propter opus 
Christi usque ad mortem accessit. Quia uincto 
mihi non timuit in carcere ministrare. 
Tradens animam suam. [In manus inimi- 
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corum : hoc est, paratus ad mortem.] Vt 
impleret id quod [ex] uobis deerat circa meum 
officium. Vt reliquum uestrum erga me solus 
implere[t] [possit] [obsequium]. 3. Reli- 
quum, fratres mei, gaudete in domino. Non 
[in] rebus humanis uel in aliquo praeter 
quam in domino gaudeatis. Eadem uobis 
mihi scribere quidem non [est] pigrum. 
[Eadem repetere,] quae iam praesens dixe- 
ram. Vobis autem necessarium. Sicut [h]orto 
crebrius inrigari. 2 Videte canes. Hi[n]c 
contra [p. 405] pseudo-apostolos [agit], Christi 
euangelium lacerantes. Videte malos operarios. 
Qui quod nos bene construximus [et gloria- 
mur], destruere conantur. Videte conci- 
sionem. [Concisio potius quam circumcisio 
sunt dicendi.] 3 Nos enim sumus circum- 
cisio, qui spiritu deo seruimus. Nos sumus 
ueri Iudaei, qui non [in] unius membri 
pellem, sed totius carnis [simul] uitia ampu- 
tamus, spiritaliter scilicet circumcisi. Ef 
gloriamur in Christo Iesu, et non in carne 
confidimus. [In sola fide Christi, non in 
circumcisione carnali.]] 4 Quamquam [et] ego 
habeam confidentiam et in carne. Ne quis 
putet me hoc ideo dicere, quia ego gloriandi 
causam non habeam, et idcirco non glorier. 
Si quis alius uidetur confidere in carne, e|r]go 
magis, 5 circumcisus: octaua die ex genere 
Istrahel. Quia ex illis [forte] aliqui proselyti 
erant, ego autem octaua die secundum 
genus, non post annos, ut aliqui[s] peregrinus. 
De tribu Beniamin. Quae semper fuit cum 
Iuda coniuncta. Hebraeus ex Hebraeis. [Non 
ex gentibus proselytus.] Secundum legem 
Pharisaeus. Legis peritus, [uel diuisus a 
turba,] qui non possem [non] nosse quid 
probarem. 1 Secundum  aemu-[p. 406 ]-latio- 
nem persequens ecclesiam dei. Tantam habui 
aemulationem ut. nescius dei ecclesia[m] 
insectarer. Secundum iustitiam quae ex lege 
est. Primus fui in omnibus, [in] quibus illi 
[in] falso gloriantur, sed quia hoc tempore 
illa non ualere cognoui, ideo [ea] nullius 
duco momenti [s]et tamquam impedimenta 
proicio, quibus me uitam adquirere posse 
putabam. Conuersatus sine querel|l]a. Om- 
nium iustificationum et caerimoniarum puri- 
ficationumque mandata complebam, sed 
haec nulla putauij, dum modo crederem 
Christo, quem lex ipsa promiserat. 7 Sed 
[ea] quae mihi lucra fuerunt, haec duxi 
propler Christum detrimentum [esse]. Ad 
comparationem  inuenti auri contemnitur 
aeramentum, 
sit conditum et pro temporis qualitate neces- 
sarium. 8 Verum íamen existimo omnia 
detrimentum esse propter eminentem scien- 


tiam Christi [Iesu domini mei], propter quem . 


omnia detrimentum feci et arbitror ut stercora. 
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quondam utilium purgamenta. Vt Christum 
lucri faciam 9 et inueniar in illo. Vt Christum 
habeam caput et eius membrum inueniar. 
Non habens meam [p. 407] iustitiam quae 
er lege est. Hoc est, meo labore quaesitam. 
Sed illam quae ex fide est Christi, quae ex 
deo [est] iustitia in fide. Sed illam quae a deo 
proprie sola fide collata est Christianis. 
10 Ad agnoscendum eum [et uirtutem resur- 
reclionis eius]. Vt beneficium eius perfecte 
cognoscam et uim resurrectionis ipsius, quia 
ideo resurrexit ut et nos similiter resurgamus : 
qui autem hoc uere cognoscit, satis agit 
omnino ne peccet. Ef societatem passionum 
eius, 11 configurati morti ipsius. Si [enim] 
compatimur, et conuiuemus. Si quo modo 
occurram ad resurrectionem quae est ex mortuis. 
Ad ilam quae perfectorum est proprie, 
non illam quam etiam inuitos habere ne- 
cesse est. 12 Non quod iam acceperim [, aut 
iam iustificatus sim]. Quia finis mundi 
nondum aduenit, et in spe est quod credi- 
mus, non in re. Aut iam perfectus sim. Athuc 
de hac perfectione et de tali resurrectione 
suspensus sum. Sequor autem si comprehen- 
dam in quo [et] comprehensus sum a Christo. 
Si comprehendam meritum apostolatus, in 
quo apostolatu a Christo sum comprehensus. 
13 Fratres, ego me non arbitror [p. 408] 
apprehendisse [adhuc]. Se humiliando omni- 
bus gloriam tollit et uniuersos prouocat ad 
profectum. Vnum autem, posteriora quidem 
obliyiscens, et ea [uero] quae sunt [in] priora, 
appetens. [Hoc solum scio quia cotidie pro- 
ficio et] praeteritum laborem non compu- 
tans ad priora festino. Siue : Legis obliuiscens 
ad perfecta euangelii praecepta me tendo. 
14 Ad destinatum [per]sequor, [ad brabium] 
supernae  uocationis dei in Christo Iesu. 
[Quod perfectis deus in Christo promisit in 
caelis,] quod non nisi uincentes accipient. 
15 Quicumque ergo perfecti [sumus], hoc 
sentiamus. [Quo modo ergo negat se esse 
perfectum, si alii sunt, nisi humilitatis gra- 
tia hoc dictum accipias ?] quicumque per- 
fectus est, hoc sentiat, uetera [scilicet] 
obliuiscenda et noua sectanda, quia perfecti 
debent esse discipuli Christi, licet superius 
de perfectione praemii, hic uero de scientia[e] 
" sit locutus. Et si quit aliter sapitis, et hoc 
[uobis] deus reuelauit. [Si quit alia uobis 
ratione dominus reuelauit. « aliter », inquit, 
non « aliut » : hoc est, alia adsertione, non 
fide.] 16 Verum íamen ad quod peruenimus. 
Ad perfectionem noui testamenti. [p. 409] 
Vt idem sapiamus. [« Idem » sit, licet aliter 
adstruatur.] Et in eo ambulemus. Non enim 
Scire sufficit sine facto. 17 Imitatores mei 
estote, fratres[, et cognoscite]. [Me sequimini, 
non falsos apostolos.] Et obseruate eos qui 
sic ambulant, sicut habetis formam nos [tram]. 
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Dupliciter dicitur obseruari, uel ad imitan- 
dum, ut hic, uel ad cauendum, sicut ad 
Romanos « obseruate » [,ait,] « eos qui 
dissentiones et offendicula faciunt »!. 18 
Nam multi- ambulant, quos saepe dicebam 
uobis. De ipsis dicit qui spem passionis 
Christi, per quam peccata dimissa sunt, 
auferentes, in legis caerimoniis collocabant. 
Potest et de Iouinianistis accipi, qui ieiunio- 
rum adflictionem et omnem corporis cru- 
ciatum in luxuriam et epulas conuert [er unt. 
Nunc uero et flens dico, inimicos crucis 
Christi. [Notandum quo[d uero] affectu 
omnium salutem optauerit, qui etiam in- 
imicos crucis Christi deflebat, ultro in inte- 
ritum properantes.] 19 Quorum finis interitus. 
Quia in corruptione[m] seminant carnis. 
Quorum deus uenter est. Qui [se] in hoc putant 
deo [p. 410] seruire, si com[m]edant, non 
audientes prophetam dicentem : « si man- 
ducaueritis [et biberitis], nonne uobis man- 
duca[bi]tis [et bibetis] ? ?» Et gloria in 
confusione ipsorum [,qui ferrena sapiunt]. 
In circumcisione uerecundi membri. 20 Nos- 
tra. autem conuersatio in caelis est. Hoc non 
potest dicere terrenis uitiis maneipatus, 
Unde et[iam] saluatorem expectamus domi- 
num [nostrum] Iesum Christum. [Qui caput 
est nostrum.] 21 Qui reformabit : corpus 
humilitatis nostrae, conformem [corpori] glo- 
riae suae. Sicut monstrauit in monte[m], 
cum unum ex uiuentibus [et] unum ex 
mortuis claritatis suae corpori configura[ui ]t 
exemplum resurrectionis et in mortuis et in. 
uiuis ostendens. Secundum operationem 
[suam], qua possit [etiam] subicere sibi 
omnia. [Qua non solum conformabit nos, 
sed etiam corpori suo omnia faci[et]t esse 
subiecta. Siue :] Secundum [hanc] poten- 
tiam qua sibi cuncta subiecit, etiam hoc illi 
possibile est. 4. Itaque, fratres mei carissimi et 
[p. 411] desideratissimi. [Qua perfectiores.] 
Gaudium [meum] et corona mea. Per uos 
[enim] in praesenti laetificor [et] in futuro 
coronabor. [Sic state in domino, carissimi.] 
In sola Christi fide, [ut superius conprehendi,] 
spem ponentes et in conuersatione caelesti. 
2 Euhodiam rogo et Syntychen deprecor id 
ipsum sapere in domino. [Quod dixi, id est, 
unum : mecum] hae mulieres scientes erant 
legis, qua[s] similiter ut istos eadem sentire 
commonet et hortatur. 3 Etiam [rogo] et te, 
[carissime,] Germane compar. Germanus dic- 
tus est nomine, qui ei compar erat officio. 
Adiuua illas quae mecum laborauerunt in 
euangelio. Non uiros, sed feminas, quae non 
in ecclesia, sed in domo erant docentes. 
Cum Clemente et ceteris adiutoribus meis. 


I 
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[Clemens ex-philosopho, magnae doctrinae 
uir, qui Romae episcopus fuit.] Quorum 
nomina sunt in libro uitae. Ne moleste ferant 
sua nomina in [hac] epistula non com- 
prehensa, scripta esse dicit in caelis. huius 
libri et[iam] [p. 412] Moses et Dauid memi- 
nit, et dominus in euangelio. 4 Gaudete in 
domino semper. [Quia saeculi gaudium non 
habetis.] .Jferum dico, gaudete.  Repetit, 
ut magis ac magis gaudium confirmetur. 
5 Modestia uestra nota sit omnibus hominibus. 
Iudaeis et gentibus omnibusque qui uos 
persequuntur et tribulant. Dominus prope 
est. [« Scit quid opus sit uobis ante quam 
petatis ab eo »!. Siue :] [Ideo] de ingruen- 
tibus malis sollicitudinem gerere non debetis, 
cum dominum uobis proximum esse optime 
noueritis, secundum illut : « iuxta est domi- 
nus his qui tribulato sunt corde »?. 6 Nihil 
solliciti sitis. « Nolite cogitare quid mandu- 
cetis [a]ut quid induamini : haec enim gentes 
inquirunt »?. Sed in omni oratione et obsecra- 
tione cum gratiarum actione postulationes 
uestrae innotescant aput deum. Non cum 
murmuratione atque tristitia, "ut possit 
oratio uestra digna esse auribus saluatoris, 
- si pro omnibus quae patimini gratias referatis, 
sicut apostoli faciebant. 7 Et pax dei, quae 
superat omnem mentem, custodiat corda uestra 
et corpora uestra in [p. 413] Christo Iesu. 
Qua malos sustinet[e] et ingratos. et Christi 
pax, qua pro suis persecutoribus exorabat, 
Si recogitetur, omnem mentem  furiosam 
exsuperat et inclinat. [haec ergo pax corda 
et intellegentias uestras in exemplo Christi 
custodiat.] 8 De cetero, fratres. Ad extremum, 
ut omnia breuiter comprehendam. Quae- 
cumque sunt uera. [Permanentia.] Quae- 
cumque pudica, quaecumque iusta, quaecumque 


casta, quaecumque amabilia, quaecumque bo-. 


nae opinionis. Quia omnis natura humana 
nouit diligere et laudare quod bonum est. 
Si qua uirtus, si qua laus [disciplinae], haec 
cogitate, ' 9 quae [et] didicistis et accepistis 
et audistis et uidislis in me. [Virtus] tole- 
. rantiae siue laus conuersationis et reliqua 
bona, quae et didicistis uerbo et accepistis 
[sanctorum] exemplo [et audistis auribus 
et uidistis oculis] : haec tantum cogitate. 
Haec agite. [Non enim sola sine actu sufficit 
cogitatio. haec posteriora illa explanant 
superiora.] Ef deus pacis [et dilectionis] 
erit uobiscum. 'Tunc erit deus uobiscum, si 
haec non [p. 414] [tantum] modo cogitetis, 
sed etiam faciatis. 10 Gauisus sum autem 
in * domino magnifice, qu[on]ia[m] tandem 
aliquando refloruistis, [ut] pro me sentiatis, 


(1) Matt. 6, 8; (2) Ps. 33, 19 ; (3) Matt. 
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luntate, [arefacti] fueratis effecti. 11. Nom 


[quasi] propter penuriam dico. Non propter 


meam inopiam, sed propter uestrum fruc- 


tum dico. me esse gauisum. Ego enim didici 


in quibus sufficiens sum [esse]. A Christo 
omnia aequanimiter ferre sum doctus. 12 Scio: 
et humiliari ; scio ef abundare : in omni et im 
omnibus imbutus sum et saturari [et] esurire, 
et abundare et paenuriam pati. Vt nec abun- 
dantia extollar ne[c] frangar inopia. 13 


Omnia possum in eo qui me confirmat. Dans. 


intellegentiam, uel sua doctrina confirmans. 


14 Verum tamen bene fecistis, communicantes- 


tribulationi meae. Non enim debuit mea [a ]e- 
quanimitas uestram impedire mercedem. 


15 Scitis autem et uos, Philip[p]enses, quod' 


in principio euangelii, quando exiui a Mace- 
donia,[p. 415] [n]ulla mihi ecclesia. commu-- 


nicauit. Quando profectus sum, scitis quia 


uos solos, a quibus sumptus acciperemus,. 
elegimus, fideliores uos omnibus iudicantes. 
In ratione dati et accepti, nisi uos soli. Illi 
dati, ego accepti. Siue : Dantes carnalia et 
spiritalia accipientes. 16 Quia et [in] Thessa- 
lonice[n] semel et bis in usum mihi misistis. 
Non solum Corinthum. 17 Non quod quaero 


datum, sed requiro fructum abundantem in. 


uerbo uestro. Abundans fructus orationis est, 
cum sanctis etiam absentibus ministratur. 
18 Habeo autem omnia et abundo; repletus: 
sum accipiens ab Epafrodito quae a uobis missa 
sunt. Prouocat eos laudando 
referendo. Odorem [bonae] suauitatis. [Odor 
suauitatis] non in re oblata, sed in mentis 
deuotione consistit, sicut sacrificium [Noe] 
grate deus scribitur odoratus, cum ipse dicat 
se nec carnibus nec sanguine animalium 
delectari. Hostiam acceptam, placentem deo. 
Notandum quod elemosyna hostia appelletur 
et sicut a sanctis [p. 416] oblata accepta est, 
ita eorum qui in peccatis durauerint, repro- 


.batur. 19 Deus autem meus impleat omne 


desiderium uestrum secundum diuitias suas 
in gloria in Christo Iesu. Quia [a]ut perfecti 
alia desiderare non poterant nisi [qui] qu[a]e 


[sunt] secundum diuitias dei, non saeculi, 


[et quae] ad gloriam pertinent [Christi]. 
21 Salutate omnem sanctum in Christo Iesu. 
[Salutant uos qui mecum sunt fratres.] Erant 
ergo [h]om[i]nes sancti, quos solos [et 
omnes] praecipit salutari, sicut et in omni- 
bus epistulis facit, et procul dubio uerum 


dixisse credendus est. et si uere sancti erant, | 


peccatores utique non erant, et qui non 
peccatores, sed sancti [erant], tam pote- 
rant esse quod erant, quam poterant non 
esse quod non erant. igitur sanctos homines 
esse hac ratione possibile est. 22 Salutant 





et gratias 





i 
| 1 
in quo et senliebatis; occupati autem eratis.  - 
Iterum [flore] boni operis florere coepistis,. 
qui mei [in]memores, occupatione, non uo- 
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uos omnes sancti, maxüme autem qui de Caesaris 
domu sunt. Qui sunt nuper de Caesaris 
domo conuersi. [23 Gratia domini nostri 


Iesu Christi cum spiritu uestro. amen.] 


Explicit ad Philippenses. 


[p. 417] 


INCIPIT AD THESSALONICENSES 
PRIMA. 


[Thessalonicenses] non solum ipsi in omni- 
bus perfecti erant, sed etiam alii eorum 
uerbo profecerant et exemplo. laudando 
ergo illos apostolus ad maiora prouocat et 
inuitat. 

1. Paulus et Siluanus et  Timot[h]eus 
ecclesiae Thessalonicensium. [Quia] per ipsos 
ilis uerbum dei [iterum] fuerat nuntiatum, 
sicut et Corinthiis, quod in secunda ad eos- 
dem [facta] commemorat. 7n deo patre et 
domino lesu Christo. Quia per fidem filii 
tam in patre quam in filio erant, quia 
« quisque confitetur filium, et patrem 
habet »!, Gratia uobis [et pax]. [« ^ deo 
patre et domino Iesu Christo »?.] 2 Gratias 
agimus deo semper pro omnibus uobis. 
[Quia omnium nobis] grata memoria est. 


- Commemorationem [uestri] facientes in ora- 


tioni-[p. 418]-bus nostris sine intermissione. 
In indesinente orationum memoria quantitas 


- dilectionis ostenditur, quam eorum merita 


postulabant. 3  Reminiscentes operis fidei 
uestrae et laborem. Non inmerito illius fidei 
memores sunt, quam et iustitiae labor[e] 
et caritatis affectu[s] et passionum tolerantia 


: comprobabant. [Et] caritatis et sustinentiae 


spei domini nosíri lesu Christi, coram deo . 


et patre nostro. Qui perfectae caritatis est, 
sustinet omnia patienter propter spem futu- 


— ram. 4 Scienles, fratres dilecti a deo, electio- 


nem 


uestram. Hhetinetis tempus electionis 


"uestrae, qualiter [et] nos praedicauerimus 


et uos credideritis. 5 Qu[ on]ia[m] euangelium 
nostrum non fuit ad uos in uerbo tantum. 
Notandum quod illa efficax possit esse 


-— doctrina, quae iustitiae commendatur exem- 
- plo. Sed [et] in uirtute. In uirtute : [Siue] 


signorum Siue tolerantia[e] passionum. 


- Et [in] spiritu sancto. Quem deuote conuersi 


. accepistis uel cuius uirtutem per signa 
monstrauimus. Et in plenitudine multa. 
Perfectione[m] iust[a]e conuersationis et 


' uitae. Sicut scitis quales fuerimus [in] uobis 
. propter uos. Ad profectum uestrum etiam 
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a licitis abstinentes, ut inferius contine [n ]tur. 
6 Et uos imitatores nostri facti estis et [ipsius] 
domini. |p. 419] Suscipie|nte]s uerbum in 
pressura multa. In passionibus uerbum susci- 
pientes, sicut-et nos docuimus et dominus 
praedicauit. (Cum gaudio spiritus sancti. 
Hoc est uere in spiritu sancto gaudere, 
sicut et apostolos legimus fecisse. 7 Jía ut 
fueritis forma omnibus credentibus, in Mace- 
donia et in Achaia. Perfectorum exemplo 
forma omnibus credentibus exhibetur 

uestro ergo exemplo etiam alterius prouinciae 
homines profecerunt. 8 A uobis enim diffa- 
matum est uerbum domini, non solum in 
Macedonia et [in] Achaia, sed [etiam] in 
omnem locum. Natura[e] famae [haec] est, 
ut siue bonum siue malum nuntians ubique 
omni celeritate discurrat. Fides uestra, quae 
est ad deum, exiit. Ab idolis ad deum conuersa. 
Ita ut non sit nobis necesse aliquid loqui. Ita 
ut nobis incipientibus aliquit de uestro 
exemplo loqui ipsi optime scire se dicant. 
9 Ipsi enim de nobis adnuntiant qualem 
introitum habuerimus ad uos, et quo modo 
conuersi estis ad deum. Et nostrae constantiae 
et uestrae conuersionis omnibus nota est 
qualitas. A simulacris [p. 420] ut seruiatis 
deo uero et uiuo. Simulacrum a simulando 
dicitur : pulchre ergo ad deum uerum et 
uiuum a falsis di[fi]s et mortuis conuersi 
[esse] dicuntur. 10 Expecítare filium eius de 
caelo, quem suscitauit ex inortuis, lesum. 
Tale[s] estis, ut fiducialiter et cum gaudio 
aduentum domini expectetis. Qui eripuit nos 
ab ira uentura. Dimittendo peccata et doc- 
trina sua et exemplo ab ira nos iudicii libe- 
rauit, quia iam in spe[m] libertatem habe- 
mus. 2. Nam ipsi scitis, fratres, introitum nos- 
trum ad uos. Commemora [n]t illos, ut agnos- 
cant uerum esse quod dicunt, et eorum exem- 
plo proficiant. Quía non inanis fuit, 2 sed ante 
uexati et contumeliam passi. Non est inanis 
sermo qui impletur constantia passionis. 
Sicut scitis, in Philip[p]is. Quia aliquanti 
uestrum uiderunt nos Philip[p]is passos, 
non expauisse persecutiones nec praedicare 
cessasse. Fiduciam habuimus in domino 
nostro loqui ad uos euangelium dei. Quod 
nos liberare[t] [possit] in praesenti, uel 
[in] futuro [et] reddere[t] laboris nostri 
mercedem. In multa sollicitudine. Non negle- 
genter nec transitorie, sed in sollicitudine, . 
non parua, sed multa. [ p. 421] 3 Nam 
exhortatio nostra non de errore. Ideo non 
terremur : er[r]at [enim] quicumque putat 
uel docet malos posse regnare cum Christo, 
sicut alibi : « nolite errare ; deus non deride- 
tur »!, Neque de inmunditia. Sicut Iouiniani 
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doctrina fuit. Neque in dolo. Non contra 
conscientiam nostram docentes atque sua- 
dentes. 4 Sed sicut probati sumus a deo ut 
crederetur nobis euangelium, ita loquimur. 
Integri. Non quasi hominibus placentes. Qui 
falli possunt. Sed deo, qui probat corda nostra. 
Quasi a deo probati, et ab ipso in hoc offi- 
cium destinati, qui cordis occulta rimatur. 
5 Neque enim aliquando in uerbo adulationis 
fuimus, sicut [ipsi] scitis. Sicut qui hominibus 
placent, tamquam aegris desiderata omnia 
concedentes, et mortem eorum neglegentes. 
Neque in occasione auariliae, deus lestis est, 
6 nec quaerentes ex hominibus gloriam, neque 
a uobis neque ab aliis. Omnis qui adulatur, 
aut propter auaritiam aut propter uanam 
gloriam adulatur, ille ergo probatur propter 
deum docere, qui ista non quaerit. 7 Cum 
possemus oneri esse, ut Christi apostoli. 
Vel in hoc quod dominus ordinauit[, id est, 
ut de euangelio [ p. 422] uiueremus]. Sed 
fuümus paruuli in medio uestrum. KHumili- 
antes nos [et] nec debitum quaerentes hono- 
rem. Tamquam si nutrix foueat filios suos. 
Humilians se et in omnibus paruulo coae- 
quans, ut illum ad maiora sua imitatione 
perducat : nam et balbuttit interdum lingua 
et manducare fingit [et] cum eo lente ambu- 
lare consuescit. 8 Jía [eramus] desiderantes 
uos, cupi[de uoleba|]mus tradere uobis non 
solum euangelium dei, sed etiam animas 


nostras. Sicut nutrix non solum uerbum, sed : 


etiam omnem sensum perfectionis suae in 
paruulum transfundere cupit, ut ei cito 
possit aequari, ita nos omnia fecimus quibus 
proficere poteratis. Qu[on]ia[m] karissimi 
nobis facti estis. Propter fidem et conuersio- 
nem uestram, quam superius memorauimus. 
9 Meministis enim, fratres, laborem et fati- 
gationem nostram, nocle ac die operantes. 
Laborem manuum nocte, [et] fatigationem 
uerbi die : ceterum, si semper operabantur, 
quando docebant ? Vf nullum uestrum graua- 
remus. Aput istos [et] Corinthios et Ephesios 
laborauit, quibus [p. 423] occasionem auferre 
cupiebat uel accipiendi uel de se aliquit 
suspicandi. Praedicauimus euangelium dei 
inter uos; 10 uos estis testes et deus. Sicut 
Samu[h]el populum contestatur. Quam sancte 
et iuste et sine quere[|l]la uobis qui credidistis 
fuimus[, 11 sicut scitis]. Ne uobis ullam 
offensionem . dare uideremur. Quo modo 
unum quemque uestrum, sicut pater filios 
suos, 12 obsecrantes uos. Paruulos ut nutrix 
fouet, proficientes uero iam ut pater insti- 
tuit. Et consolantes [et] testificantes in hoc. 
In tribulationibus promissionibus Christi 
uos sumus consolati. V4 ambularetis digne 
deo. Digne deo ambulat. qui nihil deo agit 
indignum. Qui nos uocat in suum regnum et 
gloriam. Quod non nisi eius similes possi- 
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debunt, iustitiae scilicet et sanctitatis exem- 
plo. 13 [Et] ideo et nos gratias agimus deo sine 
intermissione, quoniam suscipientes a[ut] nobis 
uerbum auditus dei. Quod primum de deo 
audistis. Siue : Vt audiretis deum. Suscepistis 
non ut uerbum hominum, sed sicut est uere 
uerbum dei. Nt uerbum hominum accipit, 
qui contemnit : uos autem ita credidistis, 
ut ab ipso deo uos audire putaretis. Quod 
operatur in uobis |p. 424] qui credi|dis ]tis. 
Verbo uel signis. Siue : Virtutes exercet : 
« credentes » enim, ait Marcus, « haec signa 
sequentur »!. 14 Vos autem, fratres, imitatores 
facti estis ecclesiarum dei quae sunt in Iudaea 
in Christo Iesu. Quibus dicitur : « nam et 
uinctis compassi estis, et rapinam bonorum 
uestrorum cum gaudio suscepistis » ?. Qu[on]- 
ia[m] eadern passi estis et uos a contribulibus 
uestris, sicut el ipsi a Iudaeis. De uobis plus 
miror, qui[a] nec legis nec prophetarum 
habuistis exempla. 15 Qui et dominum occi- 
derunt lesum et prophetas, et nos persecuti 
sunt [,e| deo non placent]. Quid mirum si 
nos mali persequuntur, qui nec ipsi domino 
pepercerunt ! Et omnibus [hominibus] aduer- 
santur, 16 prohibentes nos gentibus loqui ut 
saluae fiant, ut impleant peccata sua semper. 
Non solum Iudaeos impediunt, sed etiam 
gentibus inuident ad suorum cumulum 
peccatorum. Praeuenit enim super illos ira 
dei usque ad finem. Siue : Quia pr[a]ecoqua 
poena captiui sunt. Siue Quia ablatus 
[est] non credentibus intellectus. 17 Nos 
autem, fratres, desolati a[ut] uobis ad lempus 
horae. Paruo tempore. PFacie, non corde. 
Sicut alibi [p. 425] ait : «et si corpore absens, 
sed spiritu praesens »?. Abundanlius festi- 
nauimus faciem uestram uidere [cum] multo 
desiderio, 18 quoniam uoluimus uenire ad uos, 
ego quidem Paulus et semel et iterum, sed 
impediuit nos satanas. 'Tribulationibus perse- 
quent[i]jum. 19 Quae [est] enim spes nostra 
aut gaudium aut corona gloriae? nonne 
uos ante dominum [nostrum] Iesum [estis] 
in aduentu ipsius ? Non inmerito uos deside- 
ramus, per quos et laetitiae gaudium spera- 
mus et gloriae coronam. 20 Vos enim estis 
gloria nostra et gaudium. Boni magistri om- 
nem spem et gaudium et coronam in discen- 
tium solent collocare profectu[m]. 3. Propter 
quod amplius non sustinentes. Non sustinentes 
neminem nostrum ad uos uenire. Decreuimus 
remanere Athenis soli[s]. Malu[i]mus soli 
remanere quam nescire quid agatis. 2 Et 
misimus Timotheum fratrem nostrum. Quaeri- 
tur quo modo Timotheus missus sit, qui 
pariter scribit ^: non enim hac uice missus est, 


(1) Marc. 
(3), Go 25255 


16, 17; |. (2) Hebr lE 
(4) cf. I TheSs. 33008 
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sed prius. Et adiutorem dei in euangelio 
Christi. Adiutores pro discipulis etiam uulgo 
dicuntur. Vf uos confirmet et precetur pro 
fide uestra. In hac [p. 426] causa dumtaxat, 
quia  perfe[c]te credidistis. 3 — Vt nemo 
moueatur in tribulationibus [istis]. Non dico 
« ne omnes », sed « ne uel aliquis moueatur. » 
Ipsi enim scitis quoniam in hoc positi sumus. 
Non ergo mirari debetis, scientes nos aliter 
transire non posse, dicente domino : « ecce 
e[r]|go mitto uos sicut oues in medio lupo- 
rum »1, et iterum : « haec dixi uobis, ut in 
me pacem habeatis, in saeculo autem pres- 
suram »?. 4 Et enim cum aput uos eramus, 
praedicabamus [uobis] nos passuros tribula- 
tionem, sicut [et] factum est et scitis. Vt 
non uos ipsa nouitas deterreret, sed magis 
prophetia nostra firmaret [et] sicut dominus 
passurum se ante praedixit. 5 Ideo et ego, 
iam non sustinens, misi ut sciam fidem uestram, 
ne forte temptauerit uos. Dicens : « ecce, in 
quibus deum esse putatis, qualia patiuntur ! », 
et fidem uestram forsitan commoueret. Is 


.qui temptat. Sicut in Iob et domino probatur. 
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Et inanis fiat labor noster [nunc autem]. 
Si aliquem scrupulum pati[a]mini. notandum 
etiam doctrinam dici laborem. 6 Nunc autem 
ueniente Timotheo ad nos a uobis, [p. 427] 


et adnuntiante nobis fidem et caritatem uestram, . 


et quia habetis memoriam nostri bonam, semper 
desiderantes nos [uidere], sicut et nos [quoque] 
uos. Quia firmiter Christo credentes [tenetis] 
fidem et nos solita dilectione amatis. 7 Ideo 
consolati sumus in uobis, fratres, in omni 
neces[s]itate et pressura nostra, per uestram 
fidem. Omnem necessitatem et tribulationem 
non sentimus prae magnitudine gaudii status 
uestri. 8 Quoniam nunc uiuimus, si uos statis 
in domino. Etiam si occidamur, uiuimus, 
quorum uita in uestra firmitate consistit. 
9 Quam enim gratiarum actionem possumus 
retribuere domino pro uobis, super omni 
gaudio quo gaudemus propter uos coram deo 
nostro. 'Triplicem causam laetitiae nobis 
uestra conuersatio praestat, quia et uos 
profici[s]tis et dominus per uos benedicitur 
[et] aliis praebetis exemplum. 10 Nocte ac 
die abundantius orantes, ut uideamus faciem 
uestram. Ostendit quantum aliis deside- 


- pandi sin[t] fratribus, quos tantum ipse 


desiderat. quis enim, cum famam compererit 
bonorum, eos uidere non op[or]tet ? Et 
suppleamus ea quae desunt fidei uestrae. Si 
quit uestra fides minus potest habere 
doctrinae. 11 Ipse autem deus et pater noster, 
et dominus [noster] Iesus dirigat uiam nos- 
iram ad uos. [p. 428] Remotis diabolicis 
Sscandalis, quibus noster impeditur aduen- 


- (1) Matt. 10, 16; (2) Jo. 16, 33; 
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tus. 12 Vos autem dominus multiplicet [et] 
abundare faciat caritate. (uia iam plena est 
[et] opere comprobata. [/n] inuicem et in 
omnes. Vt non solum Christianos, sed etiam 
omnis sectae homines, non erroris, sed natu- 
rae gratia diligatis, et eis, [in] quo indi- 
guerint, misericordiam quam illis in praesenti 
deus exhibet, non negetis. Sicut et nos[tram] 
in uobis 13 ad confirmanda corda uestra. Fecit 
abundare, ut et uos aliorum corda firmetis. 
Sine querella in sanctificationem ante deum 
et patrem nostrum in aduentu[m] domini 
nostri lesu [Christi] cum omnibus sanctis 
suis. [amen.] Non ante homines, sicut 
[de] Zacharia[e] et Elisabet[h] dicitur, et 
per Isaiam : « et uos eritis mihi iusti, dicit 
dominus » !. 4. De cetero, fratres. Post laudem 
et consolationem incipit exhortatio. Aoga- 
mus uos et obsecramus in domino lesu, ut 
quo modo accepistis a nobis qualiter oporteat 
uos ambulare et placere deo, sicut et ambulatis. 
Quibus uia Christus est, dignis eo gressibus 
ambulate, [p. 429] mansuetudinis caritatis 
et pacis omniumque uirtutum. Vt abundetis 
magis. Quia cum aetate fidei debent augeri 
profectu[s] [et] mores, sicut cum aetate 
carnis et cibus crescit et studium. 2 Scitis 
enim quae praecepía ded[er]imus uobis [per 
dominum nostrum lesum] : 3 nam haec est | 
uoluntas dei, sanctificatio uestra, ut abstineatis 
uos a fornicatione. Sanctificatio ab omni 
incontinentia reuocat Christianum, cui incon- 
tinenti non expedit sanctum Christi corpus 
attingere, maxime cum etiam Moses, Iudaeos 
sanctificare uolens, populum totum ab omni 
femina continere praecep[er]it, ut dei potiri 
praesentia mererentur. 4 Vt sciat unus 
quisque [uestrum] suum uas possidere in sanc- 
tificatione [debere] et [in] honore. Suum 
corpus unus quisque castum seruando sancti- 
ficet [et] honoret. [simul] considerandum 
quia non [eis] perfectis sicut Corinthiis 
scribit infirmis. 5 Non in passione desiderii, 
sicut [et] [p. 430] gentes quae non nouerint 
deum. Ne' nimi[a]e et inmoderat[a]e libi- 
dini seruientes, similes gentibus sitis, quae 
deum amatorem castitatis ignorant. 6 Vt 
ne quis supergrediatur neque circumueniat 
in negotio fratrem suum. Ne quis post 
deuotam ex consensu continentiam pa[t]ri 
suo aliqua[m] circumuentione[m] uim in- 
ferre nitatur. Siue : In quolibet negotio ne 
quis alterum fraudet. Quoniam uindex est 
dominus de his omnibus[, sicut praediximus 
uobis et testificati sumus]. Non solum de 
fornicatione et publica turpitudine, sed 
etiam de transgressione propositi : quisque 
enim continentiam deo uou[er]it, fecit sibi 


(1) Is. 54, 17; 
43. 
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inlicitum quod licebat. 7 Non enim uocauit 
nos deus in inmunditiam. Etiam nimia 
incontinentia potest irmunditiae deputari, 
quae corpus Christi audenter accipi non 
permittit. Sed in sanctificationem. Vt exemplo 
Christi uiuatis : « qui » enim « habet hanc 
spem, sanctificat se, sicut [et] ille sanctus 
est »!, 8 Quapropter qui haec spernit, non 
hominem spernit, sed deum, qui et[iam] 
spirifum suum sanctum dedit in nobis. Non 
mea [p. 431] uerba despicit, sed « eius qui 
in me loquitur, Christi »?, [et] cuius spiritui 
iniuriam faci[a]Dt omnis qui non sancte 
uersatur. 9 De caritate autem fraternitatis 
non necesse habemus uobis scribere. Vide[te] 
quam perfecti erant, qui de tanto et tam 
necessario praecepto non indigent admoneri. 
Ipsi enim [uos] a deo didicistis ut diligatis 
inuicem : 10 et enim facitis illut in omnes 
fratres [in uniuersa Macedonia]. A Christo 
qui dixit : « mandatum nouum do uobis, ut 
diligatis inuicem »?. hoc nouum est, ut pro 
alterutro moriamur, quia hoc uetus non 
iusserat testamentum. Rogamus autem uos, 
fratres, abundare magis 11 et studium habere. 
Hoc est, etiam ignotos quosque diligatis. 
Vt quieti sitis et negotii proprii, et operandi 
manibus uestris, sicut praecepimus uobis. 
Quidam eorum  inquiete per diuersorum 
discurrebant domos, aliqua etiam ad re[li]- 
gionis opprobrium ab infidelibus postulantes, 
quam causam in secunda ad eosdem plenius 
ex[s]equitur. unde [magis] uult eos uel 
proprii negotii cura et labore manuum occu- 
pari quam otiositatis detrimentum [et] in- 
quietudinis habere pec-[p. 432]-catum. 12 [Et] 
ut honeste ambuletis ad eos qui foris sunt, et 
nullius aliquit desideratis. Ne uos ipsi deno- 
Xent qui praestare uidentur. 13 Nolumus au- 
tem uos ignorare, fratres, de dormientibus. 
Dormit enim quem certum est surrecturum, 
sicut de Lazaro dictum est. Ví non íristes 
sitis, sicut et ceteri qui spem non habent. Ali- 
ter debet fleri qui peregre pergit, aliter ille 
qui moritur. 14 Si enim credimus quod Iesus 
mortuus est ef resurrexit. Si hoc credimus, 
.quod [aeque] non uidimus, et per eius resur- 
rectionem certi sumus [nos] ueniam conse- 
cutos, cur illud similiter non credamus, 
quod gentes, quia non uident, idcirco non 
credunt ? Iía et dominus illos qui dormierunt 
per lesum adducet cum illo. Qui caput [re]- 
suscitauit, ipse [et] cetera membra resuscita- 
turum se [esse] promisit. 15 Hoc enim uobis 
dicimus in uerbo domini, quia nos qui uiuimus, 
qui reliqui sumus in aduentu domini. Euan- 
gelii sententia semper apostolos diem do- 
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mini fecit habere suspectum, quasi eos in 
corpore inueniret. Non praeueniemus eos qui 
dormierunt. Tam uelox erit eorum resurrectio 
quam nostra adsumptio. 16 Quoniam [et] 
ipse dominus in iussu et in uoce archangeli. 
Terrorem illius diei demonstrat, quod omnis 
tunc potestas caeli et [p. 433] omnia ele- 
menta moueantur, ut nos sciamus quali 
conscientia diem domini intrepidi expectare 
possimus. Et in tuba dei descendet de caelo. 
Si ad hominis tubam terra uidetur permoueri, 
quanto magis ad dei, sicut Helias quoque 
terribilem in monte dei uidit aduentum! 
Et mortui qui in Christo sunt, resurgent primi, 
17 deinde [et] nos qui uiuimus, simul cum 
illis rapiemur in nubibus obuiam Christo 
in aera. Mortui qui in Christo sunt, primo 
resurgent, et qui uiui inuenti fuerint sancti, 
cum ipsis pariter rapientur, qui non iudica- 
buntur, sed potius iudicabunt. Ef sic semper 
cum domino erimus. In eadem gloria aeterni- 
tatis. 18 Jfaque consolamini [in] inuicem 
in his uerbis. Notandum quod laicis hoc 
praecepit, ut alterutrum se doctrinis suis 
instituant. 5. De temporibus autem et momentis, 
fratres, non desideratis ut uobis scribamus : 
2 nam ipsi [uos] diligenter scitis. [Ex] 
euidentissima — euangelii lectione [docti]. 
Qu[on]ia[m] dies domini sicut fur in nocte, ita 
ueniet. Quando omnes scierit dormire securos. 
3 Cum [enim] dixerint Paz et securitas, tunc 
repentinus illis superueniet interitus. Tunc 
maxime timendus [p. 434] est, quando 
paene a nullo timetur. Sicut dolor [partus] in 
ulero habenti, et non effugient. Sicut illa 
ueniente partu dolores non effugit. 4 Vos 
autem, fratres, non estis in tenebris, ut dies 
ille uos tamquam fur comprehendat. Non estis 
ignorantes, ut nesciatis uos semper debere 
esse paratos. 5 Omnes enim uos filii lucis estis 
et filii diei. Scientiae ueritatis. [Et] non 
estis noctis neque tenebrarum. Quia, sicut 
tenebrae, ita et ignorantia dat fiduciam 
delinquendi. 6 J/íaque non dormiamus sicut - 
[et] ceteri. Qui sic obdormierunt ut etiam 
obliti sint sui. Sed uigilemus et sobrii simus. 
« Attendite uobis ne grauentur corda uestra 
in crapula et ebrietate et curis huius uitae »!: 
ergo et curae inebriant mentem. 7 Qui enim 
dormiunt, nocte dormiunt, et qui inebriantur, 
nocte ebrii sunt. Ideo otiosi et ebrii sunt, 
quia in tenebris sunt. 8 Nos autem qui 
d[|ijei sumus, sobrii simus. Nos qui diem 
Christum habemus, nec otiosi nec ebrii esse 
debemus. Induti lorica[m] fidei et caritatis[, 
et galeam spem salutis]. Fide et caritate 
omnis iustitia constat, quam loricae alibi : 
comparauit. 9 Quoniam non posuit nos [deus] 
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in ira[m], sed [p. 435] in operationem salutis 


per dominum nostrum lesum Christum. Non 
credentes in ira sunt positi, quia iam iudicati 
sunt. 10 Qui mortuus est pro nobis. Ne nos 
moreremur. Ví, siue uigilemus siue dor- 
miamus, simul cum illo uiuamus. [Sed] ut 
siue in corpore siue extra corpus inueniamur, 
semper cum ipso.uiuamus. 11 Propter quod 
consolamini inuicem et aedificate alterutrum, 
sicut et facitis. Notandum quia hoc laicis 
praecepit, quos etiam monet praepositis 
exhibere officia caritatis. 12 Rogamus autem 
uos, fratres, ut noueritis eos qui laborant 
inter uos. Ut intellegatis laborem eorum. 
Et praesunt uobis in domino, et monent uos. 
Exemplo iustitiae, non potestate terrena, 
sicut ait beatus Pet[r]us. 13 Vt habeatis illos 
abundantius in caritate propter opus ipsorum 
[pacem habentes cum eis]. Pr[a]esbiteri, 
qui laborant in uerbo, dupliciter honorandi 
sunt; id est et caritatis obsequio et ordinis 
dignitate. 14 Oramus [autem] uos, fratres; 
corripite inquietos, consolamini pusillanimes. 
Pro diuersitate morborum diuersitas adhi- 
benda est medicinae : illi corripiendi, ne 
pereant, isti consolandi sunt, ne deficiant. 
Suscipite infirmos. Sustinete nuper credentes 
qui nondum sunt confirmati. Patientes [p. 436] 
estote ad omnes. Etiam ad correptos, quia 
inpatientia non corrigit, sed inritat. 15 Videte 
ne quis malum pro malo alicui reddat. Omni 
diligentia cauete ne quis infirmio aut ignarus 
uel [in]uicem mali reddat, quia ultro [ali- 
quem id] facere [posse] non credo : omnis 
enim qui iniuriam facit [, male facit, et qui 
uicem iniuriae reddit, iniuriam facit.] igitur 
et ipse male facit, quia, ut superius dictum 
est, « omnis qui facit iniuriam, male facii» . 


Sed. semper quod bonum est sectamini [in] 


inuicem el in omnes. Non solum in[ter] uos 
Christianos, sed etiam in omnes homines. 
16 Semper gaudete [in domino]. In conscien- 
tiae[t] puritate « quasi tristes, semper autem 
gaudentes: »!. 17 Sine intermissione orate. 
Si iugiter non potest lingua, uel corde, sicut 
Mosi tacenti dicitur « quid clamas ad 
me 2? »? Siue : Omnis actus uester talis sit, 
ut pro uobis deum exoret. 18 In omnibus 
gratias agite. In omnibus quae acciderint, 
sicut Iob. Siue In omni conuersatione 
uestra domino gratiae referantur. Haec 
est enim uoluntas dei in Christo [Iesu] in 
omnibus uobis. Sicut in Christo per omnia 
impleta est, ita et in [uobis] omnibus implea- 
tur. 19 Spiritum nolite extinguere. Spiritum 


.exhorta [n]tis quaestionibus nolite extinguere. 


Siue: [p. 437] Spiritum pro gratia linguarum 
posuit, sicut ait : « si orauero lingua, spiritus 


(1) cf. II Cor, 6, 10; (2) Ex. 14, 15; 
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meus orat »!, ergo quo modo ad Corinthios 
dicit : « et loqui linguis nolite prohibere » ?, 
ita et hic spiritum non extinguendum esse 
testatur. .20  Prophetias nolite spernere 
21 omnia autem probate: quod bonum esi 
tenete : 22 ab omni specie mala abstinete uos. 
Siue futura praedicantes, siue praeterita 
disserentes, tantum ut probetis si legi non 
sunt contraria quae dicuntur, et si quit tale 
fuerit refutate. 23 Ipse autem deus pacis. 
Qui omnes sustinet etiam blasphemantes. 
Sanctificet uos per omnia. Gratia uel doctrina 
sua. Vt integer spiritus uester et anima et 
corpus. Gratia spiritus, quae, quamuis in 
se semper integra sit, non tamen in nobis 
integra nisi ab integris habe[a]tur. [Sine 
quaerella] in die domini nostri Iesu Christi 
seruetur. Vsque in diem iudicii, quia non 
sunt initia tantum laudanda, sed finis. 
24 Fidelis est qui uocat uos. Qui dixit : « uenite 
ad me omnes qui laboratis et onerati estis, et 
ego uos requiescere faciam » ?. Qui etiam faciet. 
Quod promisit, [25 Fratres, orate pro nobis. 
26 salutate fratres in osculo sancto.] 27 Adiuro 
uos per dominum ut legatur epistula [haec] 
[p. 438] [c]om[mu]nibus [sanctis] fratribus. 
Adiurare permittitur, non iurare. 28 Gratia 
domini nostri Iesu Christi uobiscum. [Amen]. 
[Gratia cum omnibus] perseueret. 


Explicit ad Thessalonicenses prima. 


[p. 439] 
INCIPIT AD EOSDEM SECVNDA. 


ARGVMENTVM 


Iustum [quippe] erat ut super[ius]cres- 
cente eorum fide et caritate et illorum quoque 
laudatio augeretur. simul et illut eis prae- 
nuntiat, quod nouo argumento eos quidam 
a fide depellere temptaturi essent, quo dice- 
rent Christum uelociter adfuturum, et quem 
uellent pro Christo facile inducerent ad 
suadendum. 

1. Paulus et Siluanus et Timotheus ecclesiae 
T[h]essalonicensium in deo patre nostro et 
[domino] Christo Iesu. [2 gratia uobis et 
pax a deo patre nostro et domino Iesu Christo.] 
3 gratias agere deo debemus semper pro uobis, 
fratres, sic ut dignum est. Qui sibi talem eccle- 
siam conquisiuit. Quoniam supercrescit fides 
uestra. Ideo et laus augetur. Et abundat ca- 
ritas unius [p. 440] cuiusque omnium uestrum 


1) I Cor. 14, 14; 
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in inuicem, 4 ita ut [et] nos ipsi in uobis glo- 
riemur [in] ecclesiis dei. In tantum profecistis, 
ut non solum alii uos inferiores quique con- 
laudent, sed etiam nos ipsi uos praeferamus 
omnibus imitandos. Pro patientia et fide 
uestra in omnibus persecutionibus uestris 
et pressuris quas sustinetis. Nisi futura cre- 
deretis, ista minime sufferre uelletis. 5 In 
exemplum iusti iudicii dei. Vt exemplum detis 
iustum dei iudicium expectandi, quem ita 
creditis esse uenturum. Ví digni habeamini 
[in] regno dei, pro quo et patimini. Hi[i] digni 
sunt [regno dei], qui gloriam eius scientes, 
nullam passionem putant esse condignam. 
6 Si tamen iustum est aput deum retribuere 
deprimentibus uos angustiam. Hic «si tamen» 
confirmantis est, non dubitantis, quasi si 
dicat : si tamen fons iustitiae potest iudicare 
quod iustum est : nam sicut indubitanter 
pro nomine domini patientibus requiem, ita 
incunctanter tribulationem his qui eos tri- 
bulant, repromisit. 7 Ef uobis qui pressuram 
sustinetis, requiem nobiscum. Quia nobiscum 
tribulamini. In [p. 441] reuelatione[m] do- 
mini Iesu [Christi] de caelo cum angelis uir- 
tutis eius. Qui uenient uindicare. 8 In flamma 
ignis dare uindictam. Si potuit flamma dei 
imperio tres pueros omnino non tangere, 
quare non eadem potentia aliis seu[er]ior 
aliis mitior fieri posse credatur ? hoc contra 
eos qui propterea poenam conscientiae som- 
niarunt, quia hoc illis inpossibile uidebatur. 
In eos qui ignorant deum, [et] non qui oboe- 
diunt euangelio domini nostri Iesu [Christi]. 
Non solum qui non nouerunt deum, sed 
etiam qui non obaudiunt euangelii disciplinis. 
9 Qui [etiam] poenas dabunt in interitu[m] 
[aeternas]. Poena sin[e] eo qui paritur non 
potest dici. A facie domini et [a] maiestate 
uirtutis eius. A cuius conspectu sententiam 
damnationis accipient. 10 Cum uenerit glori- 
 ficari in sanctis [suis]. Ipse in suis glorifi- 
candus est membris, quae solis splendore 
fulgebunt. Et admira [bilis fie]ri in omnibus qui 
cred [ider Junt. « Mirabuntur » impii et inrisores 
humilitatis « in subitatione salutis inspe- 
rat[a]e »! iustorum. Quia creditum est 
[p. 442] testimonium nostrum super uos [in 
die illo]J. Quia multi de die illo nostro testi- 
monio credidistis. 11 7n quo et[iam] oramus 
semper pro uobis, ut dignetur uos uocatione 
sua deus noster. Vt digni inueniamini ad id 
quod uocati estis, quia priores inuitati non 
[fuJerant digni. Et impleat omnem bonam 
uoluntalem in benignitate, et opus fidei in 
uirtute. Adiutorio gratiae et consolatione 
scientiae et uirtutum, quae opus sunt fidei. 
12 [Vt clarificetur nomen domini nostri Iesu 
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Christi in uobis, et uos in illo. Vt et Christi 
nomen in uestris actibus clarum sit, et uos 
in eius signis et uirtutibus gloriosi.] Secundum 
gratiam dei et domini nostri lesu QChristí. 
Expetit a nobis quod possumus, ut quod 
[per] nos non possumus largiatur, 2. Hóga- 
mus aulem uos, [fratres] per  aduentiim 
domini nostri Iesu Christi. (Quo uobis carius 
nihil esse sum certus. Ef nostram congrega- 
lionem in ipsum. Quando « a qua[t]tuor 
uentis caeli congregabuntur electi »!, ut, 
« ubi fuerit corpus, illi[c] concurrant et 
aquilae »?. 2 Vt non cito moueamini mente 
neque lerreamini. Praefacilis est qui de do- 
mini aduentu contra euangelicam [p. 443] 
sententiam [com]mouetur. Neque per spiri- 
tum neque per uerbum. Nec signa uos terreant 
quasi per spiritum facta, quia et hoc saluator 
ante praemonuit, nec sermo diale[c]ticae 
fallaciae seducat. Neque per epistulam tam- 
quam per nos [missam]. Poterat et hoc dia- 
bolica excogitare astutia, sicut in multis 
apocryfis apparet, quae ad fidem perfidiae 
faciendam apostolorum nomine titulantur. 
Quasi instet dies domini : 3 ne quis uos seducat 
ullo modo. « Dicentes : ecce hic [est] Christus, 
ecce illic »?. Quoniam nisi uenerit discessio | 
primum. Nisi antichristus uenerit, non ueniet 
Christus. quod autem « discessio » hic dicit, 
alibi eum « refuga[m] » appellauit in Latini 
exemplaribus : utrumque autem ita intelle- 
gendum est, quod nisi uenerit refuga [ueri- . 
tatis], siue sui principatus desertor, siue 
discessio gentium a regno Romano, sicut in 
Danihelo per bestiae imaginem dicit. E! 
reuelatus fuerit homo peccati. Diaboli scilicet. 
Filius perditionis. Quia eum, quasi sibi na- 
tum, seruitio possidebit, qui secundum 
Isaiam conturbare dicitur gentes. 4 Qui 
aduersatur et extollitur super omne quod 
dicitur deus, aut quod colitur, ita [p. 444] ut 
in templo dei sedeat, ostendens se tamquam 
sit deus. Supra omnipotentiam et aeterni- 
tatem se iactabit, et sacramenta cultur[a]e 
diuinae corrigere uel augere se dicet, et 
templum Hierusolyma[e] reficere temptabit 
omnesqu[a]e legis caerimonias reparare, tan- 
tum ut ueritatis Christi euangelium soluat, 
quae res Iudaeos eum pro Christo suscipere 
persuadebit, in suo, non in dei nomine uenien- 
tem. 5 Non [enim] meministis quod [cum 
adhuc penes uos essem] haec dicebantur uobis, 
6 etf nunc quid detineat scitis. Hoc est, quae 
mora est ut [non] ueniat. Vt reueletur [ipse] 
in suo lempore. Quod nondum aduenit tempus 
eius. 7 Nam mysterium iniquitatis iam ope- 
ratur. In his qui falsis doctrinis eius praeuium 
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faciunt i[n]ter, quos beatus Iohannes in 
mundum dicit exisse. Tantum [ut] qui nunc 
lenet, teneat donec de medio fiat : 8 et tunc 
[p. 445] reuelabitur ille iniquus. Donec re- 
gnum quod nunc tenet, de medio auferatur 
prius quai  antichristus reueletur. Quem 
dominus lesus interficiet spiritu oris sui. 
Celeri imperio uel solo flatu. Ef euacuabit 
inlustratione aduentus sui. Quia, sicut fulgur, 
ubique coruscabit in iiundo, solutis per 
ignem commotisque elementis. 9 [Eum] 
cuius est aduentus secundum opera[tionermi] 
Satanae in omni uirtute, [et] prodigiis et signis 
mendacibus 10 et [in] omni seductione ini- 
quitatis his qui pereunt. Sicut [saluator] ante 
praedixit : « dabunt signa ita ut seducantur, 
si fieri potest, etiam electi »! per fantasiam 
simulationemque uirtutum, sicut Iamnes et 
Mambres coram Faraone fecerunt. Eo quod 
caritatem ueritatis non receperunt, ut salui 
fierent. Qui ueritatem non diligunt, diligunt 
uanitatem. 11 [Et] ideo mittet illis deus ope- 
rationem erroris [in hoc], uf credant mendacio. 
Permittet uenire : nam si deus mittit, non 
est operatio Satanae. 12 Vt iudicent[ur] 
omnes qui non crediderunt ueritati, sed habue- 
runt uoluptatem iniquitatem. Vt [p. 446] non 
se per incarnationis Christi obscuritatem 
excusent, diuinis non credidisse uirtutibus, 
cum homini crediderint diabolica arte fallenti. 
13 Nos autem debemus deo gratias agere 
semper pro uobis, fratres dilecti[ssirni] a deo. 
Qui caritatem recipimus ueritatis et pro[p]ter 
hoc nos diligit deus. Quod elegerit nos deus 
ab. initio in salute[m], in sanctificatione[m] 
spiritus et fide|i] ueritatis. Videns paratos 


ad credendum, sicut ei, alio ire cupienti, de 


uiro Macedone reuelatum est. 14 In qua [et] 


uocauit uos per euangelium nostrum in adqui- 


sitionem gloriae. domini nostri Iesu Christi. 
Ad hoc uocati sumus, ut Christi gloriam 
adquiramus : « scimus » enim « quoniam, 
[cum]. apparuerit, similes ei erimus » » 
15 Itaque, fratres, state. In fide ueritatis 
immobiles. Et tenete traditiones — [nostras] 
quas accepistis, siue per uerbum siue per epi- 
stulam nostram. Quando suas uult teneri, non 
uult extraneas superaddi : apostolica autem 
traditio est, quae in toto mundo celebratur, 
ut baptismi sacramenta. 16 Ipse autem do- 
minus noster Iesus Christus et deus [et] pater 
[p. 447] [noster], qui dilexit nos. Et[iam] 
cum non mereremur, ut mereremur. contra 
Arrium, qui ideo patrem maiorem putat, 


quia prior in scripturis soleat nominari. Et 


dedit consolationem aeternam. Promissionum. 
Siue : « Spiritum consolatorem » 3, qui[a] 


" h: (1) Matt. 24, 24; (2) 1Jo.3,2; (3)Jo. 
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Gr[a]ece paracletus nominatur. Ef spem 
bonam. Esse potest et spes mala. In gratia[m] 
17 et hortetur corda uestra et confirmet. Virtu- 
tibus uel reuelatione. In omni opere et uerbo 
bono. Prius opere et sic sermone. 3. De cetero, 
fratres, orate pro nobis. Dat humilitatis 
exemplum et occasionem caritatis, ut pro 
alterutro audacius exoremus. simul notan- 
dum in quibus causis pro se orari poscat 
apostolus. Vt uerbum domini currat et glori- 
ficetur, sicut et aput uos. Currat af [f]luentia, 
magnificetur auditorum profectu. 2 Et uf 
etipiamur ab iniquis et malis hominibus; 
non enim omnium est fides. Non omnes cre- 
dunt, et ideo contradicunt[ur]. 3 Fidelis 
autem deus. [p. 448] Qui non relinquit nisi 
se relinquentes. Qui confirmabit uos et custo- 
diet a malo. In fide per doctrinam et gratiam. 
4 Confidimus autem in domino de uobis [,fra- 
tres,| quod ea quae praecepimus [uobis], ef 
fecistis et facietis : 5 dominus autem dirigat 
corda uestra in dilectionem dei et patientia[m] 
Christi. Reuelando quanta sint quae amoris 
sui causa contumelias patientibus repromisit. 
6 Denuntiamus [autem] uobis, fratres, in 
nomine domini nosíri Iesu Christi, ut separetis 
uos ab omni fratre inquiete ambulante, et non 
secundum  íraditionem quam acceperunt a 
nobis. Quia in prima lenius commo[n]uimus 
et emendare noluerunt, [ut] uel hoc modo 
quo sancti se ab eis separant, erubescant. 
huius plane loci auctoritate subtrahendum 
est ab omni Christiano qui non secundum 
apostolica incedit praecepta. 7 Ipsi enim 
scitis quo modo oporte[a]t imitari nos. Qui. 
sumus forma credentium. [Quia non inquieti 
fuimus inter uos 8 neque panem gratis ab 
aliquo manduca [ui |mus, sed in labore et in 
fatigatione nocte ac die operantes, ne aliquem 
uestrum  grauaremus.] 9 Non quasi non 
habuerimus potestatem. Quia « dignus est 
operarius mercede sua »!. Sed ut nosmet 
ipsos [p. 449] formam daremus uobis ut nos 
imitaremini. Ne cui occasionem auaritiae uel 
otii, qui fons est inquietudinis, praeberemus. 
10 Nam cum et aput uos essemus, hoc denun- 
tiabamus uobis. Quia praeuidebamus aliquos 
tales futuros. Quoniam si quis non uult 
operari. Aut sedeant quieti, aut, si ueri sunt 
apostoli, nos sequantur, si non auaritiae, sed 
dei causa ambulare se dicunt. Nec manducet. 
Haec sit inquietudinis non solum poena sed 
etiam emendatio. 11 Audiuimus [enim] 
quosdam ambulare .inter uos inquiele, [et] 
nihil operantes. Reddit superioris sententiae 
causas, ad quos legitime debeat pertinere, 
scilicet ad inquiete ambulantes, non quiete 
sedentes. Sed curiose agentes. Quid in qua 


(1) Luc. 10, 7 ; 
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ciuitate uel prouincia [geratur] et domo. 12 
His autem qui eius modi sunt, praecipimus et 
obsecramus in domino Iesu Christo. Nec ipsos 
post alteram correptionem desini[ui]t commo- 
nere. Ví cum silentio operantes, suum panem 
manducent. Non cum inquietudine alienum. 13 
Vos autem, fratres, nolite deficere bene facientes. 
Non omnibus, sed talibus dari prohibeo, ne 
putetis me boni operis consuetudinem am- 
putare. 14 Quod si quis non obaudit [p. 450] 
uerbo per epistulam, hunc notate ut non corm- 
misceamini cum illo. Si quis tertio conuentus 
' noluerit emendare. Vf confundatur. Non ut 
penitus abscidatur. 15 Non ut inimicum eum 
existimetis, sed corripite ut fratrem. Corripite, 
ut emendet, et nolite sic abicere ut desperet. 
aeger curandus est, non necandus, ne in 
apo[s]tasiam inquietudo wuertatur. 16 Ipse 
autem dominus pacis det uobis pacem semp |it]- 
er[nam] in omni loco [dominus cum omnibus 
uobis]. Vt possitis omnes curare pacifice 
in omni loco, ubicumque fueritis. 17 Salutatio 
mea manu. Pauli, quod est signum in omni 
epistula. Vt sciatis falsas epistulas inuenire 
Ita scribo. 18 gratia domini nostri Iesu Christi 
cum omnibus uobis. His uerbis omnes epi- 
stulas su[b]scribebat, excepta dGalatarum, 
quam ex integro manu propria perscripsit, 
ut post ea[m] nec sibi nec angelo crederetur. 


Explicit ad Thessalonicenses secunda. 


[p. 454] 
INCIPIT AD COLOSSENSES, 


quorum auditam fidem in principiis laudat ; 
deinde monet ne per philosophiam uel legis 
caerimonias seducantur. 

1. Paulus apostolus Christi Iesu per uolun- 
latem dei et Timotheus frater 2 his qui sun 
Colosenses [sanctis] et fidelibus fratribus in 
Christo Iesu: gratia uobis et pax a deo patre 
nostro, [et Christo Iesu domino nostro]. 
3 gratias agimus deo [et] patri domini nostri 
Iesu Christi, semper pro uobis orantes, 4 au- 
dientes fidem uestram in Christo lesu, et 
dilectionem quam habetis in sanctos ommnes. 
Sine acceptione personae uel notitiae solam 
in omnibus diligitis sanctitatem. 5 Propter 
spem quae reposita est uobis in caelis, quam 
[ante] audistis in uerbo ueritatis euangelii, 
6 quod peruenit ad uos. Non propter hominum 
laudem, sed propter uitam aeternam quae 
in Christo est. Sicut in [p. 452] omni mundo 
[est] et fructificat. Aliut tricesimum, [et] 
aliut sexagesimum, aliut centesimum, secun- 
dum parabolam seminantis. Et crescit. In 
numero uel uirtute. Sicut [et] in uobis ex [ea] 
qua audistis die, et cognouistis gratiam dei in 
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ueritate. Ille [dei] gratiam in ueritate cognouit 
qui eius beneficia malis actibus non euacua- 
[ba]t. 7 Sicut didicistis ab Epafra [carissimo] 
conseruo nostro, qui est fidelis pro uobis minis- 
ter Christi [Iesu]. Fideliter pro uobis in ora- 
tionem incumbens, ministerium Christi ex- 
hibe[a]t uoluntati. 8 Qui etiam manifestauit 
nobis caritatem uestram in spiritu. Quam 
habetis in spiritalibus caritatem. 9 Ideo et 
nos ex qua die audiuimus, non cessamus pro 
uobis orantes [et postulantes] ut impleamini 
agnitione uoluntatis eius in omni sapientia et 
intellectu spiritali. Quia aliter eam facere non 
potestis, quod propheta intellegens dicebat 
ad dominum : « doce me facere uoluntatem 
tuam, quia deus meus es tu» *. 10 Vt ambuletis 
digne deo, per omnia placentes, in omni opere 
bono fructificantes et crescentes in dei scientia. 
Digne deo ille ambulat qui ei per omnia 


placet: hoc est, ut in [p. 453] opere bono. 


cum scientia dei fructificet. simul exposuit 
qu[ar]e frequenter obscure dicebat: hoc est, 
quo modo deus det uelle et adiuuet uel 
confirmet, docendo scilicet sapientiam [et] 
intellectus gratiam tribuendo, non libertatem 
arbitrii auferendo, sicut in praesenti orat ut 
impleantur agnitione uoluntatis eius in omni 
sapientia et intellectu spiritali, quo possint 
digne deo per omnia ambulare. 11 In omni 
uirtute confortati. Virtus magna est inuete- 
ratam uitiorum consuetudinem uincere uel 
in passionibus carnis infirmitatem superare. 
Secundum maiestatem claritatis eius. Wt et 
uos sicut ille patienter omnia sufferatis. In 
omni patientia et longanimitate cum gaudio. 
Ibi est uera longanimitas et patientia, ubi 
aliquis etiam gaudet [et] se sustinere quod 
patitur. 12 Gratias agentes deo et patri, qui 


uocauit uos in partem. sortis sanctorum in. 


lumine. Plus uos uocatio laetificet. quam 
adfligit tristitia passionum. [Sortis sancto- 
rum.] Sortem hereditatem scriptura cogno- 


minat, quia et [H]iesus terram diuisit in - 


sorte. 13 Qui eripuit [p. 454] nos de potestate 
tenebrarum. Ab ignorantia uel errore. Et 
transtulit in regnum filii caritatis suae. De 
regno erroris et mortis, quo et dilecti et filii 
fieremus.. 14. In quo habemus redemptionem, 
[in] remissionem peccatorum. Redemptis fide 
per baptismum peccata dimisit. 15 Qui est 
imago dei inuisibilis. Secundum epistulam ad 
Hebraeos. Primogenitus omnis creaturae. Pri- 
mogenitus secundum adsumpti hominis for- 
mam, non tempore, sed honore, iuxta illut : 
« filius meus primogenitus  Istrahel,» ?. 
16 Quia in ipso condita sunt omnia, Secundum 
diuinitatem. In caelis et in terra, uisibilia et 
inuisibilia [siue sedes, siue dominationes siue 


(1) Ps. 142, 10; (2) Ex. 4, 22; 
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principatus siue potestates]. Contra Mani- 
chaeos. Omnia per ipsum et in ipso creata 
sunt. In ipsius potestate. 17 Et ipse est ante 
omnes, el omnia in ipso constant. Dum per 
ipsum subsistunt. 18 Et ipse est caput corporis 
ecclesiae. Quia omnes credentes eius sunt 
membra. Qui est principium, primogenitus ex 
mortuis. [In] incorruptibilitatis gloria. Vt sit 
in omnibus [ipse] primatum tenens. Tam in 
inuisibilibus quam [in] uisibilibus creaturis. 
19 Quia in ipso complacuit omnem plenitu- 
dinem [in]habitare [diuinitatis]. In aliis, hoc 
est in apostolis, [in] patriarchis, uel prophetis 
[p. 455] [gratia] fuit ex parte: in Christo 
autem tota diuinitas abundauit. Corporali- 
ter '. Quasi si dicat « summaliter ». 20 Et per 
eum reconciliare omnia in ipso, pacificans per 
sanguinem crucis eius. Per quem sunt homines 
emendati. Siue quae in caelis sunt siue quae 
in terris. Terrena caelestibus, quae ab eis per 
contrarietatem uitae fuerant separata : unde 


. orare [hoc] docemur, ut uoluntas dei, quem 


ad modum celebratur in caelis, ita fiat in 
terris. 21 Et uos, cum essetis [aliquando] 
alienati et inimici sensus eius in operibus malis, 
22 nunc autem [reconciliauit in corpore carnis 
eius per mortem]. Quae fuerint [inimicitiae], 
euidentissime declarauit. Exhibete uos sanctos, 
Ne eius beneficium irritum facientes, sitis 
iterum inimici. Et immaculatos et inrepre- 
hensibiles coram ipso. Vide si quod sciebat 
impossibile, praecepisset. 23 Si tamen perma- 
nelis in fide fundati et stabiles et immobiles. 
Tunc poteritis immaculati esse, si hominum 
uos minime exempla decipiant, sed firmiter 
futura credatis. A[b] spe euangelii quod 
audistis. Spem euangelii contra euangelium 
uiuentes sperare non possunt. Quod praedi- 
catum est in uniuersa creatura quae est sub 
caelo. Rationabili[s] scilicet : notandum sane 
quo modo omnem [p. 456] creaturam solos 
homines nominauit. Cuius factus sum ego 
Paulus minister, 24 qui nunc gaudeo in 
passionibus pro uobis. Pro aliis patitur, quia 
pro ipso ante[a] passus est Christus. Et 
adimpleo ea quae desunt passionum Christi in 
carne mea, pro corpore eius[, quod est ecclesia : 
25 cuius sum factus ego minister]. Vsque adeo 
praesentibus non terreor persecutionibus, ut 
mihi parum uideatur esse quod patior, 
quo[ad] usque Christi in me passio maxima 
impleatur, sicut ad H[a]ebraeos dicit : « ut 
non fatigetur animus uester; deficientes 
nondum usque ad sanguinem restitistis » *. 
Secundum dispensationem dei, quae data est 


mihi in uo[bi]s Lut impleam uerbum dei 


26 mysterium quod absconditum est a saeculis 
el generationibus]. Doctrinae euangelicae, 


(1) Col. 2, 9; (2) Hebr. 12, 3;. 
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quam uobis gentibus iussus sum erogare. 
[Nunc autem manifestatum est sanctis eius,| 
27 quibus uoluit [deus]. [Tempore quo uoluit 
gentes uocare, quibus uoluit sanctis a[p]pe- 
ruit sacramentum.] Noías facere diuitias 
[maiestatis] mysterii eius in nationibus. Quia 
« idem deus omnium, diues in omnes qui 
inuocant illum » 1, Quod est Christus in uobis 
spes gloriae. Ipse est mysterium. 28 Quem 
[nos] adnuntiamus, corripientes omnem homi- 
nem et docentes in omni [p. 457] sapientia. 
« Iudaeum et Graecum, seruum et liberum » ?. 
simul attende quod omnes doceat sapientiam. 
Vt exhibeamus omnem hominem perfectum in 
Christo, 29 in quo [et] labore contendens 
[secundum operationem eius quam operatur in 
me in uirtute]. Notandum quod omnes cone- 
tur exhibere perfectos. 2. Volo enim uos scire 
quantum habeam certamen pro uobis, [et de 
eis qui sunt Laodiciae,] et quicumque non 
uiderunt faciem meam [in carnem], 2 ut conso- 
lentur corda ipsorum, copulati in caritate et in 
omnes diuitias plenitudinis intellectus ad 
cognoscendum mysterium dei quod est Christus. 
Quia, si me uidissent et caritatem meam erga 
se, et diuitias mysterii dei plenius cognouis- 
sent, dum et maiorem praesentis affectum 
probarent, et abundantiam rationis a me, qui 
ab ipso Christo didici, docerentur, [et per 
haec] consolationem integram fuerant conse- 
cuti. 3 In quo sunt omnes thesauri sapientiae 
et scientiae. Qui latebant in litteris legis, sicut 
Isaias ait : «in thesauris salus nostra uenit » ?. 
Absconditi. Qui Mo[y]si erant uelamine con- 
tecti. 4 Hoc autem dico, ut nemo uos circum- 
ueniat [p. 458] in suptilitate sermonis. Ideo 
dico melius fuisse, ut ego uos praesens in- 
struerem, sed tamen breuiter omnem sapien- 
tiam in ipso esse complexus sum, ut [omnem] 
sermonem uel sensum philosophiae, qui contra 
illum est, non solum miremini, sed etiam non 
stultitiae deputetis. 5 Nam et si corpore 
absen|s] sum, sed spiritu uobiscum sum, 
sup[p]ens et uidens ordinationem uestram 
[ot firmamentum fidei quae est in Christo]. 
Habebant hanc gratiam apostoli, ut alibi 
positi quid alibi ageretur agnoscerent, sicut 
Elisaei spiritus cum Giezi fuit in uia. [Et 
supplens id quod deest utilitati fidei uestrae.] 
Vel litteris impleo quod praesentia non 
possum. 6 Sicut ergo accepistis Christum 
Iesum dominum [nostrum], in ipso ambulate. 
Exemplum Christi [in] uobis suf ficit ad uitam, 
etiam si aliquid [et] interim minus scientiae 
habeatis. 7 Radicati et [super]aedificati in 
ipso. Secundum robur fundamenti ualidum 
aedificium supercrescit. Et confirmati fide, 
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sicut [et] didicistis. Futurorum bonorum. 
Abundantes in illo in gratiarum actione. 
Semper [p. 459] crescentes in illo et pro 
omnibus beneficiis eius gratias referentes. 
8 Videte ne quis uos deprehendat per philoso- 
phiam et inanem seductionem secundum tradi- 
tionem hominum, secundum elementa [huius] 
mundi, et non secundum Christum. Contra 
philosophos agit, quorum omnis paene dispu- 
tatio de elementis est et uisibilibus creaturis, 
et qui ex rebus naturalibus uirtutem aesti- 
mant dei, dicentes ex nihilo fieri nihil posse, 
[sed] et animam aut initium non habere aut 
esse mortalem, et uirginem parere omnino 
non posse, sed et deum ex homine nasci mori 
atque resurgere credere stultum esse. 
9 Qu[on]ia[m] in ipso [in]habitat omnis 
plenitudo diuinitatis corporaliter. Omnis pleni- 
tudo diuinae naturae in corpore eius inha- 
bitat. 10 Et estis in ipso repleti, qui est caput 
omnis principatus et potestatis. Si illius scien- 
tiam docemini, qui dedit initium etiam inui- 
sibili creaturae, quid uobis conferent qui 
nihil plus intellegunt quam quod uident? 
11 In quo et[iam] circumcisi estis circumci- 
sione non manu facta in expoliatione corporis 
carnis. Hic iam pseudo-apostolos taxat, ut ne 
ab ipsis quidem seducantur. [Sed] in circum- 
cisione Christi, 12. consepulti ei in baptismo. 
Per quam totum [ueterem] hominem [ex]spo- 
liastis. [p. 460] In quo et resurrexistis per 
fidem operationis dei, qui suscitauit illum a 
mortuis. Resurrexistis in nouam uitam, cre- 
dentes eum etiam propter hoc surrexisse. 
13 Et uos, cum mortui essetis in delictis et 
praeputio carnis uestrae. Quia non solum pec- 
cantes, sed etiam [in]circumcisi in lege pariter 
damnabantur. cum ergo dupliciter indign. 
essetis, filiorum estis consortes effecti. Conui- 
uificauit [nos] cum illo, donans nobis omnia 
delicía. Auferendo causas mortis, id est, 
peccata. 14 Delens quod aduersum nos erat 
c[h]irographum decreti, quod erat contrarium 
nobis, et tulit illud de medio, adfigens illut cruci 
Maledictum legis : unde alibi ait : « Christus 
nos redemit de maledicto legis » !, quo 
continetur: « maledictus omnis qui non per 
manserit in omnibus quae scripta sunt in 
libro legis, ut faciat ea» *. quidam uero 
c[h]irografum dicunt esse quasi scriptam 
quamdam aput deum memoriam peccato- 
rum: unde ipse in Cantico dicit: « nonne 
haec congregata sunt aput me, et signata in 
thesauris meis? » ? et Hieremias ait : « pecca- 
tum Iuda scriptum est in ungue adaman- 
tino» *. etiam haec [ergo] deleta est in 
cruce, dum, dimissis peccatis, etiam memoria 


(1) Gal. 3, 13; (2) Gal. 3, 10; (3) Deut. 
ao 9a (ders 451; 
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abolita est delictorum. [p. 461] 15 Ezuens 
principatus et potestates. « Vt per mortem 
destrueret eum qui habebat mortis impe- 
rium »?, se offerendo pro eis. Traduzit palam 
fiducialiter triumphans eos in semet ipso. 
Deuicit palam crucifixus confusione contemp- 
ta: triumphauit, non occidendo, sed mo- 
riendo, nec uim inferendo, sed sustinendo, ut 
nobis, confracta omni[s] superbia, uincendi 
daret exemplum. 16 Nemo ergo uos iudicet in 
esca aut in potu aut in parte diei festi aut 
neomenia[e] aut sabbatorum. Nullum ergo in 
hoc iudicium est, quod, cum umbra esse[t], 
cessauit corpore ueniente, quia [in] imagine 
opus non est, ueritate praesente. 17 Quae sunt 
umbra futurorum, corpus autem Christi, 
Vmbra legis erat, corpus est Christi: tunc 
[enim] futura erant quae modo sunt in 
praesenti. 18 Nemo uos seducat, uolens in 
humilitate et religione angelorum, quae non 
uidit, extollens se frustra, inflatus mente carnis 
suae. Nemo ficta humilitate superbus et 
angelos uidere se mentiens, frustra se super 
homines iactet, qui uisiones a suo loquitur 
corde. [p. 462] Siue: Qui tam humilis sibi 
et religiosus uideatur, ut angelus, qui ne 
uidit quidem, non ut imitetur. 19 Et non 
tenens caput. Christo non credens, qui 
omnium sanctorum caput est. Ex quo totum. 
corpus per [co]nexus et colligationes subminis- 
tratum et copulatum crescit. Quia membris per 
totum corpus membra iunguntur : quicumque 
igitur extra hoc corpus est, quantumlibét se 
iactet, ille non uiuit qui caput non habet 
Christum, qui est uita. Jn augmentum dei. 
Augmentum illius corporis quod unitum est 
deo. 20 Si [ergo] mortui estis cum Christo ab 
elementis [huius] mundi. Elementa mundi 
possunt intellegi etiam auaritia et luxuria et 
cetera his similia. Quid athuc uiuentes uelut 
de hoc mundo [decernitis? Nec similitudinem 
ullam uiuentium in mundo] uoluit nos habere, 
hoc est, illorum qui futura non credunt. 
21 Ne tetigeritis ne contaminaueritis ne gus- 
taueritis. Illo tactu et gustu et contrecta- 
tione, quo[d] hi qui [in] concupiscentiis abu- 
tuntur et diligunt pro aeternis. [p. 463] 
22 Quae sunt omnia in inleritu[m] per .abu- 
sionem. Ex partibus mundi condicionem 
ipsius aduertimus : cuius enim membra com- 
ponuntur atque soluüntur, necesse est [ut] 
totus [et aliquando compositus fuerit et] 
quandoque soluatur : nec coli ergo pro immor- 
tali debet nec diligi pro aeterno. Secundum 
praecepta et doctrinas hominum, 23 quae sunt 
rationem quidem habentia sapientiae in obser- 
uatione et humilitate cordis per uexationem 
corporis, non in honore aliquo ad saturitatem 


(1) Hebr. 2, 14; : ous) 
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[et diligentiam] carnis. Secundum quod multi 
etiam homines natura docente[t] tradiderunt, 
quod mundus esset quandoque soluendus, et 
ideo deum, quem solum aeternum intel- 
lexerant, licet superstitiose, tamen humiliter 
uenerati sunt, et non parcendum dixerunt 
corpori, ne[c] carnem in saturitate [h]ono- 
randam, utpote morituram. Aliter: Non uos 
seducat philosophia[e] humana doctrina, quae 
sapientia[e et] abstinentiae specie subor- 
natur, in quo tam uana est corporis adflictio 
quam stulta meditationis intentio, cuius 
bonum ad capiendas infirmorum mentes 
quasi quidam laqueus diabolo aucupante 
[prae]tenditur, quo facilius sequens suum 
malum inducant, 3. Igitur si [p. 464] consur- 
rexistis [cum] Christo, quae sursum sunt 
quaerite, ubi Christus est in dextera dei sedens. 
Consequenter primo commortuos deinde con- 
surrexisse nos dicit, nec solum terrae mori, 
sed etiam caelo uiuere nos hortatur : « nihil », 
inquit, « terrenum ambiatis, nihil mortale 
quaeratis ». 2 Quae sursum sunt sapite, non 
quae super terram: 3 moríui enim estis. 
Caelestem sectamini sapientiam : sed [nos] 
nune celerius humanae sapientiae studium 
impendimus, et artibus uilissimis ingenium 
occupamus. Ef uita uestra abscondita est cum 
Christo in deo: 4 cum [autem] Christus appa- 
ruerit, uita uestra, tunc et uos cum illo appa- 
rebitis in gloria. Quia « filii dei » cum « simus, 
nondum apparuit quid erimus : scimus quo- 


niam cum apparuerit, similes ei erimus » ! 


non ergo debemus hic nostram gloriam quae- 
rere in praesenti, ne de nobis quoque dicatur : 
5 Morti- 


ficat[e] ergo. Quod professi estis, implete. 


Membra uestra quae sunt super lerram. 


Membra uitiorum nostrorum. Siue: Malum 
usum membrorum nominat membra. Forni- 
cationem | inmunditiam libidinem. Omnem 
impudicitiam inmunditiam [et] libidinem 
nominauit. Concupiscentiam malam. Est enim 


et concupiscentia [mala] bona : unde Daniel 


« uir concupiscentiarum » ? appellatur, et 
Dauid « concupiscit », [p. 465] inquit, 
deficit anima mea in atria domini» * Et 
auaritia[m], quae est simulacrorum seruitus. 


. Nihil prodest deo nomine et idolis operibus 


deseruire. 6 Propter quae uenit ira dei super 
filios incredulitatis. Super Sodomam et [e]os 


qui in diluuio perierunt: ex praeteritis ergo 
exemplis futura timenda sunt. 7 In quibus 


et uos ambula[s]tis aliquando cum uiueretis ín 
illis: 8 nunc autem depon[i]te [et] uos uniuer- 


: sam. Nolite [nunc] ita ambulare, ne frustra 


uideamini credidisse. 7Jram, animositatem, 


| (1) I 30g: e Matt. 6, 2; (3) Dan. 


9, 23; dy. Ps. 83, 
, P.L.S. Vol. I. 
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malitiam, blasphemiam. Ira est quae inebriat 


" mentem: malitia est alteri [blasphemia dei 


uel imaginis eius] inferre quod pati nolis. 
Turpiloquium de ore uestro [non procedat]. 
Quia haec indisciplinatio nec filiis hominum 
conuenit honestius educatis, quanto magis 
dei, quibus non minus est turpis sermo quam 
actus [euitandus]! 9 Nolite mentiri inuicem. 
Non decet mentiri filios ueritatis, cum « omne 
mendacium de ueritate non sit »!'. Expoliate 
uos ueterem hominem cum actibus suis. 
Veterem cum actibus uoluntatem. 10 [Et] 
induite [p. 466] nouum qui renouatur in 
agnitione[m] [dei]. Cum  cognouerit cuius 
imago est, [ei] in quantum debet et potest, 
nititur similare. Secundum imaginem eius 
qui creauit eum. Exposuit imaginem in actu 
consistere. 11 Vbi non est masculus et femina, 
Iudaeus et Grecus, circumcisio et praeputium, 
barbarus [et] Scytha, seruus et liber. Aput deum 
non praeiudicat sexus uel genus uel patria 
uel condicio, sed conuersatio sola : nam carna- 
lis est ista diuersitas. Sed omnia et in omnibus 
Christus. Omnes, « quicumque baptizati 
sumus in Christo, Christum  induimus , ?. 
12 Induite ergo uos, sicut electi dei sancti et 
dilecti. Illa deponentes haec induite, quia ad 
hoc estis electi. Viscera misericordiae, beni- 
gnitatem, humilitatem, patientiam, modestiam, 
Quia illa membra dixerat, ideo haec uiscera 
nominauit. 13 Subportantes inuicem. Exemplo 
Christi, qui infirmitates nostras portauit. Ef 
donantes uobis ipsis. Indulgentes inuicem, 
sicut omnibus Christus indulsit, etiam «pro 
persecutoribus orans » ?, ut « et nobis a patre 
caelesti remittantur debita » *, ne impleatur 
in nobis illa sententia : «homo homini reser- 
uat iram et a deo [p. 467] quaerit mede[Il]- 
lam » 5 et cetera. Si quis aduersus alterum 
habet querellam. Vnus quisque malitiae proxi- 
[mi] sui ne meminerit, ne forte exigentes 
conseruos etiam indulta redhibere cogamur, 
Sicul et dominus donauit uobis, ita et uos 
[/acite]. Si ille indulsit qui potuit uindicare, 
quanto magis uos, quorum uindicta aut nulla 
aut satis parua est! 14 Super haec autem 
omnia caritatem [habete]. Super haec omnia 
est caritas, quia omnem quem diligimus, 
sustinemus, [et] [non] omnem quem suffe- 
rimus, et amamus. Quod est uinculum unitatis. 
Caritas enim multa membra in unum co[l]- 
ligat corpus. 15 Et pax Christi. Christi, non 
saeculi, quam nobis reliquit, qui pro omnibus 
mortuus est, et suos dilexit inimicos. Exsulfet 
in cordibus uestris [,in qua et uocati estis in 


uno corpore]. Non in facie fallaciter adri- . 


(XUL Jo.. 2; 215 (Q2). Gal. 3, 273 (3) e: 
Matt. 5, 44; (4) cf. Matt. 6, 14; (5) Eccli. 
28, 3; 
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dente uel sermone doloso. Ef grati estote. 
Beneficiis [scilicet Christi. In nonnullis 
exemplaribus habet « grati[a] estote »: hoc 
est, nolite legi similare, quae uicem reddit, 
sed gratiae quae ignoscit etiam inimicis et 
pro eis dominum deprecatur. [p. 468] 
16 Verbum Christi [in]habitet abundanter in 
uobis, in omni sapientia docentes et [com] mo- 
nentes uosmet ipsos. Et hic ostenditur 
uerbum Christi non sufficienter, sed abun- 
danter etiam laicos habere debere et docere 
se inuicem et monere [in omni sapientia], ut 
sapienter et rationabiliter proferatur. [In] 
psalmis, hymnis [et] canticis spiritalibus in 
gratia. Psalmis, ut Dauid, hymnis [,ut] trium 
puerorum, canticis, ut Mosi et ceterorum, 
quae sunt spiritalia, ut non carnalibus uel 
turpibus delectemini cantilenis. Canentes in 
cordibus uestris [deo]. Nusquam legimus 
aliquem sine uoce cantasse: unde necesse 
est hic « in corde » ex corde intellegi, scilicet 
ut non solum ore sed etiam corde cantemus: 
« confitebor » [iinquit,] « tibi, domine, in toto 
corde meo». 17 Omne quodcumque facitis 
in uerbo aut in opere, omnia in nomine 
domini Iesu [Christi], gratias agentes deo et 
patri per ipsum. Siue docetis siue operamini, 
nihil ad uestram, sed omnia ad domini gloriam 
faciatis, deo gratia[s] referentes, qui filium 
suum ad haec docenda destinare dignatus est. 
Siue: Per actus uestros d[e]o gratiae refe- 
rantur. 18 Mulieres, subditae estote uiris, sicut 
oportet, in domino. Secundum legem in his 
quae conueniunt domino. 19 Viri, diligite 
uxores uestras, el nolite amari esse ad illas. 
Numquam rem naturalem hortaretur, nisi 
continentes esse coepissent, sicut ad Ephesios 
[p. 469] plenius subnotatum est. [20 Filii, 
obaudite. parentibus per omnia: hoc autem 
complacitum est in domino.] 21 Patres, nolite 
ad iracundiam prouocare filios [uestros], ut 
non pusillo animo fiant. Ne[c] exasperati ira- 
cundi fiant, qui exemplo uestro patientiam 
discere debuissent. 22 Serui, obaudite per 
omnia dominis carnalibus. Qui[a] carnis solam 
dominationem exercent. Non ad oculum 
seruientes, quasi hominibus placentes. Non ad 
hoc tantum, ut a dominis carnalibus [uidea- 
mini] laborantes. Sed in simplicitate cordis 
timentes dominum. Qui ubique semper uidet, 
et odit omne quod fictum est. 23 Quod- 
cumque facitis, ex animo operamini, sicut 
domino et non hominibus. Necessitate[m] 
condicionis religionis facite uoluntatem, ut 
per opera uestra domino gratiae referantur, 
cum uos ex tempore credulitatis uestrae 
uiderint profecisse. 24 Scientes quod a domino 
accipietis retributionem hereditatis. Etiam si 
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ingratos dominos habeatis, nolite putare 
uestrum infructuosum esse seruitium, quod 
propter deum exhibitum caelesti remunera- 
tione pensabitur. Domino Christo seruite. 
Ipsi enim seruit qui propter ipsum homini 
seruit. 25 Qui enim iniuriam [p. 470] facit, 
recipiet id quod [inique] fecit: et non est 
personarum acceptio aput deum. [Siue : Seruus 
qui dominum contempserit. Siue: Dominus 
qui seruum inique tractauerit. hoc, ut conso- 
lationem habeant, scientes suam inultam non 
esse iniuriam aput deum.] 4. Domini, quod 
iustum est et aequum seruis praestate. Patres 
uos magis debent sentire quam dominos : 
unde et patres familias appellantur. Scientes 
quoniam et uos habetis dominum in caelis. 
Qualem circa uos dominum uultis esse, tales 
et uos estote conseruis. 2 Orationi instate 
uigilantes in illa. Neglegentis enim et dormi- 
tantis oratio nec ab homine aliquit praeualet 
impetrare. In gratiarum actione. Pro omnibus 
quae concessa sunt uobis. 3 Orantes [simul et] 
pro nobis, ut deus [ad]aperiat nobis ostium 
uerbi ad loquendum mysterium Christi, propter 
quod et[|iam] uinctus sur. Vobis enim oran- 
tibus, si de tribulationibus liberemur, uobis 
proficiet in doctrina. 4 Vt manifestem illut 
ita ut oportet me loqui. Vt ipse det [intelle- . 
gendum] quid quando uel cui [rationabiliter] 
debeat praedicari, sicut et Isaias ait: «ut 
sciam quando [p. 471] oporteat me dicere 
sermonem » 1, 5 In sapientia ambulate ad 
eos qui foris sunt. Nolite illos ultro ad iracun- 
diam prouocare. Tempus redimentes. De malo 
tempore bonum tempus uestra prudentia 
facientes. 6 Sermo uester gratia[e]. Innouo 
scilicet testamento [: uel certe gratum pro- 
ferte sermonem]. Sale sit conditus. Sapientiae 
et rationis, ne stulta nostra religio [a] philo- 
sophis et genti[li]bus aestimetur. Vt sciatis . 
quo modo oporteat uos uni cuique respondere. 
Aliter paganis, aliter Iudaeis, aliter haere- 
ticis et ceteris contradicentibus ueritati : 
unde et Petrus ait : « parati semper ad satis- 
factionem » ?, et cetera. 7 Quae circa me 
sunt, omnia nota faciet uobis Tychicus dilec- 
tissimus frater [,et fidelis minister et conseruus 
in domino, 8 quem misi ad uos ad hoc ipsum 
ul cognoscat quae circa uos sunt, et consoletur 
corda uestra, 9 cum Ones|tiss]imo, carissimo 
et fideli [ratre, qui est ex uobis, qui omnia quae 
hic aguntur nota faciet uobis]. Securos illos 
uult esse de sua incolumitate, [ut] ne hac 
essent tristitia occupati. 10  Salutat uos 
Aristarc[h]us concaptiuus meus. Simul uinctus 
erat. Siue: Compatiebatur caritatis affectu. 
Et Marcus, consobrinus Barnabae [de quo 
accepistis mandata ut, si uenerit ad uos, susci- 
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manu Pauli: 
- meorum. Siue : Orate, ut reddar uobis. Siue : 
Memento[te] quia uestri haec patior causa, 


à 


pialis illum], [p. 472] 11 et [H]iesus, qui 


dicitur Iustus [,qui sunt ex circumcisione]. 
hi[i] soli sunt adiutores [mei] in regno dei, qui 
mihi [in] solacio fuerunt. In nouo testamento 


-per quod intratur ad regnum, sicut Satanas 


« mors » dicitur, quia ipse causa est mortis. 
12 Salutat uos Epaphras, qui ex uobis est, 
seruus Christi [Iesu], semper certans pro uobis 
in orationibus, ut sitis perfecti et pleni in omni 
uoluntate dei. Iam erant perfecti qui perseue- 
rare monentur : laborem ergo eorum uolun- 
tarium suis orationibus adiuu[ab]a[n]t. 13 
Testimonium enim illi perhibeo quod habet 
multum laborem pro uobis, et pro his qui 
Laodiciae et qui [H]ierapoli[m] sunt [omnes]. 
'Tales erant primi temporis discipuli aposto- 
lorum, ut imitantes magistros pro omnium 
salute essent so[l]liciti. 14 Salutat uos Lucas 
medicus carissimus. Ex-medico erat, sicut 
Mat[t]|heus iam apostolus athuc dicitur publi- 
canus. [15 Salutate fratres qui sunt Laodiciae, 
et Nimpham, et quae in domo eius est ecclesiam. 
16 et cum lecía fuerit aput uos epistula, facite 
ut et in Laodicensium- legatur et ea quae 
[p. 473] Laodicensium est, uos  legatis.] 


17 Dicite Archippo: « Vide ministerium quod 


accepistis] in domino, ut illut impleas ». Hic 
diaconus fuisse perhibetur. 18 Salutatio mea 
memores estote uinculorum 


et imitamini tolerantiam passionum. [Gratia 
uobis. amen.] 


Explicit ad Colos[s]enses. 


[p. 474] 
INCIPIT AD TIMOTHEVM PRIMA. 
; ARGVMENTVM 


Hic episcopus fuit discipulus " apostoli 
[Pauli]: hu[i]c per litteras dat auctoritatem 
corrigendi omnem ecclesiasticam disciplinam 


ét episcopos ac diaconos ordinandi. praeterea 
instruit eum quo modo pseudo-apostolis sibi | 
detrahentibus respondeat, rationem reddens 


quod non sit mirum, si ipse ex-persecutore 
saluatus sit, cum Christus peccatores [omnes] 
uenerit liberare. ad extremum aliter docentes 
monet esse uitandos. 

-1. Paulus apostolus Iesu C[h]risti. Aucto- 
ritas [et] nominis et officii praenotatur prop- 


ter eos quibus erat responsurus. Secundum 


imperium dei saluatoris nostri Iesu 


[et] 


- Christi, spei nostrae. Non secundum meam 


praesumptionem : simul [et] patris ac filii 
unum imperium demonstratur. 2 Timotheo 


. [p. 475] dilecto filio in fide. In fide filio, non 
. in carne. Gratia, misericordia [et] pax a deo 
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patre [nostro] et Christo Jesu domino nostro. 
Gratis misericordiam consecuti, reconciliati 
sumus deo. 3 Sicut rogaui te, [ut sustineres 
Ephesi, cum irem in Macedoniam,] ut denun- 
liares quibusdam ne aliter docerent. Quos in 
Actibus dixerat «intraturos lupos non par- 
[c]entes gregi »*. 4 Neque intendentes fabulis. 
Quas «deuterosim » appellant: unde in 
euangelio « docentes doctrinas hominum »2 
condemnantur. Ef genealogiis interminatis. 
Generationibus antiquorum, in quibus sibi 
summam scientiae uindicant, si omnes ab 
initio generationes enumerent. Quae quaes- 
tiones praestant magis quam aedificationem 
dei, quae est in fide. Tam deuterosis contra- 
rietas quam generationum sollicitudo super- 
flua. 5 Finis autem praecepti[s] [est] caritas de 
corde puro. Caritas « dei» et «proximi, in» 
qua « tota lex pendet et prophetae » ?: haec 
si [de] corde puro sit, difficile delinquere pote- 
rimus. Et conscientia bona. Vt conscientia tua 
testimonium perhibeat [p. 476] caritati. Et 
fide non ficta. Est enim fides ficta, quae solo 
ore promittitur, et actu negatur. 6 A quibus 
quidam aberrantes conuersi suní in uanilo- 
quium, 7 uolentes esse legis doctores, non intel- 
legentes neque quae loquuntur neque de quibus 
adfirmant. Infinita[e] stultitia[e] est non 
intellecta de mag[n]is non intellectis uelle 
firmare. 8 Scimus autem quoniam bona est 
lex. Vt a deo promulgata pro temporis quali- 
tate; unde et alibi lex sancta est appellata. 
Si quis ea legitime utatur. Si quis sciat quibus 
quare quam diu habenda sit data. 9 Sciens 
hoc, quia iusto non est lex posita, Ergo Chris- 
tianis opus non est, qui [sunt] iustificati per 
Christum, et qui didicerunt etiam occasiones 
fugere delictorum : nam ut quid dicatur « non 
occides »* his quibus nec irasci permittitur? 
Sed iniustis et non subditis, [et]impiis et pecca- 
toribus, sceleratis et contaminatis [et profanis], 
parricidis [matricidis,] [homicidis]. 10 forni- 
cariis, masculorum concubitoribus, plagiariis, 
mendacibus, periuris. lliis omnibus data est, 


.quos ab istis criminibus nititur reuocare. Et 


si quit aliut san[a]e doctrinae [aduersatur], 
11 quae esí secundum euangelium. [Sunt ergo 
doctrinae] non san[a]e, contra quas etiam 
data [p. 477] est lex, quae contraria sunt 
caelestibus institutis. quid ergo ibi quaerunt 
quod [etiam] hic habent? simul ut legem 
euangeliis concordare demonstret. Gloriae 
beati dei. Per quod glorificatur deus. Quod 
creditum est mihi. Ne dicerent aduersarii: 
« Quis enim erat ille cui euangelium crede- 
retur? » [ait :] 12 [E!] gratias ago ei qui me 
confortauit [in] Christo Iesu domino nosíiro. 


(1) Act. 20, 29; (2) cf. Matt. 15, 9; (3) 
cf. Matt. 22, 37-40; (4) cf. Matt. 5, 21; 
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Cum essem inutilis et infirmus. Qui[a] fidelern 
me existimauit ponens in ministerio, 13 qui 
prius fui blasphemus et persecutor et contume- 
liosus. « Iustus in primordio accusator est 
sui, ut statim, cum c[o]eperit aduersarius, 
confundatur » 1, Sed misericordiam consecutus 
sum quia ignorans feci. Leuius esse peccatum 
ignora[n]tiae demonstratur. In incredulitate. 
Qui[a] non credens intellegere non ualebam. 
14 Superabundauit autem gratia domini nostri 
cum fide et dilectione quae est in Christo 
[Iesu]. Vbi ante iniquitas abunda[ue]rat, et 
statim, ut credidi, amplius coepi diligere 
Christum, qui mihi magna peccata dimisit. 
15 Fidelis sermo et omni acceptione. dignus. 
Quem omnes credant et omnium conscientiae 
uerum esse cognoscant. Quia Christus Iesus 
uenit in [hunc] mundum peccatores saluos 
facere, Ergo et me saluauit. inter ceteros 
peccatores : tunc enim [merito] mihi de pecca- 
tis praeiudicaretur, si solos iustos [p. 478] 
uocare uenisset. Quorum primus ego sum. Hic 
«sum » pro «fui» ponitur, sicut « Mat[t]heus » 
dicitur «publicanus »?, cum iam Christi 
esset apostolus. 16 Sed ideo misericordiam 
consecutus sum. Wt Dauid [ait]: « docebo 
iniquos uias tuas, et impii ad te conuerten- 
tur»?, si mihi uiderint indulta peccata, 
tunc docebo neminem desperare debere. Vt 
in me [primo] ostenderet Christus Iesus omnem 
patientiam. Qua[e] etiam persecutoribus con- 
uersis non solum indulget, sed etiam con- 
fert apostolatus honorem. Ad deformationem 
eorum qui credituri sunt filii in uitam aeter- 
nam. Ad exemplum, ut nemo desperet. 
17 Regi autem saeculorum inmortali inuisibili 
soli deo honor et gloria in saecula saeculorum. 
[amen.] Qui mihi ueniam tribuit non merenti : 
rex enim parui temporis et mortalis ac uisibilis 
et capax consortis honorem et gloriam tem- 
poralem habere potest, non tamen sempi- 
ternam. 18 Hoc praeceptum commendo tibi, 
fili Timothee. Huc usque de statu suo, quo 
modo aduersariis responderet. hinc dat aucto- 
ritatem ordinandi, [docendi]que praeceptum 
commendat. Secundum praecedentes in te 
propheiias. Secundum quod etiam ante hoc 
officium habebas gratiam prophetandi. Vt 
milites in illis bonam militiam. Bona militia 
est in qua contra diabolum [p. 479] et uitia 
militatur. 19 Habens fidem. Pro armis fidem 
in Christo perfectam. Et bonam conscientiam. 
Implendo quod doces. Quam quidam repel- 
lentes circa fidem naufragauerunt. Male uiuendo 
ipsam quoque fidem perdiderunt quam habere 
uidebantur, iam uitia sua etiam defendentes. 
20 Ex quibus est Hymeneus et Alexander. Qui 
amore[m] uitiorum ad haeresim transierunt. 


(1) Prov. 18, 17; (2) Matt. 10, 3; (3) 
Ps750, 15; 
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Quos tradidi Satanae, ut discant non blasphe- 
mare. «In interitum carnis »!, ut ex prae- 
senti correptione discant futurum iudicium 
non negare, ad emendandum sunt traditi, non 
ad perdendum. 2. Primum ergo omnium 
hortare fieri [obsecrationes]. [Obsecratio im- 
pensior est oratio. Orationes, in gratiarum 
aclionem.] Pro eo quod nos dignos fecit etiam 
pro aliis impetrare. Pro omnibus hominibus. 
Etiam pro his qui nos persequuntur et tribu- 
lant. 2 Pro regibus et omnibus qui in subli- 
mitate sunt. Vt cognoscant deum. Siue: Vt 
subiectas habeant gentes: in illorum enim 
pace [quies et] tranquillitas nostra consistit, 
sed et si Christiani sint, persecutionis a nobis 
[et per]turbatio et omnis inquietudo cessabit. 
Vt quietam et tranquillam uitam [p. 480] 
agamus in omni pietate et castitate. Ad hoc nos 
uult esse quietos, ut pietati et castitati, non 
dissensioni atque luxoriae tranquillitas nostra 
proficiat. 3 Hoc enim bonum est et acceptum 
coram salutari nostro deo. Wt ei quieti in 
sanctis operibus seruiamus. 4 Qui omnes 
homines uult saluos fieri. Hinc probatur deum 
nemini ad credendum uim inferre nec tollere 
arbitrii libertatem; sed et illut hoc loco 
soluitur de induratione Pharaonis et cetera 
huius[ce] modi obiectio quaestionum. Et ad 
agnitionem ueritatis uenire. Si ipsi tamen 


uoca[n]ti deo consentire uoluerint. 5 Vnus. 


enim deus. Vnus deus pater et filius et 
spiritus sanctus : id est, una in tribus personis 
natura [est] deitatis [et nequis illi[s] diceret : 
« quare solus Christus hoc meruit? » respondit 
quia unus deberet esse mediator, sicut unus 
est deus]. Vnus et mediator dei et hominum, 
homo Christus Iesus. Sicut unus deus, ita et 
unus est mediator inter deum et homines 
uniuersos: hoc est, nullus alius talis, nec 
Moses, nec ali[us] quis prophetarum, quia 
[h]is et homo erat [p. 481] et deus : sed, quia 
de tradito erat dicturus, ideo hominem 
solum modo nominauit. 6 Qui dedit semet 
ipsum redemptionem pro nobis. Ille se pro 
omnibus dedit, si omnes redimi uelint. [Cuius] 
testimonium temporibus suis [datum est]. In 
testimonium generi humano sanctae uitae 
dedit exemplum, quia et prophetae suis testi- 
monium fuere temporibus : « nouissime autem 
misit suum filium ad colonos»?. 7 In quo 
positus sum ego praedicator et apostolus. In 
quo testimonio. Siue : Christo. Veritatem dico 
[in Christo Iesu], non mentior, doctor gentium 
in fide et ueritale: 8 uolo ergo uiros orare in 
omni loco. Vt magister gentium dat legem 
orandi, ut auctoritate[s] saluatoris [ut] neque 
in monte neque [in] Hierosolymis aliquis 
orandi eligat locum, sed in spiritu qui ubique 


(1) I Cor. 5, 5; (2) Matt. 21, 37; 
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nobiscum est. intellegitur sane hoc loco de 
hac causa a Iudaeis motam fuisse quaestio- 
nem, qui in templo orari solum modo Hliero- 
solimis cupiebant. Leuantes puras manus sine 
ira et disceptatione. A[c] c[a]ede et sanguine 
[opera mala] omnique opere malo : testimo- 
nium enim innocentiae est manuum eleuatio. 
non solum autem manus ab opere purae sint, 
sed etiam mens ab ira et a dis -[p. 482]- cep- 
[ta]tionis cogitatu, quia ita sibi dimitti petit, 
sicut [et] ipse dimittit, et nemo aliquit impe- 


" trare potest talia cogitando. 9 Mulieres simi- 


liter. In omnibus quae dixi de uiris. In habitu 
ordinato. Honesto [et] conuenienti naturae. 
Cum uerecundia et sobrietate ornantes se. Haec 
sunt ornamenta feminae Christianae. Non in 
tortis cri[mi]nibus. Non debe[n]t occasionem 
dare concupiscentiae. Aut auro aut margaritis. 
Quae terrae sunt partes, cuius est homo domi- 
nus institutus. Vel ueste pretiosa. Quae prae 
nimia suptilitate nec frigus arceat, et de cuius 
pretio plurimi uestiri eiusdem naturae ho- 
mines potuissent. 10 Sed quod decet mulieres 
promittentes castitatem per bonam conuersa- 
ionem. Ista ergo non [sunt] promittentium, 
sed negantium castitatem. 11 Mulier in 
silentio discat cum omni subiectione. Discat 
quidem, [sed] cum omni humilitate et taci- 
turnitate. 12 Docere autem mulieri non per- 
mitto. Publice non permittit : nam filium uel 


fratrem debet docere priuatim. Neque domi- 


nari supra uirum, sed esse in silentio. [Ne] 
magisterium [sibi] usurpando [superbiat], sed 
taceat in ecclesia. 13 Adam enim primus 
factus est, deinde Eua, 14 et Adam non est 
seductus, mulier autem seducta [est]. Reddit 
causas cur eas uelit esse [p. 483] subiectas, 
scilicet quia et posteriores in factura sunt et 
priores in culpa. In praeuaricatione fuit: 


15 salua enim erit per filiorum [re]generatio- 


nem. In praeuaricatione[m] mandati [fuit] : 
sed non ideo desperet mulier, quia per baptis- 
mum quod est filiorum dei generatio, et ipsa 
saluatur, non Eua, sed credens mulier; quia 
Eua ad exemplum adducta est creationis, 
non de ipsius salute proprie tractabatur. 
ceterum quo modo « iustitia iusti super ipsum 


erit » !, et quo modo Noe [et] Iob et Danihel 


filios suos minime liberabunt, si per filios 
Eua saluabitur? Si permanseri[n]t. Sicut 
superius de plurali numero mulierum ad 
singularem transi(ilt dicens: « mulier in 
silentio discat » ?, ita et hic redit ad pluralem. 
In fide et dilectione. Fide Christi et dilectione 
proximorum. Et san[c]tificatione cum sobrie- 


- tate. Notandum quod sola fides ad salutem 


ei qui post baptismum superuixerit, non 
sufficiat, nisi sanctitatem [et] mentis et 


- (1) Ez. 18, 20; (2) I Tim. 2, 11; 
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eorporis habe[b]at, quae sine sobrietate diffi- 
cile custoditur. 3. Fidelis sermo est: episco- 
patum concupiscit. Prius laicos instituit, de 
quibus optimi quique in sacerdotium alle- 
guntur, et sic dicit quales debea[n]t ordinari. 
[p. 484] Bonum opus desiderat. Ad boni operis 
desiderium eum  prouocat, non honoris. 
2 Oportet ergo huiusmodi inreprehensibilem 
esse. Qui ecclesiae princeps erit, quam idem 
apostolus «sine macula» * alibi definiuit. 
Vnius uxoris uirum. Si illi nec hoc licet quod 
uel laico conceditur, multo magis illa quae 
etiam [in] laico prohibentur. Sobrium, pudi- 
cum. Et mente et corpore. Ornatum. His omni- 
bus spiritalibus ornamentis. Hospitalem. Vt 
ad humanitatis opus cuncta plebs rectoris 
forma prouocetur. Doctorem. Vt tam uerbo 
doceat quam exemplo: si enim omnes uult 
scire quo modo omnibus debeant respondere, 
quanto magis «sacerdos de» cuius «ore 
legem exquirent, qui[a] angelus domini omni- 
potentis est! »* 3 Non uinolentum. Vt fidu- 
cialiter possit corripere ebriosos. Non percus- 
sorem. Siue : Ne sit petulans ad c[a]edendum. 
Siue: Ne malo exemplo conscientias feriat 
infirmorum. Sed modestum. Qui omnia faciat 
cum mensura. Non litigiosum, non cupidum 
[diuitiarum]. « Seruum domini non oportet 
litigare »*: lites autem et iur[g]ia [p. 485] 
maxime de cupiditatibus oriuntur. 4 Suae 
domui bene praeesse, filios habentem subditos 
in omni castitate: 5 siquis autem domui suae 
praeesse nescit, quo modo ecclesiae dei dili- 

gentiam habebit? Ipse in sequentibus exposuit. | 
si filios in castitate et humilitate nutriuit, ut 
et hinc eius diligentia conprobetur: si enim 
paucos filios [suos] erudire nesciuit, quo modo 
tantos dei filios gubernabit, quorum mores 
secundum numerum sunt diuersi! uel qua 
fiducia qui indisciplinatos habet filios, ab aliis 
audebit exigere disciplinam! 6 Non neophi- 
tum, ne in superbia[m] elatus, in iudicium 
incidat diaboli. Ne nuper renatus, cito possit 
per ignorantiam exaltari, et putet se non tam 
ministerium humilitatis quam administra- 
tionem saecularis potestatis adeptum, et 
condemnationem superbi[ae] mereatur, sicut 
diabolus, qui est per iactantiam iudicatus 
atque deiectus. 7 Oportet autem illum et testi- 
monium habere bonum ab his qui foris sunt. 
Vt sine offensione sit Iudaeis infidelibus atque 
Graecis et ecclesiae dei; omnes enim norunt - 
naturaliter culpare uitia et [naturaliter] lau- 
dare uirtutes. Vf non in opprobrium incidat, 
et [in] laqueum diaboli. « Vt non uituperetur 
ministerium nostrum »^5, et per illum diabo- 
lus multos [p. 486] in laqueo teneat, qui 


(1) Ephes. 5, 27; (2) Mal. 2, 7; (3) II 
Tim. 2, 24; (4) II Cor. 6, 3; 
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poterant fieri Christiani. 8 Diaconi similiter. 
Similiter «inreprehensibiles » ut episcopi 
eligantur. quaeritur cur de pr[a]esbyteris 
nullam fecerit mentionem, sed etiam ipsos in 
episcoporum nomine comprehendit, quia 
secundus, immo paene unus est gradus, sicut 
ad Philip[p]enses episcopis et diaconis scribit, 
cum una ciuitas plures episcopos habere non 
possit, et in Actibus [Apostolorum] pr[a]esby- 
teros ecclesiae iturus Hierosolymis congre- 
gauit, quibus inter cetera ait : « uidete gregem 
in quo uos spiritus sanctus episcopos ordi- 
nauit » 1. [Graues,] pudicos. Continentes scili- 
cet. Non bilingues. « Susurr[i]o et bilinguis 
multos turpuih.oacem habentes »?. Non 
multo uino deditos. "Gonessit necessitati 
parum qui uoluntati amplius dengauit. Non 
turpe lucrum sectantes. Turpe lucrun.est de 
caelestibus mysteriis terrena sectari..9 Ha- 
bentes mysterium [fidei] in conscientia pura. 
Mysterium fidei est quod passio Christi red- 
emptio est salutis humanae: si ergo intel- 
legit pure, et non confunditur de [p. 487] 
humilitatibus Christi. Siue: Vt propter hoc 
solum praedicet mysterium fidei, propter 
quod debet praedicari, et non ultra debitum 
mysterii quaestum esse existimet pietatém. 
10 Et hii [autem] probentur primo, et sic minis- 
trent, sine crimine constituti, Non solum epi- 
.Scopi, sed et isti ante ordinationem probari 
debe[bu]nt. 11 Mulieres similiter pudicas. 
Similiter eas ut diaconos eligi iubet : unde 
intellegitur quod de [h]is dicat, quas athuc 
hodie in oriente diaconissas appellant. Non 
detrahentes. Quod illi sexui praecipue domi- 
natur. Sobrias, fideles in omnibus. In nullo 
dubitantes. 12 JDiacones sint unius uxoris 
uiri, qui filiis [suis] bene praesint et suis 
domesticis. Non ut, si non habuerint, ducant, 
sed ne duas habuerint: si enim digniorem 
facit uxor, cur non magis et digami et trigami 
ordinentur? 13 Qui enim bene ministrauerint. 
Ostendit non ministerium tantum, sed quali- 
tatem ministerii praemium promereri. Gra- 
dum bonum sibi adquirunt. Bonum hic pro 
« grandi » posuit: sunt enim minores. Et 
multam fiduciam [in fide] quae est in Christo 
lesu. Et aput deum petendi et aput [p. 488] 
homines docendi uel etiam arguendi. 14 Haec 
tibi scribo sperans me uenire ad te cito: 15 si 
autem tardauero, ut scias quo modo oporteat te 
in domo dei conuersari, quae est ecclesia dei 
uiui. Vt auctoritatem habeas pro me omnia 
ordinandi, huius epistulae scientia confir- 
matus. Columna et firmamentum ueritatis [et 
confessionis]. In qua sol[a] nunc ueritas stat 
firmata, quae ante in lege erat posita uel 
natura, et quae sola totum sustinet aedi- 


(1) Act. 20, 28; (2) Eccli. 28, 13; 


ficium ueritatis. 16 Et manifeste magnum est: 
mysterium pietatis. Quod scire te cupio 
sacramentum incarnationis Christi, per quam 
pietas generi humano collata est. Quod mani- 
festatum est in carne. Quod nunc in' carne 
eius est declaratum. Justificatum est in spiritu. 
Iustum esse in spiritu demonstratum est. 
Apparuit angelis. Quando dicebant : « gloria ' 
in excelsis » ! deo, et quando « illi in heremo 
ministrabant » ?. Pr[a]edic[a]tum est gentibus. 
[In gentibus] omne genus hominum compre- 
hendit. [Creditum est in [hoc] mundo,] adsump- 
tum est in gloria. Videntibus apostolis in 
caelum ascendit. 4. Spiritus autem manifeste 
dicit. quia in nouissimis temporibus recedent 
quidam a fide. Prophetalem inducit [p. 489] 
affectum, quo modo antiqui dicebant : « haec 
dicit spiritus sanctus »?. Alftendentes spiri- 
libus erroris et doctrinis daemoniorum. Omnis 
haeretica doctrina daemonum arte conposita 
est. 2 In hgpocrisi loquentium [hominum] 
mudacium, [et] cauteriatam habentes suam 
conscintiam. In hypocrisi loquuntur qui, cum 
fornicai non timeant, tam casti uolunt uideri 
ut etiam mptias damnent, tam abstinentes 
ut creatura €i parce utentes iudicent, cum 
ipsi comisation?us uacent. hic uero ita casti- 
tatem et abstineniam praedicat, ut nec natu- 
ram nec creaturas 'amnet : ad illut hortatur 
fortiores, istut concdit infirmis. illi autem 
hoc non amore castitals et abstinentiae, sed 
ad [obJumbrandam eiusiustitiam faciebant, 
sanctiores uideri uolentes (uam ille qui amore 
castitatis etiam nuptias coicedeba[n]t, scili- 
cet ne fornicationis crimen incirrerent : omnis 
enim qui nuptias damnat, no! amator, sed 
inimicus est castitatis, dum et 'ontinentibus 
laudem tollit, et incontinentes, siblato Bap 
tiarum remedio, fornicationis faci. nire dis- 
crimen. 3 Prohibentes nubere, abstin£* & cibis, 
quos deus creauit ad percipiendum cum gratia- 
rum actione fidelibus et his qui cog-[- 490]- 
nouerunt ueritatem: 4 quia omnis creata. dei 


: bona et nihil reiciendum quod cum graiarum 


actione percipitur: 5 sanctificatur eniít P€T 
uerbum [dei] et orationem. Si ad proprietitem 
sermonis attendas, monstruosa nescio q!ale 
praedicatio praecauetur, quae tam nuDere 
quam abstinere prohibeat dicentium I83€€ 
omnia quae sequuntur. 6 Haec praeport"$ 
fratribus, bonus eris minister Christi Ies! 
Libram in omnibus tenens et omnia rationi 
biliter [et] moderate dispensans. Enutrit!$ 
uerbis fidei et bonae doctrinae quam adsecutu$ 
es. Quia sacris [legis] litteris ab infantia fuera 
eruditus. uerba proprie sunt fidei traditio 
symboli: bona uero doctrina qua uita insti- 


(1) Luc. 2, 14; (2) Matt. 4, 11; (3) Aet. - 
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tuitur Christiana. 7 Inepías autem et aniles 
fabulas deuita. Fidei uel religioni non aptas. 
Exerce te ipsum ad pietatem. Pietas est etiam 
cum tua tribulatione aliis subuenire, sicut 
Sareptena uidua fecit. 8 Nam corporalis 
exercitatio ad modicum est utilis. E:scarum, 
balnearum, uenationum et huius modi, quae 
ad breue tempus [in] carnales proficiunt sani- 
tates. Pietas autem ad omnia utilis est, pro- 
missionem habens uitae praesentis et futurae. 
Et ad praesens tempus, et [p. 491] in futu- 
rum: nam ipsa uidua et in praesenti pasta 
est, et merces eius manet in [a]euo. 9 Fidelis 
sermo et [in] omni acceptione dignus. Verus 
aput omnium conscientiam et cui nemo resi- 
stat. 10 In hoc [enim] laboramus et maledici- 
mur, quia speramus in deum uiuum. Cum 
certum sit aput omnes nihil nos dignum odio 
perpetrasse, quid aliut sequitur quam quod 
propter uitam dissimilem blasphemamur? 
Qui est saluator omnium [hominum], maxime 
fidelium. Omnium, in praesenti: fidelium, 
etiam in futuro. Siue : Quia omnes de periculis 
liberat, et maxime fideles. 11 Praecipe haec 
et doce. Praecipe ut fiant, et doce quo modo 
fiant, uel quali praemio [re]muneranda sint. 
12 Nemo adulescentiam tuam contemnat. Sic 
age ut [ad]mirationi potius quam contemptui 
habearis: hoc enim illi praecipit quod erat 
in ipsius potestate. [Sed] exemplum esto fide- 


lium. Parum est infidelium esse formam, aput 


quos qui grauiora crimina non habet, magnus 
habetur: hoc multum est ut talem se exhi- 
beat, per quem etiam sancti proficiant. 
[p. 492] In uerbo et conuersatione. Doctrinae 


san[a]e : nihil aliut magis loquaris quam dei 
uerbum. notandum quia uerbi[s] cupit fide- 
libus praeberi exemplum. Jn caritate. Vt 
exemplum illis dilectionis ostendas. In fide. 


Catholica, uel perfecta. In castitate. Mentis 


et corporis, cuius insignia etiam [in] grauitate 
habitus praeferuntur. 13 Dum uenio, attende 


- lectioni, [exhortationi,] doctrinae. Fac legi, 
" exhortare ut fiant, doce quo modo intelle- 


gantur obscura, ut possint fieri quae legun- 
tur. 14 Noli neglegere gratiam quae in te est. 
Neglegit gratiam qui acceptum talentum non 
exercet. Quae data est tibi per prophetiam cum 
impositione manu[u]m pr[a]esbyterii. Profe- 
tiae gratiam. habe[ba]t cum ordinatione epi- 
scopatus. 15 Haec meditare. Omnis enim pro- 
fectus ex meditatione descendit. In his esto. 


" Non enim omnis in his est quae meditatur. 


Vt profectus tuus manifestus sit omnibus. 
Tunc manifest[at]us erit, si in meditatione 
sis semper; et cum illis manifestus fueris, 
poterunt [et] tuo exemplo ad meliora profi- 
cere. 16 Attende tibi et doctrinae ; insta in illis : 
hoc enim faciens, et te ipsum saluum facies et 
eos qui te audiunt. Primo tibi, deinde [p. 493] 


— doctrinae, ut[r]ubique sollicitus, ut et te actu 
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salues et illos doctrina pariter et exemplo. 
5. Seniorem ne increpaueris, sed obsecra ut 
patrem. Ne indigne ferens se a [iu]niore 
correptum, exasperetur et non proficiat ; sed 
obsecra ut suo quasi pater exemplo instituat 
iuniores. Juuenes ut fratres. Fratres ut [coaeui] 
liberius commonentur; similiter et sorores. 
2 Anus ut matres. Cum omni reuerentia. 
Iuuenculas ut sorores, in omni castitate. Kt 
mentis et corporis. 3 Viduas honora. Neces- 
saria praebendo uel solaciis fouendo. Quae 
uer[a]e uiduae sunt. Illas ueras esse uiduas 
definiuit, quae uniuersis curis exutae sunt et 
ab omnibus desolatae. 4 Si qua autem uidua 
filios aut nepotes habet, discat primum suam 
domum [pie] regere et mutuam uicem reddere 
parentibus: hoc enim acceptum est coram deo. 
Tam diu regat domum quam diu edocet filios 
paruulos aut nepotes, ut quod a parentibus 
pietatis accepit filiis reddat, ita tamen ut non 
hac excusatione auaritiae studeat, sed suffi- 
cientiam tantum sibi seruet et liberis, ne eis 
ipsa occasionem det saeculo seruiendi. 5 Quae 
autem uere uidua est [et] desolata, sperat in 
dominum [et] instat [p. 494] [obsecrationibus 
et] orationibus nocte et die. Qualis erat Anna 
filia Fanu[h]el, tales praecipit honorari. 
6 Nam quae in deliciis est, uiuens mortua est. 
Quitquit modum naturae excedit, deliciis 
deputatur. hic maxime nostri temporis uiduas 
tangit, quae cum hominem suae naturae qua- 
licumque panno non uestiunt, parietes pre- 
tiosis marmorum crustis exornant. 7 Et hoc 
praecipe, ut inreprehensibiles sint. Notandum 
inreprehensibiles eas tam posse esse quam esse 
debere. 8 Si qua autem suorum, et mazime 
domesticorum, curam non habet, fidem negauit, 
et est infidele deterior. Si quis uiduas abicit aut 
pupillos, uel maxime parentes et pauperes, 
infidele [deterior est, quia etiam illi natura- 
liter habent] circa proximos pietate[m]. 
Siue: Si qua uidua filios orfanos neglegat, 
huius sententiae crimen incurrit. [simul] 
notandum esse quosdam fideles in nomine, 
qui infidelibus conuersatione peiores sunt. 
9 Vidua eligatur non minus sexaginta anno- 
rum, quae fuerit unius uiri uxor. Tales uoluit. 
eligi diaconissas quae omnibus essent exempla 
uiuendi. 10 In operibus bonis. Si ex tempore 
uiduitatis suae ista omnia custodiuit. Testi- 
monium habens. Sicut Tabit[h]a. [p. 495] Si 
filios educauit. Subauditur : deo. Si hospitio 
recepit, si sanctorum pedes lauit. Si non solum 
humanitatis, sed etiam humilitatis habet 
insignia, cui non suffici[a]t hospitio recipere, 
sed etiam hospitum pedes manu propria. 
lauare. Si tribulationem patientibus subminis- 
trauit. Hoc est, in carcere positis uel aegrotis. 
Si omne opus bonum subsecuta est. Breuiter 
uniuersa conclusit. 11 Adulescentiores. autem 
uiduas deuita. Deuita aliis in ministerio diaco- 
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natus praeponere, [ne] malum pro bono detur 
exemplum. Cum enim luxuri[tJat[a]e fuerint 
in Christo, nubere uolunt. Cum sub obtentu 
religionis abundantiam habuerint, quae saepe 
sole[n]t generare luxuriam. 12 Habentes dam- 
nationem, quia primam fidem irritam fecerunt. 
Qua[e] se uiduas promiserant permansuras. 
haec regula non solum in uiduis, sed etiam in 
uirginibus continentibusque seruatur, [quia 
primam fidem irritam fecerunt]. 13 Simul 
autem et otiosae discunt circu[|m]ire domos. 
Diuino minime timore detentae, nec mariti 
potestati subiectae, nullaqu[a]e cura domes- 
ticae occupationis adstrictae. Non solum 
[autem] otiosae, sed et uerbosae et curiosae, 
loquentes quae non oportet. Dum uoluntatem 
suam cupiunt excusare, malum aliis incipiunt 
praebere exemplum. 14 Volo ergo iuniores 
nubere, filios [p. 496] procreare. Volo, quia 
necesse est ut tales [ante] hoc faciant quam 
illut promittant, unde si transgressae fuerint, 
damnationem adquirant. Matres familias esse. 
[Matres familias] dici possunt etiam quae 
duos habent uel tres seruos ancillasque: hoc 
ideo, ne ex hoc nomine auaritia defendatur. 
Nullam occasionem dare aduersario maledicti 
gratia. Si [in]continentes sunt. Vel: Non 
pe[r] illas religio blasphemetur. 15 Iam enim 
quaedam conuersae sunt retro [post] Sat[h]anan. 
Reddit causas qua re eas nubere uelle prae- 
dixerat, ne eum putaremus optare, quia 
quaedam, promissum propositum deo non 
reddentes, fuerant fornicatae. 16 Si [quis 
fidelis aut si] qua fidelis habet uiduas, |suffi- 
cienter| subministr[ar]et illis, ut non grauetur 
ecclesia. In domo propria, uel [ap]parentes. 
[A]ut his quae uer[a]e uiduae sunt sufficiat. 
Quae sunt omni[a ecclesiae] auxilio desolatae. 
17 Qui bene praesunt pr|[a]esbyteri. Qui implent 
officium suum[ : non enim omnes bene prae- 
sunt]. Duplici honore digni habeantur. Et 
officii et doctrinae. Maxime qui laborant in 
uerbo et doctrina. Non dixit omnes qui habent 
uerbum, sed qui laborant in uerbo : ceterum 
omnes habentes [p. 497] ordinari praecepit. 
18 Dicit enim scriptura : Boui trituranti os non 
alligabis, et : Dignus est operarius mercede sua. 
Vult illis praestari carnalia, a quibus [alii] 
spiritalia consequuntur, quia occupati in 
doctrina necessaria sibi prouidere non pos- 
sunt. 19 Aduersus pr|a]e[s]byterum  accusa- 
tionem noli recipere [,exceptis duobus aut tribus 
testibus]. Iniustum est etiam aduersus laicum 
accusationem recipere, cum hoc nec saecu- 
lares [iudices] faciant : quanto magis aduersus 
domini sacerdotem! 20 Peccantes [autem] 
coram omnibus argue. Si illis fuerit conpro- 
batum. Ví [et] ceteri timorem habeant. Vi- 
dentes te nemini pepercisse. 21 Testor coram 
domino et. Christo Iesu [et electis angelis], ut 
haec custodias sine praeiudicio. Obtestatur 
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illum diuina et caelesti testificatione, ut nulla 
illi res praeiudicet ad ista seruanda : et electis 
angelis [eius], qui sacris adsistunt altaribus. 
Nihil faciens in aliam partem declinando. 
Neque in dextra[m] neque in sinistra[m]. 
22 Manus cito nemini imposueris. [Ni]si 
talem inueneris qualem dixi. Neque commu- 
nicaueris peccatis alienis. Communicari dicit 
peccatis [p. &98] eius qui non probatus fuerit 
ordinatus. Te ipsum castum custodi. Non alios 
custodiri prohibuit[, sed exemplum dari], ut 
possit audenter arguere delinquentes. 23 Noli 
athuc aquam bibere, sed uino modico utere 
propter stomachum et frequentes tuas infirmi- 
tates. Ne putaret etiam in abstinentia se 
formam infirmis dare debere, maxime cum 
audierit a magistro omnibus dicente « bonum 
esse non bibere uinum » !, dat ergo ei consi- 
lium ut plus doctrinae causam quam absti- 
nentiae curet. simul ostendit posse quasdam 
infirmitates creaturarum medicina sanari. 
24 Quorundam hominum peccata manifesta 
sunt praecedentia ad iudicium. Siue: Dum 
detecti excommunicantur. Siue : Dum plagis 
praesentibus praedamnantur. Quosdam autem 
et subsequuntur. Siue : Subsequitur eorum in 
futuro iudicium. Siue: Hic diu latere non 
possunt: non ergo debent facile ordinari. 
25 Similiter et facta bona manifesta sunt, et 
quae aliter se habent abscondi non possunt. 
« Non » enim « potest abscondi ciuitas super 
montem posita»?, sed etiam quae ad tempus 
latent, non possunt diutius occultari. 6. Qui- 
cumque sub iugo serui sunt, dominos suos 
dignos omni honore arbitrentur. Non solum 
bonos, sed etiam infideles. Ne nomen [p. 499] 
domini et doctrina blasphemetur. Ne uideantur 


per religionem in deterius profecisse. 2 Qui 


[autem] fideles habent dominos, non contemnant 
quia fratres sunt. Ne sibi aequalitatem uindi- 
cent et contemnant. Sed magis seruiant quia 
fideles sunt et dilecti, qui[a] beneficii participes 


sunt. Si seruiebant infidelibus timore odioso, . 


quanto magis debent seruire fidelibus [in] 
caritate, quorum participes esse meruerunt ! 
Haec doce et exhortare. Doce debere fieri; 
ex[h]ortare praemium ostendendo. 3 Si quis 
aliter docet, et non adquiescit sanis sermonibus 
domini nostri Iesu Christi, et ei quae secundum 
pietatem  e[s]t. doctrinae. Noui testamenti: 
ueteris enim erat seuera doctrina. 4 Superbus 
[autem], nihil sciens. Super alios se extollens, 
cum non sit de sursum ueniens quam prae- 
dicat sapientia. Sed langue[sce]ns circa quaes- 
tiones. Nec enim recusando fidem penitus 
moritur, nec ad ueritatis scientiam conua- 


lescit, sed diuersis accessionibus languet. Ef 


pugnas uerborum. Helicto sensu ueritatis 


(1) Rom. 14, 21; (2) Matt. 5, 14; 


- 
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ambiguitates uerborum obseruant, sicut Ma- 
nichaei, qui ex uerbis diuersitatem testamen- 
torum adsignant. Ex quibus oriuntur inuidiae, 
contentiones, blasphemiae. Quae generant lites 
[atque] blasphemias in deum pugnando ser- 
monibus. [p. 500] .Suspiciones  mal[a]e. 
Siue: Haeresim de alterutro suspicantur. 
Siue: Audientes putant deficere ueritatem. 
5 Conflictationes hominum mente corruptorum, 
[et] qui [a] ueritate priuati sunt. [Et] ab inte- 
gritate euangelii uel naturae. Evistimantium 
quaestum esse culturam dei [: discede ab 
huiusmodi]. Qui putant quaestu[s] sui causa 
nouum uenisse testamentum. 6 Est autem 
quaestus magnus pietas cum sufficientia. Mul- 
tum adquirit qui habet pietatem cum suffi- 
cientia, non luxuriae, sed naturae. [Siue : Sic] 
pietas est cultura dei, si impietas est contemp- 
tus. 7 Nihil [enim] intulimus in hunc mun- 
dum: uerum quia nec auferre [quid] possimus. 
Nudi nati sumus, nudi etiam morituri. 
quitquit hic inuentum [est], hic relinquitur. 
non est nostrum quod non semper nostrum 
est: tamquam peregrini ergo sufficienti usu 
contenti, illas diuitias adquiramus quas nobis- 
cum ad caelestem patriam ferre possimus. 
8 Habentes [autem] alimenta [et] quibus tega- 
mur, his contenti simus. Quod superius 
dixerat « sufficientiam »: quitquit [enim] his 
amplius est, diuitiis deputatur. 9 Nam qui 
uolunt diuites [p. 501] fieri. Voluntatem 


-diuitiarum auaritiam definiuit, quae uoluntas 


et habentis est et quaerentis. Incidunt in 
temptationem et laqueum diaboli. Occasio ergo 
temptationis est et laquei diaboli uelle habere 
diuitias. Et desideria multa. Numquam ergo 
diuitiarum desideria s[a]tiantur. Inutilia et 
nociua. Non solum inutilia, sed [et] nociua. 
Quae [de]mergunt hominem in interitum et 
perditionem. Dum ambitione honorum tu- 
mentes, usque in caelos eleuati, usque ad 
inferos demerguntur. Siue : Desiderantes alie- 
nas opes, ut A[c]hab, usque ad homicidii 
perueniunt factiones. 10 Radix enim omnium 


[malorum] est cupiditas. Quia aut fons est 


omnium criminum aut augmentum. radix 
[autem] excisos semper densius reparat 
ramos: euellenda est ergo radix, ne rami 


. superflue excidantur. Quam quidam adpetentes 


errauerunt a fide. Hoc est, recesserunt a fide 
promissorum dei, dum praesentibus oble[c]- 
tantur. Ef inseruerunt se doloribus multis. 
Quanto amplius habuerint, tanto plures solli- 
citudinum sustinent cruciatus: unde et 
[p. 502] dominus « diuitiarum aerumnis et 
circa reliqua concupiscentiae uerbum » adse- 


ruit «suffocari »*. 11 Tu autem, o homo dei. 


Non diuitiarum homo, sed dei, nec mam[m]o- 


(1) cf. Marc. 4, 19; - 
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nae seruus, sed Christi, cuius sunt omnia 
etiam quae uidentur. Haec fuge. Quasi causas 
perfidiae uel dolorum. Secíare uero iustitiam, 
pietatem, fidem. In his te cupio esse diuitiis 
locupletem. Caritatem. Dei et proximi. Pa- 
tientiam, mansuetudinem. Patientiam susti- 
nendi; mansuetudinem non nocendi. 12 Cer- 
ta|re] certamen bonum fidei. Bonum certamen 
est, non pro rebus saeculi, sed usque ad 
mortem pro fidei ueritate certare, sicut 
scriptum est: «in iustitia agonizare pro 
anima tua, et usque ad mortem certa pro 
iustitia » !, Siue: Vt illi student in diuitiis 
omnes uincere, [ita] tu in fide. Adprehende. 
«Si quo modo conprehendam in quo et 
conprehensus sum »?, Vitam aeternam in qua 
uocatus es. Vt illi tenere cupiunt temporalem. 
Et confessus es bonam confessionem. In baptis- 
mo «renuntiando saeculo et pompis eius ». 
Coram multis testibus. Coram sacerdotibus uel 
ministris uirtutibusque caelestibus. 13 Praeci- 
pio tibi coram deo. Praecipit auctoritate[m] 
magistri. Qui uiuificat omnia. Omnia quae 
uiuunt, [et] etiam arefacta, per eius poten- 
tiam reuiuescunt. Et Christo Iesu; qui testi- 
ionium [p. 503] reddidit sub Pontio Pilato, 
bonam confessionem. Dicens ad Pilatum: 
« Ego ad hoc ueni in hune mundum, [ut testi- 
monium perhibeam ueritati,] »? scilicet pro 
ea etiam moriendo. 14 Vf serues mandatum. 
Sicut ille, usque ad mortem. Sine macula 
inreprehensibile. Maculat[us] quodam modo 
et reprehendi facit mandata qui peccat. 
Vsque in aduentum domini nostri Iesu Christi. 
« Qui perseuerauerit usque in finem, hic saluus 
erit »*. 15 Quem suis temporibus ostendet 
beatus et solus potens [et] rex regum et dominus 
dominantium. Quando uoluerit qui hoc solus 
potest facere deus. 16 Qui solus habet immor- 
talitatem. Ille solus proprie habet qui angelis 
et hominibus dedit habere: nos autem nec 
soli nec a nobis habemus ut ille. hoc contra 
Manichaeos, qui mali natura[m] adfirmant 
immortalem atque perpetuam. Et lucem 
[in]habitat inaccessibilem. Omni creaturae: 
«nemo» enim «nouit patrem nisi filius, 
neque filium nisi pater»?*: et «spiritus » 
sanctus utrumque, qui « scrutatur etiam pro- 
funda dei »*. Quem uidit hominum nemo, sed 
nec uidere potest [: cui sit honor et potestas; 
gloria in saecula saeculorum]. "Nemo uidit 
sicut est, sed unus quisque pro merito: nam 
et solem tanto amplius uident singuli, quanto 
purior fuerit acies oculorum. 17 Diuitibus 
huius saeculi praecipe. [p. 504] Sunt enim 
et alterius saeculi diuites, qui « emunt » sibi 


(1) Eecli. 4, 28; (2) Philip. 3, 12; (3) Jo. 
18, 37; (4) Matt. 24, 13; (5) Matt. 11, 27; 
(6) I Cor. 2, 10; 
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«aurum ignitum a»! deo, et qui «habent 
thesaurum in caelo » ?, nec non et « qui pro- 
ferunt noua et uetera » *. Non superbe sapere. 
In primis principalem eorum tetigit morbum : 
difficillime enim inuenies diuitem non super- 
bum, qui pauperes uel parentes agnoscat, et 
qui non grauiter ferat minime sibi ab infe- 
riore, ut putat ipse, delatum. Neque sperare. 
Non sperando. uilescunt, [et] cum uiluerint, 
erogantur. In incerto diuitiarum. De quibus 
incertus es utrum ill[a]e tibi an tu illis celerius 
subtraharis; multis enim cum. uita sublatae 
sunt; alii propriis eas alienari oculi[s] perui- 
derunt ; non nulli etiam inuiti extraneis reli- 
querunt. Sed in domino [uiuo]. Cuius sunt 
omnia. Qui praestat nobis omnia abunde. Qui 
ideo abunde praestat, ut utamur, etiam aliis 
largientes, non ut grandi labore « destruentes, 
horrea maiora faciamus »*. Ad fruendum, 
18 in uoluntate operum bonorum. Non ad 
occultandum uel negotiandum. JDiuites fieri 
in operibus bonis. Non in auro argentoque. 
Facile tribuere, communicatores esse. Qui facile 
tribuit, cito diues esse cessabit. tribuere 
donare est, [p. 505] communicare uero 
mutuum dare. 19 Thesaurizare sibi funda- 
mentum bonum in futurum. « Vade, uende 
omnia quae possides, et da pauperibus, et 

habebis thesaurum in caelo, et ueni, sequere 
me» 5: quod perfectionis est fundamentum. 
Vt adpr[a]ehenda[n]t ueram uitam. Haec enim 
non est uera uita quae in suo non permanet 
statu: «uanitas » enim «sub sole» *, dixit 
Ecclesiastes. 20 O Timothee, depositum custodi. 
Commendatum a nobis serua mandatum. 
Siue : Fidei custodi depositum. Deuitans pro- 
fana uaniloquia. Quod a me non audisti, nec 
. ab angelo si dicatur, libenter admittas. Et 
oppositiones fallacis scientiae, 21 quam quidam 
promittentes circa fidem exciderunt. Artis dia- 
lecticae, per quam sibi infinitam rerum 
scientiam haeretici promittunt, qui, sicut 
Euae serpens, maiorem scientiam promit- 
ten[te]s, a fidei ueritate ceciderunt. Gratia 
tecum. Permaneat in aeternum. [Amen.] 

i 


Ad Timotheum prima explicit. 


[p. 506] 
INCIPIT SECVNDA, 


Cum esset Romae in uinculis constitutus, 


scribit Timotheo, commonens eum ne per: 


eius absentiam uel propriis uel magis[tri] 


(1) Apoc. 3, 18; (2) Matt. 19, 21; (3) 
Matt. 13,7525 (4) Eue. 12, 18545) Matt; 19; 
21; (6) cf. Eccle. 1, 2 et 3; 
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tribulationibus terreatur, [a]ut testimonium . 
domini erubescat, pro quo [ille] ipse usque .- 


ad mortem certauit, simul et de haereticis 
uitandis atque his qui suas magis fabulas 
quam dei praedicant ueritatem. 






1. Paulus apostolus Christi Iesu per uolun- 


tatem dei. Non meis meritis. Siue : A Christo 
missus non sine domini uoluntate. Secundum 
promissionem uitae quae est in Christo Iesu. 
Condignum exhibens promissione[m] serui- 
tium. 2 Timotheo carissimo filio. Carissimo : 
id est, ceteris merito carior[i]. Gratia, mise- 
ricordia, pax a deo patre [nostro] et Christo 


Iesu domino nostro. 'Talis est salutatio Pauli, 


ut in ea omnia patris et Christi beneficia 
memorentur. 3 Gratias ago deo [meo]. Deo, 
qui nos talem in alterutro docuit caritatem. 
Cui seruio a progenitoribus in conscientia pura. 
Omnis origo mea unum [p. 507] coluit 
deum: nam et ego ecclesiam Christi, non 
maleuolentia, sed legis [a]emulatione uasta- 
bam. Quod sine intermissione habeam tui 
memoriam in orationibus meis nocte ac die, 
4 desiderans te uidere. Et caritatem ostendit, 
et iugiter orandi praebet exemplum. Memor 
lacrimarum tuarum, ut gaudio replear. Quas 
me abeunte fudisti ; unde et me ad tristitiam 
prouocasti, quam tua opto praesentia releua- 
ri. 5 Reuelationem accipiens [eius] fidei qua 
est in te non ficta, quae [et] habitauit primurm 
in auia tua Loide. Quae uera in te esse 


operibus [com]probatur, sicut Iacobus defi- : 


niuit, et quae ad te [ex auitae] successionis 
institutione quasi hereditario iure descendit. 
Et matre tua Eunice. Quia prior credidit. 
Certus sum autem quod et in te: 6 propter quam 
causam ammoneo te. Quia conprobaui fidem 
tuam, commoneri [non] indiges, non doceri. 
Vt resuscites gratiam dei [,quae est in te]. 
Quasi tribulationibus dormitantem. Quae 
data est libi per inpositionem manuum mearum. 
Ad episcopatum scilicet. 7 Non enim dedit 
nobis deus [p. 508] spiritum timoris, sed 
uirtutis. [Contemnendi poenas:] illi merito 
humana supplicia uidentur formidare qui 
peccant, ut alibi dicit: «si autem malum 
feceris, time »!, Et dilectionis et sobrietatis. 
Vt siue [pro] domino, siue pro alterutro, 


libenter etiam moriamur, ut omnia sobria 


mente faciamus. 8 Noli itaque erubescere 
testimonium domini nostri [Iesu Christi], 
neque me uinctum eius. Quia nihil Christus 
confusione dignum exercuit; sed. nec ego, 
quem nosti non ob aliquot crimen, sed prop- 
ter deum haec omnia quae patior sustinere. 
Sed conlabora [in] euangelio. Iuuetur tua 
conuersatione doctrina. Secundum uirtutem 


dei. Qua nos sui causa adiuuat laborantes. 


(1) Rom. 13, 4; 


- aput te per spiritum sanctum commendaui. 


: 
T. 
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9 Qui nos liberauit et uocauit uocatione sancta. 
A peccatis scilicet. Non secundum opera 
nostra, sed secundum propositum et gratia[m], 
quae data est nobis in Christo Iesu. Quo pro- 
posuit nos gratis saluare per Christum. Ante 
iempora saecularia. Quantum ad praescien- 
tiam dei, ante saecula [iam] donauit : nam 
et homines solent ante filiis parare praedia 
quam nascantur. 10 Manifesta [est] autem 
nunc. Quae ante lateba[n]t. [p. 509] Per 
inluminationem domini nostri lesu Christi. 
Verbi scilicet atque exempli. Qui destruxit 
[quidem] mortem, inluminauit autem uitam et 
aeternitatem. Doctrina sua et conuersatione 
destruxit peccata quae mortem hominibus 
generabant, et ostendit quo modo uita et 
incorruptio[ne] quaereretur. Per euangelium. 
Volentes docuit, non coegit inuitos. 11 In 
quo positus sum ego praedicator et apostolus 
et magister gentium. Ad conparationem alio- 
rum possunt dici magistri: ad Christi uero 
conparationem nemo magister est uerus. 
12 Ob quam causam etiam haec patior. Non 
ob aliquot crimen. sic et nos pati Petrus 
hortatur dicens: « nemo uestrum patiatur 
quasi homicida » et reliqua : « si autem [ut] 
Christianus, non erubescat» !. Sed non 
confundor. Hic non erubescit in catenis, cum 


- nos in solis opprobriis confundamur. Scio 


gw 


enim cui credidi, et certus sum quia potens est. 
Scio eum fidelem et potentem. Depositum 
- meum custodire in illum diem. Quod aput me 
ipse deposuit, conseruabit. Siue : Quod aput 
illum ego commendo, restituet in futuro. 
13 Formam habe[ns] sanorum uerborum quae 


-a me audisti in fide et dilectione in Christo 


Iesu. Secundum eam formam et uiue et doce, 


. quam a me breuiter accepisti, [p. 510] quo 


modo integre credere et alterutrum diligere 
debeamus. 14 Bonum depositum custodi, per 
spiritum sanctum qui habitat in nobis. Quod 


.Siue: Adiutorio eius custodi depositum. 
15 S[c]i[s] [enim] Roc, quod auersi sunt a me 


- omnes qui ex Asia sunt, ex quibus est Phylegus 


el Hermogenes. Idcirco te commoneo, quia 
quos me non putabam deserere, reliquerunt. 
16, Det misericordiam dominus Onesiphori 
domui, quia saepe me refrigerauit, et [super] 
catenam meam non erubuit. Vituperat deser- 
tores et laudat permanentes, ut deterreat ab 
imitatione mala et ad exemplum prouocet 
bonum. 17 Sed cum Romam uenissem, solli- 
cite me [re]quisiuit et inuenit. 18 det[que] illi 
dominus inuenire misericordiam aput domi- 
num in illa die. [et quanta Ephesi ministrauit 
mihi, melius et tu nosti.] Et ideo inuenit, quia 


: [sic] quaesiuit : unde ostenditur quia idcirco 


B. 
r 


L1) 1 Petr. 4, 15; 
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non omnes quaerentes inueniunt, quia negle- 
genter inquirunt. 2. Tu uero mihi, fili [caris- 
sime], confortare in gratia[m] quae est in 
Christo [p. 511] Iesu, 2 et quae audisti a me 
per multos iestes. Siue: Praesentibus multis 
tibi dedi mandata qualiter debeas docere. 
Siue: Quae dixi, multis prophetarum exem- 
plis et testimoniis confirmaui. Haec commenda 
fidelibus hominibus. Qui fideliter possint dei 
gratiam dispensare : hoc est, solius dei causa 
praedicare. Qui idonei erunt et alios docere. 
Non solum ipsi facere, sed et alios [ut faciant] 
erudire. 3 Labora sicut bonus miles Christi 
Iesu. Ideo milites dicimur, quia hostes habe- 
mus contra quos laboriose dimicamus. 4 Ne- 
mo militans [deo] implicat se negotiis saecu- 
laribus : ut ei placeat cui se probauit. Conpara- 
tione militantum utitur, ut ostendat multo 
magis nos a negotiis saecularibus liberos esse 
debere, ut Christo placeamus, cum etiam 
saeculi milites a reliquis eius actibus uacent, 
ut possint regi suo placere perfecte. 5 Narn et 
qui certat in agone, non coronatur nisi legitime 
certauerit. Alia conparatione id ipsum dicit : 
multi enim certant, sed ille solus qui tota 
uirtute certando uicerit, coronatur. 6 Labo- 
rantem agricolam oportet primum de fructibus 
accipere. Ne diceret « unde ergo uicturus sum, 
si me totum occupauero in doctrina? », 
ostendit eum primitias fructuum a populo 
debere percipere, praeter mercedem quam a 
domino messis accipiet in futuro. 7 Intellege 
quae dico: dabit enim tibi deus intellectum in 
omnibus. [p. 512] Qu[i]a propter quaerentes 
occasionem conparationis uelamine fuerant 
obumbrata. 8 Memor esto Christum Iesum 
[re]surrexisse a mortuis ex semine Dauid. Hoc 
contra illos qui carnis resurrectionem ne- 
gantes, consequenter etiam Christi negabant, 
sed [et] aduersus illos qui negant Christum 
in carne uenisse, quos Iohanne[s] antichris- 
tos! appellat. Secundum euangelium meurm. 
Secundum quod me praedicare non nescis. 
9 In quo laboro usque ad uincula, quasi male 
operans. [Non tamen uere male.] Sed uerbum 
dei non est alligatum. Quia et praesentes 
fiducialiter doceo, et litteris absentes confir- 
mare non cesso. 10 deo omnia sustineo 
propter electos. Ideo tribuni auxilium peti[i] 
ac postea Caesarem appellaui, ut per me 
confirm[ar]entur electi, cum has passiones 
potuerim iam moriendo finire. Vt et ipsi 
salutem consequantur quae est in Christo Iesu, 
cum gloria caelesti. Quae salus in Christo est, 
non nuda, sed gloria uestita, nec terrena 
gloria, sed caelesti[s]. 11 Fidelis sermo [est] : 
nam si commortui sumus, et conuiuemus. 
Veritatis ratione subnixus: si enim a uitiis 





(1) I Jo. 4, 2 et 37 
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et uoluptatibus sumus [p. 513] commortui 
Christo, uiuemus cum illo. alioquin quo modo 
hoc sperare poterimus? 12 Si sustinemus, et 
conregna[bi]mus. Si sustinuerimus, cüm ne- 
cesse fuerit, quae ille sustinuit, tunc demum 
[simul] regnare poterimus. Si nega[ueri]mus, 
el ille negabit nos. Sicut in euangelio ipse 
promisit se «coram hominibus negantes 
coram patre et angelis negaturum »!, 13 Si 
[nos] non credimus, ille fidelis permanet ; 
negare se ipsum non potest. Siue non creda- 
mus[, siue credamus]: [et] non aliut potest 
exhibere singulis quam promisit, quia ueritas 
contra se non faci[e]t, ne se negare uideatur. 
14 Haec commone[o] testificans coram deo. 
Sub testificatione dei constringit. Noli uerbis 
pugnare: [in] nihil utile est, nisi ad subuer- 
sionem audientium. Sine testimoniis scriptu- 
rarum : huius modi enim contentio non aedi- 
ficat, sed destruit audientes, dum putant 
omnia ingenii acumine et suptilitate consi- 
stere. Siue: Noli uerbis uincere uelle, sed 
factis. 15 Sollicite cura te ipsum probabilem 
exhibere deo. Ante omnia hoc labora, ut talem 
te aput deum exhibeas, quo merito possit tibi 
populus obaudire. Operarium [p. 514] non 
impudoratum. Ita [ut] uiue, ne dicta factis 
deficientibus erubescant. Recte tractantem 
uerbum ueritatis. Ille recte tractat qui dicta 
sua exemplo confirmat: ornamentum enim 
uitae doctrina; firmamentum uero uerbi est 
opus. 16 Profana autem inaniloquia deuita : 
multum enim proficiunt ad impietatem. Inre- 
ligiosas haereticorum fabulas [deuita], qui 
negant resurrectionem ; per quod utique et 
iudicii timore sublato ad omnem impietatem 
et ad cuncta crimina peruenitur. 17 Et sermo 
eorum ui cancer serpit. Cancer esse dicitur 
uulnus quod in mammillis nascitur femina- 
rum, quibus nisi cito subuentum fuerit, cum 
uirus ad [c]or serpendo peruenerit, nullum 
ultra remedium est. ita et haereticorum sunt 
uitanda colloquia, ne per aures inremedia- 
biliter uulnerent mentes. Ez quibus est 
Hymeneus et Philetus, 18 qui a ueritate exci- 
derunt. Nomina signat, ut nouerit quos debeat 
[prae]cauere. JDicentes resurrectionem | iam 
factam [esse], et quorundam fidem subtertunt. 
In filiis. Siue : Ossa uiuificata in [H]iezechiel 
[p- 515] Istrahelis interpretantur de captiui- 
tate collectum quasi a mortuis surrexisse. 
19 Sed firm[um fund]amentum dei stat habens 
signaculum hoc. In quorum corde fides [Chris- 
ti] fundata erat, non sunt seducti uel moti : 
hoc, quia dei essent habentes indicium, sicut 
Mosi tempore hi[i] qui a Dathan et Abiron 
subuersi non sunt, [et ideo] non simul cum 
impiis perierunt, deo illos suos esse optime 


(GEI uc 12. 97 
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cognoscente. Cognouit dominus qui sunt 
ipsius. In Numeri[s] scriptum est libro, Et 
discedat ab [omni] iniquitate omnis qui nomi- 
nal nomen domini. Vt non simul pereat cum 
iniquis. 20 In magna autem domo. Magnam 
domum non ecclesia[m] dicit, ut quidam 
putant,.quae «non habet maculam neque 
rugam »?, sed mundum, de quo ait Hiere- 
mias: « O Istrahel, quam magna est domus 
dei!»? et cetera, in quo sunt zizania mixta 
cum tritico: nam resurrectionem negantes 
certum est in ecclesia esse non posse. Non 
solum sunt uasa aurea et argentea. Pretiosa et 
fortia. Sed et lignea et fictilia. Humilia et 
infirma. Et quaedam [quidem] [p. 516] in 
honore, quaedam autem in contumelia: 21 sí 
quis autem [e]mundauerit se ab istis, erit uas 
in honore sanctificatum, [et] utile domino ad 
omne opus bonum paratum. Si quis se a docto- 
ribus haereticis emundauerit, credet resur- 
rectionem futuram et iudicium dei, [ac] per 
hoc omne opus bonum implere contendet. 
22 Iuuenilia autem desideria fuge. Quia et in 
senioribus esse possunt, si haec agant quae 
grauitati non conueniunt Christianae, et a 
iuuenibus uincuntur, si caueant leuitatem. 
.Sectare uero iustitiam, fidem, caritatem. [Hic] 
fidem integritatem [eius] dicit. Pacem. Illam 
pacem quae religioni debetur. Cum his qui 
inuocant dominum de corde puro. « Beati 
.mundo corde »*, quibus non dicitur: « quid 
me uocatis dominum, et non facitis quae 
dico? » 5 23 Stultas autem [et] sine disciplina 
quaestiones deuita, sciens quia generant lites. 
Stultae [et] omnes [sine] disciplina[e] legis 
sunt quaestiones. 24 Seruum autem domini 
non oportet litigare. Seruum Christi, qui « non 
clamauit neque contendit, nec audiuit quis- 
quam in plateis uocem eius »*, secundum 
quod de [e]o propheta praedixit. Sed man- 
suetum esse ad omnes. Non solum ad amicos. 
Docibilem, patientem, [p. 517] 25 cum modestia 


docentem eos qui resistunt. Qui possit et omnes 


et semper docere patienter, non cum furore, 
sed modestia. Ne quando det illis deus [patien- 
tiam] paenitentiam ad cognoscendam uerita- 
lem, 26 et resipiscant a diaboli laqueis, a quo 
capti tenentur ad ipsius uoluntatem. Non de 
dei bonitate dubitat, sed de accipientium 
[dubitat] prauitate: [« det illis deus »] per- 
[pe]tuam mitem blandamque correptionem 
[et] accepta ratione resipiscant. simul et 
contra Nouatianos paenitentiae negatores, 
qui haeretici[, si] conuertantur, ueniam posse 
consequi perhibentur. 3. Hoc autem scito, 
quoniam in nouissimis temporibus instabunt 


(1) Num. 16, 5; (2) Ephes. 5, 27; (3) Bar. 
1 24; (4) Matt. 5, 8; (5) Luc. 
42, 25 
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tempora periculosa. Non sit tibi hoc mirum 
quia cotidie peiora proueniunt. 2 [Ef] erunt 
homines se ipsos amantes. Non dei gloriam, 
sed suam quaerentes. Cupidi [diuitiarum], 
elati. Auari et in auaritia iactantes. Superbi, 
blasphemi. Cum nolint discere, doctrinam 
usurpant. Parentibus non oboedientes, ingrati, 
scelesti |, infideles], 3 sine affectu. Veris scilicet 
doctoribus qui eos per euangelium gen-[p .518]- 
uerunt. [Sine pace,] criminatores. Sancto- 
rum. Incontinentes, [pacem non custodientes,] 
inmites, sine benignitate. [Per] omnium simul 
uitiorum. 4 Proditores. Inuicem accusantes. 
Pro[p]terui, tumidi, uoluptatum amatores ma- 
gis quam dei. [Maior] sollicitudo indicium est 
abundantioris amoris: qui enim saeculi 
uoluptates potius quam domini praecepta 
libentius aut audit aut loquitur, talis est. 
5 Habentes quidem speciem pietatis. In habitu 
uel doctrina. Virtutem autem eius abnegantes. 
[Ipsam rem operibus abnegantes.] Et hos 
deuita. Ne « corrumpant mores bonos collo- 
quia mala » 1. 6 Ex his enim sunt qui inruunt 
in domos, et captiuas ducunt mulierculas 
oneraías peccatis. lllas capiunt quae sunt 
oneratae peccatis, impunitatem illis ac ue- 
niam promittentes. Siue: Infirmas animas, 
quae feminis conparantur. Quae ducuntur 
uariis desideriis. Noua semper discere cu- 
pientes. 7 Semper discentes, et numquam ad 
. scientiam ueritatis peruenientes. Quia nihil 
definitum tenet quisque traditiones uult 
tenere diuersas etiam non probatas : ab uno 
[enim] dictae ab alio destruuntur. 8 Quem ad 
modum [autem] Iam|p]nes et Mambres resti- 
terunt Mosi, ita et isti resistunt ueritati. Sicut 
illi per magicae artis [p- 519] praestigia, ita 
et hi[i] per argumentorum fallaciam. simulque 
ostendit Mosen ueritatis fuisse doctorem: 
hoc aduersus obtrectatores ueteris testa- 
menti. Homines corrupti mente, reprobi circa 
fidem. Tam moribus corrupti quam reprobi 
circa fidem. 9 Sed ultra non proficient. Hoc 
non de omnibus haereticis dicit, sed de his 
quos tunc cito in spiritu nouerat destruen- 


— do[s]: ceterum ipse inferius quosdam in peius 


[proficere] posse praedixit. Erro[r] enim illo- 
rum manifestus est [omnibus], sicut [et] illorum 
fuit. Cum confessi sunt se dei digito supe- 
ratos. 10 Tu autem adsecutus es meam doctri- 
nam, institutionem, propositum, fidem, longa- 
nimitatem, dilectionem, patientiam. Plus tibi 
de me crede quam [de] illis. Siue: Idcirco 
tibi non timeo, quia scio te doctrinam et 
. uitam meam optime cognouisse. 11 Persecu- 
tionem, passionem ; qualia mihi facta sunt 
Anliochiae, Ic[h]onio, Lystris, quales perse- 
culiones sustinui. Ex his potuisti cognoscere 


- (1) I Cor. 15, 33; 
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me nihil propter homines facere, qui tanta 
sum passus. [Et] ex omnibus me eripuit domi- 
nus. Ita et te de omnibus eripiet, si sequaris. 
12 [Non solum autem me: sed] et omnes qui 
uolunt pie uiuere in [p. 520] Christo Iesu 
persecutionem patiuntur. Non solum [omnes] 
ego, sed et omnes qui non occidunt animas 
adulando: timendum ergo nobis est ne non 
pie uiuamus, qui nihil patimur propter deum. 
13 Mali autem homines et seductores proficient 
in peius, errantes et in errore[m] miltentes. 
Hoc de adulatoribus dicit, qui dum a stultis 
hominibus diliguntur, magis decepti deci- 
piunt. Siue: De haereticis accipiendum est. 
14 Tu uero permane in his quae didicisti. 
Nolo ista te terrean[t] uel seducant. Ef credita 
sunt [t]ibi. A deo per nos. Sciens a quibus 
didiceris, 15 et quia ab infantia sacras litteras 
nosti. Siue: A uero apostolo[s]. Siue: Per 
legem a deo. Quae íe possint instruere ad 
salutem, per fidem quae est in Christo Iesu. 
Sine fide enim Christi litterae legis iam non 
sufficiunt ad salutem. 16 Omnis scriptura 
diuinitus inspirata utilis est. Quaecumque 
sunt in lege scripta, ad nostram doctrinam 
pertinent. Ad docendum, ad arguendum, ad 
corri[gJendum, ad erudiendum [in] iustitia| m]. 
De ipsa lege docetur ignarus, arguitur inso- 
lens, corrigitur declinans, eruditur ad iusti- 
tiam qui modum seruare non nouit. 17 Vt 
perfectus sit homo dei, ad omne opus bonum 
instructus. Ideo est data legis instructio, 
[p- 921] ut eius consilio [cuncta] facientes 
iuste iusta faciamus. 4. Testificor coram deo 
et Christo Iesu qui iudicaturus est uiuos et 
mortuos, et aduentum ipsius et regnum eius. 
Contestatur illum per uniuersa quae credit 
religio Christiana, ut uerbum dei instanter 
adnuntiet, [qui iudicaturus est uiuos ac 
mortuos,] quia et uiuos inueniet et mortuos 
suscitabit. [Siue:  Peccatores et  iustos.] 
2 Praedica uerbum: insia oportune [impor- 
tune]. Oportunum [est] libenter audienti, im- 
portunum inuito praedicare. Argue, obsecra, 
increpa in omni patientia et doctrina. Argue 
peccantes et contestare, ne peccent; increpa 
resistentes : sed haec omnia cum patientia et 
secundum doctrinam perfice legis. 3 Erit enim 
lempus cum sanam doctrinam non susline- 


. bunt [homines]. Veram et perfectam ; sicut 


Istrahel audire nolu[er]it a prophetis. Sed 
ad sua desideria coaceruabunt sibi magistros. 
Tales sibi magistros inquirent, qui ea. dicant 
quae ipsi audire desiderant, ut securi delin- 
quant. Prurientes auribus. Quae delectari 
desiderent, non conpungi. 4 Et a ueritate 
quidem auditum auertent: ad fabulas aulem 
conuertentur. A ueritate legis quae uitia dam- 
nat, .ad rationes humanas quae deum ut 
pium non uindicaturum esse con- [p- 5221- 
cinnant. 5 Tu uero uigila in omnibus [labora]. 
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Quae ad utilitatem pertinen[t] audient[i]um. 
Opus fac euangelistae. Hoc est, uerbum tuum 
opere confirme[n]tur. Ministerium | tuum 
imple. Episcopatus scilicet : non enim semper 
ero in corpore ut ualeam commonere. 6 Ego 
enim iam delibor, et tempus resolutionis meae 
instat. Mortem suam sacrificium deo futuram 
dixit, ut eum ad martyrium prouocaret. 
7 Gertamen bonum ceríaui, cursum consum- 
maui. Modo iam confidenter hoc dicit, in 
extremo uitae limite constitutus : conpara- 
tione sane utitur in agone certantium. Fidem 
seruaui. Fidem suscepti officii in finem 
usque seruaui. 8 De reliquo reposita est mihi 
iustitiae corona, quam reddet mihi dominus in 
illa die, iustus iudex. Qui me nouit usque ad 
mortem pro iustitia dimicasse. Non solum 
autem mihi. Quia non personis meritum, sed 
labori debetur. Sed et his qui diligunt aduen- 
tum eius. Qui gaudent aduenisse Christum et 
iustitiam docuisse. Siue: Qui ita agunt ut 
aduentum domini libenter expectent. 9 Fes- 
tina ad me uenire cito: 10 Demas [enim] me 
dereliquit, diligens hoc saeculum, et abiit 
T[h]essalonicam. Necesse erat ut diligens 
saeculum relinqueret saeculum non aman- 
tem : « omne » enim [p. 523] « animal [ad] 
sibi simile coniungitur » !. [Crescens in Gala- 
tiam, Titus in Dalmatiam ;] 11 Lucas mecum 
solus est. [Isti missi sunt, non deseruerunt.] 
Marcum adsume et adduc tecum : est enim mihi 
ulilis in ministerium [: 12 Tychicum autem 
in ministerium misi Ephesum]. Verbi uel 
cuiuslibet necessitatis. 13 P[a]enulam quam 
reliqui Troade aput Carpum, ueniens adfer|[s] 
[tecum, et libros, maxime autem membranas]. 
Non dixit « paenulam meam »: potuit enim 
conuersus aliqui[s] ad pedes eius inter cetera 
posuisse uendendam. 14 Alexander aerarius 
multa mala mihi ostendit: reddat ei dominus 
secundum opera eius. Quoniam uerbis dei 
restitit, cum ipso habeat rationem. 15 Quem 
et tu deuita. Monet caueri latrantes. Valde 
enim restitit uerbis nostris. Si nostris restitit, 
qua[n]to magis tuis! 16 In prima mea defen- 
sione nemo mihi adfuit, sed omnes me dere- 
liquerunt : non illis reputetur. Quando primum 
coepi defendere euangelium. 17 Dominus 
[autem] mihi adstitit et confortauit me. Cum 
dicit sibi dominum omnibus deserentibus 
adfuisse, [hunc] ne timeat cohortatur. Vt 
per me praedicatio [p. 524] impleretur, et 
audiant omnes gentes. Non quo ego mori time- 
rem. Et liberatus sum de ore leonis. Persecu- 
toris. 18. Liberauit me dominus ab omni opere 
malo. Ab insidiantium malignitate. Et saluum 
[me] faciet in regnum suum caelest[a]e. Quo 
modo hic liberat, ita in regnum adducit. Cui 


(1) Eccli. 13, 16; 
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gloria in saecula saeculorum. Ob haec omnia. 
19 [Saluta Priscillam et Aquilam, et Onesifori 
domum. 20 Erastus remansit Corinthi.] Tro- 
phimum [autem] reliqui infirmum Mileti[ : 21 
festina ante hiemem uenire]. Hi[n]c probatur 
quia non propter sanitatem carnalem tantum 
apostoli curabant, sed ut etiam signa mon- 
strarent, quia hic suum discipulum non 
curauit. [Salutat te Eubolus et P[r]udens et 
Claudia et Linus et fratres omnes.] 22 dominus 
Iesus cum spiritu tuo. Quia carni mortuus, 
spiritaliter uiuis. [Gratia uobiscum: amen.] 


Ad Timotheum secunda explicit. 


[p- 525] 
INCIPIT AD TITVM. 
ARGVMENTVM, 
[Titum] discipulum suum episcopum, 


[quem] commonet et instruit de constitu- 
tione praesbyteri[(i] et de spiritali conuer- 
satione et [de] haereticis uitandis, qui in 
scripturis Iudaicis alios seducebant. 

1. Paulus seruus dei. Non peccati. Apo- 
stolus [autem] Christi Iesu. Non enim omnis 
seruus apostolus: ideo autem Christi, quia 
ab ipso missus fuerat praedicare. . Secun. 
dum fidem electorum dei, et agnitionem 
ueritatis, quae est secundum pietalem [eius] 
2 in spe uitae aeternae, Secundum [m]eam 
fidem qua credentes electi sunt, cum agnos- 
cerent ueritatem, quae  agnitio non est 
meritorum nostrorum, sed dominicae ueri- 
tatis. Quam promisit qui non mentitur deus. 
Si non mentitur, non aliut exhibet quam 
promisit, iustis scilicet, non iniustis, [p. 526] 
quamuis hominibus durum uideatur. Ante 
tempora saecularia. Ante omnia tempora 
aput se proposuit per filium, saluare cre- 
dentes. 3  Manifestauit autem temporibus 
suis uerbum suum. Tunc manifestauit consi- 
lium suum, quando quod praescierat factum 


est, omnem scilicet mundum [a iustitia] 
diuersurum. [7n] praedicatione quae data 
est mihi secundum praeceptum saluatoris 


[nostri] dei. Quo Paulum et Barnabam 
segregari praecepit, ut gentibus praedica- 
rent. 4 Tito dilecto filio secundum communem 
fidem gratia et pax a deo patre [nostro] et 
Christo Iesu [saluatore nostro]. Secundum 
fidem [filio]; non natura[m]. 5 Huius rei 
gratia reliqui te Cret[a]e, ut ea quae desunt 
corrigas, et constituas per ciuitates praes- 


byteros. Quae desunt recto tenori corrige, | 


et tunc demum fpraesbyteros poteris ordi- 
nare, cum omnes in ecclesia fuerint recti. 


Sicut [et] ego tibi disposui. [Illo ordine quo 
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tibi in praesenti disposui.] 6 Si quis sine 
crimine est, unius uxoris uir[um]. Notan- 
dum quod in sacerdote etiam aliis licita 
prohibentur. Filios habens fideles, non in 
accusatione luxuriae aut non subditos. Ne 
non possit aud[i]enter corripere delinquentes. 
Siue: Vt experimentum doctrinae eius de 
domus suae disciplina [p. 527] noscatur. 
7 Oportet [enim] episcopum inreprehensibilem 
esse. Ipsum dicit episcopum quem superius 
presbyterum nominauit. Sicut dei dispen- 
satorem. Si enim humanarum legum dis- 
pensatores probi quaeruntur et iusti, quales 
esse debent qui diuina iura dispensant! 
Non superbum, non iracundum, non uino- 
lentum, non percussorem, non turpis lucri 
cupidum. Non debet discipulus Christi per- 
cutere, qui percussus est [et] non percussit, 
nec turpe lucrum adulando sectari, terre- 
num scilicet, qui caelestia et diuina promittit. 
8 Sed hospitalem. Primo uitia dammnauit, 
ut uirtutes insereret, secundum consuetu- 
dinem scripturarum. JBenignum. "Vt  hos- 
pites non cum tristitia, sed cum beneuolentia 
et caritate suscipiat. Sobrium, iustum, sanc- 
tum [et] continentem. Incontinent.am uel 
continentiam numquam nominat apostolus 


nisi in causa luxuriae. iustum in iudicio 


sanctum [in [a]equitate], continentem, [ne, 
quia] unius uxoris fecerat mentionem, [ne] 
locum incontinentiae dedisse putaretur. 9 Am- 
plectentem eum | qui secundum [ueritatis] 
doctrinam est fidelem. sermonem. Diligentem 
[p. 528] doctrinam et semper inde loquen- 


- tem, non fabulas saeculares et uanas. Vt 


potens sit exhortari in doctrina[m] sana[m], 


- et eos qui contradicunt arguere. 'Talis est eli- 


X 


tale testimonium consequuntur. 


gendus, qui [et] exhortari possit et contra- 
dicentes arguere [in doctrina sana], quae 
sanat audientes. [Siue : Quae nulla falsitate 
corrupta est.] 10 Sunt enim multi [et] ino- 
boedientes, uaniloqui et seductores. Aposto- 


licae doctrinae [non obtemperantes] et ad 


nullum profectum loquentes. Maxime qui 
de circumcisione sunt. Qui humanas potius 
traditiones quam diuina mandata loquuntur. 


11 Quos oportet refutare: qui[a] uniuersas 


domos subuertunt, docentes quae non oportet 
turpis lucri gratia. Quae iam superflua sunt 
temporibus Christi, c[a]erimonia[e] scilicet 
Iudaeorum. 12 Dixit quidam ex illis proprius 


ipsorum propheta. [Parmenides siue Calli-. 


macus.] Vide quales sint qui etiam a suis 
Cretenses 


- semper mendaces. Amantes mentiri, noxii 


uoratores, ac pariter otiosi. Malae bestiae, 
uenires pigri. Ideo ferias et otia libenter 


. admittunt. 13 Testimonium hoc uerum est: 





quam ob causam [p. $29] increpa illos dure, 
ut sani sint in fide, 14 non intendentes Iudaicis 


fabulis el mandatis hominum. Traditionibus 
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humanis, de quibus a domino Iudaei in 
euangelio arguuntur, secundum Isaiam deum 
non corde, sed labiis honorantes. Auersan- 
tium se a ueritate. Noui scilicet testamenti. 
15 Omnia munda mundis. Quia athuc quae- 
dam secundum legem inmunda uocabant. 
Coinquinatis [autem] et infidelibus. Coinqui- 
nati et infideles sunt qui non credunt iugum : 
legis a collo credentium dominum abstu- 
lisse; id est, omnia quae temporaliter fue- 
rant instituta. Nihil mundum. Eorum quae 
in conscientia[m] ipsorum inmunda iudi- 
cantur. Sed inquinatae sunt eorum et mens et 
conscientia. Etiam in hoc ipso. 16 Confi- 
tentur se nosse deum, factis autem negant. 
Se melius Christum dicunt nosse, ut ex 
lege promissum, sed factis eius aduentum 
negant, cum [se] sine legis auxilio putant 
iustificari non posse. Cum sint abomina[ti 
et incredi]biles, [et] ad omne opus bonum 
reprobi. In sola confessione religios[i]o[re]s 
se dicunt, cum illa non faciant quae quae- 
runtur. 2. Tu autem loquere quae dece[n]t 
sanam doctrinam. Quae ad uitam pertinent 
Christi. 2 Senes ut sobrii sint, graues, pru- 
dentes, sani [in] fide, [in] dilectione, [in] 
patientia. Hic senes et aetate et ordine pos- 
sunt intellegi, [p. 530] ecclesiae praecipue 
seniores, [quibus] omnibus formam fprae- 
bere necesse est. 3 Anus similiter. Quia 
ad aliarum eligebantur exemplum. [7n habitu 
sancto,] non criminatrices. Est ergo habitus 
non sanctus, de quo alibi dicit: « non in 
tortis crinibus » ! et reliqua. Non uino 
multo seruientes. Sed paruo utentes. Bene 
docentes, 4 ut [castitatem] doceant [et] pru- 
dentiam. Docere illis permisit, sed feminas, 
et hoc non in ecclesia, sed priuatim. Adules- 
centulas ut ament uiros suos, [et] diligant 
filios [suos], 5 sobrias pudicas. Non alienos. 
Siue: Quia aliquae continentes erant, ne 
non diligerent uiros [suos], et uerbum 
dei tamquam discidium praedicans culpa- 
retur. Domus curam habentes. Ne uiros suos 
in aliquo contrist[arjent. Benignas, subditas 
suis uiris, ut non [blasphemetur uerbum dei. 
Ne uel ipsi] blasphement, si gentes sunt, 
uel alii uidentes eas peiores effectas quam 
fuerant ante fidem. 6  uuenes similiter 
hortare ut sobrii sint. Aufert eis luxuriae 
causam, temulentiam auferendo. 7 In omni- 
bus. In omnibus quae aguntur. [Siue :] 
Non solum corpore, sed [et] mente. [p. 531] 
Te ipsum praebe exemplum bonorum operum. 
Ne exemplo destruas uerbum, et ut auden- 
te[r] corripias delinquentes. In doctrina, 
in integritate, [in castitate,] in grauitate. 
Vt quo modo docere [se] possint agnoscant : 


(DUI Timo 2; 9; 
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integritas uero nec muneribus corrumpitur 
nec acceptione personae. 8 Verbum sanum 
inreprehensibile. Nullius adulationis acces- 
sione languente[m]. Vt [h]is qui ex diuerso 
est. uereatur, nihil habens de nobis dicere 
mali. Qui tibi potest contradicere, si quit in 
te tale notauerit. 9 .Seruos dominis suis 
subditos esse, in omnibus placentes. Quae 
imperant iuste. Non contra dicentes. Ne[c] 
cum murmuratione facientes, et mercede 
priuemini et homini[bus] exsistatis ingrati. 
10 Non fraudantes, [sed| in omnibus fidem 
bonam ostendentes. Siue: In his quae illis 
creduntur. Siue: [Vt] opere ostendant [et] 
bonum esse quod credunt. Vf doctrinam 
saluatoris nostri dei or[di]nent in ommnibus. 
Dum eorum operibus conlaudatur. 11 A[p]- 
paruit enim gratia dei saluatoris [nostri] 
omnibus hominibus. [p. 532] [Nullam condi- 
cionem  excipiens.] 12  Erudiens nos ut 
abnegantes impietatem et saecularia desideria. 
Saeculare est omne desiderium carnale et 
omnis ambitio temporalis. .Sobrie. [Per- 
fecte,] domino ipso dicente: « attendite, 
ne grauentur corda uestra in crapula et 
ebrietate et curis huius uitae » *. [Et] iuste 
et pie uiuamus in hoc saeculo. Iustitiae, ne 
intemperata sit, pietas adiungatur. 13 Expec- 
lantes beatam spem. llle fiducialiter haec 
expectat, qui eius mandata seruauerit. Et 
aduentum gloriae magni dei et saluatoris 
nostri Iesu Christi. Christum dicit magnum 
deum, quia ipsius expectamus aduentum. 
14 Qui dedit semet ipsum pro nobis, ut nos 
redimeret ab omni iniquitate, et mundaret 
sibi populum acceptabilem, seclatorem bono- 
rum operum. Ideo se dedit : caueamus ergo 
ne beneficium [eius] inane et irritum facia- 
mus. 15 Haec loquere et exhortare. Omnis 
tuus sermo in hac exhortatione consistat. 
Et argue cum omni imperio. Acriter argue 
eos qui ita non uiuunt. Nemo (e contemnat : 
3. admone illos principibus et potestatibus 
subditos esse, dicto oboedire. "Talem [te] 
exhibe, ut contemni non possis: uita enim 
auctoritatem tribuit uerbo. Ad omne opus 
bonum paratos [esse]. Non ad aliquot malum. 
2 Nemi- [p. 533] -nem blasphemantes. Nec 
illos qui merentur. Non  litigiosos  esse[, 
sed modestos]. Nemo uicem reddendo prouo- 
cet litem. Omnem  ostendentem | mansuetu- 
dinem ad omnes homines. Non solum ad 
bonos uel ad amicos. 3 Eramus [enim] 
et nos aliquando insipientes et increduli, 
errantes in desideriis et [in| uoluptatibus 
uariis, in malitia el inuidia agentes, odibiles, 
odientes inuicem. Ne desperent correctio- 
nem, suum [illis] proponit exemplum. Siue: 
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« Quia et nos tales fuimus », inquit, « debe- 
mus patienter eorum insipientiam tolerare ». 
4 Cum autem benignitas et humanitas appa- 
ruit saluatoris nostri dei, 5 non ex operibus 
iustitiale] quae fecimus nos, sed secundum 
suam misericordiam saluos nos fecit. Siue: 
Largitas misericordia[e] dei. Siue: Secun- 
dum hominem Christus. Per lauacrum rege- 
nerationis et renouationis spiritus sancti. 
Qui[a] nos sanctus spiritus per baptismum 
renouauit. 6 Quem effudit in nos abunde per 
Iesum Christum saluatorem nostrum. Abun- 
dantius quam in uetere testamento. 7 Vt 
iustificatli gratia ipsius, heredes simus secun- 
dum spem uiíae aeternae. Non secundum 
carnalem hereditatem uitae temporalis. 8 Fi- 
delis sermo est. Ne quis dubitet. Et de his 
uolo te confirmare. [Confirmare] scientem, 
non instruere ignorantem. Ví curent bonis 
operibus praeesse qui credunt [deo]. Ad bona 
opera docenda [p. 534] praeesse. Haec 
sunt [enim] bona et utilia hominibus. Haec, 
non illa [sunt] quae sequuntur. 9 Stulías 
autem quaestiones et genealogias [et] conten- 
tiones. Non uult [nos] superfluis conten- 
tionibu implicari, quae in lege de genera- 
tionibus oriuntur, sed haec loqui semper 
de quibus proficiant audientes. Ef pugnas 
legis deuita: sunt enim inutiles et uanae. 
Quasi contrarias oppositiones, quas haere- 
tici consectantur. 10 Haereticum hominem 
post unam et secundam correptionem deuita, 
11 sciens quia subuersus est qui eius modi est. 
Nec circa ipsos nos occupari permittit, si 
correpti iterum non corrigant, ne tempus 
inani contentione perdamus. Et deli[n]quit, 


[cum sit] proprio iudicio | condemnatus. 
Quia uni cuique manet libertas arbitrii 
et « funiculis peccatorum suorum unus 


quisque constringitur »!. 12 Cum miser[i]o 
ad te [Artheman aut Tygchicum], festina. ad 
me uenire Nic[hJopoli|m] : ibi enim statui 
hiemare. 13 Zenam legis peritum et Apollo 
sollicite praemitte, ut n[ih]il eis desit. [Vt] 
nihil perdant de fructu doctrinae tardantes. 
[p. 535] 14 Discant autem et nostri bonis 
operibus praeesse ad usus necessarios, ut 
non sint infructuosi. Id ipsum repetit quod 
superius dixerat: « curent bonis operibus 
praeesse credentes » ?. 15 Salutant te qui 
mecum sunt omnes: saluta [eos| qui nos 
amant in fide: gratia dei cum omnibus sanctis. 
Qui nos fideliter amant. Siue: Qui fidei 
causa nos diligunt..notandum quod excipit 
apostolus quos salutet. 


Explicit ad Titum, 


(1) Prov.:5,-22; (2) Tit. 3; 85 
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[p. 536] 
INCIPIT AD PHILEMONEM, 


cui apostolus a Roma scribit de carcere 
pro [h]onesimo seruo eius, quem apostolus 
erudiens baptizauit, sciens eum facilius a 
domino suo ueniam promereri quam iam 
a deo fuerat consecutus, promittens illum 
de cetero correcturum. nihil magis est in 
hac epistula attendendum nisi quanta humi- 
litate discipulum depr[a]ecetur, dans nobis 
exemplum quid aput [co]aequales facere 
debeamus. 

1 Paulus uinctus Iesu Christi, [et Timo- 
theus frater.] In carcere uel cat[h]ena. Phile- 
moni dilecto [fratri], adiutori nostro 2 et 
Ap[p]iae sorori. ln euangelio adiutor[i] : 
Appia uero uel soror creditur eius fuisse 
uel coniu[n]x. Ef Archippo  commilitoni 
nostro. Hic diaconus erat, de quo ad Colos- 
[s]enses ait: « dicite Archippo : Vide minis- 
terium quod accepisti, ut illut impleas » !. 
Et ecclesiae quae in domu tua est; 3 gratia 
uobis et [p. 537] pax a deo patre nostro et 
domino Iesu Christo. Cum gratiarum actione 
et gaudio pro nobis exorat. 4 Gratias ago 
deo meo, semper memoriam tui faciens in 
orationibus meis, 5 audiens fidem tuam et 
caritatem. Quae [bonis] operibus innotescit. 
Quam habes in domino Iesu [et in omnes 
sancios]. Qui diligit caput, necesse est eum 
omnia membra diligere. 6 [Hoc et oro,] 
ut communicatio fidei tuae euidens fiat in 
agnitione omnis boni [quae in nobis est] in 
Christo Iesu. Omnes sanctos diligis in tan- 
tum [ut] omnes boni nostrorum in Christo 
euidenter fidelem te esse cognoscant. Siue: 
Hoc oro, ut opera tua in Christo clarescant. 
7 Gaudium enim magnum  habui[mus] et 
consolationem in caritate tua, quia uiscera 
sanctorum requieuerunt per íe, jrater. Quos 
hospitio recipiens refecisti. 8 Propter quod 
multam fiduciam haben|te]s [in Christo Iesu] 
imperandi tibi. Cum nobis causa ipsius 
dederit fiduciam imperandi, tamen cari- 
"tate[m] faciente[s] obsecrare malumus quam 
iubere. [Quod ad rem pertinet.] Quod ad rem 
pietatis pertinet Christianae. 9 [Propter 
caritatem] magis obsecro, ciun sis (alis ut 


(1) Col. 4, 17. 
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[p. 538] Paulus senex, nunc autem et uinctus 
Iesu Christi. Moribus talis qualis ille qui 
in senectute etiam pro Christo uincula non 
recusat. 10 Obsecro te de meo filio, quem [ego] 
genui in uinculis, [H]onesimo, 11 qui tibi 
aliquando inutili[s] [fuit], nunc autem tibi 
et mihi utilis, quem [re]misi [tibi]. Quando 
erat gentilis uel carnalis. 12 Tu autem 
illum, ut mea uiscera, suscipe. Filium meum 
carissimum. 13 Quem ego uolueram aput me 
retinere, ut pro te mihi ministraret in uinculis 
euangelii. Ex hoc cognosce qualis sit, qui 
mihi ita placuit ut possim eum credere tua 
mihi uice ministrare. 14 Sed sine consilio 
tuo nihil uolui facere. Ita loquitur ut eum 
ad ipsum remittat. Siue: Vt magis eius 
utilitas commendetur. Vtinam uelut ex neces- 
sitate bonum tuum essel, sed uoluntarium. 
Notandum quod neminem uoluerit necessi- 
tate boni aliquit facere, ne mercedem 
uoluntatis amitteret. 15 Forsitan enim ideo 
discessit ad [h]oram [a te], ut aeternum illum 
reciperes. Forte sic hoc dei prouidentia 
procurauit. 16 Jam non [sic]ut seruum, 
sed pro seruo [p. 539] fratribus carissimum. 
Iam enim non quasi ex necessitate seruiet, 
sed uoluntarius quasi frater. Mazcime mihi: 
quanto [autem] magis tibi et in carne et in 
domino! QCui et carnaliter et secundum 
fidem debet obsequium. 17 Si ergo me 
habes socium, suscipe illum sicut me. Si 
me diligis, ita illum suscipe sicut me, quia 
ego illum [taliter] diligo quasi me. 18 Si 
autem aliquit nocuit tibi [aut debet], hoc 
mihi inputa. 19 ego Paulus scripsi mea manu, 
ego reddam: ut non dicam tibi quod [et] te 
ipsum mihi debes. 20 ita, frater, ego te fruar 
in domino: refice uiscera: mea in Christo : 
21 confidens obauditioni tuae scripsi tibi, 
sciens quia [et] super id quod dico facies. 
22 simul autem et para mihi hospitium: 
nam spero per orationes uestras donari me 
uobis. Hic ostenditur quia prima uice sit ex 
Vrbe dimissus. 23 Salutat te Epafras concap- 
tiuus meus in Christo [Iesu]. Non [in] ali- 
cuius criminis causa, sed fidei societate. 
[24 Marcus, Aristarchus, DDemas, Lucas, 
adiutores mei. 25 gratia domini nostri lesu 
Christi cum spiritu uestro. amen.] 


Explicit ad Philemonern. 
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(6) EPISTOLA AD 


[ADOLESCENTEM] * 


[p. 14] 


1. Humanae referunt litterae, philosophum 
quendam adolescentulo cuidam, quem prae- 
sentem occultabat causa silentii, uoce praefa- 
tum: Adolescens, loquere, ut sciamus te! 
ostendere uolens, ex sermonibus probari 
hominem; quamdiu in silentio fuerit, igno- 
rari. Sed philosophus noster caelesti, non 
humana praeditus sapientia, nec mundano 
adflatus spiritu, sed diuino, Salomon scilicet, 
multo euidentius declarauit, dicens: In ore 
enim agnoscitur sapiens, et sensus et prudentia 
scienliae in uerbis ueritatis *. Et alibi: Ante 
sermonem ne laudaueris uirum, in hoc enim 
temptatio est hominis *. Cuius sententiae defi- 
nitionem humanam potsmodum sapientiam 
ut posteriorem ad uanae gloriae cumulum 
rapuisse credendum est. Quis enim nesciat 
Salomonem antiquiorem, nisi qui regnorum 
diuersitates et temporum aetates ignorat? 
Sed nihil refert, utrum sua dixerit, an ut 
propria aliena retulerit, dummodo caelesti 
sententiae consensisse uideatur, et tam hu- 
mano statutum sit testimonio, quam diuino, 
ex suo ore hominem cognosci. Huius igitur 
definitionis ueritatem ego, iam retro quidem 
credens, nunc me tamen probasse confiteor, 
qui honorificentiam tuam diu ignoratam 
habui. Sed postquam te licet parum loquen- 
tem audiui, inuisibilis mihi sonus prodidit; 
quem uisibilis diu corporis uultus abscon- 
derat. Quamquam et cultor tuus, sanctus 
Martyrius, olim paruitati meae relegionis 
tuae praeconia dixerit. Sed difficile humana 
natura ita alteri credit, ut sibi. 

2. Ergo quoniam, quod aliquamdiu audie- 
ram, per me ipse cognoui, illius te esse chris- 
tianitatis atque prudentiae, ut ueritatis ratio- 
nem non aspernanter accipias, nolo, te errare 
cum caeteris, qui ex hoc arbitrantur, se 
inpune peccare, quod ignorantiam habeant 
diuinae uoluntatis, infelices reuera et miseri 
et totius ueritatis ignari, qui hoc etiam 
nesciunt, excusare neminem posse [inscien- 
tiam], [p. 15] quam scientia parit. Nesciunt, 
quod [ne] sciunt, quia, quod nesciunt, sciunt. 
Sciunt enim, bonum esse, quod nesciunt, et 
propterea nesciunt, quia sciunt. Nam si nesci- 
rent, scire forsitan potuissent. Qualis ergo 


(1) Eccli. 4, 24; (2) Eccli. 27, 7; 


* quam epistolam hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignis editoribus Universi- 
tatis Norvegiensis (Oslo). 
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ignorantia est, quam scientia generat! Sed 
dicat aliquis : Expedit mihi magis ignoranter 
quam scienter peccare. At ego dico, iam non 
esse ignorantiam, ubi scitur, quid sit, quod 
ignoratur. Illum forsitan excusare inscientia 
potest, qui nec, quod scire debeat, nouit. Sed 
ut tibi euidentius probem, quod neminem 
purget ista defensio : dic mihi : Quid quaerit 
a cultoribus suis Deus? Vt suam, procul 
dubio, faciant uoluntatem. [Quae] quaerit 
uoluntas illius? Omnia, ni fallor, quae legis 
eius fieri mandata definiunt. Eandem legem 
sciri, Deus cupit, an ignorari? Sine dubio, 
sciri. Nam quomodo, quae praecepit, fient, 
si ea res, quam praecepit, ignoratur? Ergo 
prima uoluntas Dei est, scirij quae scire 
mandat, secunda, cum scita fuerint, obser- 
uari. Si ergo prima uoluntas est eius prae- 
cepta cognoscere, quomodo te per legis igno- 
rantiam excusabilem putas, per quam Dei 
primae es transgressor uoluntatis. Ego enim, 
quae scio, si non fecero, secundae uoluntatis 
transgressor sum, non tamen primae; facio 
enim, quod me primum Deus facere uoluit. 
Tu uero, qui primam transgrederis, quomodo 
eam, quae sequens est, adinplebis? Fieri 
enim potest, ut uoluntatem eius sciens et 
obseruet et neglegat. Fieri autem non potest, 
ut uoluntatem Dei nesciens inplere [p. 16] 
sufficiat. Facilius enim quis, quod scit, non 
faciet, quam faciet, quod ignorat. Sed ut hoc 
manifestius probem : certe, ut superius dixi- 
mus, nihil aliud Deus a nobis exigit, quam 
[ut] cuncta, quae praecepit, obseruemus. Et 
inde erit omnis causa iudicii, si quis inoboe- 
diens eius uoluerit esse mandati. Pone con- 
temptores duos ante coeleste tribunal in Dei 
iudicio constitutos, unum ignorantem, alium 
scientem. Dicitur scienti illi: Cur, quae 
iusseram, non inplesti? Quid respondebit? 
Nihil arbitror. Neque enim dicere poterit, 
Deum aliquando inpossibile quid praecepisse, 
ne eum iniquitatis titulo blasphemasse uidea- 
tur; et, cum nihil responderit, aeternis, ut 
dictum est, ignibus addicendus est. Tum et 
ignorans ille interrogandus est, cur et ipse 
non fecerit Dei uoluntatem. Credo, respon- 
debit : Quia ignoraui. Deinceps interrogandus 
est : Cur ignorasti? Iam hic, quid respondeat, 
nescio, nisi forte: Quia nolui; et inuenietur 
duplicis culpae reus, et inperfectae et igno- 
ratae uoluntatis. Omni modo enim mandatum 
suum fieri Deus optat, nec refert, utrum 
scienter, an ignoranter condempnatur. Nam 
testimonium illud ignorantiam non excusat, 
quo beatus apostolus utitur, dicens: Non 
enim auditores legis iusti sunt apud Deum, sed 
factores legis iustificabuntur *. Quomodo enim 





(1) Rom. 2, 13; 
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erit factor, nisi prius auditor exstiterit? Non 
uideo, quomodo aliquid faciat, qui, quid 
faciat, nescit? Quapropter apostolus non audi- 
torem culpat, sed cupit esse factorem, sicut 
alibi scriptum est : Estote autem factores uerbi 
et non auditores tantum, fallentes | uosmet 
ipsos!, Sed ne me hoc propriis adstruere 
existimes argumentis, accipe legis exemplum, 
ignorantiam nihil prodesse, sed obesse magis 
peccatoribus posse. In regnorum libris legi- 
mus, Ilonatham, Saul regis filium, indictum 
populo per exigui mellis gustum ignoranter 
uiolasse ieiunium et propter huius culpae 
reatum ita Deum ad indignationem esse 
prouocatum, ut eum [p. 17] punire uoluerit, 
nisi populus exorasset. Vnde et intellegi 
datur, quod ad peccantis culpam sit refe- 
rendum etiam, quod ignorat. 

Sed mundanis, inquies, necessitatibus occu- 
patus sum. Vt Virgilium, Salustium, Teren- 
tium, Tullium et caeteros stultitiae et perdi- 
tionis auctores non Deum, sed idola legeris 
praedicantes, tempus uacuum habuisti. Nunc 
uero, ut prophetas, ut Christum, ut apostolos, 
diuinae sapientiae et aeternae uitae magistros 
legas, diuersis curis et innumeris necessita- 
tibus praepediris. Quapropter errare te ulte- 
rius nolo, quem illius deuotionis esse cognoui, 
de quo non inmerito Deo cura sit. - 

3. In primis ergo Dei uoluntatem, quae in 
lege eius continetur, ut eam facere possis, 
agnosce, et tunc te Christianum uerum scito, 
si omnia, quae Deus praecepit, obseruare 


—. euraueris. Nolo, exempla respicias plurimo- 
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rum, qui huius relegionis decus in solo sibi 
nomine uindicant. Res enim tam magna pau- 
corum est. Quam arta et angusta uia est, quae 
ducit ad uitam! et pauci sunt, qui intrant per 
eam?. Christianum enim non nomen, sed 
actus facit. Difficilius alicuius rei substantiam 
quam uocabulum poteris inuenire. Errant 
enim nimium, qui in hoc se Christianos 
putant, quod Christianum tantum possideant 
nomen, ignorantes, quod non res nomini, sed 


- nomen rei debeatur, et recte aliquem uocari, 


quod sit, quod non sit uero uanum esse si 


- ucoetur. Sed quaeris forsitan, quid sit Chris- 


tianum esse. Christianus est, in quo tria ista, 
[p. 18] quae in hominibus Christianis debent 
esse, potuerint inueniri : Scientia, fides, oboe- 
dientia : scientia, qua Deus agnoscitur, fides, 
qua agnito creditur, oboedientia, qua credito 
seruitutis obsequium commodatur. Sed hae 
singulae per binas species diuiduntur. Scien- 
tiae ergo species istae sunt : Vna, qua Deum 
scimus, alia, per quam eius cognoscimus uo- 
luntatem. Fidei uero species hae sunt : Vna, 


E qua Deum credimus, alia, qua Deo. Aliud est 


E (1) Jac. 1, 22; (2) Matt. 7, 14; 
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enim Deum credere, aliud Deo, quia omnis, 


-qui Deo credit, et Deum credit, non omnis 


uero, qui Deum credit, Deo credit. Credimus 
enim Deum, cum esse confidimus, credimus 
uero Deo, quando fidem eius pollicitationibus 
commodamus. Oboedientia quoque geminas 
species habet : Vna, qua malum facere prohi- 
bemur, alia, per quam bonum praecipimur 
operari. Noscat ergo prudentia tua, hunc esse 
Christianum, qui fidelis fuerit, fidelem uero 
eum esse, qui iustus exstiterit, iustum autem 
nonnisi illum, qui Dei mandata seruauerit, 
Dei uero eum seruare mandata, qui mali nihil, 
quod Deus prohibet, fecerit, et quidquid boni 
est, quod ipse praecipit fleri, obseruauerit, 
scriptura dicente: .Recede a malo, et fac 
bonum ?, Nolo enim, censeas, illos saltim 
integros esse Christianos, qui quaedam bona 
faciunt, quaedam uero operantur mala, cum 
Scriptura dicat : Qui uniuersam legem serua- 
uerit, offendat autem in uno, factus est omnium 
reus ?, 

4. Dicis forsitan: Ipsorum mandatorum, 
quae nobis inplere necesse est, breuiter mihi 
species indica. Nihil esse breuius, puto, quam 
quod apostoli de sancti spiritus iudicio defi- 
nierunt, dicentes : Quaecumque uobis fieri non 
uullis, alii ne feceritis ?. Et ipse Dominus : 
Quaecumque uultis, ut faciant uobis homines 
bona, et uos facite illis similiter *, Haec duo 
mandatorum [p. 19] genera, si quis bene 
intellegat et custodiat, ab omni poterit alienus 
esse peccatso; in hi enim consis tittota pleni- 
tudo iustitiae, quia quisque, quod sibi non 
uult fieri, alii non fecerit; et non solum 
malum, quod inferri sibi moleste fert, alteri 
non faciet, uerum etiam omne, quod bonum 
est, quod negari sibi ab altero non uult, alteri 
exhibebit. Iste enim non solum uicem boni, 
quod sibi non reddi non uult, alio restituet, 
uerum etiam pro malo bonum, quod aeque 
sibi non optat abnui, alio repensabit. Nullus 
est enim, qui uicem inlatae recipere optet 
iniuriae. Illud etiam huic simile esse dinos- 
citur, ut quaecumque uolumus, ut faciant 
nobis homines, ita et nos illis similiter facia- 
mus. Volumus enim, nos honorari ab omni- 
bus; et nos omnes honorare conueniet. Volu- 
mus, ut nemo nobis noceat; et nos similiter 
nocebimus nemini, Sed etiam, si nocuerimus, 
uolumus, nobis indulgeri ; oportet ergo et nos 
his, qui nos laeserint, ueniam dare. Debemus 
etiam inimicos diligere, quia nec eorum odio 
delectamur affligi. Quid plura? Omnia, quae- 
cumque possunt esse bona, in his testimoniis, 
si quis ea bene intellegat, continentur. Chris- 
tiano enim laedere neminem licet, cui illud 


(1) Ps. 33, 15 vel 36, 27; (2) Jac. 2, 10; 
(3) Tob. 4, 16; (4) Matt. 7, 12; 
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inplere testimonium conuenit : Neminem 
nocui hominem, iuste uixi cum omnibus. Non 
licet mentiri, non licet maledicere, non licet 
iurare, non licet malum pro malo reddere, 
non licet adulari, non licet personas accipere, 
non inimicum odisse quem amare praecipi- 
tur, sicut scriptum est: Diligite inimicos 
uestros!, Vnde [p. 20] intellegat prudentia 
tua, quem ei non diligere licebit, qui etiam 
iubetur amare inimicos, uel cui esse poterit 
malus, qui se odientibus praecipitur esse 
bonus. 

5. Non licet auarum esse, nec superflua 
possidere, non in terrenis honoribus aut facul- 
tatibus gloriari, cui in praesenti tempore 
paupertas, non diuitiae et ignominia magis 
quam nobilitas conuenit, dicente scriptura : 
Quanto magnus es, humilia te in omnibus, et 
coram Deo inuenies gratiam ?. Quisque enim 
se Christianum profitetur, per omnia auctoris 


sui exempla sectetur, sicut scriptum est:. 


Qui dicit, se in Christo manere, debet, quomodo 
ille ambulauit, et ipse ambulare?. Christus 
enim sibi in hoc mundo nec genus, nec diuitias 
uindicauit. Quod filii Dei sumus, apostolus 
dicit: Karissimi, nunc filii Dei sumus *. 
Turpe est ergo Dei filio hominis se filium 
gloriari et uelle, se temporalem diuitem dici, 
cui perpetuae diuitiae promittuntur, praeser- 


tim cum sciat, huius uitae diuitibus regna 


caelorum Dominum denegasse, in euangelio 
dicente Domino : Facilius camelus intrabit per 
foramen acus, quam diues in regna caelorum 5*- 
Qui ista seruauerit, scias, hunc magnum esse 
Christianum, qui uero contempserit, non esse 
eum, sed frustra uocari, intellegas. 

6. Et quoniam nobis per Christum non 
modo pietatis atque iustitiae, uerum etiam 
castitatis forma protenditur, huius quoque 
exempli normam sectari debemus, ut illius 
perfectos probe- [p. 21] -mus nos esse 


discipulos, qui et ipse uirgo esse uoluit et . 


uirginibus caelestis regni praemium repro- 
misit, sicut in euangelio dicit : Sunt enim spa- 
dones, qui se ipsos castrauerunt propter regnum 
caelorum *. Nihil est enim tam carum Deo 
quam castitatis bonum, in quo praecipue eius 
similitudinem gerimus, si incorrupti post 
baptismum et integri iugiter manserimus. 
Est enim infinita uirtus corporis uincere 
uoluptatem. Qui hostem uicit, fortior fuit, 
sed altero; qui libidinem repressit, se ipso 
fortior fuit. 

7. Haec interim honorificentiae tuae, ut 
epistolae breuitas passa est, credidi scribenda, 
cupiens sanctitati tuae praesens loqui et de 


(1) Matt. 5, 44; (2) Eccli. 3, 18; (3) I Jo. 
2, 6; (4) I Jo. 3, 2; (5) Matt. 19, 24; (6) 
Matt. 19, 12. 
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quibuscumque fueris consulere dignatus, te 


reddere certiorem. Opto, te semper Deo. 


uiuere et perpetui consulatus honore gaudere, 
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(7) [TRACTATVS] * 


DE DIVITIIS * 


[p. 25] 


L 1. Mirarer quorundam hominum mentes 
ita terrenae cupiditatis amore captas atque 
possessas, ut mundanas opes obesse nemini 
censeant, nisi hoc humani esse generis uitium 
recordarer, ut id caeteris melius iudicet esse, 
quod diligit, et hoc summum bonum penitus 
mente definiat, a cuius dilectu atque com- 
plexu in toto amoueri non- ualeat. Habet 
etiam hoc conditio generis humani, ut, cum 
aliquo uitio fuerit capta, hoc apud alios pro 
magno tueatur bono, quamuis illud propriae 
conscientiae iudicio malum esse non nesciat. 
Tanta enim uis est peruersi animi et mali 
amore deprauati, ut nec proprio, nec extraneo 
iudicio adquiescat, et contra omnium suam- 
que etiam uenire conscientiam malit, quam 
id inpugnare, quod ingenti ardore dilexerit. 
2. Tria enim sunt, quae nimio feruntur inpetu 
et ita cupiditatis ignibus accenduntur, ut 
restingui sopirique uix possint, gula scilicet 
et auaritia et libido. Ex quibus quisque uel 
uni fuerit mancipatus, tanquam de monte 
lucis ac uitae praeceps instabili uolutatione 
in mortem fertur ac tenebras, ut uix ullis 
eruditionum frenis et disciplinarum retina- 
culis reuocari iam queat. 3. Et. quamquam 
haec tria tota sint grauia, sunt ita cognata 
sibi inuicem atque connexa, ut diuelli ac 
separari de sui societate uix possint. Diffi- 
cilimum enim est gulae uoluptatibus dedi- 
tum auaritiam uel libidinem uincere, cum 
una illi solatium praebeat, altera uero praesi- 
dium ; tam desolata est enim absque libidine 
gula, quam absque auaritia destituta. Auari- 
tia uero ipsa quodammodo se odisse uidebitur, 
nisi gulae libidinique deseruiat. Sed et libido 
penitus stare non poterit, nisi gulae, quae per 
auaritiam constat, foueatur auxilio. Ita, ut 
diximus, tria haec alterutrum [p. 26] sibi 
necessaria sunt, ut diuisa per sese et seques- 
trata esse uix possint. 4. Facilius tamen uel 


libido, uel gula, quam auaritia uincitur, quia 


(a) epistola in codice Vaticano. 





* quem textum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignis editoribus Universitatis 
Norvegiensis (Oslo). 
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illa duo, cum saturata fuerint, aliquid habere 
uidentur horroris, haec uero, sicut satiari 
nescit, ita nunquam suis amatoribus perhor- 
rescit. Immo eo amplius ab his diligitur, quo 
magis augetur, et cum suis amatoribus uete- 
rata succrescit. Cupiditas enim igni similis 
est; cuius fomentum mundanarum rerum 
uidetur esse substantia. Adde igni pabulum, 
in inmensum flamma nascetur; adde auari- 
tiae, quod suum non est, in maius incendium 
cupiditatis excrescat. Denique apud multos 
inuenies gulam libidinemque prostratam, aua- 
ritiam uero ipsi uix, qui uituperant, deuicere. 
Vnde animaduertendum est, qualiter suos 
amatores obtineat, quae etiam eos subjugare 
sibi nititur, qui illam odisse iam coeperint. 
Quid ergo mirum est, si inpudenter a suis 
cultoribus defendatur, cuius tanta uis est, ut 
illis nonnunquam, a quibus execrari coeperit, 
aliqua ex parte dominetur? 


II. Sed dicit aliquis, cum de diuitiis lo- 
quendi exordium sumpseris: Quid te ad 
auaritiam contulisti? Quasi aliud sit auarum 
esse, aliud habere uelle diuitias. Tam enim 
quis propter auaritiam diuitias quaerit, quam 
propter diuitias auaritiam possidet (si tamen 
auarus possidet et non potius possidetur); et 
tamdiu diuitiae subsistere possunt, quamdiu 
a matre, ut ita dixerim, sua, auaritia, fuerint 
custoditae. Auarus enim ille non est, qui ex 
his, quae habet, indigentibus largius praero- 
gat; et qui sua largius praerogare iam coepe- 
rit, nihil incipiet habere superfluum; et qui 
superfluum nihil habuerit, nec diues esse iam 
poterit, quia diues ex superflua possidendi 
nimietate censetur. Itaque ut quisque auarus 
esse desinit, esse cessat et diues. 


III. Sed ille, inquies, auarus est, qui aliena 
diripit, non, qui priuata custodit. Quanti 
sunt autem, qui ita habeant sua, ut non ante 
concupierint aliena? Quisquis enim ex pau- 
pere diues efficitur, sine alieni concupiscentia 
hoc esse difficile potest. Satis uanum est, si 
eum ante rei possessionem auarum iudicas, 
cum concupiscit, et auaritia alienum putas, 
cum possidere iam coeperit. Aliud est, si et 
fornicationem exercere cupien- [p. 27| -tem, 
antequam eam exerceat, concupiscentem re- 
putes, et a concupiscentia alienum credas, si 
exercere iam coeperit. [Si] omne, quod ante 
rem est, crimen est, [quod uero in re est, 
crimen non est], uide, quid esse possit in 
crimine. Nescio, quomodo eius rei factum 
defendas, cuius nec cogitationem excusabilem 
probes, uel quà ratione illius fructus innoxius 
sit, cuius uenere flores ex crimine. 


IV. 1. Sed haec argumenta forsitan non 
uidebuntur, nisi diuina auctoritate firmen- 
tur. Audi ergo, quid de hac re beatus aposto- 
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]us censeat, uel quid auarum esse definiat. 
Qui uolunt, inquit, diuites fieri, incidunt 
in temptationem et in laqueum diaboli et 
desideria multa et inutilia et nociua, quae 
demergunt homines in interitum et perditio- 
nem. Radix enim omnium malorum est aua- 
ritia !. In qua uoluntate, nisi fallor, auari- 
tiam  determinauit; quae uoluntas tam 
apud illos, qui nondum diuites sunt et fieri 
optant, quam apud eos, qui iam sunt et in 
eisdem perseuerare cupiunt, esse credenda 
est. Nam si in illis tantum uoluntatem diui- 
tiarum esse contenderis, qui ex pauperibus 
effici diuites optant, interrogo te, si illi, qui 
jam sunt, uolunt esse, quod sunt, aut iam 
nolle coeperunt. Si uolunt, est ergo etiam 
in illis diuitiarum uoluntas, quae a cupiditate 
descendit et ipsi quoque apostolicae senten- 
tiae subiacebunt; aut si nolunt, quae illos 
necessitas urguet esse, quod nolunt? uel 
quomodo sunt, si non uolunt esse? et si pro 
certo esse diuites nolunt, cur non dant 
operam, ut desinant esse, quod nolunt? 
Si enim uere nolunt habere diuitias, cur 
non eas aut abiciunt, aut erogant, aut 
quolibet genere eis carere nituntur? Vel 
si quis auferre uoluerit, cur prohibent, cur 
resistunt, cur etiam saecularium iudiciorum 
auctoritate defendunt, cum, si uere eas 
habere nollent, gratulari deberent, si quis 
eos a re non uoluntaria liberaret? Sum- 
mum enim benificium est eo carere, quod 
inuitus possideas. Si quis in corpore suo 
alicuius langnoris uitio membrum  putri- 
dum habeat, puto, quod gratanter, si ampu- 
tetur, accipiat, nec succenseat medico, si eam 
partem aut urat, aut desecet, quae et ipsa 
nihil prosit et sanis membris [p. 28] adferat 
sua uicinitate ardorem. Ita et, qui diuitias 
habere nolunt, gratias agere debent sibi 
eas auferentibus, nec irasci; aut, si iras- 
cuntur et auferri sibi nolunt, promptum est 
uoluntatis indicium, quod iracundia defen- 
dente firmatur. Hoc enim abnuit per- 
dere quisque, quod diligit. Nouam rem 
et satis incredibilem audio, nolle quosdam 
diuites esse, et tamen esse, quum multo 
facilius sit pauperem uoluntarium, quam 
inuitum diuitem reperiri. 2. Sed forte dictu- 
rus es : Aliud est uelle fieri, aliud uelle esse. 
Inter uelle fieri et uelle esse quid distat? 
Credo, quod ille, qui uult fieri, nondum est, 
ille autem, qui uult esse, iam est. Quid ergo 
intellegendum est, illum culpabilem esse, 
qui fieri uult, et alienum a culpa, quem iam 
esse constiterit, si in sola cupiditate, non 
etiam in re ipsa crimen est? Festinandum 
ergo est his, qui esse diuites cupiunt, citius 


(1) I Tim. 6, 9; 
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esse, quod cupiunt, quia iuxta hanc defi- 
nitionem tanto tempore noxae subiace- 
bunt, quanto non fuerint, quod fieri cupiunt. 
At ubi esse coeperint, incipiunt iam nolle 
fieri, sed uelle esse; et cum iam non uelle 
fieri, sed esse coeperint, ab illa sententia 
exuuntur, qua secundum quosdam tamdiu 
rei habentur, qui fieri diuites uolunt, quam- 
diu non fuerint. Et si huic definitioni con- 
sensus adcommodabitur, cunctis, qui iam 
aliena diripiunt, ut iam superius memini, 
properandum est, ut ad diuitiarum sum- 
mam perueniant. Sciant, se tum demum 
culpabiles fore, cum non fuerint, quod 
fieri uolunt. Haec apud homines si forte 
ualent, quibus creberrime uerborum adfluen- 
tia et argumentorum coloribus exornata 
fallacia, dialectico lenocinante sermone, pro 
ueritate subicitur, et persuadetur, illius rei 
innoxiam esse possessionem, cuius est uolun- 
tas in crimine, non apud Deum, ubi nulla 
tortuosae disputationis astutia, sed pura 
ualet simplicitas ueritatis, et diuinae deter- 
minationis sententia sua auctoritate domi- 
nabitur. Per quam si etiam illi puniendi 
'sunt, in quibus sola peccandi uoluntas 
fuerit, multo magis hi, qui quod in uolun- 
tate mali habuerunt, opere etiam consum- 
mauerint. 

V. 1. Ergo diuitiae malae sunt, inquies. 
Primum intellege, quid sint diuitiae, et tunc 
earum qualitatem callidus dispensator exe- 
quere. Tria enim ista sunt, in quae humanum 
genus diuiditur: Diuitiae, paupertas, suf- 
ficientia. Omnis namque homo aut diues, 
aut pauper, aut sufficiens sibi esse censendus 
est. Diuitiae sunt, quantum sensus mei 
intellegere tenuitas potest, plus habere, 
quam [p. 29] necesse est, paupertas suffi- 
cientiam non habere, sufficientia autem 
est, quae medium inter utraque temperan- 
tiae possidet locum, non plus, quam necesse 
est, possidere. 2. Sed ne hanc definitionem 
meam putes et humani sensus spernendam 


censeas esse sententiam, audi sanctum spi-. 


ritum in persona sapientiae dicentem : 
Diuitias autem et paupertatem ne dederis 
mihi, constitue autem mihi, quae necessaria 
sunt, sufficienter *, et animaduerte, nos 
superiorem determinationem non ex propriae 
praesumptionis iudicio, sed ex diuini spiritus 
auctoritate traxisse. Et qui neque diues, 
neque pauper esse cupiebat, sed sufficienter 
sibi constitui 1necessaria postulabat, satis 
lucide manifesteque monstrauit, quod quic- 
quid sufficientiae uel debetur, uel augetur, 
partim ad diuitias, partim ad pauperiem 
deputandum. Quod si ita est, quid tibi 





(1) Prov. 30, 7; 
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uidetur bonum esse amplius habere, quam 
sufficit? Quam sufficit, dico, non auaritiae, 
sed naturae. Auaritiae enim nunquam suf- 


ficere aliquid potest, etiam si totum mun- 


dum, ut est luxuriosa, possideant. Eo enim 
magis augetur cupiditas, quo materia eius 
contagiosa densatur. Credo, te aut legisse, 
aut legentes fortassis audisse: Quod autem 
abundantius est, a malo est'. Quod si non 
legisti, aut ad aliam, si legisti, pertinere 
causam arbitraris, ex hoc certe diuitiarum 
qualitatem pensa, quod eas uir sanctus et 
sapiens ita respuat, ut precibus etiam sibi 
postulet denegari. Considera enim, quale 
bonum sit, quod prudens sibi non dari 
poposcerit. 3. Sed nec paupertatem, inquies, 
habere uoluit, qui et ipsam a se efflagitat 
submoueri. Vnde et me, quem iuxta eius 
uiuere sapientiam persuades, non minus a 
paupertatis inopia, quam a diuitiarum debes 
concupiscentia reuocare et ad.hoc tantum 
constringere, quod eum dari sibi postulasse 
significas, cuius mihi prudentiae proponis 
exemplum. Plane ab illorum conparatione, 
qui diuitiarum adfluentiam diligunt et super- 
flua habere non metuunt, cum multos 
fratrum suorum [p. 30] egere conspiciant, 
laudandus est ille, qui superflua indigentibus 
erogauerit et secundum ueteris testamenti 
doctrinam  sufficientiae fuerit quantitate 
contentus. Sed ille maiore laude dignus est, 
qui non tantum testamenti ueteris, sed 
et noui uoluerit inplere mandata, prae- 
sertim cum hoc dominus et saluator noster 
suo tam uerbo, quam exemplo docuerit, 
uerbo, quod dixit : Omnis, qui non renuntiat 
omnibus, quae possidet, non potest esse meus 
discipulus ?, exemplo, quod eum secundum 
adsumpti hominis formam tam pauperem 
fuisse legimus, ut nec, ubi caput declinaret, 
proprium possideret. De quo et beatus 
apostolus testatur, dicens: Quia pauper 
factus est, cum diues esset, ut illius inopia 
uos locupletaremini *, ostendere uolens, tum 
maxime nos coelestibus diuitiis locupletan- 
dos fore, cum terrenas opes Christi spreue- 
rimus exemplo, ut in nobis illud beati 
Ioannis in omnibus inpleatur: Qui dicit, 
se in Christo manere, debet, quomodo ille 
ambulauit, et ipse ambulare *. 

VI. 1. Omnia autem superius conprehensa 
diximus, non quo illam substantiam repre- 
hensibilem iudicemus, quae, absque aliquo 
quaesita peccato, in bonis operibus erogatur, 
[et] per quam se habentibus nulla delinquendi 


.necessitas uel occasio ministratur, sed illam, 


quae ex malo conquiritur, aut malorum 





(1) Matt. 5, 37; (2) Luc. 14, 33; (3) II 
Cor. 8, 9; (4) I Jo. 2, 6; ! 
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occasiones saepe fruentibus subministrat, 
uel cuius in misericordiae operibus nullus 
est fructus, quae suis tam perniciosa adula- 
tione blanditur, ut in terrenis opibus esse 
diuites malint, quam caelestis haereditatis 
locupletatione gaudere. Quantae enim adro- 
gantiae quantaeque superbiae sit, quaeso, 
diligenter aduertas, illic nos ditari uelle, ubi 
Christum pauperem fuisse cognoscimus, et 
aliquam nobis potestatem dominationis ad- 
sumere, ubi ille susceperit formam seruitutis, 
sicut scriptum est: Hoc enim sentite in 
uobis, quod et in Christo Jesu, qui cum in 
forma Dei esset, non rapinam arbitratus est, 
esse se aequalem Deo, sed semetipsum exina- 
niuit, formam serui acipiens !. Certe, quisquis 
Christianus dicitur, Christi se esse disci- 
[p. 31]- pulum profitetur. Qui Christi disci- 
pulus est, debet doctoris exempla per 
omnia sectari, ut in discipuli et habitu et 
conuersatione magistri tam forma quam 
disciplina resplendeat. 2. Quae Christi forma 
est in tali diuite? quae eius similitudo in 
eiusmodi locuplete? quae conparatio ino- 
piae cum adfíluentia? quae communicatio 
humilitatis cum superbia? quid simile inter 
nihil habentem et superflua possidentem? 
'Taceo iam de substantia. Videamus, si uel 
morum aliqua sit diuitis similitudo cum 
Christo; nihil enim simile uideo. Ille elatus, 
hic abiectus, ille superbus, hic humilis, ille 
furiosus, hic mitis, ille iracundus, hic pa- 
tiens, ille gloriosus, hic ingloriosus, ille 
pauperes abhorret, iste conplectitur, ille 
uituperat, iste conlaudat. Solent nonnun- 
quam diuites prae nimis ambitioso spiritu 
et superbo, quo omnem saeculi sibi gloriam 
concupiscunt, potestates 
et in illo sedere tribunali, ante quod stans 
Christus auditus est. O humanae superbiae 
non ferenda praesumptio! Videas, seruum 
sedere, ubi dominus stetit ; et ubi ille iudicatur, 
hic iudicat. Quid est, Christiane? quid est 


Christi discipule? Non haec tui est forma 


doctoris. Ille ante tribunal humilis stetit ; 
tu in tribunali, superba elatione subnixus, 


super stantes sedes iudicaturus. Tu interro- 





gas, ille auditus est; tu iudicas, ille arbitrio 
iudicis subiugatus est; tu sententiam prae- 
sumptuose eructas, ille innocens tanquam 
reus excepit; ille regnum suum negauit 
esse de hoc mundo, tibi uero mundani regni 
-tam concupiscibilis gloria est, ut eam aut 
ingenti pecunia conpares, aut indigna et 
laboriosa adulationis seruitute merceris. Et 
credis, te a Deo consequi, quod aut pecunia 
iniquitate quaesita conparas, aut indignus 
mercaris adsecla frequenti salutatione, dimit- 


(1) Philip. 2, 5; 
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ambire terrenas 
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tendo caput in terram et dominum dicendo, 
quem inrideas, quoniam et te ille honoris 
nundinator inridet; et quandoque te hono- 
ratum dici gloriaris, cum ille uerus sit honor, 
non qui pecunia, aut indigno seruitio quaeri- 
tur, sed qui moribus mancipatur. In conspectu 
tuo hominis corpus. et similis tibi natura 
aut plumbo conliditur, aut fustibus frangitur, 
aut ungulis scinditur, aut ignibus concre- 
matur. Et haec uidere pia sustinent lumina 
et spectare Christianus patitur adfectus 
et non spectare tantum, uerum [p. 32] 


etiam inperioso fastigio carnificis exercere: 


tormenta. Spectantem satis horreo; iam 
de iubente quid dicam? Mecum, iudex ter- 
rene, considera, nescio qua animi duritia 
ab illa passione inmunis et liber es, quam 
tibi aequalis natura perpetitur, uel quo- 
modo humani corporis dolor humanae non 
penetrat mentis adfectum. Postmodum cui- 
cumque Christiano tanta sollicitudo manet, 
ut nec capere quidem somnum queat, nisi 
illi pietatis curam adhibeat, qui, te iubente, 
diuersarum poenarum et multiplici subpli- 
ciorum crudelitate laceratus est, et diuini 
iudicii magnus incutitur metus, si ei non 
aliquam misericordiam fecerit; et tu nihil 
metuis, quo ille iubente haec perpessus est? 
In carcerem nonnunquam trudi etiam inno- 
xios praecipis, quia aut gratiarum aut 
iniuriarum pulsaris adfectibus, et tunc tibi 
uideris magnus, cum dolor proprius uindi- 
catur, et ingens cura Christianis superuenit 
et non mediocris diuinae indignationis for- 
mido, si eum ibidem positum non requirant ; 
et tu securissima mente perfrueris, quo ille 


praecipiente detrusus est. Parum est enume- 


rasse terrores, uerbera, carceres, tenebras 
et uincula rigida catenarum; tot necesse est 
sub iudice subpliciorum mortes euenire, 
quot poenae sunt. Et hinc Christianis 
multiplex ad pietatis officium angor innas- 
citur, dum se uident in cognato corpore ab 
auibus et feris, sepultura quodammodo 
denegata, lacerari atque discerpi ; 
postquam ista defensor diuitiarum et hono- 
rum nundinator admiseris, securus, sublimi- 
bus fultus tapetibus, recubas, tamquam 
triumphalis illa praeda ponatur, conuiuas 
relatione detines, quem qua feritate laniatum 
quoue genere mortis occisum, spectante popu- 
lo, humi proieceris, et ne quis inter epulas 
tuas huius relationis horrore terreatur, le- 
gibus te dicis esse subiectum, cum paulo 
ante euangelii auditorem, aut, ut fama 
detulerat, disputatorem uiuere te Christi 
lege iactaueris. 3. Quae haec, oro te, causa 
est, ut inter eos, qui eodem Christianitatis 


. uocabulo nuncupantur et eiusdem religionis 


sacramento censentur, sit tam magna dis- 
cretio, ut alii tanta inpietatis crudelitate 
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uersentur, ut obprimere, spoliare, torquere, 
interficere postremo non metuant, alii 
uero tanto pietatis terreantur adfectu, ut 
his inmisericordes esse uideantur, quos alii 
sine timore prostrauerint? Quid hoc sit, 
quod inter eiusdem religionis homines tan- 
tam uarietatem faciat, diligenti examina- 
tione ponderandum est. Nunquid [p. 33] non 
omnibus, qui Christiani dicuntur, eadem 
Christianitatis lex data est? aut forte duplici 
et diuersorum praeceptorum genere conti- 
nentur, uno, quo alios ad misericordiae 
pietatisque officia sit necesse constringi, 
altero, quo alii ad inpietatis crudelitatisque 
facta dimittantur? Aut tepidior his gehen- 
nae praeparatur ignis, quibus perpetrare 
crudelitatem libet, illis uero calidior, quibus 
pietatem exercere necesse sit? Vnum corpus 
nos esse, apostolo dicente, cognoscimus; 
et, si unum certe sumus, unitatis opera 
facere debemus. Non sit in eodem populo 
tanta uarietas. Perscrutemur scripturas, et, 
quid potius tenendum sit, diligenti ac solli- 
cita mente pensemus et alterutrum eliga- 
mus, ut aut misericordes simus, aut, quod 
horret auditus, si expedit, crudelitatis pro- 
fessione uiuamus. 


— VII. 1. Sed cur ad haec sermonis textus 
euaserit, lector adtende. Nisi fallor de diuiti- 
bus loquebamur, quos nimia adfluentia 
delibutos ad omnes, quos superius memo- 
rauimus, inpietatis et crudelitatis actus 
uoluntas saeua deducit. Vnde non inmérito 
omnium rerum prouidus Deus in scripturis 
fere omnibus diuitiarum cupiditatem uitu- 
perat atque condemnat, quam humani erro- 
ris causam nimirum fons scientiae patefecit. 
Quasi bonus medicus, qui artis suae peritia 
causas ualetudinis esse aut melones, aut 
pepones, aut ficus, aut mala, aut quaecunque 
pomorum genera nouerit, haec coram aegro, 
quanta potest, animositate uituperat et ad 
eius nititur uituperando adducere fastidium, 
sciens, illum sanari posse, si in primis occa- 
siones infirmitatis abiecerit: ita animarum 
nostrarum medicus peritissimus diuitiarum 
concupiscentiam, quam peccatorum Oocca- 
sionem nouerat, ubique condempnat, et 
uult nobis horrere, quod noxium est, sciens 
a peccatis facilius dimoueri, si peccandi 
nobis causa deficiat. 2. Quapropter in. psal- 
mis dicit: Nolite sperare in iniquitate et 
rapinam nolite concupiscere, diuitiae si ad- 
fluant, nolite cor adponere . Dicet aliquis : 
Non generaliter hoc loco, sed specialiter 
uidetur non adpetendas praemonuisse diui- 
tias. Quae enim alia praecipue diuitiarum 
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origo est, quam iniquitas et rapina? Quod 
hinc uel maxime probare sufficio, quod 
omnes paene, quos ex pauperibus uidemus 
diuites effici, non absque iniquitate aliqua 
uel rapina fieri posse cognoscimus. 3. De 
pauperibus qui efficiuntur, inquies ; nunquid 
et illi, qüi hoc esse ex parentum haereditaria 
successione [p. 34] noscuntur, quos uel 
originarios diuites conuenit nominari? Illi 
quidem uideri possunt non ex iniquitate, 
sed ex iustissima haereditate possidere diui- 
tias; sed ego non tam de diuitiarum posses- 
sione, quam de earum exordio disputabam, 
quod absque iniustitia aliqua difficile arbi- 
tror posse descendere. 4. Vnde nosti, inquies, 
cuiusmodi diuitiae illae exordium habuerint, 
quae quando coeperint, nescis? Ex prae- 
sentibus cognosco praeterita, et ex his, quae 
uideo, etiam quae non uidi, intellego. Si me 
interrogares, ante mille annos quomodo gig- 
nebantur homines, uel iumenta, uel pecora, 
uel quaecumque multiplex natura animan- 
tium, ex coitu utique responderem. Et si 
diceres mihi: Vnde nosti? Praeterita ex 
praesentibus colligo, quia omnis causa, 
cuius nunc originem uideo, huius etiam, 
quando non uidebam, eandem fuisse confido. 
5. Ergo diuitiae iniquitates sunt? Non dico, 
quod ipsae iniquitates sunt, sed existimo, 
quod uel maxime ex iniquitate descendunt. 
Et si mecum uelles non iracundo, sed paci- 
fico animo disputare et non illam rem, 
cuius amore jam captus es, animosa conten- 
tione defendere, sed, omni prauitatis inten- 
tione deposita, placata mente atque tran- 
quilla rationem ueritatis audire, forte pro- 
barem tibi, ipsas diuitias iniquum esse 
tenacitate nimia custodiri. 


VIII. 1. Iustum ergo tibi uidetur, ut unus 
superfluis exuberet, alius usibus cotidianis 
indigeat? hic nimia soluatur adfluentia, 
ille detabescat inopia? iste pretiosis et splen- 
didis et supra naturalis disciplinae necessi- 
tatem dapibus distendatur, ille nec uilibus 
saturetur cibis? hic amplas et inunmeras 
pro uanissimae praesumptionis instinctu 
pretiosis marmoribus ornatas possideat do- 
mos, iste nec exigui saltem tuguriuli pro- 
prietate aut Íírigus arceat, aut ab aestu 
refugiat? ille infinitas possessiones et inmensa 
terrarum spatia obtineat, iste nec ad seden- 
dum quidem angusti cespitis propria posses- 
sione laetetur? ille auro, ille argento, ille 
lapidibus pretiosis et omnium rerum uber- 
tate ditetur, iste fame, siti, nuditate et 
rerum omnium egestate consumatur? Adde, 
unde maior huiusmodi iniquitatis possit. 
esse suspicio, quod malos potissimum exu- 
berare opibus cernimus, bonos uero pau- 
pertatis inopia laborare. 2. Quid [p. 35] 
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ergo? Dicis: A Deo diuitiae non . sunt? 
Quaecumque iustam defensionem obtinere 
potuerint, a Deo sunt; quae autem iniusti- 
tiae alicuius causam receperint, a Deo non 
sunt, quia ab omni iniquitatis suspicione 
esse debet alienum, quicquid Deo auctore 
confertur. Ante ergo probandum est, nullam 
in diuitiis esse iniustitiam, et tunc demum 
a Deo uenire credendae sunt. Certe Deum 
aequum iustumque confitemur, immo fon- 
tem totius aequitatis atque iustitiae. Quaero 
primum, quae iustitiae ratio, quae aequitatis 
causa concedat, ut alius resoluatur abun- 
dantia, alius constringatur inopia. Et si 
Dei iudicio alios diuites, alios uero pauperes 
esse cognoscimus, quomodo uidemus nonnun- 
quam recipere contraria et saepissime uaria 
diuersitate mutari? Quantos enim ex diuiti- 
bus pauperes nouimus, quantos iterum ex 
pauperibus diuites intuemur! Cum si Dei 
iudicio haec primo fuissent, nulla potuissent 
in diuersum contrarietate mutari. Oro itaque 
te, ut, omni animositatis contentione sub- 
mota et eius rei, quam diligis, defensione 
sequestrata atque seposita, quae dico pura 
et sincera mente consideres, et uerborum 
meorum uim non ut tuae partis defensor, 
sed ut indagator ueritatis examines. 3. 
Gerte, si inaequalitatem Deus in omnibus 
esse sanxisset, in cunctos eam creaturarum 
suarum distributionem fecisset, nec permi- 
sisset, ut essent in maioribus pares, quos 
in minoribus dispares esse uoluisset, et neque 
caeli, neque terrae, neque cuiuslibet elementi 
aequaliter beneficia caperent, quos inaequales 
esse per omnia oporteret. Considera ergo, quo 
more illa humano generi elementa deser- 
uiant, quae non hominum iudicio, sed Dei 
arbitrio dispensantur, et uel ex pluribus 
pauca intellege, uel ex maioribus minora 
cognosce. Vide, si aéris huius. beneficio 
plus diues quam pauper abutitur, si solis 
calorem amplius minusue fpersentit, uel 
quando terris pluuia datur, si maiores guttae 
super agrum diuitis quam super agrum 
pauperis defluunt, :i lunae uel stellarum 
micantia lumina diuitibus magis quam pau- 
peribus ministrantur. "Videsne ergo, illa 
omnia, quae in nostra potestate non sunt, 
sed Dei dispensatione consequimur, nos 
aequaliter habere cum caeteris, et ea tantum, 
quae pro arbitraria libertate conmissa ad 
iustitiae probationem in nostram ditionem 
redacta sunt, iniuste nimis et inaequaliter 
possidere? Sed, ut de istis taceam, ad ipsa 
mysteriorum sacramenta ueniamus et consi- 
deremus, si uel illic erga humani generis 
conditionem aliqua possit inaequalitas repe- 
riri. Videamus si alia lex diuitibus, alia est 
lata pauperibus, si alio illi, [p. 36] alio 
isti baptismate renascuntur, si non eandem 
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peccatorum ueniam sanctificationemque ius- 
titiae consequuntur, si non uno omnes spiritu 
munerantur, si non eiusdem altaris commu- 
nione uescuntur, et unius haustus sancti- 
ficatione potantur. Quod si tam in carnalibus 
quam in spiritualibus dispensatoris Dei 
erga humanum genus aequalissima indul- 
gentia inuenitur, iam  clarescere 
inaequalitatem illam, quae in parte diuitia- 
rum est, non diuinae gratiositati, sed 
humanae iniquitati esse reputandam. Cur 
enim in minoribus dissimiles uellet, quos 
in maioribus fecit esse consimiles? Aut 
forte dignus non est, ut terrena tecum aequa- 
liter capiat, qui caelestia sine discretione 
consequitur? Puto enim, spiritum sanctum 
terrenis omnibus tam honoribus quam opi- 
bus praeferendum. Et credis, eum indignum 
esse tecum possidere, quod minus est, qui 
dignus exstitit habere, quod maius est? 
4. Illud etiam a te quaero, quisque diuitias 
a Deo dari putas, ut respondeas mihi, quibus 
eum dare existimes, bonisne, an malis. Si 
bonis, cur mali habent? si malis, cur boni 
possident? si et bonis et malis, cur plerique 
et boni et mali non habent? Quodsi dixeris, 
diuitias a Deo conferri bonis, a diabolo 
autem malis, primum quaeram, cur non 
omnes boni Dei munere gaudeant; deinde 
adiciam, non magnum esse, si hoc uideatur 
bonis conferre Deus, quod malis potest 
diabolus exhibere. 


incipit, 


IX. 1. Ergo nunquam, inquies, cuiquam 
Deus inuenitur contulisse diuitias? Nonnun- . 
quam sane, nec semper, nec omnibus forte, 
nec ab initio. Primum, nisi fallor, Abraham 
a Deo diuitem factum legimus. Si nullus ante 
Abraham diues, qui primus a Deo diues 
effectus est, diuitiarum exordium a Deo 
uenisse non dubium est. Quid, si non pauci 
fuere diuites, sed etiam plurimi? Nam et reges 
et potentes ante eum scriptura fuisse conme- 
morat. Non ergo initium diuitiarum a Deo, 
quando non is primus diues, quem primum 
a Deo diuitem factum esse cognoscimus. 
2. Dicis itaque mihi: Quid refert, utrum 
primus, an nouissimus, tantum, a Deo fuisse, 
clarescat? Sane refert, quia illud uerum 
bonum definiendum est, quod a Deo princi- 
pium sumpserit, illud uero potest non ita 
uideri bonum, cuius exordium non Dei digna- 
tione, sed humana praesumptione censetur, 
quamuis, aliquibus facientibus causis, post 
conroboratam iam usurpationem a Deo qui- 
busdam praestitum esse uideatur: — ULUEDOX 
Israelis, quem non tam Dei uoluntate, sed 
populi prauitate legimus ordinatum, quamuis 
postea etiam Dei uoluntas [p. 37] accesserit, 
dum humanae fragilitatis iniquitatem cle- 
menti mauult lenitate corrigere, quam iusta 
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seueritate punire; — ut sacrificia, quae in 
terra /Egypti filii Israélis idolis offerre con- 
sueuerant, et Deo iubentur postmodum inmo- 
lare, non quod Deus animalium aut cruore 
delectetur, aut carnibus, qui alibi dicit : 
Nunquid manducabo carnes taurorum, aut 
sanguinem hircorum poíabo? ?* sed, ut paula- 
tim infirmum populum et uariis iniquitatum 
operibus deprauatum disciplinarum suarum 
institutione formaret, noluit, eos usitatam 
consuetudinem et longi temporis serie robo- 
ratam penitus exponere, sed in bonum inte- 
rim conmutare, quandoque dicturus: Quo 
mihi oues holocausti tui? Non enim ad hoc te 
feci, ut laborares in thure, uel mercareris mihi 
argento incensum, nec adipes sacrificiorum 
uorum concupiui ? cum iam possent robus- 
tiores capere, quod adhuc infirmiores audire 
non poterant. Simili modo et diuitias Abra- 
hae intellegendum puto praestitisse Deum, 
famulo suo, quem solum fidelem in uniuerso 
mundo repererat, quod iam usurpauerat hu- 
mana: praesumtio et summum bonum esse 
credebat, ut uel sic ab idolis ad Deum animos 
sensusque conuerterent, quem uidebant cul- 
tori suo, quod illi optimum iudicabant, tam 
cito quam facile contulisse. 3. Taceo, quod 
illo in tempore omnia figuraliter gerebantur, 
dicente apostolo : Haec enim in figura nostri 
contingebant illis *. Neque enim idcirco nunc 
cuiquam nostrum aut per soporem coniux de 
lateris costa, Deo rursus fabricatore, forman- 
da est, aut praeter uxorem etiam concubina 
adhibenda, aut quatuor coniuges pariter 
possidendae, quia aut lateris Adae costa in 
mulierem uersa est, in qua Christi praefigu- 
rabatur ecclesia a sopore passionis eius uulne- 
rati lateris cruore formata, aut, quia Abraham 
praeter uxorem concubinam habuit, in quibus 
duorum testamentorum figuram fuisse, apo- 
stolo dicente, cognoscimus, aut quia Iacob 
quatuor uno in tempore coniuges habuisse 
perhibetur, in quibus uel quadriformis euan- 
gelii intellegenda doctrina est, cuius fecun- 
ditatis casta lasciuia per duodecim noui 
testamenti patriarchas spiritalis sobolis mul- 
titudo innumera pullulauit, uel quatuor popu- 


lorum, id est Iudaeorum et Gentilium, Sama-- 


ritanorum et Sadducaeorum, Christo per 
fidem copulatorum praefigurabatur spiritale 
connubium. Si enim haec, superueniente eius 
rei, cuius figuram gerebant, ueri- [p. 38] -tate, 
cessarunt et iam exercenda non sunt, quamuis 
aliquando fuisse noscebantur, cur non et 
diuitiis Abrahae aliquid mysticum fuisse cre- 
damus, ut alicuius post futurae rei imaginem 
fuerit necesse cessare? Denique quid de eo 


(1). Ps.:49,:13; (2) 15:4, 0117.01.43 23: 2) 
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scriptura testatur, aduerte, quid dixerit illi ' 
Deus : Exi de terra tua et de cognatione tua et 
de domo patris tui, et uade in terram, quam 
libi dixero *. Et post eadem scriptura refert, 
quod diues effectus est. Ergo per Deum diues 
factus est, qui propter Deum pauper exti- 
terat. Pauper enim extiterat, et parentes et 
patriam relinquens (quod hac ratione factum 
esse, cui ista nisi legere nolenti sit dubium?), 
ut ostenderetur, eum in futuro per Deum 
caelestes diuitias consequi posse, qui propter 
ipsum in praesenti sua cuncta spernendo 
pauper esse uoluisset. 4. Quod de Abraham 
diximus, hoc de caeteris sentiendum est. Nam, 
si uolueris me ad Dauid et ad Salomonis uel 
caeterorum, quos illo in tempore fuisse diuites 
legimus, exempla prouocare, et ego te ad 
reliquam eorum formam prouocabo, quae 
tibi nunc ob alterius temporis et noui testa- 
menti necessitatem iam per omnia sectari 
non conuenit, nec in diuitiarum causa forte 
conueniet. Nam si idcirco expetendas esse 
credis diuitias, quia sanctum Abraham et 
Dauid et Salomonem diuitem fuisse, scriptura 
intimante, cognoscimus, multa alia de his 
eadem scriptura testatur. Dicit enim, illos 
carnaliter circumcisos, sabbati otiosam ha- 
buisse custodiam, neomenias et scenopegias 
et caeteras legis caerimonias - obseruasse, 
refert insuper, eos plures uxores et innumeras 
concubinas, ut de Salomone legimus, ha- 
buisse. Ergo et tibi haec omnia eorum ritu 
exercenda sunt, si illorum exemplo diuitiae 
adpetendae. Aut, si haec tunc tempore aliqua 
credis mysteriorum ratione praefigurata et 
tam diu exerceri debuisse, quamdiu eius rei, 
quae mystice praefigurabatur, "ueritas non- 
dum aduenerat, cur non et de diuitiis simi- 
liter intellegas, maxime cum scias, omnia 
paene, quae apud ueteres gesta sunt, imagi- 
narie cucurrisse? 5. Deinde quale est, ut, qui 
Christi iubetur uiuere exemplo, sancti Abra- 
hae et caeterorum magis uitam formamque 
sectetur? Interrogo te, cuius morte reparatus 
es? cuius cruore, cuius passione liberatus es? 
quis pro salute tua ind.gnissima conuiciorum 
audiuit obprobia? quis infirmitates tuas sus- 
cepit, uel aegritudinum tuarum causas et 
insanabilia uulnera abstulit? quo aegrotus et 
iam [p. 39] morti obnoxius usus es medico? 
cuius caput pro peccatorum tuorum sentibus 
spinea est compunctum corona? cuius sputa- 
minibus dedecorata facies? cuius maxillae 
palmis sunt a Iudaeis uerberata? quis, ne tu 
in perpetuo flagellaueris, flagella sustinuit? 
quis felle et aceto potatus est? quis patibulo 
suspensus? quis maledictum crucis pro tua 
maledicta et abominabili uita sustinuit? 


(1).Gen. 12, 1; 
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cuius uulnere tua curata sunt uulnera? quis 


te ad uitam reduxit a morte? quis de inferis 
reuocauit ad caelos? Non patriarcha, non 
propheta, non alter quicumque sanctorum, 
sed Jesus Christus Dominus. Ipse enim spes 
nostra, ipse salus, ipse redemptio, ipse nobis 
imitandus, ipse sequendus, ipsi debemus 
omne, quod uiuimus, cuius constat esse, quod 
Nam satis iniquum est, nos, eius 
persona spreta atque contempta, qui haec 
omnia pro nostra salute tolerauit, eos magis 
imitari uelle, qui pro nobis nihil tale perpessi 
sunt, quamuis suo tempore Deo placuisse 
noscantur. Dicit beatus apostolus Petrus: 
Quia Christus passus est pro uobis, uobis relin- 
quens exemplum, ut sequamini uestigia eius !. 
Eius scilicet, non cuiuscunque alterius. Qui 
cum, adsumptis tribus discipulis secum, 
ascendisset in montem, ac Moyses et Helias, 
in quibus legis et prophetarum figura mons- 
trata est, illic subito adparuissent, uox apo- 
stolis e caelo patris intonuit : Hic est filius 
meus dilectus ; hunc audite|? Koc est : Nolite 
priora meminisse, et antiqua nolite cogitare. 
Ecce noua, quae ante futura promiseram, 
nunc exhibui. Hunc, inquit, [non] Moysen iam, 


. mec Heliam, a quibus Iudaicarum caerimo- 


niarum custodia praedicabatur, quae erant 
Christi tempore cessaturae, sed illum, quem 
uenturum et magis audiendum lex et prophe- 
tae promiserant, qui uenit non legem soluere, 
sed adinplere. Adinplet enim legem, cum eam 
ueram ostendit. Veram enim ostendit, quando 


..— per se cessare facit, quae illa cessatura prae- 







dixerat. Et de antiqua lege legem produxit 


. nouam, et nouum testamentum promulgauit 


ex uetere, ut magis ac magis legis et prophe- 
tarum praedicta [p. 40] subpleret, quibus 
continebatur : De Sion procedet lex, et uerbum 
Domini ab Hierusalem ?. Et alibi: Donabo 
eis testamentum nouum, non secundum testa- 
mentum, quod disposui patribus eorum *. In 
quibus omnibus aduertendum est, nos iam 
non antiquorum imitatores oportere esse, sed 


.. Christi, nec tam ueteris testamenti praecepta 
seruare debere, quam noui. 


X. 1. In quo ergo Christus nobis imitandus 


. est? In paupertate, nisi fallor, non in diuitiis, 
- in humilitate, non in gloria saeculi, non 
concupiscendo, sed contempnendo. Et quae 


noui testamenti praecepta obseruanda sunt? 
In primis illa, quibus per diuitiarum contemp- 
tum peccatorum aufertur occasio. Vnde Do- 


- minum eum sequi cupientibus et suo. disci- 


pulatui se obferrentibus nihil prius praece- 


. pisse inuenies, quam diuitiarum mundique 


(1) I Petr. 2, 21; (2) Marc. 9, 7; (3) Is. 2 


; 3; JR Jer. 31, 
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contemptum, sicut ibi obferrenti se, ut seque- 
retur, qualiter sequi deberet, ostendit, dicens : 
Vulpes foueas habent, et uolucres caeli nidos, 
filius autem hominis non habet, ubi caput 
reclinet *, Hioc est dicere : Vide, si talis potes 
esse discipulus, ut talem sequaris magistrum ; 
pauperem enim pauper celerius sequitur, nam 
diues, praesidente fastidio, dedignatur. Cesset 
nunc falsa allegoria, ubi ueritas adstruitur, 
et ubi lectoris non fauor quaeritur, sed pro- 
fectus, nec scribentis ingenium promitur, sed 
rei integritas. 2. Item alibi: [Si uis perfectus 
esse], uade, uende, omnia, quae habes, et da 
pauperibus, et habebis thesaurum in caelis ; 
et ueni, sequere me *, Vides et huic non prius 
ad perfectionis gradum sequendi licentiam 
datam, quam sua omnia distraxisset et pau- 
peribus erogasset. Sed peccata, inquies, iube- 
tur, ut uendat. Et ubi tam stultum, nisi forte, 
qui ita intellegit, reperiet emptorem? Nescio, 
quis pretio conparet, quod etiam. gratuito 
molestum est possidere. Sed diabolus, ais, 
emptor est. Quaero: Quod pretium ab illo 
uenditor accipiet, uel quibus, quod a diabolo 
acceperit, pauperibus erogabit? Sed de populo 
[Iudaeorum] dictum est, cuius figuram ado- 


: Jescens ille portabat. Nunquid solus Iudaeo- 


rum populus diues, aut illi soli regni caelestis 
gloria patet? In legalibus, inquies, praeceptis 
diues erat ; ergo legis mandata [p. 41] praeci- 
pitur distrahere. Et hic emptorem quaero, 

el: Quomodo dato pretio tradere iubetur, 
quod gratis acceperat? Sic tractant, sic argu- 
mentantur, sic disputant, qui incubare diui- 
tiis malunt, quam Christi mandata seruare, 
et qui pecunias magis, quam regni gloriam 
diligunt. 3. Item alibi idem Dominus : Nisi 
quis renuntiauerit omnibus, quae possidet, non 
polest meus esse discipulus *. Quid et hic 
dicturus es? Peccatis, credo, renuntiare prae- 
ceptum, non rebus. Et potest quis ante 
Christi discipulatum omnibus se exuere pecca- 
tis? Et si potest, quid illi amplius iam Christi 
magisterio conferendum est? uel in quo eius 
doctrina egebit, qui iam per se iustus effectus 
est? Sed illud quaero, si peccata possidentur, 
aut possident. Si possidentur, de illis dictum 
uideri poterit : Omnis, qui non renuntiauerit 
omnibus, quae possidet, non potest meus esse 
discipulus; si uero possident, nulla ratio ' 
permittit, ut de possidentibus intellegatur, 
quod de possessione sit dictum. Sed, ut eui- 
dentius clarescat, peccata magis possidere, 
quam possideri, ipsum Dominum ausculta 
dicentem : Omnis, qui facit peccatum, seruus 
est. peccati *. Seruus, ut reor, non possidet, 
sed possidetur. Quod si ita est, uelitis nolitis 


(1) Matt. 8, 20; (2) Matt. 19, 21; (8) Luc. 
14; 33; (4) Jo. 8, 84; 
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diuites, de mundanis rebus intellegi hoc 
necesse est. 4. Sed, cum perspicua ratione 
constiterit, haec non de peccatis, sed de 
rerum dici substantia, ad aliam se conferre 
solent intellegentiam, dicentes : Haec quidem 
de terrenis facultatibus intellegenda sunt, non 
semper tamen, nec omnibus, sed certis per- 
sonis certisque temporibus inperata, id est 
apostolis, quibus Dominum sequi erat per 
diuersa necessitas, et illo in tempore, quo 
primum Christianae religionis exordia pullu- 
labant, et ita credentes persecutionum cre- 
brior procella uastabat, ut in suis subsistere 
finibus suaque possidere non possent. Qua- 
propter necesse erat persecutionum inpetum 
declinantibus sua cuncta distrahere, ne ea 
fugiendi necessitate penitus perderent. Nunc 
autem, propitio Domino, omnibus paene ho- 
minibus Christianis, ipsis etiam regibus et 
potestatibus Christi iugo colla subdentibus, 
tempora esse pacifica atque tranquilla et ab 
omni persecutionum infestatione secura, 
[ideoque non necesse esse, quempiam sua uel 
erogare, uel uendere, cum hoc non tam reli- 
gionis ratio, quam necessitas persecutionis 
exegerit. O auaritiae ingenium! non deest 
illi; quod respondeat, ut, quod diligit, non 
amittat. Sed quod haec non ita [p. 42] sint, 
clara et manifesta ratione constabit. 5. Vt 
autem ed illud primum respondeam, quod 
intellegere uolunt, solis apostolis dictum sua 
cuncta distrahere: Quando adolescens ille 
accessit, qui Dominum consuluit, quibus 
bonitatis meritis posset uitae aeternae prae- 
mium promereri, — quaero, si iam inpletus 
erat nümerus apostolorum, quando ista di- 
cuntur. Puto, quia iam. Cur ergo et illi dici- 
tur : Si uis perfectus esse, uade, uende omnia, 
quae habes, el da pauperibus, et habebis thesau- 
rum in caelis, et ueni, sequere me!, si hoc 
tantum apostolos erat necesse perficere? Aut 
certe illi, qui in Actibus apostolorum sua 
cuncta uendebant, et alii uenditorum pretia 
ante eorum ponebant pedes, alii per semet 
pauperibus erogabant, cur hoc facere uolue- 
runt, si solis apostolis facienda cognouerant? 
Aut si per ignorantiam generaliter dictum 
putabant, quod specialiter fuerat inperatum, 
tam eorum inperitia erudiri apostolica scientia 
debuisset, quam inperitiae factum auctoritate 
cohiberi per posteros. Quid? quod non solum 
prohibitum non est, [sed] insuper etiam ad 
posteritatis imitationem cum quadam praedi- 
cationis laude conscriptum? Quodsi aliis 
faciendum non esset, tam arceri primum de- 
buisset, quam nullius scripturae memoria ad 
aemulandum posteris reseruari. 6. Cur Ana- 
nias et Sapphira ob subtractam pecuniae 


(1) Matt. 19, 21; 
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partem morte mulctati sunt, si ne hoc ipsum 
quidem, quod obtulerant, obferre debuissent? 
Non enim debuerant, si, solis apostolis facien- 
da esse, cognouerant. Quia mentiti sunt, 
inquies. Quid enim et apostolus de re super- 
flua uoluit esse sollicitus, uel quid tam graui 
supplicio eius fallaciam condemnauit? Tam 
enim contempni debuit mendacium rei non 
necessariae, quam nec ueritas exigi. Praestat 
enim non perficere, quod nec inchoare debue- 
ras. 7. Et si solis apostolis hoc erat necesse 
seruare, cur et ipsi postmodum alios suo 
uiuere exhortantur exemplo, et tam diuitia- 
rum, quam totius mundi contemptum in 
omnibus paene epistolis suis praedicant, sicut 
beatum Paulum ad Corinthios scripsisse legi- 
mus : Imitatores mei estote, sicut et ego Chris- 
li!, et iterum: Volo, omnes homines esse, 
sicut me ipsum ?. Quod frustra facient, si id 
facere omnino nec poterant, nec debebant. 
Non enim debe- [p. 43] -bant, si hoc tantum 
erat apostolis inperatum. Et cum dicit: 
Volo, uos sine sollicitudine esse?, puto illum 
diuitiarum adnuntiasse contemptum, quas 
quisque habuerit, absque ingenti sollicitudine 
esse non poterit. Denique, si sequitur: Qui 
sine uxore est, cogitat, quae Domini sunt, quo- 
modo placeat Deo, qui autem cum uxore est, 
cogitat, quae sunt huius mundi, quomodo 
placeat uxori *: uide quam te a mundi solli- 
citudine alienum esse optauerit, de quo te 
nec cogitare quidem uoluit. Hoc et Philippen- 
sibus testatur et dicit : Nihil solliciti sitis, sed 
in omni oratione et obsecratione cum gratiarum 
aclione petitiones uestrae innotescant. apud 
Deum *. Interrogo conscientiam diuitum, si 
nihil de diuitiis suis curant, si nihil inde solli- 
citi sunt, si nunquam earum causa a psallendi, 
orandi, legendi uel cuiuslibet diuini operis 
retrahuntur officiis, si causarum uel litium 
inquietudine uacant, si contra Domini uel 
apostoli eius dictum saecularia nunquam 
iudicia adire coguntur, si nulla illis manci- 
piorum uel finium uel cuiuscunque causae 
calumniae suscitantur, per quas et a dominico 
opere retrahantur, et diuinae legis transgredi 
mandata necesse sit. 8. Quapropter et beatus 
Iohannes apostolus dicit: Nolite diligere 
mundum, neque ea, quae in mundo sunt! si 
quis dilexerit mundum, non est caritas [Patris] 
in illo ; quia omne, quod in mundo est, concu- 
piscentia carnis et oculorum est et ambitio 
saeculi. Et mundus transibit et concupiscentia 
eius ; qui autem fecerit uoluntatem Dei, manet 
in aeternum, sicut et Deus manet in aeternum $. 
Oro te, ut horum dictorum uim solerti animo 


(1) I Cor. 41, 1; (2) 1 Cord XEDNE 
Cor. 7, 32; (4) I Cor. 7, 32; (5) Philip. 
4, 6; (6) I Jo. 2, 15; 
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et mente perpendas. Nolite, inquit, diligere 
mundum et quae in mundo sunt. Quomodo 
non diligitur, quod magna cum auiditate 
possidetur? Nemo enim, quod non diligit, 
aut cupiditate teneat, aut quaerat. Si quis 
autem dilexerit mundum, non est caritas Patris 
in illo. Quid amplius dicere potuit, quam non 
esse amorem Dei, in quibus amor sit saeculi? 
9. Ergo, inquies, diuitiae a Deo non sunt? 
Quis igitur aurum, quis fecit argentum? quis 
lapides pretiosos subdidit creaturae? Cuius 
nutu terra fundata est? uel cuius inperium 
uniuersa [p. 44] produxit? nonne Dei? Quis 
hoc negabit, nisi qui aut stultus, aut inpius 
est2 Non idcirco tamen a Deo uidebuntur 
ésse omnes diuitiae, quia eius res sunt, quae 
in unum congestae diuitiae appellantur. Ego 
enim diuitias, ut iam superius definitum est, 
non aurum non argentum, non aliam quam- 
cunque creaturam, sed superuacuam non 
necessariae possessionis adfluentiam dico. 
Quae utrum ex Deo sit, quem fontem aequi- 
tatis atque iustitiae credi necesse est, tuo 


judicio derelinquo. Constat enim, Deum prae- 


dicta creasse cum omnibus, non tamen, ut 
unus infinita possidendi adfluentia locuples 
fieret, alius nimia conflictaretur inopia, sed 
ut omnes aequali lance et pari iure posside- 
rent, quod aequitatis auctor indulserat. 
10. Beatus quoque Petrus ad praedicta 
consentit, cum dicit : Qui uocauit nos propria 
uirtute et gloria, per quam maxima et pretiosa 


nobis promissa donauit, ut per haec ej ficiamini 


diuinae consortes naturae, fugientes eius, quae 
in mundo est, concupiscentiae corruptionem !. 
Ex hoc arbitror manifestissime patere, non 
solum apostolos mundanam substantiam de- 
buisse contempnere, sed etiam illi postmodum 
caeteros, ut ipsum faciant et suo uiuant exem- 
plo, hortantur et docent, dominicae senten- 
tiae memores, qua continetur: lJfe et docete 
omnes gentes, baptizantes eos in nomine Patris 
et Filii et Spiritus sancti, docentes eos seruare 
omnia, quaecumque praecepi uobis ?. Et alibi : 


Quae uobis, inquit, dico, omnibus dico ?. 


XI. 1. Contemplentur nunc has sententias 
diuitiarum patroni [et uideant], an ullis 
permiserit diuitias, qui omnia, quaecumque 
apostolis iusserat, etiam caeteris seruanda 
persuasit. Dicis forsitan : Propter difficul- 
tatem temporis inperatum est, eo quod sua 
possidere non possent, quibus adsiduos perse- 
cutionum inpetus erat necesse uitare. Primo 


quaeram, ubinam hoc legeris, uel quae tibi 


scriptura testata sit, quod credentes eiusdem 
temporis fugae uel persecutionis causa sua 





(1) II Petr. 1, 3; (2) Matt. 28, 19; (3) 


Marc. 13, 37; 
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omnia distraxerint. Aut quomodo et Hiero- 
solymis et per alias ciuitates conlocabantur 
ecclesiae, si sua omnibus erat necesse dese- 
rere2 Restat, ut dicas, de extraneis conlo- 
catas, et peregrinis magis persecutores peper- 
cisse, quam ciuibus. 2. Sed esto, consentiam 
tibi, quod aut possessiones, aut domos, aut 
quaecumque alia [p. 45] inmobilia esse 
poterant, a deserentibus distrahi fuerat ne- 
cesse, eo quod ab iisdem circumferri per 
diuersa non possent. Nunquid et pecuniae 
portari aut circumferri non poterant? uel 
aliquid fugientes inpediebant, cum quis eo 
sit in fugiendi uel peregrinandi necessitate 
constantior, quo fuerit sumptuum ubertate 
securior? Iam, si domos, aut agros, aut 
quaecumque distrahebant alia [fugae causa 
eos uendidisse sit credibile, quaero], cum ante 
apostolorum pedes uenditorum pretia depo- 
nebant, quae ad fugae subsidium magis 
reseruare debuerant, si eius necessitate sua 
cuncta distraxerant. 3. Sed bene est, quod 
hunc calliditatis sensum ex nimia auaritiae 
dilectione uenturum omnium praescius Domi- 
nus ante prospexit et omnem eius machinam 
ualidissimo diuinitatis suae sermone de- 
struxit, quando non solum possessiones mul- 
tas, sed etiam pecuniam habentibus difficil- 
limae conparationis exemplo regni coelestis 
introitum denegauit. Qui si hoc fugae uel 
persecutionis causa dixerat, nummariam. sal- 
tem possessionem indulgere debuerat, qua 
adiutus fugiens securus ad peregrina disce- 
deret. 4. Illud uero quale est, quod quosdam 
discipulorum illius fuisse diuites uolunt, cum 
alios persecutionis causa nihil habere potuisse 
contendant? Quomodo sibi haec cohaerere 
sufficiunt? Aut enim fuerunt aliqui diuites 
et iam non persecutionis obtentu sua quidem 
uidebantur cuncta distrahere, quando aliis 
licebat propria possidere; aut si persecutionis 
causa sua omnibus erat necesse distrahere 
quomodo diuites aliqui esse potuerunt? Ne- 
cesse est enim, de duobus alterum definiri, 
quia utrumque simul non potest conuenire. 
Aut enim diuites fuerunt, et persecutio nul- 
lum coégit distrahere, quae habebat, aut si 
coégit, omnes coégit, et nulli diuites esse 
potuerunt. 5. Et quomodo, inquies, Zachaeum 
publicanum et Ioseph ab Arimathia diuites 
fuisse legimus? Tu uideris, qui alio tractatu 
adseris, ob difficultatem temporis, non ob 
religionis deuotionem sua omnia cunctis ne- 
cesse fuisse distrahere. Ego enim, sicut diui- 
tem illo in tempore aliquem discipulorum 
Christi fuisse nego, ne eius fallax uideatur 
esse sententia, qua definitum est, nonnisi sua 
contempnentes eius posse esse discipulos, ita 
non persecutionis, sed religionis causa eos 
sua distraxisse et erogasse contendo. Sed 
de persecutionis causa satis iam superius 
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disputatum est, et manifestissime demons- 
tratum est, eos non ob eam uendidisse sua, 
qui nec uenditorum pretia sibi reseruauerint. 
Pauca nune de Ioseph [p. 46] et Zachaeo 
dicamus. 6. Si hunc Ioseph etiam post Christi 
fidem diuitem putas, quia scriptura eum 
diuitem nuncupet, erit et Matthaeus publi- 
canus, quoniam post apostolatum publicanus 
cognominatus est. Sed, hanc esse scripturae 
consuetudinem, nouimus, ut quosdam dicat 
esse, quod fuerant. Sicut Abigail adhuc uxo- 
rem Nabal Carmeli nuncupat, cum, uiro 
priore defuncto, ad Dauid matrimonium 
transmigrasset, et sicut, qui ex gentibus 
Christo crediderant, etiam post fidem gentes 
appellat, et alios multos, quos nunc conme- 
morare prolixum est. Eodem ergo modo et 
Ioseph diuitem esse dictum credam, non quia 
erat, sed quia fuerat, ne male intellegendo 
Christi discipulo derogasse uideamur. Et si 
uere diues non fuit, inquies, unde tanta aro- 
mata conparauit? Vt taceam, quod non legis 
eum, sed Nicodemum, quem nusquam disci- 
pulum scriptura nominat, conparasse, ma- 
gnum reuera argumentum diuitiarum est 
centum librarum aromatis pretium. Quod 
pauper etiam in eo praesertim loco, quo uilius 
distrahi certum est, habere facile potuisset. 
Zachaei uero exemplum, in quo diuitiarum 
patrocinio suffragetur, non intellego, quod 
non modo diuitiis non consentaneum, sed 
contrarium uideo. Quid enim de eo scriptura 
refert? Quod, recepto Domino non magis 
habitaculi sui quam fidelissimi pectoris hospi- 
tio, nulla exhortationis interueniente doc- 
trina, sponte dixerit: Ecce dimidium ex 
substantia mea do pauperibus, et, si quid 
aliquem fraudaui, quadruplum reddo *. Quo 
intellegi datur, eum, apud se ratione discussa, 
mediam substantiae partem in ratione fraudis 
expendisse, aliam uero, quae remanserat, 
pauperibus erogasse, ut illius beatitudinis 
particeps esse posset, quae pauperibus repro- 
missa est. 7. Nam quod inter caetera diuitia- 
rum argumenta proponere solent, passionis 
in tempore, postquam a Domino recesserunt, 
ad sua remeasse discipulos, inperite satis- 
faciunt, cum hoc non modo eorum parti non 
prosit, immo contrarium sit, si hi, qui Domi- 
num sequi non poterant, nisi sua cuncta 
spreuissent, ad sua redire non possunt, nisi 
cum Dominum derelinquunt. Vnde intellegi 
datur, [p. 47] sequentium esse sua contemp- 
nere, ad sua remeare uelle deserentium. 
Denique scriptum est : Venit hora, ut disper- 
gamini quisque in sua, et me solum relinqua- 
is?. Si placet, quod Dominum reliquerunt, 
placeat, quod iuxta quorundam intellegen- 


(1) Luc. 19, 8; (2) Jo. 16, 32; 
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tiam ad sua remeasse dicuntur. Vnde et nobis 
timendum est, si ad nostra redire uoluerimus, 
ne Dominum relinquamus. Haec diximus 
saluo eo, quod apostolos non ad sua, id est 
bona, ut quidam coacte nimis et uiolenter 
sentire cupiunt, remeasse, sed in sua, id est 
fugae loca, dispersos esse, credendum est. 
Neque enim dixit, ut reuertamini quisque in 
sua, sed ut dispergamini. De fuga, nisi fallor, 
illo in tempore agebatur, non de alicuius aut 
auaritiae, aut concupiscentiae occasione. Nam 
satis absurdum est, ut eos ad propria, quae 
lam non habebant, redisse arbitremur, quos 
ante resurrectionem Domini magis uno ín 
loco timoris causa fuisse legimus, quam unum- 
quemque in propria domo uel possessione 
habitasse. Quin etiam, si sua recuperare 
uoluissent, temporis spatium defuisset. Quan- 
tum enim interuenit temporis inter Domini 
passionem et resurrectionem, ut recipere sua 
potuisse credantur uel ad propria remeasse? 
Praesertim cum centum quinquaginta fere 
millibus passuum illorum prouincia ab eo 


loco, quo Dominus passus est, sequestrata. 


noscatur, Galilaea scilicet, cuius patriae eos 
fuisse satis certum est, sicut in Actibus apo- 
stolorum ab angelo dictum legimus: Viri 
Galilaei ! * Et alibi: Nonne hi omnes Galilaei 
sunt ?* 8. Illo etiam utuntur exemplo, quod 
in beati Iohannis euangelio de matre Domini 
continetur : Et suscepit illam discipulus ille 
in sua?. In sua bona, inquiunt. Primum 
quaero, quae bona piscator in aliena prouin- 
cia habere potuerit, qui nec in sua satis 
idoneus fuisse credendus est, etiamsi nihilum 
contempsisset. De sancto enim Iohanne Ze- 
bedaei filio dictum est, quem patrem cum 
nauicula et retibus ad sequendum Dominum 


intra Galilaeae terminos reliquisse scriptura 


testatur. Vel quomodo, etiamsi ante habue- 


rat, quae iam contempserat, possidebat? Et 


qualiter intellegendum est: Suscepit illam 


discipulus ille in sua? In sua ut matrem scili- - 


cet, non in sua bona. Hoc enim illi a Domino 


fuerat inperatum, ut eam, donec resurgeret, 


materno ueneraretur affectu, ut eius uita filii 
solatio foueretur. Denique sic scriptum est : 
Et dixit Iesus matri suae: Ecce filius tuus !* 
Non dixit: Ecce hospes tuus! Et discipulo 
dicitur: Ecce mater tua! Et suscepit illam 
[p. 48] discipulus in sua ^, ut matrem utique, 
non in possessione, quia non de habitationis 


necessitate, sed de pietatis solatio agebatur. 


XIL 1. Veniamus igitur ad illam famosis- 
simam propositionem, qua sibi rationabiliter 


(1) Act.1, 11; (2) Act. 2, 7; (3) Jo. 19, 27; 
(4) Jo..19,£26; (5) Jo. 19, 27; 
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sub specie pietatis perfectiora euangelica 
praecepta minime custodiri debere conten- 
dunt. Aiunt enim: Si omnes sua erogare 
uoluerint et nihil sibi penitus seruare, unde 
postmodum pietatis et misericordiae opera, 
eorum exhausta materia, celebranda sunt? 
Vel quomodo pauperes excipiendi sunt, ubi- 
nam hospites suscipiendi, unde cibandi esu- 


rientes, sitientes potandi, si substantia mun- 


dana defuerit? 2. Magnus reuera in his mise- 
ricordiae et pietatis affectus est, quibus plus 
de pauperibus, quam de Deo cura est. Atque 
utinam de pauperibus et non potius de diui- 
tiis, quas sub obtentu pauperum, sub neces- 
sario conantur pietatis titulo defensare, non 
intellegentes, idcirco egere alios, quod alii 
superflua possideant. Tolle diuitem et paupe- 
rem non inuenies. Nemo plus, quam neces- 
sarium est, possideat, et, quantum necessa- 
rium est, omnes habebunt. Pauci enim diuites 
pauperum sunt causa multorum. 3. Illud 
autem quale est, quod adpetimus, quod nus- 
quam perfectis praeceptum est, et nolumus 
facere, quod praeceptum est? Dictum enim 
nobis est, ut nihil habeamus. Nihil uero ha- 
bentibus nusquam aliquid de misericordiae 
operibus inperatum est. Vide ergo, quam 
peruersum quamque contrarium sit, ut prop- 
ter illud, quod non est mandatum, dissimule- 
mus facere, quod mandatum est, et, quod 
jussum non est, formare uideamur, ne, quod 
- jussum est, inpleamus. 4. Sed dices : Si pauper 


. fuero, unde eleomosynam faciam? Quasi ali- - 


cubi non habenti tibi eleomosynam facere 
praeceptum sit, aut, ut semper facere possis, 
 diuitiarum adfluentiam possidere. Debuerunt 
ergo haec et apostoli Domino respondere, 
cum aut beatos pauperes diceret, aut, cae- 
lestis regni possessores non posse esse diuites, 
definiret, si non magis Christi praeceptum, 
quam diuitias cogitassent, quae per occasio- 
nem pauperum defenduntur. 5. Quaeris 
itaque : Quis misericordiae opera faciet iam, 
si omnes sua contempnendo ad perfectionis 
gradum nitantur ascendere? Cur autem non 
putes, uniuersos posse et pietatis gradum et 
perfectionis inplere, praesertim cum scias, pau- 
latim singulos fidei incremento proficere. Duo 
certe populi esse uidentur ecclesiae, qui eun- 
dem Christum dominum confitentur, catechu- 
menorum scilicet et illorum, qui ex catechu- 
menis diuini lauacri sancti- [p. 49] -ficatione 
purgantur; nec quisquam baptizandus erit, 
nisi prius catechumenus fuerit. Et cum, hos 
' duos esse, necesse sit, ad unum tamen ambo 


- festinant. Nec idcirco omnes aut non pote- 


rant, aut non debebant ad eundem populum 
peruenire, quia, inter initia duos esse, mani- 
festum est. Cur et non de causa misericordiae 


— et perfectionis similiter sentias, quod omnes 
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quidem pietatis gradus perfici in primis 
debeant, et nihilominus tamen conari perfec- 
tionis culmen ascendere, nec ideo misericor- 
diae gradum euacuari, quia ad perfectionem 
omnes transire contendant, sicut nec cate- 
chumenorum, quamuis cunctos fideles esse 
conueniat, quia, ut dixi, pedetentim ad per- 
fectiora transitur. Nam, ut de humanis tra- 
ham exempla, in oratoris schola multi gradus 
sunt, et tamen omnes ad eum, qui primus 
est, currunt. Nec idcirco tamen posteriores 
penitus deseruntur, quia ad primum uniuersi 
peruenire contendunt. 6. Vereris enim, si tu 
diuitias, si etiam omnem mundi substantiam 
spreueris, ne non sit, qui misericordiam faciat- 
Nunquid solus in toto mundo possessor es, ut 
metuas, te successorem habere non posse? 
Nolo, auaritiam tuam uel misericordiae, uel 
pauperum causa praetextuue defendas; tu, 
quod tuum est, perfice, ad superiorem gradum 
de inferiore conscende. Locus tuus uacuus non 
est. Quocunque enim aut nuper baptizato, 
aut catechumeno accedente supplebitur. 


XIII. Dicis forsitan: Et unde mihi uitae 
alimenta, si mea cuncta contempsero? Ecce 
nunc agnosco causam, propter quam diuitiae 
forsitan defenduntur, euidenter, et cui caetera 
argumenta deseruiunt, paruam scilicet fidem, 
quam frustra sub misericordiae titulo uelare 
contendimus, dum pollicenti Domino minus 
credimus et dicenti : Nolite cogitare, quid man- 
ducetis, aut quid bibatis, neque quid induamini ! 
Haec enim gentes inquirunt. Scit enim pater 
uester, quia horum omnium indigetis. Quaerite 
ergo primum regnum Dei et iustitiam eius, et 
haec omnia apponentur uobis *. Qui exigui- 
tatem fidei nostrae caeli uolatilium et lilio- 
rum agri confundit exemplo. Et ne consuetu- 
dinaria intellegendi prauitate hoc solis apo- 
stolis dictum esse censeres, adiecit : Haec enim 
gentes inquirunt, non alii praeter apostolos 
Christiani. Credis certe his omnibus, quae tibi 
diuina uoce promissa sunt. Credis, te, cum 
mortuus fueris et in puluerem fauillamque 
digestus, de eodem corporis tui cinere per 
resurrectionis gratiam non modo in pristi- 
num, uerum in meliorem, immortalitatis 
scilicet et incorruptionis, statum esse repa- 
randum. [p. 50] Et credis, si dignus esse 
uolueris, te caelestis regni gloria locuple- 
tandum. Credis, etiam splendore solis deco- 
randum. Quid maius est? omnia ista prae- 
stare, an praesentis uitae substantiam exhi- 
bere? Si praesentis uitae substantia etiam 
uno horum multo inferior est, cur non credas, 
eum tibi minora exhibere, quem confidas 
etiam maiora praestare? Qui enim illa, quae 





(1) Matt. 6, 25 et 325 
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superius memorauimus, repromisit, aeque ipse 
pollicitus est, quod nobis nihil cogitantibus 
abundarent omnia. Si non credimus, quod 
minus est, nescio, quomodo probemus, nos 
credere, quod maius 'est. 


XIV. Sed confusionis est, inquies, ut ab 
aliis accipiat, qui aliis dare consueuerat. Si 
confusionem timebas, quid te illi mancipare 
uoluisti, cuius sacramenta huius mundi confu- 
sionibus plena sunt? Nam et natiuitas ipsius 
et passio et tota secundum adsumpti hominis 
formam uitae decursio non modicam prae- 
stant incredulis confusionem. Sed quid dicit 
de talibus Dominus : Qui me confusus fuerit 
coram hominibus, et ego confundam eum coram 
patre meo, qui in caelis est *. Vides ergo, quod 
iam non propter misericordiae opus, sed 
propter humanam confusionem diuina eru- 
bescimus praecepta seruare. Carnaliter nimis 
sapimus et humani magis sensus ducimur 
intellegentia, quam diuini uigore, unde 
grauiter et uehementer erramus. Omnem 
Christi et discipulorum eius erubescimus 
uitam, et, Christianos nos esse, censemus. 
Confundimur in humilitate, in pauperie, in 
abiectione uestium, in uilitate simplicium 
ciborum, in ignobilitate saeculi, in obtrecta- 
tionibus, in subsannatione, in obprobriis, in 
illis paene omnibus, in quibus tam Christum, 
quam eius apostolos gauisos fuisse cognosci- 
mus. Contra gloriamur in superbia, in diuitiis, 
in claritate uestium, in suauitate escarum, in 
nobilitate saeculi, in humanis laudibus et 
caducis. Et quisque ad nos in Christi forma 
pauper aduenerit, de quo scriptum est, quia 
non habuit speciem, neque honorem, sed facies 
eius exhonorata est ?, iudaico ritu exasperatur, 
inridetur, inluditur et sicut ille, cuius formae 
similitudinem gerit, seductor et perfidus 
iudicatur. Si quis uero, quamuis infidelis et 
diuersis flagitiorum criminibus inuolutus, 
adueniat eximius habitu et uestium dignitate 
praeclarus, contra apostoli interdictum pau- 
peribus cunctis, quamuis sancte conuersan- 
tibus, ante- [p. 51] -ponitur, et Christi formae, 
saeculi habitus antefertur. Et talia exercentes 
Christi nos habere sensum uel Christum credi- 
mus, qui in his paene omnibus, quibus Christi 
repraesentatur forma, confundimur, et in 
cunctis, quae ad honorem saeculi pertinent, 
gloriamur| Certe post Christum doctores 
nostros esse apostolos credimus. Quid ergo 
erubescimus eorum exemplo uiuere, quorum 
nos discipulos confitemur? 

XV. Sed melius est mihi de proprio uiuere, 
quam de alieno sperare. Quantum ad huma- 
nam sapientiam spectat, melius esse censetur, 


(1) Matt. 10, 33; (2) Is. 53, 2; 
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quantum uero ad diuinam, puot meliores 
fuisse apostolos, qui de alieno sustentabantur, 
quam qui propria possidebant. 2. Et quomo- 
do, inquies, Paulus apostolus dicit : Memen- 
tote uerbi Iesu; ipse enim dixit: Beatius est 
magis dare quam accipere! ? Et quomodo uel 
ipsum, uel eius apostolos legimus accepisse? 
Nunquid beatiores erant, qui dabant, quam 
qui accipiebant? Si beatius est magis dare, 
quam accipere, accepit et a Macedonibus 
Paulus, sicut ipse testatur et dicit : Nam id, 
quod deerat mihi, adinpleuerunt fratres, qui 
uenerunt a Macedonia?. Et si beatius est 
dare, quam accipere, beatiores Macedones 
Paulo accipiendi sunt, quos eidem dedisse 
cognoscimus. Quid et de illo adolescente dici- 
mus, qui sua iubetur cuncta distrahere? cui 
hoc Dominus non modo non inperasset, 
uerum etiam uolentem facere prohibuisset, 
ne, erogatis suis, iam, unde daret, non habe- 
ret, si semper beatius erat dare, quam acci- 


pere. Neque enim de Christi doctrina uel - 


suspicari quidem fas est, quod eos minoris 
beatitudinis fecerit, qui potuerant esse maio- 
ris. Vel quomodo illi dicitur : Si uis perfectus 
esse, uade, uende omnia tua?, si beatius est 
dare, quam accipere, cum, ubi maior beati- 
tudo sit, illic uideatur esse perfectio. Et alibi 
Dominus dicit : Nisi quis renuntiauerit omni- 
bus, quae possidet, non potest esse meus disci- 
pulus *. Quod si beatius est dare, quam acci- 
pere, dare autem non potest, ut quidam 
uolunt, semper, nisi qui possessionum pro- 
prietate adfluenter exuberat, et qui adfluen- 
ter exuberat, suis omnibus non renuntiat, et 
qui suis non renuntiat secundum Domini 
definitionem eius non potest esse discipulus : 
quid ergo dicemus? quod beatior esse possit, 
qui Christi discipulus non fuerit, quam qui 
esse [p. 52] poterit? Quod si ita intellegi 
nefas est, cur ergo sic definiuit, quod, nisi 
quis suis omnibus renuntiasset, suus non 
posset esse discipulus? Cum sciret, eos bea- 
tiores fore, qui haberent, unde darent, quam 
quos oportebat accipere, a discipulatu suo 
pauperes magis, quam diuites repulisset. 
Congruum enim erat, quod illi potius Christi 
discipuli haberentur, qui beatitudinis pote- 
rant esse maioris. Quod si pauperes magis 
elegit, constat illos maioris beatitudinis esse, 
qui electi sunt, quam qui refutati. 3. Quod 
si ita est, quomodo intellegendum est : Beatius 
est magis dare quam accipere? Nt opinor, 
factum facto melius est, non persona persona, 
id est datum accepto, non dator acceptore 
beatior est. Sed ut manifestius, quod dico, 
fiat, aliquo utar exemplo. Cum a quolibet laico 


(1) Act. 20, 35;-(2) II Cor, 15092) 
Matt. 19, 21; (4) Luc. 14, 33; 
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 nasset, nisi aliquod in eis uituperationis meri- 
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episcopus uel presbyter accipit, laici illius 
datum melius est, quam episcopi uel presby- 
teri acceptum ; quia ille, cum dat, aliquid 
iustitiae operatur, isti uero, cum accipiunt, 
neque iustitiae, neque iniustitiae aliquid 
fecisse credendi sunt. Non idcirco tamen 
beatior erit aut episcopo, aut presbytero 
laicus, quia opus opere uidetur esse prae- 
clarius. 


XVI. 1. Caeterum, si ille semper, qui dat, 
summam beatitudinem obtinere credendus 
est, et semper dare non poterit, nísi qui 
opulens fuerit, quomodo Dominus frequenter 
diuites uituperat et pauperes laudat, cum illi 
magis laude digni sint, qui beatitudinis esse 
possint maioris? Sed malos diuites uituperat, 
inquies. Nunquid sic legisti : Vae uobis diuiti- 
bus* malis? Vel quid opus fuit, addi titulum 
diuitiarum, si non etiam propter eas condem- 
nationis sententiam dirigebat? Sed si homi- 
num proprie malitiam increpabat, dixisset 
simpliciter : Vae uobis malis! Si non genera- 
liter diuites uituperat, sed malos tantum, si 
et boni erunt, debuit illos ubicunque lau- 
dasse. Et quomodo de malis eum dixisse uis : 

J. Vae uobis diuitibus | debuit et de bonis dicere : 
Beati diuites! Dicit plane, beatos esse, sed 
pauperes ?, ut magis ac magis illam partem, 
cuius contrarietatem beatificat, humiliasse 
monstretur. Et hic credo dicturus es : Bonos 
pauperes laudat. Quid ergo paupertatis titu- 
]um addidit, si nullam in ea bonitatis praero- 

 gatiuam sciebat posse subsistere? Nam sicut 
diuitias in uituperationis sententia non nomi- 


tum peruidisset, ita in beatitudinis praedi- 
catione nunquam paupertatem nominasset, 
si nullius eam uirtutis suffragatricem esse 
sensisset. Defecerant reuera Dei Verbo sermo- 
[p. 53] -num uocabula, quibus additis aut mali 
increparentur, aut conlaudarentur boni! Ex- 
ceptis earum rerum titulis, quae secundum 
quosdam nec obesse poterunt, nec prodesse, 
dixisset : Vae uobis homicidis, aut adulteris, 
aut rapacibus, aut idolis seruientibus, aut 
alterius cuiuscunque criminis uitio se manci- 
pantibus. Quid in uituperationis causa, excep- 
tis omnibus criminibus atque flagitiis, solas 


-- diuitias nominat, quasi qui omnium nonnun- 


quam eas materiam nouerit esse culparum? 
Quid iterum in beatitudinem laudibus, excep- 
tis omnium uirtutum titulis, solam nuncupat 
paupertatem, sí non omnium eam causam 
sciebat esse uirtutum? Et si non proprie aut 
in diuitias inuehitur, aut paupertatem conlau- 
dat extollens, debuit alicubi aut laudasse 


— — diuites, aut pauperes uituperasse. Cum autem 


(1) Luc. 6, 24; (2) Luc. 6, 20;- 
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generaliter tam diuites uituperat, quam pau- 
peres conlaudat, clare satis manifesteque 
monstrauit, se tam diuitiarum cupiditatem 
sententiae suae auctoritate damnasse, quam 
paupertatis titulum extulisse. 

XVII. 1. Illud etiam adicio, quod nullus 
ambigere sapientium poterit, diuitias absque 
omnium iniquitatum generibus difficile posse 
conquiri. Maxime enim aut mentiendi studio, 
aut furandi arte, aut fraudandi infidelitate, 
aut rapiendi uiolentia, aut adulterandi teme- 
ritate quaeruntur. Nonnunquam uero aut 
uiduarum spoliis, aut pupillorum 2oppres- 
sione, aut iniusta donatione, aut, quod multo 


. erudelius est, effuso innocentium sanguine 


colliguntur. Quod si ita est, quid ergo nobis 
intellegendum est, eam rem, quae tanta faci- 
norum uarietate quaeritur, Deo auctore 
praestari? Absit, absit a sensibus nostris 
intellegentiae huius inpietas| Deus enim 
omnia superius conprehensa aut nondum 
facta prohibet, aut perpetrata condempnat, 
Vnde nulla ratíone uideri potest, eam a Deo 
conlatam esse substantiam, quae per illa sit 
conquisita, quae prohibet. 2. Sub diuersorum 
haereditatibus, inquies, mihi diuitiarum cu- 
mulus adcreuit. Et hoc iniquissimum, si, legi- 
timis haeredibus exclusis, tu aliena possides 
bona, quae tibi non sine aliqua potuerunt 
praestigiae aut uiolentiae necessitate conferri. 
Sed esto, nihil intercesserit, et spontanea tibi 
uoluntate conlata sint. Iusti autem uiri est, 
quod iniusta uoluntate donatum sit, nolle 
suscipere. Iniuste enim donatur, quod, paupe- 
ribus forte parentibus omissis, extraneo 
confertur haeredi. 3. Vnde non inmerito 
Dominus opum adfluentiam arguit atque 
condempnat, quarum concupiscentiam uni- 
uersorum criminum causam [p. 54] esse cerne- 
bat. Quis enim sapiens aut prudens dubitet, 
cupiditatem fontem esse omnium malorum, 
radicem scelerum, culparum fomitem, delic- 
torum materiam, propter quam nec terra, nec 
maría, nec ullus omnino locus aut secure inha- 
bitatur, aut sine pauore transitur? Ifuius 
igitur concupiscentiae causa praedones in 
fluctibus, in itineribus latrones, in uicis et 
urbibus fures et in omni regione raptores. 
Propter hanc circumuentiones, rapinae men- 
dacia, periuria, falsa testimonia, fraudes, 
inpietates, crudelitates et quaecunque esse 
nefandorum facinorum genera esse possunt. 
Huius causa cotidie innocentium sanguine 
terra polluitur, spoliatur pauper, míser oppri- 
mitur, nec uiduis aut orphanis parcitur. 
Propter hanc omnibus paene momentis lex 
diuina contempnitur, et assiduis praeuari- 
cationum generibus decretum caeleste uiola- . 
tur. Huius causa nonnunquam expugnatur 
pudor, castitas  uincitur et per inlicitas 
uoluptates inpudens libido bacchatur. Per 


46 
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hanc saepe parricídia partim uotis, partim 
operibus perpetrantur. Dum quis ad diuitia- 
rum possessionem nimia et inpatienti auidi- 
tate festinat, mortem parentibus aut optat, 
aut inrogat. Harum causa etiam maleficiorum 
infausta et nec effabilis, [nec] nominanda 
inpietas discitur, et ad omnium turpium non 
minus quam criminosarum artium studia 
prosilitur. Per has peruertuntur mores, animi 
quoque uiolantur et omnis bonae indolis 
natura corrumpitur. Denique quotusquisque 
diues sine elatione, sine adrogantía, sine 
tumore, sine superbia, sine fastu? Quis, 
quamuis sit in paupertate mitis, humilis, 
patiens, benignus et lenis, non, accedentibus 
diuitiis, aut tumore inflatur, aut superbia 
extollitur, aut inpatientia concutitur, aut ira 
succenditur, aut furore grassatur? Quando 
opulens conditionis suae aut fragilitatis 
memor est? Quando se non ita obliuiscitur, 
ut neque esse hominem putet? Vel quomodo 
putat, qui superbo nimis et elato fastigio 
naturae suae aspernatur nosse consortes. Et 
eo se, quo deterior est, cum cupit non esse, 
quod homo est, aestimat esse meliorem, 
ingentibus miser inuolutus malis et tantorum 
forsitan peccatorum seruus, quantarum 
[p. 55] diuitiarum dominus. Dedignatur 
inopem, qui illo eo forte morum integritate 
sit ditior, quo rerum facultate pauperior est, 
et in humili habitu nec Domini sui contem- 
platione mulcetur. Audias illum dicentem 
deinde hunc abiectum, mendicum, ignobilem, 
et hic dicere aliquid nobis coram positis audet 
et in his pannis de morum nostrorum conuer- 
satione tractare et conscientias nostras per 
rationabilem disputationem ueritatis agni- 
tione pulsare! Quasi solis diuitibus loqui 
concessum sit, et ueritatis ratio opibus magis, 
quam sensibus debeatur. 


XVIII. 1. Non frustra ergo Dominus eam 
rem ubique paene arguit atque condempnat, 
cuius cupiditatem omnium scelerum semi- 
narium nouerat. Nec inmerito diuitibus per 
difficillimi exempli conparationem regni cae- 
lestis quodammodo aditum clausit, quos ma- 
lorum omnium causa inlaqueatos uidebat. 
Facilius, inquit, camelus per foramen acus 
transibit, quam diues in regnum caelorum ?. 
Quid de tam euidenti loco diutius aliquid 
disputare necesse est, nisi tantum diuites 
admonere, ut tunc demum sciant, se caelestis 
gloriae possessores fore, cum aut tam magnum 
acum repererint, per cuius foramen camelo 
sit transire possibile, aut tam modicum came- 
lum, cui etiam acus angustissimus aditus 
penetrabilis sit. Quod si hoc penitus inpossi- 


(1) Luc. 18, 25; 
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bile est, quomodo illud, quod adhuc inpos- 
sibilius definitur, inplebitur, nisi forte, bene 
dispensatis opibus suis, diues .sufficiens aut 
pauper ingredi contendat, quo opulens intrare 
non poterat. 2. Sed non de camelo dictum 
est, inquies, cui per foramen acus transire 
penitus inpossibile est, sed de camelo, id est 
de nautico quodam fune. O humanae cupi- 
ditatis circa diuitiarum amorem nimia et non 
ferenda uersutia, ut usque ad funium nomina 
perueniret, tantum ne affluentem mundi 
substantiam | inminuere cogeretur! Quam 
beata esset, si erga Dei dilectionem tanta ani- 
mi sollicitudine laboraret! Sed mens terrenis 
amoribus occupata caelestem non recipit 
caritatem. Hoc tamen miserrimum argumen- 
tum est et nusquam diuitibus profuturum. 
Quasi possibilius sit, tam magnum funem 
acum transire, quam camelum, id est animal 
illud notissimum, penetrare. Adhuc parum 
scrutatus es, nondum dignam defensionem, 
per quam securus a caelesti sede extraneus 
degeres, inuenisti. Quid tibi cum nauibus, 
quarum tam uasta sunt instrumenta, quam 
fortia? Inter lanificia magis inquisitionis 
huius adhibenda est sollertia, si uel illic filum 
aliquod, quod came- [p. 56] -lus dicatur, inue- 
nias. Inridenda est paululum huiusmodi ho- 
minum stultitia, quamuis semper sit deflenda 
miseria, ut nouerint, sibi illa apud Dominum 
minime argumenta profutura, quae homini- 
bus etiam habentur in risus. 3. Sed superioris, 
ais, definitionis difficultatem inferiore con- 


diit, immo etiam penitus aboleuit, dicendo : 


Quae inpossibilia sunt apud homines, possi- 
bilia sunt apud Dominum ?. Sane possibilia 
non modo diuites cum suis omnibus et inpe- 
dimentis et diuitiis caelo recipere, uerum 
etiam camelos ipsos. Si de possibilitate Dei 
agitur, a regno eius nullus esse inuenietur 
extraneus, quia nihil Deo inpossibile repe- 
ritur. Et quomodo superior poterit stare sen- 
tentia, quae aut dici non debuit, si diuina 
erat potentia rescindenda, aut si debuit dici, 
rescindi omnino non potuit? 4. Sed restat 
intellegi, qualiter dictum sit, possibilia apud 
Deum esse, quae apud homines inpossibilia 
uidebantur. Cum abnueret Dominus, siue in 
omnibus diuitem, siue tantum pecunias ha- 
bentem regnum caeleste percipere, discipuli, 
qui necdum perfectae scientiae plenitudinem 
possidebant, apud quos diuites ex Iudaica 
institutione adhuc magni habebantur, eo 
quod aliquotiens pro nimia possidendi adflu- 
entia misericordiae opera exercere uiderentur, 
nondum scientes, quod uniuersae legis trans- 
gressor haberetur, qui uel unius mandati prae- 
uaricator existeret, audita dominica senten- 


(1) Luc. 18; 27; : 
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tia, desperationis moerore perculsi sunt, re- 
^— tractantes apud se atque dicentes: Si etiam 


illis, quibus per diuitiarum substantiam omne 
pietatis officium inplere possibile est, per tam 
ardui exempli conparationem caelestis regni 
aditus denegatur, quid de mediocribus pau- 
peribusque censendum est, quibus nulla mi- 
sericordiae materia subpetit? Aliquid ita eos 
sensisse, ex eorum responsione monstratur. 
Quis ergo, inquiunt, saluus esse poterit ? 1: 
quasi nullus saluus esse possit, si salui diuites 
non fuissent, aut in illis tantum uniuersi 
humani generis summa [p. 57] consisteret, 
cum multo pauperum turba numerosior sit, 
et inter mille inopes uix locuples unus appa- 
reat. Vnde respondetur illi : Quod inpossibile 
est apud homines, possibile est apud Deum, id 
est : Quod humano sensui uidetur inpossibile, 
ut quis absque diuitiarum abundantia saluus 
esse possit, hoc apud diuinam scientiam multo 
possibilius est, cui magis humilis et sancta 
paupertas, quam superba et iniqua diuitiarum 
iactantia conplacet; cuius etiam hoc bonum 
absque malo esse difficile potest, dum prae- 
statur non tam diuinae misericordiae prome- 


 rendae gratia, quam humanae conciliandae 


gloriae causa. 5. Sed regnum caelorum, in- 


'-quies, diuitibus Dominus, non aeternae uitae 


"OC 


A LAT M V. A SESTO, 


— 


: 
| 
k 






PROS SS C1) Mieres ege 


perceptionem denegauit, quia non statim a 
uita excluditur, cui caelestis regni possessio 
interdicitur, eo quod sit et uita cum regno 
et uita sine regno. Omnis enim, qui regnat, 
uiuit, non omnis, qui uiuit, regnat. Primum 
quaero a te illius uitae locum, quam extra 


regni finem esse determinas; deinde, si hi, 
— qui uitam sine regno habebunt, salui esse 


poterint. [Respondes] : Credo, salui. Et quo- 
modo apostoli dicunt: Quis ergo poterit 
saluus esse? si regnum tantum sciebant diuiti- 
bus denegatum? Vnde aperte manifesteque 
monstratur, ubi regnum est, illic esse et uitam, 
et ubi uita sit, ibidem salutem esse, et ubi- 
cunque salus. non sit, illic nec uitam esse, nec 
regnum, et eos, qui extra regni terminos 
fuerint, saluos esse non posse. 6. Sed populus 
gentilium, inquies, camelus est appellatus, 
qui, quamuis omnium esset uitiorum gene- 
ribus deprauatus et nihil in se rectum habens, 
quia cameli in modum Christi se fidei subiecit 
"atque substrauit, facilius per foramen. acus, 
hoc est angustae uiae tramitem, introiturus 
-praedicitur, quam diues, id est Iudaeorum 
populus, in regnum caelorum. Quod Iudaeo- 
rum populus diues non possit intellegi, iam 
superius disputatum est. Nunc uero, an genti- 
"]ium populum camelum nuncupari conueniat, 


 peruidendum. Primum quaero, quae ratio 


exegerit, ut haec causa tanta nominum diuer- 
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sitate obscuraretur, uel quid prohibuerit, gen- 
tilium populum proprio nomine uocitari, aut 
quae causa poposcerit, ut appelletur alieno. 
Dicis, quia antedicti animalis more diuerso- 
rum esset flagitiorum iniquitate distortus. 
Nulla ergo in Iudaeis prauitas erat; aut, si 
erat, [p. 58] cur non et isti eiusdem conpa- 
rationis notantur exemplo? Vel quomodo 
cameli conparatio hominibus peccatorum 
uitio deprauatis conueniat, scire desidero. 
Quia rectum corpus non habet, inquies. 
Quasi aliquod animal sit, quod in lineae 
modum recto tramite deducatur, et nullam 
corporei status aut curuaturam habeat, aut 
flexuram, maxime illud, quod ex diuersorum 
membrorum diuersitate consistit. Et quamuis 
multipliciter aut incuruatum sit, aut in- 
flexum, natura sua rectum est. Et, si quod 
habet, naturaliter possidet, uitio caret. Et si 
uitio caret, quomodo homini non natura, sed 
uoluntatis arbitrio deprauato conparari pote- 
rit? Quod naturali tenore formatur, inrepre- 
hensibile debet iudicari. 7. Cur ergo, dicis, 
ipse Dominus nonnunquam homines anima- 
libus conparat, ut Chananaeos canibus, ut 
Herodem uulpi, ut apostolos ouibus, ut malos 
et pseudoprophetas lupis? Ista non tam ad 
corporis habitudinem, quam ad morum simi- 
litudinem referuntur, qui nec in ipsis anima- 
libus absque aliquo naturalis motus guber- 
nantur arbitrio. Sed bene aut Herodem uul- 
pem dicis, aut Chananaeos canes, aut caeteros 
his appellationibus, quibus a Domino uocati 
sunt. Vbi legis, gentes camelos dictas, ut et 
tu eas ita debeas nuncupare? Quodsi nusquam 
scriptum est, quomodo propria audes usur- 
patione praesumere, quod nullius scripturae 
auctoritate firmatur? Vel qua lectione in- 
structus didicisti, quod foramen acus angusta 
uia intellegi debeat? Aut si uere ita sentien- 
dum est, quomodo per illam camelus, id est 
populus cunctis delictorum iniquitatibus de- 
prauatus incedat, quam paucorum iustorum 
esse dominicae sententiae auctoritate sanci- 
tur? Aut enim gentium populus camelus 
uitiorum prauitate .erit et, quamdiu hoc 
fuerit, angustam uiam intrare non poterit, 
aut, si, omni infidelitatis et prauitatis errore 
deposito, recti itineris callem ingredi merue- 
rit, iam camelus dici non poterit. 8. Expositis 
his, quae eum secundum quorundam intel- 
lectum antedicti animalis fecerant uocabulo 
nuncupari, ... ita fiet, ut hoc loco camelus 
siue secundum historiae ueritatem, siue secun- 
dum allegoriae fallaciam foramen acus intrare 
non pos- [p. 59] -sit. 9. Deinde, quale est, quod, 
cum angusta uia et regnum caelorum sibi 
inuicem connexa atque coniuncta sint, salua- 
torem ea ab alterutro sequestrasse, credatur? 
Nam si foramen acus angusta uia est,... 
facilius, inquit, camelus introibit per foramen. 
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acus, quam diues in regnum caelorum. Cum 
dicit : Facilius illud, quam istud fiet, infini- 
tam discretionem ostendit, et, si ingens discre- 
tio est, non potest de angusta uia intellegi, 
quae caelesti regno coniungitur, non sepa- 
ratur. 10. Illud uero quae ratio faciat, intuen- 
dum est, quod hi, quibus moris est, omnia 
paene testamenti ueteris allegorica et mystica 
expositione tractare et noui seu praecepta, 
seu gesta historicae magis intellegentiae sim- 
plicitate sentire, eo quod ueterum facta 
nouorum praefigurauerunt ueritatem, ut in 
sola causa diuitiarum consuetudinem suam 
aut obliuiscantur, aut mutent et praepostero 
ordine, quae in lege sunt gesta, ad defensio- 
nem diuitum simpliciter et absque imagi- 
nariae interpretationis mysterio subutantur, 
euangelica uero praecepta, omni historiae 
simplicitate et ueritate submota, allegorica 
nitantur obumbratione uelare, tanquam in 
hac tantum re nouum testamentum figura sit 
ueteris, cum in omnibus uetus noui imaginem 
gessisse noscatur. Diuitias enim Abrahae et 
Dauid et Salomonis et caeterorum simpliciter 
intellegi uolunt ; ubi uero aliquid in euangelio 
de diuitiarum contemptu legitur, typico 
moliuntur tractatu corrumpere, cum magis, 
ut diximus, legis, quam gratiae allegorizare 
mandata conueniat, nisi quod huiusmodi non 
tam scripturarum uini, quam uitae suae quali- 
tatem conantur adstruere et per falsam legis 
interpretationem omni acuminis ingenio de- 
fensare, quod diligunt, et conuersationem 
suam non tam secundum euangelica prae- 
cepta dirigere, quam secundum actus sui 
morem euangelicorum mandatorum intelle- 
gentiam temperare. Non enim tam uitam 
suam legi subdere cupiunt, quam legem suis 
conuersationibus subiungere. Volunt enim ita 
praeceptum esse, ut uiuunt, non ita uiuere, 
ut praeceptum est. Sed huiusmodi sensus 
auctoribus suís non solum nihil proficiet, 
uerum etiam obesse [p. 60] credendum est, 
cum per eum non modo caelestium manda- 
torum praeuaricatores, sed etiam adultera- 
tores fuisse doceantur. 


XIX. 1. Sed dicis: Praeceptorum prius 
genera inplenda sunt et ab omni iníquita- 
tum flagitiorumque inquinamentis animus 
expurgandus, et sic diuitiarum substantia 
distrahenda. O argumentum tam pro diuitiis, 
quam pro peccatis pariter inuentum | Nam, 
cum dicatur, tum demum unicuique sper- 
nendas esse diuitias, cum omnia praecepto- 
rum mandata  seruauerit, et  perdifficile 
sit, diuitem uniuersa legis iussa. conplere, 
ita fiet, ut nec mandatorum plenitudinem, 
diuitiarum necessitatibus  curisque arcen- 
tibus, inpleat, et dum, quod est difficilli- 
mum, expectat, nec diuitias aliquando con- 
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tempnat. Aliter Christus suos discipulos 
inbuit, quem nihil prius docuisse inuenies, 
quam cuncta saeculi inpedimenta spernenda, 
quo facilius euangelica possent mandata 
inpleri. Quod illo in loco praecipue demon- 
stratur, quo parabola saluatoris uerbi cae- 
lestis inducitur, in qua spinis diuitiae conpa- 
rantur, ita in aruis cordis nostri suis curis 
ac uoluptatibus semen uerbi suffocantes, 
ut in terreno agro spinae omnium generum 
semina aut infructuosa reddunt, aut nec 
germínare permittunt. Si igitur cor nostrum 
humo adsimilatur, uerbum uero seminibus 
adaequatur, diuítiae autem spinis et senti- 
bus conparantur, quis terrae huius cultor 
intellegendus est? Animus, nisi fallor. Quid 
ergo primum in spinosa humo agricolae 
exercendum est? Ante iacienda semina, et 
postquam fructus attulerint, spinae eradi- 
candae, an prius ab omnibus seminum 
contrariis mundandus est ager, et sic bono- 
rum frugum grana iactanda sunt? Et nobis 
igitur huius conparationis exemplo diui- 
tiarum inprimis spinae euellendae sunt, ne 
bono semini possint esse contrariae. 2. Dicis 
forsitan : Cur autem non cum diuitiis omnia 
possim Christi mandata seruare? Si potes, 
nihil tibi diuitiae obesse credendae sunt. 
Primo ergo ipsorum mandatorum species 
nosse debes, et si etiam diuitibus inplere 
possibile sít, diligenti examinatione rimare. 
Iubemur enim non mentiri, non maledicere, 
non periurare, sed nec iuste quidem iurare, 
nul malum pro malo reddere, inimicos 
diligere, pro persecutoribus et calummía- 
toribus nostris instanter orare; non licet 
nobís ablata repetere, non saecularia iudicia 
adire, non uicem íniuriam inrogantibus 
repensare. Prohibemur etiam cum forni- 
catoribus, aut [p. 61] ebriosis, aut male- 
dicentibus, aut rapacibus cibum capere; 
non licet nobis otiosum saltem proferre ex 
ore sermonem. Quid necesse est, aliquid 
de maioribus dicere, cum nulli esse possit 
ambiguum, eís maiora non licere, quibus 
etiam minora prohibentur admittere. Ob- 
secro te, ut mihi secundum conscientiae 
tuae testimonium respondeas, an haec omnía 
inplere possibile sit ei, qui diuitiarum nexi- 
bus fuerit inplicatus. Tanto enim unicuique 
amplíoris cura sollicitudinis nascitur, quanto 
maior rerum substantia possidetur. Multos 
propter Deum pauperes scimus ab omni 
terrena facultate, proprietate, cura [alienos] 
nullisque mundanae possessionis necessita-, 
tibus praepeditos et tantum terrae liberos, 
quantum extraneos, et uix nihilominus 
mandatorum perficere plenitudinem possunt. 
Si illi uix possunt, quid facient, qui ingentibus 
diuitiarum curis et inmensis mundanarum 
rerum sollicitudinibus occupantur? Et ne quis 
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putaret, aliqua horum, quae superius memo- 
rauimus, sufficere, quamuis non uniuersa 
seruentur, alio in loco dicitur: Qui uniuer- 
sam legem seruauerit, offendat autem in uno, 
factus est omnium reus ?. Et ne hoc de 
ueteris testamenti tantum praeceptis intelle- 
gendum existimes, scito illud Christianis 
dici, quibus iam nouae legis mandata erat 
necesse perficere; quippe cum regnum caelo- 
rum non introéant, nisi qui prioris ins- 
trumenti cultores abundantioris íustitiae 
magnitudine ante transierint. Quod autem 
et nouum testamentum lex dicatur, beatus 
apostolus docet, dicens: His, qui sine lege 
erant, quasi sine lege essem, cum sine lege 
Dei non sim, sed in lege sim Christi ?, Et 
*alibi: Inuiceni onera uestra portate, et sic 
adimplebitis legem Christi *. 3. Quid ergo 
dicimus: Quod díuitiae peccatum sint? 
Absit! Non quod ipsae peccatum sint, sed 
quod peccandi occasionem porrigant, dum 
aut male conquirantur, aut non, sicut 
oportet, possidentur, aut per harum solli- 
citudinem caelestium mandatorum incuría 
nascitur, et delictorum crebrior necessitas 
ministratur. Quapropter spiritus sanctus 
testatur et dicit: Fili, ne in multis sint 
actus tui, et, si diues fueris, non eris inmunis 
Ergo, sicut superius diximus, 
peccandi occasionem diuitiae praebent, [p. 62] 
et possidendi  nímietas causa efficitur 
errandi. Prudenti et religioso animo et absque 
alicuius reprehensionis macula uiuere concu- 
piscenti non modo peccatum, uerum etiam 
peccati ipsius pertimescenda esse debet 
occasio. Beatus, inquit scriptura, qui timet 


omnia propter Dominum *. Occasiones enim 


peccatorum occasionibus ualetudinum  si- 
miles sunt. Sicut enim corpore inualidus 
pristinam difficile recipiet sospitatem, nisi 
'omnes príus occasiones, per quas infir- 
mitatum causae ministrantur, abstulerit, ita 
anima peccatorum depressa morbo et ini- 
quitatum febribus exaestuans praeualescere 
si non uniuersas ante 
occasiones absciderit delictorum. Et ut 
sensatus aeger, recuperare uolens celerem 
sanitatem, ualetudinis suae causas atque 
materias per se ipse perpendens, omnia 


—saluti contraria repellit ac remouet, quamuis 


desiderabilia nimis sint et delectabilia uolup- 
tati, ita uir prudens et sapiens, qui melioris 
substantiae, animae scilícet, desiderat sospi- 
.tatem, occasiones omnes debet intellegere 


» peccatorum et, cum eas integra considera- 


tione librarit, ab omni animi sui desiderio 
procul auertere, nec amplius iam uelle dili- 


(1) Jac. 2, 10; (2) I Cor. 9, 21; (3) Gal. 


-..6, 2; (4) Eccli. 11, 10; (5) cf. Eccli. 34, 15; 
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gere, quamuis dulce atque suaue sit, quod per 
saporis suí commodum spiritalibus uisceribus 
letale uirus infundat. Nolo enim, mihi 
iam dicas: Sed illa et illa Deus creauit; 
quoniam et multimoda pomorum genera 
et Írigidissimi fontium liquores et uini 
suauissimi species Dei sunt creaturae, nec 
idcirco tamen febrientibus porriguntur, quia 
maior per haec causa potest uenire languoris. 
Sed quid de aegris loquor, quando hoc per- 
cipere nec sanis quidem nisi cum modestiae 
temperamento salubre sit, quia in omni 
specie nocet, quicquid supra naturae neces- 
sitatem auida nímis et insatiabili concupis- 
centia sumitur. 4. Sed concedam tibi, quod 
ita habere diuitias possis, illas scilicet, quae 
ex bona parentum haereditate descenderint, 
ut eas absque ullius delicti contagione 
possideas, et sint tibi bonorum operum 
materia, non causa uitiorum. Esto, tu illius, 
efficaciae sis atque uirtutis illius, perspi- 
cuitatis atque prudentiae, ut aut solus, 
aut rarus illam rem ad tuum commodum 
uertas, quae aliorum salutí adferat detri- 
mentum perenne. Quanti sunt enim illius, 
cuius tu uideris esse, circumspectionis atque 
prudentiae, ut aut per malum sibi diuitias 
intellegant non expetendas, [p. 63] aut per 
bonum uenientibus uti uelint in mísericor- 
diae aut pietatis officiis? Tu de bono habes 
et bene possides, quod nec iniuste forsitan 
consecutus es, et iuste perfrueris; sed alii 
non intuentur, unde habeas, uel qualiter 
habeas, nisi tantum, quia habeas, et, quia, 
quod habeas, uident, unde uel qualiter 
habeas, non uident. Et dum hoc solum 
optant imitari, quod uident, incipient per 
fas et nefas quaerere et scelera multa com- 
mittere, ut tibi in possidendi quantitate aut 
pares, aut superiores uideantur existere ; 
et erit iam substantía tua non tam uirtutum 
occasio, quam causa uitiorum. Sed mihi 
bonorum operum materies, inquies. Solo 
tibi bonorum, plurimis uero malorum. Et 
nescio iam uel si tibi per eam boni aliquid 
conferatur, quae interitus fuerit causa mul- 
torum. Contempnenda est illius rei bonitas, 
quae multos, dum uni prodesse putatur, 
occidit. Quanto melius egeris, si tua omnia 
erogando triplex perficias bonum. Primum 
misericordiae, quod tunc ad perfectum 
consummasse credendus es, cum uniuersa 
distribueris; secundum, quod, dum tibi 
nihil derelinquis, omnibus non modo pec- 
candi occasionem  auferes, uerum etiam 
praebebis uirtutis exemplum ; tertium, quod 
perfectionis gradum conscendis, cunctis sub- 
stantiae facultatibus erogatis. Quid ergo 
dico? "Vt diuitias a píissimis parentibus 
derelíctas, abauís, proauis, atauis tritauisque 
conlatas absque ulla causa peccati, absque 
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alicuius laesione uel dolore quaesitas odio 
nostris suasionibus habeas? Absit! Quin 
potius hortor, ut diligas. Omne enim, quod 
quisque fideliter diligit, non temporali, 
sed aeterna possessione obtinere desiderat. 
Si amas patrimonium tuum, id age, ut 
illud sempiterna ualeas haereditate retinere. 
Et si uere hoc cupis, dum tempus habes, 
transfer illud de terra in caelum, quia, 
quicquid in hoc mundo remanserit, mundi 
fine delendum est. Quicquid illue igitur, 
dum uiuis, transtuleris, perpetuo possidebis, 
quicquid autem hic reliqueris, perdídisti. 
Memor esto illius sententiae dicentis : lusti- 
fica animam tuam ante obitum, quoniam 
non est apud inferos quaerere cibos!. Et 
alibi: Ante iudicium para 
Ego illum diuitem magnificum atque lauda- 
bilem puto et cunctis sapientiae merito 


praeferendum, qui ita uitae mortisque consi- 


deratione se temperat, ut ante se uniuersa 
praemittat, ut secum pariter sua cuncta 
[p. 64] deficiant. De hoc scriptum esse reor : 
Redemptio animae uiri diuitiae ipsius *. 
Sed quomodo, inquies, ad caelestia possunt 
terrena transferri? Per illos scilicet, de 
quibus scriptum est: Vade, uende omnia 
tua et da pauperibus, et habebis thesaurum 
in caelis . Meminisse debemus, nos in hoc 
mundo tanquam hospites et peregrinos 
degere oportere, beato apostolo dicente: 
Tanquam hospites et peregrini abstinete uos 
a carnalibus desideriis ». Item alius aposto- 
lus dicit: Dum in hoc corpore sumus, pere- 
grinamur a Domino *. Ergo sicut aduenae 
in hac terrena habitatione sumus, ita 
aduenarum morem debemus ímitari. Nullus 
enim peregre constitutus illa sibi conquirit 
et congregat, quae secum ad proprias sedes 
ferre non possit. Nemo enim de India, aut de 
Arabia, aut de /Egypto negotiandi causa 
adueniens, Romae uel quocunque alio loco 
exiguo tempore moraturus, aut domos sibi 
ibidem, aut possessiones conparet, aut aliqua, 
quae esse inmobilia uideantur, nisi aut 
aurum, aut argentum, aut mercium species, 
aut quaecunque secum ad patriam propriam 
ferre sufficiat. Ita ergo et nobis in hoc pere- 
grinationis nostrae tempore illa tantum 
desideranda sunt, illa quaerenda, illa omni 
laboris ac sudoris studio congreganda, quae 
nobiscum simul ad caelestia possunt regna 
transire, et in quibus ualeamus perpetuae 
haereditatis locupletatione gaudere. 


XX. 1. Sed nec illorum mihi praetereunda 


(1) Eccli. 14, 17 (Vulg); (2) Eccli. 18, 
20; (3) Prov. 13, 8; (4) Matt. 19, 21; (5) 
I Petr. 2, 11;.(6) II Cor. 5, 6; 
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est arguta nimis et urbana subtilitas, qui 
sibi religiosi uidentur, et mundi contemp- 
tores tam apud se, quam apud imperitos 
iudicantur, eo quod aut humiliore incedant 
habitu, aut nulla illos possessionum uel 
ornamentorum, aut auri, aut argenti, aut 
cuiuslibet pretiosioris metalli pompa delectet, 
et omnia nihilominus suis abscondita the- 
sauris latent, et quod coram hominibus 
inanis gloriae causa fruendi usu contempni- 
tur, animi concupiscentia possidetur. 2. Sed 
filios habeo, inquies, quibus mea cupio 
uniuersa seruare. Quid ergo religionis intuitu 
contempsisse te fingis, quod liberorum con- 
templatione custodis? Vel cur tibi plaudis, 
aut complaces, quasi noui aliquid geras, si 
omnium bonorum tuorum tuos filios haeredes 
instituas, quod facere etiam infidelibus 
moris est? Aut in hoc forsitan te Deo aliquid 
conferre existimas, quía liberis tuis celerius 
praestas, quod [p. 65] eis eras quandoque 
sine dubio relicturus? Quid ergo dicimus?, 
Vt filios tuos penitus exheredes. Absit! Sed 
ut íllis non plus, quam naturae necessarium. 
est, derelinquas. Nam quomodo eos diligis, 
si illis ea uideris conferre, quae noceant? 
Obesse enim et ipsis possunt, quae tibi uisa 
sunt obfuisse. Aut enim tibi nihil obfuerant, 
et, frustra ea spreuisse te, simulas, aut, 
si obfuerunt, nec illis conferenda sunt. 
Nullus enim, quod sibi noxium sentit, cupiat, 
eos possidere, quos diligit. Aut ergo filios 
non amas, si eis uis conferre contraria, aut, 
si amas, certum est, te non quasi contrarium 
habere, quod illis optas, quos diligis, exhibere, 
sed, ut superius diximus, humanae gloríae 
causa, quasi inutile spreuisse te, simulas, 
quod intra animi conscientiam pro summo 
amplecteris bono. Níhil enim nobis proderit 
aut numerosae sobolis gloríosa progenies, 
aut per uniuersas mundi partes longe lateque 
diffusa uberrimi cespitis locuples ac spatiosa 
possessio, aut plurimarum aedium superba 
nimis et elata constructio, aut pretiosarum 
uestium multiplex et gloriosa concinnitas, 
aut dignitatum uel honorum ambitiosa 
iactantia, cum extrema ad nos hora perue- 
nerit, cum ambiguus omnibus finis aduenerit, 
in quo nullus secum praeterquam bonorum 
aut malorum operum fructus accipiet. Nihil 
enim aurum, nihil argentum, nihil pretio- 
sorum lapidum coruscantes gemmae pro- 
ficient, cum ille inrutilare coeperit dies olim 
a Domino. destinatus, cum ipsa etiam 
ignibus coeperint elementa crepitare. De 
quo propheta testatur, dicens: Magnus 
est dies Domini, magnus et inlustris nimis, 
et quis erit sufficiens ei? ! Et beatus apo- 
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stolus Petrus: Adueniet autem dies Domini 
ut fur, in qua coeli magno inpetu transibunt, 
elementa uero calore soluentur. (Cum haec 
igitur omnia dissoluenda sint, quales oportet 
nos esse in sanctis conuersationibus et pieta- 
tibus, expectantes et properantes in aduentum 
diei Domini, per quam caeli ardentes soluentur, 
el elementa ignis calore tabescent! * Item 
beatus apostolus Paulus: Terribilis quaedam 
expectatio iudicii et ignis aemulatio, quae 
consumptura est aduersarios ?, cuius horroris 
uim non, qui diues fuerit, sed qui iustus, 
euadet, scriptura testante: Aurum eorum 
et argentum eorum non poterit liberare eos 
in die irae Domini ?*, et alibi: Non proderunt 
thesauri iniquis, iustitia autem [p. 66] liberat 
a morte *. 3. Curramus igitur, dum tempus 
est, et, omni concupiscentiae excusatione 
postposita, quanta possumus celeritate, [ut] 
post laborem fidi simus (?), ne nos dies illa 
uacuos et ínfructuosos inueniat. Si uere 
fidi sumus, caelestibus nos remunerandos 
opibus et perpetuae possessionis sublimitate 
ditandos, fastidiosa sit nobis terra post 
caelum, et omnis temporalis et mundana 
possessio ad aeternae illius beatitudinis conpa- 
rationem quasi inutile stercorum sordeat 
purgamentum. Nemo magna consecuturus 
miretur exigua. Facile ualemus contempnere, 
quod sumus, si pro certo credimus, quod eri- 
mus futuri. Quid nobis ila magna cum 


ambitione concupiscere, quae possunt etiam. 


pessimi homines obtinere? Quanti locupletes 
criminosi, quanti inpii quantique lasciui, 
quanti nefandorum facinorum sceleribus 
inquinati! Si tantum iustos, sapientes, pudi- 
cos, ínnocentes et pios cerneremus habere 
díuitías, merito cuicunque prudenti illae 
cum ingenti auíditate desiderandae essent, 
quae solis conpeterent bonis. At uero cum 
constet, illas malos praecipue sortitos, nescio, 
qua ratione sapientium quisquam potiri 
uelit, quod ab stultis sceleratisque uideat 
possideri. 4. Sed [et] in pauperibus ista 


- sunt, inquies. Sed paupertatem nemo con- 


cupiscit, et facilius pauper ab istis se exuere 
quam diues potest, cui paupertas non 
modo deliquendi non praestat fomitem, uerum 
plerumque possibilitatem negat,  scriptu- 
ra dicente : Est, qui peccare uetatur . prae 
inopia ». Vide ergo, quid eligendum magis 
sit, quod delinquere prohibet, an quod 
nonnunquam peccare conpellit. Nam quod 
diues a delicto alienus esse uix possit, supe- 
rius iam diuinae sententiae auctoritate 
monstratum est. Illas magis diuitias conqui- 


^ (1) HI Petr. 3, 10; (2) Hebr. 10, 27; (3) 
- Soph. 1, 18; (4) Prov. 10, 2; (5) Eccli. 20, 
En». | 
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ramus, quarum suffragio Christi et angelo- 
rum eius participes esse mereamur. 5. Simus 
plane locupletes et diuites, sed in bonis 
actibus, sed in  conuersationibus sanctis 
et piis; repleamus corporis nostri thesaurum 
sanctitatis auro et argento iustitiae. Pretio- 
sior nobis sit omni ornamento sinceritas ; 
intrinsecus nos, non extrinsecus conpona- 
mus, id est non corporis, sed spiritus decora- 
menta quaeramus. Ornemus animam nos- 
tram, et, ut Deo formosa appareat, omnibus 
eam speciebus iustitiae depingamus. Erit 
enim satis compta ac decorata, si sit in illa 
grauitas morum, conscientiae puritas, cre- 
dulitatis [p. 67] fiducia, sobrietatis absti- 
nentia, patientiae mansuetudo, pudicitiae 
integritas, misericordiae pietas, cordis humi- 
litas, dilectionis caritas et horum omnium 
conseruatrix et altrix mera et inuiolata 
simplicitas. Nulla enim Deo anima tam spe- 
ciosa, tam pulchra, quam cuius est innocentia 
margarita fulgentior. Harum diuitiarum opes 
et ornamenta quanta possumus sagacitate 
quaeramus, scientes, caelesti regno indignos 
fore, quos non omnes opulentiae huius 
pompa sit comitata. 





(8) [EPISTOLA] DE MALIS 
DOCTORIBVS ET OPERIBVS 
FIDEI ET DE IVDICIO 
FVTVRO * 


[p. 67] 


I. 1. Quantam de purissimae mentis uestrae 
sinceritate fiduciam geram, ex hac praesump- 
tionis meae temeritate perpendite, qua 
audeo eximietti uestrae colligata inuete- 
randaque literarim apicibus uerba dirigere, 
cum hoc in ten,j^ve solutum et liberum ac 
cito fulgentem et nullius scripturae uinculo 
compeditum sermonem proferre uix tutum 
sit. Duplicis enim ratio causae me ad huius- 
cemodi animauit audaciam, et christianitatis 
uestrae beneuolentia, apud quam nihil non 
tutum pio eloquio credidi, et caritatis libe- 
ralitas, cuius naturae est facilius omnia 
cauenda contempnere, quam eorum, quae 
profutura existimauerit, his quidquam negare, 
quos diligit. Insuper et illud accessit, quod 
ita uestrae essem conscius religionis, ut 


- 


* quam epistolam hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignis editoribus Universi- 
tatis Norvegiensis (Oslo). 
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certissime scirem; nihil eam magis uelle, 
nihil cupidius optare quam de sanctis uolu- 
minibus seu uoce promptum, seu litteris 
insertum  incessabiliter haurire sermonem, 
et ea sibi semper, quae exercere dinoscitur, 
praedicari. Quia, licet diuini oris eloquium 
omnibus sit pro naturali suauitate sapo- 
rabile, attamen nullis tam dulce, quam, qui 
se eius famulatui mancipare nituntur, effi- 
citur. Infinita animi oblectatio est, cum id 
Sibi senserit adnuntiari, quod facit, et tam 
contristari sancta mens potest, si resolutam 
doctrinam audiat, [p. 68] quam, si disci- 
plinata fuerit, exultare. 2. Noueram etiam, 
uos ita caelestis uerbi ardore flagrare, ut 
gratissimum duceretis illius solatium uobis, 
quolibet inpertiente, praestari. Non uacat 
enim eligere in eius rei exhibitione personas, 
qua potiri inpatientissime concupiscas. Nimis 
sitiens nullius propinantis respuit ministe- 
rium, et in qualicunque bibere contentus 
est poculo, non quod parum sanctitati 
uestrae copia doctrinae caelestis exuberet, 
sed quia tanta auiditate animi eam potare 
uultis, ut, cum ipsis abundetis fontibus, 
nec desiderantes quidem paruis lentisque 
roribus riuulos respuatis, et, sicut hi, quos 
inmoderatae auaritiae cupiditas tenet, quam- 
uis ubertim cuncta. possideant, et adfatim 
rerum omnium opulentia polleant, nihilo- 
minus tamen pro infinita habendi concu- 
piscentia, si quid eis pauper obtulerit, liben- 
ter accipiunt, ita et uos, in quibus eius cupi- 
ditatis ardor exaestuat, quae in illo fuisse 
dinoscitur, cui, quod uir concupiscentiarum 
esset, angelica fprotestata responsio est, 
minorum etiam scientiae studio non asper- 
nanter dicta suscipitis, cum ipsi abundan- 
tioribus et opimis caelestis doctrinae the- 
sauris adfluatis. 3. Nec meorum quidem 
me deterruit delictorum conscientia, quo 
minus me in omni religionis cultu ac deuo- 
tione meliores peccatorum omnium ultimus 
litterarum adfatibus commonerem, et, in 
oculo meo trabem gerens, eorum inmaculare 
aciem uellem, quorum nec festuca quidem 
inesse credenda est, cum illius uos humili- 
tatis esse non ignorarem, cuí nec deterioris 
generaret sermo fastidium, et ita exosa 
habere peccata, ut uobis in eisdem destruen- 
dis nec peccatoris quidem disputatio possit 
horrere, nec retractare, quo qualiue labefac- 
tante desinant, dummodo esse desinant. 
4. Quapropter obsecro, ut, si facilitatis 
nostrae usurpata temeritas sensum uestrae 
sanctitatis offenderit, non tam mihi eam, 
quam causis superius conprehensis et caritati 
uel maxime inputetis ardenti, quae saepis- 
sime solet terminum humilitatis excedere, 
dum dilectionis gratiam nititur exhibere. 
. Huius namque praesumptionis audaciam 
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sanctarum etiam scripturarum exemplis cer- 
tum est con- [p. 69] -foueri, illis scilicet, 
quibus continetur: Exhortamini inuicem et 
aedificate alterutrum *. Et iterum: Verbum 
Christi habitet in nobis, in omni sapientia 
docentes et  monentes uosmet  ipsos?. Et 
rursum: Certus sum autem, Íratres mei, 
et ego ipse de uobis, quia pleni estis dilectione, 
repleti omni scientia, ita ut possitis alteru- 
irum monere?. Dilectionem enim in. hoc 
loco tam scientiae, quam monitioni praepo- 
nendo.ostendit, duo inferius comprehensa ex 
illius, quam anterius nuncupauerat, caritatis 
uidelicet, causa descendere, et eam ueram 
et secundum Deum esse scientiam, quae 
non alterius rei, quam. mutuo aedificationis 
amore praestetur, et tam illam laudandam 
dilectionem, quae, ut aliis prosit, in doctri- 
nae usu studioque laborauerit, quam illam 
peritiam praedicandam, quae solius caritatis 
officia quaesierit. 


II. 1. Talis est enim doctrina, per quam 
nullus animae profectus adquiritur, qualis 
est medicina, cuius per curam remedium 
minime aegrotantibus exhibetur. Quod solet 
etiam peritis medicis saepe contingere, dum, 
in sola arte fidentes, minus sollicite aut 
pestilentiam temporis  perscrutantur, aut 
aegritudinis rimantur causam, aut qualita- 
tem ualetudinis contuentur. Sicut enim in 
corporalibus morbis uaria et multimoda 
languoris uidentur esse contagia et pro 
commutatione temporum ualetudinum quo- 
que diuersitas nascitur, et periti ac sollertis 
medici est perpense omnia librare, aestimare, 
conicere, ne laboriosae sollicitudinis decli- 
natio fastidiosa et aegrum perdat, dum 
parua diligentia cuncta rimatur, et artem, 
dum neglegentius latentia scrutatur, infamet : 
ita et boni doctoris est spiritalium morbo- 
rum causa peruidere, explorare, cognoscere, 
perdocere et, quibus occasionum generibus 
oriantur, aduertere, et tum demum, cognitis 
omnibus atque conpertis, caelestis curae 
adhibere medicinam. 2. Sed in tali expetita 
similitudine non tam medici nobis, quam 
infirmantis in huius tractatus disputatione 
conpetere uidetur exemplum, qui, propriae 
salutis commodis prospiciens, et morborum 
suorum occasiones intellegere debeat et 
intellegendo uitare. Et si, quod adsolet, 
medicorum ^aut malitia [p. 0] dolosa, 
aut inperita stultitia contrarium magis, 
quam Ssospitati profuturum uoluerit dare 
consilium, sapiens aeger sít suae infirmi- 
tatis medicus. Priuatis iam calamitatibus 


(1) I Thess. 5, 11; (2) Col. 3, 16; (3) Rom. 
T5904 i /Á 
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eruditus, recuset et respuat, quod experientia 
propria sibi noxium esse cognouerit. Ita 
et nos, ut de me et de mei similibus loquar, 
peccatorum nostrorum, quorum contagione 
nobis spiritalis morbi aegritudo succrescit, 
tam causas quam remedia nosse debemus 
et nulli magis fidem, quam experimento 
proprio commodare; nec insensatorum ritu 
languentium frustrari nos quorundam adu- 
latoriis et blandis pollicitationibus adnua- 
mus, ut aut credere uelimus, profuturum 
nobis, quod aliis minime profuisse cognoue- 
rimus, aut, unde caeteri perierunt, nos 
euadere posse speremus. 


III. 1. Credo enim, uos pro ingenita uobis 
intellegendi prudentia, immo per sancti 
spiritus reuelationem, cuius nequaquam pie 
sancteque uiuentibus gratia deesse censenda 
est, nostri temporis luem calamitatemque 
perspicere, et me magis alieni causas exami- 
nare languoris, cum ipsos uos ab eodem 
perspicacitatis propriae intellegentia prae- 
stet inmunes. Facilius etenim aliorum pas- 
sionem, qui ab ea liberi sunt, quam qui pati 
uidentur, intellegunt; nec illam ignorare 
credendi sunt, qui eius declinare cernuntur 
incursum. 2. Vnde sanctitatem | uestram 
scire non ambigo, ex hoc uel maxime in 
praesenti tempore peccatorum morbo plu- 
rimos  inmedicabiliter laborare, quo per 
fidei praerogatiuam  credulitatisque  fidu- 
ciam non se perituros existiment, quamuis 
plurima caelestium, mandatorum praecepta 
non seruent. Proh nefas! ut per hoc, fidem 
scilicet, mortis causa miseris malae intelle- 
gentíae uitio ministretur, per quod bene 
sentientibus aeternitatis uita confertur, et 
interitus — perditionisque — materia X huma- 
nae imperitiae sit illud, quod diuina cle- 
mentia praestitit, ut esset salutis occasio. 
Non enim idcirco Dominus omnem spem 
credentíbus repromisit, ut sub obtentu 
fidei liberius securiusue delinquerent, sed 
ut íam de caetero non pecca- [p. 71] -rent, 
quibus per fidei suae indulgentiam pristinae 
incredulitatis fuerant delicta donata. Ad 
abolenda peccata fides proficit, non ad 
committenda licentius, id est, ut ante per- 
petrata dimittat, non ut post futuris securi- 
tatis ueniam largiatur. Vnde, si quis post 
sancti lauacri fidem  deliquerit, iam non 
per solam fidem, ut ante baptismum, ueniam 
speret, sed fletu, planctu, abstinentia, ieiunio, 
cilicio etiam et cinere omnique genere lamen- 
tationis inploret. 

IV. 1. Sed unde hic humanis mentibus error 
obrepserit, ante omnía nosse debemus, qui 
Christi fidem non tam ad destruenda, 


. quam ad protegenda censeat peccata uenisse. 
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Proteguntur enim plurimum, cum securitatis 
solatio nutriuntur. Maxima enim securitas 
est, ut per fidei suffragium aut paruo sup- 
plicio aut nullo expianda credantur, quae 
ante gratiae tempus seuerius uindicabantur. 
Quod si ita est, nescio, quomodo Christus 
Dominus non uenit soluere legem, sed 
adinplere, si per eius credulitatem disciplina 
non aucta est, sed minuta. Minuta ením est, 
si timoris causa sublata est, timoris autem 
causa sublata est, si poena dimota est, dimota 
uero est, si absque nulla paenitendi satis- 
factione sub aliquo inpunitatis fine conclusa 
est. 2. Vnde ergo huiusce peruersitatis intel- 
legentia emanasse credenda est, nisi ex 
illorum mentibus, qui illa, quae exercere 
non pertímescunt, nituntur defendere, quique 
malunt sibi quibuscunque coniecturis inpu- 
nitatis ueniam suadere, quam peccatorum 
uitia declinare? Multi ením sunt, quos 
aut odiendi acerbitate, aut zelandi aemula- 
tione, aut cupiditatis ardore, aut obtrecta- 
tionis malignitate, aut iracundiae furore, 
aut inpatiendi aestuatione, aut luxuriandi 
uoluptate, aut mentiendi falsitate, aut male- 
dicendi asperitate, aut quocunque alio huius- 
modi uitio ita malae institutionis consuetudo 
et longi temporis usus infecit, ut pertaesum 
ilis sit inueteratam iam consuetudinem 
bonae conuersationis institutione mutare. 
Et sí contingat, ut ex his aliqui diuinarum 
scripturarum uolumina legant, nihil aliud moli- 
untur, quam, ubicunque praecepta doctrinae 
perfectioris inuenerint, ingenii calumnioso acu- 
míne et disputandi arte corrumpere et ad 
uitae suae patrocinium eiusdem intellegen- 
tiam temperare. Faciunt enim hoc, [p. 72] 
dum uolunt uideri non tam legem contemp- 
nere, quam (legis auctoritate delinquere, 
seque idcirco non agere, quae iubentur, 
quia aliter accipienda intellegantur, non 
ignorantes quidem, quíd ueritatis ratio 
intrinsecus habeat, et huiusce fallaciae decep- 
tionem apud. Deum sibi non modo non 
profuturam, quin etiam perniciosam fore, 
optime intellegentes, quippe cum per ipsam 
tam síbi, quam multis minus intellegentibus 
aeternae perditionis interitus inrogetur. 


V. 1. Sed quoniam humanae nimis essent 
gloriae cupidi, ut sanctos se haberi uellent, 
et peccatorum flagitia multo iam tempore 
inueterata uitare differrent, quibus perma- 
nentibus sanctí aestimari non poterant, nimis 
callidam et argutam, per quam simplicium 
mentibus caliginem offunderent, excogitauere 
fallaciam, ut, cum apud conscientiam suam 
peccatores essent, sancti apud alios haberen- 
tur et, sibimet ín ueritate mortui, uiuere apud 
exteros in praestigiis putarentur. 2. Omnia 
illa peccatorum genera, in quae pro humanae 
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consuetudinis uitio saepissime incurritur, et 
quae nonnisi, qui Deum granditer metuunt, 
uitare noscuntur, subtilissima fallaciae adser- 
tione et uersuta argumentandi disputatione 
nihil sanctitati nocere posse contendunt, ut 
hoc artificio et sanctitatis illis opinio maneat, 
et peccandi consueta libido non pereat. Subti- 
liter enim eos per gloriae concupiscentiam 
diabolus lusit et peccandi eis geminauit 
occasionem, ut, dum indebitam sanctitatis 
famam aucupantur, peccata defenderent, et 
esset illis apud Deum duplex offensa tam 
pro delictorum patrocinio, quae uitare potius 
quam defensare debuerant, quam pro cupi- 
ditate gloriae frustra requisitae. Sed malunt 
sancti uideri, quam esse, et Deo potius, quam 


hominibus, displicere. Mirari enim non opor- 


tet, si haec humanae, ut dixi, ambitione glo- 
riae agere dinoscuntur, cuius tanta amoris 
uis est, ut plerumque eam nec caelestis et 
perpetuae beatitudinis labefactare spes queat, 
nec horribilis et infinitae gehennae ualeat 
formído destruere. 3. Hac namque de causa 
ab huiusmodi etiam sine cuiusquam iustitiae 
operibus nuda et infructuosa fides profutura 
contenditur, et sola ab eis inremediabilis 
inpietas, íd est idolatriae nefanda [p. 73] 
commissio praedicatur. Ergo haec duo non 
tam deuotione doctrinae, quam propter suam 
facilitatem obseruanda decernunt, eo quod 
leue sit fidem uacuam uerbis adnuntíare, et 
nullius prorsus laboris ab idolatriae crimine 
abstinere. Sed cur hominibus iam diu in 
Christi fide et religione censitis et eiusdem 
baptismatis sanctificatione purgatis tantopere 
commodum  credulitatis insinuent, nequa- 
quam intellego, nisi eos adhuc gentilitatis 
arbitrentur habere perfidiam, quos ex hoc 
credere non dubium est, quo Christiani pro- 
bantur. Quam ob causam non iam fidem illis, 
quam nisi haberent, nec Christiani essent, 
sed fidei conuenit opera praedicari. Aliud est, 
si hinc illos infideles existiment, quo non 
secundum debita fidei conuersentur obsequia, 
quod non ita esse, ex hoc absolutissimae intel- 
legentiae ratione monstratur, quo eis absque 
sanctitatis operibus aeternae spem beatitu- 
dinis pollícentur, quam nunquam promitte- 
rent, sí ex perperam uiuendi argumento cre- 
dulitatis illis etiam substantiam denegarent. 
Sed, ut superius commemoratum est, fidei 
tantum nituntur uniuersa conferre, quia faci- 
lius sit, fidem .uerbis commendari uacuis, 


quam iustitiae opera a nolentibus exerceri. ' 


Adserere se falso humanis auribus fidelem 
etiam infidelis potest, quia fides incontem- 
plabilis res est, et eius ueritatis examinatio in 
profitentis tantum conscientia posita est, non 
et in audientis arbitrio. Perfacile est enim 
in eius rei contestatione mentiri, cuius nequa- 
quam uerendum sit inuestigabile mendacium 
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denotari. Iustitiae uero, id est integrae et 
inmaculatae uitae conuersationem, nemo tam 
facile aut fingit, aut praedicat, eo quod pro- 
batio eius in promtu sit, et nunquam celari 
sermonibus soleat, quod possit operibus indi- 
carí. Vnde difficile quis audet eam rem aut 
simulare, cuius ex qualitate gestorum possit 
simulatio deprehendi, aut certe aliis adnun- 
tiare, quos, sese adnuntiationis suae doctri- 
nam transgredi, minime ignorare, sit certus. 
Qua de causa illius rei doctrina, cuius ambigi 
ueritas potest, saepe profertur, de ea uero, 
cuius obscurum esse negotium non licet, aut 
parum quid dicitur, aut penitus contices- 
citur. 4. Habent etiam hoc mundanam glo- 
riam desiderantes et humanae laudis perfrui 
cupientes uoluptatibus, ut ante auditorum 
suorum mores uitamque explorent et ita 
doctrinae suae modum temperent, ne [p. 74] 
cuius eorum possint mentibus displicere, 
scientes se tunc optimos magistros, si per 
omnia discipulorum gestis doctorum sermo 
concordet, et si eis inaestimabilis illius bea- 
titudinis incorruptionem absque uoluptatum 
suarum demolitione concedat. Necesse est 
enim, ut, qui omnium fauorem expetunt, id 
primum agant, quatenus ab omnibus dili- 
gantur. Diligi uero non poterunt, nisi eorum 
prius, quorum amoris gratiam exigunt, mori- 
bus placeant. Placere autem difficile est, si 
non per omnia eorundem actuum. institutis 
doctrinae suae uoluerint adhibere consensum. 
Et ita fit, ut dum nimia humanae cupiditate 
gloriae, diligi se etiam a uitiosis, expetunt, 
uitia et peccata defendant et contra legalis et 
euangelicae doctrinae ueritatem, iisdem per- 
petuitatis gloriam polliceantur, quorum non 
salutem uideantur efflagitare, sed laudem. 
Idcircoque per solius credulitatis meritum 
aeternam ínmortalitatis iisdem spem repro- 
mittunt, quia sciunt, nihil penitus laboris 
esse fidem, immo fidei professionem sine 
iustitia possidere, et eam doctrinam omnibus 
gratissimam fore, quae tanti muneris prae- 
míum absque aliquo labore concesserit. 5. Sed 
praestigiosae huius commenta fallaciae, qua 
persuadetur, aut credulitatem sine operibus 
esse, aut solam sufficere credentibus fidem 

posse, apud eos, si forte, ualeant, quí inuisi- 
bilia ex uisibilibus probare non norunt, nec 
intellegere, ubicunque fidei fructus non sit, 
illic quoque. nec ipsam fidem esse credendam. 

Caeterum, quis prudens addubitet, ubi fides 
sit, illic esse et timorem, et ubi timor sit, illic 
esse et oboedientiam, et ubi oboedientia sit, 

illic esse et iustitiam, sicut e contrario, ubi 
iustitia non sit, illic nec oboedientiam, nec. 
timorem esse, nec fidem? Ita ením haec inui- 
cem sociata atque connexa sunt, ut diuisa 
penítus esse non possint. Tunc enim recte 
fidei bonum referre existimabimur, cum illi 
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mandatorum obtemperantiam  iunxerimus, 
alioquin uerendum est, ne male ei adulemur, 
sij solam illam citra bonorum efficientiam 
operum ad aeternitatis meritum sufficere, 
dixerimus. 


VI. 1. Sed ne hoc nostris tantum sermo- 
nibus adstruxisse uideamur, ad conproban- 
dam huius íntellegentiae ueritatem aliqua 
diuinae legis exempla promenda sunt. Dicit 
enim scriptura:: Qui credit Deo, adtendit man- 
datis eius, et qui confidit in illo, non mino-[p.75]- 
rabitur*. Si enim illum credere dixit, qui 
mandatis adtendit, illum sine dubio incre- 
dulum exposuit, qui non adtendendo con- 
tempserit. Hoc et beatus Iohannes apostolus : 
Omnis, inquit, qui in eo manet, non peccat ; 
omnis, qui peccat, non uidit eum, nec cognouit 
eum ?, Vnde intentius cognoscendum est, an 
fidelis haberi debeat, qui iuxta apostolicam 
definitionem Deum ignorare censetur. Cui 
enim in dubium ueniat, quod, ubi futurorum 
fides est, illic tam aeternae beatitudinis desí- 
derium sit, quam poenae perpetuae timor? 
Et, ubicunque haec duo fuerint, difficilis erit 
causa praeuaricationis, dum eam aut incor- 
ruptibilium bonorum amor, aut indeficien- 
tium suppliciorum terror excludit. Et, ubi 
facile delinquitur, ibi futurorum nec deside- 
ratur aliquid, nec timetur. 2. Vtinam, quam 
facile est fidem profiteri, tam facile esset 
fidei signa monstrare, sicut et sanctus apo- 
stolus contestatur, ubi ait : Sed dicet quis : Tu 
fidem habes, et ego opera habeo. Ostende mihi 
fidem tuam sine operibus, et ego tibi ostendam 
ex operibus fidern meam ?, demonstrare uolens, 


"Ídcirco illam non esse, ubi non ostenditur, 


quia, ubi esset, ostenderetur. Corpus enim 
quodammodo fidei opera sunt. Et quomodo 
per uisibilem corporis nostri gestum etiam 
incorporeae et inuisibilis animae motus expri- 
mitur, ita per conspicabilem operum con- 
uersationem incontemplabilis fidei efficacia 
demonstratur. Quamquam beatus apostolus 
non tam corpus, quam animam, ut ita dixe- 
rim, fidei opera significasse uideatur, dicen- 
do: Sicut enim corpus sine spiritu mortuus 
est, ita et fides sine operibus mortua est *. Hoc 


enim ait, ut ostenderet, eam, etiam si esset, 
frustra esse, si iustitiae opera non haberet, 


sicut et in superioribus testatur, dicens: 
Quid proderit, fratres mei, si fidem quis dicat 
se habere, opera autem non habeat? Nunquid 


sola fides poterit saluare eum? * Et iterum : 
. Tu credis, quod unus est Deus. Bene facis ; et 
. daemones credunt, et contremiscunt *. Nonne 


( 


(1) Eccli. 32, 28 (Vulg); (2) I Jo. 3, 6; 
3) Jac. 2, 18; (4) Jac. 2, 26; (5) Jac. 2, 14; 
ndjac.2, 197 : 
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tibi uidetur, quod praeuaricatoribus non 
prosit, ut nec daemonibus fides? Cuius intel- 
legentiae qualitas committenda lectoris arbi- 
trio est. Inferius uero quid idem dixerit, 
praetereundum non est. Ait namque: Vides 
ergo, quod ex operibus iustificatur homo, et 
non ex fide!. 3. Ad haec etiam beati Petri 
[p. 76] sententia consonare dinoscitur, in qua 
habetur: Vos autem omnem curam subinfe- 
rentes, ministrantes in fide uestra uirtutem, in 
uirtulé aulem scientiam, in scientia autem 
abstinentiam, in abstinentia autem patientiam, 


. in patientia autem pietatem, in pietate autem 


amorem Íraternitatis, in amore aulem frater- 
nitatis caritatem. Haec enim uobis cum adsint 
et superent, non uacuos, nec sine fructu uos 
constituent in Domini nostri Iesu Christi 
cognitionem ?. Ex his igitur omnibus credo 
iam manifestum esse, his tantum professio- 
nem fidei ad uitae gloriam profuturam, qui, 
eam habere se bonorum operum exercitatione 
et sanctae conuersationis protestatione, mon- 
strauerint. Illis uero non satis eius praeroga- 
tiuam collaturam, qui uitam suam probroso 
delictorum inquinamento et turpissimo flagi- 
tiorum caeno foedauerint. 


VII. 1. Sed dices mihi: Si fides absque 
iustitiae operibus minus proderit, quomodo 
per prophetam Dominus dicit : Justus autem 
meus ex fide uiuit* ? Vnde intellegi datur, 
posse credentibus uitam etiam ex solius fidei 
professione praestari. Praestabitur sane, sed 
illis, quíbus praestari promittitur. Quibus 
itaque promittitur? Iustis, ni fallor. Justus 
enim reus, inquit, ex fide uiuit; non dixit : 
Peccator in fide uiuit, etiam sí in delictorum 
suorum conuersatione durauerit; aut, si ibi 
habes: Permanens ín peccatis suis ex fide 
uiuit, et: Peccatorem, etiamsi peccare non 
desinat, sola iustificat fides, demonstrare te, 
par est. Caeterum eius rei praemium, quod 
solis iustis promittitur, puto, quod in sua 
iniustitia perseuerantibus denegetur. Memen- 
to de baptizatis, non de catechumenis haberi 
sermonem. Praescius enim fuit Dominus, 
nouissimis temporibus tales fore doctores, qui 
sub uelamento fidei omnem disciplinae rigo- 
rem atque iustitiam adulatoriae niterentur 
persua -[p. 77] -sionis oblectatione destruere; 
et idcirco huius sententiae definitionem ac si . 
inexpugnabilem iustitiae murum ante con- 
struxit, quem nequaquam peruersae doctrinae 
aries possit agitare. Justus autem meus ex fide 
uiuit, hoc est dicere : Illi tantum fides prode- 
rit ad salutem, quí secundum me iustus esse 
uoluerit. Non sufficeret autem, quod dixerit 


(1) Jac. 2, :24; (2) II Petr. 1, 5; 
Hab.. 2, 4; 


n 


1427 


iustus, nisi addidisset reus, ne illis saltem 
fides conferre multum existimaretur, qui 
coram hominibus et non coram Deo existerent 
iusti. Sicut alibi dicit : Ef uos eritis mihi iusti, 
dicit Dominus !, id est, non hominibus, sed 
mihi, qui cordis etiam occulta considero. 2. 
Huius igitur absolutissimae ueritatis intel- 
lectum etiam beati apostoli sermo confirmat, 
cum, de Domino euangelizans, dicit : Justitia 
autem Dei in eo reuelatur ex fide in fidem, sicut 
scriptum est : Iustus autem meus ex fide uiuit ?. 
Neque enim absque iustitiae operibus uitam 
promisisse credendum est, qui alibi dicit : 
Nolite errare; neque fornicarii, neque idolis 
seruientes, neque adulteri, neque molles, neque 
masculorum concubitores, neque fures, neque 
auari, neque ebriosi, neque qui maledicunt, 
neque qui rapiunt, regnum Dei possidebunt ?. 
Et certe iam credentibus et baptizatis Corin- 
thiis loquebatur, et non solum idolatres, aut 
inpios, aut aliqua quaecunque grauiora crimi- 
na perpetrantes, uerum etiam leuioribus pec- 
catis inuolutos a Dei regno sequestrari dinos- 
citur. Et ita ab eius possessione furem, male- 
dicum, ebriosum et auarum, ut adulterum, 
ut mollem, ut idolatrem submouisse perspi- 
citur. Et ne putaremus, eum non de iis 
dicere, quí unum quodcunque eorum, quae 
dinumerauit, egissent, sed de ipsis, qui omnia 
perpetrassent, praeposuit semper : neque illi, 
neque illi, ut manifestiore ueritate claresceret, 
a regno Dei extraneum fore, etiam qui unius 
cuiuslibet peccati absque poenitentiae satis- 
factione fuisset obnoxius, illius non inmemor 
sententiae, qua continetur : Ingrati enim fides 
tanquam hibernalis glacies tabescet, et disperiet 
tanquam aqua superuacua *. Hoc etiam in 
epistola ad Galatas contestatur, dicens : Ma- 
nifesta autem sunt opera carnis, quae sunt 
adulterium, fornicatio, inmunditia, luxuria, 
ueneficia, idolatria, inimicitiae, contentiones, 
irae, rixae, dissensiones, haereses, inuidiae, 
homicidia, ebrietates, |p. 78] comumnessationes 
et his similia, quae praedico uobis, quoniam, 
qui talia agunt, regnum Dei non consequen- 
tur 5. Puto et hic satis clara et manifesta 
determinatione decretum est, quod cuius- 
cunque peccati reus caelestis regni particeps 
esse non possit. Nam cum multa superius 
conprehensa dinumerasset et longum illi esset 
omnes peccatorum species designare, breuis- 
' simo conpendio usus est, ut cuncta se conme- 
morasse ostenderet, cum non omnia nomi- 
naret, dicendo : Et his similia, quae praedico 
uobis, quoniam, qui talia agunt, regnum Dei 
non possidebunt. 


(1):15.54,; 17; (2) Rom: 1, 17; (3). 1 Cor. 
6, 9; (4) Sap. 16, 29; (5) Gal. 5, 19; 
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VIIL 1. Sed regnum, inquies, non tamen 
uitam peccantibus denegauit. Quid ergo? Tu 
eos, qui extra regnum fuerint, uitam habere 
existimas posse? Quo igitur in loco uita illa, 
quae extra regni terminos est, esse credenda 
est? Ego enim duo tantum loca in scripturis 
inuenio, regni et gehennae, id est uitae et 
mortis. Si tu tertium aliquem reperisti, ubi 
collocentur illi, qui neque in regno, neque in 
gehenna fuerint, monstrare te conuenit. Non 
quod negemus, iustorum pro laborum diuersi- 
tate diuersa esse praemia meritorum, sed in 
eodem regno, ubi unicuique pro iusti laboris 
modo aut centesimi, aut sexagesimi aut 
tricesimi fructus copia reseruetur, et ubi 
fillüs hominis, in maiestate patris cum 
angelis suis ueniens, reddet singulis secundum 
opera sua, et ubi unicuique secundum men- 
suram, qua mensus fuerit, remetietur, et ubi 
iuxta Zachariae prophetae uaticinium qui 
infirmus fuerit, sicut domus Dauid erit, domus 
autem Dauid sicut domus Dei, sicut angelus 
Domini!, et ubi alia claritas solis, et alia 
claritas lunae, alia claritas stellarum ?, et ubi 
qui parce seminat, parce et metet ?, sed tamen 
metet, et ubi intellegentes fulgebunt sicut 
splendor firmamenti et caeteri iustorum sicut 
stellae *, et multa alía his similia, quae multi- 
moda sanctorum merita futura esse testantur. 
De peccatoribus uero similiter sentiendum 
est, quod quisque secundum peccati sui meri- 
tum patíatur et poenam, in eadem tamen 
gehenna, et suppliciorum magis inter eos, 
quam locorum sit habenda discretio. 2. Sed 
ut absolutius liqueat, nonnisi duarum habi- 
tationum diuisionem fore, quarum alteram 
iusti, alteram uero iniusti pro diuersa meri- 
torum suorum conuersatione percipient, dictis 
Domini utamur. Cum uenerit, inquit, filius 
[p. 79] hominis in maiestate sua et omnes 
angeli cum eo, tunc sedebit super sedem maiesta- 
tis suae, et congregabuntur ante eum omnes 
gentes, et segregabit eos ab inuicem, quemad- 
modum  segregat pastor oues ab haedis, et 
statuet oues ad dexteram, haedos autem ad 
sinistram. Tunc dicet rex his, qui ad dexteram 
sunt: Venite, benedicti patris mei, percipite 
regnum et reliqua. Dicet autem his, qui ad 


sinistram sunt: Discedite a me, maledicti, in. 


ignem aeternum, quem praeparauit pater meus 
diabolo et angelis eius et caetera *, quibus duo 
loca tantum significasse dinoscitur, illorum 
scilicet, qui uocantur ad regnum, et eorum, 
qui gehennae ignibus addicuntur. Quod si 
praeter haec duo loca tertius aliquis locus 
esset, quem nec regnaturi, nec casuri, sed 


(1) Zach. 12, 8; (2) I Cor. 15, 41; (3) I1 
Cor. 9, 6; (4) Dan. 12, 3; (5) Matt. 25, 31; 
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tantum uicturi perciperent, et ipsum quoque 
designasset Dominus, et sicut alios regno, 
alios gehennae deputat, alios uero uocasset 
ad uitam, si, quod esset extra regni lineas 
uitae habitaculum, nosset. 3. Sed et illo pro- 
phetico testimonio, non nisi duo loca esse, 
declaratur apertissime, quo continetur: Et 
in tempore illo saluabitur plebs tua, quae 
scripta est in libro uitae ; et multi dormientium 
in limo terrae exsurgent, hi in uitam aeternam, 
et hi in obprobrium et confusionem aeternam !. 
Quod si tertius aliquis locus esset, et ipsum 
procul dubio nominasset. Beatus quoque 
apostolus, cum solius regni possessionem 
etiam idolis seruientibus abnuit, uitam intra 
eiusdem terminos collocauit. Absurdum est 
enim existimare, eum aliquam uíuendi spem 
inpiis reliquisse. Sed et discipulorum senten- 
tia, qua de eius salute, cui regnum tantum 
Dominus negauerat, desperatur, minime sal- 
uari posse ostenditur, quisque regni extra- 
neus inuenitur, et non alibi uitam, quam in 
regno esse, absolutissima ratione monstratur. 
Neque enim aut sentiri, aut dici fas est, ubi 
salus non sit, illic uitam esse credendam. Nam 
cum dixisset Dominus : Difficile diues intrabit 
in regnum caelorum; facilius carmelus per 
foramen acus, quam diues in regnum caelorum 
transibit ?, refert euangelista, apostolos pro 
humanae salutis cura maestos fuisse, di- 
centes : Quis ergo poterit saluus esse ? * Vide 
ergo, an cum rationis ueritate concordet, ut, 
ubi salus non fuerit, alicuius uitae spes esse 
existimetur. 


[p. 80] 

IX. 1. Illud uero, quale est, quod inpios 
tantum perituros adserunt, quos aut ido- 
latres, aut non credentes in Deo esse defi- 
niunt, ut scilicet, dum credulitatis suffra- 


gium repromíttítur, delinquendi facultas nu- 


triatur, et nemo peccator esse metuat, cum 
solos inpios poenalis perditionis interitum 
manere confidat. Sed haec apud illos, si forte, 
ualeant, quibus aut nulla diuinarum notitia 
scripturarum est, aut qui, ut saepe memini, 
per concupiscentiae suae adridentem doctri- 
nam pessimae et mortiferae securitatis solatio 
perfruuntur. Nos uero, quibus aliquatenus 
caelestium praeceptorum scientía inest, immo 
quos nequaquam eorum, quae ad sanctae 
uitae beatitudinem pertínent, excusat in- 
- cientia, dum nullis difficilioris intellegentiae 
nubibus obumbrantur, quaecunque ad bono- 
rum efficientiam operum conscripta esse 
noscuntur, quia nequaquam Dominus erga 


iustititiae doctrinam habere moram uoluit 





(1) Dan. 12, 2; (2) Matt. 19, 23; (3) Matt. 
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intellegendi, quibus tempus nullum uidetur 
indulsisse peccati, scriptura dicente : Nemini 
permisit inpie agere, nec cuiquam dedit spatium 
peccandi *. Nullo modo itaque nos possunt uel 
subtili amore, uel blanda [persuasione] sedu- 
cere, quominus aliud credere aut sperare 
possimus, quam diuinae legis determinatione 
firmatum est, maxime si puro ac simplici 
corde religionis indagemus scientiam, et non 
magis, quid uerisimile esse possit, sed quid 
pro certo uerum sit, quaeramus, nec quid 
homines loquantur, sed, quid legis integritas 
habeat, tam agnoscere cupiamus, quam, 
postquam agnouerimus, inplere, per quam 
non inpios tantum et incredulos, sed etiam 
peccatores, si in suo peccato permanserint, 
perditionis reos fore, multipliciter et euiden- 
ter ostenditur, sicut ibi : Ecce dies Domini sine 
refrigerio adueniet, indignationis et irae, ponere 
orbem lerrae desertum et peccatores perdere ex 
eo?, et alibi: Pluet super peccatores laqueos 
ignis, sulphur et spiritus procellarum pars 
calicis eorum ?. Item alibi: Mors peccatorum 
pessima *. Item alibi: Adhuc pusillum, et 
non erit peccator; quaeres locum eius et non 
inuenies 5. Et iterum: Quoniam [p. 81] 
peccatores peribunt*. Et iterum: Virum 
iniustum mala capient in interitum ?. Et 
iterum : Dominus iustus concidet ceruices pec- 
catorum ?. Et iterum : Longe est a peccato- 
ribus salus *. Item in Prouerbiis : Peccatores 
consequentur mala !*. Et alibi: In synagoga 
peccantium exarsit ignis?. Item in Eccle- 
siastico : Stuppa collecta synagoga peccan- 
tium, et consummatio illorum flamma ignis **. 
Item alibi: Via peccantium conpleta est lapi- 
dibus, et in fine illorum interitus et tenebrae 
et poenae ?. Et alía multa, quae non solum 
incredulis profanisque, uerum etiam delicta 
alia perpetrantibus perditionís supplicium 
comminantur. 2. Sed dici e contrario potest : 
Peccatores ipsi inpii intellegendi sunt, quia 
et inpius peccator esse credendus est. Igitur, 
sí idcirco, quia et inpius peccator dici potest, 
quaecunque seu de peccatoribus, seu de inpiis 
dicta sunt, omnia ad inpios referenda existi- 
mabuntur, nullam ergo sine inpietate pecca- 
toribus comminationem scriptura testabitur, 
et poterunt iam securi delinquere, quibus 
huiusce subtilitatis argumento omnis fuerit 
terror ablatus. Quaerendum tamen ab eo 
est, qui ita respondere uoluerit, quid inpios 
esse definiat. Credo aut infideles, aut profanae 


(1) Eccli. 15, 20; (2) Is. 13, 9; (3) Ps. 10, 
6; (4) Ps. 33, 22 (LXX, Vulg.) ; (5) Ps. 36, 
10; (6) Ps. 36, 20; (7) Ps. 139, 12; (8) Ps. 
128, 4 (LXX, Vulg.) ; (9) Ps. 118, 155; (10) 
Prov. 13, 21; (11) Eccli. 16, 6; (12) Eccli. 
21, 9; (13) Eccli. 21, 10; 
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idolatriae superstitionibus deditos.  Perco- 
tandum etiam, quos peccatores et non inpios 
statuat. Illos sine dubio, qui in Deo fidem 
habere se dicunt, quamuis legis eius mandata 
contempnant. Increduli ergo et inpii et pecca- 
tores habendi sunt, creduli uero tantum 
peccatores; tamen et illi peccatores et isti 
peccatores, et cum omnes non sint inpii, 
omnes tamen peccatores sunt. Et quid faci- 
mus de illa scriptura, quae dicit: Gladio 
peribunt omnes peccatores populi mei *? Wbi 
omnes nominantur, uide, si quis excipiatur. 
Et alibi : Diligit Dominus omnes diligentes se, 
et omnes peccatores disperdet ?. Sed et illud, 
quo [p. 82] continetur: Maledictus omnis, 
qui non permanserit in omnibus, quae scripta 
sunt in libro legis, ut faciat ea?*. Puto, quod, 
non solius idolatriae reum periturum esse, 
significet. Aliud est, si, qui sub maledicto 
fuerit, saluari posse credendus est. Nemo 
tamen existimet, scripturam ex eo iam pecca- 
tores inpiis coaequare, quo, cunctos perituros 
esse, definiat, quia non statim erit poena 
consimilis, quia una omnium significetur esse 
perditio. Sed huic iam in superioribus satis- 
fecisse sufficiat. 


X. 1. Superfluum forte uidebitur, si, ut 
huius intellegentiae ueritatem euidentius ad- 
probemus, aliqua noui instrumenti testimonia 
proferamus, cum ambigi omnino non possit, 
erga omnia paene iustitiae et sanctitatis 
officia ampliorem gratiae rigorem esse, quam 
legis; ex quo credi fas (?) non sit, quod illic 
aliqua leuioris comminationis remissione pec- 
candi securitas praebeatur, ubi amplioris 
iustitiae integritas exigatur. Sed propter 
minus intellegentes uel pauca promenda sunt, 
et inprimis illa dominicae determinationis 
proferenda sententia est, qua continetur: 
Nisi abundauerit iustitia uestra plus quam 
scribarum et pharisaeorum, non inítrabitis in 
regnum caelorum *. Vnde intentius peruiden- 
dum est, utrumne post Christi aduentum 
solis inpiis futurae beatitudinis spes abnuatur, 
quando etiam illis, qui uniuersa legis iussa 
conpleuerint, nisi etiam addita gratiae man- 
data seruauerint, denegetur. In hoc enim 
discipulorum Christi plus quam scribarum et 
Pharisaeorum poterit eminere iustitia, si non 
ea tantum, quae per Moysen et prophetas 
scribis Pharisaeisque praecepta sunt, uerum 
etiam, quae per Christum sunt mandata 
subpleuerint. 2. Non sum nescius, quid contra 
haec peccatorum solent obicere palpatores 
atque patroni. Non plus quam legis, inquiunt, 
sed quam scribarum et Pharisaeorum nostra 


(1) Am. 9, 10; (2) Ps. 144, 20; (3) Gal. 3, 
10; (4) Matt. 5, 20; 
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iubetur abundare iustitia. Si hoc superius 
praemisisset : « Non ueni scribarum et Phari- 
saeorum iustitiam soluere, sed adinplere », 
et, quod sequitur, de illorum dictum iustitia 
uideretur. Dicendo uero: [p. 83] Non ueni 
legem soluere, sed adinplere * et post paululum 
subsequendo : Nisi abundauerit iustitia uestra 
plus quam scribarum et Pharisaeorum, non 
intrabitis in regnum caelorum, manifestum 
est, hoc eum de legis locutum esse iustitia, 
ad quam se inplendam uenisse praedixerat, 
quam iustitiam scribae et Pharisaei susce- 
perant. Illud namque quaerendum est, 
utrumne scribarum et Pharisaeorum iustitia 
uera, an falsa fuisse credenda sit. Si uera, 
ergo ex lege erat, et, quae ex lege erat, legis 
[non] esse non poterat; si falsa, uide, quam 
inpietatis blasphemiam hic sensus incurrat, 
ut falsae abundantiam iustitiae suis Domi- 
num adserat praedicasse discipulis. Nunquam 
enim similia nisi similibus conparantur, et, 
[si] praedictorum falsa credenda est fuisse 
iustitía, iam non iustitia, sed iniustitia erat, 
et, si iniustitia erat, quid necesse fuit, eam 
contrario uocabulo nuncupari?  Defuerat 
nempe Dei uerbo elocutionis proprietas, ut 
rem malam boni adpellatione nominaret, ut 
nec illud, quod per Esaiam ante cecinerat, 
recordaretur: Vae, qui dicit, quod bonum, 
malum et, quod malum, bonum! ? Si igitur de 
nominatorum falsa et. non de legis uera 
iustitia egit, licet inaequalis conparatio sit, 
attamen ita eum loqui conuenerat:  « Nisi 
abundauerit iustitia uestra plus quam scri- 
barum et Pharisaeorum iniustitia, non intra- 
bitis in regnum caelorum ». De iniustitia uero 
tacendo et solam iustitiam nominando osten- 
dit, se de uera, non de falsa locutum esse 
iustitia, quae hoc modo scribarum et Phari- 
saeorum erat, quia, iuxta eam eos uitae suae 
statum moderari, conuenerat, ut et aposto- 
lorum iustitia dicitur, quae ex noui testa- 
menti instructione cognoscitur. 3. Sed quid 
hic diutius inmoramur, cum ipse in sequen- 
tibus Dominus, de qua iustitia dixerit, euiden- 
ter ostendat, quo ait: Audistis, quia dictum 
est antiquis : Non occides ; qui autem occiderit, 
reus erit iudicio. Ego autem dico uobis, quod 
omnis, qui irascitur fratri suo sine causa, reus 
erit iudicio *2 Quaero nunc, quae iustitia 
antiquis homicidii facinus perpetrare inhi- 
buerat, [p. 84] scribarumne et Pharisaeo- 
rum, an legis? Si scribarum et Pharisaeorum, 
de illa uidebitur dixisse Dominus : Nisi abun- 
dauerit iustitia uestra, non intrabitis in regnum 
caelorum, si legis, certum est, eum de ea 


(1) Matt... 5, 175. (2)- Is. 5, .20;:( B) MB: 
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locutum, quam postea uidetur abundantio- 
ribus subplere mandatis. Nam si de scribarum 
et Pharisaeorum non iustitia, sed iniustitia 
orsus fuisset, ita dixerat: Audistis, quia 
scribae et Pharisaei fecerunt hoc aut illud; 
uobis autem conuersandum est aliter. Dicendo 
uero: Audistis, quia dictum est, dicta dictis 
conparauit, non personas personis. Magna 
reuera apostolorum gloria, etiam si ita possit 
intellegi, si iniquissimis uiderentur esse me- 
liores. Ego enim nec illorum conscientiam, 
qui tam peruersae doctrinae fallacia minus 
intellegentium nituntur corda seducere, ita 
tenere confido; sed, dum nolunt euangelica 
et apostolica iussa conplere et plus, quam 
instrumento ueteri praeceptum est, facere, 
prauae interpretationis excogitata fallacia 
malunt eam aliter, quam ueritatis ratio cogit, 
exponere, ne caelestis regni uideantur ex- 
torres; quasi prosit aliquid, si mihi ignoran- 
tium opinione conferendum putetur, quod 
ego ipse me secundum ueritatis intellegen- 
tiam minime percepturum esse, non nesciam, 
nisí ea cuncta, per quae illud merear possi- 
dere, inpleuero. Quae igítur est huius causa 
doctrinae, nísi, ut saepe dictum est, quia 
uolumus homines sancti uideri, quamuis ipsi, 
nos longe esse a sanctitatis regula, non igno- 
remus? O quam inpudens et temeraria est 
mens diuturnis adsueta uitiis et antiquis 
infecta peccatis, cui non sufficit contra legem 
uiuere, nisi ut etiam ipsius legis ueritatem 
falsa audeat interpretatione conrumpere ! Sed 


— bene est, quod omnis euangelicae doctrinae 


"series superioris sententiae uim integrita- 
temque demonstrat, quae non tantum occidi, 
uerum etiam irasci uetat et eandem poenam 
comminatur Írustra irascenti, quam lex 
decreuerat occidenti. Sic enim scriptum esti: 
Audistis, quia dictum est antiquis : Non 
occides ; qui autem occiderit, reus erit iudicio. 
Ego autem dico, quia omnis, qui irascitur 
.jratri suo sine causa, reus erit iudicio. Sed 
idcirco nos haec prauae expositionis ingenio 
peruertere et adulterare delectat, quia mentis 
nostrae insitam inolitamque saeuitiam ne- 
quaquam uolumus melioris consue- [p. 85]- 
tudinis institutione superare, cuius tanta uis 
est, ut interdum non iracundiae tantum, 


Y 


.— uerum etiam homicidii reatu teneatur ob- 


] 


- noxia. Quisque enim alteri, quantum praeua- 
let, nocet, ostendit, se plus nocere uelle, sí 
posset. Sunt enim plerique, qui multo 


r grauiores morte aliis inferunt cruciatus. Vnde 





animaduertendum est, utrumne homicidis 
mitiores habendi sint, qui homicidio uidentur 
acerbius aliquid intulisse. Qua de re beatus 
Iohannes: Omnis, qui íratrem suum odit, 


- jnquit, homicida est. Et scimus, quoniam 
. omnis homicida, tam utique ille, qui odit, 
- quam ille, qui perimit, non habet uitam aeter- 


ju 
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nam in se manentem !, Sciebat enim, quo- 
níam, ubi odium esset, homicidii maneret 
affectus, quod intra se uoluntas sola commit- 
teret, quamuis a caede manus non tam Dei 
statuta, quam aut inpossibilitatis infirmitas, 
aut saecularia iura prohiberent. Denique 
omnium, quí alios odisse possunt, conscien- 
tiam interrogemus, in eos uelint superesse, 
quos oderint, quod fieri difficillime potest. 
Ergo si, illos mori, optant, in quo ab homi- 
cida differunt? quorum, quamuis non eadem 
sint opera, tamen una ac talis uoluntas est. 
Id ipsum enim uidetur esse, qui odit, et qui 
occidit, dum ambo mortem eius, quem 
nolunt uiuere, concupiscunt. 


XI. 1. Hinc nobis legalia et prophetalia 
et euangelica atque apostolica praecepta 
sunt grauia, quia uitae nostrae contraria 
sunt et a nostrorum morum uoluntate dis- 
cordant. Idcirco etiam ea fallaci intelle- 
gentiae sensu deprauare et uiolare conten- 
dimus, quia facilius sit illa peruersae expo- 
sítionis ingenio conrumpere, quam fideliter 
adinplere. Hinc iustitiae, hinc pietatis doc- 
trinam refugimus et ad solius credulitatis 
quia omni sumus 
iniustitia atque íniquitate conpleti, et in 
hoe nos tantum consolamur, si dicamus, 
Deum non magnopere exsecrari, quae geri- 
mus, et sí putemus, nobis mandatorum 
eius transgressionem inpune cessuram. Deni- 
que ipsi adtentius inuicem consideremus et 
actuum nostrorum conversationem sollerti 
indagatione rimemur, et, si possibile est, per 
visibilia operum gesta inuisibilium mentium 
secreta pulsemus et occulta nostra per ea, 
quae sunt manifesta, noscamus. Videamus, 
quanti nostrum sint absque hypocrisi, absque 
nequitia, absque dolo, quanti ab iracundia 
liberi, quanti ab odio extranei, quanti ab 
inuidia ac liuore alieni. Quanti iustitiam 
non magis simulant, quam exercent ! quanti 
in proximorum suorum casu non gaudent ! 
quanti non [p. 86] subplantare alterum 
concupiscunt! quanti absque adulatione, 
absque mendacio, absque personarum accep- 
tione! quanti aliquid etiam boni facientes 
non id magis humanae gloriae appetitu 
gerunt, quam diuinae religionis obsequio! 
A licitis abstinere nos dicimus, et omnibus 
paene momentis, quae sunt inlicita, perpe- 
tramus; condemnamus, quae non prohi- 
bentur, et, quae prohibentur, admittimus. 
Plerique nostrum matrimonia refutarunt, 
quae contrahere Christianis secundum apo- 
stolum fas est, et fratres suos oderunt, quod 
facere quidem nec ueteribus licuit. Abstine- 
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mus a carnibus, sed non a malitia; uinum 
non bibimus, sed ira ínebriamur; facilius 
non edere quid possumus, quam aliquem 
non odisse. Humilitatem tantum in elocu- 
tione oris et in gestu corporis et indumento- 
rum habitu circumferimus, intus uero ela- 
tiores ipsis regibus sumus. Nusquam paene 
uera humilitas, nusquam innocentia, nus- 
quam pietas, nusquam pura et inlibata sim- 
plicitas. Defecerunt ex maxima parte in 
nobis, quae Christus inseruit, et illa tantum- 
modo  uigent, quae diabolus superseuit. 
Alter de altero detrahit, alter alterius uitam 
infamare contendit. Vbique bella, ubique 
proelia, ubique díscordiarum et litium et 
odiosa iurgia et inimica dissensio. Nus- 
quam fere sincerae pacis uinculum, nusquam 
foederatae caritatis stabile firmamentum. 
Vnusquisque priuatam gloriam quaerit ; hono- 
rari se alius super alium concupiscit. Nemo, 
proximum superiorem quam se dici, patitur, 
nemo meliorem. Ad suum enim unusquisque 
odium amorem proficere ueretur alterius, 
suam uituperationem putat proximi laudem, 
et, quicquid alii conlatum fuerit, sibi credit 
ablatum. Nullus paene absque alterius morsu 
loquitur, in hoc uitam nostram commendasse 
nos credimus, si carpamus alienam, et iusti- 
tiae regulam nos iam obtinuisse confidimus, 
si aliorum commenticiam iustitiam uerbe- 
remus. Vere in nobis inpletum est : Omnes, 
quae sua sunt, quaerunt, non, quae lesu 
Christi , et illud: In nouissimis diebus 
instabunt tempora periculosa. Erunt homines 
se ipsos amantes, superbi, cupidi, gloriantes, 
blasphemi, parentibus non oboedientes, ingrati, 
scelesti, perfidi, criminatores, incontinentes, 
inmites, sine benignitate, proditores,  pro- 
terui, tumidi, uoluptatum amatores magis 
quam Dei, habentes quidem speciemrn ueritatis, 
uirtutem autem eius abnegantes. Vbi est illa ? 
primordialis institutio a Christo et ab eius 
apostolis tradita? ubí illius unanimitatis 
consecrata dilectio, qua cunctis omnia com- 
munia erant, [p. 87] qua nemo quicquam 
suum ex hís, quae possidebat, iudicabat, 
qua nec in mentis quidem erat uarietate 
discretío? Proh nefas! illi eodem in tempore 
nuper Christiani esse coeperant, et indiscrete 
in suis domibus commanebant; uae misero 
mihi! nondum ministeria quisquam uel 
nominabat, neque ulla seu uirorum, seu 
feminarum adhuc fuerat celebrata diuisio, 
et tamen illorum rudes meliores erant, quam 
nostri nempe perfecti. Vbi est illa determi- 
natio, qua plebem suam agnos nuncupat, 
oues appellat? Sicut ibi: Bonus pastor ani- 


(DPhilip.2; 215:(2). I1; 1753.9, d; 


PELAGIUS 


1436 
S 
mam suam ponit pro ouibus |. Et iterum : 
Alias oues habeo ?, Et deinceps: Ego mitto 
uos sicut oues in medio luporum ?. Et beato 
apostolo dicitur: Si diligis me, pasce agnos 
meos *. Sed et columbae eam uocabulo 
nuncupat, dicens in Canticis canticorum :. 
Speciosa mea, columba mea 5, uolens scilicet, 
populum suum illorum animalium, quorum 
obtinebat nomina, imitari in simplicitate 
naturam. Nos haec omnia nunc uitae nostrae 
peruersitate in contrarium uertimus et alia 
nobis incongrua insignia designamus, lupi 
potius dicendi, quam oues, et non tam 
columbae, quam milui nuncupandi. Atque 
utinam luporum. ferocitate contenti esse 
uideremur, rapacitatemque sufficeret habere 
miluiorum! Sed quod grauius nobis est, 
omnium tam bestiarum, quam uolucrum 
excessimus atrocitatem, dum nec propriae 
naturae parcimus, cum illae tantum insectan- 
tur alienam. 2. Quale est autem, quod, cum 
sciamus, nos plenos esse iniquitate et dolo 
et omni paene tempore caelestia praecepta 
contempnere, ita aut inperitia, aut diabolo 
fallente deludimur, ut, esse nos iustissimos, 
arbitremur et quodam simulatae sanctitatis 
tumore, neminem praeter nos aliquid esse, 
iudicemus? Quid pateris, caro infelix et 
misera et mox exaranda uermibus et in 
cinerem fauillamque redigenda? quid glo- 
riaris? quid extolleris, quasí boni alíquid 


-nequiter conuersando merearis? Dicit enim 


Dominus: Cum feceritis omnia, quaecunque 
praecepi uobis, dicite: Serui inutiles sumus ; . 
quae debuimus facere, fecimus *. Illis gloriari 
non permittitur, qui cuncta perfecerint, et 
tu extolleris, qui nec minimam quidem 
partem fecisse cognoscerís! Paulus, se nihil 
esse, dicit, cui mundus crucifixus erat, 
qui iam in se non uíuebat ipse, sed Christus, 
et tu, te esse aliquid, [p. 88] putas, qui 
uitiis magis, quam uirtutibus uiuis, nec 
tam Dei, quam diaboli efficis uoluntatem ! 
2. Deinde quod, non exaudiri nos, aegrius 
ferimus, et sic quodammodo, quia postu- 
lationibus nostris non adnuerit, Domino 
indignamur, quasi nos per omnia illius 
iussa seruemus, quasi in nullis praeceptorum 
eius mandata sperpnamus, nec scriptum 
esse recordamur, quod Dominus se asper- 
nantes non audiat et despiciat contempnentes 
secundum scripturae fidem dicentis : Sicut 
locutus 'sum eis, et non audierunt me, sic 
clamabunt, et non audiam eos, dicit Dominus 
omnipotens *. Quod in euangelio euidentius 


(1) Jo. 10, 11; (2) Jo. 10, 16; (93) Matb 
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demonstratur, cum dicitur: Scimus, quia 
peccatores Deus non exaudit !. 3. Illud 
autem quale est, quod sub religionis nomine 
crudelitatis nostrae saeuitiam | obumbrare 
contendimus et sub pietatis titulo crímen 
inpietatis admittimus? Cum enim fratrum 
nostrorum quempiam aut laedere uolumus, 
aut eius uitam graui cumulare uolumus 
infamia, hoc nos zelo iustitiae ac religionis 
et fidei agere iactitamus, ut apud homines 
iniustitiam iuste gessisse uideamur, et, cum 
apud Deum primum, deinde apud conscien- 
tiam nostram iniquissimi simus, sancti apud 
extraneos iudicemur. Vsque adeo in nobis 
Dei reuerentia defecit et timor, ut non 
sufficiat peccare, sed insuper etiam peccata 
defendere et inpietatis factum pietatis uoca- 
bulo decorare, cum, si religionis aemulatione 
aliquid ageremus, in spiritu lenitatis et man- 
suetudinis emendare potius quam infamare 
alterutrum niteremur, nec ullius esset odii, 
sed obseruationis (?) indicium, ubi purissi- 
mae caritatis exerceretur officium. Nemo 
est enim, qui ualet infamare, quem diligit, 
etiamsi sit infamia dignus. Vnde manifes- 
tissime liquet, non Íílic aliquid religioso 
studio, sed inuídia geri, ubi non id agitur, 
ut errantis lapsus corrigatur, sed ut inmerentis 
uita maculetur. Haec ideo intulimus, ut 
demonstremus, nos hoc tempore idcirco 
uitia defendere, et omnem spem nudae 
fidei putare, quia facilius nobis est fidem 
fingere, quam peccata uitare. 


XII. 1. Sed ad proposita reuertamur et 
non solius inpietatis [p. 89] crimen, uerum 
'et quae miníma uidentur esse delicta, noui 
etiam testamenti definitionibus condemnari, 
manifesta probatione monstremus. Sed ne 
tam prolixae delectionis series, tam testimo- 
niorum numerosa congeries lectoris animum 
defatiget, conpendiosum nobis disputationis 
iter inueniendum est, paucarum sententia- 
rum auctoritatibus est utendum, et illae 
tantum proferendae, quibus exigua anímad- 
uerti peccata censentur, ut ex minimorum 
condemnatione maiorum perspicuum esse 
possit supplicium. Quod ergo minimum 
putamus esse peccatum? Credo illud, quod, 
dum pro suae paruitatis despectione contemp- 
nitur, per neglegentiae uitium a nobis 
saepius exercetur. Quod tamen illud est? 
Ego aliud, quod aut leuius, aut crebrius 
incurramus, non inuenio, quam aut otiosum 
sermonem dicere, aut fratrem quemlibet 
fatuum uocitare. Haec namque satis modica 
-et exigua uidentur esse delicta. Nunc ergo, 
cuiusmodi supplicii censeantur, adtentius 
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consideremus, ut ex inferiorum meritis, 
quae ampliorum sit mensura, noscamus. 


Dicam nempe de illo, qui otiosi sermonis 
reus. est: Pro omni sermone otioso, quem- 
cunque dixerit homo, reddet de eo rationem 
in die iudicii !. Quae extra iudicii exami- 
nationem culpa esse iam possit, penitus non - 
inuenio, quandoquidem nec sermonis otiosi 
noxam inultam fore perscribitur. De illo 
autem, qui fratri suo stultitiae uitium expro- 
brauerit, quid censeat, audiamus : Qui dixerit 
fratri suo: Fatue! reus eril gehennae ignis ?. 
Si igitur gehennae ignis reus erit, etiam qui 


fratrem suum fatuum sit locutus, quod 
peccatum sit, quod extra gehennam esse 
possit, legentis arbitrio derelinquo. Ego 


interim ex minimis maiora perpendo et ex 
paruis ampliora conicio, et nullam inpunitam 
culpam fore existimo, quando nec, quae 
leuíora existimantur, inulta reperiuntur; 
unde iam satis lucide manifesteque dinoscitur, 
quia aut, si gnari sunt, animi temeritate 
ducantur, aut, si ignari, inscientiae caecitate 
teneantur, qui post huiusmodi exempla 
solos infideles et inpios poenali asserunt 
iudicio subiugandos. 2. Sed et illae aposto- 
lorum sententiae, non incredulos tantum, 
sed et aliorum delictorum reos perituros 
esse, desig- [p. 90] -nant, quibus inter caetera 

illum, qui fratrem suum non diligit, manere | 
in morte commemorant, et fratris odio 
captum homicidae exemplum absque dubio 
testantur, et uel ebriosum, uel auarum, uel 
iracundum, uel contentiosum, uel inuidum, 
uel cuiuscunque generis uitio a pacis uinculo 
dissidentem Dei regnum participare non 
posse determinant. 


XIIL. 1. Sed ne, haec solis uerbis promissa 
esse, existímemus, et non ita, ut dicta sunt, 
perficienda pro nimia Dei benignitate, spe- 
remus, ueterum nobis ante ocula exempla 
ponamus, ut ex praeteritis saltim futura 
credamus. Meminisse debemus illos morta- 
lium principes ob unius mandati praeuari- 
cationem morte multatos, non quia deitatem 
concupissent, ut quidam inperite existimant, 
sed quía de fructu arborum manducassent, 
quod illis postmodum exprobratur a Deo. 
Nulla enim ratio concedit, ut minora eis 
tantum inputarentur, si maiora commiíse- 
rant. Denique, quid ipsa, quae ante trans- 
gressionem praemissa est, comminationis 
sententia [continetur], bene consideremus. 
Qua die, inquit, manducaueritis, morte morie- 
mini *. Non dixit : Qua die .deitatem concu- 
pieritis, non enim actum est de qualitate 
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peccati, sed de transgressione mandati ; 
quae, quamuis in quibusdam rebus minor 
esse uideatur, hoc ad leuiorem potest perti- 
nere poenam, non ut inmunis a poena sit. 
2. Multos alios nouimus ob cuiusque noxae 
singulare delictum et offendisse Deum et 
eius gratiam perdidisse et diuersis suppli- 
ciorum mortibus esse prostratos, ut Oman, 
Iudae filius, quem ob  fraterni seminis 
inuidiam diuina legimus  animaduersione 
percussum; ut Esau, qui propter lentis 
concupiscentiam et primatum perdidit et 
contraxit offensam ; ut Maria, quae eo, quod 
de sancto uiro Mose detraxisset, lepra 
perfusa est, a cuius contagione nunquam 
fuisset mundata, nisi ille pro ea, in quem 
peccauerat, exorasset; ut filii Aaron, quos, 
quia alienum ignem obtulerant, flamma 
caelestis. absumpsit, nec singularis culpae 
offensam sacerdotalis adimere dig-[p. 91]-nitas 
ualuit; ut ille qui sabbato ligna colle- 
gerat, quique ob hoc factum perpetratum 
ictibus elisus occubuit; ut Heli sacerdos, 
qui ob negligentem et minus seueram 
filiorum correptionem mortis supplicio iudi- 
catus est; ut Ionatham, Saulis filius, qui ob 
modicam mellis degustationem reus expositus 
est, quem delicti nec paruitas, nec ignorantia 
liberasset, nisi pro eo cunctus  .Israélis 
populus exorasset; ut Saul, qui eo, quod 
sibi quaedam de praeda seruauerat, tam 
regno, quam salute priuatus est, nec potuit 
illum regalis honoris praerogatiua ab unius 
saltem culpae commissione saluare, quía 
in eius iudicio res gerebatur, in quo nullius 
potest excusabilis esse persona; ut Oza, 
qui propter arcae tactum, quam casurae 
metu deuote suscepit, letali plaga peremptus 
est, et peccantem nec religiosi saltim animi 
potuit excusare transgressio; et, ut addo, 
ille homo Dei et propheta, qui eodem die, 
quo per Dei spiritum futura praecinuerat 
et multa admiranda fecerat signa uirtutum, 
quia cum indigno cibum sumpsit, saeuissimis 
leonis dentibus deputatus est, nec potuerunt 
anteriorum uirtutum merita unius et leuioris 
culpae expiare peccatum; ut Iosaphat, 
rex Iuda, qui ob amicitias praeuaricatoris 
Achab regís offendit [Deum], cui per pro- 
phetam dicitur : Inpiis praebes auxilium, et 
his, qui oderunt Dominum, amicitia iunge- 
ris. Longum est per omnes currere, quos 
ob singularis praeuaricationis culpam caeles- 
tem iram meruisse, cognoscimus, quorum 
exemplo nobis etiam cuiusque diuini prae- 
cepti pertimescenda transgressio est. 


XIV. 1. Sed dicet quis : Qualis transgresio 
est, aut frustra irasci, aut mentiri, aut 
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detrahere, aut iurare, aut uicem mali red- 


dere, aut inimicum non diligere et caetera 


huiusmodi, quae humano íudicio leuia uiden- 


tur, quia semper et facile committuntur? 


Ita [p. 92] fit, ut nonnunquam etiam 
maiora exerceantur, dum minora spernuntur. 
Sed scire debet, qui haec ut parua contemp- 
nit, quia nec pomum edere, nec sabbato 
ligna colligere, nec arcam contingere, nec 
cum indigno cibum capere et alia his similia 
pro magna debent praeuaricatione pensari; 
transgressionis factum, et non ipsa trans- 
gressio cogitetur, nec praecepti magis qua- 


litas; quam praeceptoris adtendatur aucto-- 


ritas. Nolo, tantum consideres, quid prae- 
ceptum sit, sed a quo praeceptum sit, nec 
quale sit mandatum, quod pro níhilo judicas 
spernendum esse, sed cuíus sit, omnipotentis 


Dei scilicet, qui se in praeceptorum suorum 


qualitate aut honorari dicit, aut pro nihilo 
conputari. Sicut ipse testatur: Qui honori- 
ficant me, inquit, honorificabo eos, et qui 
pro nihilo habent me, ad nihilum redigen- 


tur!, 2. Et ne, nudam ac uacuam fidem 
absque mandatorum obseruantia sufficere 


posse, existimemus, meminisse nos conuenit, 
omnes illos, quos superius dinumerauimus, 
fideles fuisse, nec ullius incredulitatis, sed 
solius praeuarícationis contemplatione pro- 
stratos. 3. Et ne, hoc tantum sub priore 
testamento fuisse, credamus, et, malae 
intellegentíae peruersitate seducti, in hoc 
illud per euangelicae doctrinae innouationem 
adinpletum esse arbitremur, ut peccare 
nobis liberius liceat, recordari expedit, Ana- 
niam et Saphiram ob id, quod partem 
quandam pecuniae propriae subtraxerant, 
apostoli iudicio morte dampnatos. Quibus 
si inulta non cessit propriae, ut ita dixerim, 
constitutionis praeuaricatio (ipsi enim eius 
rei possessionem inlicitam fecerant, Deo 
eam pollicendo, quam licitam habuerant, si 
promittere noluissent), quid de illis sentien- 
dum, qui alicuius mandati dominici praeua- 
ricatores extiterint? Si enim inultum non 


fuit, quod et aliquando licuit et licere sem- - 


per potuit et, ne postmodum liceret, uoluntas 
propria fecit, quomodo illud, quod nunquam 
licuit, et quod diuinae prohibitum est 
auctoritate censurae, inpunitum esse cre- 
dendum est? Argumentetur quis, ut potuerit, 
et, quantum libet, mentis suae tendat inge- 
nium, ut huius delicti culpam exaggeret, 
nunquam uero ueritatis ratio sínet, ut 
grauior praeuaricatio esse uideatur humani 
[p. 93] propositi, quam caelestis inperii. 
4. Neque omnibus superius conprehensis 
Deo cariores sumus, ut nobis tantum inpune 


(1) I Sam. 2, 30; 
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cedere existimemus, si aliqua eorum similia 
commiserimus, quae in illis seuerius uindi- 
cata cognoscimus. Quin potius eo magis 
formidare debemus, quod nos longe eis 
deteriores esse sentimus, absque ambiguitate 
intellegentes, quod minus dilectis non parcet, 
qui satis familiaribus non pepercit. 5. Aucta 
est. enim, ut saepe diximus, per Christi 
aduentum disciplina iustitiae, non minuta, 
quia non uenit legem soluere, sed adinplere. 
Neque enim leuioris, quin potius amplioris 
poenae reus noui testamenti praeuaricator, 
quam ueteris esse credendus est, eo quod 
grauius sit, quae filium, quam quae per 
famulum fuerint inperata, contempnere. Sed 
ne hoc ambigi possit, quid de talibus sentien- 
dum sit, apostolum  interrogemus. Ipse 
enim dicit: rritam quis faciens legem 
Moysi absque ulla miseratione duobus uel 
tribus testibus moritur. Quanto magis putatis 
deteriora mereri supplicia, qui filium Dei 
conculcauerit et sanguinem testamenti pollu- 
tum duxerit, in quo sanctificatus est, et spi- 
ritui gratiae contumeliam fecerit? | Scimus 
enim, qui dixit: Mihi uindictam, et ego 
reddam, dicit Dominus. Et alibi: Quoniam 
iudicabit Dominus populum suum. Horren- 
dum est incidere in manus Dei uiuentis !, 
Et deinceps : Si enim illi non fugerunt, recu- 
santes super terram loquentem sibi, quanto 
magis nos, qui a caelis loquentem | nobis 
auertimus ?^. Ex quibus ostenditur, gratiae 
magis transgressionem pertimescendam esse, 
quam legis. Quod illius sententiae auctoritate 
firmatur, qua Dominus non modo mali 
aliquid exercentes, uerum etiam boni nihil 
operantes perpetui ignis reos fore testatus 
est, dicens: JDiscedite a: me maledicti in 
ignem aeternum, quem parauit pater meus 
diabolo et angelis eius. Esuriui enim, et non 
dedistis mihi manducare, sitiui, et non potastis 
me? et caetera, quae eum non infidelibus, 


. sed peccatoribus dixisse, satis constat, eo 


quod nullam eis incredulitatis inpietatem 
-.exprobrauerit, cum, ut superius commemo- 
. ratum est, penitus non conueniat, ut minora 
' tantum peccata his, qui maiora gesserint, 
. exprobrentur, et quod inpii in iudicio resur- 
. gere denegentur, scriptura dicente: Quia 
[p. 94] non resurgunt inpii in iudicio *. 

Inpios autem esse incredulos, quis nisi 
 inperitus ignoret? 


— XV. 1. Sed ipse ignis aeternus est, inquies, 
non eius poena perpetua. Bene est, quod 
-hoc huius humanae fraudulentiae argu- 
. mentum praecognitor omnium Dominus ante 
prospexit, et, nihil magis gesturos homines, 


|. (1) Hebr. 10, 28; (2) Hebr. 12, 25; (3) 
. Matt. 25, 41; (4) Ps. 1, 5; 
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quam ut scripturae intellegentiam secundum 
uoluntatis propriae desideria temperarent, 
diuinitatis suae maiestate praesciuit. Et 
idcirco in sequentibus dicit: Tunc ibunt 
hi in supplicium aeternum, iusti autem in 
uitam aeternam , Non credendum est, eos 
perpetui ignis supplicia passuros, si qua 
ratio permiserit, ut sit aliquod aeternum 
supplicium absque eo, cuius uídetur esse 
supplicium... Sane et illud diligentius per- 
scrutandum, quid causae fuerit, quod hic 
Dominus non supplicii longinquitatem, sed 
ignis aeternitatem intimarit, quasi hoc in 
loco non de poenae acerbitate, sed de ignis 
natura tractauerit, et scientiam magis insi- 
nuare uoluerit, quam timorem. ...aut si 
haec non tam scientiae, quam pauoris causa 
locutus est, per quem a suis humanum 
genus retrahere iniquitatibus gestiebat, de 
supplicii infinitate, non de otiaturi ignis 
aeternitate eum dixisse credendum est, quia 
[ubi] nullus metus [ibi nulla causa] sit, eius 
rei perpetuitatem, quam non timeas, nosse. 
Dicit enim et alibi: Si íe scandalizauerit 
manus íua, abscide eam et proice abs te; 
melius est enim debilem introire in uitam, 
quam duas manus habentem mitti in gehen- 
nam ignis, ubi uermis eorum non morietur, 
et ignis eorum non exstinguetur *. Quid et 
hic dicendum est? Quod scire nos tantum 
optauerit, si deliquerimus, uermes nostros 
inmortales fore et inextinguibilem ignem, 
non quod nobis inmortalium uermium et 
flammae inextinguibilis indesinens et inde- 
ficiens esset poena metuenda? [Sine dubio 
non illud tantum], sed hoc, quia aliter illud 
[Domini dictum] intellegi [p. 95] adiectio 
illa non patitur, qua additum est: uermis 
eorum et ignis eorum. Eorum enim cum 
dicitur, ad cruciatus perpetuitatem,  [id, 
quod dicitur, pertinere] significatur, quam 
quidem perpetuitatem cum suis necesse 
est permanere damnatis; aut, sí aliquando 
extra illam erunt, nec eorum esse credenda 
est, et tam uermium illis exesio morietur, 
quam ardoris illos poena deficiet, et illud 
falsum dictum esse uidebitur: uermis eorum 
non morietur, et ignis eorum non ezxtinguetur, 
quod, ad poenae perpetuitatem pertinere, 
intellegi necesse est. Quae igitur poenae 
perpetuitas est, si unquam poena ipsa cessa- 
bit? Sed sibi tantum, inquies, non etiam illis, 
quibus promissum est, tam ignis quam 
uermium natura durabit. Sed illis durare 
promissum est. Non ením dixit: Vermis 
non morietur, et ignis non extinguetur, 
sed uermis eorum et ignis eorum. Necesse 
est enim, semper illos priuata, ut ita dixe- 


(1) Matt. 25, 46; (2) Marc. 9, 43; 
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rim, in possessione esse, et inmortale et inex- 
tinguibile eorum fore promissum. 


XVI. 1. Sed haec, dicis, et multa alia 
huiusmodi terroris causa dicta intellegenda 
sunt, non tamen ita se habere credenda. 
Iam ergo nec terror erit, sí terroris fides 
defuerit. Tamdiu ením cuiuscunque formi- 
dolosae rei negotium pertimescitur, quamdiu 
pro certo creditur, quod timetur, at, ubi 
timoris fides defuerit, timorem quoque 
ipsum desinere necesse est, quia nemo 
tam brutus est, qui id, quod non credendum 
sciat, esse censeat perhorrendum. 22 Sed 
illud inquiro, utrum nesciri, an non, uoluerit 
Deus, quod hoc non tam ueritatis, quam 
solius dixisset causa pauoris. Credo, nesciri. 
Neque enim fieri potest, ut, quod terroris 
causa, ut dicitur, finxerat, qua causa finxisset, 
scire uellet, cum tamdiu [modo] hoc timere 
possis, quamdiu, ita esse, scire non possis. 
Xnde ergo tibi eius rei scientia, quam 
secundum te Deus uoluit ignorari? 3. Accipe 
et aliud. Certe ob bonae beataeque uitae 
profectum huius comminationis sententiam 
formidari Deus uoluit, et [p. 96] tamdiu 
erat profectus futurus, quamdiu eius rei, 
quam timeri decreuerat, ueritatis inscientia 
perdurasset, qua cessante, cessaturus esset 
et pauor. Pauore uero deficiente, ipsum 
etiam necesse erat cessare occultum profec- 
tum, cuius tam pauor causa erat, quam 
causa pauorís inscitia. Quisque ergo huius 
occultandae rei utilem ignorantiam et nequa- 
quam ob profectum humani generis reuelan- 
dam prodere ac promulgare uoluerit, tam 
contra Dei uoluntatem, quam contra om- 
nium incolomitatem fecisse credendus est, 
.et non minus rebellis Deo habendus, quam 
"humanae inuidus saluti, quía et diuini 
consilii decretum propalauerit, et nihil iam 
prodesse hominibus fecerit, quod, ut prod- 
esset, non fuit publicandum. Et, ut mani- 
festius, quod dico, faciam, alicuius conpa- 
rationis utar exemplo. Fingamus, patrem 
aliquem teneriore affectu filium diligentem 
et ob profectus sui causam terribilia eidem 
saepe minantem, ut iuuenalis saltim for- 
midare animus conpellatur, quod nimia 
dilectionis uis inrogare non patitur. Et si 
quispiam, cui magis erga iuuenem paternus 
claruerit, affectus, ingruat et dicat: Tu 
patris tui minas uereris et putas, eum illius 
esse crudelitatis atque duritiae, ut illa tibi 
audeat, quae comminatur, inferre. Absit! 
Vereri te, nolo. Haec solius terroris causa 
loquitur, non, quia eius inrogare pietas 
audeat, quod timere, non etiam perferre 
te patitur. Nonne huiusmodi hominem, 
qui profecturi tímorem et reuerentiam pariter 
auferat et profectum, tam patri quam filio 
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obfuisse censebimus, dum et illius: consilium 
prodidit et huius animum a necessarii 
pauoris reddidit anxietate securum? Ita 
et ii míhi uidentur tam Deo quam hominibus 
aduersari, qui dicunt, hoc terroris tantum 
et profectus causa dictum .esse, quod dum, 
qua ratione dictum sit, indicant, nec timeri 
iam faciunt, nec prodesse; quía, ut saepius 
memorauimus, tamdiu per illud proficitur, 
quamdiu timetur, tamdiu timetur, quamdiu 
ignoratur, at ubi ignorari desierit, desinit 
et timeri, et ubi iam timeri, etiam prodesse 
desistet. Et necesse est, ut huius secreti 
proditor Dei habeatur inimicus, qui inane 
atque inutile effecerit, quod ille ad omnium 
uidetur constituisse profectum. 4. [p. 97] 
Ilud etiam  sciscitandum, per quem 
reuelatum in humanam notitiam uenerit, 
quod Deus uoluit ignorari; per ipsum enim 
nec credi, nec dici est, etiamsi ita esset, ne 
sibi ipse uideatur esse contrarius. Et si 
hoc non Deus, nullus alius potuit, nisi ille 
confingere, qui in ipso statim mundi exordio 
primís hominibus timorem abstulit, dum 
se illis diuinum consilium prodere posse menti- 
tus est. Non quia uere diuinorum esset conscius 
arcanorum, sed ut male simplices et nouellos 
et suae etiamnunc calliditatis expertes fal- 
lendo seduceret et seducendo deciperet, ut 
sibi magis quam Deo credendum judicarent. 
Quid enim dixerat Deus? De ligno, quod 
est in medio paradiso non edetis; qua die 
autem ederitis, morte moriemini *. E contrario 
ille : Non morte, inquit, moriemini ; sciebat 
enim Deus, quia, qua die edetis, aperientur 
oculi uestri, et eritis sicut dii, scientes bonum 
et malum ?. O humanae peruersitatis uitium, 
fidem illis facile semper adcommodans, 
quae cum desideriorum concordare per- 
spexerit uoluntate, nec deliberare quidem 
solita, ne illa forsitan credulitatis occasio, . 
quae desiderio fraudulenter adridet, saluti 
contraria sit, et ea multo salubrior inueniatur, 
cuius causa uidetur asperior. Procliuius 
ením pro corporalium cupididate uoluptatum 
etiam diaboli sermonibus creditur, quam 
contra eorundem oblectationem diuinis fides 
determinationibus exhibetur. Nihil est enim, 
quod quis citius possit credere, quam quod 
credere etiam concupiscit, nec usquam pro- 
nior fides est, quam, cum illud credendum 
adseritur, quod damnatur adsertum. Vnde 
et pro concupiscíbilis escae desiderio faci- 
lius Eua serpenti, quam Deo credidit, et 
Adam fidem muliebri suasioni, quam domi- . 
nicae sententiae commodauit. 5. Sed ne 
haec ilis tantummodo euenisse existime- 
mus, et nos nunc ab eius, seductoris, insidiis 
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securos esse credamus! praesertim cum 
scriptum sit: Sobrii eslote, uigilate, quia 
aduersarius uester, diabolus, sicut leo rugiens 
circuit, quaerens, quem deuoret !. Non ergo 
debemus nos somno inertiaeque committere, 
nec, tanquam quibus nullius aduersitatis 
causa metuenda sit, ignauiae stupore tor- 
pere. Adhuc enim antiqui serpentis malitia 
uiget, adhuc diabolus [p. 98] isto grassatur 
in mundo, adhuc hodie omnis anima similis 
Euae seducitur, et muliebri fallacia incautus 
Adam per letalis cibi oblectationem consen- 
sus [facilitate prosternitur. Semper enim 
diabolus, mentibus nostris quiescentibus, 
uigilat. Nescio, quid non dormientibus faciat, 
qui uigilantibus nonnunquam subtiliter et 
latenter obrepit. Nam et in eo, quo adseritur, 
non ueritatis, sed terroris causa aeterni 
ignis supplicium peccatoribus comminatum, 
ueteris hostis perpendo uersutiam et priscae 
calliditatis nequitiam recognosco. Hoc ipsum 
enim priori eius compar actioni. Et uide, 
si non ipse quosdam homines, rudes ac 
simplices animas, nunc circumuenire temptat 
et perdere, qui Euam quondam in serpente 
seduxerat. Quotiescunque enim ad  eua- 
cuandam Dei definitionem huiuscemodi prae- 
dicationem audio, toties antiqui serpentis 
sibilum recognosco. Qui enim modo dicit : 
Non aeternae poenae mancípaberis, mise- 
.ricors Deus est, dixit quidem haec, sed 
causa terroris, sciebat enim, uos difficile 
posse delinquere, quamdiu tam grauis sup- 
plicii metus uestris mentibus inhaereret, 
et ipsum esse intellego, qui aliquando dixit : 
Non morie moriemini ; sciebat enim Deus, 
quia, quacumque die manducaueritis, ape- 
rientur oculi uestri, et eritis sicut dii, scientes 
bonum et malum ?. Quis enim nunc Deo 
obtrectare auderet, nisi qui ab initio fecit? 
Quis ueritatem fallacíae titulo infamare, 
nisi qui hoc ante iam gesserat? 6. Nihil 
unquam diabolus magis agere temptauit, 
quam ut aut se Deo, aut sibi Deum in ali- 
quo similem fingeret, sicut hoc in loco 
deprehenditur. Quia ipse mendax est, huma- 
nis mentibus Deum quoque uult persuadere 
mendacem. Sed nos, qui Deum non uera- 
cem tantum, sed ueritatem ipsam esse cogno- 
uimus et cognoscendo credimus et mendacem 
solum ab exordio díabolum dominicae uocis 
protestatione didicimus, et, nihil ili cum 
Deo commune esse, non ambigua opinione 
sentímus, diuinis sententiis fidem in omnibus 
commodemus, nec aliud nobis, quam pro- 
mittunt, euenturumesse, creda- [p. 99] -mus, 
illus definitionis memores, quoniam Deus 
ueritas est. Nullam enim procedere potest 


... 1) I Petr. 5, 8; (2) Gen. 3, 4; 
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ex ueritatis natura mendacium, apostolo 
etiam contestante: Quoniam omne menda- 
cium ez ueritate non est !, Piaculum est enim 
diuinis fidem promissionibus abnuere et in 
ueritatis parente falsitatis inesse aliquid 
arbitrari. Misericors est enim Deus, quis 
nisi profanus hoc dubitet? sed et uerax est. 
Tene eum máisericordem, sed esse et ueracem. 
Memento namque illius scripturae, quae 
peccatoribus, ne in praesenti obstinatione 
peccandi abuti uellent, medicamine poeni- 
tendi misericordem Deum saepe profitetur. 
Eadem rursum, ne tibi, de sola benignitatis 
pietate confidens, absque fine peccati ueniam 
praesumeres indulgendi, ueracem Deum cre- 
brius protestatur; sicut ibi: Et fu, Domine 
Deus, miserator et misericors, patiens et 
multum misericors et uerax ?, Si credis illud, 
quod misericors Deus, crede, quod et uerax. 
Misericors enim, dum condigna peccatis 
poenitentiae opera exercentibus ueniam tri- 
buit, uerax, dum in peccatorum suorum 
iniquitate durantibus non aliud, quam polli- 
citus est, exhibebit. 7. Sed nos, ut etiam 
superius memini, illis tantum, quae uolun- 
tati nostrae praebere uidentur adsensum, 
cito credimus, illis uero, quae contra desi- 
deriorum nostrorum cupiditatem ueniunt, 
difficile fidem commodamus. Qua de re 
alibi scriptura testatur, et dicit: Fili, pec- 
casti ; ne adicias iterum, sed et de pristinis 


deprecare, ut tibi remittantur. De propitiatione 


peccatorum noli sine metu esse, et non adicias 
peccatum super peccatum, et dicas: Miseratio 
Dei magna est ; multitudinis peccatorum meo- 
rum miserebitur. Misericordia enim et ira ab 
ipso est, et in peccatores respicit ira eius ?. 
Miseratio enim Dei non ad hoc esse cre- 
denda est, ut securius liberiusque peccemus, 
sed ut, poenitentes, ueniam consequamur. 
[p. 100] Peccamus ením etiam de ipsa male 
sentiendo, et uerendum est, ne eam iam 
consequi non mereamur, si eius patrocinio 
non tam poenitendi remediis, quam delin- 
quendi solatiis abutamur, et malae intelle- 
gentiae nostrae uitio, quae causa iustitiae 
est, efficiatur causa peccati. Sed ne eam, 
quisque consequi in praesenti dissimulasset, 
percipere se in futuro speraret, loquitur 
scriptura diuina : Ante mortem benefac amico 
(uo, et, secundum uires fuas exporrigens, da 
pauperi. Non defrauderis a die bono, et 
particula boni doni non fe praetereat. Nonne 
aliis relinques labores et dolores tuos in 
commutatione sortis? Da et accipe, et iustifica 
animam tuam. Ante obitum operare iustitiam, 
quoniam non est apud inferos quaerere cibum *. 


(1) I Jo. 2, 21; (2) Ps. 85, 15; (3) Eccli. 
5, 5; (4) Eccli. 14, 13; 
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Hoc et alibi Dominus per prophetam eui- 
dentius protestatur, dicens: Neque enim, 
qui apud inferos sunt, laudabunt te, neque, 
qui mortui sunt, benedicent te, neque sperabunt, 
qui in inferno sunt, misericordiam tuam !. 


XVII. 1. Sed haec ardua nimis et difficilis 
et acerba doctrina est et quae plurimorum 
animos exasperet et in desperationem redigat 
audientes, quasi non melior illa desperatio 
sit, per cuius terrorem certa spes possidetur, 
quam illa spes, per cuius fallaciam uerae spei 
.fructus amittitur. Multo utilior desperatio, 
quae spem praestat, quam spes, quae despe- 
rationem ministrat. Peritiorem et clemen- 
tiorem medicum puto, qui letali aegros morbo 
laborantes per ueritatis denunciationem ter- 
ret, ut curet, quam qui per nimiam adula- 
tionem, dum fallaciter blanditur, occidit. 
Certa enim nobis spes, non falsa sectanda est. 
2. Hinc illud est, unde pluribus displicent, 
quorum tam doctrina districta est, hinc 
etiam a paucis diliguntur, hinc eorum tanti 
sunt amatores, quanti ueritatis atque iustitiae 
uidentur esse fautores, quia fallere quempiam 
nolunt, quia mentiri cuiquam non audent, 
quia personas non accipiunt, quia ueritatis 
causa nemini parcunt, quia auditorum ani- 
mas minime falsa uidentur adulatione deci- 
pere, quia non pro certa spe pollicentur incer- 
tam, quia malunt, se propter ueritatem ab 
omnibus. [p. 101] exosos haberi, quam prop- 
ter fallaciam diligi, quia simulare non uolunt, 
quia nec sibi quidem ipsis parcunt, quia nec 
passim aut iracundis, aut invidis, aut crude- 
libus, aut temulentis, aut cupidis, aut rapa- 
cibus, aut auaris, aut periuris, aut fraudu- 
lentis, aut fornicatoribus, aut superbis, aut 
luxuriosis, aut turpibus, aut quibuscumque 
uitiorum sordibus squalentibus caelorum 
regna promittunt, quia sanctum. spiritum 
non inter huiusmodi flagitia uerborum falla- 
cia collocant, quia dicunt, indignos esse habi- 
tatione Dei, qui sint templa peccati, et sancti 
habitatoris sanctum debere esse habitaculum 
quia membra Christi negant esse membra 
peccati, quia non nisi sanctos, humiles, pudi- 
cos, sobrios, simplices, innocentes et pios cum 
Deo futuros esse confirmant, quia caeleste et 
diuinum illud habitaculum, aeterni regis 
aulam, non qualescumque homines ingressu- 
ros asserunt. Moyses inquinatis tantum cal- 
ciamentis in sancta terra arcetur, et quidam 
se caelum calcare existimant corde polluto. 
Huius igitur doctrinae causa paucos amicos 
conquirunt, sed plures inimicos. Necesse est 
enim, eos, qui peccatorum uitia condemp- 
nant, tantos habere contrarios, quantos exer- 
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cere uitia delectat. Inde est etiam, quod 
iniquis et inpiis factionibus opprimuntur, 
quod criminibus falsis appetuntur, quod hae- 
resis etiam perfunduntur infamía, quod omnis 
paene inimicorum suorum sermo ab ipsorum 
sumit obtrectatione materiam. Sed quid 
mírum, ut flagitiosis haeresis uideatur doc- 
trina iustitiae? cuius tamen haeresis ipsorum 
secretum patet tantum inimicis, cum, si fides 
dictis inesset, amici illud potius scire potu- 
issent. Sint plane haeretici, si hoc credibile 
esse uel ipsis aduersariis potest, ut quis 
sensum suum [celet] proximos et pandat. 
extraneis, et arcanorum suorum inimicos 
potius uellet esse conscios, quam celaturos 
amicos. Sed ut paulo ante iam diximus, ideo 
huiuscemodi  criminationibus  infamantur, 
quia simpliciter ac pure, absque ullius fuco 
fallaciae, quid ueritatis fides habeat, dicunt, 
freti, in hoc saltim sibi medelae aliquid confe- 
rendum, quo nequaquam [p. 102] iustitiae 
integritatem  formidanter abscondant, eo 
quod, grauissimum apud Deum esse, intel- 
legant aliud uerbis, quam conscientia nouerit, 
promere et alicuius hypocrisis simulare 
mendacium. 


XVIII. 1. Sed istaec apud homines ualeant, 
quorum ultra pertingere scientia non potest, 
quam membrorum sensualium sufficit natura 
cognoscere, quibus suaderi perfacile est, hoc 
esse, quod non est, dum quod est, nequeunt 
peruidere. Quid faciemus, dum ille aduenerit 
dies, cum, adstantibus angelis, archangelís, 
potestatibus et caeteris caelestis militiae 
turbis, consistentibus ante filii Dei tribunal, 
omnium occulta pandenda sunt et uniuer- 
sorum etiam cordium secreta reuelanda, cum 
uniuscuiusque actus conscientia magis quam 
sermo testabitur, quo, celari iam iníustitiam, 


non licebit, quo simulari sanctitas ultra non 


poterit, quo quis non tam sua prodet gesta, . 
quam ab his prodetur ipse, quae gesserit? 
2. Quid respondebimus dicenti nobis: Ego 
uos, hoc est humanum genus, ad hoc in 
primordio de terrae limo secundum imaginis 
meae similitudinem inmensae bonitatis digna- 
tione formaueram, ut me per omnia, quae ad 
iustitiae opera pertinent, sequeremini, et 
essetis Deo similes moribus, quamuis dissi- 
miles uideremini esse natura, talemque sub- 
stantiae uestrae qualitatem institui, quae et 
intellegere posset et facere, quod uolebat, ne 
qua uobis uel stoliditatis, uel inpossibilitatis 
excusatio remaneret. Et, cum uos rationabi- 
litatis et intellectus perspicuitate donata 
semper quam [facillime] possetis et bonorum 
uirtutes cognoscendo facere et accidentium 
malorum uitia intellegendo uitare, nihilo- 
minus tamen legem uobis insuper dedi et, 
quae custodire deberetis mandatorum prae- 
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cepta, oris mei sermone dictaui et conscribi 
per libros litterarum apicibus inperaui, ut 
oculorum etiam et aurium sensibus per 
scripturarum caelestium suggestionem tra- 
deretur extrinsecus, quod natura intrinsecus 
possidebat, et conscientiae sensui litterarum 
etiam contestatio adderetur admonitrix. Nec 
his satis fuit. Prophetas uobis sancti spiritus 
gratia repletos diuersa temporum intercape- 
dine destinaui, qui uos et signorum uirtu- 
tibus et diuinis uaticinationibus commone- 
rent ad ea reseruanda [p. 103] et custodienda, 
quae tam per conscientiae naturam, quam 
per legis mandata decreueram. Sed nec istis 
quidem contentus, nouissime ipse descendi 
et ex uirginali utero uestrí generis hominem 
dignanter adsumpsi, ut, me uobis possibilia 
praecepisse, naturae contestatione mons- 
trarem. Multa quoque secundum suscepti 
'hominis formam pro salutis uestrae incolu- 
mitate sustinui. Nam et indignissima convi- 
ciorum probra pertuli, et acerbissima iniuría- 
rum uulnera patientiae aequanimitate por- 
taui, ut mihi etiam Beelzebulis nomen expro- 
braretur, et daemonium habentis obiceretur 
infamia. Palmis caesus sum, flagellis uerbe- 
ratus, coronatus spinis, sputaminibus dede- 
coratus caeterisque ignominiosissimis iniu- 
riarum calamitatibus adflictus pariter et in- 
lusus, patibulo postremo suspensus et, ne 
quid crudelitatis erga meum uideretur de- 
fuisse supplicium, in cruce pendens felle et 
aceto potatus sum, ita ut extremis malis 
adhuc inueniretur augmentum. Et tamen 
pro tam scelestis, tam inpiis, tam crudelibus 
inimicis, quorum saeuitiam nec acerbissimum 


. potuit satiare supplicium, qui me inludere nec 
- inipsa morte destiterant, indulgentiae ueníam 


postulaui. 3. Haec omnia feci, ut uobis sim- 
plicitatis, innocentiae, pietatis, mansuetu- 
dinis exempla relinquerem et, quod uerbis 
dictaueram, etiam operum consummatione 
monstrarem. Vbi est ergo eius profectus doc- 
trinae, quam tradidi? ubi perfectae consum- 
mataeque iustitiae et benignitatis forma, 
quam praebui? Omnia paene mandatorum 
meorum praecepta spreuistis et, uniuersa illa, 
quae pro salutis uestrae sospitate perpessus 
sum, paruipendentes, debacchati estis in 
alterutrum et ultra bestiarum ferarumque 
omnium inmanitatem uos inuicem acerbis- 
simo odio conflictastis inlicite, et quibus ego, 
ut inimicos etiam uestros diligeretis, tam 
doctrinae uerbo tradidi, quam operationis 
exemplo, uos nec uestris quidem fratribus 
pepercistis. Diuitias uobis usque adeo con- 
tempnendas mandaueram, ut infinitae diffi- 
cultatis exemplo regni mei aditum locuple- 
tibus denegarem; uos autem aduersus doc- 
trinae meaé regulam, aduersus conuersationis 
exemplum, quo me causa uestri profectus in 


proprii mundi possessione pauperem prae- 
[p. 104] -bui, ita diuitibus adulati estis, ut in 
illis potissimum omnem spem futurorum collo- 
caretis, et letabili insectaremini odio, quem- 
cunque cerneretis mandatorum meorum de- 
fensare uelle doctrinam. Patrem etiam super 
terram uos uocare probibui, ne qua uobis 
post caelestis generositatis eximietatem terre- 
nae et mundanae originis gloria remaneret, 
neque ulla iam inesset carnalis et. caducae 
natiuitatis recordatio his, quos iam consortio 
suo et spiritalis et aeternae beatitudinis 
natura susceperat. Vos autem ita uobis huma- 
nae stirpis honorem uendicastis, ut caeteros, 
quibus corruptibilis huiusce originis dignitas 
deerat, ac si degeneres et ignobiles despice- 
retis, quamuis nobilitatos illos diuini seminis 
progenie non ignoraretis. Aliqui uero, quibus, 
ut sua contempnerent, inperaueram, perua- 
serunt aliena contraríe, et quibus etiam male- 
facientibus benignos esse iusseram, sibi ne- 
quaquam molestos persecuti sunt et, ac si ego 
non pacis et dilectionis foedera, sed dissen- 
sionum et litium iurgia docuissem, ita inter 
se odiosa et saeua inimicitiarum bella 
gesserunt. 


XIX. 1. Quid ad haec dicturi sumus? quid 
respondebimus? quid loquemur? Dicemus 
forsitan, idcirco nos erga mandatorum eius 
obsequia negligentiores fuisse, quia ipsius 
postmodum apostoli suam dissimulauerint 
iterare doctrinam et parum nos, ne íustitiae 
sanctitatisque extra limen exorbitaremus, 
frequentioris exhortationis crebritate admo- 
nendos esse censuerint. 2. Sed si haec dicere 
uoluerimus, illico ille apostolorum princeps, 
supra cuíus firmitatem fidei spiritalis fabricae 
aedificata constructio est, et ecclesiasticae 
domus conlocata fundamina, quique caelestis 
regni ianitor dignus inuentus est, ei cuius 
super terram gesta iudicia confirmantur in 
caelis, e contrario respondebit et dicet : Ego 
istis nunquam tacui, quin etiam saepissime 
ea, quae dixeras, iteraui, concrepans, et, quae. 
non dixeras, adnuntiaui. Ego his, ut, exposita 
omni malitia et omni dolo et simulatione et 
inuidia, in modum infantium paruulorum ad 
sanctitatis incrementum rationabilis et sim- 
plicis escae alimoniam concupiscerent, .inpe- 
raui. Ego, ne solius corporis pudicitiam suffi- 
cere existimarent, animas etiam in caritatis 
oboedientia, in fraternitatis amore simplici, in 
cordis dilectione castificare praecepi. [p. 105] 
Ego his et generositatis suae nobilitatem 
ante oculos posui et, quod genus electum, 
sacerdotale, regale, gens sancta, populus ad- 
quisitionis essent, indesinenter ostendi. Ego 
etiam, quod diuinae naturae essent consortes, 
edocui, credens, eos ad custodiendam iusti- 
tiam promptiores fore, si stirpis suae speciem 
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agnouissent ita mirabilem, eo quod hones- 
tioribus [in peccando] haesitatum efficeret 
non tam honestae, quam sacrae originis 
intellecta progenies. Ego illis, ut secundum 
te in omni conuersatione sancti essent, saepe 
mandaui, addito etiam prioris tuae uocis 
inperio, quo continetur: Estote sancti, quia 
ego sanctus sum, Deus, dominus uester *. Ego, 
ut essent super terram tamquam caelestes 
ciues spiritali uigore a carnalium concupis- 
centiarum illecebris aduenarum more alie- 
nati, uehementer adhortatus sum. Ego et 
iustorum gloriam et peccatorum aeterna sup- 
plicia declaraui, ut illos ad sanctissimae disci- 
plinae conuersationem aut desideratae beati- 
tudinis cupiditas flecteret, aut horribilis 
poenae anxietas perurgeret. Et ne putarent, 
uera [non] esse, quae promittebantur in 
futuro iustitiae tuae rigore, in praesenti etiam 
probando monstraui. Nam maritum et uxo- 
rem, qui de quantitate pecuniae mentiti 
fuerant, per spiritus tui gratiam morte mul- 
taui, ut, quid ampliora peccata maneret, 
agnoscerent, quibus nec minora fuissent 
indulta peccata. 


XX. 1. Exurget et ille apostolus gentium, 
ille electionis uas, ille adhuc in terra manens 
etiam secretorum caelestium [particeps], 
proclamabit et dicet : Ego istis per quattuor- 
decim epistolarum uolumina, ne quid inius- 
titiae uel iniquitatis agerent, intimaui. Ego 
nihil aliud magis, quam ut simplicitatem, 
inno- [p. 406] -centiam, pietatem, iustitiam 
diligerent, inperaui. Ego, ut cum omnibus 
pacifici essent, admonui. Ego, ne cui malum 
pro malo, sed e contrario bonum redderent, 
euidenter expressi. Ego, ut, considerantes te 
patrem et tuos se filios recordantes, rationa- 
biles et absque aliqua peccati macula dege- 
rent, iussi. Ego, ut dignos se spiritus tui 
habitaculo exhiberent, monui. Ego, ut se 
"corporis tui membra esse cognoscerent, saepe 
testatus sum. Ego, ut omnem sermonem 
malum non emitterent, sed ut de bonis sem- 
per loquerentur, edixi. Ego, ut ab omni ama- 
ritudine et ira et indignatione et clamore et 
blasphemia cum omni malitia expiarentur, 
apertissime plerumque mandaui. Ego, quod 
tui non essent, qui lenitatis et benignitatis 
tuae spiritum non haberent, exposui, et quod 
illi tantum [ad te] pertinerent, qui carnem 
suam cum uitiis et concupiscentiis cruci- 
fixissent, manifestissima contestatione prae- 
dixi. Ego illos etiam ab scurrilitate, stulti- 
loquio, uanitate alienos esse desideraui atque 
praemonui, et, ut in nulla re diuinis laudibus 
digna exciderent, inperaui, inpudicitiam uero 
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et auaritiam nec nominari quidem inter eos 
uolui, ut agnoscerent, quam grande esset 
admittere, quod non esset licitum nominare. 
Denique, quantum eos ab omni peccatorum 
genere extraneos esse optauerim, ex eo eui- 
dentissime patet, quod illos nec peccatorum 
quidem uoluerim habere consortium, et ita 
eos subterfugere atque uitare, ut nec conuiuio 
saltim talium miscerentur adiuncti. Ego, ut 
se per omnia quasi Dei templa et Dei filios 
in omni sanctitatis conuersatione exhiberent 
et digna futurorum praemiis exercerent ope- 
ra, saepe monui. Sed, quantum uideo, non 
[p. 107] ad hoc uerba nostra spiritus tui 
adflatu in libris condita legerunt, ut oboe- 
dientiae digna decernerent, sed ut contemp- 
nenda potius iudicarent. Quid mirum, si 
nostra a te quamuis adspirata dicta spreue- 
runi, qui tui etiam oris mandata in euange- 
licis uoluminibus conscripta pro nihilo trans- 
gredi non dubitauerunt? 


XXL. Ille quoque dilectus a Domino disci- 
pulus et, quod tanti muneris praeconio dignus 
esset, specialiter adnotatus et ob nímiae 
familiaritatis licentiam diuino recubans pec- 
tori proclamabit, dicens: Ego istos, ut prae- 
ceptorum iussa perficerent, tribus epistolis 
monui. Ego, quod te neque nosset, neque 
diligeret, qui mandatorum tuorum statuta 
non faceret, contestatus per omnia sum. Ego 
te illis meram lucem et ab omni obscuritatis 
nube sinceram praedicaui, et, quod beatitu- 
dinis tuae consortio potiri omnino non posset, 
quisque non eiusdem lumínis gauderet, id est, 
cuius uitae conuersationisque splendorem aut : 
simulationis, aut hypocrisis, aut cuiuslibet 
obsoletasset caligo peccati. Ego, ut profes- 
sionis suae essent memores, adhortatus sum, 
et, qui se tuos dicerent, conuersationum 
tuarum actibus inhaererent. Ego, quod nobis 
filiorum Dei dignitas conlata sit, edocui. Ego, 
quod in aduentus tui tempore similitudinis 
tuae splendor inpertiretur, ostendi, et, tuum 
esse, quisque huíus spei fiducíam gereret, [et 
se], sicut tu sanctus [es], sanctificaret, admo- 
nui. Ego, quod in te manens non peccaret, 
effatus sum, et, quod te nec uidisset, nec 
agnouisset, quisque peccato esset obnoxius, 
contestatus omnibus sum. Ego, quod ad te 
soli iusti pertinerent, et, quod diaboli consor- 
tio iungerentur, quicumque peccata commit- 
terent, promptissime declaraui. Ego et, ex te 
natos delinquere non posse, monstraui, eo 
quod illis inesset diuini seminis recordatio, et 
nequaquam peccare [p. 108] possent, quam- 
diu generis sui memoriam recolerent. Ego 
illis, ne sibi de solius nominis uocabulo blan- 
direntur, tam filiorum Dei, quam filiorum. 
diaboli signa monstraui, ut, iustos tantum 
diuinae esse sobolis, scirent, iniustos uero ad 
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diaboli prolem noscerent pertinere. Ego cari- 
tatem mutuam praecipue demonstraui colen- 
dam, et, ut se exemplo tuo inuicem diligerent, 
id est, ut alter pro altero animam ponere 
uellet, admonui. Ego, quod uitam aeternam, 
quisque fratrem suum odisset, habere non 
posset, manifestissime praedicaui. Ego, ne 
sermone tenus amare, sed ut dilectionis suae 
puritatem operum ueritate monstrare nite- 
rentur, edocui. Ego, quod illos, Deus exau- 
diret, qui absque conscientiae reprehensione 
essent, ad liquidum docui. Ego, quod illi in 
die iudicii tui fiduciam habituri essent, qui 
sancti in hoc mundo mansissent, patefeci. 
Ego, quod neque obtrectationum obprobría, 
neque iniuriarum nocumenta, neque alia 
quaecumque temptationum genera, quisque 
perfectus in caritate Dei esset, timere posset, 
ostendi. Ego, ut neque mundum, neque ea, 
quae in mundo sunt, diligerent, inperaui. 
Ego, quod, quisque mundum amasset, Dei 
caritatem non haberet, edixi, et, quod uniuer- 
sa huius mundi, quae naturalis necessitatis 


modum excedunt, non a patre essent, sed, | 


quod carnis ea concupiscentia et saeculi ambi- 
tio et uitae superbia inuenisset, adstruxi, et, 
quod mundi amoris curam minime habere 
deberent, quem constaret mature periturum 
esse, testatus sum. Quorsum autem, his 
omnibus spretis atque contemptis, sese mali- 


tiae, crudelitati, odio, nequitiae, fallaciae- 


caeterisque iniquitatum generibus inmer- 
serint, fateantur ipsi. 


XXII. Ille etiam tertius dominicae gloriae 
testis electus, [p. 109] qui et secunda post 
Petrum fidei columna ab apostolo designatur, 
cum huiusmodi uoce prosiliet : Ego his in 
uníus textu epistolae breuiter et aperte, quid 
eos obseruare conueniret, explicui. Ego, ne 

- ad iracundiae anímositatem prosilirent, ipsius 
irae malum, id est, quod Dei iustitiam inplere 
non posset, ostendi. Ego, ne caelestia tua et 
diuina praecepta ad hoc solum, ut legerentur, 
aut audirentur, conscripta iudicarent, fac- 
tores illos uerbi tui et non auditores tantum 
esse praecepi. Ego, ne se aliqua religiositatis 
praerogatiua defenderent, si uel infrenís lin- 
guae uitio laberentur, eorum religionem 
[inanem] esse, testatus sum. Ego, ne diuitum 
personas acciperent, neque eos, quibus tu 
uae fieri praedixeras et caelestis aulae introi- 
tum per ardui exempli formam negaueras, 
pauperibus a te magis electis et fidei opibus 
locupletatis et regni tui haeredibus praefi- 
mitis, prauo iudicio praeponerent et pretiosae 
uestis candorem atque aureum [magno] con- 
stantis annuli fulgorem beatitudinis tuae con- 
sortibus  anteferrent, latiore disputatione 
suadere non distuli. Ego, ne rerum munda- 
narum amor cultus tui amorem posset exclu- 
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dere, inimicum tuum esse, quisque saeculi 
amicus esse uellet, adserui. Ego, ne, solam 
sibi fidem sufficere, existimarent, nihil solius 
fidei praerogatiuam absque iustitiae operibus 
iisdem profuturam esse, testatus sum. Ego, 
ne, se caelestem habere prudentiam, arbi- 
trarentur, si in illis uel zeli amaritudo, uel 
contentionis pertinacia inesset, alioquin po- 
tius, huiuscemodi sapientiam terrenam et 
diabolicam esse, cognoscerent, conprobaui. 
Ego, sapientem ex bonorum operum conuer- 
satione intellegi debere, praefatus sum. Ego, 
ne de se alterutrum detraherent, neque 
fratres suos, in quo illos lex non condem- 
nauerat, iudicarent, ne non tam aduersus 
humanae naturae conuersationem, quam 
contra [p. 110] diuinae institutionis man- 
data uiderentur ferre sententiam et se te 
sapientiores gloriari; dum ea redarguunt, 
quae illa minime reprehendenda decreuerat, 
satis superque commonui. Ego, ut, neque 
per caelum, neque per terram, neque per 
aliud quodcumque sacramenti genus se iurare 
debere, praesumerent, protestatus sum for- 
tius. Ego, ne sibi de quorundam, quae eligere 
maluissent, mandatorum custodia blandi- 
rentur, et se íam iustos iudicarent, si alia 
facerent, quamuis alia contempnerent, uni- 
uersae legis praeuaricatorem [esse], qui unius 
saltim praecepti transgressor extitisset, expo- 
sui. Quomodo autem ab huiusce doctrinae 
lineis declinauerint, uel qua desperatione 
animi, ut non tam se, quam alios deciperent, 
tam lucida et manifesta praecepta non ueri- 
tatis serie, sed secundum suarum desideria 
uoluptatum intellegenda praesumpserint, et 
callidae interpretationis falsitate conrupe- 
rint, ex ipsorum responsione clarescat. 


XXIII. 1. Quid ad haec, oro, responde- 
bimus? Numquid dicere poterimus, quod non 
ita scripta sint, aut tenorem nobis eorum, 
quae scripta sunt, difficilioris intellegentiae 
obscuritatem praestitisse, cum omnia tam 
clara atque perspicua sint, ut nullius admo- 
dum caecitatis caligine inuoluta esse noscan- 
tur. Dicemus forsitan : Omnia quidem, Do- 
mine, quae nobis inputantur, agnoscimus et, 
inexcusabiles nos esse, certissime scimus ; sed 
prodesse nobis debet, quod fidem habuimus, 
quod nomen tuum sanctum crebrius inuo- 
cauimus, quod solum te dominum creato- 
remque nostrum esse cognouimus, quod legis 
tuae doctrinam adnunciauimus, quod quidam 
nostrum in honorem potentissimi nominis tui 
daemonia eiecerunt, aegros curauerunt caete- 
raque prodigiorum et uirtutum signa fece- 
runt. Sed respondebit nobis ille, quod, se 
talibus responsurum esse, praefatus est : Non 
omnis, qui dicit mihi : Domine, Domine! intra- 
bit in regnum caelorum, sed qui fecerit uolun- 
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tatem patris mei, qui in caelis est, ipse intrabit 
in regnum caelorum. Discedite a me, nescio uos, 
operarii iniquitatis !. 2. Quae tunc nobis 
peccatoribus anxietas erit, quae animorum 
moestitia, qui lamentationis gemitus, qui 
fletus oculorum, uidere iustos speciebus et 
praemiis caelestibus munerari, et nos eiusdem 
beatitudinis perceptione indignos [p. 111] 
haberi, quam nostri similis natura sortita sit ! 
Quantus dolor sit nimium desideranda con- 
spicere et, cum conspexeris, non tenere, mirari 
tantum in aliis, quod in te mirabile esse 
potuerit, non possidere, quod cupias, et, quod 
abhorreas, sustinere, uidere alios ab archan- 
gelis, angelis caeterisque diuinis ministris ad 
regnum sibi praeparatum caelestis pompae 
dignitate deduci, et te [a] poenalibus minis- 
tris ad tartari rapi supplicia ! Quo tunc animo 
miserandi erimus, uel qua faciei confusione 
ante tantae maiestatis gloríam stabimus, cum 
horum dissimiles inuenti fuerimus in meritis, 
quorum uidebamur esse in religione consi- 
miles ! Quo igitur moerore cordis quove men- 
tis angore a Dei facie sanctorumque omnium 
praesentia et ab illis diuinis inmortalibusque 
deliciis auersi cum diabolo atque angelis eius 
abibimus deputati! Quibus uocibus qui- 
busque lacrimis caelesti regno cum suís díce- 
mus uale! Tarde iam paenitebit sanam recu- 
sasse doctrinam et salubría audire ueritatis 
monita noluisse; tarde iam persuasio illa, 
quae nunc pluribus placet, displicebit; tarde 
dolebit, abiectos et pauperes fuisse contemp- 
tos, et humanis magis consensum praebuisse 
sermonibus, quam diuinis ; tarde illius doctri- 
nae, cuius quondam acerbitas abhorrebat, 
agnoscetur utilitas ; tarde spes illa, quae inlu- 
dit nunc plerosque, deflebitur; sero pigebit 
humanis inhiasse opibus et temporalibus 
quam aeternis honoribus uti maluisse. Alii 
interitus sui causam intellectui proprio, alii 
extraneis magisteriis inputabunt. Sed nihil 
iam poenitentiae dolor proderit, ubi poeni- 
tendi tempus effluxerit. 


XXIV. 1. Haec itaque, dilectissimi mihi, 
in nostro semper corde uoluantur, haec die 
noctuque meditentur. Grande est Dei filium 
esse; infinitum est caelum habere post ter- 
ram; aeternae uitae locuples et copiosa pos- 
sessio est splendore solis coruscare; omni 
claritate clarius est cum Deo regnare, omni 
nobilitate nobilius est ; inenarrabile est, quod 
credimus, quod speramus inmensum est. 
Quid igitur a nobis pro tantae magnitudinis 
perceptione deposcitur? Vt interim [iuste] 
sancteque uiuamus. Vitae nostrae actus huius 
beatitudinis pretium, si tamen tam dignus sit, 


- (1) Matt. 7, 21- 


PELAGIUS 


1456 


ut tanti muneris praemium consequatur. Non 
est uulgare quod quaerimus, [p. 112] non 
debet uulgare esse; quod uiuimus. Diuinorum 
munerum speculatorum diuina conuersatio 
esse debet. Simili ac pari modo deuersantes 
dissimilem non possunt habere mercedem. 
Stultum est omnium ritu uelle uiuere et, 
quod non omnibus promissum est, expectare 
secretum. Sanctis sancta debentur, caeles- 
tibus caelestia regna promissa sunt. Quid 
autem est, quod dico caelestibus? Caelestia 
uidelicet opera exercentibus, quamuis uer- 
sentur in terris. E contrario uehemens et 
horribilis est perpetua suppliciorum poena et 
aeterni gehennae ignis nimium pertimescendi.. 
Si concupiscenda non inliciunt, uel metuenda 
deterreant, et, quod amoris conferre cupi- 
ditas debuit, timoris saltim causa paretur. 
2. Sed esto, ut quidam uolunt: nullius in 
futuro supplicii metuenda crucíatio sit, nec 
poenalis cuiusquam ignis ambustio formi- 
danda, et terroris tantum causa haec pro- 
missa esse credenda sint. Nempe uel sola 
pertimescenda confusio est. Qualis enim uel 
quanta uerecundia erit, cum Dei, tum deinde 
omnium illic caelestium circumstantium po- 
testatum, patriarcharum, prophetarum, mar- 
tyrum caeterorumque sanctorum adsisten- 
tium oculis uniuscuiusque nostrum secreta 
pandentur, et mala omnia, quaecumque, siue 
mentis cogitatione, siue operis perpetratione, 
commisimus, in conspectu cunctorum, quasi 
illic gerantur, secundum specierum suarum 
imagines deformata exponentur, iuxta illam 
contestationem : Arguam te et statuam contra 
faciem tuam ?, cum in modum funis quisque 
suorum trahet peccatorum seriem, unde 
dictum est: Vae his, qui trahunt peccata sua 
sicut funem longum! ? 3. Quae illic, rogo, eos ! 
praecipue, qui sanctiores caeteris esse morta- 
lium iudicio putabantur, pudoris ruborisque 
magnitudo perfundet, cum aliud esse apparu- 
erint, quam hominibus uidebantur! Qualis 
eorum conscientiam dolor adficiet, cum in 
illorum sanctorum coetu, de se dici, audie- 
rint : Nonne isti sunt, qui in mundo christia- - 
niores omnibus uidebantur? Nonne eorum 
opinio per uniuersum paene mundum, fama 
uolitante, currebat? Quomodo nunc aliud, 
quam existimabantur, inuenti sunt? [p. 113] 
Hominibus magis, ut apparet, iustos se exhi- 
buere, quam Deo, et sufficere sibi arbitrati 
sunt, humano sanctificatos esse iudicio, illam 
uero, quae secundum Deum. est, sanctitatem 
minime perficere uoluerunt. Quae igitur talia 
audientibus tristitia erit, qui ulutatus, qui 
gemitus! Minus dolebunt, quos nulla sancti- 
tatis fama decorauit. Quíd mirum erit, sí is, 


(1) Ps. 49, 21; (2) Is. 5, 18. 
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qui semper iniustus habitus est, non iustus 
appareat et hoc, quod esse credebatur, inuen- 
tus sit? Non magnopere inhonorari se sentit, 
quisque nullius unquam honoris gratiam 
ceperit, omni uero supplicio grauius est, si 
se, qui alicuius gloriae fuerit, esse cernat 
inglorium. Homini etenim huiusmodi indefi- 
ciens uerecundia et aeterna confusio; ut 
etíam, si fides esset adhibenda mendacio, hoc 
saltim formidandum talibus erat, ne confu- 
sibili semper obprobrio subiugarentur. 


XXV. Curramus ergo, dum tempus est, et, 
quantis possumus, uiribus enitamur, ut, 
omníi uitiositatis consuetudine superata, ius- 
titiae nos sanctitatisque operibus inbuamur, 
ut non cum inpíis et peccatoribus infinita 
cruciamentorum supplicia et confusionum 
obprobria perferamus, sed cum iustis et sanc- 
tis diuinae beatitudinis et aeternae gloria 
claritatis perfruamur. Quanquam, mihi et 
mei similibus dici ista, conueniat, uobis uero 
superflua uideantur adnuntiari, quos usque 
adeo apparet ínlicita non committere, ut 
licita etíam contempsisse uideamini. Quomo- 
do fieri potest, ut gerere audeant, quae pro- 
hibentur, qui illa etiam metuunt, quae con- 
cessa noscuntur? Sed, ut iam in exordio 
epistolae praefati sumus, caritatis ista natura 
est, ut his, quos diligit, aliqua malit superflua 
dicere, quam tacere consulte. 


[EPISTOLA] DE 
POSSIBILITATE NON 
PECCANDI * 


(9) 


[p. 114] 


I 1. Qualiter relígionis tuae memores 
simus, uel quo eam ueneremur affectu, 
ex hoc cognoscere poteris, quo passi non 
simus, nisi ut eum, quem praesentem cernere 
non poteramus, saltim litteris adloqueremur 
-absentem ; quarum scribendi sollicitudinem 
numquam nisí fida caritas exigit, praesertim 
ubi non tam scribentis commodum quaeritur, 
quam caritatis exhibetur officium. Et quam- 
quam Christiano omnes sit necesse diligere, 
cui ipsos etiam iubetur inimicos amare, 
his tamen maior habetur affectus, quos 
omni uenerationis deuotione coli, propria 





* quam epistolam hic exhibemus .permit- 
tentibus nobis benignis editoribus Universita- 
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bonitas exigit. Hos enim quí diligunt, non 
tam uirtutis aliquid faciunt, quam qui non 
diligunt, malignitatis crimen incurrunt. Vnde 
non satis laudabile est amare hos, quos 
non amare culpabile sit. Qua de re ego, 
qui debítam moribus tuis exhibeo caritatem, 
in hoc ipso me crudelitatis tantum sentio 
uitare perículum, non aliquid exercere uir- 
tutis. Nam, teste Deo loquor, semper me 
generositatis tuae, ex quo nosse potui, 
suspexisse mores, dilexísse prudentiam, 
patientiae disciplinam et totius, quae in 
te uniuersis admodum patent, grauitatis 
signa coluisse. 2. Vnde semper aegrius tuli 
et ac si saeculo inuidens ingemui, mentem 
diuinis rebus aptam humanis magis necessi- 
tatibus praepediri, et, cui caelestia erant 
praemia expetenda, terrena potius lucra 
sectari; Numquam tamen ita desperaui, 
quin crederem, pium animum et benignum 
ac totius rationabilitatis sapore conditum 
corruptibilia ac caduca aliquando despicere 
et sese ad incorruptibilium magis aeter- 
narumque rerum electionem transferre. Vnde 
magna animi [p. 115] exultatione gauisus 
sum, cum fidei tuae incrementa ad paruitatis 
meae notitiam non fama, sed ueritas pertu- 


 lisset, certus scilicet, in breui omnia fastidire 


posse mortalia, cui desiderium aliquod. in- 
mortalitatis accesserit, et eum, quem in 
humanis profectibus fuisse cupidum, constet, 
multo magis in diuinis fore, cum ea desiderii 
fiducia sperare caelestia coeperit, qua uíde- 
batur expectare terrena. Nemo enim de duo- 
bus, quae habentur bona, non, quod melius 
fuerit, concupiscit, et semper minora sper- 
nuntur, ubi coeperint maiora sperari. 


II. 1. Illud etíam pusillitatis meae auribus 
intimatum est, quod exiguitatem nostram 
tantis laudibus praeferas, ut non aliud in 
ea, quam quod reprehensione careat, arbi- 
treris posse reprehendi. Tu quidem pro 
ingenita tibi beniuolentia suspicaris et pie, 
nec aliter magis potes laudare, quem diligis, 
quam sí ita ei deesse culpam adseras, ut. 
hoc tantum in illo culpabile iudicetur, quod 
culpare nemo iure potest. Sed ego meae 
non nescius conscientiae, multa in me esse, 
quae sint reprehensione dígna, cognosco. 
Vnde non necesse est, me in hís, quae culpa - 
carent, culpabilem iudicari, cum pluribus, 
in quibus culpari merito debeam, me obno- 
xium esse uideam. 2. Aliud est, si, ut adso- 
let, aut ignoranter uituperantur, aut non 
pie intelleguntur, quae a nobis tam seienter, 
quam pie prolata noscuntur. Quid enim 
tam scientiae dignum, quid tam pietati 
conueniens esse credendum est, quam Deum, 
iustitiae atque aequitatis parentem, nihil, 
uel quod suspicari quidem iniquum atque 


1459 


iniustum debeat, operatum uideri? Intuere, 
quam procul ab eo iniustitíae abesse suspicio 
debeat, qui nec hominem ipsum, cum in 
eo prauitatis quid fuerit, diligit, eumque 
regno suo priuat et gehennae ignibus man- 
cipat, si iniquitatis aliquid in illo perma- 
neat. Igitur si illum iustum oportet esse, 
qui factus est, qualis ille credendus est, qui 
fecit? et si totius aequitatis debet esse, qui 
iudicandus est, qualis putandis est ille, qui 
iudicat? ^ Conueniat [p. 116] sane Deo 
aliquid inpossibile praecepisse, si uel homini 
conuenit; aut, si etiam humana conditio 
iniquum putat contra possibilitatem  cui- 
quam aliquid inperare, quae peruersitas est, 
haec uel sentiri de Deo, quod nec mortalium 
quidem natura suscipiat! Estne aliquis 
tam inprouidus, tam iniustus, tam totius 
aequitatis ignarus, qui aut famulo, aut 
cuique subdito id inperare audeat, quod 
eum inplere non posse cognoscat? "Verbi 
gratia: praecipietne seruo suo quis, ut 
aut quatridui iter unius diei labore conficiat, 
aut spatiosi maris fluctus natando potius 
quam nauigando transmittat, aut ut montes 
lubrico apice inuios inaccessibilesque con- 
scendat, et quaecunque alia, quae sunt natu- 
rae contraria, faciat? Quod si iubere prae- 
sumpserit, quis non hunc non modo iniquum, 
uerum etiam et insanum putet, quem illa 
inperare homini uideat, quae sua nullo 
modo queat natura supplere? Et si de huius- 
cemodi homine tale potest haberi iudicium, 
quid de Deo sentiant, qui eum aliquid 
naturae contrarium praecepisse existimant, 
prudentiae tuae iudicio derelinquo. 3 Oro 
itaque te, ut, inueteratae persuasionis sen- 
tentia paululum sequestrata, atque totius 
animositatis contentione summota, pura 
et sincera mente paruitatis meae uerba 
suscipias, non contradicentis animo, sed 
examinantis affectu, nec quid uulgaris con- 
suetudo teneat, sed quid iustitiae ac rationis 
ueritas habeat, adtendas. Scio enim, te 
esse sapientem, nec me laborare posse apud 
rationabilem rationabilia defensantem. 


III. Sed dicet aliquis: Ergo, hominem 
non peccare, possibile est? Dura haec reuera 
et amara peccantibus uox est, et quae 
omnium iniuste uiuere concupiscentium uul- 
nerare possit auditum. Cui iam facile erit 
inplere iustitiam, quam etiam quibusdam 
audire difficile est? uel quomodo eius aequo 
animo suscipienda sunt uerba, cuius tam 
acerba doctrina iactatur? Quid quaerimus 
iam, an possit fieri, quod tam inusitatum 
atque contrarium putatur, ut nec possit 
audiri? Quando hanc uocem sanguinarius 
aut crudelis excipiet? Quando non auarus 
et cupidus perhorrescet? Quando luxu- 
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riosus et sordidus aequanimiter sentiet ? 
Et, ut breuiter cuncta perstringam : Quando 
cuiuscunque criminis uel peccati reus quieta 
[D. 117] mente suscipiet, malum suum 
uoluntatis esse, non necessitatis, et arbitrio 
adscribi, quod ille nititur inputare naturae? 
Infinitum enim solatium diuinae legis praeua- 
ricatoribus praestat, si, quod non faciunt, 
non posse magis, quam nolle se, credant, 
naturali prouidentia intellegentes, neminem 
de inpossibilibus iudicandum, et aut leue, 
aut nullum esse peccatum, quod inpossi- 
bilitatis causa defenderit. Ideoque infelices 
et miseri in diuersa crimina sine recogitatu 
aliquo praecipites ruunt, nec hac re postmo- 
dum ferunt, illa se commisisse, a quibus 
abstineri non posse praesumunt; et ita 
fit, ut sub inpossibilitate non peccandi 
detur delinquendi securitas. 2. Hoc etíam si 
ita esset, dici tamen non oporteret, eo 
quod non aedificaret, sed destrueret audientes, 
Quisque enim, se non posse absque peccato 
esse, audierit, nec temptabit quidem esse, 
quod sibi ínpossibile esse iudicauerit, et, 
qui nec conatur absque peccato esse, omni 
tempore eum peccare, est necesse, et qui- 
dem eo liberius, quod inpossibilitatis securi- 
tate perfruitur. Huiusmodi nec dignam 
umquam pro factis suis poenitentiam geret, 
et facile credet, Deum, quod nec inputare 
quidem debeat, facile remissurum. At uero 
si audiat, posse se non peccare, necesse est, 
ut, quod possibile cognouerit, nitatur inplere ; 
et cum inplere contendit, etsi non ex omni, 
ex maxima tamen parte perficiet. Is etiam, 
si aliquo fuerit delicto fragilitatis causa 
praeuentus humanae, certe aut rarius pec- 
cabit aut leuius. Qui hoc molitur et nititur, 
ut absque aliquo possit esse peccato, et lapsus 
sui humilius et summissius deflebit errorem, 
si illa se intellegat commisisse, quae si uoluis- 
set uitare, potuisset. Quomodo ergo superior 
sensus duplici modo auditoribus suis obest, 
dum delinquendi securitatem praebet et 
medelam non ualde necessariam iudicat 
poenitendi, ita iste inferior duplici intelle- 
gitur prodesse ratione, cum eos et ad non 
peccandum per  possibilitatis facilitatem 
prouocat et ad poenitendum, si, ut adsolet, 
cuiusque peccati lapsum inciderint, per uolun- 
tariae praeuaricationis agnitionem facilius 
inpellit. 


IV. Qui contradixeris, inquiens: Absque 
peccato esse homo nullo pacto potest, ante 
considera, utrumne uel peccatum definiri 
[p. 118] debeat, quod illud fuerit, 
quo homo esse non possit; quoniam omne, 
quod uitari non poterit, iam naturae refertur, 
naturae uero nefas est si peccatum inesse 
dicatur, quia [hoc si dicatur], naturae 
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auctor culpabilis iudicatur. Sic est enim 
dicere, non posse esse hominem sine peccato, 
ac si dicas, non posse hominem uiuere absque 
cibo, absque potu, absque somno et caeteris 
huiusmodi rebus, sine quibus humana non 
potest esse conditio. Quodsi ita tenendum 
est, quomodo conuenit uel peccatum dici, 
si, ut caetera naturalia, ita et hoc non 
potuerit euitari, cum peccatum omne uolun- 
tatis arbitrio, non naturae uitiis inputa- 
tum sit? 2. Sed ante peccati ipsius defi- 
nitionem nosse debemus, ut de possibilitatis 
uel inpossibilitatis eius conditione facilius 
disputemus. Peccatum enim duobus modis 
determinari, necesse est, si aut illa non 
uitentur, quae prohibentur, aut illa non 
fiant, quae iubentur. Nunc cuiuscunque 
humanum aliquid sentientis conscientiam 
consulo, cuiusmodi censeat illa, quae fieri 
Deus uetuit, quae uitari possint, aut quae 
non possint. Si, quae uitari possint, merito 
prohibuit; si, quae uitari non possint, 
primum quaero, qua ratione prohibita sint, 
deinde, qua iustitia eius rei commissio possit 
inputari esse peccatum, quae uitarí omnino 
non potuit. Quaero etiam, si, quae praecepta 
sunt, possunt perfici, aut non possunt. Si 
possunt, rationabiliter iusteque praecepta 
sunt, si non possunt, frustra inperata cen- 
sentur. Nec uídeo, qua aequitate illarum 
rerum contemptus possit peccatum haberi, 
quae penitus inpleri nequiuerint. Aut si 
illa tantum uel prohibita sunt, quae uitari 
poterant, uel praecepta, quae perfici, quo- 
modo, hominem absque peccato esse posse, 
diffidemus, cum inpossibilia ei neque pro- 
hibita, neque praecepta fateamur, in quibus 
duobus, ut iam superius diximus, omne 


"uidetur constare peccatum? Sed, ut mani- 


festius loquar : Dicis, hominem absque pec- 
cato esse non posse. Quaero [p. 119] primum, 
praeceptumne sit ei absque peccato esse, 
aut non praeceptum. Credo, praeceptum. 
Cur ergo praeceptum est, si id fieri omnino 
non poterat? Necesse est enim confiteri 
alterum e duobus, aut praeceptum non 
esse, si fleri non potest, aut posse fieri, 
quia praeceptum est. Quoniam, ut superius 
diximus, nunquam Deus aliquid inpossi- 
bile praecepisset. Sed, ut, praeceptum esse, 
manifestum sit, sanctae legis utamur exem- 
plis. Scriptum est enim: Sancti estote, 
quoniam ego sanctus sum Dominus, Deus 
uester |, Et saluator in euangelio: Estote 
perfecti, sicut et pater uester, qui in caelis 
est, perfectus est?. Et beatus apostolus 
Paulus: Omnia facite sine murmuratione et 
haesitatione ut sitis inreprehensibiles et sim- 
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plices, sicut filii Dei inmaculati *. Et alibi : 
Et uos, cum essetis aliquando alienati et ini- 
mici sensus eius in operibus malis, nunc 
aulem  reconciliati in corpore carnis eius 
per mortem eius, exhibete uos sanctos et inma- 
culatos et inreprehensibiles coram ipso ?. kt 
VECIEIIIDETSS CE Q N20: NP Lens 
poteris inuenire. 


. . . . . 


V. 1. Errant enim nimium, qui in- hoc 
se Christianos putant, quod christianum 
tantum possideant nomen, ignorantes, quod 
non res nomini, sed rei nomen debeatur, 
et recte aliquem uocari, quod sit, quod 
non sit uero, uanum esse, si uocetur. Sed 
quaeris forsitan, quid sit Christianum esse. 
Breuiter tibi strictimque respondeam. Chris- 
tianus ille est, in quo tria ista, quae in 
omnibus debent esse Christianis, poterint 
inueniri : scientia, fides, oboedientia : scien- 
tia, qua Deus agnoscitur, fides, qua agnito 
creditur, oboedientia, qua credito seruitutis 
obsequium commodatur. Sed haec singula 
per binas species diuiduntur. Scientiae ergo 
species istae sunt: Vna, qua esse Deum 
scimus, alia, per quam eius cognoscimus 


.uoluntatem. [p. 120] Fidei uero species 


hae sunt: Vna, qua Deum credimus, alia, 
qua Deo. Aliud enim est Deum credere, 
aliud Deo; quia omnis, qui Deo credit, et 
Deum credit, non omnis uero, qui Deum 
credit, Deo credit. Credimus enim Deum, 
cum esse confidimus; credimus uero Deo, 
quando fidem eius pollicitationibus commo- 
damus. Oboedientia aeque geminas species 
habet: Vna, qua malum facere prohibemur, 
alia per quam bonum docemur operari. 
Noscat ergo prudentia tua, hunc esse Chrís- 
tíanum, qui fidelis fuerit, fidelem uero 
eum esse, qui iustus extiterit, iustum autem 
nonnisi illum, qui Dei mandata seruauerit, 
Dei uero eum seruare mandata, qui mali 
nihil, quod Deus prohibet, fecerit, et quicquid 
boni est, quod ipse fieri praecipit, obseruauerit, 
scriptura dicente : Recede a malo et fac 


bonum ?3. Nolo enim, censeas, illos saltim 
integros esse Christianos, qui quaedam 
bona faciunt, quaedam uero operantur 


cum scriptura dicat: Qui uniuersam 
seruauerit, offendat autem in uno, 
est omnium reus *. 


mala, 
legem 
[actus 


VI. Dicis forsitan : Ipsorum mandatorum, 
quae nobis inplere necesse est, breuiter 
mihi species indica. Nihil esse breuius, puto, 
quam quod apostoli de sancti spiritus iudicio 
definierunt, dicentes : Quaecumque uobis fieri 
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non uullis, alii ne feceritis . Et ipse Domi- 
nus in euangelio: Quaecumque uultis, ut 
faciant uobis homines, et uos facite illis 
similiter *. Haec duo mandatorum genera 
si quis bene intellegat et. custodiat, ab 
omni poterit alienus esse peccato. In his 
enim tota consistit plenitudo iustitiae, quia 
quisque, quod sibi non uult fieri, alii non 
fecerit, et non solum malum, quod inferri sibi 
moleste fert, alteri non faciet, uerum etiam 
omne, quod bonum est, quod negari sibi 
ab altero non uult, alteri, necesse est, exhi- 
bebit. Iste enim non solum uicem boni, 
quod sibi non reddi non uult, aliis restituet, 
uerum etiam pro malo bonum, quod aeque 
sibi non optat abnui, repensabit. Nullus 
enim est, qui uicem inlatae recipere optet 
iniuriae. Illud etiam huic simile esse dinosci- 
tur, ut quaecumque uolumus, ut faciant 
nobis homines, ita et nos illis similiter quoque 


faciamus. Volumus enim nos honorari ab 
omnibus; et nos omnes honorare conueniet. 
"Volumus, ut nemo nobis noceat; et nos 
similiter nemini nocebimus. Sed etiam, 
[p- 121] si nocuerimus, uolumus, nobis 
indulgeri; oportet ergo, et nos hís, qui 


nos laeserint, ueniam dare. Debemus etiam 
inimicos diligere, quia nec eorum nos odio 
delectamur adfligi. Quid plura? Omnia, 
quaecumque esse possunt bona, in his 
testimoniis, si quis ea bene intellegat, conti- 
nentur. Christiano enim laedere neminem 
licet, cui illud inplere testimonium conuenit : 
Nemini nocui homini, iuste uixi cum omni- 
bus. Non licet mentiri, non licet maledicere, 
non licet iurare, non licet malum pro malo 
reddere, non licet adulari, non licet personas 
accipere, non inimicum odisse, quem amare 
praecipitur, sicut scriptum est: Diligite 
inimicos uestros *. Vnde intellegat prudentia 
tua, quem ei non diligere licebit, qui etiam 
ipsum amare iubetur ínimicum, uel cui 
esse poterit malus, qui se odientibus esse 
praecipitur bonus. 2. Non licet auarum esse, 
nec superflua possidere, non in terrenis 
honoribus aut facultatibus gloriari, cui 
in praesenti tempore paupertas, non diuitiae, 
et ignominia magis, quam nobilitas conuenit, 
dicente scriptura : Quanto magnus es, humilia 
te in omnibus, et coram Deo inuenies gratiam 4. 
Quisquis enim se Christianum profitetur, 
per omnia auctoris sui exempla sectetur, 
sicut scriptum est: Qui dicit, se in Christo 
manere, debet, quomodo ille ambulauit, et 
ipse ambulare *. Christus enim sibi in 
hoc mundo nec genus, nec diuitias uindi- 
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cauit. Quod filii Dei sumus, apostolus dicit : 
Carissimi, nunc filii Dei sumus *. Turpe 
est ergo Dei filio hominis se filium gloriari 
et uelle, se temporalem diuitem dici, cui 
perpetuae promittuntur diuitiae, praesertim 
cum sciat, huius mundi diuitibus regna 
coelorum Dominum  denegasse, euangelio 
dicente : Facilius camelus intrabit per fora- 
men acus, quam diues in regnum caelorum *, 
Qui ista seruauerit, scias, hunc magnum 
esse Christianum, qui uero contempserit, 
non esse eum, sed frustra intellegas uocari. 
3. Et quoniam nobis per Christum non 
modo pietatis atque iustitiae, uerum etiam 
castitatis forma proponitur, huius quoque 
exempli sectari normam debemus, ut illius 
nos perfectos probemus esse discipulos, qui 
et ipse uirgo esse uoluit et uírginibus caeles- 
tis regni praemium repromisit, sicut [p. 122] 
in euangelio dicit : Sunt enim spadones, qui se 
ipsos castrauerunt propter regnum  caelo- 
rum?. Nihil est enim tam carum Deo, 
quam castitatis bonum, in quo praecipue 
eius similitudinem gerimus, si incorrupti 
et integri iugiter manserimus. Est enim 
infinita uirtus corporis uincere uoluptatem. 
Qui hostem uicit, fortior fuit, sed altero, 
qui autem libidinem repressit, se ipso 
fortior fuit. 


VII. Haec interim honorificentiae tuae, 
ut epistolae breuitas passa est, credidi esse 
scribenda, cupiens sanctitati tuae, si iniu- 
riosum non sit, praesens loqui et, de qui- 
buscumque fueris consulere dignatus, te 
reddere certiorem. Opto, te semper Deo 
uiuere et perpetui consulatus honore gau- 
dere. Vale. & Na 





(1) I Jo. 3, 2; (2) Matt. 19, 24; (3) Matt. 
19, 12. 
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I. Quamquam, illius Christianitatis te 
esse, cognouerim, ut omne sanctitatis bonum 
uelut ingenitum teneas, et docere magis 


* quam epistolam hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignis editoribus Universi- 
tatis Norvegiensis (Oslo). 
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alios possis, quam doceri ipse desideres, 
nihilominus tamen pro nímia sollicitudine 
caritatis, quam exhibere bonis praecipue 
cogit, dum timemus, ne quid forte mentem 
tuam inter multa praetereat, maluimus 
exhortatores existere, quam te 
boni aliquid ignorare, nihil damni passuri, si ea 
tibi uideamur intimare, quae noueris, si 
quid eorum, quae, ut assolet, nescias, sugge- 
ramus. Scís enim, saepe contingere, ut inter 
multa bona illud, quod magis necessarium 
est, lateat, et periclitentur alia, dum, quod 
maius est, ignoratur. Est etiam ista callidi 
et antiqui hostis astutia, qui non inmerito 
hominem odio liuoris insequitur, sanctitatis 
meritis scandescere illo conante, unde ipse 
causa praeuaricationis eiectus [p. 123] est, 
ut necessarium ei bonüm sub specie liciti 
auferat, per quod saepe etiam cuncta diri- 
piat, doloso et maleuolo artifici similis, qui 
uniuersam fabricam domus exigua funda- 
menti inbecillitate disturbat, totum  aedi- 
ficatorem nonnumquam perdere faciens, dum 
minus diligenter adtendit, quod maxime 
continet totum. 


II. Fundamentum etenim sanctitatis atque 
iustitiae etiam castitatem esse, dubitare 
non poterit, quisque diuinae legis exempla 
tota intentus mente perspexerit; quod si 
in aliquo uacillare coeperit, omnem eius 
fabricam nutare, metuendum est. Sed ante- 
quam de castitatis bono aliquid dicere inci- 


piam, definítionem eius uideo esse necessa- 


riam, ne quisquam nos de ea tractare exis- 
timet, cui ab incontinentibus nomen inuen- 
tum est, apud quos iam castitas definitur, 
si ab adulterio incestuque cessetur, quamuis 
pudicitia assidua libidinum pollutione uiole- 
tur. Et reuera ad moechorum conparatio- 
nem huiusmodi non inmerito sibi de castitatis 
bono plaudent, sicut et illi, si ad Sodomorum 
monstruosam libidinem prouocentur, aliquid 
de pudicitia gloriabuntur. Non idcirco tamen 
pudici habendi sunt, sicut nec Sodoma 
iusta, quamuis ad Israelis conparationem 
iustificata referatur. Nos enim de uera, non 
de coacta castitate tractamus, quam ita 
definiri necesse est, ut ab omni coitu et concu- 
piscentia aliena esse teneatur, quae nec apud 
illos sincera esse credenda est, qui eam 
uel mentis motu uiolauerint, dicente Domino : 
Quicumque uiderit mulierem ad concupis- 
cendum, iam moechatus est eam in corde 
suo?. Haec enim in utroque sexu uera est 
castitas, quae nec corpore, nec mente pol- 
luitur. 
sui semper incontinens est, castus quomodo 


(1) Matt. 5, 28; 
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dici possit, ignoro. Aliud est, si inter casti- 
tatem et incontinentiam nulla diuersitas 
est ; quod si ita est, erit continens non castus, 
si incontinens castus, aut, si ratio non conce- 
dit, ut continens castus negetur, eadem, 
et incon-[p. 124]-tinentem castum haberi, 
prohibebit. Neque enim continentiae et 
incontinentiae negari diuersitas potest. Diuer- 
sitas enim eiusdem causae statum non potest 
obtinere. Dici quidem potest casta femina 
seruans uiro suo fidem, sed marito, non a 
marito, nisi etiam ab ipso continens fuerit. 
Vir quoque, si non moechetur, a moecha 
castus dicendus est, non a muliere, nisi 
et ab uxore sit continens; quoniam et uxor 
mulier esse credenda est. Vera enim castitas 
haec est, in parte concupiscentiae nullius 
sexus nosse consortium. 


III. 1. Hanc enim in duas diuidimus 
species, unam uirginitatis et uiduitatis aliam. 
Huic matrimonii iungenda continentia est, 
eui coniunx ita uiuens moritur, ut habens 
non habeat. 2. De prima ergo castitatis 
specie, uirginitatis. scilicet, a nobis sermo 
promendus est, cuius bonum prius debemus 
monstrare, quam praemium, quia nemo 
de eius rei mercede dubitabit, quam bonam 
esse cognouerit. De illa uero potest esse 
aliqua cunctatio, cuius ante praemium uidetur 
ostendi, quam meritum. 3. Dicis forsitan : 
Quid poteris de uirginitatis seu castitatis 
bono dicere, uel qua ratione eam matrimo- 
niis anteferre, cum a Deo scíamus esse coniu- 
gia? Dicam in primis, quod Deo in hac 
parte sit similis, dum in integritatis sanctitate 
persistit. Neque enim dicere audebit, non 
superiorem statum diuinam illam poten- 
tiam obtinere. Hinc primum  uirginitatis 
bonum respice, quod illud diuina magnitudo 
possideat. Amplectenda res homini, quae 
Deo digna est. Deinde post Dei etiam 
ministrorum eius statum nosse debemus. 
Audio, angelos, archangelos, thronos, domi- 
nationes potestatesque nominari. Hos omnes 
in singularitatis et castitatis norma. esse, 
non dubium est. Neque enim aliud decebat, 
quam ut castitati castitas ministraret. Sed 
si dixeris, hoc ilis non tam officii, quam 
naturae causa collatum, eo, quod spiritalis 
substantia matrimoníi copulam habere non 
possit, respondere quidem poteram, etiam 
officii causam exegisse, ut tales crearentur, 
quorum nequaquam possit natura corrumpi, 
si non recordarer, angelos matrimonii inisse 
consortia, per quod ostenditur, etiam angelos 
castitatem uoluntariam possidere; cuius loci 
obscuritatem nunc dilu-[p. 125]-cidari, pro- 
lixum est. Accipe etiam humani generis 
exemplum, sacerdotum scilicet, quos adsi- 
stere et Deo hostias offerre nonnisi continentes 
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licet; unde procul dubio, . incontinentiam 
Deo ministrare non posse, [constat] *. 4. Quid 
de uniuersis hominibus loquor, quos tamdiu 
nuptiarum licebit exercere commercia, quam- 
diu secundum apostolum in praesenti tem- 
pore a Domino quodammodo uidentur ex- 
torres? Postquam uero resurrectionis dies 
nos eidem fecerit esse praesentes, et illud 
beati Iohannis fuerit in nobis inpletum : 
Videbimus eum, sicuti est*, nubere ultra 
iam non licebit, dicente Domino : Zn resur- 
rectione autem neque nubent, neque nubentur, 
sed erunt sicut angeli in caelo ?. Vnde. datur 
intellegi, angelis ob nimiam Dei familiari- 
tatem matrimonii causam non fuisse conces- 
sam, quando illis, quibus aliquando indulta 
fuerit, postquam diuina propinquitate ange- 
lis similes esse coeperint, iam denegetur. 
Vide ergo, quanta beatitudo sit, íta se in 
praesenti aliquem exhibere, ut et Deo et 
Dei ministris possit similis inueriri et normam 
iam futuri temporis possidere. 5. Paruum 
ergo bonum putas, hominem, sicut a pri- 
mordio factus est, Dei similitudinem etiam 
in corporis integritate seruare et tantae 
maiestatis simile aliquid habere perpetuum? 
Dicit enim scriptura: Et fecit Deus hominem 
ad imaginem et similitudinem suam ?. Non 
inmerito; incorruptum enim eum fecerat, 
qui propria postmodum est uoluntate cor- 
ruptus, licet non sine Dei nutu; cuius rei 
postea conabimur reddere rationem, dum- 
modo ad hoc tantum praesens proficiat 
exemplum, ut ostendamus, eum, qui primus 
ad imaginem Dei factus est, incorruptum 
esse creatum. Neque enim aliud prima debuit 
natura possidere, quam quicquid est pri- 
mum. Primus ením uirginitatis et incorrup- 
tionis status in ipso humani generis principe 
dedicatus est, in quo iam figuraliter osten- 
sum est, maiorem de uirginitate quam de 
matrimonio Dei curam [esse]. Illam propria 
formauit manu, hoc hominum arbitrio dere- 
liquit. Quale ergo bonum sit, quaeso, dili- 
genter aduerte, talem te semper esse, qualem 
a primordio hominem Deus fecit, et qualem 
postmodum  parsus emisit. Vide, quantae 
beatitudinis sit, [p. 126] hoc te perpetuo 
esse, quod factus es et primae natiuitatis 
lineamenta seruare. Nemo enim corruptus 
nascitur, nec ante legitimi temporis spatium 


: d) I Jo. 3; 25; (2) Matt- 22, 30; (3) Gen. 


(a) hanc conjecturam non probat Germanus 
MoniN qui unde proculdubium est... non 
posse e codice Basiliensi 0 IV 18 legit : G. Mo- 
RIN, Basler Zeitschrift, 26, 1927, p. 236; 
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quispiam corruptione uiolatur. Omnis homo 
inter initia sua uidetur habere, quod primum 
est, ut inexcusabilis postmodum sit, si id 
neglegentia propria amiserit, quod naturaliter 
possidebat. 6. Nunc ergo elige, quid 
melius sit, quod primum natura dedit 5, 
an quod postmodum usus exhibuit. Neque 
enim dicere fas est, castitatis onerosam esse 
custodiam, quae multo difficilius amittitur, 
quam tenetur. Et hoc uerum esse, sic accipe. 
Volenti enim semper uacare luxuriae et 
infinitae uoluptatis libidinem exercere cupien- 
ti multae causae contrariae sunt: pueritiae 
inítia, in qua quis constitutus, quamuis 
nimis cupidus sit, ante certum tempus 
non potest integritatis signa uiolare ; febrium 
diuersorumque causa morborum, qua quis 
occupatus a libidinis non modo possibilitate, 
uerum etiam uoluntate secernitur; decrepita 
jam ^et  defessa senectus, quae uicinam 
magis suspirare mortem potest, quam cogi- 


tare luxuriem ; ipsius postremo causa naturae, 


quae, sine interuallo hominem  libidinari, 
non patitur. Ab his omnibus necessitatibus 
castitas inmunis et libera est, quam tam 
forti munit natura praesidio, ut  posses- 
sore suo nonumquam inuito seruetur. Huic 
nec nimia aetatis teneritudo inpedit, nec 
senectus longaeua praeiudicat, nec natura 
eius ^ aduersatur, nec causa morborum. 
Omnis eam semper custodire aetas potest, 
omnis sine cessatione ualetudo retinere. 
Difficilius enim a nolente amittitur, quam 
a uolente seruatur. Quid plura? Nemo uel 
unius horae spatio continuo poterit exercere 
luxuriam, castitatem uero perpetuam, quis- 
que uoluerit, aetate seruabit. Et hoc Dei 
prouidentiam ita disposuisse, quis nesciat, 
ut ea res custodiri facilius posset, quam sibi 
Deus uoluerat exhiberi? Quis igitur castita- 
tem seruare iam dubitet, cuius bonum 
pronum non minus uidetur esse, quam 
magnum? Quis iam uelit fauere luxuriae, 
cuius nec diuturnitatem poterit sperare, 
nec praemium? Postremo quisque prudens 
et sapiens est, iudicet, quam rem habere 
potius malit, eam, cuius nulla expectatur 
merces, et cuius cum difficultate breuis et 
|p. 127] exigua possessio est, an illam, 
quae et in perpetuo haberi potest et caelestis 
mercedis praemio munerari. 


IV. 1. Sed, ut de futuri temporis causa, in 
quo super omnia remuneranda est castitas, 
paululum reticescam et praesentis interim 
conditionem tractare contentus sim, puto, me 


(a) quod... dedit] id te esse quod natiuitas 
dedit, G. MoniNw; 
naturae uis, G. MonRIN; 


^ 





(b) nec natura eius] nec . 
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non modo religiosis et fidelibus et pudicitiae 
praemium de Dei pollicitatione sperantibus, 
uerum etiam incredulis atque profanis perfa- 
cile posse persuadere, matrimoniis continen- 
tiam praeferendam, et in praesenti etiam 
beatum fore, qui eius uoluerit felicitate gau- 
dere. 2. Sed nullius rei bonum dinoscitur, 
priusquam contarietatis eius causa nosca- 
tur; nam ante languoris experimentum ipsa 
etiam sanitas uilis est. Quapropter oportet 
nos nuptiarum prius explicare miserias et 
tunc de singularitatis prosperitate disserere; 
non quo nuptias haereticorum more damnare 
uelimus, sed quo eminens uirginitatis bonum 
euidentius demonstremus. Quamquam, etiam 
silentíibus nobis et de castitatis beatitudine 
praeconia nulla promentibus, quantum sit 
pudicitiae commodum, sentiat, qui matri- 
monii casus tota intentus mente conspexerit. 
3. Oro te, quisquis nuptiarum uincla desi- 


deras, ut respondeas mihi, quo hoc consilio . 


facias. Si adolescentiae, semper lubrica et 
uaga iuuentus, et quae diuersis cogitationum 
fluctibus incerta uoluatur, ne quando matu- 
rum possit habere consilium. Si uulgi, quid 
enim uulgo insipientius, nisi qui eum sapien- 
tem existimat? Si affinium, nec eorum in 
omnibus probanda sententia est, eo quod 
plerumque soleant, non, quae expediunt, sed, 
quae cupiunt, suadere. Cuius ergo, inquies, 
eonsilio mihi uiuendum est, si nec proprio, 


. nec uulgi utile est, nec parentum? Pauli scili- 


cet et, ut amplius dixerim, Christi, qui in 
Paulo loquebatur, cuius tibi postmodum, 
cum ad sanctae legis testímonia uenero, consi- 


"lium indicabo. Nunc interim de mortalibus 


et de ipsius naturae sensibus disputem, quo 
magis erubescamus, si illud bonum habere 


? . t 
 noluerimus Christiani, quod etiam natura 






"- 


B PES. Vor 1 


commendat. 4. Esto, consentiam tibi, quod 
habere matrimonium debeas. Hoc primum a 
te quaero, si aetatis tuae certam potes tenere 
mensuram, ne, ut mortalis conditio est, a 
nuptiarum hora te in his uotis positum 
extrema abripiat dies et [p. 128] duplic, 
feriat damno, castitatis, quia nubere uoluistii 
et matrimonii, quia morte praeuentus sis: 
5. Sed incerta concedam. Esto, uotis tuis in 
díuturnitate uitae secundus faueat euentus. 
Quaero, sí eius, quam ducturus es, bene pro- 
batos habeas mores ; scis enim ipse, in feminis 
bonum difficile reperiri, humanis etiam con- 
testantibus litteris: Varium et mutabile 
semper femina. Omnem speciem ante cuique 
licebit probare, quam conparet, praeter solam 
uxorem, quam non licet cuipiam prius nosse, 
quam ducat. Et hoc ex maxima procedit 
industria ; nam et cuiuslibet reprobae mercis 
negotiator examinis iudicium timet. Fieri 
enim potest, ut aut superba, aut contumax 
sit, aut iracundia saeua, aut uinolentia inpu- 
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dens, aut procacitate uerbosa, aut foeditate 
horrida, aut decore metuenda, quae concu- 
piscatur ab aliis, aut ipsa alios concupiscat. 
Nescis etíam, utrum prudens esse possit, an 
stulta; et in his utrobique metuenda condi- 
tio est, ne aut quasi insipiens facile seducatur, 
aut quasi sapiens crimen suum callida occul- 
tet astutia. Duplex etiam in hac parte me- 
tuenda calamitas est. Si talis lateat, erit sine 
fine malum, et sine cessatione peccatum, et 
marito grande dedecus, quem exultans soda- 
libus et amicis suis ubique ad digitum adulter 
uxoris ostendet. Continget etiam illi acerbum 
malum, ut alienos filios suos putet, et igno- 
rans amet, quos, si sciret, odisset, et adul- 
teram prolem cohaeredem suorum instituat 
filiorum, eritque sui uernaculae uelut ignarus 
fautor. Si iterum detegatur huiusmodi, ecce 
grauius aliquid, dum tale obprobrium ad 
publicum uenerit, dum omnes inde loqui 
coeperint ; nec est (proh dolor !) aliqua in tali 
causa miseratio. Hoc solum crimen est, quod 
et derisum meretur et poenam ; eritque forte 
grauis maritus et sapiens insipientium fabula. 
Detrahet illi nec suis famulis conparandus. 
Quanta eum insuper afficient mala! Cogitur 
accusare, quam diligit, et eius mortem inuitus 
optare. Conluctabitur cum affectu pudor. 
Tali enim indulgeri, non patietur uerecundia ; 
damnare, quam diligit, grauiter tolerabit 
affectus. Dehinc, quid potissimum doleat, 
ignorabit, orbitatem, an obprobrium. Pudoris 
erit lugere, quam ipse damnauerit. Nemo 
infelicius amittit uxorem, quam qui confun- 
ditur flere, quam perdidit. Filios-etiam odisse 
cogitur, dum, an ipsius sint, dubitabit. Erit 
non minus pater inpius quam crudelis filiis. 
Vbi ponimus, [p. 129] quod alios letali ab 
uxoribus poculo, alios gladio diuersisque mor- 
tibus ab earum adulteris legimus interemp- 
tos? Nihil horum timeas, si certus es, nemini 
contigisse ; aut, si prouenisse nosti, et te homi- 
nem esse, cognosce. 6. Sed esto, ita tibi in 
omnibus nubendi obsecundet euentus, ut 
nihil tale eorum sit in illa, quam duxeris, 
quae illius generis singulae solent ex integro 
possidere. Procreandorum certe liberorum 
causa quis nuptias expetit, et unde scit, ne 
forte sterilem contingat esse, quam duxerit? 
Quod si ita acciderit, in uanum prodacta est 
castitas. Neque enim licebit illi alteram quae- 
rere. 7. Sed ut hic spem commodemus incer- 
tis: Esto, sterilis. non sit, esto, fecunda sit. 
Vbi ponimus casus partus et tumentis uteri 
infinita discrimina? Solet enim nonnumquam 
contingere, ut, quacumque causa faciente, 
conceptus moriatur in utero, simul pericli- 


. tetur et genitrix. Prouenit etiam tanta neces- 


sitas, ut, dum matri prouidetur, medicorum 
spiculis infantia innocens intra ipsius uteri 
secreta lanietur. 8. Sed adhuc meliora creda- 
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mus, et, humanis nos contingi non posse 
casibus, opinemur. Concedamus et partus 
felicitatem, quae summa illi est, si non aut 
generandus, aut genitrix, aut utrique uita 
priuentur. Certe non licet, ut absque mortis 
periculo transigatur. Vbi ponimus, quod non- 
nunquam paruulus aut strabus, aut caecus, 
aut pede, aut manu, aut quocumque membro 
debilis procreatur. Aliquotiens etiam cum 
daemonio nascitur. Sed esto, omnibus mem- 
bris integer natus sit, esto, fortis ac ualidus 
procreatus. Est adhuc latens aliquid, quod 
formidolosam ingerit parentibus suspicionem, 
dum, qualis esse possit, ignorant, utrum 
sapiens, an stultus, utrum sensatus, an excors. 
Si sapiens, uerendum est, ne non diu uiuat, 
si brutus, uerendum est, talem fuisse proge- 
nituin. 9. Sed et ista omittamus. Ecce feliciter 
natus est, ecce prospere educatus. Sit etiam 
excellentissimae memoriae et singularis in- 
genii et omnium, quae esse morum ornamenta 
possint, disciplinarum peritia et grauitate 
decoratus. Si contingat ei, quod omni aetati 
commune est, ut, dum in adolescentiae floren- 
tis auspiciis est, dum talis ac tantus, ut non 
a propinquis solum, uerum [p. 130] etiam ab 
exteris diligatur, repentina morte rapiatur, 
omnis subito parentum uana efficietur spes, 
omnis cura frustratur. Mutantur doloribus 
gaudía, et sero procreasse iam poenitet, quem 
semper habere non licuit. Cogita ergo, quanta 
illorum beatitudo quantaque felicitas sit, qui 
ab huiusmodi casibus liberi sunt, et qui tanta- 
rum cladium nec suspicione terrentur. 10. 
Multos etiam saepe comperimus post paucos 
nuptiarum dies subita morte direptos, ut ad 
hoc tantum nupsisse uideantur, ne castitatis 
aeternitate gauderent. 11. Et illud ubi poni- 
mus, quod temporibus nostris auctore diabolo 
sic uitiata sunt omnia, ut paene nihil sit, 
quod absque idolatria transigatur, scriptura 
dicente : Neque uitam, neque nuptias mundas 
iam custodiunt !, ab auguriis scilicet et auspi- 
clis et caeteris, quaecumque ad idolorum 
uidentur pertinere suggestum. Et ut, in hoc 
loco [idolorum cultum] intellegendum esse, 
non nescias, sic sententiam clausit : Nefan- 
dorum enim idolorum cultura omnis mali causa 
est, initium et finis *. Haec in matrimonio- 
rum celebratur auspiciis, quando certus exci- 
pitur dies, quando coniunctionis hora signa- 
tur, quando, ne quid infausti ominis incur- 
ratur, sollicita et diligenti cura seruatur. Et 
cum scriptum sit: Non augurabitis, non aus- 
picabimini ?, auguriis et auspiciis omnia 
digeruntur. Taceo de confusa turba bacchan- 
tium, de obscenis cantibus, de ebrietatibus 





(1) Sap. 14, 24; (2) Sap. 14, 27; (3) Lev. 
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temulentis, quae cuiuis horrere honesto uiro 
possunt, nedum Christiano, cuius et auditus 
et uisus ab omni turpitudinis probro esse 
iubetur inmunis, scriptura dicente : Grauans 
aures, uti ne audiant iudicium sanguinis *, 
Et alibi : Auerte oculos meos, ne uideant uani- 
tatem ?. 19. Et illud, oro, quale est, quod sic, 
coalescentibus uitiis, omnia uertuntur in 
peius, ut, dum cupiditati prospicitur, nec 
ipsius naturae disciplina seruetur? Parum 
est quibusdam, quod auaritiae crimine inuol- 
uuntur, quam etiam  idolatriam esse et 
omnium malorum radicem apostolus statuit, 
nisi auaritiae iungatur et stuprum. Quosdam 
non pudet cum parentibus suis et paene soro- 
ribus cupiditatis non minus quam uoluptatis 
ardore matrimonii inire consortía, et hoc, ne 
dispergantur opes, ne patrimonium diuidatur. 
Digna reuera con-[p. 131]-iunctio auaritiae 
cum stuprosa libidine! Vt enim illa non eru- 
bescit aliena diripere sibi iungenda, ita et 
haec cum suis non confunditur copulari. 
Exsurge, sancte Paule, exsurge, apostole, qui 
Corinthios eo, quod inter illos audiretur talis 
fornicatio, qualis nec inter gentes, seuerius 
castigasti! Increpa nunc et nostri temporis 
Christianos, apud quos nuptiae nec honestis. 
quidem dignae de gentibus celebrantur! 
Quamquam iam satis eos increpaueris, cum 
cupiditatem malorum omnium radicem esse 
definisti, quae sí non esset, nec ista contin- 
gerent. Dicís mihi: Sancto Abrahae licuit. 
Sed uetera transierunt, et facta sunt omnia 
noua. Sed nusquam hoc inhibuit apostolus. 
Vide, si non fecit. Qui hominem abstinere 
etiam a legitimis nuptiis suadet, considera, 
an cum parentibus commisceri permiserit. 
13. Haec idcirco protulerim, ut casus osten- 
derem nuptiarum, a quibus omnibus pudi- 
citia inmunis et libera est. Sed relinquamus 
haec omnía et ita ab omni incursu matri- 
monia aliena esse credamus, quasi quae Deo 
per omnia placeant. Quid prodest diligi, quod 
semper haberi non poterit? Quid prodest 
expeti, quod, quamdiu potiri possit, incertum 
est? Sed etiam si toto huius uitae tempore 
teneatur, breue est omne, quod quandoque 
finitur. 


V. 1. Sed dicis mihi: Haec quidem uera 
ratio est et experimentis plurimis conpro- 
bata, sed míhi non sufficit, nisi eam etiam 
scripturarum auctoritate firmaueris et earum 
testimoniis bonum castitatis ostenderis. Ac- 
cipe ergo legis exempla. 2. Volens Deus de- 
scendere in montem Sina et uniuerso populo 
maiestatis suae praebere conspectum, loqui- 
tur ad Moysen : Descende, sanctifica populum 


j 


(1) 152483, 155 (2) BS 118) 838 


LEES 


HAS M EN RN 


a. n 


ps 


4473 


hodie et cras, quoniam die tertia descendet 
Dominus in montem Sina. Et descendit Moyses 
ad populum eí sanctificauit eum et dixit eis: 
Estote parati tribus diebus, et ne accesseritis 
ad mulieres *. Quo ostenditur, inter caeteras 
sanctificationum species castitatem fuisse 
necessariam, et datur intellegi, quod absque 
ipsa perfecta sanctitas esse non possit. Et si 
tantum illis tunc exigui temporis continentia 
profuit, ut diuinae claritatis uisione gaude- 
rent, uide, quanta illi remuneratione sint 
digni, qui etiam, quod naturaliter acceperunt, 
perpetua uoluerint integritate seruare. Erunt 
non modo Dei breuis temporis inspectores, 
uerum etiam aeterni cohabitatores, nec aliud 
[p. 132] credi ueritatis ratio patitur, quam 
ut sempiterna castitas aeterna mercede pen- 
setur. 3. Accipe et aliud. Dauid, cum Saulis 
regis furias properata fugae declinatione 
uitaret et panes, quos secum ferre festina- 


tionis pauor negauerat, cum comitibus suís 


in itinere non haberet, peruenit ad templum 
Domini et ab Abimelech sacerdote fame non 
minus quam itineris labore defessis refec- 
tionem poposcit. Cui ille: Non sunt panes, 
inquit, abunde sub manu mea, nisi panis 
sanctus unus. Si custoditi sunt pueri a muliere, 
manducabunt?, ostendens, facilius potuisse 
incontinentes inedia mori, quam panem 
sanctificationis accipere. Vnde deriuatam 
puto egregíam illam ante communionem sa- 
cerdotum nostrorum praefationem : Sancta 
sanctis, ut, qui se non sanctíficatum agnouerit 
sancta sibi intellegat non debere contingere. 
Deinde quod panes illos, qui sancti tunc tem- 
poris habebantur, secundum legem et ipsius 
saluatoris nostri exemplum nonnisi solis 
sacerdotibus attingere licebat; unde osten- 
ditur, quod pudicitia sacerdotio aliquatenus 
conparetur, cui edere licuit, quod tantum 
^ sacerdotibus debebatur insumere. 4. Et alibi 
pudicitiae bonum in scriptura testatur, cum 
populus ob Dei offensam grauiter interiisset. 
Dicit enim : Et non erat derelictus in Israél 
iam praeter continentes *. Per quod intelle- 
gitur, castitatís suffragio alia nonnumquam 
peccata releuari. 5. Et sí illis tunc temporis 
tantum pudicitia praestitit inperfecta et 
breuiter custodita, quantum nobis conferre 
poterit solida aeternitate seruata! 


VI. 1. Haec de testamento ueteri, ubi pro 
. qualitate temporis libidinosis nubere iubente 
pudicitiae dignitas minore adhuc claritatis 
.suae splendore radiabat. Veniamus ad nouum, 
ubi plena lance et integro lumine nullo iam 
nubere iubente castitas coruscantes radios sui 
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fulgoris emittit, quae ex eo clarior esse coepit, 
quo totius maiestatis Dominum et concepit 
et peperit. 2. Vnde quod potissimum profe- 
ramus exemplum, aliud non inuenio, quam 
[p. 133] ipsius Domini, qui castitatis decus 
in utroque sexu dignationis suae dedicauit 
aduentu, in matre uirgine et in semet ipso, 
qui tam permanere uirgo uoluit, quam de 
uirgine procreari. Incipiat tibi placere iam 
castitas, quae talibus commendatur exemplis. 
Pulchre enim incorruptionis bonum Dominus 
in carne etiam habere uoluit, quod iam possi- 
debat in spiritu. Quale ergo bonum est, quod 
elegit diuina maiestas, uel quanta illius homi- 
nis et quam magna felicitas, qui illam habere 
uoluerit gloriam, qua Deo et Dei filio possit 
aequari! 3. Sed et illud non otiose conside- 
randum puto, qualis Dominum ad praepa- 
randas uias eius, corda utique hominum, pro- 
pheta processerit, uirgo, nisi fallor, etiam 
ipse, qualisque de eo, cum primum a paren- - 
tibus templo fuisset inlatus, per spiritus 
gratiam prophetauerit, Symeon scilicet ille 
iustus, de cuius matrimonio nihil scriptura 
testatur. Frequenter enim diuina lex uidetur 
negare, quod tacet. Et Anna usque ad annos 
iam octoginta quatuor uidua. Postea etiam 
quam docere coepit, omnes eius discipuli aut 
continentes fuisse inueniuntur, aut uirgines. 
Quaeso diligenter inspicias, quomodo primum 
noui testamenti exordía coeperint, uirgini- 
tatis, nisi fallor, et uiduitatis exemplis signi- 
ficantibus, ita omnes nos debere esse post 
Christum. 4. Illud etiam cogitandum nobis 
est, an legislatoris nostri sequi debeamus 
exemplum. Nam ut legislator Iudaeorum 
Moyses, ita Christianorum Christus. Aut 
numquid mínus debent Christiani Christum, 
quam Moysen Iudaei imitari? Ipsius etiam 
testamenti, quod nobis per Christum et legis 
ueteris adinpletione aliud quodammodo fac- 
tum est, uocabulum non praetereundum puto, 
Novum audio testamentum, apostolo di- 
cente: Qui idoneos nos fecit ministros noui 
testamenti?, In. quo nouum, si noui nihil 
adnuntiat? Quid noui adnuntiat, si, ut ante 
Iudaei uixerunt, uiuendum est? uel quid 
profuit, uenisse Christum si etiam post eius 
aduentum ueterum per omnia exempla 
sectanda sunt? 


VII. Dices forsitan: Haec quidem uehe- 
mens ratio est, sed exemplis potius, quam 
doctrinae consolidatione munitur; ego autem 
etiam doctrinae auctoritatem desidero. Re- 
spondere quidem poteram, exempla Christi 
non minus perfici debere, quam uerba, scrip- 
tura dicente : Qui dicit, se in Christo manere, 
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debet, quomodo ille ambulauit, et ipse ambu- 
lare. Sed uideamus, si etiam ser-[p.134]- 
monum eius possumus reperire doctrinam. 
Dicit enim quodam in loco : Si uult quis post 
me uenire, abneget semet ipsum sibi et tollat 
crucem suam et sequatur me *. Quomodo intel- 
legendum est : abneget semet ipsum sibi, cum 
semet ipsum homo sibi negare non possit, eo 
quod conscientia eius non recipiat, ut se aut 
non esse putet, aut alterum possit aestimare, 
quam fuerit? Puto enim, hoc esse negare se. 
Verbi gratia, si cui dicatur: Tu es Lucius, et, 
cum ipse sit, non se esse respondeat, hoc 
apud alterum si forte ualebit, non tamen 
apud semet ipsum. Quomodo ergo sentiendum 
est : abneget semet ipsum sibi? Nisi fallor, ut 
sibi non uiuat, et ut omne hominís desiderium 
abdicet, ut uniuersam carnis et corporis 
respuat uoluptatem, ut moriatur penitus sibi 
et illi totus uiuat, cuius morte redemptus est, 
apostolo dicente : Christus pro omnibus mor- 
tuus esl, ut, qui uiuunt, non sibi uiuant, sed 
ei, qui pro ipsis mortuus est ?. Hoc est enim 
abnegare se sibi, nullius iam humanae uolup- 
tatis cupiditatibus subiacere; et, si qua ei ex 
parte exterioris hominis cogitatio uenerit, 
respondeat et dicat : Nescio te, homo ! Quam- 
diu meus fui, suggestionibus tuis etiam libens 
adquieui. Nune me Christus sanguinis sui 
pretio conparauit. Meus non sum, nec meam 
.jam possum facere, sed eius, ad quem perti- 
neo, uoluntatem. Obsecro te, quando nubere 
libebit uel de matrimonio cogitare, qui huius 
uim uoluerit inplere mandati? Certe uxor 
proprio hominis commodo procuratur, et non 
aliquid Deo uideris conferre, si nupseris, qui 
te magis permanere optat innuptum. Quo- 
modo ergo te ipsum tibi abnegasti, si adhuc 
propriam exercere desideras uoluntatem? Et 
quid sequitur : follat crucem suam et sequatur 
me. Non libet, mihi crede, luxuriari uel licite 
crucifixos, nec Christi mandata seruantes de 
carnis uoluptatibus cogitare. Numquam ista 
uox in connubiorum copulatione perficitur. 
Nam ut illi, quí dicentem Chrístum audiunt : 
Si quis uult post me uenire, abneget semet 
ipsum sibi et tollat crucem suam et sequatur me, 
nubere omnino non possunt, ita et eos, quibus 
nimio expetere matrimonia desiderio libet, 
dicentis uocem puto audire luxuríae : Si quis 
uult post me uenire, uendicet se totum sibi 
et tollat uoluptates suas et sequatur me. 


VIII 1. Sed et illum locum silentio nos 
praeterire non conuenit, in quo apostoli, nup- 
tiarum difficultate conperta, dixisse Domino 
referuntur : Si falis est causa uiri cum muliere, 
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non expedit nubere. [p. 135] Satis ardua et 
districta responsio, et quae quodammodo eius 
rei causam interdixisse uideatur, quam non 
expedire testatur. Quis enim nisi minus 
sapiens uelit, quod non expedit, exercere? 
Aliud est, si, quod non expedit, nec in aliquo 
obesse cuiquam potest. Ergo nec, quod expe- 
dit, proderit, si, quod non expedit, obesse non 
poterit. Aut si confiteri necesse est, quod, 
quicquid expedit, prodest, omne, quod non 
expedit, obesse e contrario, negari non pote- 
rit. 2. Sed forte discipulorum adhuc tunc 
temporis nouellorum rudem et praecipitem 
definitionem Dominus magisterii sui aucto- 
ritate dissoluerit. Audiamus ergo, quid dicat, 
et dicti ipsius uim sollicita mente pensemus. 
Non omnes capiunt, inquit, hoc uerbum, sed 
quibus datum est *. Confirmauit, ut opinor, 
sententiam, quam magnitudinis suae difficul- 
tate laudauit, cui si displicuisset, íta eum re- 
spondere conuenerat : Satis dure et inrationa- 
biliter definitis. Et quomodo stare poterit 
mundus, sí prolis causa non fuerit? Dicendo 
uero: Non omnes capiunt hoc uerbum, sed 
quibus datum est, hoc eum sensisse, creden- 
dum est: Bene quidem definitis, sed huius 
uerbi magnitudo tanta est tantaque subli- 
mitas, ut illud nonnisi, qui satis diligenter 
serutantur, accipiant. Nolo enim, sic intellegi 
dictum Non omnes capiunt uerbum, sed 
quibus datum est, quasi castitatem nonni síilli 
possideant, quibus etiam non uolentibus et 
fatali, quod aiunt, necessitate conlata sit, ne 
et gratiosum Deum statuas et castitatis 
praemium tollas et uanam utrobique eius 
exhortationem facias, si eam, non qui capiunt, 
sed quibus diuinitus indulgetur, obtineant. 
Tam uana erit exhortatio rei non uoluntariae, 
quam praemium iniustum, et tam non culpari - 
merebitur, qui pudicitiam negatam sibi non ; 
habuerit, quam, qui collatam possederit, - 
coronari. Quomodo ergo intellegendum est 
Non omnes capiunt hoc uerbum, sed quibus 
datum est? Noli ab scripturae sono discedere, 
et errare non poteris. Verbum dixit datum, 
non castitatem, quam aliunde sperare non 
possumus, quia, cum habemus, naturaliter 
possidemus. Nostra est enim, quae nobiscum 
nascitur et in nobis est ; ita non est spectanda, 
sed custodienda, quae in nobis est. Hoc ergo 
custodiendae castitatis uerbum non omnes, 
sed, quibus datum est, capiunt. Quibus ergo 
datum est? Omnibus Christi discipulis, qui et 
euangelium et apostolum legunt, ubi, non 
aliud magis Deum, quam castitatem uelle, 
cognoscunt. Quibus uero datum non est? 
Paganis [p. 136] scilicet et Iudaeis et qui- 
buscumque novi testamenti doctrina ignota 
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est, in qua uel maxime bonum castitatis 
ostenditur. Inde, ne quis existimaret, omnem 
castitatem indifferenter Domini praemium 
promereri, et ut, quam remuneraturus esset, 
ostenderet, sponte uidelicet et fideliter conser- 
uatam, non aut generandi uitio, aut huma- 
nae uiolentíae necessitate possessam, sequi- 
tur, dicens : Sunt enim spadones, qui ex utero 
matris sic nali sunt, et sunt spadones, qui cas- 
trati sunt ab hominibus, et sunt spadones, qui 
se ipsos castrauerunt propter regnum caelo- 
rum?, Hi ergo soli regnum caelorum acci- 
piunt, qui se possessionis eius causa castraue- 
rint. Aut, si similiter ualuerat in totum» 
superuacua castratio erit, et Domini superflua 
repromissio, si etiam non castrati accipient; 
propter quod aliis necessitas quodammodo 
uoluntariae castrationis indicitur. Quid ergo? 
Damnauit Dominus nuptias? Absit! Sed 
tantum regni gloriam illis, non uitam, si 
tamen omnia mandata seruare poterint, dene- 
gasse censetur. 3. Illum uero locum, quo se a 
dominica coena inter caeteros etiam, qui 
uxorem duxerat, excusauit, immo se non 
uenire professus est, quem ipse etiam Domi- 
nus de coena sua non gustaturum esse testatus 
est, quomodo intellegere debeas, tuo iudicio 
derelinquo. Haec de euangelio pauca dixisse 
sufficiant. 


IX. 1. Veniamus nunc ad beati apostoli 
litteras, et uideamus, quid ille doctor gen- 
tium, ille electionis uas de matrimoniorum 
causa censuerit. Animaduerto, Corinthios de 
hac re suis apostolum scriptis consuluisse et 
poposcisse, ut, quid erga nuptos et caelibes 
et uirgines eos obseruare conueniret, uariis 
litteris responderet. Antequam ad apostoli 
uerba ueniam, primum quaero, quid causae 
fuerit, ut de ea re consuleretur apostolus, 
quam celebrare licere nemo dubitabat, tam 
naturae testimonio, quam etiam legis exem- 
plis. Nam quod Deus diuersum sexum huma- 
nae propaginis causa condiderit, etiam natura 
suggerente cognoscimus, et quod matrimonii 
copulam semper exerceri licuerit, nonnullis 
scripturarum docemur exemplis. Quo ergo 
necessarium fuit Corinthiis de re manifesta 
quasi de dubia sciscitari? Aut numquid eorum 
auribus noua aliqua doctrina sonauerat, per 
quam, quod ueteribus licuerat, sibi iam licere 
dubitarent? Non aliud reor, nam satis uane, 
si ipsi sibi quasi incertum facerent, quod 
retro semper habuerant certum. Quid ergo 
tenendum est? Ego paruitatis meae non 
abnuo intellectum, sine praeiudicio tamen 
alterius, cui Deus melius reuelauerit. Dico 
enim, apostolum [p. 137] in prima sua apud 
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Corinthios praedicatione non aliam magis, 
quam uirginitatis et. pudicitiae adnuntiasse 
doctrinam, et hoc praecipue demandasse, ut 
nouae legis cultores noui aliquid exercerent, 
et in Christum credentes Christi per omnia 
exempla sequerentur, secundum illud Petri : 
Christus passus est pro nobis, relinquens uobis 
exemplum, ut sequamini uestigia eius *. Quae 
causa postmodum fecit, ut Corinthiis apo- 
stolum esset necesse consulere, dum quidam 
per incontinentiae calorem pudicitiae uide- 
rentur refragari doctrinae. Nam, ut superius 
diximus, si noui nihil aliud audierunt, quid 
opus eis de re manifesta aliquid interrogare? 
2. Sed dicis: Cur haec apostolus non ante 
praeuidit et ita doctrinae suae modum tem- 
perauit, ut nihil reliquisse uideretur ambi- 
guum? Sed, et sí praeuidit, hoc boni doctoris 
fuit, rem, quae infirmis debebatur, non tam 
ultro offerre, quam rogatus indulgere. Pru- 
dentem nimíum fuisse archiatrum puta, qui 
ad conualescentis iam aegri commodum prae- 
cipiat ei, ut ab omnibus se pomis abstineat ; 
et si aeger ille tantae frugalitatis noluerit 
habere patientiam, ut ab omni se pomorum 
genere retrahat, necesse erit medico, ne infir- 
mus grauiora praesumat, eidem uel leuiora 
concedere; tamen, quod suum erat, uoluit, 
eum perfectae abstinentiae securitate gau- 
dere. Ita et beatus apostolus, pudicitiae et 
castitatis amator, exoptat primum, omnes 
possidere, quod summum est, sed, si quis 
reclamauerit, ne inlicita contingant, licita 


.concedit et uelut inuitus indulget. Quod si 


summum bonum esset, non indulsisset; sed 
potius inperasset ; sed nec illi praecipui boni 
licentiam. postulassent, quod ultro praesu- 
mere potuissent. Denique lege, apostolum 
absque fornicationis necessitate matrimonii 
copulam sponte docuisse. 


X. 1. Sed, ut, eum incontinentiae licentiam 
non sincera uoluntate praestitisse, manifes- 
tiore ratione clarescat, ipsius iam uerba pona- 
mus. De quibus autem scripsistis mihi : Bonum 
est homini mulierem non tangere?. Hoc pri- 
mum scribendo tradidit, quod iam docendo 
tradiderat. Et puto, dubium non esse, id 
eum uoluisse, quod et in prima sententia 
posuit et bonum esse professus est. Sed. de 
qua muliere illum dixisse credendum? De 
aliena non puto; neque enim [p. 138] Corin- 
thii tam vecordes erant, ut hoc apostolum 
interrogarent, an eis aliena liceret matrimonia 
uiolare, quod citra illius disciplinae inter- 
dictum ipsa etiam natura damnabat. Hoc 
propter eos dixi, qui nimio ardore libidinis 
scripturarum ueritatem  peruersa nituntur 
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interpretatione subuertere. Si ergo ratio non 
concedit, ut de aliena dixerit, restat, ut de 
propría dixisse credatur. 2. Sed, ut huius loci 
intellegentiam facilius nosse possimus, oportet 
nos primum scire, beatum apostolum trium 
partium hoc in loco suscepisse tractatum, 
nuptarum, uiduarum et uirginum. Denique 
in prima tractatus sui parte sic dicit : De 
quibus autem scripsistis mihi: Bonum est 
homini mulierem non [angere; in secunda: 
Dico autem non nuptis et uiduis !, quibus si 
iam superius locutus fuerat, superuacuum 
fuit iterare sermonem ; in tertia : De uirgini- 
bus autem praeceptum Domini non habeo *. 
Sed reuertar ad primam, in qua eum non 
uiduis et uirgínibus, ut quidam inperite exis- 
timant, sed matrimonio iunctis proprie 
scripsisse manifestum est. Denique sic dicit : 
Bonum est homini mulierem non tangere. Non 
dixit: Bonum est homini mulierem non 
ducere, quia de his, qui iam duxerant, dispu- 
tabat. Quo ergo tactu homini mulierem non 
attingere bonum est? Publico atque communi, 
quo aut codicem, aut tabulas, aut aliquid 
necessitatis causa contingimus? Non credo, 
sed secundum usum coníugii. Nam et puro 
et simplici tactu feminas et Christus et eius 
apostoli et sanctorum quique tetigerunt. Quid 
agis, apostole, christianae castitatis amator? 
Quid ordinem dicendi praeposteras? De incon- 
tinentia consuleris et de castitate respondes? 
Bonum suum luxuria cupit audire, non tuum. 
Quid incassum laboras [docere], quod falsa 
interpretatione postmodum libido subuertat? 
Deinde hinc, cum dicis, bonum esse homini 
mulierem non tangere, uideris ostendere, 
malum esse, si tangat. Níhil enim bono con- 
trarium est, nisi malum. An hoc more malum 
accipiendum est, quod, etsi absque peccato 
incontinens esse poterit, multo inferiorem 
gradum teneat? Malum est enim cuipiam 
non esse, quod melius est. Et si bonum est 
homini susceptam iam in matrimonio femi- 
nam non contingere, quanto melius est 
omnino non nosse. Facilius enim quis, quod 
non habuerit, nec cogitabit, quam quod ha- 
buerit, spernet. Nemo enim iuxta ignem 
positus extraneus est a calore. 3. Inde sequi- 
tur: [p. 139] Propter fornicationem autem 
unusquisque suam uxorem habeat ?. Habeat, 
dixit, non ducat, quia illis loquebatur, qui 
duxerant. Eft unaquaeque suum uirum hRa- 
beat*. Diligenter, obsecro, aduerte, quid 
dixerit. Propter fornicationem, inquit, unus- 
quisque suam uxorem habeat. Ostendit, quia, 
existente necessitate, eius rei licentiam indul- 
serit, a qua superius uoluerat abstineri, forni- 
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catione scilicet. Et cum causam monstrat, 
ob quam matrimonii officium haberi per-: 
miserit, uidetur ostendere, citra eam, propter 
quam conceditur, non licere. In quantum 
enim illud, causa interueniente, concessisse 
dinoscitur, in tantum, eadem causa uacante, 
propter quam concessisse uisus est, dene- 
gasse censetur. Morbo igitur fornicationis 
medicinam quodammodo apostolus nuptias 
dedit, ut fateri habeas, te eodem morbo labo- 
rare, ut, eius medelam tibi indulgeri, necesse 
sit; aut, si te sanum conscientia tua sentit, 
quid tibi est alienam sperare medicinam, 
quae, quamuis aegris bona esse uideatur in 
hoc, quod eos a letali morbo eruit, non est 
tamen sine sui conpunctione medicaminis. 
Sano enim nihil aliud quam superuacuae tri- 
bulationis dolorem medicina praestabit. Noli, 
debilitari corpus, cui diligens potíus custodia, 
quam superflua cura debetur. Illis tantum 
concessisse cernitur apostolus nuptias, quos 
fornicaturos formidabat ex inprouidentia. 
Nam dicendo: propíer fornicationem autem 
unusquisque suam uxorem habeat, quid in 
posterum caueret, ostendit. Noli ergo frustra 
infamari. Similis est continens, qui nuptias 
expetit, sano homini, qui uano territus pa- 
uore, habere se daemonium putat et crebrius 
exorcizari desiderat. Hic praeter superfluam 
curam et patientis etiam incurrat infamiam. 
4. Sequitur: Mulier sui corporis potestatem 
non habet, sed uir, et uir sui corporis potes- 
tatem non habet, sed mulier. Nolite fraudare 
inuicem, nisi forte ex consensu ad tempus, ut 
uacetis orationi . Quid est illud: Mulier 
potestatem corporis sui non habet, sed uir, et 
uir sui corporis potestatem non habet, sed 
mulier, nisi quod, prouocante alterutro et 
uim quodammodo altrinsecus inferente, nul- 
lus umquam corporis sui [p. 140] motum 
casta sufficit patientia custodire? Et dum 
numquam continentes existunt, semper ora- 
tionis et communicationis bono mutuo frau- 
dantur instinctu : quod praecipue continen- 
tibus habere conceditur, eodem apostolo 
dicente: Nolite fraudare inuicem, nisi forte 
ex consensu ad tempus, ut uacetis orationi, id 
est paruo tempore incontinentes estote, ut 
largiore spatio orationi uacare possitis. Et 
iterum ad ipsum reuertimini *. Post orationis 
scilicet continentiam ad matrimonii usum eos 
redire permisit, si tamen incontinentiae neces- 
sitas exegisset. Ne temptet uos Satanas propter 
incontinentiam uestram ?. Causam, cur, quod 
superius dixerat, concesserit, reddidit, ne 
quam eis per incontinentiae occasionem in- 
ferret diabolus temptationem. Animaduertat 
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ergo prudentia tua, quale bonum sit, quod 
ab oratione retrahit, quod a Christi corpore 
ad tempus remouet. Nam quod communicare 
incontinenti non expediat, hinc manifestis- 
sime declaratur, quod etiam óratio illi quo- 
dammodo interdicitur, quam communica- 
tione ex hoc minorem esse manifestum est, 
quod non omnibus hominibus orantibus com- 
municare licet, omnibus uero etiam non 
communicantibus orare permittitur. Vnde 
procul dubio est, non usquequaque congruere 
incontinentibus adire, quod maius est, quibus 
etiam, quod minus est, inhiberi censetur. Sed 
hoc in ueteri testamento euidentius decla- 
ratur, ubi scriptum est : Omnis mundus man- 


" ducabit carnem, et qui manducauerit carnem 


sacrificii salutaris, quod est Domini, et inmun- 
ditia eius super ipsum, exterminabitur anima 
illa de populo suo, et alia multa, quae nec 
animalium carnes, quibus ueritas dominici 
corporis praefigurabatur, ab incontinentibus 
contigi sinebant. Vnde prouidendum est; 
quod praesumptionis et ignorantiae errore 
teneantur, qui ueritatem ipsam, cuius imago 
sic custodita est, minore putauerint uenera- 
tione sumendam. Sed haec, dicet quis, in 
ueteri scripta sunt testamento. O humanae 
prauitatis ingenium ! Quando de diuitiarum 
contemptu et de uirginitatis bono. agitur: 
quae in nouo testamento praecipue commen- 
dantur, ad uetera exempla confugiunt, quan- 
do autem de nuptiarum intemperantia in 
lege ueteri euidentius expressa, ad defensio- 
nem noui recurrunt. Et ita fit, ut inter 
utrumque nec nouum uideantur tenere, nec 
uetus. Quo enim necessarium fuit nouo de 
huius rei incontinentia satis agere, quam nec 
exerceri quidem ab omnibus uoluit? Quam- 


que non eam excusauerit, immo [p. 141] 


potius onerauerit, cui nec orationi quidem 
fiducialiter uacare concessit! Lex tantum 
incontinentiae sacrificia abstulit, gratia uero 
ipsum etiam orationis instantiam denegauit, 
ut et hic quoque uideamus inpletum : Non 
ueni legem soluere, sed adinplere *. Dicis 
forsitan: Quae in lege inmunda fuerunt, 
mundata per Christum sunt. Alia si forte, ut 
diuersitas carnium et quaecumque in nouo 
testamento per Dominum et eius apostolos 
mundata referuntur, non incontinentia, quae 
usque adeo pristinam inmunditiam retinet, 
ut etiam orationi praeiudicet et ad sacerdo- 
tale officium non admittat. Aut si et ipsa 
mundata per Christum est, quid est, quod 
orationem inpedit, uel cur sacerdotes esse 
necesse est continentes? Mundatur plane per 
baptismum ab omni inmunditia homo, tan- 
tum ut postmodum semper, ita ut spiritaliter 
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natus est, perseueret. Alioquin totiens in- 
mundus erit, quotiens incontinentiae fuerit 
sorde pollutus. Hoc etiam beati Ioannis testi- 
monio euidentissime conprobatur dicentis : 
Hi sunt, qui cum mulieribus se non coinqui- 
nauerunt, Nam si coinquinatio inmunditia 
caret, poterunt et hi mundi uideri, scriptura 
quos inquinatos esse conmemorat. Et ne hoc 
de adulterio potius, quam de matrimonio 
dictum arbitreris, sequitur: Virgines enim 
permanserunt ?. Caeterum, si de adulterio uel 
fornicatione egisset, ita eum loqui conue- 
nerat : Hi sunt, qui cum meretricibus se non 
coinquinauerunt ; nec laude dignos iudicasset 
a tanto crimine continentes. Haec absque 
praeiudicio dixerimus eius, cui melius fuerit 
reuelatum. 5. Sequitur apostoli sententia : 
Hoc autem dico secundum indulgentiam, non 
secundum inperium *. Indulgere se nuptiarum 
officium apostolus, non inperare testatur. 
Summum bonum enim tam illi sibi non indul- 


'geri expectassent, quam hic audenter inpe- 


rasset. Vide ergo, quale existimari debeat, 
quod per indulgentiam constat. Sequitur: 
Volo autem, omnes homines esse, sicut me 
ipsum *. Dum, quid uelit, indicat, simul et, 
quid nolit, ostendit. Cur igitur dicis: Si 
uoluit, indulsit propter causae necessitatem, 
non propter meram uoluntatem? Sed unus- 
quisque proprium habet donum a Deo, alius 
quidem sic, alius uero sic *. Quid [p. 142] ais, 
apostole? Donum dicis, quod uix potiri 
concedis? Si donum est matrimonii copula, 
ergo et pagani Dei dono gaudent. Et si Dei 
donum est, quomodo bonum est, hominem 
mulierem non tangere? Numquid bonum est 
homini, Dei dono carere? Similiter, si uirgi- 
nitas Dei potíus dono confertur, quam propria 
hominis uoluntate seruatur, ergo praemio 
caret. Nullum enim donum est, quod merea- 
tur praemium. Nam et oculi nobis et manus 
et caetera a Deo membra donata sunt, non 
tamen pro eorum possessione aliquo praemio 
munerabimur, nísi ea pro arbitrii nobis liber- 
tate concessa proprio nutu et uoluntario nisu 
ab omnibus malis artibus retrahendo ad 
bonorum operum formemus officia. Et si Dei 
ordinatio haec est, ut alios uirginitatis, alios 
matrimonii donatione disponat, quomodo 
apostolus aliud se uelle profitetur, id est 
omnes esse, sicut se ipsum, si hoc fieri omnino 
non poterat? Fieri enim non poterat, si 
díuersis necesse erat possidere dona diuersa. 
Aut numquid apostolus aduersus Dei dispo- 
sitionem aliquid uoluisse credendus est? uel 
cur ab omnibus exegit, quod in Dei pendebat 
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arbitrio? Quod si hoc stare nullo modo potest, 
quomodo ergo intellegendum est: Vnus- 
quisque proprium habet donum a Deo? Pro- 
priae scilicet uoluntatis, iuxta quam illi non 
modo nubendi et non nubendi conditio, 
uerum etiam boni et mali, mortis et uitae 
electio datur, scriptura dicente: Ante homi- 
nem bonum et malum, uita et mors ; quod pla- 
cuerit ei, dabitur illi . 6. Postea sequitur: 
Dico autem non nuptis ei uiduis: Bonum est 
illis, si sic permanserint, sicut et ego ?*. Cur 
hoc illis dicit, si ipsorum proprium non erat? 
Postea : Quodsi non continent, nubant, * Non 
dixit : Si Deus illis hoc non donauerit, nubant ; 
quod eum dixisse conuenerat, si hoc non spon- 
taneae uoluntatis sciebat esse, sed doni. 
Melius est enim nubere quam uri *. Inde 
nubere melius est, quia malum est uri. Sus- 
piciosum bonum est, quod graui poena melius 
aestimatur. 7. De uirginibus autem praecep- 
tum Domini non habeo, consilium autem do 
tamquam misericordiam consecutus a Domino, 
ut sim fidelis 5. Dicis itaque mihi: Praecep- 
tum ecce Domini non habere se apostolus 
[p. 143] de uirginibus profitetur. Sed consi- 
lium sibi non deesse testatur. Aut numquid 
leue putas, Dei saltem aspernari consilium. 
Nam sicut praeceptum non dedit, quia non 
habebat, nec consilium dedisset, nisi et hoc 
a Domino accepisset. Ergo, quod habebat, 
dedit, qui non dedit, quod non ha bebat, consi- 
lium scilicet, non praeceptum. Et ut mani- 
 festius nosceremus, Dei consilium eum non 
minus dedisse, quam suum, in sequentibus 
ait: Beatior autem erit, si sic permanserit 
secundum neum consilium. Puto enim, et ego 
spiritum Dei habeo *. Quo ostendit, consilium 
suum non ex iudicio proprio, sed ex diuino 
spiritu processisse. Dei enim est, quod spiritus 
eius est. Quicquid dixeris, inquies, consilium 
non nubendi dedit apostolus, non praecep- 
tum posuit; quia secundum Iouinianí quon- 
dam haeretici sensum hoc argumento uirgi- 
nitatem superfluam putas. Si quis te inter- 
roget, cuiusmodi consilium apostolus dederit, 
bonum, necesse est, fatearis, quod per spíri- 
tum sanctum promebatur. Nam et bonus 
homo de bono thesauro cordis sui profert 


[bona]. Si iterum tibi dicat: Quid facimus, 


quod alio in loco boni consilii praeuaricatores 
esse quodammodo prohibemur, scriptura di- 
cente : Noli contempnere consilium bonum"? 
constringet te, aut negare, bonum consilium 
dedisse Paulum, quod nullus sanae mentis 
audire patiatur, aut agnoscere, inlicitum esse 
et non fieri, quod contempni prohibetur. 


(1). Bccli. 15,7175 '(2)/ 3: Cor. 7, 85 (3)1 
Cor. 7, 9; (4) I Cor. 7, 9; (5) I. Cor. 7, 25; 
(6) I Cor. 7, 40; (7) Tob. 4, 18; 


PELAGIUS 


1484 


Nihil enim refert, si praeceptum non sit, quod 
per praecepti simile ad praeceptum (?) redac- 
tum est. Quomodo ergo te de huiusmodi 
quaestione exuas, ipse tu uideris. Ecce exhi- 
bui tibi, quod dudum promiseram. Cuius 
magis consilium sequeris, Pauli scilicet, et non 
Pauli tantum, sed Domini, qui per spiritum 
suum loquebatur in Paulo, [an tuae uolup- 
tatis]? Beatos nos, quibus Dominus uiuendi 
consilium dare dignatur, infelices uero, si 
talem consiliarium spreuerimus! 8. Ezxistimo, 
hoc esse bonum propter instantem, id est 
[p. 144] praesentem, necessitatem. Quae 
haec igitur praesens necessitas est, cuius 
causa nobis bonum esse uirginitatis statum, 
apostolus contestatur? Noui, nisi fallor, testa- 
menti, cuius ampliorem gloriam adipisci 
uolentibus haec prima necessitas est, ut inte- 
gritatis perseuerantia Christi uiuamus exem- 
plo, deinde, ab omnium negotiorum saecu- 
larium exuti curis, eius per omnia mandata 
facilius obseruemus. Nam quod saluus esse 
non possit, qui uel unius praecepti trans- 
gressor extiterit, non ignorare te credo, apo- 
stolo dicente : Qui uniuersam legem seruauerit, 
offendat autem in uno, factus est omnium 
reus *. De quibus praeceptis uel pauca dica- 
mus, ut de paucis intellegantur et reliqua. 
Praecipitur nobis non mentiri, non maledi- 
cere, non malum pro malo reddere, non iurare 
quidem uel iuste; iubemur etiam inímicos 
diligere et odientibus nos bene facere et pro 
calumniantibus et pro persecutoribus nostris 
orare. Non licet nobis saecularia iudicia adire, 
non ablata repetere, non uicem iniuriam inro- 
gantibus repensare, quin potius uerberanti 
alteram maxillam praebere et auferentí tuni- 
cam pallium cedere. Non licet autem etiam 
cum fornicatoribus, aut cum auaris, aut cum 
maledicentibus, aut cum ebriosis, aut cum 
rapacibus cibum capere. Obsecro te, ut secun- 
dum tuae testimonium conscientiae respon- 
deas mihi, si poteris omnia ista seruare, 
quisque matrimonii fueris necessitatibus prae- 
peditus. Sine matrimonio sumus et a tam 
molesti oneris nexibus líberi degimus ac 
securi et uix nihilominus plenitudinem possu- 
mus seruare mandati. Quid nobis agendum 
est, si tantae sollicitudinis uinculo impli- 
cemur? Nemo se iam ex eo Christianum per- 
fectum putet, quo eum uulgus magnificet, et 
quo pessimis melior esse uideatur. Antiquum 
prouerbium profert : Inter nulla etiam aliquid 
est pro magno; non tamen uere magnum 
habetur, quod sterilis inopia loci conmendat. 
Sic et qui malis paulo melior fuerit, potest 
proficere ad minorem poenam, non tamen ad 
uitae aeternae praemium, quam habere non 


(1) I Cor."7, 26; (2) Jae. 2, 10; 


1485 


poterit, nisi quem conscientia sua secundum 
mandatorum plenitudinem Christianum esse 
testata sit. Iubemur etiam incessanter orare, 
dicente Domino: Omni íempore orantes !. 
Et apostolus: Sine intermissione orate ?. 
Quomodo haec inplere incontinens poterit, 
cui orare uix conceditur, nisi continens fuerit? 
Merito ergo apostolus instantem, id est prae- 
sentis temporis [p. 145] necessitatem his» 
quos in uirgínitatis bono perseuerare uolebat, 
opposuit, sciens, eos facile a nuptiis animos 
auersuros, si eius magnitudinem, ita intuentes 
mente, uidissent. Et quoniam dixerat : Exis- 
timo, hoc bonum esse propter instantem neces- 
sitatem, ne cui existimationis sententia uide- 
retur incerta, statim subiungit et prioris dicti 


. ambiguitatem sequentis definitione restaurat, 


dicens : Quoniam bonum est homini sic esse ?. 
Seruat apostolus per omnia suum gradum et 
nequaquam sententiae suae ordinem mutat, 
id etiam uirginibus adfirmans, quod uiduis 
dixerat et maritis, bonum esse illis in casti- 
tatis perseuerantia permanere, dicendo : Bo- 
num est homini sic esse. Nescio, quid uult 
clausum intellegi ab eo, qui, apostoli, immo 
Spiritus sancti consilio despecto, non ita esse 


uoluerit. 9. Vinctus es uxori? noli quaerere 









solutionem ; solutus es ab uxore? ne quaesieris 
uxorem *. Nemo euidentis sententiae intel- 
lectum falsa interpretatione corrumpat, nec 
quisquam existimet, se ex hoc íam huius loci 
subterfugisse contemptum, quo eum aliter, 
quam ueritas exigit, sentíat. Quin potius 
maiori se reatu ínuoluit, cui non sufficit ser- 
monís diuini aspernatio, nisi ut eius etiam 
adulterator existat. Nec ex eo uerum erit, 
quod de dominicis scripturis senserimus, quia 
nos ita sentire delectat. Diuinae sententiae 
uis non nostrae uoluntati, sed suae ueritati 
fauet. Cauenda est nobis in hac parte beati 
Petri de omnibus quidem Pauli litteris, sed 
de huius uel maxime epistolae corruptoribus 
sententia dicentis : Sicut et carissimus frater 
noster Paulus secundum datam sibi sapientiam 
scripsit uobis, sicut et in omnibus epistolis, 
loquens in eis de his, in quibus sunt quaedam 
difficilia intellectu, quae indocti et instabiles 
deprauant, sicut et caeteras scripturas, ad suam 
ipsorum uoluntatem *. Sed et illa non minus 
formidanda testatio est, quae aliquid scrip- 
turis diuinis adicientibus aut detrahentibus 
commiínatur. Quapropter omnia suis reddenda 
sunt locis, nec aliqua extra causae ordinem 
sentienda. Denique ita exorsus est : De uirgi- 
nibus autem praeceptum Domini non habeo *. 
Igitur, quicquid in hac causa dixerit, ad uirgi- 
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nitatis exhortationem referendum est. Cum 
dicit [p. 146] ergo: Vinctus es uxori? noli 
quaerere solutionem ; solutus es ab uxore? ne 
quaesieris uxorem, non [hoc ad] aliud quam 
ad caelibatus doctrinam pertinet. Nam si 
matrimonio uincto, quem ita fides deprehen- 
derit, soluí non conceditur, quanto magis 
soluto non conueniet, ut ligetur. Grandis 
huius sententiae uis est, quae ita solutum 
ligari non uult, ut uinctum non patitur solui. 
Sed nos de duabus eíusdem sententiae specíe- 
bus unam adsumimus, immo et constanter 
defendimus, alteram uero recusamus, crimen 
putantes, si quis contra apostoli interdictum 
uxorem relinquat; leue uero opinamur, si 
quis contra eiusdem aeque definitionem ma- 
trimonio copuletur. 10. Sed in sequentibus, 
inquies, sententiam suam mutauit apostolus, 
dicendo : Ef si acceperis uxorem, non peccasti, 
et si nupserit uirgo, non peccauit 1, Si bene 
intellegas, non mutauit, nec fas est, nos eum 
uarium atque mutabilem suspicari, quem 
diuinae sapientiae credimus grauitate funda- 
tum. Expedit enim nobis in obscurioribus 
scripturarum locis nostram ignorantiam ma- 
gis credere, quam impie aliquid definire. 
Dicendo enim : Solutus es ab uxore? ne quae- 
sieris uxorem de illis proprie loquitur, qui 
esse poterant continentes. Recogitans iterum 
et morem suum erga illos seruans, qui de 
incontinentia querebantur, repetit, dicens : 
Et si acceperis uxorem, non peccasti, id est, 
incontinens, ne quid deterius facias, ef si 
nupserit uirgo non peccauit. Inter non peccare 
enim et laude dígnum agere, infinita distantia 
est. Tribulationem | autem carnis habebunt 
huiusmodi ?. Quid boni iam nuptiis remaneat, 
nescio, quando etiam in illa substantia tribu- 
lantur, ín qua sola uidebantur habere laeti- 
tiam. Ego enim uobis parco s; Vide, qualis 
conditio est, quae sibi parci desiderat. 11. Hoc 
autem dico, fratres, tempus breue est *. Breuita- 
tem temporis obposuit, ut uel sic nuptiarum 
desiderium excluderet. Nam cum secundum 
prophetam dies nostri, si tamen prospere 
cesserint, intra septuaginta annorum spatia 
claudantur, et nuptiarum fructus a media 
paene deminuatur aetate, quanta stultitia est 
propter tam exigui temporis uoluptatem 
aeternae gloriam uirginitatis amittere | Taceo 
de díuersís casibus, quibus humana tempora 
saepe breuiantur, dum alter pariete corruente 
deprimitur, alter calore febrium exanimatur, 
alter ui sanguinis repente [p. 147] proster- 
nitur, alter naufragio enecatur, alter a daemo- 
nio extinguitur, alter fulminis ictu percussus 
emoritur, alíi a latronibus feriuntur, alii male- 
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ficorum artibus et uenenatis haustibus saepe 
uiolantur, nonnulli aut ex principali edicto 
aut cuiuscunque potentíoris iniqua sententia 
trucidantur. Et inter tot casus humani gene- 
ris, tot pericula, tot mortes uacat nuptias 
desiderare et non de repentino exitu, immo 
de Dei iudicio magis, quam de uoluptatibus 
cogitare! Aut non putas, te ullum casum 
humani generis posse incurrere? Aliud est, si 
ie neges esse mortalem. Hac causa ergo apo- 
stolus breuitatem temporis nobis ante oculos 
posuit, ut nos uel metu mortis ad uirginitatis 
gloriam prouocaret. 12. Reliquum est, ut, qui 
habent uxores, ita sint, ac si «non habeant 1, 
Quid hic aliud sentiri potest, ignoro, nisi quod 
ualde inprudens sit, qui post hanc sententiam 
uxorem non habens habere uoluerit, quam 
etiam habentibus iam non secundum matri- 
monii usum expedit possidere? Et ne quis 
diceret : Quomodo ergo stare poterit mundus? 
praeuenit in sequentibus, dicens: Praeterit 
enim figura huius mundi ?, hoc est dicere: 
Nolite de eo solliciti esse, qui praeterit. Volo, 
uos sine sollicitudine esse *. Debemus et nos 
uelle, quod Paulus. 13. Qui sine uxore est, 
cogitat, quae Domini sunt, quomodo placeat 
Deo; qui autem cum uxore est, cogitat, quae 
sunt huius mundi, quomodo placeat uxori * 
Interrogo te: Cui potissimum placere desi- 
deras, uxori, an Deo? Si uxori, uideberis Deo 
praeposuisse luxuriam ; si Deo, uxorem habere 
quomodo poteris, quam qui habuerit, non 
ita, ut caelebs, Deo placere posse, apostolo 
dicente, sentitur? Si et uxori et Deo, ineptam 
et difficilem et non secundum apostoli defi- 
nitionem uideberis protulisse sententiam, et 
le caelibi praeposuisse, qui Deo tantum 
placet;.— si tibi et Deo et uxori placere 
possibile sit. Et nihil proderit non accepisse 
uxorem, si accepisse nihil oberit. Nihil enim 
obesse poterit, si Deo tam uxoratus, quam 
caelebs placebit. Diuisa est mulier et uirgo 5. 
Qua in parte, inquies? Respondit : Innupta 
cogitat, quae Dei sunt, ut sit sancta corpore et 
spiritu; quae autem nupta est, cogitat, quae 
sunt huius mundi, quomodo placeat uiro 9, 
Innuptae cogitando, quae Dei sunt, utriusque 
substantiae sanctitatem dedit, quam, et cor- 
pore et spiritu sanctam esse, testatus est ; 
nuptae uero solius mundi sollicitudinem, et 
ut marito [p. 148] placeat, deputauit, de 
sanctitate autem utriusque partis penitus 
siluit. Subtiliter enim apostolus uidetur diffi- 
dere, quod reticet. Aut si et haec ita sancta 
habenda est, uana erit apostoli definitio. Et 
cum uidisset, se in tam ardua determinatione 
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posse nuptiarum amatoribus displicere, supe- 
riorem sententiam sequenti disputatione ex- 
cusat, dicens: Hoc autem ad utilitatem ues- 
tram dico, non ut laqueum iniciam uobis, sed 
ad id, quod honestum est *, O apostole ! Nec 
excusatio tua sine nuptiarum morsu profer- 
tur. Nam si hoc, quod dicis, est utile, ergo 
inutile erat, quod illi desiderabant ; et sí hoc, 
quod tu dicis, honestum est, quid intellegen- 
dum est, quod contra tuam uisum fuerit 
uenire doctrinam? 13. Nec illud otiose prae- 
tereundum puto, quod tunc temporis. apo- 
stolus sub paganis principíbus et inter duos 
inimicos castitatis, populum Iudaeorum sci- 
licet atque gentilium, tam constanter uirgi- 
nitatis et pudicitiae uidetur integritatem 
praedicasse. Si nostri temporis fuisset, quid 
faceret? Maiore, ut opinor, fiducia luxuriosae 
uoluptatis inpudentiam repressisset. 14. Nam 
illam sententiam, quam ignorantibus proferre - 
moris est : Qui nubit, bene facit, et qui non 
nubit, melius facit, nusquam apostolum 
dixisse inuenies. Sed nec fieri poterat, ut alibi 
nubentem laudaret, qui alio in loco dixerat, 
bonum esse homini mulierem non tangere. 
Dices, plane bene facere patrem, qui luxu- 
riosam filiam nuptum traderet, ne quid dete- 
rius exerceret. Pater ergo laude dignus est, - 
qui filiae incontinenti prouiderit, quomodo et 
apostoli erga incontinentes laudanda proui- 


dentia est. Illi uero laudandi non sunt, qui, 


quod erat melius, perdiderunt. 15. Sic a 
nobis intellegenda est scriptura, ne alicubi 
sibi uideatur contraria. Nusquam enim 
inuenies, apostolum sponte et non aliqua 
causa uel necessitate cogente nuptias indul- 
sisse, quod perfacile probare sufficerem, si 
longum non esset per omnes eius epistolas 
currere, quibus magis ingerit, in praesenti 
tempore mortificari nos cum Christo debere, 
quam carnis expectare uoluptatem. Sicut in 
epistola ad Romanos legimus : Nescitis, quo- 
niam, quicumque baptizati sumus in Ghristo, 
in morte eius baptizati sumus? Consepulti enim 
sumus cum illo per baptismum in mortem, ut, | 
quemadmodum surrexit a mortuis per gloriam 
patris, ita et nos in nouitate uitae ambulemus ?. 
Quae [p. 149] erit uitae nouitas, si nobis 
etiam nunc ueteris exemplo nubendum est? 
Vel quomodo se in baptismo uidetur morti- 
ficasse cum Christo, cui in hoc tempore non 
modo uiuere, uerum etiam luxuriari delectat? 
Inter spiritalium quoque fructuum conuersa- 
tionem non legimus matrimonii officium con- 
putari. Quod illo exemplo euidentissime de- 
claratur, quo apostolus spiritalium operum 
gesta describit, dicens : Fructus autem spiritus 
est caritas, gaudium, paz, patientia, benignitas, 
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bonitàs, mansuetudo, fides, lenitas, continentia, 
castitas *. Cum inter caetera spiritalium offi- 
cia mandatorum continentia et castitas nomi- 
natur, procul dubio de nuptiarum conuersa- 
tione reticetur, quae his inuenitur diuersa 
esse. Et quicquid spiritalibus rebus contra- 
rium fuerit, cui parti deputatum sit, tuo 
intellectui derelinquo. Qui autem sunt Christi, 
carnem suam crucifixerunt cum uitiis et concu- 
piscentiis ?. Sollicite intende et animad- 
uerte : concupiscentiam a uitiis segregauit, 
ut ostenderet, ab his, quos Christi esse deter- 
minat, tam peccatorum uitia, quam nuptia- 
rum concupiscentiam, quae inmunditiae po- 
tius quam peccato reputanda est, debere 
crucifigi. 


XI 1. Non ignoramus, quid uoluptuosi 
Christiani et luxuriam potius, quam Chri- 


"stum amantes ad ista respondeant. Frustra, 


inquiunt, Deus in exordio statim mundi 
masculum et feminam fecit, sí in quibusdam 
sobolis origo cessauit. Frustra etiam illa 
prolata sententia est, quam ad humanae 
propaginis semen pertinere non dubium 
est: Crescite et multiplicamini et replete 
ferram ?. Et illud: Propter hoc relinquet 
homo patrem et matrem et adhaerebit uxori 
.suae, et erunt duo in carne una A DDESL 
matrimonii causa, quominus placere Deo 
possit, hominem inpedit, quomodo sancto- 
rum plurimos Deo placuisse legimus, e quibus 
quidam non modo plures uxores, uerum 
etiam numerosas concubinas habere nos- 
cuntur, ut Abraham, ut Iacob, ut Dauid, ut 
Salomon, ut caeteri, quos ita Deo caros fuisse 
inuenimus, ut inter primos patriarchas conpu- 
tentur, et in sinum Abraham propter concu- 
binam bigami etiam uirginibus ire optan- 
"dum sit? 2. Video enim iuxta hanc defen- 
sionem non modo uirginitatis statum destrui, 
- uerum omnem pudicitiam, nuptiarum quoque 
modestiam inpugnari. Nam si uetera nobis 
exempla sectanda sunt, non solum nubere 
et concubinas habere, uerum etiam fornicari 
licebit, ut Iudae, ut Samsoni et caeteris, qui 
non magis [p. 150] Deo per fornicationem 
displicuisse, quam per nuptias placuisse refe- 
runtur. Quodsi ita est, quomodo doctrina 
stabit apostoli cum fornicatoribus commu- 
nicationem etiam escae inhibentis? Superflua 
quoque inuenietur eiusdem exhortatio et 
uana ubique defensio, qua tantopere uirgi- 
nitatem docet, ut ei soli utriusque substan- 
tiae, tam carnis quam spiritus, tribuat 
sanctitatem, qua bonum asserit mulierem 
non tangere, qua habentes matrimonia uult 
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tamquam. non habentes habere, qua, non 
tam Deo, quam conjugi maritum placere 
commemorat, qua sui similes in castitate 
omnes esse desiderat, qua non cum spirita- 
libus fructibus nuptiarum opera commemorat. 
Otiosa haec omnia et superflua et uana 
habenda sunt, sí ueterum nobis uita sectanda 
est. Nihil enim tam stultum, quam aut 
prohibere, quod non obest, aut, quod non 
prodest, docere. 


XII. 1. Sed antequam per ordinem, quae 
proposita sunt refutemus et, non conuenire 
iam nobis, certa ratione monstremus, illud 
ante omnia nosse te cupio, aut ignorare 
penitus tam legem quam Dei dispositionem, 
qui, Christianos antiquo ritu uiuere debere, 
existimant, aut nimia temeritate contra 
conscientiam suam, quod magis diligunt, 
praedicare, ut apud homines sancti habean- 
tur, cum ipsi de se aliam promant in corde 
sententiam. 2. Tría enim tempora inueni- 
mus, in quibus diuersis diuersa licuisse 
manifestum est: unum ante legem, aliud 
legis, et quod nunc gratiae tertium est. 
Ante legem enim neque circumcisio cele- 
brabatur, neque sabbati obseruatio erat, 
nec ieiunare cuiquam inperabatur. Neome- 
nias quoque et scenopegias et omnes dies 
festos legis nemo audierat. A quarundam 
carnium usu nullus abstinebat. Agni per 
annuas uices immolationem et paschae 
celebrationem et fermenti abominationem 
et diuersorum baptismatum ablutionem et . 
caeteras legis caerimonias nondum quisque 
seruabat, quae legis tempore exacta et custo- 
dita inuenimus, et inlicitum fuisse pristino 
iam ritu uiuere. Ne dixeris : Abraham cir- 
cumcisus est, quod non iam legis erat, apo- 
stolo dicente : Si enim Abraham ex operibus 
legis iustificatus est *. 3. Quomodo ergo 
aliud ante legem licuisse monstrauimus, 
ita etiam post legem, id est gratiae in tempore, 
aliud nobis licere, et aliter uiuendum esse, 
crédendum est. Aut si non aliter, gratia 


non iam gratia erit. Denique oculum pro .. 


oculo, dentem pro dente tibi iam nunc eruere 
non licet, nec cuiquam malum pro malo. 
reddere, nec inimicum odisse ; immo [p. 151] 
nec mon diligere, non iurare in toto 
licet, non circumcisionem carnaliter cele- 
brare, non otiosam sabbati obseruare cus- 
todiam, nec diuersa baptismatum genera 
frequentare, nec carnalia sacrificia offerre. 
Quid multa? Iam secundum ueteris testa- 
menti formam Christiano nihil paene conue- : 
nit obseruare, quae per Christum aut in 
melius inmutata, aut inpleta esse noscun- 
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tur : inmutata, ut circumcisio, ut sabbatum : 
inpleta, ut innocentia, ut castitas, ut iustitia. 
Adauctum est enim aliquid ínnocentiae, 
quando non occidere solum, sed nec irasci 
permittitur, et castitati, quando spadonibus 
caelestis regni praemium  promíttitur, et 
iustitiae, quando ita prohibemur aliena 
diripere, ut nostra etíam doceamur sponte 
contempnere. 4. Quapropter, si et quae in 
mysterio futurae ueritatis gerebantur, exhi- 
bita per Christum ipsa ueritate, cessarunt, 
et quae ad beatae uitae iustitiam pertinebant, 
maiore disciplinarum doctrina subpleta sunt, 
quid mihi iam ueteris testamenti exempla 
proponis, cuius ut figuram obseruare mihi, 
re et ueritate superueniente, amplius non 
licet, ita iustitiam perfectius inplere necesse 
est, dicente Domino : Nisi abundauerit iustitia 
uestra plus quam scribarum et Pharisaeorum, 
non intrabitis in regnum caelorum ! ?. Quid 
ergo proderit míhi eius rei obseruatio, per 
quam iam caelestis regni possessor esse non 
possum? Ob hoc tantum nunc nobis uetus 
legendum est testamentum, ut Dei in eo 
facta miremur, omnipotentiam operum, mys- 
teriorum rationem, signa uirtutum, et ut 
à Christum nouissimis temporibus promissum, 
eodem testamento adnuntiante, noscamus. 
Caeterum ad uitae conuersationem noui 
praecipue testamenti doctrina spectanda 
est. Dicis mihi: Nonne ipse promulgauit 
uetus, qui et nouum? Ipse sane; sed quid 
hic facit diuersitas nominum, si nulla erit 
discretio operum? Si uetus. semper cele- 
brandum erat, cur successit nouum? Aut si 
succedere debuit, quomodo celebrandum 
est. uetus? Quamquam et in nouo uetus 
celebretur, dum, quod uetus fore adnun- 
tiauit, celebretur. 5. Quid ergo? Non placuit 
Deo, nuptias celebrari? Sane placuit; sed 
et circumcisionem et sabbati obseruationem 
et caetera, quae in lege scrípta sunt. Non 
tamen, quia aliquando satis placuit, semper 
ita placuisse dicendum est. Aut, si semper, 
.cur aliquando cessarunt? Ita nuptiae potue- 
runt non sic semper placere, ut inueniuntur 
aliquando placuisse. Aut, si semper, nun- 
quam ergo cessabunt, erit [p. 152] etiam 
in resurrectione nubendum. Aut si uel 
tunc cessabunt, quare non et modo pro 
praemio cessare possint, quae aliquando 
necessitate cessabunt? 


XIII. 1. Sed dicis forsitan illam princi- 
palem uulgi sententiam, quam omnes hypo- 
critae, aliud promentes labiis, aliud clausum 
in corde retinentes, defendunt: Quomodo 
stabit mundus, quomodo humani generis 
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origo consistet, si procreationis causa non 
fuerit? 2. Satis prouide et rationabiliter 
et prudenter! Hoc ergo Christus non uidit, 
quando omnibus uoluntate castratis genera- 
liter maximum praemium promittendo, om- 
nes sine dubio esse tales, optauit! Neque 
enim gratiosus aut personarum acceptor 
fuisse credendum est, ut eius praemii, cuius 
aliquantos esse dignos uoluerit, non omnes 
optauerit. Sed forte, dum nimio castitatis 
occupatur amore, mundi et creaturae suae 
statum oblitus est. O si illo tempore tales, 
quales nunc sunt, consiliarios habuisset, quid 
fecerat, putas? Credo, doctrinam suam 
reformauerat et, quod castratis pollicitus 
est, nubentibus promisisset. O nimia et 
intolerabilis humanae stoliditatis audacia, 
quae eo usque prorumpis, ut sapientiorem 
te Deo iudices! Qui si etíam absque ullo 
praemio matrimonia cessare uoluisset, sicut 
et quandoque facturus est, credo, homo 
terrenus et luteus, non ita faciendum esse, 
censeret. Aut si quis se rationabiliorem 
Deo iudicat, quid illum adorat, quo se sapien- 
tiorem putat? Forte est quaecumque ratio, 
quam te scire Deus noluit. Immo tu non 
uis, qui mundi uoluptatibus magis atque 
luxuriis esse deditus cupis, quam dominica . 
arcana scrutari. Quae stoliditas est, non 
magis homines simpliciter seruare, quod 
sciunt, quam arguere, quod nesciunt! 3. 
Deinde, quid tandem de mundo sollicitus 
es, in quo hospitis more peregrinam agere 
uitam iuberis? Qui, si uere Christianus es, 
odio mundi uiuas, necesse est, dicente Domi- 
no: Si de hoc mundo fuisselis, mundus, 
quod suum erat, diligeret, sed quia de mundo 
non estis, sed ego elegi uos de hoc mundo, 
propterea odit uos mundus ?*, Quomodo enim 
tu de mundo non es, quí pro mundo sollicitus 
es? Vel quomodo te ut alienum odisse 
poterit, cuius procurator existis? Necesse 
est, ut mundus diligentem se diligat, et, quem 
dilexerit mundus, ipsius est, et, qui mundi 
fuerit, nescio, qualis Christianus esse possit, 
cui odium potius mundi, quam dilectio 
conpetit. Item alibi Dominus dicit: Eritis 
odio omnibus hominibus propter nomen 
meum ?. Qui-[p. 153]-bus? Mundanis, nisi 
fallor, atque carnalibus, qui nos idcirco odio 
habent, quia uidemur aspernari, quod dili- 
gunt. Si ergo hanc iuxta definitionem 
mundus, id est mundi homines, uidentur 
odisse Christianum, quae tibi de illo, qui te 
non diligit, cura est? Iterum dicit scriptura : 
Nolite diligere mundum neque ea, quae in 
mundo sunt ?. Quomodo non diligit mun- 
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dum, cui tanta mundi sollicitudo est, ut 
malit praemium uirginitatis amittere, quam 
mundi statum deperire? Et alibi scriptura 
dicit: Nescitis, quia amator saeculi huius, 
inimicus Dei est? Quicumque ergo uoluerit 
amicus esse saeculi huius, inimicus Dei 
constituetur *. Quomodo amicus saeculi non 
est, cui magis de ipso, quam de Christi 
doctrina cura est? 4. Sic dicis: Quomodo 
stabit mundus? Quasi aeternitatem eius 
legeris, aut ita a Deo constitutum scias, 
ut perseueret perpetuo. Aut si certus es, 
eum quandoque finiri posse, quid de eius 
stabilitate sollicitus es? Sed ne dubites, 
illum finiendum esse, audi scripturam dicen- 
tem : Quoniam tu, Domine, terram fundasti, 
et opera manuum tuarum sunt caeli ; ipsi 
peribunt, tu autem permanes ? Et Dominus 
in euangelio ait: Caelum et terra transibunt, 
uerba autem mea non transibunt *, uolens, 
nos de uerbis suis magis, quam de transeuntis 
mundi statu esse sollicitos. Et apostolus : 
Praeterit enim figura huius mundi *. Et 
Iohannes, qui idcirco nos mundi habere 
noluit dilectionem, quod in breuí eius 
terminum nosset. Nam cum dixisset : Nolite 
diligere mundum, neque ea, quae in mundo 
sunt, in sequentibus ait : Et mundus transibit 
et concupiscentia eius 5. 5. Sed etiamsi 
certus esses, mundum in aeternitatem debere 
persistere, nihilo minus tamen Domini tui 
inplere debueras uoluntatem et credere, 
quod qualibet ratione et mundus stare 


posset, et tu Dei praecepta seruare. Sicut 


et beatus Abraham, qui idcirco Dei amicus 
effectus est, quod simpliciter et sine refra- 
gatione aliqua eius per omnía obtemperauit 


uoluntati. Cui, cum Deus spopondisset, 
quod in 1saac, fililó eius, suum benedi- 
ceret semen, postea praecepit, ut eum 


sibi offerat immolandum. Quod ille sine 
haesitatione aliqua inplere non dubitauit, 
nec recogitauit, quomodo Deus eum, in quo 
semini eius futuram benedictionem promi- 
serat, iuberet occidi, sed tantae fuit sinceri- 
tatis et fidei, ut omnia possibilia Deo cre- 
deret, etiam, perempto Isaac, inplere, quod 
dixerat. Illi de unico filio cura non fuit, 
quominus sine controuersia aliqua Dei 
perficeret [p. 154] uoluntatem, nos uero 


. de mundi statu anxia et sollicita nimis cura 


conficimur ; et, cum illi Deus finem promit- 
tat, nos ei aeternitatem conferre cupimus 
et plus de illo, quam de auctore eius uidemur 
esse solliciti. 6. Sed, quando Deus uoluerit, 
inquies, soluendus est mundus. Si quando 
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ille uoluerit, nihil ergo tua cura proficiet, 
et, aut nubas, aut non nubas, mundus nec 
sine Dei uoluntate solui poterit, nec ultra, 
quam ille uoluerit, stare. Quid ergo ad tuam 
sollicitudinem reuocas, quod in Dei pendet 
arbitrio? 7. Illuc autem quale est, quod 
in oratione tua regnum Dei uenire celerius 
postulas, quod fieri sine mundi non potest 
fine, dicente Domino: Regnum meum non 
est de hoc mundo? Quomodo ergo eius 
consummationem in oratione tua postulas, 
pro cuius statu in nuptiarum causa sollici- 
tus es? Vnde intellegi datur, quod aut oratio 
tua infidelis sit, aut cura superflua. Eligere 
tibi de duobus alterum debes, ut aut eius 
finem non perpetas, pro cuius statu anxius 
es, aut, cuius terminum postulas, stabili- 
tatis tibi cura non maneat. In peruersum 
Dei mandata seruamus, si solliciti de mundo 
sumus, quasi eo magis illum diligere debea- 
mus, quo ab eius amore mandatorum 
iussione retrahimur. 8. Sed et beatus apo- 
stolus, cum dicit: Volo omnes homines esse, 
sicul me ipsum ?, continentes, sine dubio 
mundi statum non recogitauit, qui, Si 
scisset, hoc fieri, aliqua causa interueniente, 
non posse, rem inpossibllenmn numquam 
optasset. Nam cum omnes homines sibi esse 
similes cupit, nullum excepit, nullum uero 
excipiendo ostendit, uniuersos tales, quales 
uoluit, debere non minus esse, quam posse. 
Neque enim, ut diximus, rem aut indebitam, 
aut inpossibilem ille uoluisset. 9. Sed 
etsi concedam tibi, necessarium esse et Dei 
uoluntati conueniens, ut si aliqua pars populi, 
per quam humani generis successio germi- 
net, defecerunt nimirum Iudaei atque pagani 
ut non dicam haeretici, quorum non magis 
probanda castitas, quam recipienda fides, 
sed et incontinentes quique Christiani, per 
quos humanae sobolis causa seruetur, tantum 
ne haec necessitas ueris Christianis, quos 
Christi et apostolorum eius uiuere exemplo 
deputetur. 10. Sed esto: per 
nimiam pudicitiam et continentíam mundus 
deficiat, tu inde quid tantum sollicitus es, 
aut uereris? Numquid ne; si saeculi mature 
status defecerit, resurrectionis in tempore 
inter caeteros uirgines ob pudicitiae et 
castitatis meritum caelestis regni [p. 155] 
possessores et aeternae gloriae dignos soli 
tibi, cur non nupseris, inputetur? 


XIV. 1. Satis ista de praesenti loco. Reuer- 
tamur nunc ad illam, quam superius inter- 
misimus, quaestionem, cui licet iam satis 
uideatur esse responsum in eo, quo osten- 
dimus, Christianis exempla ueterum non 
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omnimodo posse congruere, sed lucidius 
est, si eam per species singulas persoluamus 
obiectam. 2. Dicat quis primum, masculos 
et feminas non alia quam  procreationís 
causa institutos. Quaero, si omnes, an aliqui. 
Si omnes, ergo illi frustra nati sunt, quos 
caelibes legimus, ut Heliam, ut Helisaeum, 
ut Iohannem, ut sanctam Mariam, ut 
ipsum Dominum, ut apostolos eius, qui 
etiam contra Dei dispositionem fecisse cre- 
dendi sunt. Si omnes, sexus diuersitas secun- 
dum definitionem tuam non alia quam fecun- 
ditatis causa instituta esse credenda est. 
Aut si non omnes, possumus et nos illis 
similes uideri. 3. Deinde dic: Resurrectionis 
tempore erit, nec.ne huius sexus in statu 
suo salua diuersitas? Credo, salua, et tamen 
secundum Domini definitionem nulla ibi 
iam fecunditas erit. Cur ergo non credamus, 
iuxta eius uoluntatem iam in praesenti 
posse fieri, quod erit in futuro? 4. Crescite 
et mulliplicamini et replete terram *, quibus 
dictum est? Nisi fallor, Adam et Euae, 
qui rudem adhuc mundum et ab omnibus 
incolis uacuum  solí possidebant, quibus 
non minus solatium necessarium erat, quam 
terrae quoque cultores. Merito ergo dictum 
est illis. multiplicari et crescere et replere 
terram, cum adhuc terra desolata esset et 
uacua. Quomodo nunc nobís haec sententia 
conpetit, quos iam terra uix sustinet, quibus 
ipsa iam cum labore, ut ita dixerim, ele- 
menta sufficiunt. 5. Deinde, qui dixit in 
principio. crescere et multiplicari, ipse in 
fine exemplum non nubendi uolentibus 
tradidit, ipse etiam spadonibus caelorum 
regna promisit, ipse per apostolum suum 
loquitur, bonum esse homini mulierem non 
tangere, et uelle se, omnes homines esse, sicut 
se ipsum, ut et, qui habet uxorem, ita sit, 
ae si non habeat, et bonum esse homini 
sic esse. Cui prima sententia placuit, placeat 
et secunda, immo magis secunda quam 
prima; semper enim posterius mandatum 
priori terminum statuit. 6. Multa enim 
[p. 156] facta sunt causa cogente, quae 
non ita semper fieri oportet, ut primus 
homo de terra, postea iam non de terra, 
ut prima matrimonia germana, postea iam 
nec satis propinqua. Nam si uolueris me ad 
ilius temporis tenere sententiam, et ego 
te per omnia ad eius necessitatem stringam, 
ut aut totum sequaris, si expedit, aut 
intellegas, tibi aliter esse uiuendum, quía 
uetera transierunt, et omnia facta sunt noua. 
Nam quibus in exordio dictum est : Crescite 
et multiplicamini, fraterna animaduerto exer- 
cuisse connubia. Placeant ergo tibi illius 
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temporis nuptiae, si sententia placet. Sed 
dicis: Fraterna coniunctio postea prohi- 
betur, nuptiae uero non prohibentur. Dici 
potest; sed nec omnibus conceduntur. Nam 
cum designantur, quibus indulgentur, satis 
claret, minime eis, de quibus tacetur, esse 
concessas. Qui enim de duabus partibus 
unam, cui matrimonii copulam concederet, 
nominauit, cui dubium est, non concessisse 
eum illi, quam non nominauit? Et cui aliquid 
non conceditur, nescio, si non prohibetur. 
Nam qui dixit : Qui se non continet, nubat 1, 
quid aliud de contrario uoluit intellegi, 
quam, qui se continet, non nubat? Sed 
qui consilium dat in uirginitate perseue- 
randi, puto illum uel consilio nuptias retru- 
disse. Nolo enim, leue existimes sancti spi- 
ritus per apostolum loquentis pro nihilo 
habere consilium. 


CV. 1. « Ecce Abraham uxorem habuit, 
et tamen Deo placüit, et prímus patriarcha 
esse meruit ». Quamquam de eiusmodi pro- 
positionibus possit iam uideri satisfactum, 


cum aliquotiens ostensum sit, antiqua nobis 


praeiudicare non posse, tamen adhuc hinc 
paucica damus, quae omnibus quadrare 
uideantur. 2. Dicis, Abraham uxorem ha- 
buisse et Deo prae caeteris cum uxore pla- 
cuisse. Illud ante ommnia scire conuenit, 
quadruplicem matrimoniorum illius tempo- 
ris fuisse rationem. Primam, qua secundum 
apostolum omnía adhuc in mysterio et 
figuraliter gerebantur, sicut dicit: Haec 
enim in figura contingebant illis ?, 'Tamdiu 
enim, aliquid in figura exerceri, conuenit, 
quamdiu res non uenerit, cuius figura est. 
Exhibita uero iam re, figurae cessat oburn- 
bratio, quae ueluti superuenturae rei nun- 
tius habebatur. Nam quod tunc temporis 
etiam matrimonia [p. 157] figuralíter cele- 
brata sint, ut manifestius Sscías, audi apo- 
stolum ipsorum quoque humani generis príin- 


cipum nuptias mystice interpretatum, ubi. 


ilo testimonio utitur: Propter hoc relinquet 
homo patrem et matrem et adhaerebit uxori 
suae, et erunt duo in carne una *, Et ne 
quis hoc etiam in nouo testamento a cunctis 
carnaliter obseruandum putaret, statim se- 
quitur: Mysterium hoc magnum est. Ego 
autem dico in Christo et in ecclesia *&, De 
Abrahae uero seu uxore, seu concubina quod 
aliqua sacramenti ratio fuerit, quis nisi 
inperitus  addubitet, maxime cum idem 
apostolus Agar montem Sina nuncupauerit, 
Saram uero caelesti Hierusalem conparasse 
uideatur? Secunda ratio est, quia, ut iam 
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"diximus, mundus adhuc uacuus erat atque 


desertus. Tertia, quia illius temporis homines 
non tantis mandatorum praeceptis onera- 
bantur, quorum perficere plenitudinem cum 
uxore uix possent. Quarta, quod eis praeiu- 
dicare non potuit res, quae nec consilio 
dissuasa fuerat, nec exemplo, immo potius 
demandata. Tam ili contemptores tunc 
temporis fuerant, si non nupsissent, quam 
nos nunc, si, continentes, nuptias uolumus 
expetere. Vide, si aliqua tibi harum, quas 
»descripsimus, speciarum ratione conuenit 
nubere, id est, si est adhuc aliqua ueritas, 
quam tuae nuptiae praefigurent, uel aliqua 
sine hominibus terra, aut tam leuia habes 
onera praeceptorum, quae etiam maritus 
facile subplere sufficiat, aut, quod ante omnia 
cogitandum est, castitatis tibi nec exem- 
plum, nec doctrina collata est ad pudicitiae 
praemium consequendum. 3. Quicquid dixeris, 
inquies, uxoratus Abraham Deo placuit. 
Hoc solum eius retines, caetera, credo, 
oblitus es. Qua ex causa placuit? Quia 
habuit uxorem? Non puto. Nam antequam 
iustificaretur, iam coniugio uinctus erat. 
Sed nec displicuit, inquies. Restat ergo, 
ut intellegamus, per quid placuerit, si per 


. uxorem nec displicere potuit, nec placere. 


. . Cor. 72021; 


Per oboedientiam autem, ut opinor, qua 
temporibus suis in nullo Dei contrarius 
extitit uoluntati. Dicitur illi: Exi de ferra 
tua el de cognatione tua et de domo patris tui !. 
Sine ulla haesitatione discessit et ante euan- 
gelii tempus euangelica mandata seruauit, 
qui, ut placeret Deo, nec parentes, nec 
domum, nec patriam relinquere dubitauit. 
Postea praecipitur illi, ut corporis sui mem- 
bro circumcisionis uulnus infigat. Libens 
cum doloribus [p. 158] adquiescit. Iubetur, 
ut filium, quamuis de ancilla susceptum, sui 
tamen seminis cum matre abdicet. Non 
contradicit. Postremo, ut Isaac, quem iuxta 
scripturae testimonium diligebat, immo- 
landum et occidendum Deo offerat, inpe- 
ratur. Síne ulla cunctatione obsequitur. 
Per haec ergo Abraham Deo placuit, quibus 
suis temporíbus in nullo Dei mandato aut 
inoboediens aut contradictor inuentus est. 
Et tu nunc tunc demum te Abrahae simi- 
lem existima, si et tu temporibus tuis ita 
per omnia Dei sine Ahaesitatione aliqua 
obsecundaueris uoluntati, sicut et illum 
fecisse cognoscis ; cui si dictum fuisset, quod 
tibi nunc dicitur, aut antequam nuberet : 
Bonum est homini sic esse *, et iterum : 
Solutus es ab uxore, ne quaesieris uxorem BS 
aut postquam nupserat: Bonum est homini 


vd) Gen. 12, 





1; (2). I Cor. 7, 26; (3) ! 


.EPISTOLA DE CASTITATE 


1498 


mulierem non tangere * et : Qui habet uxorem, 
ita sit, ac si non habeat *, gratanter adquieuis- 
set. Facile enim contempserat nuptias, qui 
fructum potuit contempnere nuptiarum, et 
qui corpori uulnus inflixit, facilius eius 
custodierat integritatem. Facile enim non- 
dum susceptum contempnere filium potuit, 
qui iam educatum non dubitauit occidere. 
Tu, qui, quos an suscipere possis incertus 
es, dubitas an contempnas, quid faceres, 
sj iam susceptos iubereris amittere? 4. De- 
beo te etiam ad reliqua eius exempla prouo- 
care, quae si conueniunt tibi, conueniant 
et nuptiae, aut si non conueniunt, neque 
nuptiae quidem conuenire debebunt. Dicis : 


. Abraham uxorem habuit et Deo placuit; 


et ego habere debeo. Abraham baptizatus 
non est, et tamen Deo placuit; ergo nec 
tu baptizari debueras. Abraham carnaliter 
circumcisus est; et te simili modo circumcidi 
conuenerat. Abraham numquam ieiunauit ; 
nec tu uel sollemnibus diebus ieiunare debe- 
bis, cui indictum peccatum sit praeuaricare 
ieiunium. Abraham Deo hostias carnes 
animalium immolauit; et te quoque tales 
oportet offerre. Absit, absit! inquies, aliud 
nune tempus est. Vahl aliud tempus ad 
baptismum, aliud ad circumcisionem, aliud 
ad ieiunium, aliud ad sacrificia, non aliud 
ad nuptias. Nam qui te docuit spiritali- 
ter circumcidi, ieiunare crebrius, baptizar 
semel, alias offere hostias, ipse etiam ad 
uirginitatis gloriam cohortatus est suo tam 
consilio, quam exemplo, consilio, quo Spa- 
donibus caelestis regni praemium pollicetur, 
et quo apostolus, qui, in se [p. 159] Chri- 
stum loqui, testatus est, dixit : De uirginibus 
autem praeceptum Domini non habeo, consi- 
lium autem do?; exemplo uero, quo ipse 
non nupsit. 


XVI. Illam uero sententiam praeterire 
non debui, qua beatus apostolus non exhor- 
tatores castitatis, sed nuptiarum haeretico 
ritu contempnatores uoluit ostendere. Quam 
sententiam ex alia parte haeretici ad defen- 
sionem uidentur uocare luxuriae, qua conti- 
netur prohibentes nubere, abstinere a cibis *. 
Hanc etiam Iouinianus cum suis in prima 
blasphemiae fronte proferebat, per quam 
si apostolus pudicitiae et uirginitatis intelle- 
gendus est male taxare doctores, sui immemor 
fuit et nulli alii magis, quam sibí uidebitur 
esse contrarius; qui, sicut superius ostendi- 
mus, pudicitiam tanta constantia praedicauit, 
ut omnes sibi similes esse uoluerit, De illis 
ergo eum dixisse, intellegendum est, qui ut 





(1) I Cor. 7, 1; (2) I Cor. 7, 29; (3) I Cor. 
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malum nuptias damnant et non a Deo 
institutas credunt, nec illos nubere sinunt, 
quibus hoc apostolus indulsit, Manichaei 
scilicet uel Marcionistae, qui alium nuptia- 
rum, alium uirginitatis Deum credunt. Nos 
uero eundem confitemur, et non damnamus 
nuptias, nec incontinentes nubere prohi- 
bemus, sed exemplo apostoli tam conti- 
nentibus pudicitiae et castitatis bonum 
suademus, quam, si qui se incontinentes 
dixerint, nuptiarum eis remedia concessa 
ab eodem apostolo non negamus. 

XVII. Satis, ut opinor, manifesteque 
monstratum est, normam ueterum nobis 
usquequaque iam non conuenire sectari. 
Nec idcirco semper exercendum, quicquid, 
causis facientibus, tempore alíquo potuerit 
exerceri, maxime cum scriptura omnibus 
fere rebus certum et legitimum tempus 
definiat, dicens: Tempus lugendi et tempus 
ridendi, tempus pariendi et tempus moriendi, 
tempus plangendi et tempus saltandi, tempus 
amplectendi et tempus longe fieri ab amplexu 1, 
Nullam in te uel corporis maculam, qui nec 
fecit, inueniat. Ecce speciem formamque 
tuam duae conpetunt amatrices, pudicitia 
scilicet atque luxuria. Illa dicít: Ego non 
dimitto meum, haec uero: Sed ego semper 
eripere consueta sum alíenum. Illa tibi, 
ut ei magis consentias, caelestis regni glo- 
riam, familiaritatem Dei, angelorum consor- 
tium pollicetur; haec saeculares et caducas 
opes humanasque uidetur offerre diuitias. 
Iustus iudex esto; illam profecto elige, cui 
et natura deberis, et cuius munera [p. 160] 
constat esse meliora. Non ignoramus 
enim, quibus artibus modo per aliorüm 
suggestiones, modo per cogitationes proprias 
te in hoc tempore pudicitiae semper et per- 
fectioni inuidus inimicus infestet. Est enim 
illius calliditatis atque nequitiae, ut praeter 
integritatis praemium, quod auferre matri- 
monio iunctis cupit, per occasionem liciti 
faciat eos in inlicitis saepe actibus permanere, 
optime sciens, matrímonio iunctos difficile 
posse plenitudinem seruare mandati. Nam 
suggerit haec saepius tibi: Tu ergo non 
nubes? Tu sine liberis permanebis? Et 
cui tantas opes, cui tantum patrimonium 
derelinques? Non sufficit, quod sorores tuae 
hoc adprehendere propositum uoluerunt? 
quarum si et tu exempla secteris, per quem 
uestrum reparabitur genus? Bonum ergo 
tibi uidetur, ut omnis uestrae stirpis origo 
deficiat? His consiliis diabolus rudes. et 
inperitas mentes fallit et decipit, ut, dum 
humanae originis progeniem cogitant, diui- 
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nae illius protectione priuentur, et, dum- 
terrenis heredes facultatibus quaerunt, ipsi 
heredes Dei esse non possint. Sed tu, cum 
haec tibi aut per cogitatum in mentem 
uenerint, aut alio loquente suggesta sint, 
memor esto, quos heredes magis Christia- 
num habere conueniat, illos scilicet, de 
quibus dictum est: Vade, uende omnia 
tua et da pauperibus, et habebis thesaurum 
in caelis, et ueni, sequere me 1. Hos qui 
heredes habuerit, Deum sibi facit heredem, 
scriptura dicente: Qui pauperibus mise- 
retur, Deo fenerai *. Nam satis stultum est 
certis incerta praeponere et in sobolis 
posteritate sperare quam utrum habere 
possis, nescias. Deus sit posteritas tua, illi 
censum tuum trade, patrimonium tuum 
ili commenda, ut eum in futuro possideas. 
Aut numquid excidit tibi illius sententiae 
dictum, qua tanta difficultate diues saluus 
fieri determinatur, ut inpossibilia facilius 
concedantur inpleri, camelum per foramen 
acus transire, quam diuitem caelorum regna 
conscendere? Cuius dicti ueritatem hoc 
iam tempore uidemus inpleri, quo uir- 
ginitatis bono, cui praecipue regnum caeleste 
promittitur, omnes paene diíuites carent. 
Stultum satis est, ut Christianus heredes 
uelit in mundo relinquere, qui totíus mundi 
iubetur esse exheres, et ut de futura et de 
incerta prosperitate cogitet, qui prohibetur 
de [p. 161] crastino cogitare. Audi, quid 
promittat spadonibus Deus et filiorum bre- 
uem et numquami sine dolore laetitiam quanta 
mercede compenset. Dabo eis, inquit, in 
domo mea et in muro meo locum nominatum, 
meliorem filiis et filiabus *. Diligenter aduerte, 
quid dixerit : meliorem filiis et filiabus, hoc 
est locum meliorem illis dabo, quam si 
filios aut filias habere uoluissent. Nullus 
fere sapiens est, qui non hoc eligat profecto, 
quod melius est. Sed si usque adeo filios 
habere desideras, et sterilem te esse non 
pateris, habeto, sed de sapientia matre et 
de spiritali semine procreatos per Dei uerbum 
Deo filios, non saeculo genera. Esto pater 
talis, qualis et Paulus, qui dixit: Per euan- 
gelium ego uos genui *. Inpleatur in te 'illa 
sententia : Beatus, qui habet in Síon semen, 
non in senatu et domesticos in Hierusal em, 
non in urbe Roma, Babyloniae suis sceleri- 
bus conparata! Caue enim, ne dum habere 
carnales. filios concupiscis, ipse Dei filius esse 
non possis. Scriptum est enim: Quicumque 
dimiserit patrem, aut matrem, aut uxorem, 
aut filios, aut agros, aut domum propter 
euangelium, accipiet in hoc saeculo centies 
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tantum, in 'futuro uitam aeternam *. Qui conseruauit ?. Et iterum: Qui non odit 


iuberis filios iam educatos propter Dominum 


. contempnere, uide, an debeas maiori eius 


uoluntati nondum natos uelle praeferre. 
Quomodo certis Dei praemium praetuleris, 
si ei etiam incerta praeponas? Non perfecte 
diligitur, cui aliquid antefertur. Sed delec- 
tant te quorundam quamuis temporalia 
et sine maeroribus numquam laeta et iocunda 
connubia. Sed recogita aliorum perpetua 
iurgia et litigiosa diuortia et multimodos 
casus. Inuitant te generosae sobolis fecundi- 
tate gaudentes, sed deterreant acerbis et 
inmaturis mortibus amisísse crudeliter lacri- 
mantes. Multo facilius est filios non susci- 
pere, quam susceptos amittere. Virginitas 
quidem corporalium filiorum non oblectatur 
amoribus, sed nec doloribus maeret. Caret 
fecunditatis gaudio, sed numquam orbitatis 
anxietate cruciatur. Aut uereris, numquid 
ne tui seminis origo deficiat? Memento, non 
nobis iam terrenam, sed caelestem proge- 
niem desiderandam. Grande reuera damnum 
est, si desinat generatio quandoque cessatu- 
ra! Quid uis esse per te, per quos ipse for- 


sitan esse uix poteris? Illam magis, suadeo, 


progeniem diligas, quae absque ambigui- 
tate tecum semper in caelestibus [p. 162] 
sedibus perseueret. Multa enim sunt, quae 
sapientem uirum ab his uanis. cogitationibus 
retrahant, si cogitet primo, se potuisse non 
nasci, secundo natum maturius interire, 
tertio, quod, quamdiu uiuat, nesciat, et, 
an procreare filios possit, incertum est. 
Cur ergo non uoluntate aliquis spernat, 
quo ei carere necessitate possibile est? 
Vereor, inquies, ne parentes offendam, quo- 
rum hoc praecipuum uotum est, ut per 
me nostri generis origo reparetur. Satis 
infideliter et inconstanter times propter 
Deum parentes offendere, propter parentes 
uero maioris beatitudinis praemium non 
uereris amittere. Hoc est Dei uoluntati 
parentum uota praeponere et eius dilectioni 
homines anteférre. Quales illi parentes sunt, 
qui te nolunt esse, quod melius est! Tales 
enim aut filium non diligunt, aut perfecte 


. non credunt futura. Nemo est, qui filiis 


suis non hoc optet euenire, quod perfectius 
nouerit, nisi qui aut de perfectione ipsa 
dubius est, aut, quod credendum non est, 
filiorum inuidus bono. Huiusmodi inimici 
potius habendi sunt, quam parentes. De 
talibus Dominum dixisse reor: Jnimici 
hominis domestici eius ?. Et iterum : Qui 
dicit patri aut: matri: Non noui te, et [ratres 
suos non agnouit, et filios suos non cognouit, 
obseruauit iustitias tuas et testamentum tuum 


: (1) Matt. 19, 29; (2) Matt. 10, 36; 
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patrem aut matrem, non est me dignus ?. 
Non debemus ei nostros praeferre parentes, 
qui nec suos nobis, nec se ipsum quidem 
praetulit, qui, cum discipulos doceret et 
matris ac fratrum nuntio pro foribus stan- 
tium et se uidere cupientium fuisset inter- 
pellatus, respondit, dicens: Quae est mater 
mea, et qui sunt Íratres mei? Quicumque 
fecerit uoluntatem patris mei, qui in caelis 
est, hic meus frater et mater et soror esí?. 
Non quod sanctam matrem despiceret, sed 
ut nos, quales parentes magis conputare 
deberemus, suo doceret exemplo, et osten- 
deret, praeferre nos eum malis saltim debere 
parentibus, quibus ille nec bonos quidem 
praetulit. Inpium satis est, te ei aliquem 
uelle praeponere, qui nec se tibi praeposuit, 
qui pro te mori etiam non recusauit. Praepo- 
nis enim illi multum, quando id, quod pro 
magno habere te uoluit, respuis, et illud, 
quod habere minus uoluit, magis eligis. 
Dicit enim apostolus: Quis nos separabit a 
caritate Christi? tribulatio, an angustia, an 
persecutio, an fames, an nuditas, an [p. 163] 


periculum, an gladius ? * Quicumque ab 
his, quae Christus diligit, sequestratur, 
a maiore eius caritate secernitur. Non 


perfecte alterum diligit, qui id possidere 


non uult, quod scit eum satis amare, quem 


diligit. Miserum nimis est, ut nos a perfecta 
eius caritate aut matrimonii causa retrahat, 
aut parentum, quos nec mors quidem debet 
separare, nec gladius. Sed hoc, inquies, 
in persecutione obseruandum est. Erras, 
si aliquando Christianum in hac uita pacem 
habere putas. Totiens enim persecutionem 
patimur, quotiens alicuius sanctitatis offi- 


"cium amittere compellimur; multo grauius, 


si suademur, et si a nobis blandimenta exi- 
gant, quod nec poena extorquere debuerat. 
Quotiens ergo in huiusmodi causis uincimus, 
totiens coronamur, quotiens uero uincimur, 
totiens amplioris spei detrimenta sentimus. 
Aut tímes, ne forsitan, si eos despexeris, 
exheredent ? Non magnopere illorum desi- 
deranda hereditas est, quorum patrimonium 
regni caelestis praemium tollit. Talis non 
modo non concupiscenda facultas est, sed 
oblata etiam respuenda. Nam qui didicimus 
nostra contempnere, facile possumus etiam, 
quae parentes obtulerint, refutare. Quo 
enim nobis humana et terrena hereditas, 
quibus caelestis et diuina promittitur? Con- 
tempnamus omnia et cum propheta dica- 
mus: Diem hominis non concupiui *. Et 


(1) Deut. 33, 9; (2) Luc. 14, 26; (3) Matt. 
12, 48; (4) Rom. 8, 35; (5) Jer. 17, 16; 
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alibi : Dominus pars hereditatis meae et calicis 
mei; íu es, qui restitues hereditatem meam 
mihi, Sed ille Deum animo et mente dili- 
gebat et eius pollicitationibus toto corde 
credebat, nos uero timeo ne facie tenus et 
coram hominibus Deum diligere uideamur 
et corde saeculum plus amemus. Plus enim 
diligitur alio, quod alii certe praefertur. 
Sed ecce grauius aliquid, si quis terreno 
patrimonio et humanis diuitiis uirginitatem 
distrahat, cui Christus caelestis regni prae- 
mium pollicetur. O ambitio copiosa luxuriae, 
tam uili pretio redimis, quod Deus aeternae 
gloriae mercede ditiore mercatur! Legimus 
enim, caeleste regnum diuitibus quodam- 
modo denegari, scriptura dicente: Difficile 
diues intrabit in regnum caelorum ?, contra 
spadonibus et continentibus repromitti. Sunt, 
inquit, [p. 164] spadones, qui se ipsos cas- 
trauerunt propter regnum caelorum ?. Quomodo 
ille caelestis regni sperare possit praemium, 
ignoro, qui id potius elegerit, cui abnuitur, et 
hoc, cui promittitur, propter illud, cui 
negatur, amiserit. : 


[p. 237] * 


...Quin ergo, christianorum decus, per- 
fice quod coepisti: omnes corporeas volup- 
tates virili mente conculcans, spiritalibus 
te tantum actibus occupato. Non patiaris 
te a feminis vinci, quae infirmiorem sexum 
ingenti pectoris firmitate superarunt. Faciat 
te illis vel aequalem vita, quem fecit sexus 
nativitas fortiorem. Quantum enim, quod 
vivimus, etiam si ad praesentis vitae legiti- 
mum tempus pervenire possimus? Adde 
quod omni aetate mors incerta metuenda 
est, quia iam ex eo quisque mori potest, quo 
coepit et vivere. Lucremur ergo de hac 
brevitate, quod in perpetuo habere possimus. 
Illud vero quale est, ut, cum christianorum 
multos et audias et intellegas et, si velis, 
videas in tantum dei formidare iudicium, et 
adventus eius terrore conpungi, ut quamvis 
nulla eos redarguat culpa peccati, absti- 
nentia, oratione, ieiuniis corpus affligere, 
in cinere etiam cilicioque volutare, scriptum 
esse recordantes : Quoniam magnus est dies 
domini, et quis erit sufficiens ei? * Et alibi : 


(1) Ps. 15,.5; (2) Matt, 19, 223; (3); Matt. 
10,125 (4) Jer. 30, 7; 


(a) postremam partem epistole hic exscri- 
bimus ex editione Germani Monriw, Basler 
Zeitschrift, 26, 1927, p. 237, permittentibus 
nobis benignis editoribus Commentariorum 
horum. 
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Si iustus vix salvus erit, peccator et impius 
ubi parebit? * Et apostolus: Castigo corpus 
meum, et servituti redigo *. Wide ergo, si 
expediat tibi, ut, cum alii corpus suum absti- 
nentia ieiunioque conficiant, tu tuum magis 
epulis et exquisitis dapibus nutrias; et cum 
illi Christi exemplo sobriis vigiliis frequenter 
transigant noctes, te vero esca distentum 
torus mollior nec vo-[p. 238]-lentem qui- 
dem vigilare permittat; et cum illi sacco 
et cinere et omni iniuriarum genere afflic- 
ta et pallentia membra circumferant, tu 
adornatus et splendidus et laetus incedas; 
et cum illi paene omne tempus lacrimosis 
orationibus transigant, te ridere et luxuriari 
delectet; et cum assidua ill adversus 
diabolum compugnatione desudent, tibi car- 
nis exercere libeat voluptates. Numquid 
non unus omnibus deus? Aut non omnes 
christiani eiusdem iudicis expectant adven- 
tum? Aut forsitan mitior alios, alios alacrior 
ignis expectat, ut alii tantum solliciti sint, 
et alii tantum securi? Crede mihi, quod et 
illi velint securi esse, si sibi intellegerent 
expedire. Sed ista, inquies, paucorum sunt. 
Paucorum est etiam angusta via, per quam 
caelestis regni aditus introitur; paucorum 
est et excellens integritatis praemium, quod 
solis. virginibus repromittitur. De quibus 
paucis esse te convenit, si illud habere desi- 
deras, quod paucis promittitur. Nubere 
enim omnium paene hominum est, malorum 
etiam et ínsipientium. Nihil grande est, id 
te exercere velle, quod cuncti, et illud habere, 
quod etiam pessimi consequuntur. Sed, 
ut de hominibus taceam, luxuriantur et 
ferae, pecudes et volucres quoque nubunt. 
Nihil magnum cum porcis et canibus aliquid 
habere commune : dei potius et angelorum 
eius statum normamque sectare pulchrum 
est. Pulchrum est enim, te eos in praesenti 
vita imitari, cum quibus semper esse cre- 
dendus es in futuro. Nam, quam magnum 
sit pudicitiae bonum, ex hoc vel maxime 
recognosce, quo incontinens nec legere nec 
orare fiducialiter potest, hostias vero offerre . 
et domini corpus adtingere, aut ignoranter 
praesumit, aut scienter tremescit; contra 
pudicus et abstinens infinitam conscientiae 
fiducíam gerit, et pudicitiae auctoritate 
defensus cuncta intrepidus exercet. In ora- 
tione quasi praesens cum domino, immo 
quasi amicus cum amico loquitur, scriptura 
dicente: Vos autem dixi amicos ?; in lec- 
tione vero nulla animi confusione retrahitur. 
Offerre autem deo hostias tam audenter 
potest, quam celebratam iam eucharistiam 


(1).L Petr. 4; 18; (2), 1, Cor. . ALI 
So: vto15: j 





UN 


wd 





ELS05. 7. 
— fiducialiter iam sumere. 


tissime mihi? Si 
-Christi bonum. Si deum amas, serva, in quo 


. giam 


mue e. 


Quid ergo, dilec- 
Christum diligis, dilige 


vel maxime deus gaudet : serva integritatem, 
serva [p. 239] pudicitiam, habeto intra te 
castimoniam, cuius orationum suffragio tibi, 
si quid forte deliqueris, remittatur. Nam 
quod sacerdotio aliquatenus pudicitia com- 
paretur, iam superius demonstravimus. Si 
in virginitatis integritate permanseris, eris 
apud deum ut angelus, et apud homines ut 
deus; si vero, quod non credo, eius despexe- 
ris bonum, nec apud homines tibi, nec apud 
deum integritatis gloria remanebit. Nemo 
te inanibus verbis circumveniat, nemo te 
seducat. Difficile perfectus christianus esse 
poterit, qui non in singularítate et in pudi- 
citiae sanctitate permanserit. Mirari enim 
me fateor excellentis animi tui in tam 
parva aetate virtutem, et in iuvenali corpore 
canam mentem. Et non me tantum, sed 
omnes, quicumque te nosse potuerunt, amant, 
diligunt, venerantur et honorant. Et novae 
admirationis stupore terrentur, quod haec 
aetas angusti et  ardui itineris magis 
callem, quam ]latioris viae semitam dili- 
gat, per quam nonnullos etiam senes vide- 
mus incedere; quod in hís annis mens quae 
Chrístum sequatur inventa sit, praesertim 
inter divites, quos salvari difficile est. Et 
temporibus nostris, quibus iam multis paene 
ignota iusticia est, flagrat laus tua per ora 
cunctorum. Nullus est, qui tuam in christia- 
nitatis conversatione non admíretur aetatem. 
Noli perdere tam grande bonum, et egre- 
consummatamque fabricam nequa- 
quam velis unius anguli destructione foedare. 
Níhil de gloria tua saeculum rapiat : custodi 


diligenter unum, ut facilius possideas to- 
tum. 


Pudicitia enim omnium bonorum 
mater est; haec nonnumquam cum prole 
sua aut amittitur aut tenetur. Vicisti senes 
moribus, et longaevos animi maturitate 


-superasti. Quid plura? Paene solus es tem- 


poribus nostris, te si luxuria non vicerit, 


. in euius genere vitiorum multiplex origo 


versatur. 
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(20) [LIBER DE 


INDVRATIONE CORDIS 
PHARAONIS ET DE VASIS 
HONORIS ET CONTVMELIAE] * 


[p. 137] 


INCIPIT QVESTIO SANCTI HIERONIMI 
PRESBITERI DE INDVRATIONE 
CORDIS PHARAONIS ET DE ALIIS 
QVATTVOR QVESTIONIBVS. 


[prologus] * 


1. Perfectorum est, ea quae affluentissimo 
eloquii splendore aliis disserere possunt, etiam 
a brutis homunculis agresti et hispido ser- 
mone sordentibus avidissime perquirendo exi- 
gere. Et veluti si perfectae aetatis vir ad 
parvuli incunabula inclinetur et eius sermo- 
nem audire desideret, cui adhuc sermonem 
abnegat aetas, qui diu provocatus, licet non 
qualem auditor desiderat, tamen emittit ser- 
monem : ita et te erga nostram imperitiam 
paratissimum video exactorem, domine Chri- 
sti minister. Et quasi non sufficiant tua 
imperia, it cem » ille qui saeculum ridet et 
sub chlamyde monachum gerit ad nos acer- 
rimus accessit exactor : cui praeceperas tradi 
ad te perferendum sermonem DE INDVRATO 
CORDE PHARAONIS ET DE VASIS HONORIS 
ET. CONTVMELIAE. Quem nos non nostra 
(quae nulla est) sapientia, sed eius qui ad 
confundendum hariolum Balaam de sapientia 
praesumentem bruto anímali asinae os ape- 
ruit, adgredimur utique, Deo auctore et tuo 
imperio et tuis orationibus adiuvantibus, si- 
mulque rogantes ut, in talibus locis ubi etiam 
perfecti haerent, si quid minus digne vel 
sensui vel flosculis tuae eloquentiae convenit, 
prudens lector veniam det aut tibi adplicet, 
qui imperasti, cuius iussio tanta est, ut om- 
nem a nobis imperitiae notam abraderet. 


[de proposito operis huius| 


29. Primo ergo commonemus lectorem, 
quinque nos causas in hoc opere prosecutos : 
— primam, de eo quod scriptum est in Deca- 
logo: Reddam peccata patrum in filios in 





(d) divisiones operis atque titulos quosdam 
ab editione Georgii de PrriNvAL repetimus. 





* quem librum hic exscribimus permittente 
nobis viro claro Georgio de PLINVAL Cul, 
cum insuper labores nostros civiliter adjuvit, 
gratias libenter agimus. 
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tertiam et quartam progeniem his qui oderunt 
me ! ; — secundam, de Pharaone ; — tertiam, 
de Esau et Iacob; — quartam, de vasis 
honoris et contu-[p. 139]-meliae ; — quintam, 
de praescitis et praedestinatis. In quo opere 
omnis qui vitam suam emendare paratus est, 
credo nos ei placituros; eis autem qui alio 
colore more gentilium fata inducunt, dicentes 
duas massas humanae naturae, bonam et 
malam, a Deo esse factas, et ita creatos non- 
nullos homines ut penitus emendare «se- * 
non possint, procul dubio displicere et eorum 
morsibus carpi et ubique lacerandos perquiri. 
Sed noverint, Deo protegente, haec nos non 
timere; nec litteratis et doctoribus sed, nobis 
similibus, rusticis et simplicioribus simplici 
sermone sensum Scripturae divinae expo- 
suisse. Hoc autem obtestor, per Dei iudicii 
adventum et per Trinitatis inseparabilis 
maiestatem, omnem qui voluerit hunc libel- 
lum habere, ut ad exemplaria ipsa, unde 
scripserit, diligenter emendet: non addat, 
aon minuat, nec verbum pro verbo nec 
sensum pro sensu neque litteram pro littera. 


[de Lege aut de interpretatione 
Scripturae] 


3. Optimus dispensator humani generis 
Deus, cum videret impulsu diaboli a sua 
notitia obliquam effectam humanam natu- 
ram, et veluti dissipatam et confractam 
legem, quam posuerat in natura, de qua dicit 
propheta : Dissipaverunt iniqui legem tuam ?, 
tali ordine legem divinam per Moysen di- 
rexisse cognoscitur, quo modo si artifex 
aeramenti vel alicuius metalli fusor formulam 
argillae aut cerae ad eius mensuram deformet 


statuae, quam denuo fundere aut renovare | 
disposuit, ut per hanc imaginem, praeferen- 


tem illam quae in natura posita est, ad volun- 
tatem Dei artificis corrigatur. Quam legem 
ita veritatis robore firmavit terrendo rebelles, 
ut eam non dubites animarum correctorium 
datam, dicente David propheta: Dirige me 
in veritate tua *. Et ita ad imaginem hominis 
singulis intelligentiae membris distinxit, sicut 
hominem ad suam imaginem fabricavit. Nam 
sicut e duabus materiis, anima et carne, ho- 
minem fecit, ita duabus tabulis porrectis 
Moysi corpus legis unius fuisse monstratur. 


4. Et quemadmodum de costa viri alium 
hominem produxit (quia non sufficiebat 


(1) Ex. 20, 5; (2) Ps. 118, 126; (3) Ps. 24,5; 


(a) emendare -—se-] add. non probant 
J. WasziNE, VC, 2, 1948, p. 256, et J. de 
GHELLINCK, RHE, 44, 1949, p. 208; 
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unus ad ea quae exigebat voluntas artificis | 
Dei) qui, etiam licet duo sint, caro una est ; 
ita duo testamenta aliu «d — de alio produc- 
tum germinavit, id est, novum de veteri, et 


tamen unum sunt per naturam: quia hoc 
quod praenuntiando genuit vetus, [p. 141] 


hoc nunc edidit novum, id est, redemptorem 
et reparatorem humanae naturae Christum, 
quem vetus testamentum promisit, qui, quasi 
absconsus erat in veteri, nunc in novo osten- 
ditur. Qui exemplo suo et doctrina velut 
artifex malleo praeceptorum simulque igne 
Spiritus sancti incandescente renovatam ad 
pristinum statum reformat ac reparat huma- 
nam naturam. 


5. Sed, si requiris cur non omnis corrigatur 
humana natura ab eodem artifice per legem 
novi ac veteris testamenti, quam uti correc- 
torium animarum posuit artifex Deus, hoc 
nosse debemus quoniam, sicut supra dicta 
materia, unde funduntur statuae, nisi portata 
ad ignem et in conflatorio posita, fundi non 
potest, ita et humana natura creata probatur 
per arbitrii libertatem ; quae, nisi porrexerit 
manum gratiae trahenti et voluntatis pedibus 
ambulauerit ut ad ignem fidei veniat, quo 
credat se per Christum ad pristinum decorem 
revocari, semper confíracta et dissipata iace- 
bit. Ubi tibi credere, non discutere, licet; 
humiliter quaerere, non superbe discutere. 


6. Quoniam, si offensus fuerit, » hic qui in 
litteris latet, qui revelat mysteria non solum 
abscondentur a te ea, quae ausu temerario 
discutiebas, sed etiam ea quae noveras, clau- 
dentur et oblivioni tradentur; dicente Scrip- 
tura per Salomonem : Deus superbis resistit, 
humilibus autem dat gratiam *. Et quae potest. 
alia intelligi gratia, nisi mirabilia quae ob- 
tecta sunt in lege divina, quae revelantur 
nobis? Pro quibus clamat propheta David: 
Revela oculos meos, Domine, et considerabo 
mirabilia de lege tua *. Quam legem sic ergo 
positam noverimus a Deo quasi formulam, 
ut dictum est, vel correctorium ; in qua ita à 
quique credentium esse noscuntur, sicut et 
Christum in forma Dei patris fuisse testatur 
Apostolus, ut ait in alio loco de se : Qui cum 
in lege Dei essem, factus sum quasi sine lege, 
ut eos qui sine lege erant lucrifacerem *. Quam 
legem ita et membris distinxit singulis et 
mysteriis cireumvolvit ut, non is qui osci- 
tando audierit, sed omnis qui ex toto corde 
credendo quaesierit, corrigatur: ut esset 


(1): Prov. 3;.34;. (2y. Ps. 1139; 1890 E 
Cor. 90221» 


(a) fuerit,] virgulam non probat J. WASZINK; 
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distantia, sicut ait propheta, inter quaeren* 
tem Deum et non quaerentem ' inter 
ser-[p. 143]-vientem Deo et non servien- 
tem. Quam ita velauit mysteriis, ut pie quae- 
rentibus in propatulo sit eius intelligentiae 
virtus, superbis vero semper occulta. 


7. Haee ergo lex, per quam renovatur 
homo, qui peccati senectute fuerat et vetus- 
tate confractus vel criminum caligine infus- 
catus, quasi in specie hominis persen Moy 
data cognoscitur. Qui, cum sit unum corpus, 
multis ex membris compaginatum subsistere 
demonstratur; et in ipsis membris alia sunt 
visibilia, alia autem invisibilia, hoc est, intus 
posita intra viscera. Ita et lex, cum unum 
vocabulum sortiatur, secundum hominis simi- 
litudinem (ut dictum est) multa habere 
membra probatur: visibilia et invisibilia, 
lucidissima et magnis ac obscuris obtecta 
mysteriis. Quae pro humana utilitate et causa 
vel ratione posita sunt a Deo in corpore legis 
divinae: sicut in hominis corpore singula 
membra suis locís ab artifice Deo posita esse 
videmus, et alia in propatulo, alia vero in 
absconso uti posita videntur. 

Et inter ipsa membra singula singulis prae- 
cellere manifestum est, et singula singulos 
necessarios actus efficere evidenter probatur. 
Et cum omnia aequaliter necessaria sint in 
corpore, tamen caput, oculi, aures, facies seu 
quicquid in capite est, praecellere aliis mem- 
bris et decorem imponere toto corpori, nemo 
«est qui nesciat. Et si quid ill scc eSD 
comprobandum bonum ac necne, pretiosum 
an vile sit, ex adverso vel de secreto ad ocu- 
lorum conspectum adducitur comprobandum ; 
ita et lex multa membra habere probatur, 
alía oculis vel auribus comparanda, alia in- 
trinsecus viscerum vice posita vel secretio- 
ribus membris adsimilanda. Ita ergo, ut 
dictum est, legem divinam in figura hominis 
per Moysen datam cognosce, quemadmodum 
homo ad imaginem Dei factus refertur. 


--8&. Nam sicut homo ex duabus materiis 
manu Dei formatus, id est, anima et corpore, 
nomen accepit homo; ita et lex, in duabus 
tabulis manu Dei formata, nomen accepit lex. 
Quae lex quodam modo reformaret et rege- 
neraret et ad primum statum hominem sua 
commonitione restitueret ; ut quicquid in 
oblivionem deductum fuerat homini praeva- 
ricando per ignorantiam instinctu diaboli, 
hoc nunc lex moysaica in memoriam revo- 
caret et ante oculos pingeret, [p. 145] sicut 
probat Apostolus : Lex paedagogus est?, et : 
Concupiscentiam, ait, nesciebam, nisi lex 
diceret : « Non concupisces »?. 





(2) cf. Mal. 3, 18; (2) Gal 3, 24; (3) 
IS00315 7,75. : : 
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9. Si quis ergo diligenter intenderit legem 
membris singulis esse distinctam et singula 
membra singulis praecellere ad intelligentiae 
claritatem, hic non poterit scandalizari in 
difficilioribus vel obscurioribus locis ad intel- 
ligenda divina mysteria, cum agnoverit scí- 
licet multis membris legem divinam constare ; 
et alia quidem membra lucidissima, oculis vel 
auribus comparanda; alia vero secretiora, 
veluti intrinsecus viscerum vices agen «tia 
magnis obscuritatibus involuta, quae sine 
orthodoxo expositore auditor minime com- 
prehendit. Sed hoc necessarium fore ecclesiae 
filis, ut illa quae secretiora sunt et altiora 
viribus nostris et ad validos exercendos ab 
Spiritu sancto dicta sunt, — quasi ex adverso 
et secreto ad oculorum conspectum quaelibet 
materia comprobanda adducitur —, ita et 
quaeque obscuriora testimonia quae viscerum 
vicem gerunt, ad illorum sensum admovenda 
sunt semper, quae oculis similantur et lucidis- 
sima sunt et interpretem non requirunt, et 
-ad » ea quae clara sunt, difficillima expo- 
nantur, et obscuriora his, quae manifesta 
sunt, non praeiudicent. Verbi gratia, ut agitur 
in Decalogo, ubi ipsa moysaica lex initium 
sumit, vel scriptis renovatur lex divina, quae 
iam dudum data fuerat per naturam; ubi 
dicitur: Ego dominus Deus (uus, qui eduri 
te de lerra Aegypti ; non erunt tibi dii praeter 
me. Non facies tibi ullam similitudinem, quae 
in caelo sunt et in terra vel in aquis, et non coles 
ea nec adorabis ea. Non occides hominem ; non 
adulterabis ; non concupisces quicquam prozi- 
mi tui. Honora patrem tuum et matrem !. — 
Diliges dominum Deum tuum ez foto corde tuo 
et ex tola anima tua et ex (ota virtute tua ?. 
Vel illud, in quo ait Apostolus totam legem 
et prophetas pendere : Diliges, inquit, proxi- 
mum tuum tanquam te ipsum? ; et : Quod 
tibi non vis fieri alio ne feceris* ; et multa 
his similia. Numquid haec interprete indi- 
gent aut allegoriam requirunt? Haec utique 
oculis vel auribus comparanda sunt. 


10. Illa autem quae obscura sunt et nostris 
viribus altiora, seu videntur contraria supra 
dictis lucidissimis testimoniis, ubi ait : 
[p. 147] « Ego Deus zelans reddens peccata 
patrum in filios in tertiam et quartam proge- 
niem his qui oderunt me »*, quae diximus 
secretioribus membris aptari, ad eum sensum 
qui expositore non indiget revocanda sunt, 
ut non praeiudicent, ut dictum est, fidei 





(1) Ex. 20, 2; (2) Deut. 6, 5; (3) Lev. 19; 
18; cf. Matt. 22, 40; (4) Tob. 4, 15; (5) Ex. 
20, 5; 
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nostrae vel rectae rationi illa, quae tempore 
suo pro locis opportune sunt dicta. Nam quo 
modo possunt vel Dei clementiae convenire 
vel ita accipi (ut sonat historia) ut verax et 
nimis misericors Deus, qui pro peccatoribus 
et humanis se infirmitatibus inclinare non 
dedignatus est, aliena peccata in alios fun- 
deret, qui propria donat cotidie? Maxime 
cum in alio loco dicat per Ezechielem prophe- 
tam ipse, qui per Moysen: Anima quae pec- 
cauerit ipsa morietur *, Qui se dixerat peccata 
patrum in filios reddere, nunc ait : Filius non 
portabit iniquitatem paítris nec pater filii, sed 
unusquisque in suo peccato morietur: quia 
sicut anima patris, ita et anima filii mea est ?. 
Haec utique explanari non indigent. Illa 
vero quqe in nonnullis locis his videntur con- 
traria, propter imbecillitatem minus intelle- 
gentium interprete indigent, ut ea quae velata 
sunt illis possint convenire, quae manifesta 
sunt; ne forte credatur more fragilitatis 
Deum sibi contraria esse locutum. Sed ille 
credendus sibi contraria loqui quem alicuius 
inclinat potentia aut ignorantiae infirmitate 
velatur seu mendacii nota fuscatur. 


11. Deus autem omnipotens verax absque 
infirmitatis macula praescius, qui nullius 
potentia inclinatur, iustus iudex omni pietate 
repletus, quo modo poterat sibi contraria 
promulgare mandata? Qui propter hoc et 
legem dedit et homo fieri non dedignatus est, 
ut hominem, quem rationabilem ad suam 
imaginem condidit, per eamdem legem per- 
suadendo ad pristinum revocaret iustitiae 
statum; unde persuadente diabolo huc in 
conuallem ruerat lacrymarum, qui veneno suae 
nequitiae ad suam voluntatem cor humanae 
naturae inflexerat; quae lex persuaderet 
homini, ut pote habenti liberum arbitrium, 
ut, quemadmodum luteis et cruentis operibus 
diabolum sui miseri cordis habitatorem 
adtraxit, ita sanctis et piis operibus et per 
cordis munditiam factorem suum Deum ad 
suam adtraheret mentem. Ut ergo boni et 
iusti Dei possint et divini apices credi et 
[p. 149] in utroque unum locutum, qui ait per 
Moysen : « Reddam peccata patrum in filios », 
et eum qui dixit ad Ezechielem : Anima quae 
peccaverit ipsa morietur ; — supra dicto ordine 
regula fidei nostrae dirigenda est, ut ea quae 
minus intelligimus ad illum sensum expo- 
nantur qui omnibus patet, quem diximus 
oculis comparandum. 


12. Non ergo, ut iniustus, peccata patrum 


se dixit in filios reddere, sed ut vel sic territi 
desinerent homines a peccatis, ne malam 


(1) Ez. 18, 4; (2) Ez. 18, 20; 
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* 


hereditatem filiis derelinquerent, pro quibus 


cursitant et cupiditatis igne flammantur, et 
in gehennam ruere non metuunt, ut eos divites 
in hoc saeculo derelinquant. Nam secundum 
mysticam rationem recipiunt filii pro peccatis 
patrum, dum ex conversationis et consuetu- 
dinis malo in vitio seducuntur, et perma- 
nentes in peccatis vindictam per Dei patien- 
tiam «diu prolatam — aliquando recipiunt. 
Reddentur peccata patrum in filios, cum 
impius flagellatur pro peccatis, quae a patre 
suo diabolo quasi hereditario iure. consen- 
tiendo suscepit, qui eum per malitiam genuit : 
de qua generatione erant illi, quibus Salvator 
ait: Vos de patre diabolo estis et opera patris 
vestris perficere vultis *, Propter quos vel 
maxime opinor ipsam parabolam dictam, ut 
vel sic in saeculo flagellatus impius propter 
patris peccata, quae in eum fuderat persua- 
dendo, ad verum patrem Deum redeat verbe- 
ratus, qui eum ad suam imaginem fabricavit. 
Nam ut ostenderet parabolam esse, peccata 
patris in filios refundenda, et in tempore ad 
populum Israel durae cervicis prolatam, se- 
cundum quod vulgus in parabolam verterat, 
per Ezechielem prophetam iureiurando testa- 
tur: Vivo ego, dicit Dominus, si erit ultra 
haec parabola in Israel, dicentes: « Patres 
manducaverunt uvam acerbam et filiorum 
dentes obstupuerunt » ? ; sed omnis homo qui 
manducaverit uvam acerbam, obstupuerunt 
dentes eius *. Hoc igitur, quod pro tempore 
dictum fuerat ad minuenda peccata, vulgus 
in parabolam verterat, videns malorum filios 
prospere agere, et non ita evenire ut sonabat 
historia. Quasi minus rectam viam Domini 
blasphemabant; hac de causa arguuntur a 
Domino per prophetam dicentem : Viae 


vestrae pravae sunt, et vias meas minus rectas 


arguitis, domus Israél *. 


[p. 151] 
[de Iacob et Esau] 
(Rom. 9, 11-21) 


13. Quam simili ratione offendunt nonnulli 
nostrorum in multis Scripturae locis, dum 
semper ut historia sonat requirunt ! Maxime 
ubi cor Pharaonis induratum refertur, vel 
in beati Pauli sententiis, ubi de Iacob 
et Esau ipse sibi, quasi magnus orator, 
quaestiones proponit et solvit, et ut magister, 
praescius ea quae ab adversariis proponenda 
erant, ecclesiae filiis ipse proponit et pie 
quaerentibus edisserit, dum ait de supra 
memoratis Iacob et Esau: Cum enim non- 
dum, inquit, nati fuissent aut aliquid egissent 


(1) Jo. 8, 44; (2) Ez. 18, 2; (3) Jer. 31, 


305 (4 cf; Ez: 187.29; 
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bonum vel malum, ut secundum electionem 


|. propositum Dei maneret, non ex operibus sed 


ex vocante dictum est ei, id est HRebeccae, 
quia maior serviet minori. Et, ut ostenderet 
se Apostolus non suam sententiam, sed pro- 
phetae historiam in hoc loco narrare, cursim 
refugit ad  Malachiam, unum duodecim 
prophetarum qui commatice sunt locuti, 
et ait: Sicut scriptum est: lacob dilexi, 
Esau autem odio habui *. Quam historiam 
dum exponit pie quaerentibus Dei praescien- 
tiam reddidit manifestam, quomodo Dei 
praescientia obaedientes se diligat, sustineat 
vero et praesciat contemptores. 


14. Ne forte, cum Dei praescientiam audi- 
toribus declarat, male audientes Deum 
personarum acceptorem opinarentur, subiun- 
xit: Quid ergo, inquit, dicemus ? Numquid 
iniquitas apud Deum? Absit. Hoc est: non 
malitiae res est, ut minor dominetur maiori, 
sed is qui in Deo ponit spem suam, qui prop- 
ter humilitatem vix adquiescit persuadenti 
matri Rebeccae, ut vadat in campum et 
deferat unde patri esca praeparetur (ut 
prophetia, quae Rebeccae praedicta fuerat, 
compleretur in eo qui, non in gladio suo et 
arcu confideret, sed in baculo fugiens trans- 


jret Iordanem); qui dicit: Deus patrum 


meorum, qui enuítrivit me a iuventute mea, 
ipse salvabit me ? ; non qui dicit: Adpro- 
pinquant dies mortis patris mei, et occidam 
fratrem meum Iacob ?. 

Tales utique elegit praescientia Dei ad 
dominationis arcem tenendam qui, non 
in suis viribus sed in Deo confidant, qui non 
visibilibus sed invísibilibus armis caelestibus 


victores existant; tales elegit qui typum 
.. Christi 


portarent. Hi sunt ergo quibus 
misericordia [p. 153] praestatur, qui ex 
desperato subito exaltantur in gloriam, qui 


mon propter ventris ingluviem et petulan- 


tiam praesentis escae caelestia vendunt ; 


-sed in his habitare dignatur qui etiam prae- 


" Gen. 27, 41; 






senti esca contempta caelestes primatus 
mercantur. 


15. Nam ut doceret uno sancto Spiritu 
dicta Moysi et prophetarum esse prolata, 
qui in humilibus mísericordiam | semp er 
demonstrat, in superbis vero rigorem iusti- 
tiae, postea docuit nullam iniquitatem in 
Deum cadere, per ea quae dixerat Malachías 
propheta de odio Esau vel dilectione pa- 


triarchae lacob; dicit similia ad Moysen 


directa mandata de hac eadem causa supe- 
rius memorata. Numquid, ait, iniquitas 





(1) Mal. 1, 2; Q) cf. Gen. 32, 10; (3) 
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apud Deum? conectans : Moysi enim dicit : 
Miserebor cuius misereor, et misericordiam 
praestabo cui iniserebor. Declarat quippe 
fuisse  perpessos crudelem  insectationem 
Iacob ab Esau, et semen eius a Pharaone 
in Aegypto. Miseretur ergo Deus, cum 
liberat deprecantem; misericordiam — vero 
praestat, quando sublimat de terra inopem 
et in solio collocat. Nam superiorem causam 
prosecutus Apostolus declarat, quicquid in 
Iacob et Esau contigit, quia voluit et cucurrit 
Esau per venationem, ut captura ferarum 
patri pulmentaria praepararet, quo sagi- 
natus [primatus] eum benedictionis munere 
honoraret. Hoc in bonis et malis posse com- 
pleri certissime noverimus, de quibus ait: 
Non est volentis neque currentis. Sed quia 
periurus iam currebat, et volebat occupare 
primatus, quos iam cum iuramento sponte 
pro una esca amiserat, inanis cursus et 
mala voluntas fuit currentis: contrarium 
enim erat, adipisci primatus per vocem bene- 
dicentis, quos cum iureiurando pro lenti- 
culae pretio perurgente gula ipse alii tra- 
diderat voluntarie. 


16. Facit ergo causam duorum popu- 
lorum, iustorum et impiorum, in Iacob 
et Esau magister gentium Paulus, ut doce- 
ret nos, non hominem sed Deum primatus 
honoris conferre, et eum potiri; quem 
Deus, et non homo, elegerit. Nam electus 
erat a patre pro venationis labore Esau; 
volebat pater, quem adeo primatum adspi- 
rabat; cur- [p. 155] -rebat filius per vena- 
tionem omni aviditate festinus, ut primatus, 
quos íam dudum amiserat, repararet. Act 
quiescit Iacob, non currit, non fatigatur 
per montes et campos venando ob primatus 
adipiscendos, quos se certissime noverat 
lentis pretio comparasse, non ui sed volun- 
tarie Esau amittente. Non vult Iacob 
surripere fratri primatus, quos iam quidem 
possidebat; sed perurgetur a matre, ut 
deferat unde patri prandium praeparetur, 
quo refectus benedictionem infundat; et 
respondit Iacob: « Timeo ne palpet me pater 
meus et pro benedictione maledictionem | in 
me infundat » . Sed quia in suscipiendos 
primatus, dumtaxat nor est volentis patris 
Isaac, neque currentis filii Esau ventri et 
gulae, sed miserentis Dei virtus, in primo 
Iacob completa est, ut ex eo exemplo disca- 
mus a Deo et non ab homine sperare prima- 
tum. Nec enim de alio cursu in hoc loco ait, 
nisi de primatu, beatus Apostolus, cum ait : 
Non est volentis neque currentis, sed mise- 
rentis Dei est. Inanis fuit cursus et voluntas 
amborum. 





(1) Gen. 27, 12; 
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17. Et ne forte.crederetur, singulare malum 
repertum in Esau, comparat illi et Pharao- 
nem Aegypti regem, et ostendit semper 
diabolum sanctis per sibi consentientes 
personas tristitias excitare. Subiunxit : Dicit, 
inquit, scriptura Pharaoni, quia in hoc 
ipsum excitavi te, ut ostendam in te virtutem 
et ut annuntietur nomen meum in 
Comprobat scilicet beatus 
Paulus, unam esse in liberatione populi 
Israel et in primatu patriarchae Iacob 
operatricem misericordiam. Ipse enim dixit 
fugienti Iacob : Non timeas, quoniam tecum 
ero !, qui dixit Moysi trepidanti: Tecum 
ero, et faciam le deum Pharaonis, et Aaron 
frater tuus erit tuus propheía ?. Et ne moretur 
in tarditate liberationis populi lamentantis, 
praedicit se cor Pharaonis induraturum, 
ad hoc ut non dimittat paulisper quos in 
ergastulo retinebat, nisi multis profuturis 
prodigiis verberatus, ut virtus Dei veri, 
quae omnibus gentibus latebat, in exitio 
Pharaonis ostenderetur. 


meam, 
universa erra. 


18. Plerique igitur non intelligentes sensum 
Scripturae divinae et non credendo quaerentes 
offendunt in magistri Pauli sententiis, 
[p. 157] in hoc loco vel maxime ubi de Pha- 
raone seu de vasis honoris et contumeliae 
tractat, et quasi advocatus generat quaes- 
tiones et diversorum personas inducit. Quod 
non inteligentes nonnulli putant eum, ita 
ut dicitur, finisse sententiam, cum ait: 
Ergo cui vult miseretur Deus et quem vult 
obdurat, dum Paulus alium blasphemantem 
in hoc loco redarguat et revincat, cum ait : 
Dicis itaque mihi: « Quid adhuc qu «a -e- 


, ritur? voluntati enim eius quis resistit? » 


Ex ips«ius^ or-ce-, ut supra dictum 
est, huius personam inducere Paulus pro- 
batur et cum eo agere videtur quoque 
legis mysteria, qui, non ad profectum ani- 
mae, sed ad contentionem vel ad ostenden- 
dam verborum iactantiam cupit inquirere; 
qui, priusquam credat et agnoscat discendo, 
qualis sit Deus, huius vult opera discutiendo 
agnoscere, quem scire non vult credendo, et 
antea vult eius actus et voluntatem intelle- 
gere et iudex existere quam suum iudicem 
et factorem cognoscat. Huic ergo silentium 
imponit Apostolus .dicendo: O homo, tu 
quis es, qui respondeas Deo? Nunquid dicit 


figmentum ei qui se finxit: « Cur me ita 


fecisti? An non habet potestatem — figulus 
luti ex eadem massa [acere aliud quidem 
vas in honorem, aliud vero in contumeliam? 


(D) Ex. 3,12; (2) Ext 2234; 
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[quod Deus personam 
nullius homínis accipiat] 


19. Quod si ita accipiatur definisse Apo- 
stolum, ut perversae fidei putant, et si 
credatur adfirmasse sentiendo de clemen- 
tissimo Deo beatum Paulum — quí asserit 
« Deum velle et cupere omnes homines salvos 
fieri et in agnitionem veritatis venire » * — 
ut cui vult misereatur et quem vult indurat, 
non solum pium Deum impium ponere appro- 
babitur, sed etiam ipse suus expugnator 
videbitur, qui eum confirmat sine personarum 
acceptione in multis scripturae locis omni 
modo confirmari ?. Nam si ita, ut haeretici 
putant, credatur abrupte Paulus firmasse 
de Deo: Cui vult miseretur, et quem vult 
indurat — quod absit a catholico sensu — 
et non potius increpativus sermo est redar- 
guens blasphemantem, finita est sententia 
bene currentium. Frustra praeceptum aece- 
pit humana natura: Diliges Dominum tuum 
in toto corde tuo et in tota anima tua et in 
tota virtute tua * ; et per Esaiam prophetam : 
Si volueritis et audieritis me, dicit Dominus, 
bona terrae edetis; si non, gladius vorabit 
vos *; et ipse redemptor Christus cum 
iuramento confirmat: Amen, inquit, dico 
vobis, quia omnis qui petit accipit, qui quaerit 
invenit, et qui pulsat aperietur ei 5. 


[p. 159] 

20. Aut quomodo potest homo diligere 
dominum Deum suum in toto corde suo, 
si ipse indurat cor, in quo ius «sum 
est diligere Deum? Nam si nihil amplius 
opinemur nisi hoc tantum; si intrinsecus 
aliis molliendo cor ad credendum miseretur, 
alis non molliendo indurat, personarum 
acceptor est; et frustra data estlex, quae 
retraheret hominem 4a- peccato et persua- 
dendo ad regnum caelorum perduceret; 
frustra et ipse redemptor noster passus est 
Christus, ut nobis suae passionis exemplum - 
relinqueret, probante Apostolo, qui sibi 
utique non potest esse contrarius, qui omní 
modo confirmat, propterea Christum passum. 
pro nobis, ut nos eius exemplo persuademur 
ad excoquendas sordes peccati igni passionis 
vel tribulationis libentissime admoveri, ut 
— Sicut per lugubrem laetitiam delecta- 
tionis diaboli vestigia secuti sumus peccando- 
— ita ab illicitis continendo humilitatem et 
mansuetudinem diligentes vestigia Christi 


(1) I Tim. 2, 4;.(2) cL. Deut. T0 ZEBAEUO 
10, 34; Rom. ' 2, 115; lI Petr) 0109127 MÍO 
Deut. 6,5; (4) Is. 1, 19; (5) Luc. 115,10; 
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sequamur, qui dixit Discite a me quia 
milis sum et humilis corde * ; et qui lamen- 
tatur super lerusalem dicendo : Quotiens 
volui congregare filios tuos sicul gallina 
pullos suos sub alis suis, eL noluisti ?; qui 
nisi nosset, se in natura condidisse -arbi- 
trium et rationem, per quod Creator ab 
omni perditione alienus monstra[re]tur, nun- 
quam laudaretur homo de velle bonum nec 
culparetur de nolle. Sublata ergo nebulosa 
et impia suspicione a cordibus pravis, nec 
Deum legislatorem nec eius apostolos sibi 
contraria praedicasse (quod nec de gravissi- 
mo quoquam sanae mentis homine credi 
permittit iustitia) et omnia ipso revelante 
cognoscimus. 


21. Adfigatur ergo patrum vel apostolo- 
rum regula fidei cordibus nostris: Deum 
personam neque in liberando neque in dam- 
nando nullius accipere sed unumquemque 
secundum gestorum suorum qualitatem ante 
tribunal Christi examinandum. Et omnia, 
quae videntur obtecta et minus convenientia 
supra dictis lucidissimis testimoniis oculis 
vel auribus comparatis, velcut — de antro 
ad lucem fidei adducantur : et tunc manifesta 
diverso sermone sed uno 
sensu, legem divinam ab Spiritu sancto 
inspiratam. 


| [p. 461] 


[de induratione cordis Pharaonis] 


22. Quod «c-»um ita radicatum fuerit 
mentibus nostris, in promptu erit cognoscere 
quo modo vel a quo aut quam ob causam 
cor Pharaonis sit induratum, aut qualiter 
aliud vas honoris efficiatur, aliud "vero 
contumeliae, ex eadem massa luti: maxime 
quod ab eo referatur fieri qui, secundum 
Apostolum, personam hominis non accipit *. 
Quae quaestio ita poterit manifeste clares- 
cere si eorum vita, de quibus nunc sermo 
est, qualis fuerit, antequam hoc illis evenit, 
fuerit inquisita. Si Pharao bonae vitae 
fuisse probatur usque in eo tempore quo 
dixit Deus ad Moysen : « Ego indurabo cor 
Pharaonis »*, manifesta erit suspicio quod 
(secundum quorumdam insaniam) Deus indu- 
ravit cor Pharaonis, ut haberet quem 
interficeret in mari rubro. Hic namque 
Deus, qui testimonio Christi solus natura 
bonus est, id est, incommutabili bonitate, 
cum ait: Nemo bonus nisi unus Deus 5, 
et apostolorum testimonio vel omnium pro- 
phetarum personam nullius hominis accí- 





37; (3) 


(2) Matt. 23, 
10, 18; 


Rom. 2, 11; (4) Ex. 7, 3; (5) Marc. 
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pit *, quiequid in unius personam fecerit, 
hoc probabitur in omnem massam humanam 
fecisse. In quo, licet sit tanta potestas ut 
omnia quae voluerit faciat, et nemo potest 
dicere ei: «Cur sic fecisti me? », tamen 
est in eo ratio et iustitia simul et pietas, 
quae contradicunt potentiae, ne quid tale 
fiat, quod eius bonitati inconveniens sit aut 
diabolus reprehendat. Quaeramus ergo prop- 
ter eos qui, dum vitam suam nolunt corrigere, 
indurationem cordis Deo adscribunt, qualis 
erat vita Pharaonis, quando ait: « Ego 
indurabo cor Pharaonis ». Ne forte * bonus 
fuerit et postea factus sit malus hac voce. 


23. Sed quid faciemus, quod Exodi lectio 
contestatur, porro retro innumeris annis 
per omnía diabolo similem vitam eius fuisse, 
antequam ad Moysen diceretur, et fecisse 
eum opera impiissima? Pro quibus post 
multos annos permittitur cor eius ad hoc 
tantum indurari, ut tarde dimitteret popu- 
lum, quem, quasi leo praedam unguibus 
amplexatus, crudeliter trueidabat in luto 
et latere consumendo et innocentes mox 
natos in aquis mergendo. Ad quorum dolorem 
ac gemitum Deus, misericordia motus, de- 
scendit liberare eos, referente Scriptura : 
Mortuo Ioseph Pharao dixit ad populum 
suum: « Gens Israel multa est, venite ; sapien- 
ter deleamus eos, ne insurgat in nos [p. 163] 
bellum, et hii consentiant adversariis et 
expugnent nos, et exeant de (erra nostra *. 
Et in consequentibus referuntur ea quae 
Exodi narrat historia. 


24. Si ergo est dubitatio a quo vel quo 
modo vel ob quam causam induratum sit 
cor Pharaonis, quaeramus quo docente tam 
crudele consilium adi «n — v «en »erit Pha- 
rao, ut sic interimeret populum; et finita 
e «ri »t b quaestio quis induraverit cor Pha- 
raonis ad hunc ínteritum, ut sic interiret 
sicut periit. Tres sunt enim a quibus suspicio 
est: Deus, propria voluntas et diabolus, si 
tamen diabolo voluntas consenserit. Si ex 
Deo induratum est igitur cor Pharaonis 
(quod absit a sensu catholico), quí neminem 
vult períre, non debuit dicere : « Ego indurabo 
cor Pharaonis », sed : « Ego indurawi »; ut 
praeteritam, non futuram, indurationem 
dixisse videretur, quoniam hoc scelus, quod 
in populo Dei exercebat, porro ante opera- 





(1) Act. 10, 34; (2) Ex. 1, 9; 





(a) .Ne forte] ,ne forte scribit J. WASZINK ; 
(b) finita e«cri-t] finita est, F. THOMAS, 
Revue de Philol., 22, 1948, p. 190; 
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batur quam Deus diceret cor eius indurare. 
Quodsi ex se adinvenit tale consilium, ipse 
sui cordis indurator manifesta ratione effectus 
est. Si vero a diabolo, ipse nihilo minus suae 
imputavit dementiae, cuius voluntas manum 
diabolo porrexit et sui cordis habitatorem 
permisit effici, qui ad suam voluntatem 
indurat, in quod ingressus fuerit, cor. 


25. Quicumque ergo scelerato ore audet 
garrire, ita praedestinatum Pharaonem a 
Deo ut tali interitu interiret et ideo se Deus 
cor eius induraturum dixerit, consideret 
prius vim dictionis, quia non dicit Deus: 
« Ego induravi », sed « Ego indurabo »; 
non ut crudelia grassetur in populo et faciat 
mala, sed ut suspendendo plagas per quas 
praecedenti opere merebatur interfici, semel 
usque ad eum -exitum » adducatur, quo 
parvulos trucidabat, id est, in aquam. Nam 
et expressit causam, quamobrem induraretur, 
cum ait: « Ego indurabo cor Pharaonis, et 
non dimittet vos nisi in signis magnis »!: 
hoc est, usque ad eum interitum sua malitia 
illum adducet quo innocentes perimerat, ut, 
in aliis verberatus non sentiens iratum quem 
contemmebat, novissima illi aquarum esset 
vindicta, [p. 165] quae ulciscantur de impio 
Pharaone coram filiis Israel, quas ipse 
prior innocentum sanguine maculaverat. Ita 
enim exposcebat iustitia Dei, ut ipso aqua- 
rum supplicio necarentur Aegyptii, quo 
Hebraeorum filios trucidabant. Nam similis 
est suscipio ista de interitu Pharaonis cum 
illa sententia Salvatoris, ubi ait de Iudaeis : 
« Si non venissem et adnuntiassem eis, pecca- 
tum non haberent; nunc autem excusalionem 
non habent de peccato suo » ?. 


26. Ita (igitur persuadent sibi nonnulli 
quod, si vociferantem populum de Pharaonis 
manibus Deus non liberasset (per quod datur 
dicendi occasio : Ego indurabo cor Pharaonis), 
Deus personarum acceptor non fuisset factus, 
secundum illoum insaniam. Hoc autem 
propterea dictum intellige: Ego indurabo 
cor Pharaonis, et non dimilítet vos nisi in 
signis magnis, ut confortatus Moyses inter 
moras, cum impius verberatus signorum 
cauteribus (per quos bonitatis medicina 
conferri probatur), suspicaretur Deum libe- 
rare non posse, sed praemonitus et confor- 
tatus Moyses et ipse confortet filios Israel 
murmurantes et duro servitio fatigatos. 
Vicina siquidem vox videtur esse: Ego 
indurabo cor Pharaonis, cum. illa Evangelii, 
ubi refertur de Iuda : Cum, inquit, porrexisset 
ei Salvator buccelam, intravit in eum Satanas, 


(1) cf. Ex. 6, 15; (2) , 22; 


PELAGIUS 


18i VD DM, c^ 


m 


1520 
ut traderet eum. Quod si creditur Deum 
voluisse perire Pharaonem, per hoc quod 
dixit se cor eius induraturum, credatur et 
traditoris sui per buccellae porrectionem 
causa perditionis extitisse, qui etiam usque 
ad illam horam eum sua benignitate ad 
paenitentiam invitavit, dicens : « Juda, osculo 
Filium hominis tradis? » * Qui si nollet susci- 
pere paenitentem, nunquam audire mereretur 
Pharao vocem Domini per Moysen: Haec 
dicit Dominus: Dimitte populum meum, ut 
serviat mihi *, nec Iudae diceretur: Vae 
illi homini per quem Filius hominis tradetur *. 


27. Fige itaque gradum et aperi aurem 
cordis, et considera apostoli sensum : quia 
non dicit Scripturam dixisse : « Ad hoc ipsum 
indurayi te » sed: « Ad hoc excitavi te, ut 
ostendam in te virtutern meam ». Incubat ergo 
Pharao sicut leo vel draco super petram in 
necem populi Hebraeorum. Nam nec dicitur: 
excitari nisi qui cubat, sicut probat Ezechiel 
propheta, qui eum in medio fluminis [p. 167] 
quasi draconem dicit cubare, cum ait: 
Dic Pharaoni: « Draco magne, qui cubas in 
medio fluminis et dicis: Meus est fluuius et 
ego feci memetipsum » 5. Secundum haec 
utique incubat Pharao vel-cut» draco 
Hebraeorum sceleri; et, cum vellet Dominus 
eruere praedam quam amplexatus tenebat, 
necesse fuit eum ad vocem Dominíi excitari. 
Quam bestiam quasi magnus venator noluit 
in cubíli, id est in occulto perimere, sed in 
medium campum egredi provocat suspen- 
dendo interitum, ut omnis terra perimentis 
virtutem miretur. Certa igitur fide probatur 
Dei bonitas amovendo plagas, non admo- 
vendo, cor Pharaonis indurare. Quotiens 
enim cessabant ab eo plagae, totiens refert 
Scriptura: ZInduravit, inquit, Pharao cor 
suum et noluit dimittere populum, sicut 
dixerat Dominus ad Moysen *. Nam simili 
modo et Isaias propheta queritur de hac 
induratione in persona populi lamentantis : 
Quare, ait, errare fecisti nos, Domine, de 
via tua, indurasti cor nostrum, ne timeremus 
te?* Et in consequentibus lugubri voce 
exponit, quam ob causam induratum sit 
cor eorum: Facti sumus, inquit, sicut in 
principio, dum non dominareris nostri, dum 
non invocaretur nomen tuum super nos *. 


[de diabolo] 


y 


28. Videsne quia praecedentibus malis 
operibus et fetore nequitiae habitator cordis 


(1) Jo. 13, 27; (2) Luc.. 22, 48: (PES. 
7, 16; (4) Matt. 26, 24; (5) Ez. 29, 3; (6) 
Ex. 9,.35; (7) Is. 03, 17; (8)-Is. 63, 195 
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'elongatur Deus, qui dixit: Inhabitabo in 
eis? Et, elongante Deo, cessat dominatio 
et cura eius a nobis, et, cessante cura eius a 
nobis, adpropiat cordi nostro diabolus, qui 
secundum suam duritiam et voluntatem 
efficit, quam a Dei timore vacantem inve- 
nerit, mentem. Et, cum haec ita euenerint, 
ut diabolus habitator cordis efficiatur, fetore 
malitiae suae, cum sit Spiritus nequam, 
animae necessario innodatur, utpote spiritus 
spiritui insertus, ac si coagulum lacti mis- 
ceatur per quod ex liquore in soliditatem 
mutetur; ita ad suam malitiam constringit 
.et unit in quo inhabitat cor[de], ut ait 
propheta dicendo : Coagulatum est sicut lac 
cor eorum ?. Et cum ita fuerit, necesse est 
ut efficiamur sícut in principio, id - est, 
quando nec Deum invocabamus nec lex erat 
in cordibus nostris nec a bestiis eramus 
dissimiles. Dei utique prolongatio et diaboli 
vicinitas induratio cordis est. Quamdiu enim 
quamvis impius rex crediderit Deum caeli, 
non traditur sic diabolo possidendus ut nec 
flagellatus sentiat, et [p. 169] hic dignus est 
adhuc per Dei nuntios commo -n eri, et 
huius cor in manu Dei ? legitur esse. 


29. Ubi autem dederit dexteram diabolo 
dicendo: Nescio Deum *, accipit eum dia- 
bolus possidendum, qui terrenís et luteis 
operibus deprimendo nunquam suum facto- 
rem cogitare permittit, sicut euenit infe- 
licissimo Pharaoni vel eius similibus. Cuius 
cordi insertus, limosis et cruentis facino- 
ribus insidendo, bonum naturae ut aurum 
in lutum mutavit; quod Dominus perhor- 
rescens quasi massam luti de manu in ignem 
jactavit, id est, de sua protectione in diaboli 
potestatem verti permisit. Qui ignis intel- 
ligitur qui, sicut fulgor, de caelo corruísse 
a Salvatore denuntiatur 5, qui caminus 
probatur, qui aurea corda iustorum splendida 
reddit, lutea vero impiorum ad suam volun- 
tatem indurat, sicut scriptum est: Cor 
regis in manu Dei est, et ubi voluerit vertit 
illud *. 


30. Sed quia Dei voluntas omni modo 
" bona est, ibi « vertit illud », ubi ratio et 
justitia dictaverit, non potentia sola. Cum 
ergo effectus fuerit quis talis qui deseratur 
a Deo, incipit unus spiritus esse cum diabolo 
qui « caminus » dicitur, et necesse est ut eius 
vicinitate quasi lutum ab igne induretur. 
Praevidebat scilicet Dominus cor Pharaonis 
declina «r »e in malum et succedente diabolo 





(1) Ez. 43, 9; (2) Ps. 118, 70; (3) Prov. 
2t 1; (4) Ex..5, 2; (5) cf. Luc. 10,. 18; 
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ardere in interitum innocentum; cor eius 
se indurare promittit ad hoc, ut dictum est, 
ut tardius dimittat quos crudeliter retinebat ; 
ut diu flagellatus vel sero proferret munus, 
liberi arbitrii voluntatem, — quod susceperat 
in naturam. Quia ratione, non potentia, 
agit cum eo, ne libertas arbitrii praeiudicium 
pateretur, per quam ab omnium perditione 
creator Deus alienus esse probatur; qui 
propterea minatur tormenta, ne inveniat 
quem occidat aut damnet in ignem aeternum. 


31. Nam si ad hoc induratum fuisset cor 
Pharaonis, ut in eo sola potentia monstra- 
retur (ut impii putant) et non misericordia 
[p. 171] simul, iam utique semel induratum 
nunquam debuit molliri dicendo ad Moysen : 
Ite, sacrificate Domino sicut vultis, et orate 
pro me ad Dominum, ut cesset plaga a me et 
a populo meo! ; nec diceret: Cognovi quo- 
niam Dominus iustus est ; ego autem et populus 
meus impii?. "Videsne impietatem suam. 
pronuntiantem? Et se iusto Dei iudicio flagel- 
lari cognoscit, quod etiam perquam tarde 
Christiani facere comprobantur! Et credis, 
Deum misericordem ad hoc indurasse cor 
Pharaonis, ut periret in impietate sua, qui 
dixit : Nolo mortem peccatoris, sed ut conver- 
tatur et uivat*, et: In quacumque die conuer- 
sus impiis egerit paenitentiam, omnes ini- 
quitates eius non imputabuntur * ? Sed, ut 
saepe dictum est, ideo dixit se cor eius indu- 
raturum ut tardius dimitteret populum quem 
tenebat: per quam moram decem plagis 
flagellata Aegyptus magnum gaudium. He- 
braeo populo exhiberet, et magnum timoris 
Aegyptiorum posteris profuturum relinque- 
retur exemplum, magnum ecclesiae toto orbe 
diffusae portaretur virtutis miraculum, per 
quod omnes gentes agnoscerent deos suos 
nihil esse adversus huius Dei potentiam, 
cuius servus tactu virgae mare divisit; qui 
etiam, ut legitur, in diis Aegyptii fecit vindic- 
tam 5. Hic ergo Deus, qui non vult mortem | 
peccatoris et personam non accipit, hoc agit 
semper (quamvis dura videatur eius correc- 
tio), ut per verbera ad suam notitiam adducat 
longe positos. Nam nisi per haec, non agno- 
verat Pharao Deum factorem caeli et terrae, 
dicendo: Agnosco quoniam Deus iustus est 
el ego impius ; qui ante verbera dixerat : 
Nescio Deum ; cui forsitan non erit vacuum, 
Dei perpessum flagella in die iudicii. ' 





(1) cf. Ex. 8, 4; (2) cf. Ex. 10, 16; (3) Ez. 
18, 23; (4) Ez. 33, 14; (5) Num. 33, 4; 


[de Iob] 


32. Simili ratione de beato Iob Scriptura 
demonstrat : licet testimonio Dei iustus esset, 
tamen ad veram notitiam Dei et ad eius 
conspectum per verbera adductus probatur. 
Quod si quis movetur de Pharaone, sciat ad 
unam fornacem admotos utrosque, iustis- 
simum Iob et impiissimum Pharaonem, et de 
uno emplastro utrosque ab uno artifice me- 
dicatos; et satis commodius actum cum 
Pharaone quasi infirmo quam cum beatissimo 
Iob utpote per omnia valido. Nam si inte- 
rioris hominis auditu audias dicere Deum: 
Ego indurabo cor Pharaonis, et agnoveris 
Aegyptiorum religionem, non poteris igno- 
rare quo modo induratum sit cor eius, 
maxime cum agnoveris Pharaonem deos 
luteos colere et venerari; qui huiuscemodi 
deos ex [p. 173] toto corde colendo, in hoc 
conversus est mente, quod sibi deum credebat 
et pro deo venerabatur, id est in terram et 
lutum, ex qua sumpti erant dii eius. Omnis 
ergo qui ignorat Deum caeli, terra et lutum 
est, et sedet super eum illa Spiritus sancti 
sententia per prophetam, dicens: Similes 
illis fiunt qui faciunt ea, et qui confidunt in 
eis !, hoc est, terra et lutum. Praevidebat 
ergo Deus, cor Pharaonis in liberatione 
Israel ad ignem tribulationis admoveri, et 
admotum, ut pote lutum, indurari ab igne; 
et hac de causa dixit, se cor Pharaonis et 
servorum eius induraturum. Sed quia iustum 
erat, innocentem populum Deum patrum 
suorum recordantem de impiis manibus 
liberari, hac de causa praedicit ut Deus. 


[de tribulatione iustorum] 


33. Iusti vero persona, qui auro adsimi- 
latur, licet de materia terrae sumat originem 
sicut impius, Deum tamen caeli credendo 
et in eo spem suam ex toto corde ponendo, 
aurum efficitur, in caelorum thesauris con- 
servandus; «u -t aes, cum admotum fuerit 
ad ignem tríbulationis, non solum minime 
induratur, sed etiam  mollescit et sentit 
artificis manum, et se multum proficere et 
percutientis se malleo corrigi potius quam 
frangi agnoscit, probante Salomone: Sicut 
ignis probat aurum, ita iustus in camino 
tribulationis * ; et : sicut aurum in fornace, 
ita, inquit, probavit eos *, — Impius autem, 
cum venerit in profundum malorum, despe- 
rat*. Sicut et supra dicto Pharaoni conti- 
gisse probatur, cuius cor non solus Deus, sed 
et aliae duae personae simul referuntur 
indurasse, cum dicitur: Ego indurabo; — 





(1) Ps. 113, 15; (2) Prov. 17, 3; (3) Sap. 
3, 6; (4) Prov. 18, 3 (LXX et Vulg.); 
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hoc Deus ; in secundis vero : Induravit Pharao 
cor suum et dimittere noluit populum. Tertio 
autem dicitur: Induratum est cor Pharao- 
nis'; et non dicit a quo — sed subauditur : 
a diabolo. Iam modo in arbitrio relinquimus 
prudentissimi lectoris vel auditoris, cui de 
tribus personis debeat adplicari indurantis 
malitia seu perditio. 


[de vasis honoris et contumeliae] 
(Rom. 9, 21-24) 


34. Superest ut de proposita quaestione 
vasorum mundorum et immundorum, hoc 
est, honoris et contumeliae, scientius Domino 
[p. 175] revelante temptemus inquirere, quo 
modo vel a quo fiat secundum Paulum aliud 
vas in honorem, aliud vero in contumeliam. 
Fixa sit igitur in primis ancora nostrae 
credulitatis: Deum neminem velle perire, 
neminem eum extra suam imaginem fabri- 
casse, — et quaecumque obscura sunt et a 
sensibus nostris latent, Domino revelante 
clarescunt: quomodo -non - possit novi 
et veteris Testamenti scriptura esse concors 
vel ab uno Spiritu sancto prolata divinitus, 
et evangeliorum vel apostolorum doctrina 
non esse contraria patriarchis et prophetis, 
sed potius evangelicis vel apostolicis dictís 
patriarcharum et prophetarum dicta firmari? 
Nec sibi adversa protulisse ullo modo posse 
credendum est, nec illa quae lucidissimis 
testimoniis contraria in nonnullis locis viden- 
tur ita, ut sonat, intelligi: quippe qui ad 
hoc erant missi ab uno Deo, ut omni mundo 
lumen scientiae demonstrarent et omnes 
incredulos persuadendo de antro increduli- 
tatis ad lucem notitiae Dei adducerent, 
utpote uno Spiritu omnes repleti. Unde certa 
sit ratio, beatum Paulum in loco isto ubi 
ait: Ergo cui vult miseretur et quem vult 
indurat, non suam, sed contrarii sententiam 
protulisse, et (ut retro dictum est) quasi 
magnus orator ea, quae praevidebat a con- 
trariüis posse conferri ipse proponit et pie 
quaerentibus solvit. Nam si ita creditur 
Paulum de bono Deo sensisse — quod absit ! 
quomodo ipse dicit: Omnibus omnia 
factus sum,,ut omnes lucri facerem ? ; et : 
Omnia, inquit, Deus sub peccato conclusit, 
ut omnibus misereatur? ? Hoc est, neminem 
in hoc mundo invenit, qui non misericordia 
eius egeret et cui liberationis suae munera 
non impertiret homo Christus Iesus, mediator 
Dei et hominum, qui dedit semetipsum redemp- 
tionem pro omnibus, et qui omnes homines 
vult salvos fieri et in agnitionem veritatis 


(1) Ex. 7, 13; (2) I Cor. 9, 19; (3) Rom. 
1s PAR , 
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venire !, Sed haec, ut in capite dictum est, 
ita possunt recte et catholico sensu omnia 
sibi convenientia intellegi, si legem divinam, 


. ut unum hominem, multa et diversa membra 
- habere intellegas et lucidissima oculis compa- 


randa, obscura vero interioribus membris, 
et ea quae obscura sunt ad eum sensum addu- 
cantur exponenda, qui claret et expositore 
non indiget. Et cum ita correctum fuerit 
regula fidei nostrae, possumus adsequi quo 
sensu dixerit Paulus: Cui vult miseretur 
Deus, et quem vult indurat. 


[p. 177] 

35. Vera est siquidem haec dicentis senten- 
tia: « Ergo, cui vult, impertit illud aut 
illud ». Sed quaeramus qualis sit boni Dei 
voluntas : bona an mala? hominum voluntati 
comparanda? hominum voluntati compa- 
randa? Sed nullus sanae mentis audebit 
dicere, bonum Deum malam habere volun- 
tatem, aut hominum voluntati Dei altissimi 


comparandam, cum ipse, qui est in sinu 


Patris, testetur, neminem natura bonum 
nisi solum Deum. Et bonus, qualem cre- 
dendus est habere voluntatem, nisi quod est? 
Ecce Christus, filius Dei quo nemo maior, 
nemo prudentior, in cuius voluntate etiam 
cognitio et voluntas Dei patris constitit, 
probat bonum Deum bonam habere volun- 
tatem, utpote bonum. Ecce noster Deus, 
immo Christi, bonus bona velle probatur. 
Producant nunc ili alium Deum, quo 
possit conveniens esse eorum dementiae, 
qui dicunt Deum non omnes velle salvari! 
Ergo quia bona Dei voluntas probatur, 
praecedentibus noverimus bonis vel malis 
operibus, aut misericordiae poculum susci- 
pere homines cum Adam protoplasto, qui 
ab alio deceptus peccavit, aut indurationis 
cum diabolo, qui a nemine deceptus, sed 
in propria voluntate permanendo, ín mali- 
tiam mutatus est. Cuius enim se cordi admo- 
verit Deus, miseretur; a cuius se substraxerit 
praecedentibus malis, indurat. Haec est 
fixa sententía Pauli qua ait: Cui pult mise- 
retur et quem vult indurat. Non est. uti que 
alia induratio, nisi longe recedere Deum a 
corde eius quem exhorrescit quasi amicum 
diaboli propria voluntate effectum : sicut 
de Esau et Iacob propheta commemorat et 
Paulus confirmat : Jacob dilexi, Esau autem 
odio habui. 

à 36. Fecit sibi ergo in loco isto beatus 





(1) I Tim. 2, 5 et 4; 





(a) hic desinit textus a Germano MORIN 
constitutus e sex codicibus quibus usus 
erat; a capitulo 36 codicem Collegii Efon a 
quodam Doctore JAMES exscriptum Georgius 
de PriNvAL repetit. 
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Paulus, ut bonus orator quaestionem, quam 
alius esset dicturus: « Si, inquit, Deus 
creator est humanae naturae et personam 
nullius accipit, et non est voluntatis eius 
mors impii, secundum Ezechielem prophe- 
tam, cur Esau odit dilecto facob, et Pharao- 
nem cum suis indurat Israele liberato, et 
per haec interficit quasi in ignem, quem ipse 
indurat? Poterat enim Israeli misericordiam 
praestare in liberando et illum non indurare 
[p. 179] sublato obstaculo misericordia «m -— 
exercendo ». Poterat enim populo Israel mi- 
sereri et Pharaonem non indurare, sed, ut 
dictum est, assumpta Apostolus eius per- 
sona redarguit, qui sine lumine credulitatis 
in palatium scientiae vult ingredi, et superbe 
discutienti potius quam discere cupienti 
huic respondet : O homo, tu quis es qui re- 
spondeas Deo ; dicis itaque mihi : «Quid adhuc 
qu -a-eritur? | Voluntati enim eius quis 
restitit? » eo quod nimium bona et omnibus 
virtutibus voluntas eius praecellere compro- 
batur. 

37. Contra quam bonam voluntatem dia- 
bolus cotidie pugnat ut e «a »m de bonitate 
in saevitiam vertat, et hac de causa homines 
in peccata compellit. Sed ideo cotidie suscipit 
paenitentes Dei bona voluntas, quia vinci 
non potest. Quod nisi omnibus virtutibus 
Dei praecelleret eius voluntas, priusquam 
formaretur, cum innocentibus sola praescien- 
tia damnatus fuerat mundus; et «spatium 
nunquam » praestitum fuerat impiis cum 
magno detrimento -ijusto »rum. Docet ita- 
que beatus Apostolus Paulus voluntati eius 
neminem posse resistere, quae, contra prae- 
scientiam et iustitiam vel potentiam, sola 
potuit obtinere ut pro parvo numero iusto- 
rum maluisset multa millia impiorum subsi- 
stere, obsistente praescientia et quodam- 
modo vociferante, antequam fieret, homi- 
nem «multorum scelerum -— principium 
fore: sed bona voluntas nec a praescientia . 
potuit superari, ut haberet cui bonitatis suae 
divitias impertiret, cum suscipit paenitentes 
et efficit iustos. Nam in Cantico Canticorum 
per Salomonem docuit Spiritus sanctus qualis 
vel quanta sit bona Dei voluntas, cum ad 
eius decorem ecclesiae pulchritudinem com- 
parat, dicendo: Tota formosa es, proxima 
mea, tola speciosa sicut bona voluntas !; 
et quae vel cuius potest esse bona voluntas 
nisi solius Dei, qui solus natura bonus est? 
Quodsi homines habeant bonam voluntatem, 
ab illo acceperunt, qui à nullo accepit ut 
esset. Et quid aliud potest intelligi eius 


^ 





(1) Cant. 6, 4; 
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voluntas, nisi misericordia, quam omnium 
virtutum Dei cumulum comprobavit pro- 
pheta, cum ait : « Et miserationes eius super 
omnia opera eius »1 ? 


38. Nam cum superba clausisset Apo- 
stolus, cuius personamindu cit, vel cui 
respondere videtur, pie quaerentibus pate- 
fecit, dicendo: « Quid adhuc quaeritur? » 
Hoc «est » dicere : « Si sine discre- [p. 181]- 
tione praecedentium bonorum malorum, 
cui vult miseretur et quem vult indurat, et 
per haec interficit, quid adhuc quaeritur? 
Quomodo abdicato mundo vestigia Christi 
sequamur ad caelum? Quomodo in lege 
Domini meditemur die ac nocte? Quomodo 
possimus diligere inimicos viros et benefacere 
his qui nos oderunt? Haec omnia procul 
dubio cessabunt, si sic intelligatur ut dicitur : 
Cui vult miseretur Deus et quem vult indurat. 
Sed haec, ut saepe dictum est, superbo ma- 
gistro dicuntur sine lumine credulitatis, 
veluti caeco Domini opera et voluntatem 
discutienti, cui dicitur a propheta: « Nisi 
credideris, non intelliges »3, Huic scilicet 
respondit Apostolus dicens: « O homo, tu 
quis es, qui respondeas Deo; numquid dicit 
figmentum ei qui se finxit: quid me fecisti 
sic? » Nam nisi superbi et curiosi esset vox 
ista dicentis: Ergo cui vult miseretur et 
quem ult indurat! nec diceret Paulus: 
« O homo, tu quis es, qui respondeas Deo? » — 
De «cla »rat monstrans nempe tanquam in 
alieno negotio curiosum vel importunum 
redargui eum, qui necdum agnovit creatorem, 
sicut oportet agnosci; ut de eius operibus 
temerario ausu iudicare praesumat, et dignus 
revera qui tali repulsu feriatur, qui necdum 
hospitium cordis sui adornare curavit ope- 
ribus bonis, ubi Spiritus sanctus ingressus 
quaeque arcana revelet; de quo dicebat 
. Salomon : Omnium artifex docuit me intel- 
ligentiam?. Huic ergo tali qui caelestia 
non intelligit, qui spiritualem legem esse 
nescit, qui purus homo est, huic respondit 
Apostolus : « O homo, tu quis es, qui respon- 
deas Deo? », qui, cum nihil differat a luto, 
terram diligendo «vivit nec audivit: 
Vacate et cognoscete, quoniam ego sum Deus *. 


39. Ausus est contra figulum murmurare, 
cur fecerit singulos humanae naturae Deus 
ex eadem carne, aliud vas in honorem per 
divitiarum splendorem, aliud vero in contu- 
meliam ob aeruginem paupertatis. Sicut 
nonnulli garrire ausi sunt contra Dominum : 
cur fecerit alium imperatorem, alium mili- 





(L2 Pss. 144, 95 


(2) Is. 7, 9; (3) Sap. 7, 
21; (4) Ps. 45, 11; e 
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tem. « Si Deus, inquiunt, personam hominis 
non accipit, cur fecit alium summi ordinis 
sacerdotem, alium sacerdotis ministrum? 
alium gemmarum vel aurotextrinae artificem 
sicut Beleseel ad tabernaculum constituen- 
dum? alium luti lapidum lignorumque caeso- 
rem, alium delicatis manibus mollibus a «c — 
auratis vestibus incedentem et cum fastidio 
pulverem [p. 183] terrae tangentem, alium 
lutulentis manibus, pannis obsitum, rastro 
et vomere terram subigentem, «compe »de 
vinctum? De his, ut dictum est, tantís diffe- 
rentiis superbe scrutanti, cur tanta varietas 
sorc«t-i-ct-»us a -fi-gulo sit constituta, 
respondit Apostolus : O homo, tu quis es, qui 
respondeas Deo? Ponit namque exemplum 
figmenti, ut, sicut non potest «in aliquo 
«fi-gulo s«uo- contra dicere, ut pro 
lagoena parapsis fiat; — ita murmuranti 
superbo qui se dolet pauperem vel non 
potentia sublimatum, per quod vas honoris 
esse videatur, terminum posuit contra «fi »- 
gulum murmurandi, eo quod alius sit terre- 
nus, alius caelestinus honor. Et licet vídea- 
tur quis contumeliae vas esse in. «p »auper- 
tatis vel servitutis conditionem in corpore 
constitutus, comparatione eorum qui auratis 
vestibus et divitiis coruscare videantur, ta- 
men terrena conditio celestem honorem . 
non aufert. Et ex contumeliae, non contris- 
tando factorem, honoris efficitur vas. Sic 
namque figulus humane facere probatur 
aliud vas in honorem, aliud vero in contume- 
liam. Cum propter mundiales necessitates 
explendas, alius cloacarum stercora purgat, 
alíus sublimi honore supinus bacchatur; 
et hac de causa videlicet premonere videtur 
magister Paulus ecclesiae filios figuli exem- 
plo, ne quis, cum se vas honoris viderit; 
extollatur, aut e contrario deiciatur et mur- 
muret, qui per supra dicta vas contumeliae 
esse putatur, quoniam habet potestatem 
Dominus Aumilem exaltare, id est, vas 
honoris efficere, et humiliare superbum 1, . 
per quod videatur in vas contumeliae per- 
versus. 


40. Nam, secundum rationem qua creati 
sumus per arbitrii libertatem, efficit se unus- 
quisque vas honoris aut contumeliae, in 
quo aut actibus bonis Spiritus sanctus porte- 
tur aut malis diabolus teneatur inclusus. 
Sicut de Saul rege Israel probat historia, qui, 
quamdiu Deum habuit habitatorem ejus, 
mandata servando fuit vas in honorem $ 
ubi vero odiendo gratis David suae volun- 
tatis diabolo patefecit ingressum, factus est 
vas contumeliae, in quo diabolus baccha- 


(1) cf^ Luc. 14, 11; 
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. retur, probante Scriptura: recessit, inquit, 
Spiritus [p. 185] domini a Saul et suffo- 
cabat eum spiritus malus *, hoc est, diabolus. 
Similiter Ieroboam rex Israel fuit et ipse 
vas honoris, quando per manum prophetae 
super decem tribus regnum a Deo suscepit, 
sed fiduciam gerens in idolis, vitulos fabri- 
cando, factus est vas contumeliae, diabolum 
et eius idola in suo corde suscipiendo. 
Cuius contumacia totam israeliticam plebem 
infecit, Regum historia per tot annorum 
serie«m- lamentante : Ef non est, inquit, 
aversa ira Domini ab Israel, propter Ieroboam, 
filium Nabal, qui peccare fecit Israel *. Pari 
vice et de Manasse rege Iuda docemur, qui 
recedendo a patrio Deo, delubra colendo, 
instaurando fana de manibus -suis- in 
sanctuarium Dei effectus est vas contume- 
liae; cuius fetorem ita exhorruit Dominus 
ut eum quasi vas plenum stercoribus de domo 
sua Israel in camino Babyloniae civitatis 
iactasse legatur, ubi in cavea ferrea quasi 
in fornace inclusus, ita ab omni scoria pecca- 
torum excoctus referatur et fluentu lacri- 
marum dilutus, ut in vas honoris commuta- 
retur, qui dignus esset in domo Domini 
reportari, id est in terram Israel, et esse vas 
in honore —m », sicut Paralipomenon docet 
historia eum post poenitentiam regno 
patrio restitutum et ad Dei amicitias revo- 
catum. Simili modo et de rege David inve- 
nies: qui de vase honoris contumeliae 
effectus fuerat, male utendo coníugem alie- 
nam, nisi satisfactionis rasorio intima cordis 
mundaret peccato; ubi Spiritus sanctus 
iterum ingrederetur, qui aufugerat fetorem 
peccati, qui eum ex contumeliae vase vas 
honoris efficeret : sicut ipse clamat in quin- 
'quagesimo psalmo : Spiritum rectum innova 
in visceribus meis; Spiritum sanctum tuum 
ne auferas a me! ? 


41. Ecce quomodo habet potestatem figu- 
lus lut«ci-, id est, fictor noster Deus, 
facere aliud vas in honorem, aliud vas in 
contumeliam, ut, quamdiu per sanctam 
conversationem Deum habitatorem habuerit 
quis, sit vas in honorem; ubi vero contra 
Dei fecerit voluntatem, «recedente — Spiritu 
sancto, evacuatur cor eius omni sanctifica- 
tione. Quod, mox, «ut-* vacantem inve- 
nerit immundus Spiritus, suis operibus omni 
spurcitia implet, de quo dicit Salvator: Et 
erunt hominis illius novissima peiora priori- 
bus *. Per haec scilicet dicitur vas contume- 





(1) I Sam. 16, 14; (2) I Reg. 14, 16; (3) 
- Ps. 50, 12 et 13; (4) Matt. 12, 45; 


liae efficere Deum, cum recedit ab eius 
corde qui dignus est prolongari; efficit vero 
ex contumeliae [p. 187] vase «vas» à 
honoris, cum suscipit paenitentes et immunda 
corda eorum sua visitatione efficit munda. 
Habet igitur potestatem Deus facere vas 
honoris et contumeliae, cum in una carne vel 
in una ecclesia positi, alius ex amicitiis Dei 
interveniente opera bona pellit daemonia ex 
energumenis, alius vero prolongatione Dei 
pro flagello «ob — approbationem vel emen- 
dationem oppletur daemonio. Aut non tibi 
videtur de honoris vase loquentem Spiritum 
sanctum tremefactum de vase contumeliae 
fugar ce diabolum? Nam cuivis sensum 
habenti, non clareat honoris vas compro- 
barí, de quo auditur Spiritus sanctus dae- 
monibus imperare, et vas contumeliae, de 
quo auditur diabolus anhelare? Aut quid 
tibi aliud videtur quam contumeliae vas, 
qui plenus diabolo est, qui blasphemia, falsi- 
loquia, turpiloquia vel mendacia ex ore pro- 
fert, et quid aliud credis talem, nisi contu- 
meliae vas, ubi contumax foedis operibus 
amicitiarum vinculis retinetur in corde, et 
ipse diabolus suo laqueo pari vice tenet cap- 
tivum tenentem se? Efficitur nempe sua 
ignavia aut sua solertia unusquisque vas 
honoris vel contumeliae, et aptat se aut obae- 
diendo Deo ad vitam aeternam, aut obae- 
diendo diabolo ad aeternum interitum. 


42. De quibus Apostolus duo genera 
vasorum de una natura exposuit esse effecta : 
vasa irae, in quibus dicit iram Dei ostendi, 
et vasa misericordiae, in quibus divitias 
gloríae, hoc est, pietatis -cesse — demons- 
trantur. Postea dixit figulum luti notam 
facere quam habet potestatem faciendi aliud 
vas in honorem, aliud in contumeliam: 
Quodsi volens, inquit, Deus ostendere iram — 
non suam, qui sine passione et absque ini- 
quitate probatur, sed eorum vasorum qui in 
se congregaverunt iram quae latebat omni- 
bus, ut hominibus occulta claresceret, — 
et notam [acere potentiam suam, ut actum 
est in Aegyptiis, quorum malitiam ignora- 
verat mundus, nisi Deus notam faceret 
potentiam suam in liberatione populi Israel. 
Nam vide quod dicit de vasis irae, quae 
superius contumeliae dixerat : Sustinuit, in- 
quit, in multa patientia, et quem sustinuit? 
Vasa, ínquit, irae aptata in interitum. Quod 
certissime Pharaonis vel «de - eius similibus 
personam tractari in isto loco intellige. Et 
cur in mulía patientia sustinuerit, reddit 
rationem : uf ostenderet, ait, divitias gloriae 
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suae, hoc est, virtutes signorum et mirabilium 
suorum, per [p. 189] quod commonendo 
misericors demonstratur; et licet generalis 
sit eius misericordia, quibus tamen proficiat; 
demonstravit : in vasa, inquit, misericordiae 
quae praeparavit in gloriam. 


43. Et ne forte putaretur in hoc ipsum in 
praeparatione vasorum personarum esse ac- 
ceptio, adiecit : quod advocavit nos non solum 
ex Judaeis sed etiam ex gentibus ; in quo testi- 
monio nullius personam excepit, quem non 


vocaverit, sicut ipse per prophetam vocife- 


ratur: « Audite haec, omnes gentes ; auribus 
percipite, qui habitatis orbem » 1, Unde cer- 
tissime perdocemur omnes eum habitatores 
terrae velle salvare, qui ad omnes mandata 
vitae dixerit. Nam cum una ac «ea dem 
vox est prophetiae deferentis mandata Dei 
ad Pharaonem et -ad — Ninivitas dicentis : 
Haec dicit Dominus : « Dimitte filium meum 
primogenitum Israel; nam ego percutiam 
omnem primogenitum iuum » ?, Haec dicit 
Dominus Israel: si auditu audieris vocem 
Domini iui et feceris omnia quae praecipit 
tibi, non commoveberis, et cetera ?, 


44. Habet ergo potestatem figulus noster 
Deus de factura sua facere quod vult; 
sed potestas tanti artificis nihil extra iusti- 
tiam exercere probatur in vasis superius 
nominatis ac memoratis. Sed in aliis servatur 
iustitia, in aliis misericordia demonstratur. 
In aliis videlicet, qui se ad interitum apta- 
verunt exercendo malitiam, in illis procul 
dubio Dei iustitía iram revelat, id est, vindic- 
tam; in quibus, nisi ostenderetur vindicta 
(quae « ira » intelligitur ab Apostolo nomi- 
nata) adhuc innocens populus Israel in 
ergastulo Aegypti ab impio Pharaone retine- 
retur, duris operibus trucidandus. Hoc modo 
scilicet ostendere Deum iram intellige : red- 
dendo vindictam in impio, et notam facere 
polentiam suam, de magnis periculis inno- 
centem populum liberando. 

Praescius itaque beatus Paulus curiosi- 
tatem humanam multis inutilibus quaestio- 
nibus evagari, quasi magnus magister et 
medicus animarum generalem omnium cau- 
sam bonorum et malorum in duabus personis 
conclusit : in liberatione scilicet populi Israel 
et in Pharaonis interitu. In quo, nisi osten- 
deret iram, quae in eodem |[p. 191] erat 
absconsa, quam sibi, interficiendo parvulos, 
congregaverat, adhuc «nec — ? humilis mise- 








GPs 48, 9; (2)icf' Ext. 55 (3) cf. 
Jon. 3, 2-10; 
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ricordem nec impius potentem —a -gnoverat 
iudicem Deum. Quem impium misericors 
Deus non perdere, sed salvare cupiens, 
tribus poculis medicasse probatur, docente 
Apostolo: patientia, sustinendo crudelem, 
ira terrendo, ut dimitteret quos male tenebat ; 
potentia vero mare in aridam convertendo. 
Ut vel; si «non — honoraret populum Dei, 
idem persequi temperaret, cui cernebat aqua- 
rum elementa servire. Sed ille secundum 
duritiam suam et cor ru p «tion -em 
necesse erat ut potentem agnosceret mo- 
riendo, quem vivens senserat patien «tem ». 
Sicut ipse Paulus ait: Sustinuit in multa 
patientia, sustinui ct » «eadem  -pa- 
üientia », qua sustinuit vasa, inquit, irae 
apta ad interitum. Quae si ipse praedesti- 
nasset aut aptasset ad interitum, et non ipsa 
se con «socia -ndo diabolo, nunquam ea 
in mulía patientia sustinuisse Dominum ab 
Apostolo doceremur. Sed abstersa omni impia 
suspicione ostendit Deum procul esse ab 
interitu peccatorum, et docet eum in multa 
patientia impios ad paenitentiam sustinere. 
Sicut ipse probat Paulus : Sustinuit, ait, 
in mulia patientia vasa iràüe ad interitum, ut 
ostenderet divitias gloriae suae in vasa mise- 
ricordiae, quae praeparavit Deus in gloriam 
suam. 


45. Et quae sit praeparatio vasorum, 
edocuit dicendo: Quos eft vocavit nos non 
solum ex Iudaeis sed etiam ex gentibus, 
docens in vocatione praeparationem vaso- 
rum ostendi. Vasa ergo misericordiae parata 
in gloriam Dei, illi esse intelliguntur, quod 
primi ex Israel illo spiritu misericordiae 
impleti sunt sancto, qu co Deus plenus 
esse probatur: et per illos in omnem cre- 
dentem infusum. Sed nísi interissent vasa 
irae quae se ad interitum aptaverunt, id esto. 
increduli Aegyptii, per quod crederent mira- 
bili -a- Dei, hi qui misericordiam conse- 
quuntur? Adhuc infirmaretur credulitas eo- 
rum, ut solum Deum coeli liberatorem agnos- 
cerent. Mors scilicet impiorum magnum pro- 
fectum iustis exstitisse probatur, attestante 
Exodi lectione: Viderunt, inquit, filii Israel 
Aegyptios mortuos et crediderunt Deo et 
Moysi, famulo eius '. Quod nisi impius 
interisset, quem prophetia Moysi ob impie- 
tatem praedixerat interire, quomodo fides 
haberetur prophetis, qui redemptorem Chri- 
stum mundi predixera —n -t adventurum? A 
[p. 193] morte enim Pharaonis coepit vita 
Iucescere humanae naturae: per eos quidem : 
eius manibus liberati sunt, ex quibus pro- 
phetae, apostoli, ipse redemptor omnium 
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Christu «s secundum carnem exstitisse 
probatur. Magnum scilicet  —f »omentum 
animae credulitas esse cognoscitur, per quam 
omne virus peccati de corde expellitur: ut 
contumeliae vas honoris efficiatur, sicut et 


ipse beatus Paulus effectus est, ipso testante : 
qui prius fui blasphemus et contumeliosus 1, 


46. Qui, cum de vasis honoris tractaret, 
nec contumeliae vasa reppulit, sed utraque 
necessaria esse in domo magna edocuit, alia 
ad laborum, alia ad decoris ornatum, a 
Domino ordinata, cum ait ad Timotheum: 
in magna, inquit, domo non solum sunt 
vasa aurea et argentea, sed et lignea et fictilia ; 
alia in honorem, alia vero in contumeliam 2. 
Per quod docet positos quidem gradus et 
ordines vasorum propter mundiales necessi- 
tates explendas ; non tamen secrevit in meri- 
tis auri et argenti materíae magnitudinem, 
sed unumquemque secundum possibilitatem 
in suo ordine perdurando. Si altiora conscen- 
dére non valet, hoc sufficit, ut quae sibi tra- 
dita sunt praecepta custodiat, ipso Apostolo 
jubente qui ait : in qua vocatione vocatus fuerit 
jrater, in ea permaneat apud Deum ?. Si 
servus es, inquit, — hoc quod vas contume- 
liae esse putatur — agis utere Dei prae- 
ceptis *, ut secundum hominem liber effi- 


ciaris, in quo omnis summa libertatis 
consistit, etnon magnopere -debes- de 


praesenti curare servitio, dummodo caelesti 
libertate diteris. 


AT. Sicut. ipse utitur Paulus, dicendo: 
Cum essem liber ab omnibus omnium me 
seruum feci, ut omnes liberos per Christum 


- efficerem *, qui fidus de Domini sui clemen- 


tia non discernit qualia vasa in domo eius in- 
ducat, dicendo de quibusdam : quales, inquit, 
aliquando fuerint mea inter non est. Deus enim 
personam hominis non accipit *, et, cum ipse 
vas electum, pretiosum, optabat se interire 
pro contumeliae vase, si fieri possit, non 
quo ile velit anathema a Christo ? fieri, 
€ui vivere Christus est, sed ut in servo 
agnoscas benignitatem quam in Domino 
dubitare non possis. Eum neminem velle 
perire, et ílere potius quam gaudere in 
perditione vivorum, sicut ipse Redemptor 
cum iuramento testatur: Amen, [p. 195] 
inquit, dico vobis, quia omnis qui vivit et 
credit in me non morietur in aeternum ; 
sed ífransiet de morte in vitam? ; et per Eze- 
chielem prophetam: Vivo ego, dicit Deus, 
quia non est voluntatis meae mors impii, sed 


pus IUrim. 1,13;:(2) IF Ti. -2, 20; (3) 
1200557..20; (4). cL. ^E Cor. 7, 21; (5) T Cor. 
9, 19; (6) Gal. 2, 6; (7) Rom. 9, 3; (8) ct. 
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ut converíatur a via sua mala et vivat ?, 


48. Si ergo dolet se unusquisque vas contu- 
meliae effectum, per ea quae retro dicta sunt, 
id est seu humana servitute fuscatus, sive 
peccati (secundum illud: omnis qui facit 
peccatum servus est peccati), non segniter 
audiat magistrum dicentem : Si quis munda- 
verit se ab istis erit vas in honorem ?, id est, 
a moribus et actionibus contumeliosis quae 
Deus exsecratur, per quod, dum a conditore 
in honorem formatus esset, ipse se a mandatis 
Dei deviando vas contumeliae fecerat. Nunc 
autem exhauriendo mala de vasculo cordis 
sui et hauriendo bona, erit vas in honorem, 
de quo Deus sanctum exemplum in aliis 
vasis infundit. Nam, ut liquido perdoceret 
magister apostolus, non in personarum accep- 
tione gradus honoris consistere, sed in amo- 
rem Dei adhaerendo, exclusa omni suspi- 
cione ait: Si quis bene ministraverit, inquit, 
gradum sibi bonum adquirit et multa «m » fi- 
duciam apud Deum ?, et ut verius compro- 
baret in «dilectione creatoris potius 
quam in praedestinatione omnem summam 
perfectionis consistere, ita probavit dicendo : 
Scimus enim quoniam diligentibus Deum 
omnia cooperantur in bonum *, id est sive 
divitiae, sive paupertas, sive lucra, sive 
damna rerum c-sive felicitas ^, sive orbitas 
filiorum, sive tristitia, sive gaudium, sive 
infirmitas, sive sanitas, sive vita, sive mors, 
omnia his, qui ex toto corde diligunt Deum, 
cooperantur in bonum, Sicut in beato Iob 
comprobatum est, quem nulla praesentium 
detrimenta a dilectione Dei avertere potue- 
runt; et, ne forte quaereretur cur omnibus 
ista non prospere cedant, edocuit proposi- 
tum mentis requiri, quod insertum est in 
natura: de quo angeli clamant in Redemp- 
toris ingressu : Pax in lerra hominibus bonae 
voluntatis 5. Adiecit quibus prodesset ista 
eooperatio bonitatis et ait: Qui secundum 
propositum vocati sunt, et omnes quidem 
vocatos esse manifestum est, secundum 
prophetam David: Audite haec omnes gen- 
ies * et laudate Dominum omnes gentes, et 
collaudate eum omnes populi * et iubilate 
Deo omnis terra?. 


[de vocatione hominis] 


49. Sed his prodesse tantum modo voca- 
tionem, qui secundum propositum suae bonae 
voluntatis «audi »erint advocantem et ve- 


(1) Ez. 18, 23; (2) II Tim. DEDI QUECI: 
I Tim. 3, 13; (4) Rom. 8, 28; (5) Luc. 2, 14; 
(6 "Ps. 48, 2; (7) Ps. 116, 1; (B) Ds. b5s 15 
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nientes perstiterint in sua vocatione. Hi 
sunt utique qui vere [p. 197] diligunt Deum, 
qui sive in prosperis sive in adversis sint 
constituti, nunquam ab eo declinando con- 
tristant Deum auctorem suum, sed idem 
semper sunt: qui in divitiis pauperes sunt, 
in paupertate laetantur; sani gratias agunt ; 
in infirmitatibus gloriantur; vivere neces- 
sarium ducunt, non magn «i aestimant 
lucrum. De quibus probatur Apostolus per- 
docere : quos scivit et praedestinavit conformes 
fieri imaginis filii sui ; ut sit ipse primogenitus 
in multis fratribus ; quos autem praedestinavilt, 
hos et vocavit; quos vocavit, eos et iustificavit ; 
. quos iustificavit, illos et magnificavit *. Hi sunt 
scilicet quos praescivit Deus non de labiis dili- 
gere, non ad tempus sequi vestigia Christi, et 
orta tribulatione discedere, sed ex toto corde et 
ex tota anima et ex tota virtute sua adhae- 
rere dilectione pro eius fide, pro eius amore, 
in tribulationibus, in angustiis, in periculis, 
in fame et siti, in frigore et nuditate ?* secum 
indissociabiliter perdurare. Sicut eis testimo- 
nium perhibet ipse Salvator: Vobis, inquit, 
dico amicis meis, qui mecum permansistis in 
tribulationibus meis ?*. Hi sunt ergo praesciti 
et praedestinati ad commoriendum et ad 
convivendum Christo; praesciti vera et non 
ficta dilectione diligere Deum, quibus omnia 
adversa cesserunt in bonum, qui secundum 
propositum suae voluntatis vocati sunt, 
praedestinati sunt conformes fieri Christo, in 
praedicando salutis remedia humanae na- 
turae; quibus suae vicis potestatem ligandi 
et solvendi reliquit in mundo, et illi posteris 
suis imitatoribus reliquerunt. Haec est scilicet 
conformitas Christi, ut, sicut dixit Christus 
ad paralyticum : Surge et ambula *, ita et 
ili ad claudum dic ca nt: Surge et am- 
bula *. Qui sic adfuerunt statim vocati, ut 
nullam moram innecterent, ut nullum sola- 
tium carnis requirerent, ut nullo saeculi 
vinculo praepediti revocarentur a Christo, 
Ipsi ergo sunt vocati ad hoc, ut nomen 
Christi portarent in gentibus, qui adimple- 
verunt ea quae deerant passionibus Christi $, 
«quare - nomen sortiti sunt missi, hoc est 
apostoli; et filii tonitrui appellati, quod est 
Boanerges ?. Vocati per haec quae audi «er -- 
unt a Domino : Venite post me et faciam vos 
piscatores hominum *. Iustificati vero per 
haec intelliguntur : cum eis tantam fiduciam 
tribuit, bene sibi in omnibus obaediendo, ut 
eos ex servis amicos efficeret, cum ait: 
lam non dicam vos servos sed amicos; quia 


(1) Rom. 8, 29; (2) II Cor. 6, 4; (3) Luc. 
22, 28; (4) Matt. 9, 5; (5) Jo. 5, 8; (6) Col. 
1, 24; (7) Marc. 3, 17; (8) Matt. 4, 19; 
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servus nescit voluntatem |.Domini 
autem scitis !. 


sui, vos 


[p. 199] | 

50. Qui ita connexi sunt amicitiarum 
vinculis Christo, ut eos nec potentia regum 
nec vincula nec carceres nec tormentorum 
atrocitas a iustitiae tramite potuisset aver- 
tere, sicut ipsi aiunt ad principes sacerdo- 
tum: Iustum est obaedire Deo potius quam 
hominibus?,. Quo «ad» tantum iustitiae 
culmen provecti sunt, omnem  iniustitiae 
sentinam de vasculo cordis sui exhauriendo, 
ut multo maiora per eos Christus efficeret, 
quam per semet ipsum fecisse probatur, 
ipso dicente: JMaiora horum facietis?. Ita 
impleti sunt igne Spiritus sancti iustitiae 
duce, ut, quasi stipula attactu flammae, 
sic ante eos omnis iniustitiae pravitas devo- 
rata sit : ut factum est in perfidia Symonis 
magi. Cuius in adventu Petri vel. Iohannis 
Samariae omnis iniustitia devorata est. Seu 
cum Anania et Saphyra pro fraude «vel- 
iniustitia solo verbo sunt trucidati, igne 
Spiritus Petro flammante. Vel cum magus 
ille proconsulem a fidei calle conaretur 
avertere caecitatis malleo, iustitia minis- 
trante per Paulum sauciatus refertur, Actuum 
Apostolorum historia comprobante. Ecce 
praesciti, praedestinati, vocati secundum 


propositum mentis, quo usque ad magni- 


ficentiam magni: viri gratiae plenitudinis 
Christi perveniant edocendo; magnificati 
ergo per haec approbantur; quoniam, quae- 
cumque docuerunt, omnia prius fecisse do- 
centur, testante Domino in Evangelio: 
Quicumque fecerit, inquit, et sic docuerit 
homines, hic magnus vocabitur in regno 
caelorum ^. | 


51. Hi sunt igitur ad supra dictam confor- 
mationem Christi praesciti, praedestinati, 
vocati, iustificati, ut conformes fierent per 
omnia Christo, ad commoríendum et ad 
convivendum ei, qui eos praescivit robusta 
mente omnia, quae pro eius nomine passi 
sunt, immobiles perdurare: ad implendum 
ea quae pro salute hominum deerant passio- 
nibus Christi pro quibus magnanimiter tole- 
rando aerumnas et persecutionum procellas 
magnificentiam meruerunt, ut prae omnibus 
soli magni creduntur super duodecim thronos 
cum Christo sessuri ad iudicandum, quemad- 
modum eis a Christo promissum est: Sede- 
bitis super duodecim thronos iudicantes duo- 
decim ribus Israel 5. Qui ita magnificati 


(1) Jo. 15, 15; (2) Act. 5, 29; (3) Jo. 14, 
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suis laboribus comprobantur, ut, sicut de 
Christo turbae admirabantur, [p. 2041] di- 
centes quia propheta magnus surrexit in 
Israel !*, ita et ipsi a gentibus non solum 
prophetae, sed etiam dii a Lycaoniis crede- 
rentur. Sicut de Paulo et Barnaba Ac- 
tucum:- Apostolorum historia probat: 
quorum iusta vox ista contra sapientiam 
mundi: hoc est sci-licet 2, verba philo- 
sophorum seu crudelium Iudaeorum, sive 
contra persecutorum dementiam dicentium : 
« Si Deus pro nobis, quis contra nos ? »? 


92. Erat «i»n -«e-os grandis invidia 
daemonum, adversus sanctos quos videbant 
ex nihilo magnos effectos; quorum feritatem 
prospiciens Apostolus cotidie infestare in 
sanctos, confortat auditores suos, dicendo: 
Si Deus pro nobis, quis contra nos? Et ne 
forte eis tantummodo istam protectionem 
proficere opinaremur, qui praesciti, praedes- 
tinati, vocati, iustificati, magnificati sunt, 
et non omni credenti et invocanti Deum, 
subiungit : Qui unico, inquit, Filio suo non 
pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit eum ?, 
sicut ante propheta: Erit enim omnis qui 
invocaverit nomen Domini salvus *, et ne 
quis forsitan dubitaret ad supra dictorum 
magnificentiam alium posse coniungi, postea 
quam dixit: pro nobis omnibus tradidit 
eum, infert : quomodo non etiam omnia nobis 
cum illo donavit ? * 


53. Quod si dicat aliquis dona haec illis 
proficere tantummodo, qui conformes per 
omnia facti sunt Christo maxime, sicut per- 
versae fidei in usu est dicere: « Deus, si 
velit, poterit omnes salvare », seu vas honoris 
effici et non contumeliae ; quicumque igitur, 
«in »quam, sub gratiae colore fa cti 
dogma conatur inducere, prius sententiam 
beati Pauli diligenter consideret, pro quibus 
asserat mortuum Christum: pro iustis an 
pro peccatoribus? Et inveniet cui supra 
dicta dona profecerint, vel quomodo. vasa 
contumeliae nonnulli efficiantur. Si ergo 
pro iustis mortuus est Christus, non debuit 
dicere Paulus: Christus pro impiis mortuus 


- est * ; si ex parte salvari vult et non omnes, 


quos ad suam imaginem fecit, mentitus est 
secundum illos Apostolus qui ait: Omnes 
nos oportet adstare ante tribunal Christi, ul 
recipiat unusquisque prout gessit sive mala *, 
et quaecumque seminaverit homo, haec et metit, 
et qui seminaverit in spiritu, de spiritu metet 
vitam aeternam ; et qui seminaverit in carne, 


ober Luc: 7, 16; (2) Rom. 8, 31; (3) 
. Rom. 8, 32; (4) Joel 3, 5; (5) Rom. 8, 32; 


- (6) Rom. 5, 6; (7) II Cor. 5, 10; 
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de carne metet corruptionem !, et alio loco ait : 
Servi facti estis eius cui obaedistis, sive iusti- 
tiae, sive peccati ?, hoc est, effici vas honoris 
vel contumeliae. 


[p. 203] 

54. Qui, ut omnem suspicionem abraderet, 
nullam malitiam residere ín Deo, se omnium 
peccatorum posuit primum, dicendo: quia 
Christus lesus venit in mundum peccatores 
salvos facere, quorum primus ego sum ?; 
qui etiam, ut alios ex contumeliae vasa hono- 
ris efficeret, se confessus est vas contumeliae 
aliquando fuisse, cum ait: Qui prius fui 
blasphemus et contumeliosus, sed ideo mise- 
ricordiam consecutus sum, quia ignorans feci 
in «in »credulitate, ut in eo ostenderet 
Christus omnem patientiam ad formam eorum . 
qui credituri sunt ei in vitam aeternam *; 
docens per haec auditores suos sibi confor- 
mes fieri debere, sicut ipse Christi effectus 
«est », et quomodo debeant effici, exhorta- 
tur: imitatores mei estote, ait, sicut et ego 
Christi * ;; qui illud quod figulum dixerat 
facere, ubi cum superbo altercarí videtur, 
ibi clausam sententiam promulgasse cognos- 
citur, sic carissimo filio suo Tímothaeo 
diligenter exposuit in nostro esse arbitrio 
utrumque, aut per bona facta et colloquia 
effici vas honoris aut per mala facta et 
turpiloquia vasa contumeliae fieri: Si quis 
mundaverit se ab his erit vas in honorem; 
et a quibus debeat se mundare, subiunxit : 
iuvenilia desideria, inquit, fuge;  sectare 
iustitiam, fidem, caritatem, pacem cum his qui 
invocant Dominum de corde puro; stultas 
autem «et sine disciplina quaestiones devita * ; 
multum enim proficiunt ad impietatem ". 


[exhortatio] 


55. Haec ergo devitando etiam contume- 
liae «vasa in vasa honoris mutantur, et 
in quibus deterrimus odor diaboli portabatur 
ad animarum perniciem, nunc bonus odor 
notitiae Christi ad animarum lucra portatur. : 
Sicut de ipso Paulo veritas docet factum : 
de quo tantus odor doctrinae * salutis toto 
mundo manavit, ut habitatores totius orbis, 
qui iam paene in mortis barathrum declina- 
verànt, eius doctrína ad vitam aeternam 
reducerentur: ita ut non sit angulus terrae, 
ubi non eíus praedicationis doctrina Christo 
ministrante pervenerit, et, in alios transfun- 
dendo Domini dona cariísmatum, multos 
consimiles Pharaonis et ex contumeliae vasa 


(1) Gal. 6, 8; (2) Rom. 6, 16; (3) I Tim. 
1, 15; (4) I Tim. 1, 13 et 16; (5) Í Cor. 11, 
1; (6) II Tim. 2, 22; (7) II Tim. 2, 16; (8) 
II Cor. 2, 14; 
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honoris suo exemplo et doctrina fecisse pro- 
batur, ipso testante: Ubi abundavit ini- 
quitas, super abundavit gratia ? ; qui, ut 
omnes lucraretur, ad cursum «vocavit », 
sive ut de ore diaboli liberentur sive ut 
Christum contingant, quem contingere vita 
est, dicendo : Sic currite uí omnes comprehen- 
datis. Amen ?. 

Quaestio sancti Ieronimi presbiteri de indura- 
tione cordis Pharaonis et de aliis quattuor 
quaestionibus explicit. 


(1) Rom. 5, 20; (2) I Cor. 9, 24. 





(29 [LIBRI DE LIBERO 


ARBITRIO] 


fragmentum SOoUTER 1*: 


| [p. 437] 

HIERONYMUS, « qui nouit », inquid, 
« aliam esse carnis fragilitatem, aliam spiritus 
fortitudinem » : caro enim concupiscit aduersus 
spiritum, spiritus autem aduersus carnem: 
haec enim inuicem  aduersantur, ui non, 
quaecumque uultis, illa faciatis ?. 

PELAGIUS : ut autem ex hoc quoque agnos- 
cas loco apostolum hoc non in sua sed in 
carnalium hominum dixisse personam, non 
dixit : « ut non, quae uolumus, illa faciamus » 
sed ait: «ut non, quaecumque uultis, illa 
faciatis». si autem generaliter omnes homines 
a bono opere carnis necessitate retrauntur, 
quur non etiam suam personam simul mis- 
cuit, quam? eiusdem naturae carnem gerens 
non quae uellet, ut dicis, sed quae nolet coge- 
retur efficere? caro enim concupiscit aduersus 
spiritum e( spiritus autem aduersus carnem. 
nullus peritorum dubitat apostoli esse 
consuetudinem « carnem » pro carnalibus 
operibus nuncupare et substantiae nomine 
rem conuersationis exprimere idque aucto- 
ritatem ^  uertere scripturarum. legimus 


(1) Gal. 5, 17; 


(a) quam] quum, G. Mrmcart, JTS, 8, 
1907, p. 526; (b) idque auctoritatem] 
auctoritate, G MERCATI; 


* fragmenta 1 et 2 hic exscribimus per- 
mittentibus nobis benevolis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Proceedings of 
the British Academy, London. 


PELAGIUS 


cietis *. 
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enim in Genesi dicentem deum: ef non 
permanebit spiritus meus | in — hominibus 
istis, propter quod caro sunt, non despicit 
ereaturam quam fecit, sed praua opera 
creaturae, et tamen ita loquitur ut si non 
rectae intellecta si uideatur ^ damnare matu- 
ram hominis ipse qui condidit. unde et 
apostolus, — ut multi prudentium intelle- 
gunt, « etsi in alterius persona » dicat, nom 
habitat in carne mea bonum ? —, non indagit 
ut naturam carnis malam esse demonstret, 
ne, ut tu putas, Manicheorum aplaudat 
errori, sed in consuetudine atque opere 
carnali habitare bonum negat, cumque ait : 
caro conceupiscil aduersus spiritum, spiritus 
autem aduersus carnem: haec enim inuicem 
aduersantur, ut non quaecumque uultis illa 
faciatis, non contrarias inter se compugnan- 
tesque substantias a deo credit esse coniunc- 
tas, sed spiritalem uoluntatem a carnali 
consuetudine impugnari docet, quae, quam 
diu per spiritus fortitudinem et assidue 
sanctitatis usum uicta non fuerit, rediuiua 
proelia semper instaurat. 

Alioquin, si hoc de carne—id est, de sub- 
stantia carnis—intellegendum est, quod spiri- 
tui semper aduersa sit, uf non quae uolumus 
illa faciamus, uidetur deus non ad minis- 
terium boni operis carnem spiritui copulasse, 
sed ad peccandi necessitatem. etiam mon 
nostro uitio bonam non efficimus ^ uolun- 
tatem, si in malum opus necessitate compel- 
limur : sed ut ostendat peccati necessitatem 
non esse, subiungit : (p. 438] quod si spiritus 
ducimini, non estis sub lege *, et superius ait : 
spiritu ambulate et desideria carnis non perfi- 
ergo poterant hanc inpugnationem 
carnis uincere, si ad implendam domini 
uoluntatem solo spiritu—id est, spiritali 
consuetudine—ducerentur, manifesía, inquit, 
sunt opera carnis, quae sunt fornicatio immun- 
ditia luxoria idolorum seruitus ueneficia ini- 
micitiae contentiones aemulationes irae rirae 
dissensiones sectae inuidiae homecidia ebrie- 
tates et his similia, quae praedico uobis, sicut 
et praedixi, quoniam qui talia agunt regnum 
dei non consequentur *. si ita omnia per neces- 


(1) Gen. 6, 3; (2) Rom. 7, 18; (3) Gal. 5, 
18; (4) Gal. 5, 16; (5) Gal. 5, 19; 


(a) rectae intellecta si uideatur] recte 
intellectus uideatur, proposuit Ey SOUTER; 
recte intellecta sit, (vel sint), G MERCATI; 

() necessitatem. etiam... efficimus] neces- 
sitatem, uidetur etiam... effici, G. Minna Eta. 
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sitatem et inpugnatione ? carnis uitare non 
possumus, quo modo nobis, si haec agamus, 
caelorum regnum negabitur? quur etiam e 
diuerso ad uirtutem praemiorum desiderio 
prouocamur, si necessitate uitiis seruiendum 
est? sed aperte apostolicus sermo demonstrat 
non omnes carnali consuetudine esse deuinc- 
tos, ut propriae neglegentiae deputemus, qui 
spiritus fortitudinem carnis desideriis subiu- 
gamus. cum enim dicit: qui [alia agunt, 
regnum dei non consequentur *, ostendit esse 
alios, qui talia non agentes consecuturi sint 
regna caelorum. et si sunt aliqui, qui non 
carnaliter sed spiritaliter conuersando digni 
efficiantur proemio futurorum, quo modo, 
quod alii sunt, non omnes posse credamus? 

Et ut euidentius apostoli consuetudinem 
esse doceamus « carnem » opera uelit carnis 
intellegi, legamus ad Colosenses epistulam, 
in qua euidentius atque signatius singula 
carnis opera « membra » nominat : mortifi- 
cate autem membra uestra, quae sunl super 
terram, non utique oculos manos aures et 
cetera, sed : fornicationem, inquid, libidinem 
concupiscentiam inalam et auaritiam, quae 
est. simulacrorum seruitus*. quo modo ista 
possunt mortificare membra uitiorum, sic 
etiam omnia illa quae carnis esse opera normi- 
nauit, ut, quemammodum ipse dixit: de- 
struatur corpus peccati, ut ultra non seruiamus 


peccato ?. 


fragmentum: SOUTER 2: 


- [p. 438] 


HIERONYMUS: « unde et apostolus », ait, 
« ex parte accepisse et ex parte conpraehin- 
disse se dicit, et necdum esse perfectum, 
praeteritorum quoque obliuiscit et in futurum 
se extendere. qui semper praeteritorum 
obliuiscitur et futura desiderat, ostendit se 
praesentibus non esse contentum ». 

PELAGIUS : si tuam hoc quoque Ioco ueli- 
mus considerare sententiam [in margine hoc 


- loco Pelagii sensum non ad probandum sed 


ad detegendos callidos eius errores legendum], 


etiam ex hoc ipso probabimus apostolum 


fuisse perfectum, quo se imperfectum fatetur. 
ais enim hanc esse in hominibus summam 


- i 


(1) Gal. 5, 21; (2) Col. 3, 5; (3) Rom. 6, 6; 


(a) et inpugnatione] et inpugnationem, 
proposuit A. SouTrER; delet G. Mrmcarr; 
(b) carnem opera uelit carnis] carnem opera 
uelut carnis, proposuit A. SouTER; carnem 


opera uult carnis, vel qui carnem opera 


uelit carnis, G. MERCATI; 


DE-LIBERO ARBITHRIO 


sed possessione uirtutum, 
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perfectionem siue perfecto esse se nouerint, 
sed, cum idem apostolus statim subiungat 
et dicat : [p. 439] quicumque ergo perfecti 
sumtus, hoc sentiamus *, non eum confessione 
inperfectionis perfectum fuisse credimus, 
et quo modo 
inquies ipse : « nondum se dicit esse perfec- 
tum », et e contrario : « quo modo ipse non 
solum se sed etiam alios dicit esse perfectos? » 
qui utrumque legimus, utrumque intellegere 
debemus, non ex unius obscuritate alteri 
praeiudicare. duas enim, quantum ex hoc 
ipso loco intellegi datur, species perfectionis 
ostendit; una, quam aliquis omnia dei 
mandata seruando perfectus est et tamen, 
quía longum adhuc utuendi spatium superest, 
necdum perfectionis possidet securitatem, 
alteram uero, qua consummato íam curso 
uitae finís in proximo est, nec tam de periculo 
perfectionis timetur quam de solo iav. prae- 
mio cogitatur; ad quam consummationem 
tunc beatum apostolum credimus perue- 
nisse, cum dixit: cerfamen bonum ceríaui, 
corsum consummaui, fidem seruaui ; de cetero 
reposita est mihi corona iustitiae ?. 


fragmentum SOUTER 3*: 


[p. 34] 

* HIERONYMUS : Ecce quod non uult apo- 
stolus operatur. quomodo stare potest hoc 
quod dicitur. posse hominem sine peccato 
esse si uelit qua ratione potest esse quod 
uelit, cum apostolus asserat se quod cupiat 
implere non posse. 

PELAGIUS : O uocem temerariam imnio sa- 
crilegam : quid non audeant dicere homines 


'" eum semel ueritatem inpugnare coeperunt. 


Quam inpudenter falsa. quam  inperitae 
absurda. quam impie sacrilega defendunt: Cum 
eos nec a mendaciis reuerentia. nec ab stul- 
titia pudor nec ab impietate religio abducit : 
Ergo ne «c- apostolus paulus uas electionis 
et peculiare quoddam christi templum. qui 
etiam in mandatis ueteris testamenti sine 
querella conuersatum esse se dicit sub christo 
habitaculum peccati fuit: Quodque docuit 

implere nom potuit: Qui dicebat aliis. non 


(1) Philip. 3, 15; (2) II Tim. 4, 7. 


(a) hanc editionem diplomaticam, ut di- 


'eunt, ad utilitatem lectoris paulo clariorem 


effecimus. 


* fragmentum 3 hic exscribimus permit- 
tentibus nobis benignis editoribus -The Cla- 
rendon Press, Oxford. 
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ergo regnet peccatum in uestro mortali 
corpore. et peccatum in uobis non domina- 
bitur. ipse uitiorum .seruus effectus. et cap- 
tiuus in peccati uincla deductus est. atque 
in se regnantibus uitiis. non faciebat bonum 
quod diligebat. sed malum quod oderat. 
nec cogitatione aut sermone tantum. sed 
ipso etiam opere peccabat : Si enim secundum 
te apostolus quod non uult facit. quod non 
uult operatur. manifesta criminum actione 
non caruit: et ut singulas dinumeremus 
species. Oderat apostolus libidinem. castus 
esse cupiebat. sed faciebat quod oderat, 
dominari uolebat auaritiae. sed seruiebat; 
Inuidiam conabatur uincere. sed ab inuidia 
uincebatur : odium habere nolebat. sed coge- 
batur odisse: atque ita generaliter quam 
omne bonum uellet. et omne e diuerso odisset 
malum: si non bonum quod uolebat. sed 
malum quod oderat operabatur. nullum 
omnino bonum. et e contrario omne malum 
iuxta tuum sensum apostolus uidetur egisse; 
Quod si ipse uas electionis et ecclesiarum 
magister qui secundum spiritum bonum 
facere desiderabat. neccessitate carnis ad 
malum se dicit inpelli. dum dicit non habi- 
tare in carne sua bonum. apta ipsius apostoli 
auctoritate manicheo dextram porregimus. 
qui carnem malam esse contendit; et hinc 
iam imus in creatoris iniuriam. qui aliquid 
malum condiderit; sicque illud coniunxerit 
bono id est [p. 35] carne «mz spiritui. ut bon- 
[orjum sub mali redigeret potestatem; nec 
fieret quod desideraret [et] spiritus. sed quod 
caro conpelleret : Deinde ut quasi oblitus 
quam contrarias quamque inpugnantes se in 
unum substantias copulasset mandata homini 
dederit. Quae quam uis spiritus implere per se 
cuperet. carne tamen cogente contempnet; 
Quis ergo ita temerarius quisue tam demens 
sít, qui cum tantas in apostolo legat fuisse 
uirtutes. eum nihilo minus uitiis seruisse 
. contendat: nec eum bonum quod uoluit. 
sed malum quod noluit dicat operatum; 
Hoc enim quod tu de apostolo intellegi cupis, 
omnes ecclesiastici uiri in peccatoris et sub 
lege adhuc positi asserunt eum dixisse pér- 
sonam: Qua nimia uitiorum consuetudine 
uelut quadam teneretur necessitate peccandi ; 
Et quam uis bonum appeteret uoluntate. 
usu tamen praecipitaretur in malum; In 
persona autem unius hominis designat po- 
pulum sub uetere adhuc lege peccantem. 
quem ab hoc consuetudinis malo dicit 
liberatum esse per christum, qui credentibus 
sibi primo omnia per baptismum peccata 
dimittit. deinde imitatione sui ad perfectam 
incitat sanctitatem : et uitiorum consuetudi- 
nem uirtutum uincit exemplo. 


PELAGIUS 


(30) [LIBRI TRES 


DE TRINITATE] 


iragmentum 1, Contra Arrianos *: 


[p. 11] 
... tandum est, et cum nobis inde conuene- 


rit, tunc recte de illa, quae suscepta est, 
siquit inter nos discrepauerit, retractandum. 

Et uehementius constringendi sunt, ne 
quando uelint de his, quae ad adsumptam 
substantiam pertinent, ei, quae illam adsu- 
mere est dignata, praescribere, quamdiu con- 
stet nos non de adsumpta, sed de adsump- 
trice substantia disputare. 

Hac itaque iustissima propositione prae- 
missa et illorum consensu necessario sus- 
cepta magno conpendio disputationis ute- 
mur, cum nequaquam nobis iam officere 
ila potuerint, quae probauerimus non ad 
diuinitatis sed ad humanitatis substantiam 
pertinere. 

Post haec igitur interrogandi sunt, qui 
alteram patris, alteram filii substantiam esse 
contendunt, unumne an duos deos esse cre- 
dant. sí duos, gentilis est error, si unum, 
rursum interrogandi sunt, utrumne deum . 
habeant dei filium. si negauerint, Iudaei 
potius quam Christiani habendi sunt; si 
uero confessi fuerint, aut eiusdem essentiae 
uel substantiae uel quocumque modo melius 
dici potest, filium, cuius pater est, fate- 
buntur, ut constare eis secundum eandem 
substantiam deitatis unitas possit perso- 
narum distinctione seruata, aut nequaquam 
se unius dei probabunt esse cultores, si eum 
alterius substantiae adfirmare nitantur, quem 
nihilominus deum esse fateantur. quodsi 
dixerint se hoc modo unum deum credere, 
quo solum patrem summam  diuinitatem 
habere definiant, filium uero non ita deum 
esse contendant, primum quaerendum ab 
his est, utrumne filium deum uerum esse 


"eredant an abusiue hoc eum existiment 


nuncupari. si abusiue, ergo deus non est, et 
si deus non est, nec orandus omnino est nec 
colendus. neque enim aut homines aut 
angeli adorandi sunt uel colendi, quamuis : 
dei plerumque nun- [p. 12] -cupentur, ut ibi 
deus stetit in synagoga deorum; et ibi 


[ 


(1) Ps. 81, 1; 


iz 


* fragmentum 1 hic exscribimus permit: 
tentibus nobis benignissimis editoribus Hól- 
der, Pichler, Tempsky, Wien, una .cum "Aca: 
demia Austriaca. 





tores esse cognoscant, 





ES 
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quis similis tibi in diis, domine, quis similis 
libi? * quia hoc nomen non tam naturae 
ueritate quam honoris gratia consequuntur. 
quodsi hoc uel suspicari piaculum est, sine 
dubio confiteri necesse est deum dei filium 
tam adorari debere quam coli; et si tam ado- 
randus est quam colendus, deus uerus est, 
et qui deus uerus est, nihil minus potest 
habere quam uerus. 

Illud quoque considerandum est, quod 
gentilium impietas superstitiosa firmetur, 
sí concedatur unum deum colere eos, qui se 
non pares, sed dispares habere fateantur; 
quandoquidem et illi errorem suum huiusce- 
modi stultitiae ualeant colore defendere, 
quibus quamuis tam multi dei sint quam di- 
uersi, unum nihilominus praestantiorem esse 
ceteris confitentur. nec idcirco unius dei 
cultores esse credendi sunt, cum constet 
unumquemque tot deos habere quot colit. 
illut praeterea, quod in scribturis sanctis 
continetur, quomodo intellegant percontandi 
sunt : audi, Istrahel, dominus deus tuus deus 
unus est *; et : non erunt tibi dii alii absque 
me ?. quodsi de solo patre dixerint sentien- 
dum, íd est, quod ipse dominus deus unus 
sit et quod absque illo nequaquam deus 
alius sit habendus, interrogandi sunt, utrum- 
ne deum esse existiment dei filium. quodsi 
negauerint, a Christianorum professione 
desciscent, aut si confessi fuerint, constrin- 
gendi sunt, ut aut eiusdem, cuius pater est, 
substantiae filium esse consentiant, ne. uni- 
tatem deitatis excedant neque absque deo 
alium id est absque dei substantia esse deum 
credant, aut se diuini praecepti praeuarica- 
si absque unius et 
merae diuinitatis (substantia) deum alium 
esse contendant. ille sine dubio absque deo 
id est praeter deum intellegetur deus, qui 
praeter eiusdem putabitur esse naturam; 
nam qui unius eiusdemque essentiae adse- 


ritur, absque ipso uel praeter ipe esse 


omnino non creditur. 
Ilut quoque ab his scitote dum est, 
quomodo dictum intellegant : dominum deum 


tuum adorabis et illi soli [p. 13] seruies *. 


si, ut pater solus adoretur et ipsi tantum 
absque filio seruiatur, ergo filius nec ado- 
randus omnino est nec colendus, aut si 
hoc ipsis etiam impium uidebitur, ut eum 
uel adorandum abnuant uel colendum, quem 
caelestia quoque adorare noscuntur et cuius 


se seruos esse etiam apostoli gloriantur —: 


et quisquis seruus est, absque dubitatione 
aliqua seruiendo seruus est —— confiteri 
cogendi sunt in una eademque substantia 


(1) Ex. 15, 11; (2) Deut. 6, 4; (3) Ex. 20, 


. 8; (4) Deut. 6, 13; 


DE TRINITATE 
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tam adorandum esse cum patre filium quam 
colendum. neque enim in nos retorquere 
iure poterunt, quod et nos quoque in co- 
lendo deo unitatis modum uideamur exce- 


dere, qui, etsi personarum distinctionem 
fatemur, substantiae tamen non abnuimus 
unitatem. 


Et si nos laboramus Iudaeis adque genti- 
libus uel aliis huiuscemodi impietate laben- 
tibus unum deum probare nos colere, qui, 
etsi personas distinguimus, unitatem tamen 
essentiae confitemur, quid facient hi, qui 
alteram patris, alteram fili adserunt esse 
substantiam? quomodo igitur probari poterit 
unum esse, quod unum non est? sí uis pro- 
bari, uidetur unum esse certe, quod unum est. 

Illut insuper qualiter sentiant perscru- 
tandum est, quo continetur dixisse deum: 
faciamus hominem ad imaginem et similitu- 
dinem nosíram ?. 

Certe quaecumque substantialiter esse 
intelleguntur, duo haec nisi fallor esse cre- 
duntur, creator scilicet et creatura, id est 
factor atque factura, et ut euidentíus loquar, 
omne, quod essentíaliter est, aut deus 
est aut quod a deo factum est; tertium 
cessat. nihil omnino secundum  substan- 
tíam creaturae cum creatore, facturae cum 
factore commune est. quod si ita est, ad quem 
dictum esse intellegimus : faciamus hominem 
ad imaginem et similitudinem nostram? quis 
igitur iste est tam similis, tam cohaerens, 
tam unitus deo et ut ita dicam alter ipse 
uel si quíd aliud proprius dici potest, qui 
praestantissimum dei opus cum deo pariter 
fecisse perhibetur, quo ut ita dicam consi- 
liario deus utitur, quem uelut semet ipsum 
consulens ad- [p. 14] -loquitur, qui ita esse 
par deo refertur, ut unam eandemque cum 
eo imaginem ac similitudinem habere mons- 
tretur ? angelus, archangelus, cherubin, 
seraphin et si quid inter creaturas esse subli- 
mius potest? nequaquam; quia ut superius 
conprehendimus, multum quaelibet creatura 
a creatore diuersa est nihilque ei cum auctore 
suo substantialiter potest esse commune. 
suspicari saltim scelestum est creaturam 
aliquam esse, ad cuius imaginem et similitu- 
dinem ita homo factus esse referatur ut dei, 
et quae cum deo, ad quem ímago uel simi- 
litudo facta sit, quasi coaequalis eandem 
habeat ueritatem uel quae aliquid intelle- 
gatur creasse cum deo. quod cum ita sit, 
procul dubio ille, quem creasse cum deo 
hominem constat et cuius eadem substan- 
tiae ueritas inuenitur esse, quae dei est, non 
creatura esse credendus est sed creator. 

Hunc ítaque sine cunctatione aliqua deum 


(1) Gen. 1; 26; 
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esse, id est dei filium, dicimus, cui soli con- 
petat et ad quem sic coaequalem communi 
auctoritate pater loquatur, et eadem facere 
posse quae pater et unam eandemque cum 
patre imaginem ac similitudinem possidere. 
quodsi dixerint eum, id est deum patrem, ad 
semet ipsum tunc pluraliter locutum fuisse, 
cum dixit: faciamus hominem ad imaginem 


et similitudinem nostram, quo more sermo-.: 


cinari etiam homines solent, ut, cum solo 
loquantur, nonnumquam tamen loquí plura- 
liter adprobentur, respondendum est hanc 
loquendi consuetudinem idcirco inter homines 
esse, quod sciant se naturae suae multos 
habere consortes. neque enim tunc, cum 
hominum quispiam pluraliter loquitur, equi 
aut asini aut cuiuslibet alterius naturae 
animalis, sed hominis memor est. ergo 
secundum ipsorum conparationem, quía non 
conuenit pluraliter loqui nisi eum, qui «se 
non solum in sua natura esse cognoscit, et 
deus, si pluraliter loquitur, consortem naturae 
suae habere dinoscitur. illud etiam addendum 
est, quod duobus praecipue modis homines 
hac sermocinandi consuetudine uti soleant, 
potestatis scilicet et humilitatis; potestatis, 
[p. 15] cum singuli aut imperatores aut 
summi iudices, quorum una eademque potes- 
tas est, dicere solent: nostra pietas, nostra 
et cunctorum elementorum creatorem esse 
non dubium est. 

I]Hut insuper interrogandi sunt, utrumne 
deum patrem esse credant an abusiue hoc 
eum dici existiment. si uerum patrem, uerum 
quoque filium, id est naturalem, eum habere 
manifestum est; nam quí fieri potest, ut 
absque uero filio uerus pater esse credatur? 
aut si non uere, sed abusiue hoc eum nun- 
ceupari contenderint, reuincendí sunt primo, 
quia usus ommníis ex ueritate descendat, et 
quidquid ex ueritate descendit, ueritate 
posterius esse non dubium est, et dei pater- 
nitas posterior nulli est, quin immo cunctis 
anterior ; dei igitur paternitas non est abusiua. 

Deinde apostoli testímonio utendum est 
ita de deo sentientis : ex quo omnis paternitas 
in caelis et in ferra nominatur !, et nequa- 
quam concedendum est, quod ipse abusiue 
pater dicatur, ex quo potius huius uocabuli 
usus extiterit. nam si, ut superius diximus, 
usus omnis ex ueritate est, uerus ergo ille 
pater, ex quo omnis paternae nuncupationis 
usus inuentus est, et si uerus pater est, uerum 
fiium eum habere certissimum est. quo- 
modo autem uerus nisi naturalis, quomodo 
naturalis nísi eiusdem substantiae? sicut 


(1) Ephes. 3, 15; 
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ipse filius testatur et dicit: qui me uidit, 
uidit et patrem !. 

Videt enim quodammodo in una persona 
duas, qui eam uidere, id est intellegere sub- 
stantiam potest, quae una est in duabus. 
quodsi dixerint: quomodo deus pater uel 
qualiter filium genuit?  indisciplinatae ac 
temerariae curiositatis causa coarguendi sunt, 
quia tanti sacramenti audeant arcana dís- 
cutere et quibus non sufficiat scire, quod 
genuit, nisi ut ausi sint etiam quemadmodum 
genuerit perscrutari. genuisse tantum patrem 
legimus; qualiter uel quomodo genuerit, 
omnino non legimus. credamus ergo, quod 
legimus, et quod non legimus, prorsus in- 
quirere formidemus ; scribtum est namque: 
et in [p. 16] multis operibus eius ne sis 
curiosus. si igitur in dei opere nostra modesta 
debet esse curiositas, quanto magis in gene- 
ratione: uide quam  aequanimiter ferre 
debeam... 


fragmentum 3 *: 


[p. 435] 

VERBUM CARO FACTVM EST. Sic accipimus 
quod hominem sibi adsumpserit deus, quo 
se ut ita dicam pro quodam habitu induerit 
propriaque semper manente substantia ita 
habitaret in interiore natura, ut nihil de 
sua amitteret summitate. uelut si quis impe- 
rator regalis potestate sublimis belli tempore 
oceultatae purpurae nobilitate sumat militis 
habitum et cum neque potestatis suae 
dignitate priuetur et nihilo minus tamen 
militis fungatur officio, facile et recte diei. 
potest: « imperator miles factus est ». non 
enim ille:per hunc habitum priuilegia sui 
honoris amisit nec omnino transiuitin 
militis uilitatem et cessaret esse quod fuerat : 
quin immo hinc multo etiam excellentior 
habetur atque sublimior, quia contra suam 
quodam modo dignitatem pro humile aliquid 
pro populi sui salute suscepit. 

Ita ergo et dei filius dum pro remedio gene- 
ris humani carne hominis induitur caro factus 
asseritur et, quamuis ad deitatem uerbi per- 
fecta substantia humanitatis accesserit, non 
tamen filii persona geminata est, sed hoc a 
filio susceptum quod ante non habuit. ne 
cui autem uideatur obscurum, quod homo 
deitati iunctus est, et per hoc duos uelit 
filios estimare, intellectum sibi de compara- 
tione suscipiat. 


(1) Jo. 14, 9; 


* fragmentum 3 hic exscribimus permit- 
tentibus nobis benignis editoribus Commen- 
tariorum qui dicuntur Proceedings of the 
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Arte animae et corpus duae sunt diuer- 
Ssaeque substantiae et unum tamen ex utro- 
que hominem faciunt adque interdum so- 
lius animae interdum tantum corporis appel- 
latione homo integer nominatur. quamuis 
enim gemina substantia sit, tamen una 
persona est. ita et dei [p. 436] uerbum, licet 
se integro homine uestierit aliamque probe- 
tur suscepisse substantiam, unus tamen filius 
esse non desinit. 


fragmentum 4 "*: 


[p. 482] 

Quod autem eiusdem sit sanctus spiritus 
cuius pater et filius substantiae, ex hoc 
absolutissime perdocetur quod quaecumque 
pater uel [p. 483] filius, eadem etiam facere 
spiritus sanctus ostenditur. Sanctificat sine 
dubío pater secundum illud apostoli: ipse 
aulem deus pacis sanctificet uos per omnia ' ; 
et dominus in euangelio : pater sanctifica eos 
in tua ueritate ?. Hoc etiam filius facere perhi- 
betur: qui factus est inquit nobis apostolus 


sapientia a deo et iustitia et sanctificatio et - 


redemptio ?. Idem et sanctus spiritus agere 


- declaratur: ef haec inquit apostolus fuistis, 


sed abluti estis, sed sanctificati estis in nomine 
domini iesu christi et in spiritu dei nostri *. 
Constituit dominus ad praedicandum apo- 
stolos. Hoc etiam sanctus spiritus fecisse 
monstratur, quod ab apostolo dicitur : atfen- 
dite uobis et uniuerso gregi, in quo uos spiritus 
sanctus constituit episcopos ad regendam eccle- 
siam domini *. Habitare dicitur in suis deus 
pater, ut apud Esaiam : ef habitabo in illis et 
inter eos ambvlabo*. Hoc etiam filius: 
habitare inquit apostolus christum per fidem 
in cordibus uestris *. Idem etiam de sancto 
spiritu indicatur. Nescitis, ait apostolus, quia 
templum dei estis et spiritus dei habitat. in 
uobis?* De patre prodisse filius dicitur: 
ego de patre prodiui ?. Hoc et spiritus sanctus : 
spiritus, inquit, qui de patre procedit '*. Pater 
de filío testímonium apud homines perhibet. 
Ipse filius ait: testimonium dicit de me qui 
misit me pater ". Hoc et sanctum spiritum 
facere indícat dicens: cum autem uenerit 
paraclytus quem ego mittam uobis a patre, 


(1) I Thess. 5, 23; (2) Jo. 17, 17; (3) I Cor. 
1, 30; (4) I Cor. 6, 11; (5) Act. 20, 28; (6) cf. 
Ez. 43, 9 et Lev. 26, 12; (7) Ephes, 3, ilis 
(8) I Cor. 3, 16; (9) Jo. 16, 27; (10) Jo. 15, 
26: (11) Jo. 8, 18; 
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spiritum ueritatis qui a patre procedit, ille 
testimonium  perhibebit de me '*. Aduocatus 
noster filius dicitur: sed et si peccauerimus, 
inquit sanctus Iohannes apostolus, aduoca- 
tum habemus aput patrem iesum ?. Hoc et de 
sancto spiritu indicatur : nam quid oremus, ait 
apostolus Paulus, sicut oportet nescimus, sed 
ipse spiritus postulat pro nobis ?. In ueritate 
pater dirigit secundum illud Dauiticum: dirige 
me in ueritate tua, quia deus meus es (u *. 
Hoc etiam sanctus spiritus facere perhi- 
betur : cum autem uenerit, inquit dominus, ille 
spiritus ueritatis, docebit uos |in| omnem 
ueritatem *. Pater bonus dicitur : confitemini 
domino quoniam bonus *. Hoc et filius : ego 
sum, inquit, pastor bonus ?. Idem etiam spi- 
ritus sanctus : spiritus tuus bonus, ait Dauid, 
deducet me in uiam rectam *. 

Iam sufficere quidam poterant quae de 
sancto spiritu dicta sunt, [p. 484] quan- 
doquidem et esse eum et idem quod pater 
et filius efficere posse monstrauimus; sed prop- 
ter eos qui illum creaturam potius quam 
substantiam dei esse pertinaci mente conten- 
dunt, adhuc pauca dicenda sunt. 

Primum quidem quaerendum ab his est 
qui sanctum spiritum esse creaturam uolunt, 
sí qua creatura, cum una eademque sit, 
multos possit indiuisa conplere, sicut de 
sancto spiritu scriptum esse non dubium est, 
ut de beati Iohannis baptistae T in euangelio 
Lucae : et spiritu, inquit, sancto replebitur ex 
utero maíris suae ?, et Elisabeth repleta est 
spiritu sancto, et spiritu sancto repletus est 
Zacharias, et apostolus inplemini inquit 
spiritu ?*. Item in Actibus Apostolorum: 
considerate ergo [ratres uiros ex uobis festi- 
monium habentes seplem plenos spiritu ", et 
multa his simílía sunt, quibus sanctus spiritus 
uno eodemque tempore multos replesse 
monstratur. Quod si facere nulli creaturae 
possibile est, non ergo est sanctus spiritus 
creatura. * 

Quaerendum nihilo minus est si qua crea- 
tura digitus dei dicatur, quo T si spiritum 
sanctum dígitum dei dici scriptura testatur, 
unde consubstantialis esse dinoscitur. Nam 


'eum in euangelio Matthei dominus dixisse 


referatur: si autem ego in spiritu dei eicio 
daemonia??, et in alio dixisse de hoc ipso 
referatur: si autem ego in digito dei eicio 
daemonia ?, dei spiritum dígitum dei esse 
non dubium est. Quod sí de nulla dici 


(1) Jo. 15, 26; (2) I Jo. 2,15: (9) Hom: 18 
26; (4) Ps. 24, 5; (5) Jo. 16,1330 (6) PS) 
105, 1; (7) Jo. 10, 14; (8) Ps. T4 TO: (95 
Luc. 1, 15; (10) Ephes. 5, 18; (11) Act. 6, 3. 
(12) Matt. 12, 28; (13). Lào... 11,:20; 
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conuenit creatura, nec consubstantialis deo 
esse intellegatur. Non igitur est sanctus dei 
spiritus creatura. 

Creatorem quoque sanctum legimus, ut 
ad beatam Mariam angelus, cum ab eo qua- 
litatem suae pollicitationis exigeret, id est 
quonam modo posset cum esset uirgo gene- 
rare: sanctus inquit spiritus superueniet in 
te, et uirtus altissimi obumbrabit te 1, osten- 
dere uolens in creatione assumti hominis 
efficientiam etiam sancti spiritus adfuturam. 
Simile est et illud quod in psalmo continetur : 
auferes spiritum tuum ab eis et deficient et in 
terram suam  reuertentur, emiítis spiritum 
tuum et creabuntur et innouabis faciem terrae ?, 
Qua de re, etiam si creator esse sanctus 
spiritus comprobatur, quod nulla creatura 
esse cognoscitur, non est sanctus spiritus 
creatura. 

Inmensus quoque esse sanctus spiritus 
exinde monstratur, quo etiam dei profunda 
scrutari * refertur. Certe inmensus esse deus 
creditur, inmensus procul dubio et ílle est 
quí eius scrutatur arcana. Quod [p. 485] si 
nullae hoc competit creaturae, id est ut 
inmensa esse existimetur, non igitur est 
dei spiritus creatura. 

Deum quoque eum esse certissimum est 
dicente domino ad Nicodemum : quod natum 
est.de carne caro est, et quod natum est de 
spiritu spiritus est, quia deus spiritus est *. 
Sed ne quis hoc de patre uel filio et non de 
sancto spiritu proprie dictum esse contendat, 
diligenter quam ob causam hoc ipsum dicatur 
inspiciat. Cum Nicodemo dominus dispu- 
tabat, qui nasci hominem denuo non posse 
dicebat; cui dominus: nisi quis renatus 
fuerit inquit ex aqua et spiritu sancto non 
potest introire in regnum dei, et subiunxit : 
quod natum est de carne caro est, et quod natum 
est de spiritu spiritus est, quia deus spiritus 
est 5. Illum procul dubi «o — deum dixit, 
de quo superius hominem nasci oportere 
dixerat. Hoc etiam in Apostolorum Actibus 
non obscure depromitur, ubi ad Ananiam 
dicitur: quur [emptíauit satanas cor tuum 
mentiri te spiritu sancto? et subsequitur : non 
es hominibus mentitus sed deo *. Quem hic 
alium deum dixisse existimabitur, nisi cui 
ante dictus primum perhibetur esse mentitus? 

Dominum quoque et deum eum dici non 
dubium est, apostolo contestante; ubi ait: 
nemo in spiritu dei dicit anathema iesu et 
nemo potest dicere dominum iesum nisi in 
spiritu sancto. Diuisiones autem gratiarum 
sunt, idem uero spiritus, et diuisiones minis- 


(Ubi 355 (2) Ps:5103573032:(3). TL Gor: 
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trationum sunt, idem autem dominus, et diui- 
siones operationum sunt, idem uero deus, qui 
operatur omnia in omnibus. Vni cuique autem 
datur manifestatio spiritus ad utilitatem: alii 
datur per spiritum sermo sapientiae, alii 
sermio scientiae secundum eundem spiritum, 
et cetera usque ad eum locum quo ait: 
haec autem omnia operatur unus atque idem 
spiritus diuidens singulis prout uult !, Cum 
idem totiens repetit, de uno eodemque omnia 
se dixisse, ut claret, ostendit, et tam deum 
quam dominum sanctum spiritum nuncu- 
passe. 

Et ut magis ac magis eluceat eum «cum » 
patre ac filio unius esse substantiae, ille de 
sancto Esaia promendus est locus quo ait: 
uidi dominum sabaoth oculis meis *, Quod de 
patre dictum esse plerique existimant : 
Iohannes tamen euangelista de filio id fecit 
intellegi, ubi de Iudaeis ait: propterea non 
poterant credere quia iterum dixit esaias : ex- 
caecauit oculos eorum et indurauit eorum cor 
ut non uideant oculis, et cetera usque ad eum 
locum [p. 486] quo ait: haec dixit esaias, 
quando uidit gloriam eius et locutus est de 
eo ?. Quod tunc factum esse non dubium 
est, cum se dominum sabaoth uidisse testatus 
est, et hoc quod sanctus Iohannes ad filium 
rettulit, beatus apostolus de spiritu sancto 
intellegendum esse significat in Actibus 
Apostolorum ita dicens : bene spiritus sanctus 
locutus est per esaiam prophetam ad patres 
nostros dicens : uade ad populum istum eft dic ; 
aure audietis et non intellegetis et uidentes 
uidebitis et non perspicietis, et reliqua *. 

Numquidnam sibi scriptura sancta con- 
traria est? Minime. Sed quía patris et filii 
et sancti spiritus uoluntas una est una deitas 
una substantia, de tribus personis intellegi 
in commune potest etiam quod ab una dicatur 
effectum. Quod euidentius illo euangelico 
testimonio conprobatur quod dominus ait: 
ite baptizate omnes gentes in nomine patris et 
filii et spiritus sancti 5. Et in Actibus Apo- 
stolorum in nomine tantum filii apostolos 
baptizasse non dubium est. Quid ergo? inme- 
moresne aut transgressores praecepti domi- 
nici extitisse credendi sunt? absit; sed quia 
sciebant patris et filii et sancti spiritus unam 
esse substantiam, et quia nouellis ac rudibus 
filli nomen insinuari crebrius oportebat, 
absque aliquo fidei damno et dominicum 
praeceptum custodiunt, dum in uno trini- 
tatem esse substantiae unitate confidunt, 
et solum filium nominando quod illius ratio 
temporis exigebat efficiunt. 
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Illud uero diligentius peruidendum est, 
quid causae fuerit ut in nomine patris et 
filii et spiritus sancti baptismi mysterium 
praeciperetur impleri, si patrem et filium 
et spiritum sanctum non eiusdem intel- 
legimus esse naturae. Dicit namque apostolus : 
unum baptisma una fides*. Quo modo «unum 
baptisma », si hae personae, in quarum 
nomine celebrari iubetur, unum non sunt, 
cum necesse sit illud tam diuersum esse 
quam ipsarum personarum, per quas con- 
summari creditur, diuersae uidebuntur esse 
substantiae, uel quo modo « una fides » 
est, si non uni deo debetur? Quo modo autem 
uni debetur, si non una deitatis substantia 
dicitur esse, sed plures? Haec namque fides 
nostra est, quam de diuinarum scripturarum 
fontibus atque apostolicis traditionibus ma- 
nasse non dubium est, qua confitemur patrem 
et filium et sanctum spiritum unius esse deita- 
tis, unius aeternitatis, unius omnipotentiae, 
unius essentiae  —et-  unitam  indiscre- 
tamque substantiam personarum tantum 
proprietate distingui. Nam et pater semper 
pater est, et filius semper fiiius est, et spi- 
ritus sanctus semper spiritus sanctus est. 
Numquam pater filius nec filius umquam 
pater, nec spiritus sanctus aliquando aut filius 
aut pater, sed semper patris ac filii spiritus, 


[p. 487] iuxta illud apostoli : uos autem fratres: 


in carne non estis sed in spiritu, si tamen 
spiritus dei habitat in uobis: si quis autem 
spiritum christi non habet, hic non est eius ?. 

Diligenter, quaeso te, lector, attende quod 
quem superius dei, id est patris, spiritum 
dixerat, eundem inferius esse dicat et Christi. 
Quod hac ratione eum dixisse non dubium 
est, ut tam substantiam patris et filii uni- 
tatem, ex hoc etiam quo eundem spiritum 
eam habere doceret exprimeret, quam etiam 
ipsum sanctum spiritum, cum patris ac 
filii esse asserit, nec patrem nec filium esse 
monstraret, neque alterius substantiae quam 
patris ac filii, dum patris ac filii spiritus esse 
indicatur, ostenderet. 

Neque enim nos ut Sabellius unam ean- 
demque personam tribus nominibus desi- 
gnamus, sed secundum nominum proprie- 
tatem etiam personas accipimus. Quod ita 
se habere multis licet scripturarum testi- 

 moniis declaretur, tamen illud praecipue 
quod iam superius usi sumus ostenditur: 
ite baptizate omnes gentes in nomine patris 
et filii et spiritus sancti ?. Non enim dixit 
« in nomíne patris filii spiritus sancti », 
quod eum dixisse conuenerat, si non tam 
tres personas tria nomina quam tria nomina 


T (1) Ephes. 4, 5; (2) Rom. 8, 9; (3) Matt. 28, 
9 . 
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unam nouerat optinere personam. Coniunc- 
tione uero « et » post « patris » nomen tam 
filii quam sancti spiritus interponendo, satis 
aperte haec nomina non unius sed trium 
personarum esse monstrauit. 

Hoc etiam illo ostenditur loco quo domi- 
nus baptizatus esse legitur ac super eum 
post baptismum in columbae specie spiritus 
sanctus descendisse perhibetur, et ueram 
uocem sonuisse de caelo hic est filius meus. 
Agnosce in uoce patrem, agnosce in eo qui 
baptismum consecutus est filium, agnosce 
et spiritum sanctum per columbam ut ne- 
quaquam iam unam trium nominum per- 
sonam sed unam trium personarum credas 
esse substantiam. 

Sed dicit aliquis : « Quo modo unum deum 
habere te dicis, cum tres personas te non 
neges confiteri? Quidni confitear non secun- 
dum diuersitatem substantiae sed secundum 
personarum distinctionem? Et quo modo, 
inquies, quamuis in eadem substantia, unum 
possunt esse, si tres sunt, quod sint secun- 
dum auctoritatem scripturarum credere mihi 
necesse est? Quo modo autem uel qualiter 
id ipsum sint nefas est quidem quaerere: 
quae scripta sunt credere debeo, non quae 
sunt scripta discutere. Scriptum enim mihi 
est unum deum esse et praeter eum alium 
non habendum, et solum illum adorandum, 
solique ab omnibus seruiendum. Et scriptura 
illa quae mihi unum deum praedicat eadem 
tam filium quam spiritum sanctum in suis 
proprietati- [p. 488] -bus ut patrem hono- 
randum, et eiusdem cuius pater est esse 
substantiae secundum iam superius edita 
probamenta demonstrat. Quid aliud agere 
me conuenit quam secundum substantiam 
unitatem credere, quia secundum personas 
distinctionem non audeo denegare. Lego 
patrem deum, lego dominum, lego creato- 
rem : hoc et filium, hoc etiam et spiritum 
sanctum : nusquam alterius esse substantiae 
quam pater est lego, nusquam creaturas. 
Quid inueniri iniquius potest quam simpli- 
citer me credere nolle quod lego, et praesum- 
tiue credere uelle quod non lego? 


fragmentum 5: 


[p. 133] 

De eo uero quod solent dicere, unum 
deum paírem ab apostolo praedicari, propter 
illud, quod ad Corinthios scriptum est: 
unus deus pater, ex quo omnia, et unus dominus 
lesus Christus, per quem omnia!, primum 
interrogandi sunt utrumne deum patrem 
etiam dominum esse fateantur, an denegent. 





(1) I Cor. 8, 6; 
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qui si negauerint, scripturarum testimoniis 
reuincendi sunt, quae multifarie deum patrem 
etiam dominum esse testantur. et illud est 
propheticum : haec dicit dominus et nunc 
dominus misit me? : si uero confessi fuerint, 
respondendum est : quo modo dominum 
dicitis patrem, cum unus dominus filius 
esse dicatur? aut sic quod unus dominus 
filius dicitur, dominationem patri non erípit, 
nec quod unus deus pater dicitur, filio potest 
eripere deitatem. 

Etiam dominum nuncupari beati apostoli 
utamur exemplo: ait enim: o altitudo 
divitiarum sapientiae et scientiae dei: quam 
inconprehensibilia sunt iudicia eius el inuesti- 
gabiles uiae eius : quis [p. 134] enim cognouit 
sensum domini, auí quis eius consiliarius 
fuit? aut quis prior dedit ei et retribuetur illi? 
quoniam ex ipso et per ipsum et in ipso sunt 
omnia ?. quaero itaque de quo hoc apostolus 
dixerit : de patre an de filio? si de patre, et 
ipse dominus dicitur: quis, inquit, cognouit 
sensum domini? si de filio, deus et ipse nuncu- 
patur: o altitudo, inquit, diuitiarum sapien- 
tiae et scientiae dei! 

Et ut euidentius unam atque eandem sub- 
stantiam  operationemque monstraret, hic 
propter unitatem substantiae ad unam per- 
sonam refert, quod alibi duarum esse signi- 
ficat, quoniam ait: er ipso ef per ipsum et 
in ipso sunt omnia. certe hic unum atque 
eundem dicit, ex quo et per quem omnia sunt, 
cum alibi ex patre omnia et cuncta dicat esse 
per filium ?*. unde iterum interrogandi sunt, 
de quo hoc dictum putent : si de patre, per 
ipsum omnia, sicut et per filium, non igitur 
maior est pater; si de filio, ex ipso omnia, 
sicut er paíre, non igitur minor est filius. 
si autem dixerint in hoc maiorem intellegi 
patrem, quod ubique prior filio nuncupatur, 
ostendendum est ad amputandam huius 
opinionis impietatem quodam loco ab apo- 
stolo filium priorem nuncupatum esse quam 
patrem, ut ubi: ipse autem dominus noster 
Iesus Christus et deus pater noster, qui dilexit 
nos ef dedit consolationem aeternam et spem 
bonam in gratia, exhortetur corda uesítra *. 

Illud sane ad ueram deitatem filii conpro- 
bandam inter cetera demonstrandum est, 
quod quaecumque magna et non nisi deo 
digna 5 de patre dicuntur, eadem etiam inveníi- 
antur dici aeque de filio. pater deus dicitur, 
idem etiam et filius: ef ex quibus Christus 
inquit apostolus secundum carnem, qui esí 
super omnia deus benedictus in saecula *. 
dominus et deus pater dicitur, idem etiam et 


(1) Is. 45, 14 et 48, 16; (2) Rom. 11, 33; 
(3) I Cor. 8, 6; (4) II Thess. 2, 16; (5) Sap. 
35 O5k(6)- Rom. 0» 5: 
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filius : dominus meus inquit Thomas et deus 
meus !. non esse deus alius praeter patrem dicí- 
tur; hoc etiam de filio significatur : quoniam 
in le inquit Esaias deus est, et non est deus alius 
praeter te *, quod de filio dictum esse inferius 
demonstrauimus. item aput Hieremiam : 
hic deus noster, et non aestimabitur alius 
absque eo, qui inuenit omnem uiam iustitiae, 
et dedit eam Iacob puero suo et Israhel dilecto 
suo : post haec in terris uisus est, et cum homi- 
nibus conuersatus est *. omnipotens pater 
dicitur, id etiam filius in Apocalypsi: haec 
dicit qui est el qui erat et qui uenturus est omni- 

otens *. uenturum enim filium esse [p. 135] 
quis dubitet ? altissimus * pater dicitur, hoc 
etiam filius in euangelio Lucae: ef fu puer 
propheta altissimi uocaberis: praeibis enim 
ante facier domini *. de patre dicitur quod 
sit deus omnia in omnibus ?, hoc et de filio : 
sed omnia inquit apostolus ef in ommnibus 
Christus *. dominus maiestatis * pater credi- 
tur, hoc et filius ab apostolo dicitur : si 
enim cognouissent, numquam dominum maies- 
tatis erucifixissent *. in deum patrem creden- 
dum est, similiter et in filium : nam ipse dicit : 
hoc est opus dei, ut credatis eum, quem misit 
ille", deus pater adorandus est, idem et 
filius: et adorent eum inquit Moses omnes 
angeli dei ?. deus pater suscitat mortuos et 
uiuificat, idem et filius, ut ipse ait: sicut 
enim pater suscitat mortuos et uiuificat, sic 
et filius quos uult uivificat 15, 

Si igitur haec omnia non nisi deo uero . 
conueniunt, uerus sine dubio et ille deus !*est, 
cui probatur omnia ista conuenire. nescio 
quid ad assignandam ueram filii deitatem hac 
luce clarius uel hac ratione inueniri euiden- 
tius possit, quam ut nihil eorum quae proprie 
de deo patri conpetunt filio deesse monstretur. 
illud quoque sancti Esaiae testimonium quo 
modo intellegant percontandi sunt, quo 
continetur: haec dicit dominus : fatigata est 
Aegyptus et negotiatio Aethiopum et Saba. 
uiri excelsi ad te transgredientur, et tui erunt 
serui, et post te ambulabunt uincti conpedibus, 
et adorabunt te, et in te precabuntur, quia in 
te deus est, et non est deus alius praeter te 15, 
diligenter, quaeso te, lector, attende: haec 
dicit inquit dominus. dominum certe eum 
asserit esse, qui dicii: nunc eum cui dicit 
quid intellegi uelint expecta: fatigata est 
inquit Aegyptus et negotiatio Aethiopum et 
Saba uiri excelsi ad fte transgrediuntur, et 


(1) Jo. 20, 28; (2) Is. 45, 14; (3) Bar. 3, 
36; (4) Apoc. 19, 15; (5) Num. 24, 16; (6). 
Luc. 1, 76; (7) I Cor. 15, 28; (8) CoLI13 ds 
(9) Ps. 28, 3; (10) I Cor. 2, 8; (11) Jo. 6, 
29; (12) Deut- 32, 43; (13) Jo. 5, 21; (14) 
Jo; 17,35(15) 1845, 14; 
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reliqua, quoniam in fe deus est. quis iste est, 
. ad quem dominus dicit quod in ipso sit deus, 
me forte sanctus aliquis «sit ^ uel propheta : 
sed non est inquit deus alius praeter te. hoc 
ergo si nulli hominum competit, de filio 
dictum esse quis dubitet? et si hoc de filio 
dictum est. uide utrumne uerum deum de- 
beamus accipere, praeter quem deus alius 
negatur existere. si autem hoc de patre 
dictum esse contendant, primum quisnam 
ille sit, a quo dicatur, quem dominum legi- 
mus, cogentur ostendere, deinde qua ratione 
de patre dici conueniat, quoniam in te deus 
est, quo modo cum ipse pater deus sit, 
in ipso esse dicitur deus. aut si respondere 
uoluerint hoc de filio intellegendum esse, 
quod ipse deus sit, qui esse dicatur in patre, 
et [p. 136] ipsum procul dubio deum esse 
' dicturi sunt; et nihil refert utrum hoc de 
patre an de filio dictum intellegant, dum 
modo tam deum esse, qui in deo est, quam 
illum deum, in quo deus est, esse consentiant. 
nos uero ita illud intellegendum putamus, 
quod de sancto spiritu et filio et patre dicatur, 
id est quod sanctus spiritus sit, de quo 
dicitur: haec dicit dominus, et filius, de quo 
dicitur: in 1e deus est, et pater, qui esse 
referatur in filio. illud quoque sancti Esaiae 
quo modo habebunt interrogandi sunt, quod 
positum est: anfe me non fuit alius deus, et 
post me non erit !. si de patre dictum esse 
contenderint, posteriorem illo deum affir- 
mare non poterunt: ef post me inquit non 
erit. si de filio, anteriorem alium non habebit : 
ante me enim inquit non fuit alius deus, et 
cogendi sunt aut deum penitus filium dene- 
gare, et ímpietatis suae magnitudinem pro- 
dere, aut patri consubstantiuum esse cognos- 
cere. quocirca fas non sit alium anteriorem 
posterioremue deum dicere, quía díuinitatis 
patris ac filii una eademque et sempiterna 
substantia anterius posteriusue non recipit. 


fragmentum 6 : 
[p. 47] 

Non autem ignoramus quae soleat Apolli- 
naris ad erroris sui defensionem scripturarum 
testímonia congregare. quibus probare aesti- 
mat susceptum hominem aequalem nobis 
per omnia non fuisse et similem illum qui- 
dem: sed non tamen nostram habuisse 
substantiam : profert enim nobis apostuli 





(4) Is. 43, 10; 





* fragmentum 6 hic exscribimus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Biblio- 
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quod dicitur in similitudine hominum factus 
el habitu inuentus ui homo?*; sed et illud 
deus filium suum mittens in similitudinem 
carnis peccati?: etiam hinc quasi satis 
idonea sibi argumenta componit. aliud simi- 
litudinem. aliud ipsam esse asserens uerita- 
tem: et illum qui similis homini factus ab 
apostulo dicitur. utique uerum hominem non 
fuisse. poterat nobis fortasse hic locus aliquam 
obscuritatis caliginem suscitare. si ubique 
illum simili ^ homini et non [frequenter 
absolute legeremus hominem nuncupari ; Ita- 
que si his apostuli testimoniis Apollinaris 
exultas. non te alia. prius quam eiusdem 
apostuli auctoritate constringam : ut te in 
uno sententiae suae loco minus firmiter in- 
haerentem. alterius loci impulsione idem 
auetor elidat : ipse enim alibi apostolus ait. 
unus enim deus. unus et mediator dei et 
hominum. homo Christus lesus?; quod si 
illum non uerum hominem esse credebat. 
quare absolute hominem nominauit; potuit 
enim dicere « homini similis Christus Iesus »; 
Item alibi dicit. sícuf enim per hominem 
inors ita et per hominem resurrectio mortuo- 
rum *; Ecce et hic non illum similem homini 
sed hominem esse testatus est; ad compen- 
dium autem ipsius. te Christi uoce conuin- 
cam. qui *** in euangelio sancti Iohannis 
exclamat: quid me quaeritis occidere homi- 
nem ^5; nec ipse dixit homini similem. qui 
scientius de naturae suae statu potuit pro- 
nuntíare: nescio penitus quo tu consilio 
in eo loco male fixus haerere malueris. cum 
totiens patefacta scripturarum auctoritas 
inde propelleret; quia utique ego testimo- 
niorum numerositate et aperta pronuntia- 
tione confisus facile ait ^ exigere possum 
eum quem tam expraesse dici hominem 
legimus. non aliud nos debere quam uerum 
hominem confiteri. sed níhilominus retines 
et me inserta manu atque haesitatione uerbi 
reducit, et me in paruo quidem iacturam 
calumniae faciens proprietatem a me ser- 
monis inquiris: ut aut probem tibi solitum 
esse pro eadem re similem dici. aut certe 
dei filium non talem quales nos sumus homi- 
nem suscepisse confitear. quia illum in 
similitudinem hominis factum consentiam; 
Itaque si tibi probare potuero illam simi- 
litudinem. quam tua ^ ueritate —separas 
scripturarum consuetudine pro ipsa ueritate 


(1) Philip. 2, 7; (2) Rom. 8,3; (3) T Tim:2, 
55; (4) I Cor. 15, 21; (5): Jor 7,195 





(a) simili] similem, D. DE BRUYNE, BALCL, 
1, 1924, n. 435; (5) ait] delevit D. DE BRUYNE; 
(c) tua] tu a, D. DE BRUYNE; 
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constare satis iustum est. ut aequa condi- 
lione tu quoque fatearis illum per omnia 
uerum fuisse hominem. quem tibi frequenter 
absolute hominem dictum esse monstraui*** 
mus. Tribus modis scriptura diuina uti hoc 
similitudinis sermone consueuit. aut ex 
compara - [p. 48] - tione aut ex parte aut ex 
toto: ex comparatione cum dicit. simile est 
regnum caelorum grano sinapis. uel simile 
est regnum caelorum homini negotiatori quae- 
renti bonas margaritas ?. quae utique cum 
satis longe distent ab eius rei ueritate cui 
comparata sunt. aperiendi tantum intellectus 
gratia proferuntur; quis enim dubitet nihil 
omnino terrenum aequari posse caelestibus ; 
ex parte autem solere dici simile cum proba- 
mus ? illo scripturae loco quo deus ipse 
dixisse legitur. faciamus hominem ad imagi- 
nem et similitudinem nostram ?: Nec hic 
enim uera ac perfecta similitudo est. quia 
licet in aliquibus non tamen ín omnibus deo 
similis homo esse censetur. illa uero simili- 
tudo quae ex toto aequalis est ueritati. et 
' usque adeo nihil minus habens ab eo cui 
similis dicitur. ut etiam ipsa sit ueritas. 
multis scripturarum testimoniis indicatur: 
ut est illud quod in Genesi libro legitur : et 
cognouit Adam .Euam mulierem suam. . et 
genuit ex ea filium secundum imaginem et 
secundum similitudinem suam ^; ecce habes 
similitudinem quae in nullo ueritatis suae 
comparationem recepit. quoniam et ipsa 
ueritas esse monstratur: Homo enim ex 
homine genitus eandem substantiae ueri- 
tatem optinet. quam etiam ille qui genuit. 
quod si tibi hoc solum forte non sufficit. lege 
Solomonem dicentem : Ego mortalis sum homo 
similis omnibus *. puto te non negaturum 
Solomonem eiusdem cuius et ceteri homines 
sunt fuisse naturae. quamuis se ille similem 
hominibus esse testatur: quod si nec his 
contentus adhuc aliam nobis probationem 
impudenter efflagitas. audi Paulum et Bar- 
naban loquentes. qui cum se ab hominibus 
quasi deos honorari uiderent dicebant. uiri 
quid hoc facitis nos homines sumus uestri 


(1) Matt. 13, 31; (2) Matt. 13, 45; (3) 
Gen. 1, 26;: (4) Gen. 4, 25; (5) Sap. FBRIUS 


(a) cum probamus] comprobamus, D. Dx 
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similes !; quod testimonium si tu mouere 
uolueris interpraetari incipies nobis suadere 
uelle apostulos quoque ueros homines non 
fuisse; sed quoniam tibi aperte hic pate- 
factus error ostenditur : denuo mentis recurre 
e uestigio ad illum locum redire conuenit » 
unde prius exorbitaueris ibique certam intel- 
legentiae uiam quaerere. ubi deuium erroris 
incederis: nam ut per haec loca plane tíbi 
aperteque monstratum est eos qui similes 
leguntur hominibus homines uero ^ fuisse ita 
et tibi confiteri necesse est Christum quem 
in similitudinem hominís factum legis. nihil 
minus habuisse de hominis ueritate. quae 
frequenter illum alibi absolute dici hominem 
non potes denegare: hinc grande ridiculum. 
immo ingens Christum ne pietatis dolor est. 
dum ex edito ueri****tatis suae loco Apolli- 
narem atque Fotinum quasi duos caecos 
diuerso modo sperantes qui contraria sensus 
sui ueritate. ita inuicem errores suos coar- 
guunt ut nihilominus ipsi errare non desi- 
nant. ille ením dum per multa scripturarum 
uolumina Christum satis aperte hominem 
dictum esse cogno- [p. 49] -scit. aliud illum 
omnino esse non credit: Apollinaris uero 
dum et honorem natiuitatis eius stupet. et 
euidenter deum illum in scripturis sanctis 
intellegit nominari. dedignatur hominis susce- 
pere 4 ueritatem : quanto nos melius quan- 
toque directius. qui neutro limite exorbitan- 
tes. et nec in dextrum numquam neque ín 
sinistrum. detorquentes latus. satis rectum 
atque totum e mediae uiae callem tenemus; 
nec male libertatis licentiam in aliquam 
partem declinantes euagamur: dum satis 
utilis f scripturarum iugo patientiae humi- 
liter colla summitti magis &. et ideo nusquam 
nostri sensus impetu in deuium aliquod 
exsilimus; quia ad certas habenas legis in 
nullo recalcitantes h divina auctoritate con- 
stringamur. legimus ab apostulo aliquo loco 
dictum et uoce absolutissima pronuntiatum. 


(1) Act. 14, 15. 





(a) redire conuenit] delevit D. DE BRuYNE; (b) 
uero] ueros, D. DE BRUxNE; (c) qua] quia, 
D. DE BRUYNE; (d) suscepere] suscipere, D. 
DEÉBRUvNE;(e)totum] tutum, D. DEBRUYNE; 
(f) utilis] utili, D. DE BRUYNE; (g) summitti 
magis] summittimus, D. DE BRUYNE; (h) 
recalcitantes] recalcitrantes, D. DE BRUYNE. 
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- (36) - [FRAGMENTA 
PELAGIAN^ VINDOBONENSIA]"* 


[Dorp p. 128] 


1. ... eripere et uirtutibus tantum seruire 
perficeret; sicut et beatus apostolus paulus 
ostendit dicens: apparuit enim gratia dei 
saluatoris nostri omnibus hominibus erudiens 
nos, ul abnegantes impietatem et saecularia 
desideria sobrie et iuste et pie uiuamus in 
hoc saeculo, expectantes beatam spem et inlu- 
minationem gloriae magni dei et saluatoris 
nostri Jesu Christi, qui dedit se(met)ipsum 
pro omnibus hominibus, ut nos eriperet ab 
omni iniquitate et mundaret sibi populum 
acceptabilem | sectatorem bonorum operum?!; 
item beatus petrus: Christus, inquit, passus 
est pro uobis relinquens exemplum, ut sequa- 
mini uestigia eius, qui peccatum non fecit 
nec dolus inuentus est in ore eius, qui cum 
malediceretur non maledicebat, cum pateretur 
non minabatur, tradebat autem iudicanti se 
iniuste, qui peccata nostra ipse pertulit in 
corpore suo super lignum ut peccatis mortui 
iustitiae uiueremus?. Ecce cur dei filius 
masci secundum homínem uoluit, ecce cur 
per diuersarum genera passionum ad mortem 
usque descendit: ut nos ab omni iniquitate 
liberatos eriperet?, ut peccatis mortificaret 
et soli nos faceret uitam exhibere iustitiae *. 
Dignationis beneficiis non simus ingrati nec 
contemnamus eum, qui de moríe nos liber 

 reuocauit ad uitam 5, nec irritum nobis eíus 
—faciamus aduentum; irritum namque eum 
quodammodo facimus, si adhuc peccatis 
uiuere uoluerimus, quibus ille nos mortifica- 
turus aduenit. Fugienda itaque nobis est, 
ut saepíus diximus, si non in solo nomine 
' christíani esse uolumus, omnis malitia, omnis 
pompa omnisque superbia; et sectanda 
christi bonitas, sectanda humilitas, sectanda 
paupertas. Neque enim ille, ut nudum nobis, 
id est absque uirtutibus, christianitatis 
nomen conferret, ad crucem usque descendit ; 
sed ut secundum qualitatem nominis etiam 
actus existeret. Quíd inquam facit sub tam 
sancto nomine uita uulgaris et misera? 


(1) Tit. 2, 11; (2) I Petr. 2 NOETGO)ITIIS2; 
14; (4) cf. I Petr. 2, 24; (5) I Jo. 3, VAT 





* quae fragmenta hic exscribimus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Revue Bénédic- 
tine, Maredsous, Belgique. 
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quid sub pietatis uocabulo conuersatio cru- 
delis et impía? quid sub humilitatis titulo 
superbia adhuc et gloriosa grassatur elatio? 
quid sub paupertatis disciplina locum sibi 
adhuc cupiditas multis farta iam copiis et 
numquam. satianda defendit? Si recte chris- 
tiani appellamur, doceamus nos non aliud 
[Dorp p. 129] esse quam dicimur, et ita se 
unusquisque nostrum exhibere contendat, 
ut ilum christianum non tam  uocabuli 
sermo quam vitae actus ostendat. 


2. Dignitatis nostrae decus ac gloriam prae 
oculis semper habere debemus: nempe dei 
filii esse perhibemur, ut beatus Iohannes ait : 
carissimi, nunc filii dei sumus ! ; item sanctus 
apostolus paulus: ipse autem spiritus testi- 
monium reddit spiritui nostro, quod simus 
filii dei *. Ergo si dei filii sumus, nihil nisi 
quod dei filiis dignum est exercere debemus 
iuxta illud eiusdem apostoli: omnia facite 
sine murmuralione et haesitatione, ul sitis 
inreprehensibiles sicut filii dei inmaculati in. 
medio nationis prauae ac peruersae, inter 
quos lucete sicut luminaria in mundo ?. Id est : 
tanta inter uos, hoc est dei filios, et filios 
homínum quanta inter lucem et tenebras 
debet esse discretio. / 


3. Spei quoque nostrae praemium dili- 
genter considerare nos conuenit, ut secundum 
spei ipsius qualitatem uitae etiam qualitas 
praeparetur. Speramus certe nos post mortem, 
post cineres et fauillas non in pristinum 
tantum, sed in multo etiam meliorem statum 
esse reparandos; speramus nos de mortuis 
immortales fore, de corruptis incorruptos *, 
de temporalibus sempiternos. In ueritate 
haec nobis prouentura credimus an in sola 
uerborum pollicitatione esse censemus? In 
ueritate, inquies. Ergo, quia ín ueritate est 
quod speramus, in ueritate debet esse quod 
uiuimus; nam qui fieri potest, ut uerum 
praemíum non uerum dignumque meritum 
consequatur? Deinde magna certe et diuina 
illa sunt, quibus munerari nos posse credi- 
mus; magna ergo studio uiuere diuinoque 
debemus, ut magna consequi et diuina merea- 
mur. Numquid commune uel omníum est, 
quod nos percepturos esse confidimus? Quis- 
quis hoc dixerit, inquies, —; cum certum sit 
iustis tantum praemium celeste deberi. Ergo, 
si non commune est quod speramus, CUr 
uolumus commune esse quod uiuimus? Dicit 
namque scriptura: quam lata et spatiosa 
est uia, quae ducit ad mortem, et multi sunt | 
qui intrant per eam ; quam arta et angusta 
uia est, quae ducit ad uitam, [Dorp p. 130] 





(1) I Jo. 3, 2; (2) Rom. 8, 16; (3) Philip. 
2, 14; (4) cf. I Cor. 15, 53; 
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el pauci sunt qui inueniunt eam ! ; paucorum 
nempe aeternae uitae praemium esse contes- 
tans, illorum scilicet qui inlecebrosam uitam 
cupiditatibus et ambitionibus plenam atque 
omnibus saeculi uoluptatibus affluentem 
execrando deuitant, seseque ad íllam, quae 
solis uirtutibus patet et quae paucorum intel- 
legitur esse, conuertunt. Et nos si credi- 
[mus]tur, nihilominus qui per multorum 
spatiamur uiam contra christi sententiam 
praemium audemus sperare paucorum? Certe 
super hominem «est —, id est super hominis 
naturam, uel immortalitatis incorruptionem 
consequi uel caelestis regni gloriam prome- 
reri: si super hominem est, quod in futuro 
consequi gratulamur, cur non supra homi- 
nem putamus debere esse quod gerimus? 
Supra hominem est, ut ita dixerim, uita 
illa; quae quidquid humana cupiditas pro 
magno nititur possidere contemnit et solam 
sibi per uirtutem animi caelestem posses- 
sionem sufficere posse persuadet. Stultissi- 
mum namque est super hominem aliquid 
expectare et infra hominem uiuere; grande 
praemium grandis uita percipiet, et caeleste 
bonum non nisi celestis conuersatio conse- 
quetur. 


4. Et licet omnibus in commune metuen- 
dum sit, ne qua eos ab ineffabili illa beati- 
tudine excludit culpa peccati, nulli tamen 
hoc ita formidare debent, ut illi, quos aut 
nobilitate aut opibus hic gloriosos esse conti- 
gerit. Nam nihil noui uidebitur accidisse ei, 
qui nullam habuerit huius saeculi gloríam, si 
ibi uilior forte consistat; illis uero, ut de 
gehennae ignibus tacea[mus]nt nullam poe- 
nam jperferant, certe ista sufficiet, cum 
inglorios se esse uiderint, qui se fuisse memi- 
-nerint gloriosos, quippe cum aspexerint eorum 
aliquos, quos aliquando inríserant et quos 
forte et ignobiles fuisse et pauperes noue- 
rant, nobilitari diuinis honoribus et caeles- 
tium atque íncorruptibilium opum posses- 
sione ditari. Tunc uere inter se illud salo- 
monis loquentur et dicent: hi sunt quos 
habuimus aliquando in derisum et in simili- 
tudinem improperii ; nos insensati uitam 
illorum putabamus insaniam et finem illo- 
rum sine honore; quomodo ergo conputati 
sunl inter filios dei et inter sanctos sors illo- 
rum est? Ergo nos errauimus a uia ueritatis 
et iustitiae lumen non luxit nobis; lassati 
sumus in iniquitatis uia et perditionis et 
ambulauimus solitudines difficiles, uiam autem 
domini non cognouimus. Qui nobis profuit 
superbia, aut quid diuiliarum iactatio contulit 
nobis?  Transierunt omnia ista tamquam 
umbra ?. Quocirca quanto quis in praesenti 
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ceteris superior fuerit, tanto magis elaborare 
debet, ne ín futuro inueniatur esse inferior. 


9. Si quis tibi, cum primum coepisti, [in] 
condicionem huiusmodi detu- [Dorp p. 131]- 
lisset, quo diceret: necesse est te mediam 
uitae tuae partem erumnosam habere uel 
pauperem ac diuersorum laborum asperitate 
durissimam, mediam uero beatam semper ac 
diuitem atque omníum rerum ubertate lae- 
tantem; utrumuis elige, an in primis annis 
medii temporis debita felicitate uti desi- 
deres et post alterius medii aeui aetatem 
habere in miseriis angustiisque ac calami- 
tatibus coartandam, an certe asperitatem 
illam uice príma suscipere, ut subsequenti 
beatitudine atque laetitia omnis afflictio 
anterior bonorum successione pellatur; num- 
quid non magis eligendum esse censeres, ut 
ante potius quam postea laborares, eo quod 
satius esse de paupere diuitem, de misero 
felicem, quam aut de diuite pauperem aut 
de felice miserum fieri, quia miseriam leuius 
ferre poterit, qui nullam deliciarum aut 
prosperarum rerum expertus fuerit uolun- 
tatem. Et nunc quid tibi magis conueniat 
intuere: ut bonis perfruaris praesentibus, 
terrenis scilicet ac caducis et nimia celeritate 
perituris, an ut his contemtis futuris potius 
te potiri debere censeas atque diuinis et 
perpetua semper aeternitate mansuris; sicut 
de diuite et paupere in euangelio protesta- 


tum legimus: recordare fili quia recepisti ' 


bona in uita tua et eleazarus similiter mala ; 
nunc autem hic consolatur, tu uero cruciaris *, 
Non igitur ambigo te hoc ratione suadente 
posteriora magis et meliora ac duratura 


perenniter promtius electuram, quae non 
minus ordo temporis quam ipsius aeternitatis 


causa commendat, quam malesuaui prae- 
sentium rerum oblectatione deceptam succes- 
suras postea sine fine aerumnas perpetuo 
sustinere. 


6. Quodsi ita es, immo quia ita est, quid- 
quid illud laboris ac difficultatis est, per 
quod promissa illa beatitudo conquiritur, 
in presenti te conuenit libenter amplecti, 
ut plenam in futuro gloriam consequaris. 
Quapropter uolo, ut imprimis ab omni 
peccato tibi intellegas abstinendum, deinde 
uniuersa iustitiae opera bonitatisque esse 
sectanda, quia non sufficit cuiquam uacua- 
tum esse a uitiis, nisi se uirtutum successione 
conpleuerit; quoniam non tantum declinare 
a malo, sed et bonum facere necesse est, 
scriptura dicente: declina a malo et fac 
bonum ?, 


(1) Luc. 16, 25; (2) Ps. 36, 27; 
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7. Quaeris forsitan, quomodo omne possis 
uitare peccatum. Odio sui scilicet ac desue- 
tudine; omne enim quod odio habetur, ipso 
affectu aspernante desuescitur, et quod de- 
suescitur paulatim abolendo proicitur et 
proiectum iam facile uitatur. Vnde et sanctus 
dauid: qui diligitis, inquit, dominum, odite 
malum * ; et in ecclesiastico : conuertere ad 
dominum et relinque peccata tua et nimis odito 
execrationem ? ; et beatus paulus: odientes 
malum adhaerentes bono ?*. Vnde et euidenter 
ostenditur magis aliter non posse uitari 
peceatum quam execratione peccati. Aliquid 
itaque tibi amplius de bene uiuendi facili- 
tate promitto, tu tantum usum bonae consue- 
tudinis incunctanter adsume. Si semper ac 
studiose peccare nolueris, ut ita dixerim, 
quandoque nec poteris; ipse enim tibi non 
peccandi tenor quodammodo delinquendi 
impossibilitatem sí iugiter ac diu dirigatur 
efficiet. Vnde eleganter quidam : « Beatus », 
inquit, « qui [Dorp p. 132] eo perduxerit 
animum suum, ut non solum nolit peccare, 
sed etiam non possit ». : 


8. Quaeris hoc quoque, quae tibi res potissi- 
mum  benefaciendi possibilitatem  pronam 
paríat. Ipsa scilicet benefaciendi consuetudo 
quae tibi non possibilitatem solam, uerum 
etiam facilitatem si fuerit continuata, prae- 
stabit; quod etiam in rebus laboriosis ac 
difficilioribus facile dinoscitur, ut dixísse 
quendam ferunt : «tanta uis est consuetudinis, 
ut etiam labor desideretur ». Haec igitur, si 
iugis ac diuturna seruetur, facile laborem 
omnem difficultatemque ipso usu currente 
transcendet et arduum illud in primis iter 
quasi planum ac decliue perficiet, quia et si 
bonum aliquod fieri difficile est, tamen esse 
perfacile est, eo quod omnis res tamdiu 
laboriosa cuiquam sit, quamdiu eam minus 
exercere consueuerit; at ubi in usum... 


lacuna unius folii. 


* D D . . . . . . . . . *. * 
H 


9. ... ut in (nu)llam partem propensus offen- 
dat, id est ut neque uilis nimium neque in 
aliquo superbus existat, sed per omnia 
temperatus, ut neque de[i]lectionis notam 
neque fastidium incurrat horroris. Ante om- 
nia scire te conuenit illa, quaecumque reli- 
gionis causa extrinsecus adhibentur, non 
tam per se uirtutes esse, quam illarum quae 
intrinsecus esse debent signa uirtutum; 


- unde oportet ea, quae foris indicia quaedam 


humíilitatis et sanctitatis ostendit, inprimís 
res illas intrinsecus possidere, quas extrin- 
secus documenta demonstrant. Alioquin hypo- 
chrisis magna est eum, qui rerum uirtutes 


(1) Ps. 96, 10; (2) Eccl. 17, 21; (3) 
Rom. 12, 9; 
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non habeat, rerum signa praetendere, cum 
multo praestantius sit sine signis res ípsas, 
quam sine rebus rerum signa suscipere. 
Quocirca quaecumque humilitatis sancti- 
tatisque habitum habere desiderat, decet eam 
primum -humilitatem ipsam et sanctitatem 
intus in animo possidere, ne si sub religioso 
habitu aliquid inreligiositatis occultet, me- 
dicos illos inueniatur imitari, quorum tituli 
remedia ostendunt, pyxides uenena conclu- 
dunt; aut certe quales dominus in euangelio 
denotat dicens: foris apparetis hominibus 
iusti, intus autem pleni estis hypochrisi et 
iniquitate !. 


10. Ieiunium tuum aeque moderatum sit, 
ut diuturnum sit non minus quam prudenter 
occultum, quod nec magnitudinis admira- 
tioné prodatur nec imbecillitatem tibi ali- 
quam quominus illud diutius exercere possis 
incutiat; nam bidui triduique uel.septem 
dierum continuata ieiunia et corpus cito 
debilitant et raro humana gloria carent et 
efficere nonnumquam solent, ut debilitata 
iam uiscera nec quotidianum quidem possint 
sustinere ieiunium; et stultitiae non paruae 
est ita se agere aliquem, ut id quod libenter 


faciat diutius exercere non possit. Sensim 


in abstinentiae dumtaxat causa crescente 
consuetudine ad superiora pergendum est; 
nam si celeriter urgueatur, difficile totius 
temporis continuatione laetabitur. Multo 
melius itaque est a leuioribus inchoare 
ieiunium et paulatim ad maiora proficere, 
quam magna protinus in sua inchoatione 
deserere. Necessarium quidem est praedi- 
[Dorn p. 133]-candumque ieiunium, utilis 
atque laudabilis abstinentia et cetera, quae. 
immoderatae libidinis calorem frigere com- 
pellunt; sed his maior est pietas, quae sicut 
apostolus dicit ad omnia utilis est, prormis- 
sionem uitae habens praesentis et futurae ?. 
Hac obsecro te quidquid potueris minus 
ieiuniare, conpensa : esurientibus cibum, po- 
tum sitientibus largire; nudos uesti *; pere- 
grinos ac pauperes suscipe, opitulare tribu- 
lantibus, ut et tu inter ceteros merearis 
audire : uenite benedicti patris mei, percipi (te ) 
reg(num) quod uobis paratum est ab origi (ne) 
mun(di); esuri(ui) enim et dedis(tis) mihi 
man (ducare), siti(ui) et potas(tis) me, nudus 
fui et operuis(tis) me, infirmatus sum et 
uisitas(tis) me, in carcere fui et uenis(tis) 
ad me *. Quod audire nequaquam poterit, 
qui hoc solo uoluerit ieiunio uel abstinentia 
promereri. Memento semper quod jam supe- 
rius ostendimus... 


(1) Matt. 23, 28; (2) I Tim. 4, 8; (3) Tob. 
4, 17; (4) Matt. 25, 34; 
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lacuna unius folii : 

[MoniN p. 271] 

quoniam non tam ieiunium nostrum deus 
quam aliorum refrigerium comprobet, nec sic 
delectetur, si ipsi nos ieiunemus, quomodo 
si refectionem aliis necessitate ieiunantibus 
ministremus. Nolo enim te famosa magis 
quam utilia sectari, nec illas, quae pallo- 
rem suum misericordiae pietatisque operibus 
praeferre uidentur, imitari. Si moderate ieiu- 
naueris, et orare et ieiunare. et abstinere et 
legere poteris semper et psallere: si uero 
modum excesseris, neque alia habere poteris, 
neque hoc ipsum diu, propter quod alia 
amiseras, possidere. Quid igitur melius sit 
ipsa tu iudica, ut multa bona semper habeas, 
an ut cetera propter unum, quod ne ipsum 
quidem diu ualeas obtinere, contemnas. 
Paratos nos semper ad obsequium suum deus 
esse desiderat, neque per unius partis inu- 
tilem adgrauationem a caeterorum operum 
obseruatione cessare. Vnde ita nos temperare 
debemus, ut a diuinis obsequiis neque abun- 
dantiore crapula, neque inanitate nimia 
reducamur; sed meminerimus ita nos ad 
utrumque librandos, ut neque debilitas inmo- 
derati ieiunii, neque intemperati cibi satu- 
ritas nobis impedimentum adferat spiritualis 
officii. Non autem, quo te ab expetendo 
ieiunio retrahamus, hoc dicimus, sed ut, 
qualiter ieiunare debeas, et quid ieiunio 
praestantius scias esse, monstremus. Neque 
enim ignoramus, Nineuitas imminentem dei 
iram inter cetera iustitiae opera. 


[Dorn p. 133] 

11. .. prolixiore placasse ieiunio; et inde 
iudith uiduam, quia ieiunasset, scriptura 
testante laudari et annam, quia deo die et 
nocte ieiuniis et orationibus seruierit prae- 
dicari et dirissimum daemonii genus crebris 
ieiuniis orationibusque depelli. Non ergo, 
ut diximus, teare tam sancta retrahimus, sed 
ut ita te temperes, ut eam cum uirtutibus 
aliis semper exercere ualeas ammonemus. 
Illud praecipue nosse te cupimus, quia neque 
abstinentia siccior neque uestis incultior 
uel quaecumque alia ad castigationem uel 
deformationem corporis pertinent, ita homi- 
nem deo conciliant, quomodo si in mente 
[Dorp p. 134] eius nihil sit uile uel sordidum 
uel bonorum operum sterili ariditate sic- 
catum. 


12. Semper ergo te bonis actibus occupato, 
ne quando mali aliquid agere aut libeat aut 
uacet. Linguam de bonis tantum loqui 
semper adsuesce, nequando  maleloquendi 
tempus inueníat. HRectis cogitationibus ex- 
pelle contrarias, et quidquid agere turpe est, 
nec cogitare quidem intellege esse permis- 
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sum; et scito plus patere deo cogitationes 
nostras quam actus hominibus. Stultum 
namque est timere quempiam malum aliquod 
coram hominibus agere et non timere illud 
sub dei intuitu cogitare. Diligenter famam 
tuam opinionemque custodi, ut uita possit 
esse ornatior. Nolo solius conscientiae fidu- 
ciam geras nec dicas: hoc aut illud illo uel 
ilo animo feci, si quidem opinionem ista 
non purgant; nihil enim interest, quo animo 
quispiam aliquid faciat quod fecisse uitiosum 
est, quia ab hominibus facta cernuntur, 
animus non uidetur... 


lacuna unius folii : 


[MoniN p. 272] 

Vnde beatus apostolus ait: Prouidentes 
bona non solum coram deo, id est, qui potest 
etiam cordis secreta perspicere, uerum etiam 
coram hominibus !, id est, quibus necesse est 
bene etiam forinsecus apparere. Nam, quod 
propter bonam uitam bonam seruare de- 
beamus et famam, idem apostolus alibi 
apertius docet dicens: Quaecumque sunt 
uera, quaecumque iusta, quaecumque casía, 
quaecumque amabilia, quaecumque bonae fa- 
mae; si qua uirtus, si qua laus disciplinae, 
haec cogitate ?. Illo si forte in tempore fama 
neglegenda est, quo custodiri absque iustitiae 
periculo non potest, caeterum, si iustitiae 
omnino non officit, etiam diligenter est con- 
tuenda. Caue igitur omne quod colorem ali- 
quem potest malae famae praebere in genti- 
bus, et ita te in omnibus exhibe, ut nullam 
prorsus occasionem captiosae malitiae uel 
commenticio studio male loquacium dedisse 
uidearis. Beata itaque uita est, quae se tam 
diligenter agit, ut de illa quispiam mentiri 
sine impudentis fallaciae deprehensione non 
possit. Illud uero uel maxime uitium longius 
declinare te cupio, quo nostri temporis 
homines et potissimum feminae laborare 
noscuntur, obtrectationem díco, qua sibi ita 
quidam perniciose delectantur et compla- 
cent, ut se laudare uitam suam putent, si 
carpere nitantur alienam. Indecorum namque 
est honestae menti et satis incongruum, uanis 
se garrulitatibus oblectationibusque miscere 
nedum dicam christianae, quae se tanto 
honestius agere debet, quanto amplius eam 
non humanae tantum sed diuinae stirpis 
origo nobilitat. Ilam semper Salomonis. 
sententiam pertimescamus : 


[Dorp p. 134] 


133. Noli dilegere detrahere, ne eradiceris? ; | 


et meminerimus huiusmodi uitium ita deo 


(1) Rom. 12, 17; (2) Philip. 4, 8; (3) Prov. 
20, 13; 
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,execrabile esse atque contrarium, ut non 

. his tantum, qui illud exerc[ent]uerint, uerum 
qui exercentibus saltem audiendo consense- 
rint, intellegatur irascí scriptura dicente: 
non eris consentaneus cum derogantibus aduer- 
sus proximum [Dorn p. 135] tuum et non 
accipies ad illum peccatum !. Sed uitiosarum 
mentium consuetudo talis est, ut solacium 
suum putent, si plures sui similes esse cogno- 
[sca]uerint; nec aliud magis audire deside- 
rant, quam si quid sinistrum de quocumque 
etiam bene uiuente sonuerit. Grauari namque 
se opinantur atque omnem sibi excusationem 
prorsus auferri, si quod in ipsis non est, 
possit uel in alio repperiri. Qua de re cuiusli- 
bet quia uitam nequeunt imitari, nituntur 
uiolare per famam, dum magis uitia sua 
obprobrio bonorum consolari uolunt quam 
exemplo corrigere. Nolo itaque te eos qui 
.in hac malitia uersantur imitari, sed illos 
potius, quorum consuetudo est numquam 
nisi de bene uiuentibus aut audire uelle 
aliquid boni aut loqui et qui se multum pollui 
credunt, si cuiuspiam obtrectationem male- 
secura aure susceperint. Et reuera quis 
profectus est de cuiusquam malo audire uel 
loqui, cum illud semper dici utile sit, quod 
quispiam debeat imitari? 


13^. Sed et alia rei imitatio est, ob quam 
numquam nisi bene de quibuscumque loquen- 
tibus fidem commodare nos conuenit, per 
quam tuti esse possimus, etiamsi falso cre- 
didisse noscamur: Ille enim deo non dis- 
plicet, qui ignorando malorum laudibus 
credit, cum contra iste displiceat, qui uel 
inscius in bonorum obtrectatione consentit ; 
- quia ille ne malis quidem obest, iste etiam 
. bonis, et ille ignorans, si quamuis falso 
'bene crediderit, potest beniuolentiae suae 
. Sperare mercedem, cum istum iusta poena 
 malecredulitatis expectet. Multo igitur satius 
est etiam malorum laudibus quam bonorum 
 uituperationibus credere, quia illic beneuo- 
lentia pietatis ostenditur, hic ad malecre- 
dendum malíuolentia prona monstratur. O 
quam, inreprehensibiles esse poteramus, si 
tam diligenter caueremus nostra uitia quam 
. Scrutainur aliena!.sed hoc est, quod nostra 
obliuiscimur, dum aliena curamus. 


14. Filios quoque tuos secundum dei educa ; 


uoluntatem et iustitiam magis elabora eis 
conferre quam censum; qualiter se agere 
debeant, domestico matris informentur exem- 
plo. Nulla igitur bonae uitae maior haere- 
ditas est, multo praestantius probari eos 
sciam matrem habuisse quam diuitem et 
haeredes iustitiae potius quam cupiditatis 


E —— 
EU) Lev. 19, 16; 
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existere. Imitare illos, de quibus in daníihelis 
libro legimus : erant iusti ambo et docuerunt 
filiam suam secundum legem moysi !. 

Circa seruulos quoque non tam dominae 
rigorem habere te conuenit quam matris 
affectum, unde et matresfamilias appel- 
lantur; qua nuncupatione ammonentur fa- 
miliae suae matres potius esse debere quam 
[Dorp p. 136] dominae. Memor esto dicentis 
apostoli: et uos domini eadem facite illis 
remittentes minas scientes quia ef uester et 
illorum dominus est in celo ?, ostendere uolens 
nullum hominum alterius cuiuslibet hominis 
uere uel dominum esse uel seruum, sed 
omnes, qui in commune unum atque eundem 
dominum habeant, inter se potius esse conser- 
uos, quo facilius eos erga eiusdem condi- 
cionis homines efficeret mitiores. Imitare 
itaque sanctum iob sine ulla personarum 
distinctione, qui citra legis admonitionem 
naturali tantum... 


(1) Dan. 13, 3; (2) Ephes, 6, 9. 





(81) [FRAGMENTA 


BREVIA DUO]* 


[Dp;:299;7^ n: 2] 

PIL. Contensio non dicitur nisi in defen- 
sione mendatii, in veritatis autem assercione 
constantia nominatur. 


PIL. Verbositas illic esse dicitur, quando 
vana dicitur; quando autem vera dicuntur 
quamvis copiose, verbositas dici non potest. 


* quae fragmenta hic exscribimus permit- 
tentibus nobis benevolis editoribus C. H. 
Beck, München. 





(39) ^| [FRAGMENTUM] ** 


p. 3] 

RN Quibus modis karitas consistat. Ka- 
ritas quatuor modis consistit. hoc est in dei 
dilectione quae prima est. Secunda si nosmet- 
ipsos secundum deum amemus. Tercia pro- 
ximos. Quarta etiam inimicos. Deum ergo 
plus quam nos diligere debemus. proximum 
sicut nos. inimicum ut proximum. 


** quod fragmentum hic exibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentatorium qui dicuntur Revue Bénédictine, 
abbaye de Maredsous, Belgique. 


1571 


21 — 1167 JULIANUS 


JEclanenmnsis : 
Operum recensio. 


— pro prisco elencho in Patrologia digesto 
hunc novum subjicimus : 


A - scripta Juliano 
ab oranibus attributa : 


(1) Epistola. 


a) Epistola ad Zosimum: 

— vide in PL 48, 533 fragmentum e Marii 
Mercatoris Libro  Subnotationum, (6, 10 
(PL 48, 140) a Joanne GARNIER collectum ; 


b) Epistola ad Rufum: 

— vide in PL 48, 534 fragmentum ex Augus- 
tini libris ad Bonifacium (— Contra duas 
epistolas Pelagianorum) 2, 3 et 4 (PL 44, 571) 
a Joanne GaAnNIER collectum; 


c) Epistola ad clericos Romanos (partis Pela- 
giang): | 
— vide in PL 48, 505 fragmentum ex Augus- 
tini libris ad Bonifacium (- Contra duas 
epistolas Pelagianorum) 1 (PL 44, 549) a 
Joanne GanNwiER collectum quasi Coelestii 
esset ; 
— re vera Juliani est, ut ibidem indicat Au- 
gustinus. 

(Clavis 7/5) 


(2) Ad Turbantium libri 4 : 
— fragmenta operis hujus ex Augustini libris 
contra Julianum (PL 44, 641), De nuptiis et 
concupiscentia (PL 44, 413) et ex Opere im- 
perfecto (PL 45, 1049) collecta sunt a 
A. BRUCKNER, Jie vier 
Bücher Julians von Ecla- 
num an Turbanlius, Ber- 
lin, 1910, p. 24. 


(Clavis 7774) 


(3) Ad Florum libri 8 : 

— libros 1-6 servavit Augustinus in Opere 

imperfecto (PL 45, 1049); 

— wide fragmentorum elenchum apud 
A. BRUCKNER, Julian von 
Eclanum, Texte und Unlter- 
suchungen, l5, 3 a, Leip- 
zig, 1897, p. 49, n. 2. 

(Clavis 7773) 


B - scripta de quibus eruditi 
non consentiunt : 


(4) De amore; 
(b) De constantiae bono: 
— fragmenta hxc a Beda sub nomine 
Juliani servata Pelagio adscribit Georgius de 
PLINVAL : 
vide PLS 21, 1155, 88 34 
et 35 elenchi nostri; 
Juliano autem ea relinquit 
J. BAXTER, Archivum La- 
linilatis Medii Aevi (Bull. 
Du Cange), 91 (ann. 25- 
26, 1949-50), 1951, p. 5. 


(6) Libellus fidei : 
— textum lege in PL 45, 1732 et PL 48, 508; 
— Libellum Juliano adscripsit Joannes GAn- 
NIER; re vera Juliani non est, sed Pelagiani 
ignoti; 
— altera scriptio hujus Libelli servatur sub 
nomine ficto Ambrosii episcopi  Chalcedo- 
nensis : 
vide PLS 21, 1175 b. 
(Clavis 7789) 
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(7) Rufiniani libelli interpretatio : 
— quam interpretationem Rufini pelagiani 
Libri de fide Juliano adscripsit Joannes 


GARNIER : 
vide PL 48, 451, PL 21, 
1123 et PLS 21, 1123 b. 


(8) Commentarius in prophetas minores tres: 
— in appendice Rufini operum legitur (PL 21, 
— re vera neque Rufini, neque Orosii est, 
quidquid conjecerat Dominicus VALLARSI, 


sed Juliani ZEclanensis, quod invenit 
G. MonRIN, RB, 30, 1918, 


p.a 
(Clavis 776) 


(9) Expositio libri Job: 

— e codice Casinensi 371 edita est ab 
A. AMELLI, Spicilegium 
Gasinense, $95 1: 231897. 
p. 335, 

eujus textum infra exscribimus (9); 

— Juliano Ezxpositionem adscripserunt Alber- 


tus VAccAmnri et Bernardus CAPELLE, 
vide BALCL, 1, 1921-1923, 


n. 26. 
(Clavis 777) 


(10) inter doctos exsistit questio nonne 
Commentarium in Psalmos, 
in codice Ambrosiano C 301 inf. (sseculi 8 
vel 9) servatum, aliqua ex parte confecisset 
Julianus noster; 
— Commentarium edidit ; ! 
G. ASCOLI, Archivio gloilo- 
logico italiano, 5, Roma, 
1879; 
— fragmenta nonnulla jam ediderat Domi- 
nicus VaALLARsI, que vide in PL 26, 815 
(863); 
— mune, post investigationes Joannis car- 
dinalis MERcATI, inter omnes constat Corm- 
mentarium hunc e Theodori Mopsuesteni 
commentario deperdito in latinum versum 
esse; 
— translationem hanc Juliano adscripsit 
A. VACCARI, Civillà Callo* 
lica, 1, 1916, p. 578, et 
Miscellanea Giovanni Mer- 
cali, l, St T, 1291, 1946, 
p... 192, 
quod probant plerique : n 
vide J. BAXTER, Archi- 
vum Latinitatis Medii Aevi ' 


(Bul. Du Cange), ?I1 
(ann. 25-26, . 1949-50), 
1951, p. 9; 


— nonnulli autem ífíragilem "opinionem te- 
nent, cum Columbano, post Dominicum 
VALLARSI et Gratiadei Ascorr, Commenta- 
rium attribuunt : 
A. WILMART, Revue Bi- 
blique, 31, 1922, p. 356, 
n. 3, 
nisi Columbanus ipse Juliani Commentarium 
retractavisset, ita ut codicem nostrum Bob- 
biensem ipse confecisset : 
c. MOnRIN, HB, 38, 1926, 
p. 164; 
— animadvertendum est quid censerit Ri- 
chardus BEsT qui codicem representavit : 
commentarium Theodori Mopsuesteni a Ju- 
liano conversum et commentarium Juliani | 
ipsius commiscuisse Hibernicum ignotum, 
nedum Columbanus librum composuisset : 
R. I. BEST, The commen- 
lary on the Psalms. ..pre- 
served in ihe Ambrosian 
Library, Dublin, 1936. 


(Clavis 7779) | 
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INCIPIT PROLOGUS PHILIPPI PRES- 
BITERI DISCIPULI BEATI IERONYMI 
IN EXPOSITIONE LIBRI IOB. 


Si teste Apostolo omnia quaecumque scripta 
sunt ad nostram docírinam scripta sunt !, 
multo magis ea quae a sanctis viris acta 
referuntur, ne silentio deperirent stilo tradita, 
imitationi nostre vel magisterio sunt provisa, 
Sancti itaque Iob vita laudatur, ut in eo 
bonum humanae naturae possit agnosci, 
quae tam ad repulsam peccatorum quam ad 
sectationem virtutum omnium, quippe ita 
a Deo condita etiam sine legis scriptae 
magisterio ostendit se sibi posse sufficere. 
Laudatur autem Iob, non ut meritis eius pro- 
ficiat quod talis innotescat omnibus, qui, 
etiamsi non laudaretur, nichil apud Deum 
de honoris sui estimatione deponeret, sed 
ut in eo agnoscant posteri, quod non sit 
inaccessa virtus volentibus ad eam accedere; 
a cuius familiaritate sanctus vir nec dampnis 
nec orbitatibus est deductus. Deinde quanta 
sit erga nos Dei bonitas indicatur, cui ita 
placet quidquid boni facimus, ut de bonitate 


nostra velut ostentare se et quasi glorians. 


iactare videatur. Illud etiam ex hoc volumine 
discimus, quod ex offensa Dei sancti quoque 
sed probatione devotionis et augmento meriti 
sui, temptationes saepe tribulationemque 
patiantur. 

Queritur sane utrum ante legem sanctus 
Iob an post legem fuisse credatur. Sed pro- 
babilius videtur legis illum tempora praeve- 
nisse, quia id et reverentiae legislatoris et 
iustitiae istius viri convenit, ne is qui placebat 
Deo legem eius contem(p)sisse credatur, 
ad cuius utique magisterium quasi sibi 
ipse sufficiens non sit dignatus accedere. 
Sciendum praeterea quoniam trifariam omnis 
sancti Iob adversum amicos sermo dividitur. 
Statim enim in principio cum eum de quere- 
larum  inmoderatione  culparent, ostendit 
non sibi debere vitio dari, si ad ea quae sibi 
acciderant, toto felle moveretur, et relatione 
passionum suarum hoc ipsum varie ad- 
struens ad convincendos eos transitum facit, 
atque ostendit, quod specie tenus amici 


(1) Rom. 15, 4; 


* quam expositionem hic exscribimus 
permittentibus nobis benignissimis editoribus 
monachis Casinensibus. 
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sint, ipsis vero rebus, inimici. Nam cum ad 
consolandum venerint, insultando passio- 
nibus causas meroris adcumulent, sursum 
enim ac deorsum conantur de adversitatibus 
[p. 336] culpam ^ei iniquitatis adfigere. 
Ad ultimum docet, quoniam vane illum 
velint reum de calamitatibus adprobare, 
cum constet multos corruptae vitae homines 
prosperitate presentium non carere. Illis 
autem quia repellere dicta non poterant 
silentium agentibus ad maiorem, sui purga- 
tionem etíam ea quae sibi iuste ac pie fuerant 
acta dinumerat. Postque suscipiens Heliu 
de providentia Dei disputat, et ad probaà- 
tionem eius multi utitur argumentis, ser- 
mone plane utili et propositionis negotio 
consonanti. Nam et Deus in collationem ser- 
monis veniens, et cum sancto Iob verba 
disputationis inmiscens, ac velut de omnibus 
quae fuerant superius dicta diiudicans, de 
rerum providentia disserit, in testimonium 
vocans ea quae inter initia mundi facta sunt 
idest visibilem creaturam, quadrupedia, vola- 
tilia, et indigena terrae aquisque gaudentia, 
quae in lectione ipsa invenire poterit quisquis 
diligens lector extiterit. Explicit Prologus. 


INCIPIT EXPOSITIO PHILIPPI. 


[CAP. I] 


(v. 1) vIR ERAT IN TERRA HUS NOMINE 
10B. — Simplex rerum narratio, et quae a 
gratificatione personae longe abesse videatur. 
Non enim ut mos est laudantium parentes 
eius maioresque laudantur, sed ipse cuius 
bona proferenda sunt in medium sermone 
producitur. Jn ferra Hus. Hanc Seon regis 
terram esse volunt, quae vicina terrae repro- 
missioni(s) a sancto Mose capta sit in terra 
Ausitidi dixerunt. ET ERAT SIMPLEX ET REC-- 
TUS AC TIMENS DEUM. Narrationis disciplina 
servatur, ut quia dixerat quis esset, unde 
esset, adderet, qualis esset. Erat simplex. Eo 
quod esset ab omni vitiorum admixtione 
separatus, addidit rectus, ne simplicitas ei non 
de studio virtutis sed de naturae qualitate 
inesse crederetur. Unde superiora duo verba 
tertii adiectione patefecit, ac timens Deum. 
Ideo ergo simplex et rectus, quia timens Deum. 
AC RECEDENS A MALO. Breviter ostendit quid 
esset proprie timere Deum, idest Mute 
omnium inritamenta vitare. 

(v. 2) NATIQUE SUNT EI SEPTEM FILII, ET 
TRES FILIAE. 

(v. 3) ET FUIT POSSESSIO EIUS SEPTEM 
MILIA OVIUM ET TRIA MILIA CAMELORUM. 
QUINGENTA QUOQUE IUGA BOUM ET QUIN- 
GENTAE ASINAE AC FAMILIA MULTA NIMIS; — 
Faecunditas filiorum et amplitudo census 


^ 
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ostenditur, ut magnitudo animi patienter 
orbitatem et damna ferens amplius praedi- 
cetur; ERATQUE VIR ILLE MAGNUS INTER 
OMNES ORIENTALES. Cuncta habens quae cre- 
duntur homines facere beatos, ornamenta 
morum, affectionis solacia, latas res fami- 
liares, et non exiguam patrimonii quanti- 
tatem. 

(v. 4) ET IBANT FILII EIUS ET FACIEBANT 
CONVIVIUM PER DOMOS UNUSQUISQUE IN DIE 
SUA. ET MITTENTES VOCABANT TRES SORORES 
SUAS UT COMEDERENT ET BIBERENT CUM EIS. 
— Ad paternae institutionis bonum respicit, 
quod filii eius tanta inter se vivunt concordia, 
ut ad convictum mensae unius nullo tempore 


separentur. 
(v. 5) MITTEBAT AD EOS IOB, ET SANCTIFI- 
CABAT ILLOS. — Sanctificabat, id est aquis 


abluebat, sicut in Exodo precipitur, ut sanc- 
tificet se populus. Et (de) Bersebee dicitur : 
quod sanctificaverit (se) ! post [p. 337] adul- 
terium. — CONSURGENSQUE DILUCULO, OFFE- 
REBAT HOLOCAUSTA PER SINGULOS (DICENS) : 
NE FORTE PECCAVERINT FILII MEI. — Non 
censura hic severitatis excluditur, ut peccata 
filiorum sine, correptione praeterire videatur, 
quod utique viro iusto non convenit. Sed 
quia non erat quae castigaret maiore devo- 
tione sollicitus pro his quae evenire poterant 
exorare vel satisfacere non omittit. NE FORTE 
PECCAVERINT FILII MEI ET BENEDIXERINT 
DEO IN CORDIBUS SUIS. In graeco non habet : 
ne forte peccaverint filii mei et benedixerint 
Deo in cordibus suis ; sed, offerebat holocausta 
per singulos et vitulum unum pro peccato pro 
animabus eorum. 

(v. 6) QUADAM AUTEM DIE CUM VENISSENT 
FILII DEI UT ASSISTERENT CORAM DOMINO, 
AFFUIT INTER EOS ETIAM SATAN. — Filii Dei 
dicuntur angeli ad immortalitatis indicium. 
Ut oportuna esset occasio qua sibi diabolus 
ad temptandum Iob licentiam postularet, 
bene angeli ante Deum diversorum hominum 
et actuum inspectores astare dicuntur, ut 
praeconiis Iob videatur diabolus incitari. 
Nichil ergo differt sive dicamus Deum vere 
apparuisse angelis in specie qua voluit, non 
in veritate naturae, ut diaboli expetentis Iob, 
vel occasio fieret, vel malignitas appareret; 
sive credamus quia id quod erat in voluntate 
et studio diaboli ac notitia Dei, esse ad verba 
translatum.  Familiare est enim divinae 
Scripturae ponere dicta pro factis, et con- 
trario ea quae in solis sensibus et cogitatione 
versantur, ita narrare quasi rebus et operibus 
impleantur, quo facilius res invisibiles per 
actus visibiles innotescant. 

(v. 7) DIXITQUE DOMINUS AD EUM : UNDE 
NENIS? QUI RESPONDENS AIT : CIRCUIVI TER- 


(1) II Sam. 11, 4; 


-JULIANUS /ECLANENSIS 
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sione sua diabolus hoc volebat intellegi, quod 
circuita terra neminem repperisset, qui non 
eius pareret imperio; ideo Dominus velut 
glorianti Iob obicit, qui per omnia ab studio 
eius ac voluntate esset alienus. 

(v. 8) NUNQUID CONSIDERASTI SERVUM 
MEUM IOB, QUOD NON SIT EI SIMILIS IN TERRA, 
VIR SIMPLEX ET RECTUS? — Testimonium 
quod Iob a Deo redditur in principio libri 
positum, testatur volumen hoc Spiritu Sancto 
esse conscriptum. 

(v. 9) CUI SATAN RESPONDENS AIT: NUM- 
QUID FRUSTRA TIMET IOB DEUM? NONNE TU 
VALLASTI EUM AC DOMUM EIUS, UNIVERSAM- 
QUE SUBSTANTIAM PER CIRCUITUM? —- Cri- 
minationis occasio de rerum prosperitate nas- 
citur, ut non de religioso animo Iob timere 
Deum, sed de bonorum collatione dicatur. 

(v. 11) sED EXTENDE PAULULUM MANUM 
TUAM ET TANGE CUNCTA QUAE POSSIDET, NISI 
IN FACIE TUA BENEDIXERIT TIBI. — Proba- 
tionem devotionis prosperitate subtracta et 
adversorum inlatione repperies. 

(v. 12) ECCE UNIVERSA QUAE HABET IN 
MANU TUA SUNT. — Dixerat diabolus ad 
Deum : extende manum tuam, et tange cuncta 
quae possidet. Ne illi criminationis occasio 
remaneret, et diceret, Dominum mollius 
egisse cum famulo, ipsi saeviendi in Iob 


.datur potestas, ut quanto acrior inpugnator 


est, tanto eius qui impugnandus est virtus 
appareat. 

(v. 13-14-15) CUM AUTEM QUADAM DIE 
FILII ET FILIAE EIUS COMEDERENT ET BIBE- 
RENT VINUM IN DOMO FRATRIS SUI PRIMOGE- 
NITI, NUNTIUS VENIT AD IOB QUI DICERET; 
BOVES ARABANT, ET ASINAE PASCEBANTUR 
IUSTA EOS, ET IRRUERUNT SABEI, TULERUNT- 
QUE OMNIA, PUEROSQUE PERCUSSERUNT, ET 
EVASI EGO SOLUS UT NUNTIAREM TIBI. — In 
domo fratris sui primogeniti. Eligitur a dia- 
bolo dies temptationis, ut tunc sanctum Iob 
damnorum varietate, ac luctus impellat 
quando ille peractis in orbem filiorum convi- 
viis, oblatis hostiis, de [p. 338] propitiatu Dei 
poterat esse securus. Non otiose eo die quo 
erat de abactis bubus et asinis nuntiandum 
mentio fit etiam convivantium filiorum, sed 
ut ostendatur, tot acerba quibus erat pul- 
sandus iusti animus uno tempore contigisse. 

(v. 16) CUMQUE ADHUC ILLE LOQUERETUR, 
ALTER VENIT ET DIXIT : IGNIS DEI CECIDIT DE 
COELO. ET TACTAS OVES PUEROSQUE CON- 
SUMSIT.— Non autem mirum videatur, quod 
ignem diabolus de coelo deposuisse dicitur, 
cum et hominibus possibile sit, vel attritione 
ligni, vel interpositione aquae, vel interdum 


vasis specularibus, naturam ignis excutere. 


Ignis Dei cecidit de coelo. Ideo de coelo ignis 
a diabolo deducitur, ad magis consternandum 
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animum Iob, ut non se fortuita mala pati, sed 
a Deo sibi evenire cui serviebat devotissime, 
suspicetur. 

(v. 17) SED ILLO ADHUC LOQUENTE VENIT 
ALIUS ET DIXIT ; CHALDAEI FECERUNT TRES 
TURMAS, ET INVASERUNT CAMELOS ET TULE- 
RUNT EOS, ET PUEROS PERCUSSERUNT. In 
graeco, equites fecerunt tres turmas. Duplex 
per omnia malum a nuntiis indicatur, di- 
reptio pecorum et occisio pastorum; ut si 
damna non permovent, moveat saltim in 
interitu hominum compassionis affectio. 

(v. 18) LOQUEBATUR ILLE ET ECCE ALIUS 
INTRAVIT ET DIXIT : FILIIS TUIS ET FILIABUS 
VESCENTIBUS IN DOMO FRATRIS SUI PRIMO- 
GENITI, VENTUS VEHEMENS IRRUIT, ET CON- 
CUSSIT QUATTUOR ANGULOS DOMUS, QUAE COR- 

"RUENS OPPRESSIT LIBEROS TUOS, ET MORTUI 
SUNT. — Grandi arte diaboli sancti Iob ani- 
mus exploratur, ut a levioribus temptationi- 
bus incipiens, id quod erat gravius faceret 
ultimum nuntiari, ut si patrimonii damna 
patienter ferret, nec eis dignum duceret lacri- 
mas admovere, pignorum suorum amissione 
quateretur, et si contineret gemitus non satis 
pius, si inmoderatius proferret Dei convin- 
"ceretur oblitus. 

(v. 20) TUNC SURREXIT IOB ET EXCIDIT 
TUNICAM SUAM. Hinc manifestum uno die 
omnia contigisse quia filiorum laetitiam pa- 
riter vescentium, nullus tristis nuntius inmu- 
tavit, qui utique inter tot patris tamque 
magna dispendia, opera conviviis non dedis- 
sent. Scidit tunicam suam. Proditurus orbi- 
tate filiorum sensus doloris, ut quod in 
amissione patrimonii tacuit, probetur non de 
stupore animi sed de virtute venisse. — (ET) 
ADORAVIT ET DIXIT. Adoravit. Idest, reve- 
J rentiam in Deum nec inter tot adversa con- 
- stitutus amisit. 

(v. 21) NUDUS EGRESSUS SUM DE UTERO 
MATRIS MEAE, NUDUS REVERTAR ILLUC. — 
Multa viri constantia ostenditur, quem nec 
patrimonii tot damna conturbant, et mors 

— filiorum nichil in Deum, ut est consuetudo 
dolentium, cogit indecens loqui, sed solum- 
modo habitum lugentis induere. — poMiNus 
DEDIT DOMINUS ABSTULIT. — In hoc maxime 
sancti Iob virtus agnoscitur, quia cum de 
hoste suo esset incertus, et a Deo quem 
colebat mala sibi putaret inferri, a pio in 
Deum studio non recessit. — siT NOMEN 
DOMINI BENEDICTUM. — Sequor Domini mei 
inter utraque sententiam, nec divitias dante 
illo renuo, nec auferente ad iniuriam pauper- 
tatis egresco. 

(v. 22) IN OMNIBUS HIS NON PECCAVIT IOB 
|. — LABIIS SUIS, NEQUE STULTUM QUID CONTRA 
|. DEUM LOCUTUS EST. Ostenditur et prudentia 


— viri, et cautio perfecta peccati, quando absti- 
Na 


netur non solum ab his verbis quibus offendi 


L: 
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Deus poterat, sed etiam ab illis quae in luctu 
non rationi, sed dolori potius applicantur. 


[p. 339] 
[CAP. II] 


(v. 1) FACTUM EST AUTEM. — Cum inter 
prima lucte principia iustus virtutis suae 
dedisset clara documenta, admirabantur an- 
geli, diabolus vero quem propositum viri 
constantiaque mordebat, alio illum temptat 
modo in certamina provocare. 

(v. 1) FACTUM EST AUTEM CUM QUADAM 
DIE VENISSENT FILII DEI UT ASTARENT CORAM 
DOMINO, SATAN STARET QUOQUE INTER EOS 
UT DICERET DOMINUS : UNDE VENIS? QUI AIT: 
CIRCUIVI TERRAM. ET DIXIT DOMINUS : NUN- 
QUID CONSIDERASTI SERVUM MEUM IOB, QUOD 
NON SIT. EI SIMILIS IN TERRA? ET ADHUC 
RETINET INNOCENTIAM? TU AUTEM COMMO- 
VISTI ME UT AFFLIGEREM EUM FRUSTRA. Que- - 
ritur utrum ita actum sit, ut est in simplici 
relatione verborum, an more Scripturarum 
id quod in votis diaboli et permissu Dei fuit, 
ob hoc ad formam, rerum gestarum transla- 
tum sit, ut posterorum memoriae tenacius 
inhaereret. Maiorem enim sui tradunt memo- 
riam facta, quam dicta. Quod vero in morem 
stipatorum angeli adsistant Deo nec ratio nec 
fides patitur. Quia est Deus invisibilis et in- 
mensus natura, ut veteres ac novae Scrip- 
turae testimoniis frequenter adseritur. Et 
si sancti angeli adsistere Deo localiter non 
possunt, multo magis diabolus. Quid est ergo 
quod dicitur adstitisse Angelos Deo, et Satan 
cum eis? Ut angeli sancti Iob conversatione 
gaudebant,'quippe quibus par est cum Deo de 
hominum salute laetitia, ita diabolus eius vir- 
tutibus mordebatur, et avidus nocendi nite-- 
batur eum inlatis adversitatibus de tranquil- 


litate mentis excutere. Et quia ob hoc eum 


in Deum devotum putabat, quod esset dives 
censu et filiorum numero pater beatus, ver- 
sabat in votis ut si liceret expoliare eum 
bonis quibus ille gaudebat, tunc eum utrum 
vere religiosus esset posse convinci. Sciens 
itaque Deus et vota diaboli et servi sui con- 
stantiam, patitur eum expoliari rebus, orbari 
filiis, ulceribus impleri, ut probaret de vir- 
tutis studio illum in Deum fuisse, non de 
prosperitate devotum. Ergo ea quae in volun- 
tate diaboli fuerunt et a Deo permissa sunt, 
facta dicuntur, ut certaminis facies quae 
occulta erat, oculis post futurorum explicata 
possit occurrere. Retinens innocentiam. Quam 
solet asperitas adversorum et pondus meroris 
excutere. Ut adfligerem illum frustra. Notan- 
dum quoniam se dicit facere Deus, quod fieri 
aliqua dispensatione permittit frustra, ut 
iustitiam eius quae apud me nota erat, face- 
rem quasi ignorans in examinationem venire. 
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(v. 4) CUI RESPONDENS SATAN AIT : PELLEM 
PRO PELLE ET CUNCTA DABIT HOMO ANIMA 
SUA. Quia ad primae temptationis inpulsum 
non se videbat diabolus viri sancti proruisse 
constantiam, iterum veniens ante faciem Dei, 
quasi non magna illa per quae fuerat temp- 
tatus allegzans, probari illum debere non 
rebus foris positis, sed quae ipsum proprie 
attingerent dicit. Nam ex more reliquorum 
hominum, lob pertulisse dissimulanter iac- 
turam rerum adstruit, ne contumeliose in 
Deum loquendo periculum salutis incurreret. 
Est enim familiare hominibus minoribus 
damnis maiora propulsare dispendia, et saepe 
opponendo manum, a capite periculum salu- 
tis arcere. 

(v. 6) DIXIT ERGO DOMINUS : ECCE IN MANU 
TUA EST. — Ecce in manu íua est. Probabilis 
diaboli videtur allegatio, quam Dominus non 
refutat. Nam si fuisset iniusta petitio, num- 
quam a iusto cognitore fuisset admissa. Pro- 
ponitur ergo a diabolo, probatur a Deo. Sed 
ut ille ne- [p. 340] -quam convincitur qui per 
haec inpugnare conatur, ita patiens qui per 
haec scit servum suum fieri reddique clario- 
rem. VERUMTAMEN ANIMAM ILLIUS SERVA. — 
Quia adversum lob diaboli erat omne cer- 
tamen, debuit personae sancti viri status 
intiger custodiri, ut sicut toto homine suo 
prima congressione restiterat, ita vel parte 
sui integra, secunda posset adire certamina. 
Nam si perturbationis alicuius vel furoris 
inmissuratio animae vel sanitas fuisset ex- 
tincta, tota certaminis fuisset condicio dis- 
soluta. 

(v. 7) EGRESSUS SATANA FACIE DOMINI, 
PERCUSSIT IOB ULCERE PESSIMO. — Elefan- 
tiam quidam dicunt fuisse. 

(v. $8) SEDENS IN STERQUILINIO. In greco, 
sedebat in sterquilinio extra civitatem, et multo 
plura in hoc loco apud graecos. 

(v. 9) DIXIT AUTEM ILLI UXOR SUA : ADHUC 
PERMANES IN SIMPLICITATE, BENEDIC DEO ET 
MORERE. — Verbis uxoris ostenditur, Iob 
positum in illa convulsione membrorum, Deo 
iugiter gratias egisse, ac dixisse, se inter illas 
dolorum nimietates eius in vita miseratione 
servari. Unde velut consequenter ei ab uxore 
dicitur : si vitam tibi prestat tuis precibus 
exoratus, auferat melius est voce tuae con- 
questionis iratus. 

(v. 10) QUI AIT AD ILLAM : QUASI UNA DE 
STULTIS MULIERIBUS LOCUTA ES. SI BONA SUS- 
CEPIMUS DE MANU DOMINI, MALA QUARE NON 
suscIPIAMUS? — Bona et mala divitias et 
paupertatem dicit. Quam paupertatem ideo 
patientius sustinendam, quod multos in ea 
socios habeat atque consortes, cum e con- 
trario in divitiis propre fuerit singularis. 
Quasi una de stultis mulieribus locuta es. 
Gensura mentis corporis debilitate non fran- 
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gitur. Nam uxoris noxiam suggestionem non 
molli, sed erecta voce et torva fronte con- 
pressit, dicens : quasi una de stultis locuta es. 
Idest, prae omnibus stulta quae nescis ad 
devotionem pertinere famulorum, Domini 
amplecti non discutere voluntatem, et ita 
grato animo quae videntur aspera ut prospera 
quaeque suscipere. 

(v. 11) IGITUR AUDIENTES TRES AMICI IOB 
OMNE MALUM QUOD ADVENISSET EI, VENERUNT 
SINGULI DE LOCO SUO, ELIFAZ THEMANITES, 
ET BALDAT SUITES, ET SOFAR NAAMATHITES, 
UT VISITARENT EUM. — Divulgata longius 
tanti viri calamitate, consequens est multos 
vel ad spectaculum novae rei, vel ad conso- 
lationem miseriarum, ex diversis partibus 
convenisse. Sed hi tres tantum nominantur, 
quos quaestio maior exagitaverat, aut reli- 
quis.honore praestabant. Elifaz T(h)ema- 
nites. In graeco, Elifaz Themanorum rex. Est 
autem Theman Idu(m)eorum civitas, sicut 
testis est. Amos propheta dicens : mittam 
ignem in Themam . El Baldad Sauchites. In 
graeco, Baldad Aucheon tyrannos, quam civi- 
tatem dicunt Moabitarum. Sophar Naama- 
tithes. Sopar, Mineon rex, idest Ammanita- 
rum. Ütf visitarent eum. Idest, ut facerent 
causam doloris luctus communione leviorem. 
Qui intellectus ex eo quod multis diebus 
adsederunt ei tacentes, ostenditur. 

(v. 12) CUMQUE LEVASSENT OCULOS SUOS 
PROCUL, NON COGNOVERUNT EUM. — [ta 
fuerat in horrorem honor corporis immuta- 
tus, ut familiarium non tolleretur penitus, 
sed laboraret agnitio. — ET PLORAVERUNT, 
ET SCISSIS VESTIBUS SPARSERUNT PULVEREM 
SUPER CAPUT SUUM IN CELUM. In graeco : 
Spargentes terram [p. 341] super caput suum 
in caelum respexerunt. Non ad contumeliam 
divinae reverentiae pulvis in caelum iacitur, 
sed ad prodendum compassionis affectum tali 
caput aspersione faedatur. 

(v. 13) ET SEDERUNT CUM EO IN TERRA 
SEPTEM DIEBUS ET SEPTEM NOCTIBUS, ET 
NEMO LOQUEBATUR EI. — Quia locum amicis 


 miscendi sermonis non dederat conpassionis 


affectio, Iob primus erumpit in vocem, quae 
indicium plane magni doloris faceret, non 
quae dogma formaret. Et inter cruciatus et 
reverentiam Conditoris medius nulli quidem 
audet inputare quod patitur, sed se tamen 
natum esse non vult, et ipsa subsistentiae 
suae detestatur exordia, quodque offensis vel 
amaritudine plenis moris est in tempora, 
quae sensu et substantia carent, maledicta 
iaculatur. Nemo loquaebatur. Qui ad hoc 
convenerant ut asperitatem accidentis mali 
sermone mollirent, quemadmodum tacent 


(1) Am. 1, 12; 
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sine dubio quia mala quae intuebantur, mo- 
dum opinionis excesserant. 


[CAP. III] 


(v. 1-3) PosT HAEC APERUIT IOB OS SUUM, 
ET MALEDIXIT DIEI SUO, ET LOCUTUS EST 
PEREAT DIES IN QUA NATUS SUM, ET NO(X) IN 
QUA DICTUM EST, CONCEPTUS EST HOMO. — 
Discedentibus aliis, his vero qui amice vene- 
rant permanentibus, et communione luctus, 
ac doloris affectis, videns esse moras tem- 
poris quod silentio trahebatur onerosas, rum- 
pit obstinationem tacendi, et vocem non in 
contumeliam Dei, sed in miseriam suae con- 
dicionis emittit, dicens, melius in totum non 
esse quam sic esse. Pereat dies in quo natus 
sum. Tantus ex morbo qui corpus sancti Iob 
pervaserat erat doloris incursus, ut sermo 
percontationis locum invenire non possit. 

(v. 4) DIES ILLE VERTATUR IN TENEBRAS. 

(v. 6) NOCTEM ILLAM TENEBROSUS TURBO 
POSSIDEAT. — Diversis in precationibus diei 


. ac noctis tempus incessit, et ea congerit in 


detestationis cumulum, quae corrumpere 
solent gratiam quietis ac lucis. Sed in his 


omnibus non ratio, non consequentia, sed 





sola amaritudo graviter dolentis exprimitur. 
(v. 7) sYr NOX ILLA SOLITARIA. — Sit nox 
illa solitaria, quae asperitate et horrore sui, 


- in communionem reliquarum quas commen- 


dat tranquillitas venire non possit. 

(v. $) MALEDICANT ILLI QUI MALEDICUNT 
DIEI, QUI PARATI SUNT SUSCITARE LEVIATAM. 
Illud nox haec vel dies detestationis incurrat, 
quod educti de pelago in terram draconis 
horror meretur et vastitas. Leviathan enim 
Hebraeorum vel Syrorum traditio vult intel- 
legi illum esse, de quo David dicit : draco 
iste quem formasti ad inludendum ei. Qui etsi 
spiritalis nequitiae figuram praeferre videa- 
tur, tamen egressus vel eiectus in terram, 
tantas strages hominum vel pecudum perhi- 
betur esse facturus, ut in illum maledicta 
omnium merito congerantur. In graeco : ma- 
ledicat ei qui maledicturus est diei illi qui 
magnum cetum capturus est. Sicut diei inpre- 
cans ad Deum rettulit, ut voti sui impleretur 
effectus dicens : non requirat eum Deus. Desu- 
per ita congesta in noctem maledicta a Deo 
poscit impleri. Maledicat ergo illi. Idest, 
faciat vota meae maledictionis impleri, cui 
soli possibile est diei noctisque tempora de 
ordine suo cursuque subducere, ad cuius 
[p. 342] potentiam pertinet etiam cete illud 
occidere, cuius est invincibilis fortitudo. 

(v. 13) NUNC ENIM DORMIENS SILEREM. Si 
nichil mihi fuisset cum vita hac quae est 
plena operis et laboris, longa me otia susce- 
pissent, nec condicio ulla distingueret ab his 
qui post mundi curas et honorum nomina, 
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transeunt in locum in quo non est diversitas 
condicionum, graduum, vel curarum. — ET 
SOMNO MEO REQUIESCEREM. — Idest liberum 
(me) a malis quae patior agerem, ac securum. 

(v. 14) CUM REGIBUS ET CONSULIBUS TERRE. 
In greco, cum regibus et consulibus. Non ergo 
ab honore, sed ab officio consules dixit. 

(ib.) QUI AEDIFICANT SIBI SOLITUDINES. — 
Quorum divitiae in usus superfluos erogantur, 
dum crebris aedificationibus locos solitarios 
contendunt facere frequentes. Qui condunt 
aliqua in memoriam sui nominis propagan- 
dam, vanitatem studiorum mortalium pre- 
tereundo contigit, quorum magnos conatus 
mors festina dissolvit. 

(v. 7) ^UT CUM PRINCIPIBUS QUI POSSIDENT 
AURUM — Iustas causas suae petitionis osten- 
dit. Si enim etiam illi qui in honore ac delec- 
tatione vixerunt, morte succedente nichil 
lucri de praeterita vita referunt, quomodo 
michi non fuisset utile in amaritudine posito, 
ad ipsa vitae exordia non venisse? 
| (v. 16) AUT SICUT ABORTIVUM ABSCONDI- 
TUM. —  Absconditum pro informi posuit, 
cuius absolutio quia non occurrit oculis, bene 
abscondita dicitur ac remota. 

(v. 17) 1BI IMPII CESSAVERUNT A TUMULTU. 
— Quamvis altera condicio sustinentis altera 
fuerit inferentis iniuriam, unus tamen utrum- 
que finis excipiet ut tam ille a dolore, quam 
iste ab opere conquiescat. 

(v. 18) NON AUDIERUNT VOCEM EXACTO- 
RIs. — Post mortem, inquit, non est diffe- 
rentia regis et privati, eius qui exigit, et 
illius qui exigitur, sed omnes una condicio 


- reddit aequales. 


(v. 20) QUARE DATA EST MISERO LUX, ET 
VITA HIS QUI IN AMARITUDINE SUNT? — Non 
sentit lucis huius iocunditatem qui tenebris 
meroris involvitur. Caret vitae munere cui 
necesse est iugiter gemere vel dolere. 

(v. 23) v1RO CUI (QUASI) ABSCONDITA EST 
VITA, ET CIRCUMDEDIT EUM DEUS TENEBRIS. 
— Non videtur participare vitae, et extra 
eam quodammodo agit, qui est a sensu iucun- - 
ditatis quem causae diversae pariunt, alienus. 

(v. 25) QUIA TIMOR QUEM TIMEBAM EVENIT 
MIHI, ET QUOD VEREBAR AccrIDIT. Quia timor 
quem timebam. Ista quae patior non velut 
inmeditatus incurri. Nam cum in aliis et pau- 
pertatis mala et diversas corporis delibitates 
viderem, ne quid etiam michi tale contin- 
geret, timere me ipsa communione naturae 
vel corporis admonebat. Unde etiam malo- 
rum quae sustineo augmenta formidare con- 
pellor, quae expectatio facit meliorem vita 
mortem videri. 

(v. 26) Quod autem dadidit, NONNE SILUI? 
in greco habet, non silui, Idest non in rerum 
mearum perfructione ac prosperitate per- 
mansi. Dicit se timuisse ne malum huius ne- 
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cessetatis incurreret, ut contra propositum 
gravitatis querula voce proderet si quid pa- 
teretur angoris. Et ideo dicit, nonne silui? 
Idest cum me doloris pulsaverit acerbitas, 
volui silentio quod patebar abscondere. Sed 
tanta in me vis mali saevientis incubuit, ut 
prodere cruciatus meos flebili voce compellar. 


[CAP. IV] 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM ELIPHAZ TEMA- 
NITES DIXIT. — Inter iustitiam iudiciorum 
Dei et acerbitatem vulneris ac doloris amici, 
quaestione maxima atque haesitatione fati- 
| gati, ita ordinant compellationis exordia, ut 
et consulationi simpliciter pronuntiata et 
reprehensioni possint inspecta altius conve- 
nire. Et quod in rebus ambiguis fieri solet, 
eligunt magis non velut iniquis Dei iudiciis, 
sed meritis Iob inputare quod patitur, fa- 
ciuntque molliori quidem sermone disputa- 
tionis exordium. Sed in processo patefa- 
cientes sententiam suam durius invehuntur. 

(v. 2) S1 COEPERIMUS LOQUI TIBI, FORSITAN 
MOLESTE ACCIPIAS. — Hic loqui non simpli- 
citer conferre sermonem, sed dictis ac sen- 
tentiis obviare. In graeco, ne frequenter locutus 
es in labore. Posteaquam Iob in malorum 
suorum consolationem detestatus est exortus 
sui tempora vel momenta, Eliphaz quaerellas 
eius quasi in iniuriam Dei tenderent, non 
patitur surda aure transire. Sed in studium 
depensionis divinae accingitur, et putat se 
sanctum Iob de praesentium verborum aspe- 
ritate convincere, quod pro peccatis praece- 
dentibus illa patitur. 

(v. 3) ECCE DOCUISTI MULTOS, ET MANUS 
LASSAS ROBORASTI. — Ecce docuisli multos. 
Pugnant cum opinione vetere facta praesen- 
tia. Namque saepe alios labsos merore ful- 
sisti, et iacentibus ut surgerent manus tuae 
adminicula .prestitisti.. Quomodo: ipse non 
tenes constantiae firma vestigia, et te adtol- 
lere non vales a ruina? Sufficere tibi ad con- 
sulationem deberent ea quae alios saepe do- 
cuisti. Aut ex more consultationis et supe- 
rioris vitae studio, aut certe per ironiam ista 
dicuntur, non quo a Iob facta sint, sed ita 
de se Iob ante crediderit. 

(v. 5) NUNC AUTEM SUPER TE PLAGA. — 
Ostendere vult per haec verba, quod ante 
experimenta rerum, habuerit aliquam de se 
Iob virtutis opinionem. Quae quidem probe- 
tur causis fidem facientibus non fuisse. 

(v. 6) TIMOR TUUS, FORTITUDO TUA ET PER- 
FECTIO VIARUM TUARUM. — QConvincuntur 
ista de quibus gloriabaris in te etiam antea 
non fuisse, quando potuerunt a te tam cito 
deseri, ut inter querellas fleviles nullum 
earum aput te vestigium signumque remane- 
ret. Dixeras te ad incursum cruciatuum vel 
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dolorum siluisse, quievisse, tacuisse; quare 
erumpis in vocem quae est animae mollis 
indicium? 

(v. 7) RECORDARE, OBSECRO TE, QUIS UN- 
QUAM INNOCENS PERIIT? — Generali dispu- 
tatione etiam ipsum in consensum sui sermo- 
nis conatur adtrahere, quod iustitia divini 
non patiatur examinis, ut in eos ultionem 
exerat, qui nichil dignum animadversione 
fecerunt, ut recurrat nocentes fuisse in quibus 
potuit vindicari. 

(v. 8) QUIN POTIUS VIDI EOS QUI OPERAN- 
TUR INIQUITATEM, FLANTE DEO, PERISSE. — 
Ad iustitiae proprium spectat officium, ut 
nichil inferre innocentibus mali, ita noxio- 
rum crimina inulta non sinere. 

(v. 9) FLANTE DEO PERISSE ET SPIRITU IRAE 
EIUS ESSE CONSUMTOS. — Non opere, non 
labore indiget Deus ut in peccatores vindicet, 
sed solo praecepto partes animadversionis 
exequitur. 

(v. 10) RUGITUS LEONIS ET VOX LAENAE, 
ET DENTES CATULORUM LEONUM CONTRITI 
SUNT. — Hoc est quod voluit adscitis nomi- 
nibus indicare, quod nullum hominum poten- 
tia sua, nullum divitiae contra Dei possint 
sententiam vindicare. Per nomina leonis, 
leenae et catulorum leo- [p. 344] -num faeritas 
potentium hominum et rapinarum, quas de 
subiectis agunt rabies indicatur, in quos me-- 
rito divinae ultionis severitas exeratur. Sup- 
tiliter autem sermo illo respicit, ut se Iob 
unum de talibus fuisse cognoscat testimonio 
correctionis exceptae. 

(v. 11) TIGRIS PERIIT, EO QUOD NON HA- 
BERET PREDAM. In greco, mgrmicoleon. 

(v. 12) PORRO AD ME DICTUM EST VERBUM. 
ABSCONDITUM. — Ut plus verbis suis aucto- 
ritatis admoveat, dicit se velut alta cogita- 
tione demersum, ea quae prolaturus est in- 
venisse, et ita esse certa atque examinata, ut 
ea videatur revelationis magisterio percepisse, 
et non tam suae cogitationis intentione, 
quam alterius monentis voce conlata. In 
greco, quod si aliquod verbum fuisset in ser- 
monibus tuis, numquam utique haec mala 
occurressent tibi. Absconditum, negantis est 
quam adfirmantis. 

(v. 13-14) IN HORRORE VISIONIS NOCTUR- 
NAE PAVOR TENUIT ME. STETIT QUIDAM CUIUS 
NON AGNOSCEBAM VULTUM. — Quia solemus 
noctis tempore sensibus ab occursu corporis 
liberis totos nos cogitationibus occupare, et 
maiore animi intentione dubia quaeque atque 


Ancerta discutere, sententia quae probabilior 


animo deliberantis occurrerit, velut formam 
ac speciem rerum gerens adstare nobis cre- 
ditur, ac videri. Ideo Elifaz ut hoc exprime- 
ret, et vidisse se imaginem asserit, et vocem 
loque(n)tis audisse. / 

(v. 16) STETIT QUIDAM CUIUS NON AGNO- 
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- SCEBAM VULTUM. IMAGO CORAM OCULIS MEIS, 
ET VOCEM QUASI AURAE LENIS AUDIVI. — 
'Temeritatem verborum in sancto Iob arguens, 
de dignitate ac natura Dei incipit disputare. 
Quod nullus hominum quamvis intendat ani- 
mum possit ad perfectam eius notitiam per- 
venire, et id quod proprium est naturae mor- 
talium sub persona sua temptat exprimere. 
Idest, quod hoc patiatur cum de Deo voluerit 
altius cogitare, quod solent homines pati 
mediae noctis tempore sopore  depressi, 
quando variae rerum formae inludunt sen- 
sibus, et spectacula diversarum imaginum 
sine soliditate cernuntur, vel cum aurae 
tenuis sentitur adflatus, et oculis nichil quod 
videri possit occurrit. Ita ergo et de Deo 
cogitans mens humana ipsa rerum granditate 
ut nichil se promovisse intellegat, a maiestate 
consumitur. 

(v. 17) NUMQUID HOMO DEI CONPARATIONE 
IUSTIFICABITUR? — Quia generalia fuerunt 
quae supra dicta sunt, quamvis ea probare 
Iob potuerit non tam personae suae dicere 
convenire, additur aliud quod eum proprie 
videatur attingere, ut conquiri de his quae 
patitur ultra non possit. Si enim nullius ita 
exacta vita est, ut possit in comparatione 
divinae perfectionis admitti, nullus ergo de- 
bet de iustitiae suae modulo gloriari. Et si 
gloriari non potest, quia est longe inferior, 
quaeri non debet, quia id quod patitur per 
id quia nichil ei ad perfectionem desit docea- 
tur iniustum. Dei conparatione iustificabitur? 
Hoc cogit tota eius intentio, ut non possit 
dicere se inmerito sustinere quisquis multum 
sibi deesse intellegit ab illa mensura quae soli 
competit deitati. 

(v. 17) ECCE QUI SERVIUNT EI NON SUNT 
STABILES. — Inpossibile vult ostendere na- 
turae humanae ita vivere, ut nichil offensio- 
nis incurrat. Si enim magno studio virtuti 
dedit quos servos eius appellat non poterunt 
culpae lapsus effugere, ut Moses, qui ita 
offendit ut ei terrae repromissionis negaretur 
ingressus, quid de his credendum est quorum 
remissior vita ad corporis sui prima respicit 
elimenta? * 

(v. 18) ET IN ANGELIS SUIS REPERIT PRA- 
VITATEM. — Angelos pro sacerdotibus [p. 345] 
dixit, secundum illud : labia sacerdotis custo- 
dient legem, el veritatem requirunt, quoniam 
angelus Domini est. 

(v. 19) QUANTO MAGIS HII QUI HABITANT 
 »DOMUS LUTEAS? —  Condicio infirmitatis et 
conscientia reatus adimit libertatem querel- 
lae, nec potest ostendere se inmerito sustinere 
quae patitur, qui sibi perfectionem virtutum 
non potest vindicare. 


/. (1) Mal. 2. 7; 
LIE 4 
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(v. 20) E£r QUIA NULLUS INTELLIGIT, IN 
AETERNUM PERIBIT. — Nullus intellegit. non 
se debere spem in virtutum suarum merito, 
sed in Dei miserationibus (con)locare. Et ideo 
quia ad satisfaciendum non accidit, longe 
removetur-a venia. 

(v. 21) MORIENTUR ET NON IN SAPIENTIA. 
— Ideo morientur, quia non illis adfuit sa- 
pientia quae doceret eos, de Dei indulgentia 
non de sua iustitia debere esse securos. 


[CAP. V] 


(v. 1) VOCA ERGO SI EST QUI TIBI RESPON- 
DEAT, ET AD ALIQUEM SANCTORUM CONVER- 
TERE. — Quid in tua debeas persona sentire, 
consule alios, et eorum responsione cognosce, 
invenies nullum sibi securitatem de suo me- 
rito polliceri. Aliter. Si probitatis tibi alicuius 
testimonium perhibens, iusta estimas verba 
aspera protulisse, interroga quemlibet homi- 
num aut aliquem in Dei familiaritate posi- 
torum, et vide utrum dictorum tuorum pro- 
bator accedat. 

(v. 2) YERE STULTUM INTERFICIT IRACUN- 
DIA, ET PARVULUM OCCIDIT INVIDIA. — Tes- 
timonium stultitiae est de adversis suis con- 
queri, quae quidem tunc maiore felle succen- 
ditur, cum se adflicto alienam videt prospe- 
ritatem. 

(v. 3) EGO viDI STULTUM FIRMA RADICE, 
ET MALEDIXI PULCHRITUDINI EIUS STATIM. — 
Non ostendunt viros res secundae. Nam qui 
mali sunt etiamsi nichil patiantur incommodi, 
digni sunt tamen detestatione, ut merito eis 
inprecentur adversa. 

(v. 4) CUIUS MESSEM FAMILICUS COMEDET, 
ET IPSUM RAPIET ARMATUS, ET EBIBENT SI- 
TIENTES DIVITIAS EIUS. — Diversas species 
calamitatis enumerat, quae solent his evenire 
qui ob morum pravitatem in adversa decide- 
rint. 

(V. 6) NICHIL IN TERRA SINE CAUSA FIT, ET 
DE HUMO NON ORIETUR DOLOR. — Si causis 
praecidentibus cuncta respondent, nec aliqua 
fortuito proveniunt, praecessit ergo meritum 
unde doloris istus acerbitas nasceretur. Haec 
namque est homini instituta condicio, ut quia 
industriae suae relictus est, pro qualitate 
studii sui fructibus impleatur. Aliter. Praeter- 
missis his, inquit, quae dicta sunt, non opor- 
tebat te ad ea quae tibi acciderant permoveri. 
Neque enim terrae aut aquarum aut cuius- 
cumque rei inanimatae est miserias experiri, 
quae ab opifice in usum nostrum sunt minis- 
teriumque formata. Non sunt passivi(s) casi- 
bus imputanda quae admota causis iudicii 
locuntur examen. 

(v. 7) HOMO AD LABOREM NASCITUR, ET 
AVES AD VOLATUM. — Hominis tantum est 
adversa sentire, servant singula legem condi- 
cionis impositae. 
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(UV. $) QUAMOBREM EGO DEPRECABOR DO- 
MINUM. — Id quod illi vult suadere ut faciat, 
se dicit esse facturum, ut omittat quaerere 
unde illi adversa provenerint, sed ad Deum 
qui sit Dominus omnium et cuius legibus 
cuncta pareant, preces supplicationesque con- 
vertat. Ego  deprecabor Dominum. Quia 
[p. 346] nichil mihi possum securitatis de 
meis operibus adrogare. 

(v. 9) QUI FECIT MAGNA ET INSCRUTABILIA. 
— Divitias divinae providentiae, quas per 
singulas generationes et in commune omnibus 
et singulis proprie largitur, enumerat. 

(v. 10) QUI DAT PLUVIAM SUPER FACIEM 
TERRAE. De potentiae eius magnitudine et 
liberalitatis effusione colligit quod totius sit 
homini, reum se confitendo spem salutis non 
in merito suo, sed in eius venia conlocare. 

(v. 12) QUI DISSIPAT COGITATIONES MALI- 
GNORUM. — Quia liberalitatem bonitatis divi- 
nae commendaverat, quae largo meatu in 
hominum utilitat(e)s influeret, nunc com- 
mendat potentiam quam nec effugere possint 
occulta consilia, nec in effectum venire ea 
quae contra voluntatem eius etiam a sapien- 
tibus ordinantur. 

(v. 13) QUI ADPREHEDIT SAPIENTES IN AS- 
TUTIA EORUM. — Id quod se providere puta- 
verant, ita irritum facit, ut quasi in artum 
redacti se promovere non possint. Fine ver- 
sus absolvit id quod fuerat superius involu- 
tum, dicendo : ef consilium pravorum dissipat. 

(v. 14) PER DIEM INCURRENT TENEBRAS, 
PORRO SALVUM FACIET A GLADIO ORIS EORUM, 
ET DE MANU VIOLENTI PAUPEREM. — Ad 
unum atque idem munus divinae spectat 
potentiae, et irritos facere conatus pravorum, 
nec sinere ea quae contra iustitiam aguntur 
in effectum venire, et opem ferre laborantibus 
ac solacio destitutis. 

(v. 17) BEATUS HOMO QUI CORRIPITUR A 
DEO. Quoniam contristabatur sanctus Iob, 
contra spem sibi talia provenisse dicit, quo- 
niam etiam post plagam de propitiatu Dei 
desperare non debeat. Nam testimonium 
quoddam esse divinae dilectionis verberibus 
licentiam frenare peccati. Beatus homo qui 
corripitur a Deo. Quia enumeraverat diversas 
miseriarum species quae ob hoc peccatoribus 
evenirent, quia nollent vel reos se in aliquo 
videri, vel ad satisfactionem confessione suae 
iniquitatis accidere, dicit non debere inter 
miserias reputari, cum quis ad emendationem 
vel agnitionem sui verbere ac severitate com- 
pellitur. 

(v. 19) IN SEX TRIBULATIONIBUS LIBERABIT 
TE. — Videtur quidem in his quae subdidit 
summa numeri quae est posita convenire, sed 
generaliter hoc est quod voluit conficere, ut 
si confideret in Deo et crederet, non se per 
iram sed per providentiam esse correptum, 
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a multis deinceps periculis liberum proti- 
gente Deo, ageret ac securum. 

(v. 21) 4 FLAGELLO LINGUA ABSCONDERIS. 
— Non ab obtre(c)tatorum maledictis, sed 
ab hostium qui captivis suis abutuntur su- 
perbis imperiis. 

(v. 22) BESTIAM TERRAE NON FORMIDABIS. 
— Bestiam terrae, propter feritatem morum 
hostes appellat. 

(v. 23) SED CUM LAPIDIBUS REGIONUM PAC- 
TUM TUUM. — Intra possessionis tuae statutos 
olim terminos consenesces, nec de habita- 
tione tua hostilis te proturbabit incursio. 

(v. 24) ET VISITANS SPECIEM. — In greco : 
Et visitatio pulchritudinis tuae non peccavit. 
Et visitans speciem tuam non peccabis. Idest, 
cum ad prosperitatem domus tuae aspexerit, 
adservabit tibi eam iugiter, nec te frustrari 
de retinenda ea aliqua varietate patietur, tale 
est etiam illud in psalmo : Et non delinquent 
omnes qui sperant in eo, 

(v. 25) sCIES QUOQUE QUONIAM MULTI- 
[p. 347] -PLEX ERIT SEMEN TUUM, INGREDIE- 
RIS IN ABUNDANTIA SEPULCHRUM. — Sobolis 
multiplicatae numerus cum honore maximo 
ultimis te officiis prosequetur. 

(v. 26) INGREDIERIS IN ABUNDANTIA SE- 
PULCHRUM, SICUT INFERTUR ACERVUS IN 
TEMPORE SUO. — Non in morem palearum 
abicieris viriliter, sed ut matura fruges 
cum studio reponeris. 

(v. 27) ECCE HOC UT INVESTIGAVIMUS, 
ITA EST. — Ostendit in hoc versiculo non 
visionem fuisse de qua superius locutus est, 
sed intentae mentis cogitationem. — Qvop 
AUDITUM MENTE PERTRACTA. — Idest, et 
malis ultionem Dei, et bonis clementiam 
non deesse. 


[CAP. Vi] 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM IOB DIXIT : 
UTINAM ADPENDERENTUR PECCATA MEA ET 
CALAMITAS QUAM PATIOR IN. STATERA. — 
Disputatio tam sancti Iob quam amicorum 
eius a levioribus incipiens processibus inca- 
lescit. Nam Elifaz Themanites non liberta- 
tem verborum, sed suptilitate sensuum, 
dum in communionem eum redigit, eorum 
qui nichil sibi possunt de iustitiae perfec- 
tione promittere, velut reo stimulos con- 
punctionis admovit, et sanctus Iob sic re- 
spondet, ut non se exerte de iustitiae suae 
adsertione defendat, sed tantum de correp- 
tionis inmoderatione causetur. 

(v. 3) QUASI HARENA MARIS HAEC GRA- 
VIOR APPARET. — Ut me novi non esse per- 


(1) Ps. 33, 23; 
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fectae iustitiae, ita scio iniustum esse quod 
patior. 

(v. 3) UNDE ET VERBA MEA DOLORE SUNT 
PLENA. — Quia excedens modum correptio, 
in vocem meae querellae compellit erunpere 
ac dicere, quod Dominum meum non iudi- 
cem experiar, sed hostem inpugnatoremque 
sustineam. 

(v. 1) QUIA SAGITTAE DOMINI IN ME SUNT. 
— Nos, inquit, quippe ut quos nullus do- 
lorum sensus attingit in malis alienis filo- 
sofos agitis, et de patientia disputatis, ego 
vero qui in corpore meo plagarum aspe- 
ritates experior, cogor heiulatu indicare quod 
patior. 

(ib.) QUARUM INDIGNATIO EBIBIT SPIRI- 
TUM MEUM. — In similitudine adsumpta 
permansit, quasi sagitta, inquit, perfossus, 
infixi ferri virus experior. 

(ib.) ET TERRORES [DOMINI MILITANT 
ADVERSUS ME]. Insistit verbis quibus coe- 
perat, volens magnitudinem cruciatuum suo- 
rum per adactas visceribus sagittas, et vul- 
nerum similitudines explicare. In greco, 
cum coepero loqui perforant me. 

(v. 5) NuMQUID RUGIET ONAGER CUM 
HABUERIT HERBAM? — Suptilis quae ami- 
corum in se contumelias repercuteret casti- 
gatio. Si, inquit, hos sensus feris ac pecudibus 
dedit natura, ut in vocem nisi pabulis defi- 
cientibus non cogantur, potui ego deferre 
quae patior, nisi me doloris acerbitas compo- 
-MWisset? si non extet causa quae cogat? 

(v. 6) ^UT POTEST COMEDI INSULSUM? — 
Nullus insulsa adsumit in cibum vel ama- 
ritudinis plena. ANIME ESURIENTI ETIAM 
AMARA DULCIA ESSE VIDENTUR. Extorquet 
ergo necessitas, quod non admitteret vel 
pateretur voluntas. 

(v. 7) QUAE PRIUS TANGERE NOLEBAT 
ANIMA MEA, NUNC PRAE ANGUSTIA CIBI 
MEI SUNT. — In greco, non potest conquies- 
cere anima mea, in nausia video cibum meum, 
sicut odorem leonis. 

(v. 8) QU1iS DET UT VENIAT PETITIO MEA.— 
Ad hoc dolorum nimietate compellor, ut 
ad id mihi praestandum precibus [p. 348] 
ambiam quod ceteris hominibus solet esse 
terrori. 

(v. 9) ET QUI COEPIT IPSE ME CONTERAT. — 
Qui admotis cruciatibus coepit me de vitae 
iucunditate deducere, ipse finem vitae cumulo 
doloris adceleret. 

(ib.) SOLVAT MANUM SUAM, ET SUCCIDAT 
ME. — Non suspensa manu sensim me pul- 
sari vexarique patiatur, sed admota pres- 
sius peragat id per quod extingui possim, et a 
causationis necessitate liberari ducam loco 
beneficii, si intercessu mortis vox michi 
fuerit deplorationis erepta. 

(v. 10) ET HAEC MICHI SIT CONSOLATIO. — 
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Ni morbi letaliter incruente, certus de exitu 
meo nichil de dolorum conquerar granditate. 

(v. 11) QUAE EST ENIM FORTITUDO MEA UT 
SUSTINEAM? —— Quae erit animi tanta 
constantia, aut quae propositi virtutisque 
perfectio, ut possim dissimuiare quae patior? 

(v. 12) NEC FORTITUDO LAPIDUM FORTI- 
TUDO MEA. Ut feram sine dolore quae patior. 

(v. 13) ECCE NON EST AUXILIUM MICHI IN 
ME, ET NECESSARI QUOQUE MEI RECESSE- 
RUNT A ME. In defectu tolerantiae ac rationis 
quae mihi poterat medicari, etiam amicorum 
sum solacio destitutus. 

(v. 14) QUI TOLLIT AB AMICO SUO MISERI- 
CORDIAM, TIMOREM DOMINI DERELIQUIT. Deso- 
latione sua iuste permotus, sententiam ple- 
nam veritatis et ponderis promit, quod 
oblitus agat timoris divini, qui in adversis 
amicorum conpassionis non sentit affectum. 

(v. 15) FRATRES MEI PRAETERIERUNT ME 
SICUT TORRENS. Ne per moram confabulationi 
sue vel horroris aliquid caperent vel doloris 
vel certe ne contagione transeunte, aliquid 
de mea calamite susciperent. 

(v. 16) QUIA TIMENT PRUINAM INRUET SUPER 
EOS NIX. In greco : sicut nix, aut glacies 
conpacta tabescit aestu superveniente et non 
agnoscitur quia fuerunt, ita et ego derelictus 
sum ab omnibus perii, et extorris domo factus 
sum. Inruit super eos nix. Quia dixerat 
Íratres suos propter contaminationes horro- 
rem veloci transitu praeterisse, denuntiat 
quae paena maneat inmisericordes animos, 
et sibi timide consulentes. Qui levia, inquit, 
mala fugiunt, in multo maiora et graviora 
cogentur. 

(v. 19) CONSIDERATE SEMITAS THEMAN 
ITINERA SABA. Idest, viros qui de his regio- 
nibus advenerunt. Theman itinera  Sabai. 
Talis in greco expositio Theman adicit se 
invenisse, non Theman et Seba, non Saba 
quorum interpretatur (unum) in viam, 
aliud (in) heremum, ut sit sensus huiusmodi : 
sicut hii qui per heremum iter faciunt sub 
spe inveniendae aquae, et neque fontes neque 
aquas pluviales inveniunt, et siti facile pereunt 
ita et ego spes umquam posueram in cogna- 
tis et parentibus destitutus. 

(v. 20) CONFUSI SUNT QUIA SPERAVL, 
NVENERUNT AD ME ET PUDORE COOPERTI SUNT. 
Quia cum in statu meo essem de mea fami- 
liaritate gaudebant, nunc de meis amicitiis 
erubescunt, et quasi opis suae egentem 
fastidiunt atque despiciunt. 

(v. 22) NUNQUID DIXI, AFFERTE MIHI ET 
DE SUBSTANTIA VESTRA DONATE MIHI? VEL 
LIBERATE ME DE MANU HOSTIS? — Idest, 
miseriis meis aliquid adferte solacium? 

(v. 24) DocETE ME ET EGO TACEBO. — 
Culpastis me, inquit, quasi aspere im- [p. 349]- 
moderateque versatum, sed si vobis one- 
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rosus fui, et hinc vos adversum me occa- 
sionem obprobrii suscepistis, dicite. Aut si 
non sunt quae acciderunt mihi gravia, com- 
probate. Quod si et passio mea gravis est, 
et vobis onerosus non fui, debuistis veniabi- 
liter mea verba suscipere. 

(ib.) ET S1 QviD roRTE IGNORAVI, IN- 
STRUITE ME. — Cum nichil a vobis opis requi- 
ram, hoc solum peto ut me convincatis 
erroris, si quid de condicione erumnosae 
vitae perperam inter meas miserias disputavi. 

(v. 26) 4D INCREPANDUM TANTUM ELOQUIA 
CONCINNATIS. — Cum testimonium quae- 
siti a me ferre possitis, idest, utrum vobis 
gravis fuerim, utrum levior gerar passione, 
et utrumque vos necesse sit confiteri, vos 
tamen in iniuriam meam Tar bes estis 
voluntarie veritatis. 

(v. 27) SUPER PUPILLUM  INRUITIS. — 
Quasi super pupillum idest, omni auxilio 
destitutum, non qui merear adflictiones ves- 
tras, sed qui sim oportunus iniuriae. 

(v. 28) RESPONDETE OBSECRO, ABSQUE 
CONTENTIONE. — Convincens illos quod neque 
amice agerent, et contra conscientiam loque- 
rentur, temptat ostendere quod a rectis 
iudicibus, nec de asperitate verborum, nec 
de mortis desiderio possit rite culpari. 

(v. 30) ET LOQUENTES ID QUOD IUSTUM 
EST IUDICATE. —- psi iudices commu- 
nium estote dictorum, tantum ut iustitiae 
non contentioni sententiae vestrae calculus 
obsequatur. 


[CAP. VII] 


(V. 1) MILITIA EST VITA HOMINIS SUPER 
TERRAM. — Cum de naturae mortalis con- 
dicione disputo, et in diem nativitatis meae 
pleno felle commoveor, non dico quod 
inprudentia videatur errorque dictare, sed 
profero quod notitia vitae communis agnos- 
cat. Militia est vita hominis super terram, 
idest, brevis, inreparabilis, angoribus plena. 
Nam ut militia non in omne viri aevum sus- 
Cipitur, sed stipendiis terminatur, ita brevi 
dierum numero mortalium vita finitur. 

(ob.) ET SICUT DIES MERCENARIH. — Quia 
quivis hominum in quolibet gradu condi- 


'cionis suae positus nescit otium, sed presen- 


tivae coram admovet et laborem. 

| (v. 2) siCUT SERVUS DESIDERAT UMBRAM, 
ET SICUT MERCENARIUS PRESTOLETUR FINEM 
OPERIS SUI. — Nichil omnes homines a ser- 
vorum condicione differimus. Nullus enim est 
hominum qui sine metu vitam ducat. Nam 
pauper divitis potentiam timet, dives alterius 
aut paris aut superioris invidiam, superior 
regum proscribtionem, reges rebbellionem 
tyrannicam, et subiectorum insidias coniu- 
ratum. Quod ergo praestat servis umbra 
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idest nox, ut laboris onere et domini pre- 
sentia non graventur, hoc confert in com- 
mune mortalibus quos variae véxant curae 
vitae ultimus finis. Item aliter. Ad brevis 
vitae condicionem, etiam onera diversi ango- 
ris accedunt, ut quod parum vivitur etiam 
cum maxima adflictione vivitur. 

(v. 3) sic ET EGO HABUI MENSES vVaA-[p. 
350]-cvos. — Spe, inquit, recipiendae merce- 
dis omnes prope homines divinis operum 
cultibus damus, et expectatio retributionis 
facit nos esse devotos,sed michi ut video devo- 
tionis meae merces ablata est, quem non 
solum nulla bona sed mala gravia suscepe- 
runt. Totum autem retulit ad causam, hoc 
dicens, si reliqui hominum communis vitae 
miserias non ferentes optant mortem, quo- 
modo me creditis esse culpandum, si inter 
tam gravia mala positus, melius iudico in 
totum non esse quam sic esse?  Vacuos. 
Vacuos a requie vel sensu iucunditatis. 

(V. 4) SY DORMIERO, DICO, QUANDO CONSUR- 
GAM? Tempus quietis proficit michi ad incre- 
mentum doloris. Nam abductis ab aliorum 
rerum cogitatione sensibus, tunc magis pas- 
siones meas vel cogitare vel sentire compel- 
lor. 

(V. ó) INDUTA EST CARO MEA PUTRIDINE 
ET SORDIBUS. In graeco, síabesco glebis terrae 
saniem radens. Dies mei velocius transierunt 
quam a texente tela succiditur, et consumti sunt 
absque ulla spe. Non solum nichil boni teneo, 
sed neque adpropriante fine vitae sperare 
jam possum. 

(v. 7) MEMENTO QUIA VENTUS EST VITA 
MEA. Quid de specie passionum adcelerare 
finem meum colligo, cum ipsi naturae morta- 
lium debeam oculos admovere, quae tam 
facile ut aura dissolvitur? 

(v. $) OCULI TUI IN ME ET NON SUBSISTAM. 
In greco : Oculi mei in me et non sum. Subitum 
per hoc mortis expressit. 

(v. 9) SIG QUI DESCENDERIT AD INFEROS 
NON ASCENDIT. — Non hic resurrectio nega- 
tur, sed in praesentis vitae condicionem redi- 
tus non esse dicitur ac recursus. 

(v. 11) QUAPROPTER ET EGO NON PARCAM 
ORI MEO. — Quia tot in statum vitae meae 
acerba conveniunt, ut exigui sit temporis 
et laboris plena, nec liceat ei pedem ab 
inferis revocare, recte de nativitate mea 
conqueror, et diem mei conceptus accuso. 

(V 12) NUMQUID MARE SUM EGO AUT 
CETUS QUIA CIRCUMDEDISTI ME CARCERE? — 
Potentiae tuaé magnitudinem debent magna 
quaeque non inbecilla sentire car(ó)ekee Pro 
cruciatu, carcerem dixit. 

(v. 13) st DIXERO CONSULABITUR ME LECTU- 
LUS MEUS TERRAEBIS ME PER SOMNIM. — 
Ita continuis adterror malis, nec tempore 
ullo conquiescunt adversa quae patior, ut 
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nec spatia noctis in quibus curae laxantur, 
animorum vacationem michi conferant vel 
equietem. 

(U. 16) DESPERAVI, NEQUAQUAM ULTRA 
IAM VIVAM, — Hoc est quod superius dixit, 
ecce non est auxilium mihi in me. Fractis 
patientiae viribus nichil mihi possum de 
malorum fine et bonorum vicissitudine polli- 
ceri. 

(v. 17) QUID EST HOMO QUIA MAGNIFICAS 
EUM? VISITAS EUM DILUCULO, ET SUBITO 
PROBAS ILLUM. Quantum ad consequentiam 
dictorum pertinet, hic sensus nascitur. Cum 
tanta. erga hominem documenta tuae boni- 
tatis admoveas, ut curae tibi eum esse tua 
largitate testeris, cum eum honore et prospe- 
ritate donaveris, subito eum quasi ignotus 
tibi sit temptas, et adustionibus vis probare. 
Si ergo in vitam meam flagellis inquiris, nichil 
tormentis opus est, accipe confessionem et in 
[p. 351] reum mortis prome sententiam. 
Alter de eodem loco sensus subtilis occurrit. 
Quare dissimulas scientiam tuam, ut merita 
servorum tuorum facias apparere? Nam 
specie ignorantis adsumit ut non tibi qui 
sint, sed aliis facias esse manifestos. Unde 
si haec ausa vexationis meae est, peccavi 
quia vocem querellae ac deplorationis emisi. 
Aliter, cum nos infirmae condideris ac vilis 
naturae, quare in actus nostros per singulos 

dies diligens examinator existis? 

(v. 20) PECCAVI QUID FACIAM TIBI? In 
greco : si ergo peccavi quid possum tibi facere? 
Idest, quid te mea perperam facta leserunt? 

(ib.) o cusros HoMiNUM. — Speculator 
atque operis omnis inspector. In greco alter 
versus hinc incipit, o custos hominum, et 
habet ita, qui nosti sensum hominum. 

— (ib.) QUARE POSUISTI ME CONTRARIUM 
TIBI? — In greco : sum (ibi onerosus dum 
libere respondeo, et in certamen Dominum ser- 
vus adduco. Quare posuisti me contrarium tibi? 
Cum me, inquit, scires pecca(to)rem futurum 
. quare me passus vel in vitam venire? An ut 
. adderem ad offensionis cumulum, cum de mea 
adversum te cogor expostulare miseria? 
| (ib.) ET FACTUS SUM MIHIMETIPSI GRAVIS. 
— Onerosa michi vita facta est, ex quo pro- 
pitiatus tui est testimonio destituta. 
(v. 21) CUR NON TOLLIS PECCATUM MEUM? 
. — Wel intercessu mortis vocem michi que- 
rellae adimes, vel cruciatus cessatione? 
— (ib.) ECCE NUNC IN PULVERE DORMIAM. 
Continuatio cruciatus mei cito me sepelliri 
faciet, et amovebit de eorum numero quibus 
providentia tuae benignitatis impenditur. 
. (ib.) ET SI MANE ME QUAESIERIS NON 
SUBSISTAM. — A celeritate transitus affectus 
miserationis inseritur. 
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(v. 1) RESPONDENS AUTEM BALDAT SUITES 
DIXIT : USQUEQUO LOQUERIS TALIA? 

Omnem contextum disputationis in quo 
sanctus Iob-ut iustitiam suam non, defendit 
ita conquestus est de immoderatione paena- 
rum, nititur iste oblocutor eius vel multilo- 
quii vel erroris arguere. Posteaquam satisfecit 
se de ipso exortu suo non inmerito esse con- 
questum, causasque indignationis suae ma- 
gnitudine doloris ostendit, et quasi iusta 
allegatione expostulans, cum Deo dixit non 
debere a corruptibilis et brevis vitae homine;- 
tam districtas ultiones exigi peccatorum, a 
Baldat insolentiae et asperitatis arguitur. 
Quiesce, inquit, ab asperitate sermonum. Nec 
te credas si loquaris multum posse causam 
tuam facere meliorem. Aliter, sine dubita- 
tione et amicitia Deo inlatas opinantur pla- 
gas, et sanctus Iob in eadem conquerens 
opinione versatur. 

(V. 3) NUMQUID DEUS SUPPLATAT IUDI- 
CIUM? — Ut intellegendum remaneat, quia 
exigentibus meritis in Iob talis sit prolata 
sententia, etiamsi filii tui peccaverunt ei, 
etiamsi verbis tuis tua a delicto persona pur- 
getur, numquid non ad institutionis tuae 
culpam domus tuae peccata respiciunt? Unde 
non con-[p. 352]-venit te querellis operam 
dare, sed utile tibi est confessione et precum 
oblatione purgari. 

(v. 8) TU TAMEN SI DELUCULO CONSUR- 
REXERIS AD DEUM. — Possunt omnia per 
commutationem temporum legi, quod qui- 
dem est divinis scripturis familiare, ut sit 
sensus; quamvis filiorum tuorum prava in- 
stitutio te accusatione reatus involvat, num- 
quam tamen te eorum exitio paena sociasset, 
si devotionis continuet studium tuis meritis 
adfuisset. » 

.(v. 6) SY MUNDUS ET RECTUS INCESSERIS, 
STATIM EVIGILABIT AD TE. —- Effecax erit 
oratio tua, si non speciem tantum iustitiae, 
sed veritatem habere curaberis, facile exora- 
bis Deum, et cito ab eo in statum pristinum 
reduceris. 

(v. 8) INTERROGA ENIM GENERATIONEM 
PRISTINAM. — Ad auctoritatem dictis suis 
faciendam, canae aetatis advocat testimo- 
nium, ut quod dixit vel dicturus est, illi 
videatur per experimenta multi temporis 
agnovisse. Aliter. Id quod dixerat facile Deum 
iustorum precibus exorari, et propitiatu eius 
non solum adversa dissolvi, sed etiam pro- 
spera ac secunda restitui, vult eum de exem- 
plis praecedentium discere, ut Abraham et 
posteri eius Deo sint invocato inter adversa 
protecti. Aliter. Ideo te volo ad veterum 
exempla respicere, ne forte pro iuvenili 
aetate consilia nostra despicias. 
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(v. 9) HESTERNI QUIPPE SUMUS ET IGNO- 
RAMUS. — Ideo a senibus petendum est tes- 
timonium, quia brevis in nobis aetas non 
potuit nobis rerum perfectam conferre noti- 
tiam. 

(ib.) QUONIAM SIGUT UMBRA DIES NOSTRI 
SUNT. — Cum ante paululum caeperimus 
esse, post paulum non erimus. 

(v. 10) ET IPSI DOCEBUNT TE, ET LOQUEN- 
TUR TIBI, — Post interpositionem versus me- 
dii, subiecit quid de patrum deberet audire 
sententia. 

(v. 11) NUMQUID VIRERE POTEST SCIRPUS, 
CUM ADHUC SIT IN FLORE? ANTE OMNES 
HERBAS ARESCIT. — Comparatione a rebus 
quae nichil in se habent firmitatis petita, vult 
intellegi quod ad opinionem tantum iustitiae 
affectaverit sanctus Iob, et nichil de ipsa 
virtutis soliditate habere curaverit, et ideo 
illum tenui spe esse deceptum. Quia ea quae 
non suis radicibus sed umoris beneficio cres- 
cunt, eodem umore cessante depereunt. 

(v. 13) SIC VIA OMNIUM QUI OBLIVISCUNTUR 
DEUM, ET SPES YPOCRITE PERIBIT. — Aperuit 
quid per similitudinem adhibitam velit intel- 
ligi. 

. (v. 14) NON EI PLACEBIT VAECORDIA SUA, — 
Cum nullos se, de umbra virtutis quam secu- 
tus est, fructus viderit possidere, intellegit 
se sua opinione deceptum. 

(v. 16) UMECTUS VIDETUR ANTEQUAM VE- 
NIAT SOL. — Ante tempus examinis de multa 
sibi virtute blanditur. 

(v. 17) SUPER ACERVUM PETRARUM RADICES 
EIUS. — Similes sunt hii versus illi parabulae 
quae in Evangelio inducitur, ubi semina quae 
supra petrosa cecidisse dicuntur, negantur 
radices in altum posse mittere, et cito ares- 
cere solis radiis indicantur. 

(v. 18) SY ABSORBUERIT EUM DE LOCO SUO, 
NEGABIT EUM, — Similitudini insistit adsump- 
tae. Quid dico, inquit, quod similis sit hypo- 
cerita carecto vel sciro non habenti aquam? 
immo non differt ab eis [p. 353] quae humore 
gaudent, quae cum super acervos nascuntur 
lapidum, ita cito pereunt quasi numquam 
fuerint, et si in(t)errogari possit locus in quo 
orta fuerant, negaret ea ac se diceret ignorare. 

(v. 19) HAEC EST ENIM LAETITIA VIAE EIUS, 
UT RURSUM ALII DE TERRA GERMINENTUR. — 
Haec est lex naturae, ut in locum pereun- 
tium alteri subrogentur. 

(v. 20) DEUS NON PROICIET SIMPLIGEM. — 
Opposuit (e) diverso hypocritae simplicis 
nomen. 

(v. 21) DONEC IMPLEATUR RISU OS TUUM. 
— Septuaginta : Veracium autem os replebitur 
risu et labia eorum confessione. 
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[CAP. IX] ' 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM IOB AIT : VERE 
SCIO QUOD ITA SIT, ET QUOD NON IUSTIFI(CE)- 
TUR HOMO COMPOSITUS DEO. — Non totam 
eius sententiam, sed partem adprobare se 
dicit. Disputaverat enim Baldad, quod Deus 
tam iustitia quam potentia praeditus adver- 
saretur impiis, ita probos foveret. Hoc sanctus 
Iob verum esse ait. Quod vero eum de his 
quae ei acciderant voluit ostendere peccato- 
rem, falsum esse pronuntiat. Aliter. Non ad- 
Sensu sermonis sui obloquentis sententiam 
comprobavit, sed id quod ille superius dixe- 
rat, inferroga generationem pristinam, et dili- 
genter investiga patrum memoriam, verum 
esse pronuntiat. Quod nemo inveniatur homi- 
num qui non eligat in disceptatione rerum, 
cedens reverentiae superioris, inferioris gra- 
vare personam. 

(v. 3) SY VOLUERIT CONTENDERE CUM EO, 
CORDE EST, FORTIS ROBORE. — Enumerantur 
singula quae tam ad prudentiam divinam, 
quam ad potentiam spectant, quarum utique 
consideratione nemo audet testimonium di- 
cere, quod inmerito Iob adversa sustineat. 

(v. 9) QUI TRANSTULIT MONTES ET NESCIE- 
RUNT. — Horum omnium consideratione 
eligunt homines dicere magis Iob meritum 
innocentiae, quam Deo defuisse iustitiam. 

(v. 6) QUI COMMOVET TERRAM DE LOCO 
SUO, ET COLUMNAE EIUS CONCUTIUNTUR. — 
Columnae, pro stabilitate inconcussae molis 
ac firmitate dicuntur. - 

(v. 7) QUI PRAECIPIT SOLI ET NON ORITUR. 
— Potentiam, inquit, eius non solum terrena 
sed etiam caelestia sentiunt. Nam et solis 
sistit cursum cum voluerit, et ordines con- 
vertit astrorum, ut sub Ihesu Nave factum 
est. Aliter. Omnia ad potentiae divinae di- 
cuntur indicium, per quae humani examinis 
libra turbetur. 

(v. $) QUI EXTENDIT. CAELOS SOLUS. — Non 
mirum inquid, si pro voluntate sua in quam 
voluerit rem utatur elementis, qui ea cum 
non essent, creavit. 

(v. 9) QUI FACIT ARCTURUM ET ORIONA. — 
Causa potentiae eius redditur, quare vel 
praecepto eius solis possit 'ortus inhiberi, 
vel stellarum micatus abscondi, quia parent 
eius voluntati cuncta cuius imperio substi- 
terunt. 

(ib.) ET INTERIORA AUSTRI. — ZIneriora 
Ausiri dicuntur pars illa mundi, quae ob 
nimias solis ignes, est inaccessa mortalibus. 

(v. 10) QUI FECIT MAGNA ET INCOMPRE- 
HENSIBILIA. — Magnificentiam operum eius 
ea quae fiunt adsidue confitentur, conver- 
siones aeris, mutationes tempo-[p. 354]-rum 
horrarum vices, alternatio noctium, vel die- 
rum. A coelestibus itaque signis, ministram 
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utilitatis humanae varietatem aeris voluit 
indicare. 

(v. 11) SY VENERIT AD ME NON VIDEBO, — 
Adiungitur aliud superioribus per quod terror 
possit augeri. Non solum, inquit, sapiens est 
ac potens, sed etiam invisibilis, ut possit 
inprovisus veniens merito formidari. 

(v. 12) si REPENTE INTERROGET, QUIS 
RESPONDEBIT EI? —- Cedit potentiae ratio, 
nec causas audet operis postulare cum fac- 
toris reverentia cogitatur. 

(v. 13) DEUS CUIUS RESISTERE IRAE NEMO 
POTEST, ET SUB QUO CURVANTUR QUI PORTANT 
ORBEM. — Ideo nemo audet rationem ab eo 
operis eius inquirere. Aliter. Superius dixerat, 
columnae eius concutiuntur, et hic sub quo 
curvantur qui portant orbem. Nichil aliud per 
utrumque voluit intellegi, nisi ad voluntatem 
eius, terrae stabilitatem nutare. 

(v. 15) QUI ETIAMSI HABUERO QUIPPIAM 
IUSTUM, NON RESPONDEBO EI. — Potentiae 
eius stupore conpressus, nichil de conscien- 
tiae meae possum puritate promittere, sed 
necesse est me ad supplicationum suffragia 
convolare. 

(v. 16) ET CUM INVOCANTEM EXAUDIERIT 
ME, NON CREDO QUOD AUDIERIT ME. — Men- 
sura estimationis eius. Idest, dum cogito 


quantus sit, non patitur credere me quod 


facile sermo meus ad aures eius possit admitti. 
Enumeravit omnia quae ad indicium divinae 


virtutis et potentiae pertinerent, ut osten- 
deret se magis scire quod esset omnipotens 


Deus, et hoc ipsum in patrocinium causae 
suae advocat, ideo se non posse adversum 
ea quibus urgetur adserere. Quoniam .non 
sit illi par, cum feriente virtus, atque ea qua 
utitur ex adverso stans potentia deseratur. 

(v. 17) IN TURBINE ENIM CONTERET ME SINE 


CAUSA. — Totum quod enumeravit ad indi- 


cium potentiae non iustitiae pertinebat, ideo 
hic addit, sine causa, ut bonas rationes suas 
ostenderet, si examini eius iustitia praeside- 
Tb 

(v. 19) S1 AEQUITAS IUDICII NEMO PRO ME 
AUDIT TESTIMONIUM DICERE. — Partes velut 
in examen vocentur, nemo in reprehensionem 
divini iudicii me audebit absolvere. 

(v. 20) s1 IUSTIFICARE ME VOLUERO, OS 
MEUM CONDEMNAVIT ME. —- Idest, si ad pur- 
gationem meam patrocinium sermonis admo- 
vero, nichil promovebo amplius nisi offensis 
auribus vestris, qui me innocentem esse non 
vultis, opinionem blasphemantis incurram. 
Aliter, convertet sermones meos. 


(ib.) SY INNOCENTEM OSTENDERE, PRAVUM 


ME CONPROVABIT. — A similitudine iudicium 
hoc accipit qui ex quibuslibet causis subiectis 
crimen affigunt. Purgatio mea apud opinio- 


nem vestram non erit absolutio, sed reatus 
accessit. 
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(v. 21) ETIAMSI SIMPLEX FUERO. — Ita inter 
illa quae michi con(s)cius sum et ista quae 
patior confusione perturbor, ut videar michi 
boni malique scientiam perdidisse. 

(v. 22) UNUM EsT QUOD LOocuTUS SUM, 
IUSTUM ET IMPIUM IPSE CONSUMIT, — Quasi 
sublata discretione quae ad iustitiae spectat 
officium, ius tantum solius potestatis agitatur. 

(v. 23) S1 FLAGELLAT, OCCIDAT SEMEL, ET 
DE PENIS INNOCENTUM NON RIDEAT. — Fa- 
miliaris vox, qui nimietate doloris [p. 355] 
urgentur. Aliter. Rideat non de his qui 
asperis examinantur ac duris, sed de illis qui 
volunt merita de cruciatibus aestimare. 

(V. 24) TERRA DATA EST IN MANU IMPII, 


VULTUM IUDICUM EIUS OPERIT. In greco, 
sed iusti inrident... terra. Terra data est 
in manu impii, quantum ad contextum 


spectat loci, videtur hoc dicere, quod pars 
eius quae terrena est, idest corpus cruciatibus 
sit vexationibusque permissum, et affligendi 
eius potestas data impio, per quod utique 
evenit ut non possint videntes, de afflicti 
merito integram ferre sententiam, Quantum 
vero ad profetiam spectat quae personae 
meritis vindicatur, a contextu disputationis 
exiliens, in futura mysteria os aperit, et de 
passione dominica vaticinatur, quod per vili- 
tatem exterioris quem crucifixerant, inte- 
rioris non potuerint cognoscere dignitatem. 

(v. 28) DIES MEI VELOCIORES FUERUNT 
CURSORE. — Non idem in graeco verborum 
ordo est, aut eadem initia versuum. Nam 
in hoc loco ita positum est iusti inridentur 
terra. EXpositio talis. Contemnit, inquit, ius- 
torum labores pro virtute susceptos, et 
parum curat si aliquid patiantur adversi. 
Quod vero addidit ferra, ac si diceret : talis 
est vita haec, et plena multa inaequalitate. 
Mortalia omnia vero ad personam suam 
refert, ac si diceret, ego positus sub studio 
pietatis talia sustineo, et non me liberat 
ab inruentibus malis. Sicut enim amici 
generalem faciunt sermonem qui possit iustis 
et impiis convenire, ita et sanctus Iob 
communi sermone utitur. Sed illi ut non in 
illum ex aperto sint asperi, iste vero ut 
vitium iactationis effugiat. Item alter versus : 
traduntur in manus impiorum. Expositio est, 
inquit, frequenter, videre in rapinam iustos 
impiis tradi. 'A(c) si diceret, ab inprobis 
hominibus passus est me talia sustinere. . 
Alter versus : Facies iudicum eius abscondit. 
Expositio. Honore dignos ac potestate despi- 
cabiles facit, quod si non ipse est, quis 
(ergo) est? Quod si non haec tali modo 
proveniunt, comprobate per omnia. A pro- 
priis discriminibus affert probationem. 

(v. 26) PERTRANSIERUNT QUASI NAVES 
POMA PORTANTES. — Id quod primo dixerat, 
auxit subiectione verborum. Nam quasi qui 


52 


1599 


non explicasset, praetereuntis temporis fu- 
gam cursoris passibus comparando subdidit, 
quasi naves poma portantes. Et quasi hoc 
non sufficeret adiecit : quasi aquila volans ad 
escam. Aliter. In alio contendit de velocitate 
cum navibus vita mea, in quo quidem velo- 
citatem humani transitus signat. Aliter. 
Quae sub autumni fine vel validioribus 
inpelluntur flatibus, vel moram pro studio 
vendentum ferre non possunt. 

(v. 27) cUM DIXERO NEQUAQUAM ITA LO- 
QUAR, COMMUTO FACIEM MEAM. — Cum me a 
querellis propositum patientiae retraxerit, 
tamen in easdem me rursum vis doloris im- 


pellit. 
(v. 28) VEREBAR OMNIA OPERA MEA, SCIENS 
QUOD NON PARCERES DELINQUENTI. — In 


greco, commoveor omnibus membris meis : 
novi enim quod non innocentem derelinques 
me. Aliter. Ideo volebam a lacrimosis vocibus 
temperare. 

(v. 29) si AUTEM ET SIC IMPIUS SUM 
QUARE FRUSTRA LABORAVI. In greco, quo- 
niam sum inpius quare non sum mortuus? 
Aliter. Si destrictior vita et sollicita operum 
examinatrix intentio me [p. 356] adserere non 
potuit a reatu, quare eum qui de laxiore 
vita nascitur sensum iucunditatis amisi? 

(v. 30) sY LOTUS FUERO QUASI AQUIS NIVIS, 
TAMEN SORDIBUS INTINGUES ME, ET ABOMI- 
NANTUR ME, VESTIMENTA MEA. — Adversum 
puritatem vitae, horror ulcerum pugnat, ut 
de squalore animi cutis corrupta credatur. 

(v. 31) NEQUE ENIM VIRO QUI SIMILIS 
"MEI EST RESPONDEBO. — Ut possim ab eo 
libere rationem ac iustitiam meae afflic- 
tionis inquirere. 

(v. 34) AUFERAT A ME VIRGAM SUAM, ET 
PAVOR EIUS NON ME TERREAT. —  Ominis 
terroris amoveatur facies, ut sub libertatis 
patrocinio aequitas possit constare iudicii. 

(v. 34) LOQUAR ET NON TIMEBO EUM. 
Et ab instantibus malis agam liber, nichil 
in reliquum timeam pro libertate sermonis. 
In greco, neque enim conscius michi sum 
iniquitatis. 

ICAPSZAX-] 


(v. 1) TU ANIMAM MEAM VITAE MEAE. — 
In negatione horum quae postulo constitu- 
tam. 

(ib.) ADVERSUM ME ELOQUIUM MEUM. — 
Grandi venit reverentia, quamvis nichil grave 
dicturus sit, timere tamen ne sermo eius ali- 
quid offensionis incurrat. Aliter. In me 
ipsum meas convertam querellas, quoniam 
apud nullum possum meas allegare iustitias. 

(ib.) LOQUAR IN AMARITUDINE (ANIMAE) 
MEAE. — Quid sit locuturus in amaritudine 
animi subicit, id est, dissimulabo de dolo- 
ribus meis conqueri, et causas meae damna- 
tionis inquiram. 
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(v. 2) (DICAM) DEO NOLI ME CONDEMNARE. 
In greco : noli me docere inpie agere. 

(v. 4) NUMQUID BONUM TIBI VIDETUR? 
In greco : numquid bonum tibi videtur si 
impius fuero? — Aliter. Calumniae proprium 
est, dissimulata veri fide, id quod non est 
dicere. Patiebatur aliquid tale Iob, ut cum 
reus nor esset, (rei) tamen merita sustineret. 

(v. 4) NUNQUID OCULI CARNEI TIBI SUNT? 
NUMQUID BONUM TIBI VIDETUR SI CALUM- 
NIERIS, ET CONSILIUM IMPIORUM ADIUVES? 
— Qui recte se de tormentis meis meriti aesti- 
mant conicere qualitatem, et talem pronun 
tiant qualem corporis cruciatus ostendit. 

(ib.) &^UT SICUT VIDET HOMO, ET TU VIDE- 
BIS? — Ut ignorata conscientiae probitate, 
in vitam meam tormentis inquiras. 

(v. 4) NUMQUID SICUT DIES HOMINIS DIES 
TUI, ET ANNI TUI SICUT HUMANA SUNT TEM- 
PORA? — Ut aliquid praeteriti vel anteacti 
temporis possit latere. 

(v. 6) (Ut queras) INIQUITATEM MEAM 
ET PECCATUM MEUM SCRUTERIS, ET SCIAS 
QUIA NICHIL IMPIUM FECERIM, CUM SIT NEMO 
QUI DE MANU TUA POSSIT ERUERE. — Huma- 
nae hoc inscitiae est, ut cum de meritis am- 
bigit, velit id quod ignorat crucibus in ]ucem 
proferre, a cuius graviore sententia appellatio 
saepe liberat, et ad alium translata cognitio, 
severi iudicii peragente nullius intercessio 
poterit id quod decreveris emendare. 

(v. 8) MANUS TUAE FECERUNT ME, ET PLAS- 
MAVERUNT ME. — Nichil in mea condicione 
a te peregrinum est, nichil a iure tuae domi- 
nationis alienum, quod parvipendas, et 
velut re extranea viliter abutaris. 

[p. 357] 

(v. 9-11) MEMENTO QUAESO QUOD SICUT 
LUTUM FECERIS ME. NON(NE) SICUT LAC 
MULSISTI ME, ET SICUT CASEUM ME COAGOLAS- 
TI? PELLE ET CARNIBUS VESTISTI ME? —Quare 
bonitatis tuae in me oblivisceris, quae sola 
michi fuit ut existerem causa? Cum de tam 
vili, inquit, materia feceris naturae nos habere 
principia, non tamen nos velut respondentis 
substantiae de qua orti eramus cito perire 
fecisti. Nam qui eramus pro conditionis vili- 
tate mortales, ut inmortalitatem imitaremur, 
sobolis substitutione donasti. Fecisti mul- 
tum providentiae tuae in ortu ipso singulis 
admovendo, primo ut seminis nostri liquida 
substantia intra materna viscera non periret, - 
sed quod erat fluidum compingeretur in 
pellem, carnes, ossa, vel nervos, quorum alia 
virtuti, alia sensui, alia quae essent perfec- 
tionis suppletoria providisti. 

(v. 12) ET VISITATIO TUA, (CUSTODIVIT SPI- 
RITUM: MEUM). — Non solum, inquit, in 
abdito materni uteris formam manu tua ope- 
rante suscepi, sed etiam egressus in ]ucem 
vitae te prestante participo. 





(v. 13) LICET HAEC CELES IN CORDE TUO, 
TAMEN SCIO QUIA UNIVERSORUM MEMINERIS. 
— Quamvis maletractatio mea dissimulatio- 
nem te possessionis tuae habere testetur; 
tamen ratio non patitur, ut eorum quae 
condidisti non contingaris affectu. 

(V. 14) S1 PECCAVI, ET AD HORAM PEPER- 
CISTI MIHI, CUR AB INIQUITATE MUNDUM ME 
ESSE NON PATERIS. — Si praeteritae vitae 
meae veniam a te peccata meruerunt, quare 
ea in presentem diem revocas, et ita me 
reum statuis, ut non ignovisse credaris? 

(v. 15) ET SI IMPIUS FUERO, VAE MICHI 
EST; ET SI IUSTUS, NON LEVABO CAPUT SATU- 
RATUS AFFLICTIONE. — Duobus contrariis 
propositis novum finem eundemque subiecit. 
Nam inpietati paenam subdidit, iustitiae 
humilitatem quam afflictio solet facere copu- 
lavit, et si iustus fuero non possum respirare. 
Plenus enim sum obprobrio, et capior sicut 
leo ad occisionem. 

(v. 16) ET PROPTER SUPERBIAM QUASI 
LEENAM CAPIES ME. — QCum de tam vili, 
inquit, materia abiectaque substiterim, cum 
bonitatis tuae sit quod duco spiritum, quod 
perfruor vita, quomodo iterum quasi magna- 
rum virium, quasi grandis potentiae vim tuae 
severitatis experior? 

(v. 17) INSTAURES TESTES TUOS CONTRA 
ME. — Qui essent testes quos contra se 
produci queritur, adiectione patefecit dicen- 
do, et paenae militant in me. 

(v. 19-21) FUISSEM QUASI QUI NON ESSEM. 
DIMITTE ERGO ME UT PLANGAM PAULULUM 
DOLOREM MEUM. ANTEQUAM VADAM AD TER- 
RAM TENEBROSAM, ET OPERTAM MORTIS CALI- 
GINE. — In prima libri parte ubi de crucia- 
tuum suorum nimietate conqueritur, in com- 
» parationem lacrimabilis vitae praefert inferos, 
et bona mortis enumerat, hic ubi de tota 
condicione mortalis disputat vitae, descri- 
bit locorum tristium statum, ut crescat ad 
miseriarum cumulum quod post aerumnas 
presentes, ad talem finem homines necesse 
sit pervenire. Dimiíte ergo me ut plangam. 
Patere me ut requiescam pusillum. 


[CAP. XI] 


(v. 1-2) RESPONDENS AUTEM SOFAR NAA- 
MATHITES DIXIT. NUMQUID QUI MULTA LOQUI- 
' TUR, NON ET AUDIET? AUT VIR VERBOSUS 
IUSTIFICABITUR? — Aestimas quod multa 
loquendo causam tuam feceris meliorem 
[p- 358] et nos velut stupentes in silentium 
multa oratione compuleris. Quia sanctus Iob 
. justis usus allegationibus non solum se a 
1 criminibus ostendebat alienum, sed etiam ad 
manifestationem probitatis suae Deum in 
. iudicium provocabat, temptat eum Sophar 
. primo verbositatis, postea inprobitatis ar- 
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guere; et de potentia Dei sapientiaque prae- 
iudicans quod inconsiderate in libertatem 
verborum eruperit, conatur ostendere cum 
infirmae naturae potius esse eum memorem 
conveniret. Aliter. Tam sensum qui de 
contextu disputationis eius nascitur, quam 
prolixitatem orationis accusant, et nituntur 
eum id quod ille repellit, in confessionem 
reatus adducere. 

(v. 3) ET CUM cETEROS INRISERIS, A NULLO 


CONFUTABERIS? —- Inriseris, idest, errare 
conviceris. 
(v. 4) DIXISTI ENIM. : PURUS EST SERMO 


MEUS. — Non hoc professio sermonis habuit, 
sed contextus disputationis ostendit. 

(v. 5) ATQUE UTINAM DEUS'LOQUERETUR 
TECUM. — Ut profunditate dictorum eius 
ac ratione conpressus, in patrocinium tuum 
laborare cessares. Gravi accusatione dignum 
est, opera sua exaequare Dei operibus, et 
iustitiae sibi testimonium vindicare. 

(V. 6) ET OSTENDERET TIBI SECRETA SA- 
PIENTIAE, — Idest, qua ratione cuncta condi- 
derit. Si ea, inquit, quae olim abduxit ab 
oculis nostris manifesta nunc faceret, intelle- 
geres quanta esset potentiae eius ac sapientiae 
magnitudo. 

(ib.) ET QUOD MULTIPLEX SIT LEX EIUS. — 
Si multiplex est lex eius, et mandatorum 
series longe lateque diffusa, cogeris confi- 
teri te precepta eius nequaquam comprehen- 
dere aut implere potuisse. Forsitan vestigia 
Dei comprehendes, et usque ad perfectum 
omnipotentem repperies, ne eum qui fines 
temporum nescit et aeternitate sua gaudet, 
poteris in terra conprehensionem tuae cogita- 
tionis artare. Quia id quod dixit, per advo- 
catas probationum species non potest osten- 
dere, ad generalem potentiae divinae confu- 
git predicationem, et defectum suum inmen- 
sitatis supernae laude compensat. 

(v. 8) EXCELSIOR CAELO EST. — In greco, 
excelsum caelum, terra autem profunda. 

(ib.) ET QUID FACIES? — Si visibilia inquit, 
quae a Deo facta sunt cuius mensurae sint 
conprehendere non valemus, quomodo non 
ultimae dementiae est, in Deum linguam nos- 
trae temeritatis armari? 

(v. 8-9) PROFUNDIOR INFERNO, ET UNDE 
COGNOSCIS? LONGIOR TERRA MENSURA EIUS, 
ET LATIOR MARI. Omnium elementorum men- 
suris quae longe lateque tenduntur, videtur 
modum divinae sapientiae praetulisse. Nam 
ipsius fecit superius mentionem. Aliter. Ut 
est inmensus natura, ita est inconprehen- 
sibilis in operum ratione. Longior terra men- 
sura eius. Quid inquit, de inferioribus a te 
terrae partibus quaero? Idest, inferno ipsa 
terra quae tuis occurrit oculis. quibus sit 
mensuris extenta et quare in talem modum 
redacta, ut neque maior neque minor fieret, 
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ac mare quibus terminis includatur, quae 
sit eius in longum latumque mensura, qui 
sinus, qui anfractus interrogatus dicere non 
valebis, per quae utique infirmitatis admo- 
neris humanae. 

(v. 11) YPSE ENIM NOVIT HOMINUM VANI- 
TATEM. Non sicut operum eius ratio 
[p. 359] ab hominibus ignoratur, ipse quoque 
actus ignorat hominum. Nam in tantum 
novit, ut id quod perverse fit inultum non 
esse permittit. 

(v. 12) WIR VANUS IN SUPERBIAM ERI- 
GITUR. Quasi magnum aliquid subtili dis- 
putatione confecerit, conclusionem admovet 
quae lob mordeat, et ex aperto vanae 
persuasionis accuset. 

(ib.) ET TANQUAM PULLUM ONAGRI SE 
LIBERUM PUTAT. — Cum naturae vel ope- 
rum Dei ratio sit profunda, nichil de contem- 
platione eius stulti putant ad se homines 
pertinere, sed in morem pecudum vivunt 
a quibus est vis rationis aliena. 

(v. 13) TU AUTEM FIRMASTI COR TUUM, ET 
EXPANDISTI AD EUM MANUS TUAS. Obdu- 
rasti ad contumaciam, et extenta manu ques- 
tus es iniustitiam sustinere. Manus íuas, 
quasi ad certamen provocans Deum. 

(v. 14) SI INIQUITATEM QUAE EST IN 
MANU TUA ABSTULERBIS A TE. 

(v. 15) TUNC LEVARE POTERIS FACIEM 
TUAM ABSQUE MACULA. 

(v. 16) MISERIE QUOQUE OBLIVISCERIS. — 
Quasi eum ratione convicerit ita consilii 
insinuat utilitatem. 

(v. 18) ET DEFOSSUS SECURUS DORMIES. — 
Hic defossus non ad sepulturam rettulit, 
sed ad loci remotioris tuitionem. 


[CAP. XII] 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM IOB DIXIT. —. 


Quo argumento amici sanctum Iob volunt 
depremere vel gravare, hoc se ipse adserit 
ac vehementer attollit. Nam ili de omni- 
potentia Dei ei praeiudicare nituntur, hic 
dicit quod metu omnipotentiae divinae 
habeant corrupta iudicia. 

(v. 2) ERGO VOS ESTIS SOLI HOMINES? — 
Putatis quod neque ante vos quisquam 
neque post vos similis vestri sapiens sit 
futurus? 

(v. 3) QUIS ENIM HAEC QUAE NOSTIS IGNO- 
RAT, vos soL1I? — Quia se Sophar subtiliter 
argumentatum esse crediderat, et ea eonfe- 
cisse disputatione sua quae responsio nulla 
dissolveret, dicit sanctus Iob, non magni 
fuisse ingenii quae protulerit. Siquidem ea 
quae ille de potentia Dei disputaverit non 
solum homines, sed et muta animalia atque 
ipsa quoque quae sunt inanima(ta) posse 
elementa sentire. — ET MIHI EST COR SICUT 
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ET VOBIS. — Cum una mihi vobisque natura 
sit, possum et ego scire quae nostis. . 

(v. 4) QUID RIDETUR AB AMICO SUO SIC- 
UT EGO, INVOCABIT DOMINUM ET EXAUDIET 
EUM. — Hoc ipsum me commendare Deo 
potest, quod me humiliare nitimini et facere 
vultis inrisum. 

(v. 4-ó) DERIDETUR ENIM IUSTI SIMPLI- 
CITAS, LAMPAS CONTEMPTA APUD COGITA- 
TIONES DIVITUM PARATA AD TEMPUS STATU- 
TUM. — Justi simplicitas quae risus apud vos 
incurrit iniuriam, et despicabilis apud cogi- 
tationes vestras est, tempore quod necesse 
fuerit merita publicari in modum splendidae 
lampadis relucebit. Cogitationes divitum, divi- 
tum idest, vestras. 

(v. 6) ABUNDANT TABERNACULA PREDO- 
NUM, ET AUDACTER PROVOCANT DEUM, CUM 
IPSE DEDERIT OMNIA IN MANIBUS EORUM, — 
Quia huc tendit omnis coniecturae vestrae 
subtilitas, ut de prosperitatibus vel adver- 
sitatibus merita ponderetis, ut me reum ita 
vos iustos vultis ostendere, quia nullus vos 
contrariorum flatus incursat, plane hoc est 
criminari Dei iu-[p. 360]-stitiam vel patien- 
tiam eius in culpam vocare. Abundant 
tabernacula. Quos superius divites dixerat 
nunc nomine predonum de male partis accusat. 

(v. 7) NIMIRUM INTERROGA IUMENTA ET 
DOCEBUNT TE. — Ab eo versu in quo dixit : 
quis enim haec quae noslis ignorat, usque ad 
hunc locum, interpositum est quiequid est 
medium. Nam consequentia hunc ordinem 
poscit : QUIS ENIM HAEC QUAE NOSTIS IGNO- 
RAT? NIMIRUM, INTERROGA IUMENTA ET DO- 
CEBUNT TE. Quod si factor omnium Deus 
ineffabili sapientia praeditus et potentiae sin- 
gularis. 


(v. 11) NONNE AURIS VERBA DIIUDICAT, ET. 


FAUCES COMEDETIS, SAPOREM? [In greco, 
Intellectus verba diiudicat. — Aliter. Sicut 
naturalis institutio habet, ut diversitas sen- 
suum diversis membrorum sentiatur officiis, 
nec hoc hominis industria comparavit, ut 
auris de sonis, palatum de saporum diversi- 
tate censeret, ita naturali magisterio ad agni- 
tionem divinae inmensitatis vel potentiae 
pervenitur. 

(v. 12-13) YN ANTIQUIS EST SAPIENTIA, ET 
IN MULTO TEMPORE PRUDENTIA. APUD IPSUM 
EST SAPIENTIA ET FORTITUDO, IPSE HABET 
CONSILIUM ET INTELLIGENTIAM. —- Per iro- 
niam legendum, ut iungi possit id quod 
sequitur. Aliter. Ne se putent magnum ali- 
quid dicere, vel subtile aliquid intulisse, 
eadem etiam sanctus lob sermone prose- 
quitur, quae illi magno studio in reprehen- 
sionem eius enumerant. Aliter. Quae hoc 
conprehendit nichil posse divinae potentiae 
comparari. 

(v. 14) s1Y DESTRUXERIT, NEMO EST QUI 


1604 


i 


n 


(.— (v. 24) Qvi INMUTAT COR PRINCIPUM. — 
-Ipsé dicitur facere, quod fieri meriti alicuius 


v 


s 





| 4605. 


€ 


EDIFICET, ET SI INCLUSERIT HOMINEM, NULLUS 
EST QUI APERIAT. — Probatio divinae poten- 
tiae. Si fabricam, inquit, hominis anima reci- 
dente dissolverit et eum intra sepulcri sui 
claustra compulerit, nemo eum in vitam 
poterit revocare. 

(v. 15) sY CONTINUERIT AQUAS, OMNIA SIC- 
CABUNTUR, ET SI MISERIT EAS, SUBVERTENT 
TERRAM. — Probatio minorum a maioribus 
advocatur. Quid inquit, dico singulos homi- 
nes, omnia potest perdere aut multis pluviis, 
aut nimia siccitate. 

(v. 17) ABDUCIT CONSILIARIUS IN STULTUM 
FINEM, ET IUDICES IN STUPOREM. — Cum 
successu provisarum rerum fuerint destituti. 

(UV. 18) BALTEUM REGUM DISSOLVIT, ET 
PRAECINGIT FUNE RENES ILLORUM. — 'Trans- 
lato ad alios imperio, de sublimibus facit 
abiectos, atque exsuit potestate. 

(v. 19) DEDUCIT SACERDOTES INGLORIOS. — 
Propositum illi est hominum sapientiam eva- 
cuare comparando divinam. Unde optime 
sacerdotes duci dixit inglorios, utique eas per- 
sonas quae etiam aliis sunt magistrae. Ac si 
diceret : comparati divinae sapientiae, nichil 
sapiunt etiam hi qui magistrorum profitentur 
officia. 

(v. 20) COMMUTANS LABIUM VERACIUM. — 

.Non veracium, sed eorum qui veraces esse 
credebantur, convincit eos mendacii, cum 
fecerit id quod illi praedixerant aliter evenire. 
Aliter. Veraces vocavit, quorum in nullo 
possit mutare consilium. 

(ib.) DOCTRINAM SENUM AUFERENS. — 
Frustra rationem consultorum non sequendae 
illos auctoritatis ostendens. 

(v. 21) EFFUNDIT DESPECTIONEM SUPER 
PRINCIPES. — Sive ad quos docendi pertinet 
cura, sive populorum primates qui regendis 
rebus communibus praesunt adversante Deo, 
omnem quo eminuerant apicem dignitatis 
amittunt. 

-(ib.) ET EOS QUI OPPRESSI FUERANT, RELE- 
VANS. Posteaquam ostendit quid his personis 
possit facere quae putantur inlustres, subicit 
quid humilibus opis ac defensionis inpertiat, 
ut ex utroque potentia divina noscatur. 

(v. 22) QUI REVELAT PROFUNDA DE TENE- 
BRIS, [p. 361] ET PRODUCET IN LUCEM UMBRA 
MORTIS. — Cum iniqua dominatione depulsa, 
eos qui oppressi fuerant fecerit respirare, 
tunc in lucem producet ea quae prius fuerant 
densa nocte depressa, idest, tam rectorum 
merita quam pravorum. 

(v. 23) QUI MULTIPLICAT GENTES, ET PER- 
DET EAS, ET SUBVERSAS IN INTEGRUM RE- 


- STITUET. — Prosperitatibus, inquit, et adver- 


sitatibus au(c)tus populorum et inminutiones 
frequenter operatur. 
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intercessione permittit. Inmutat cor princi- 
pum, et decipit eos ut frusira incendant per 
invium. Ut noxia pro utilibus aut elicant, 
aut sequantur. Aliter. Ut cum de conscientia 
virium saepe magna promittant, timore per- 
vasi, terga hostibus vertant, ac turbati petant 
avia ac requirant secreta. 


[CAP. XIII] 


(V. 1) ECCE OMNIA VIDIT OCULUS MEUS. — 
Quae illi ad singularis prudentiae suae docu- 
mentum spectare credebant, haec in com- 
munionem notitiae redigendo non patitur eos 
de se magna sentire. 

(v. 3) SED TAMEN AD OMNIPOTENTEM LO- 
QUAR. — Cum eadem me quae vos, quasi 
aliis inexplora dixistis sentire, sermo meae 
disputationis ostenderis, tamen aliud est 
quod intentio causae meae et quaestionis 
exposcit, ut agnoscam iustum esse quod 
patior. 

(v. 4) PRIUS VOS OSTENDENS FABRICATORES 
MENDACII. In greco, vos enim estis medici 
iniqui, et mali sanatores. Idest, quia augeatis 
vulnera, non curetis. Aliter. Quisquis verum 
impendit gratiae, quamvis honorem eius 
cogit et cui hoc aestimat posse proficere, 
culpam tamen non effugit falsitatis. Numquam 
enim vitium species virtutis excusat. 

(v. 5) ATQUE UTINAM TACERETIS, UT PUTA- 
REMINI ESSE SAPIENTES. Stultitiae res 
est, eum qui curari debeat vulnerare. Ad 
consulandum venistis, et  augetis causas 
doloris. Non vos stultitiae male prolatus 
sermo convinceret. 

(v. 7) NUMQUID DEUS INDIGET VESTRO 
MENDACIO? — Quasi non possit id quod 
facit Deus. Aliter. Excusari ita totum opus 
eius, potentiae titulo vindicatis. Aliter. Vos 
qui Deo vultis ferre patrocinium, vestras 
ipsorum causas inspicite. Nam contra conscien- 
tiam verba profertis. Scitis enim de me alia, 
et mentiri alia non timetis. 

(v. 9) AUT PLACEBIT EI QUEM CELARE NI- 
CHIL POTEST? — Numquam aput illum tantum 
preconii sui valebit species, ut in iniuriam 
veritatis possit probare mendacium. 

(v. 10) 1PSE vos ARGUET. — Non ad hono- 
rem eius, sed ad contumeliam pertinet, 
quod a vobis non iustitia, sed adolatione de- 
fenditur. 

(v. 11-12) sTATIM UT SE COMMOVERIT, 
CONTURBABIT VOS. MEMORIA VESTRA COMPA- 
RABITUR CINERI. — In tantum officium laudis 
vestrae gratum non erit, ut necessit vos 
etiam offensam eius incurrere, et cum in 
vos exseruerit vindices motus ita peribitis, - 
ut nichil ad iudicium vestri inlata calamitas 
superesse permittat. 

(v. 13) TACITE PAULISPER UT LOQUAR. — 
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In tantum me disputatio vestra non ter- 
ruit, ut et ipse fiduciam habeam quaerendi 
causas afflictionum mearum, et vobis mala 
inferendae correptionis adnuntiem. 

(v. 14) QUARE LACERO CARNES MEAS DENTI- 
BUS MEIS, ET ANIMAM MEAM PORTO IN MANI- 
BUS MEIS? — Quamvis se a peccato penitus 
non audeat excusare, tamen de cruciatuum 
inmoderatione conqueritur. Quare, inquit, 
convulsione viscerum [p. 362] tanta dis- 
crucior, ut quasi in manu posita anima 
periclitetur effundi? 

(v. 15) ETIAMSI OCCIDERIT ME, SPERABO 
IN EUM. VERUNTAMEN VIAS MEAS IN CON- 
SPECTU EIUS ARGUAM. — Ad evacuandam 
amicorum sententiam qui illum commisisse 
in Deum querellarum asperitate nitebantur 
arguere, et quaesiturum se rationem incom- 
modorum suorum dicit, et sub gravioribus 
casibus tenturum spei constantiam pollicetur. 
Arguam, examinem atque iudicem. 

(v. 16) NON ENIM VENIET IN CONSPECTU 
EIUS OMNIS YPOCRITA. Ideo rationem 
vitae meae poni volo, quia probari me 
eius cognitione non ambigo. Quod utique 
non facerem, si aliud conscientia tegerem, 
aliud sermone praetenderem. Aliter. Secun- 
dum superiora dicta sua, dicit eos in iudicio 
Dei non habituros fiduciam, in quo utique 
locum simulata iustitia non habebit. 

(v. 17) AUDITE SERMONEM MEUM, ET ENI- 
/GMATA PERCIPITE AURIBUS VESTRIS. — Eni- 
gmatum nomine per afflationem Spiritus 
Sancti de grandioribus ac tectis rebus. Idest, 
videtur de futuris mysteriis polliceri. Enigmata 
dixit, quia brevitate dictorum plus intelle- 
gendum reliquerat, quam enuntiaverat au- 
diendum. 

(v. 18) S1 FUERO IUDICATUS, SCIO QUOD 
IUSTUS INVENIAR. — Ideo vias suas in me- 
dium vult confidenter adduci, quoniam non 
solum de absolutione sui, verum etiam de 
adprobatione non dubitat. 

(v. 19) QUARE TACENS CONSUMOR? — 
Tacente se consumi ait non quo nichil dixerit, 
sed quo allegatio eius ac defensio non videa- 
tur admissa. 

(v. 20) DUO TANTUM NE FACIAS MIHI. 

(v. 21) MANUM TUAM LONGE FAC A ME, ET 
FORMIDO TUA NON ME TERREAT. — Quasi im- 
peritos atque inpares despicit auditores, 
atque ad Deum verba convertit, et petit 
a se tam comminationis asperitatem quam 
vim verberum submoveri, et tunc in adser- 
tionem sui habiturum se confidentiam polli- 
cetur. 

(v. 22) ET VOCA ME, ET RESPONDEBO TIBI : 
AUT CERTE LOQUAR, ET TU RESPONDE MICHI. 
— "Tunc aequa disceptationis forma serva- 
bitur, et respondere intrepidus potero vel 
primum interrogantis gradum, si ita visum 
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fuerit occupare, cum fiduciam nullus terror 
oppresserit. 

(v. 23) QUANTAS HABEO INIQUITATES ET 
PECCATA, SCELERA MEA ATQUE DELICTA OSTEN- 
DERE MIHI. — More suo non se nichil peccasse 
defendit, sed dicit non se tantis verberibus 
digna fecisse, unde non genus sibi vel spe- 
ciem peccati, sed modum postulat indicari. 

(v. 24) CUR FACIEM TUAM ABSCONDIS? — 
'Tenuit schema quod in iudicum cogni- 
tione servatur, ut cum reus inimicus legum 
iurisque convincitur, obducto ante faciem 
iudicis velamine, in eum sententia profera- 
tur. Subdidit namque ad implendam simili- 
tudinem quam advocaverat, scribis contra 
me amaritudines. 

(v. 24) ET ARBITRARIS ME INIMICUM TUUM. 
Non patitur vilitas mea in illam me venire 
suspicionem, ut velut ex aequo tibi credar 
inimicus, cum a folio arente non differam. 

(v. 25) CONTRA FOLIUM QUOD A VENTO 
RAPITUR OSTENDIS POTENTIAM TUAM. 
Quod non de mentis protervia, sed de inno- 
centiae puritate loqueretur, vilitate compara- 
tionis expressit. 

(v. 26) sCRIBIS ENIM CONTRA ME AMA- 
RITUDINES. —  Amaritudines, idest, senten- 
tias quae michi amare sint. 

(v. 26) ET CONSUMERE ME VIS PECCATIS 
ADULESCENTIAE MEAE. Constat praesentis tem- 
poris vitam non possein culpam vocari, quando 
suspiciones in labsus diriguntur infantiae. 

(v. 27) POSUISTI IN NERVO PEDEM MEUM 
[p. 363] Er oBsERVASTI OMNES SEMITAS MEAS. 
— Tantam custodiam omnibus meis actibus 
admovisti, et ita intento quicquid egi specu- 
latus es oculo, ut promovere pedem extra 
tenorem recti, et deflexione evagari liberum 
non esse permitteres. 


(v. 28) QUI QUASI PUTREDO CONSUMENDUS 


suM. — Tam adtentam custodiam et tam 
districtam . inspectoris severitatem fragile 
naturae mea caducumque non patitur. 


[CAP. XIV] 


(v. 1) HOMO NATUS DE MULIERE, BREVI VI- 
VENS TEMPORE, REPLETUR MULTIS MISERIS. 
— Natura nostra ut initio finem indicat, 
jta ortu testatur, interitum de mortali natum 
necesse est esse mortalem. 

(v. 2) QUASI FLOS EGREDITUR, ET CONTE- 
RITUR, ET FUGIT VELUT UMBRA. — Multa 
conveniunt quae censurae tuae districtioni 
quae succumbant, vitae brevitas, miseria- 
rum continuatio, et iugis in mortem prope- 
ratio. 

(v. 4) ET DIGNUM DUCIS SUPER HUIUSCE- 
MODI APERIRE OCULOS TUOS? — In patro- 
cinium actionis suae advocat generalem 
omnium viventium causam, ut cum illi 
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fuerit humani generis communio suffragata, 
ad cumulum orationis studium propriae 
virtutis adiungat. 

(v. 4) QUIS POTEST FACERE MUNDUM DE 
INMUNDO CONCEPTUM SEMINE? NONNE TU 
QUI SOLUS Es? Ipsa comparatio tua 
quae hominem gravare videtur, absolvit. 
Magnae enim laudis est tibi compositum 
displicere. Quis potest facere mundum? Purga- 
tio est sancti Iob, accusatio naturae. Nam 
si illa pro insita sibi fragilitatis condicione 
conferri auctori suo non potest, quomodo 
culpae id quod est, sanctus vir Deo inferior 
poterit adplicari? Quis potest facere mun- 
dum? Secundum septuaginta : Quis enim erit 
mundus a sorde? Ne unus quidem, etiamsi 
unius diei fuerit vita eius super terram. 

(v. ó) BREVES DIES HOMINIS SUNT, NUME- 
RUS MENSIUM EIUS APUD TE EST, CONSTI- 
TUISTI TERMINOS EIUS QUI PRAETERIRE NON 
POTERUNT. Numerabiles vero posuisti 
menses eius, tempus slatuisti ei quod non 
trasgredietur. Aliter. Expositio hic quidem 
cum uno tantum die vixerit morietur. Alter 
vero habet praefinitos menses ad vitam, et 
alicui forsitan sint tempora longiora, tamen 
et hunc mori necesse est, et debitum suae 
condicionis implere. Aliter. Idem sensus pro 
una atque eadem causa saepe repetuntur. 

(v. 6) RECEDE PAULULUM AB EO UT QUIE- 
SCAT. — Non quasi inreligioso animo vult 
Dei providentiam ab homine removeri, sed 
inquisitionem eius petit animadversionemque 
suspendi. In greco : recede paululum a me 
ut quiescam. - ' 

(v. 7) LIGNUM HABET SPEM, SI PRAECISUM 
FUERIT RURSUM VIRESCIT. — Unde iustis- 
sime ego quaero in presenti remissionem 
dolorum. Quia non est mihi spes illa post 
mortem, quae succisae arbori, ut possim in 
reparationem mei de radice iterum pullulare. 
Lignum habet spem. Brevitatem vitae mortalis 
erumnarum prolixitates, nullam stationem 
temporis, in mortem properantes cursus homi- 
nis, superioribus dictis fuerat prosecutus; 
nunc comparatione ligni vilitatem eius nititur 
adprobare, quod succisum cito [p. 364] 
possit de sua radice consurgere, homo vero 
mortuus non possit in vitam redire. Lignum 
habet spem. Aliter. Causam humanae condi- 
cionis exsequitur, et verba non tam fidei suae 
quam negotio apta loquitur, quae possunt 
vel contra eos sufficere qui tantae spei noti- 
tiam non habebant, vel certae quae ad pre- 
sentem hominis statum possint rectissime 
convenire. 

(v. 12) HoMo CUM DORMIERIT NON RE- 
SURGET, DONEC ADTERATUR CAELUM, NON 
3 Non potest videri dictis 
superioribus de resurrectione dubitasse, qui 
ipsius resurrectionis tempus  predicit ac 
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signat, et quos vigilaturos adserit de somno 
suo, non interire sed vivere confitetur. 

(V. 14) PUTASNE MORTUUS HOMO RURSUM 
vivAT? —  Dubitatio haec de magnitudine 
rei venit, non de desperationis affectu, quam 
utique superioribus iam verbis exclusit. 

(ib.) cUNCTIS DIEBUS QUIBUS NUNG MILITO, 
EXPECTO DONEC VENIAT INMUTATIO MEA. — 
Quia necesse est militem adsiduis periculis 
interesse, bene militiam praesentis vitae 
tempus appellat. /nmutatio mea vicinum 
est dicto apostolico : oportet corruptibile hoc 
induere incorruptionem, et mortale hoc induere 
inmortalitatem?. 

(v. 16) TU QUIDEM GRESSUS MEOS DINU- 
MERASTI. — Severitas parentis testimonium 
dilectionis est. Vult probum habere filium, 
qui eum castigatione sua errare non patitur. 

(v. 17) ET CURASTI INIQUITATEM MEAM. 
In greco. Et notasti si quid nolens peccavi. 

(v. 18-19) MONS CADENS DEFLUIT. LAPIDES 
EXCAVANT AQUAE, ET HOMINES SIMILITER 
PERDIS. — Quia spiritu prophetali plenus 
subesse homini spem resurrectionis osten- 
derat, vult eam etiam admotis rationibus, 
dum a vilitate comparationis vindicat, ad- 
probare. 

(v. 20) ROBORASTI EUM PAULULUM, UT 
IN PERPETUUM PERTRANSIRET. Totum 
usque ad fine eglogae per hironiam legendum. 
Roborasti eum paululum. Simile est illud e 
psalmo numquid enim vane constituisti 
omnes filios hominum ? ? 

(v. 20) 1INMUTABIS FACIEM EIUS, ET 
EMITTES EUM. — Secunda eius in adversa 
converte(s), de abundantia egentem, et 
de honorato reddes abiectum. 

(v. 21) SIVE NOBILES FUERINT FILII EIUS, 
SIVE IGNOBILES NON INTELLEGIT. — Morte 
omnem sensum quo adficiuntur viventes, de 
suis posteris auferente. 

(v. 22) ATTAMEN CARO EIUS DUM VIVIT 
DOLEBIT. — A generali sermone ad suam 
personam disputationis fine respexit, quod 
corripiente Deo vitam duceret plenam doloris. . 


[CAP. XV] 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM ELIFAZ THE- 
MANITES DIXIT. — Quia sanctus Iob non solum 
Sophar verba digna risu ostenderat, sed 
etiam omnes in commune reprehenderat eo 
quod putarent sapientiam aetatis finibus 
estimandam. Et quia multa non solum de 
natura humana, sed etiam de divina potentia 
disputarat, offenditur Elifaz, eumque ex 
aperto plurimae iniquitatis temptat [p. 365] 
arguere. Et quia probatione deficitur, ad 


(1) I Cor. 15, 53; (2) Ps. 88, 46; 
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comparationem confugit antiquorum, quod- 
que non humiliter de se sentiat, sed prae 
omnibus se put(e)t esse sapientem. : 

(v. 2) NUMQUID SAPIENS RESPONDEBIT ? 
QUASIIN VENTUM LOQUENS, INPLEBIT ARDORE 
STOMACHUM SUUM. — Prolixitatem sermonis 
vult stultitiae argumentum videri, et ea 
quae dixit dictante ira, vult non ratione 
prolata. Numquid sapiens respondebil quasi 
in ventum loquens? Quia sanctus Iob post 
sermonis sui initia, relictis condisputatoribus, 
ad Deum verba converterat, dicit Elifaz, 
non esse sapientis viri, omissa condisputantis 
persona, loqui velut in aere, et sine. contra- 
dictoris metu quae sibi sit libitum 'perorare. 

(v. 3) ARGUIS EUM VERBIS, QUI NON EST 
(E)QUALIS TUI, ET LOQUERIS QUOD TIBI NON 
EXPEDIT. Porgatio tua accusatio in 
Deum est. Nam si tu inmerito aflligeris, 
rectissime is qui te affliget iniquitatis notatur. 

(v. 4) QUANTUM IN TE EST, EVACUASTI TI- 
MOREM, ET TULISTI PRECES CORAM DOMINO.— 
Querellis tuis amoliris a Deo reverentiam, et 
despicabilem facis dum iustitiam eius incessis. 
Nemo enim curabit precibus exorare, quem 
tuus sermo depretiare non timuit. 

(v. 5) pocuiT ENIM INIQUITAS [TUA] os 
TUUM. — Pro qualitate cordis tui lingua 
formatur, et id sermo sonat quod mens 
prave affecta dictaverit. 

(v. 6) CONDEMNABIT TE OS TUUM, ET NON 
EGO. — hHesponsi asperitatem non nobis, 
sed dictis tuis quae hoc exigunt rectius 
imputabis. Condemnabit te os tuum. Verba 
tua resque compone, et te ipse erroris notabis, 
cum te videris mensuram naturae tuae inso- 
lentia sermonis egressum. 

(v. 7) NUMQUID PRIMUS HOMO TU NATUS 
ES? — Ut nolis secundum eam qua expun- 
guntur omnes regulam iudicari, sed ea 
quam tu institueris censendi formam omnes 
expungi. Numquid (u primus homo ut expe- 
rimento longioris vitae, maiorem tibi noti- 
tiam omnium vindices rerum? 

(7. 8) NUMQUID CONSILIUM DEI AUDISTI, ET 
INFERIOR TE ERIT E(IUS) SAPIENTIA ? — Num- 
quid arbitrio tuo sua statuta aut consulta 
permisit, ut quasi superior perperam facta 
corrigeres ? 

(v. 10) ET SENES ET ANTIQUI SUNT IN 
NOBIS, ET MULTO VETUSTIORES QUAM PATRES 
TUI. — Quorum doctrina ea quae minus 
sciebamus, vel magisterio discerimus. 

(v. 11) NUMQUID GRANDE EST UT CONSO- 
LETUR TE DEUS TUUS? — Etiamsi delictorum 
modum correptionis mensura superasset, id 
quod sSsupergrediebatur meritum, poterat 
censoris iustitia revocare, nisi contumacia 
tui oris obsisteret. 

(v. 12) QUID TE ELEVAT COR TUUM, ET 
QUASI MAGNA COGITANS, ATTONITOS HABES 
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OCULOS? —- Quia inter doloris sui sensus 
afflationem Spiritus Sancti habitu corporis 
indicabat, et quasi oblitus presentium specta- 
culo profundarum rerum attentior redde- 
batur, ut de mediatoris mysterio, de resurrec- 
tionis vel fide, vel tempore, aliqua sine ambi- 
guitate sentiret ac diceret, credidit Elefaz 
illum corporis habitum de mentis elatione 
formari. 

(v. 14) QUID EST HOMO, UT INMACULATUS 
sir? — Bene sanctum Iob de hominis natura 
sensisse Elifaz reprehensione convincitur, 
qui accusando naturam hominis non cuiparet 
sanctum Iob, si eadem et non diversa dixisset. 
Vult [p. 366] Elefaz ob hoc quod passibilis 
est natura hominum, sit etiam ad peccan- 
dum proclivis ac prona. 

(v. 14) QUID EST HOMO UT INMACULATUS 


SIT, ET IUSTUS APPAREAT NATUS DE MULIERE? 


De verbis sancti Iob, occasionem sibi 
argumentationis contra ipsum aestimat da- 
tam, et de concessu eius ipsum aestimat 
inligandum. Dixerat sanctus Iob : Homo 
natus de muliere, brevi vivens tempore, reple- 
tur multis miseriis. Colligit Elefaz et dicit, si 
haec est, etiam te adtestante, natura morta- 
lium ut pro fragilitate mortalitatis et adsidua 
status sui commutatione in comparationem 
Dei venire non possit, et tu es eiusdem natu- 
rae, peccatorem te cogeris confiteri. Sed 
labem quam ille corporibus, hanc iste mori- 
bus applicavit. 

- (v. 15) ECCE INTER SANCTOS EIUS NEMO 
INMUTABILIS. — Nemo ita virtuti deditus, ut 
capax non possit esse contrarii. Sanctos 
vero hic Abraham et posteros eius dicit. ET 
CAELI NON SUNT MUNDI. — Non hoc dicit 
quod caelum peccati alicuius sorde fuscetur, 
sed quod sola Dei natura nullae sit commu- 
tationis obnoxia. Nam saepe caeli serena 
facies inductis nubibus obscuratur. 

(v. 16) QUANTO MAGIS ABOMINALIS HOMO? 
— Cui studium male consuetudinis avidita- 
tem facit desideriumque peccandi. 

(v. 17) OSTENDAM TIBI, AUDI ME. 
Dicendo, ostendam tibi, audi me, vult illum 
a se discere quod se dicit a senibus accipisse. 
Hoc esse sapientis indicium, scire quod 
sit homo consummatae iustitiae, ac perfec- 
tionis incapax. 

(v. 18) SAPIENTES CONFITENTUR ET NON 
ABSCONDIT PATRES SUOS. Idest, non 
celant quorum sint magisteriis eruditi. 

(v. 19) QUIBUS SOLIS DATA EST TERRA. — 
Sapientibus quorum haec est sententia ut in 
supplicationibus sibi magis quam in studio 
virtutis, quippe cuius incapaces sunt ponant 
salutem. DATA EST TERRA, idest, longa et 
absque praedonis metu secura possessio. 

(v. 20) SUIS IMPIUS SUPERBIT. 
(v. 21) SONITUS TERRORIS SEMPER IN 
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tempore caret securitate. 

(v. 22) NON. CREDIT QUOD REVERTI POSSIT 
DE TENEBRIS. — Cum adversa inciderit, non 
potest ei bonum conscientiae spondere me- 
liora. 

(v. 23) CUM SE MOVERIT AD QUERENDUM 
PANEM, NOVIT QUOD PARATUS SIT IN MANU 
EIUS TENEBRARUM DIEs. — Etiamsi non 
grandi labore versetur, ac remissus ab 
opere agat, semper ei horror mortis insistit. 

(v. 28) TETENDIT ENIM ADVERSUS DEUM 
MANUM SUAM. — Subicit causam redditquae 
rationem quare superbus ea quae enumeravit 
incurrat, et animi vitia sub corporis explicat 
forma. 

(v. 26) cuUCURRIT ADVERSUS EUM ERECTO 
COLLO. — Quia adversum Deum personam 
pugnantis induxerat, persequitur omnia 
quorum adminiculo ausus solet temerarius 
excitari. 

(v. 28) HABITABIT IN CIVITATIBUS DESO- 
LATIS, ET IN DOMIBUS DESERTIS. — Ad 
praemissas calamitates quas dicit impiis 
deberi, etiam alia iungit adversa quod extor- 
res domo deserta sectetur, nec censu suo 
jugiter perfruatur. 

(v. 29) NEC PERSEVERABIT SUBSTANTIA 
EIUS, NEC MITTET IN TERRAM RADICEM SUAM. 
— Non solum substantia eius censusque 
minuetur, sed etiam spem propagandae 
sobolis non habebit. 

(v. 30) NON RECEDIT DE TENEBRIS. — 
Nullam vicissitudinem laetorum tristitia com- 
mutabit. 

[p. 367] 

(v. 30) RAMOS EIUS AREFACIET FLAMMA. 
— 'Tenuit metaforam ut ramos eius vento 
diceret urente siccandos. Similitudine arbo- 
rum posteros indicavit. 

(v. 31) NON CREDAT FRUSTRA ERRORE 
DECEPTUS, QUOD ALIQUO PRETIO REDIMENDUS 
Sir. — Non redimet plena aere manus, quem 
mortis elatio vitium ac reatus addicit. 

(v. 32) ANTEQUAM DIES EIUS INPLEANTUR, 
PERIBIT. Non in longam venire permittetur 
aetatem, sed jpraecoqua morte rapietur. 

(v. 33) LAEDETUR QUASI VINEA IN PRIMO 
FLORE BOTRUS EIUS, ET QUASI OLIVA PROI- 
CIENS FLOREM SUUM. — Per similitudinem 
omni illum dicit bonorum successione privan- 
dum, ut vitis vel olea amittunt fructus, cum 
in primo flore huic frigus, illi aestus, occur- 


rerit. 

(v. 34) CONGREGATIO ENIM YPOCRITAE 
STERILIS. — Hac sermonis generalitate 
sancti Iob persona pulsatur. ET IGNIS 


DEVORABIT TABERNACULA EORUM. Quod vel 
ad. corruptionem iudicum pertinet, vel ad 


. .aviditatem predonum. 
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AURIBUS ILLIUS GUNCTIS DIEBUS. — Trepi- (v. 35) coNcEPIT DOLOREM ET PEPERIT 
datio de conscientia veniens, etiam quietis  rNiQUITATEM. — Dum aliena diripit, | et 


raptis uti non permittitur, habet fructum 
operis sui solum laborem. 


[CAP. XVI] 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM IOB, DIXIT 

(v. 2) &UDIVI FREQUENTER TALIA. — Uno 
versu gemini eos erroris accusat, quod velut 
nova repetant, quae sunt superiore sermone 
detrita, et quod officii amicalis obliti, causas 
doloris adcumulent. Sicut Elifaz vel amici 
eius passionem sancti Iob volunt esse testi- 
monium peccatorum, ita de diverso sanctus 
Iob in purgationem sui ea quae ei accederant 
nititur advocare. Nam Elifaz sub exercitatio- 
nis specie, enumeraverat in suggaellationem 
eius ea quae solent impiis evenire. 

(v. 3) NUMQUID HABEBUNT FINEM (VERBA 
VENTOSA?7) — Ideo nullus dictis inanibus 
modus adhibetur, quia nulla Jprudentiae 
libra sermo vester adpenditur, nec ut plenum 
ponderis sit, quod loquimini aliquid laboris 
adhibetur. 

(v. 4) POTERAM ET EGO SIMILIA VESTRI 
LOQUI. — Si otiosus ita ut vos agerem, nec 
me sensus doloris mei ad gravitatem sermonis 
astringeret, poteram leviter effundere quae- 
cumque in linguam verba venissent. 

(v. 5) CONSULARER ET EGO VOS SERMONI- 
BUS. — Facile erat hoc genus, quod expro- 
bationem potius quam compassionem indicat, 
vobis consolationis adhibere. 

(v. 7) SED QUID AGAM? SI LOCUTUS FUERO, 
NON QUIESCIT DOLOR MEUS. — Ab hac vestri 
inanitate sermonis, velut habenis quibusdam 
meae vexationis abducor, quae tanta est, ut 
eam non inminuat nec loquentis intentio, 
nec tacentis. Non quiescit (dolor meus) 
Theodorum pro, numquid quiescit. ET SI 
TACUERO NON RECEDIT A ME. Pro, numquid 


recedit. j 
(v. 9) RUGAE MEAE TESTIMONIUM DIG(UNT) 
CONTRA ME. — Omni viridioris hominis vigore 


consumpto, tota in senium corporis mei forma 
migravit, cuius facies dum id quod patior 
meritis adscribitur, in testimonium meae 
criminationis adhibetur. 

(v. 9) ET SUSCITATUR FALSILOCUS ADVERSUS 
FACIEM MEAM. — Domestico testimonio 
contra me, meus accusator armatur. 

(v. 10) coLLEGIT FUROREM IN ME ET COM- 
[p. 368]-MiNANS INFREMUIT DENTIBUS SUIS. 
— Per similitudinem humani moris, agres in 
se dolorum impetus, et vim mali saevientis 
expressit. Colligit furorem. Quantum sancti 
Iob sermonibus indicatur apparet, condis- 


putatores eius processu sermonis accensos 


ultra moderationem disputationis egressos, 
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ad litis amaritudinem atque iratorum iracun- 
diam pervenisse. 

(v. 11) APERUERUNT SUPER ME ORA SUA. 
— In greco omnia singulari numero posita 
sunt. PERCUSSERUNT MAXILLAM MEAM. — 
Solet in hoc exitus indisciplinatorum intentio 
pervenire, «ut moderatione disputationis 
omissa in obprobria armentur et iurgia, ita 
ut egre se possint etiam a manibus continere. 
Aut hoc indicatur presentibus versibus, aut 
certe per enfasim cuncta dicuntur. 

(v. 12) CONCLUSIT ME DEUS APUT...INI- 
QUUM ET IN MANUS INPIORUM ME TRADIDIT. 
— GContumeliae quam de amicorum sermone 
perpetitur ad Deum refer(t) causam, et dicit 
se a nullo potuisse iniuriam sustinere, nisi 
tot praesidiis fuisset exustus. Ideo subdidit : 

(v. 13) EGO ILLE QUONDAM OPULENTUS, 
REPENTE CONTRITUS SUM. POSUIT SIBI QUASI 
IN SIGNUM. — Non in me tantum velut 
irati motus exercuit, sed in ostentationem 
virtutis suae artisque documentum, in. quem 
tela dirigeret viliter aestimavit. Opulentus 
repente coníritus sum. Ut et corporis et 
sanitate et census consulatione privaret. 
TENUIT CERVICEM MEAM. 

(v. 14) CIRCUMDEDIT ME LANCEIS SUIS, 
CONVULNERAVIT LUMBOS MEOS. 


(v. 15) coNCIDIT ME VULNERE SUPER. 


VULNUS, IRRUIT IN ME QUASI GIGAS. — Quia 
Deo se dixerat impugnatore  prostatum, 
similitudinem hostis ac robustis adversarii 
sermone persequitur, et corporalibus indiciis 
res in intellectu sitas nititur explicare, et quid 
sentiat indicat per id quod oculis consuevit 
occurrere. 

(v. 16) SACCUM CONSUI SUPER CUTEM 
MEAM. — Hoc est quod dixit, concidit me 
vulnere super vulnus, ut duo sibi gravia 
ostenderet accidisse, egere se quibus corpus 
tegitur et curatur. 

(v. 17) FACIES MEA INTUMUIT A FLETU.— 
Ostendit se non satisfactionum pendisse 
Jacrimas, sed dolori, subdendo : haec passus 
sum absque iniquitate manus meae. Qui 
utique si reus fuisset, non quod patiebatur, 
sed quod fecerat fletibus absolvisset. 

(v. 18) HAEC PASSUS SUM ABSQUE INI- 
QUITATE. — Iusta doloris, causa quando 
nulla ratio tanti cruciatus occurrit. Haec 
passus sum. Bene sibi conscius contra 
meritum dolet, se cruciatibus esse permissum. 
Ideo non vult tegi, sed in luce esse quod 
patitur. Non vult passionis suae memoriam 
oblivione sepelliri, sed id quod patitur vult 
in aures exire omnium. Quia est de vitae 
suae probitate securus, atque ob hoc subiecit : 

(v. 19) TERRA NE OPERIAS SANGUINEM 
MEUM. — Maiore quam homini et in dolore 
posito, convenit terram auctoritate com- 
pellat, ut non inmerito videatur per affla- 
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tionem Spiritus Sancti tantum sibi fiduciae - 


vindicare. Id «enim loquitur homo. extra 
legem positus, quod in legis sacrae litteris 


invenitur. Nam Dei voce ad Cayn dicitur: 


vor sanguinis fratris tui clamat ad me de 
terra*. Speciale ergo iustorum est, ut passiones 
eorum, mortes, certamina non caelentur. 

(v. 20) ECCE ENIM IN CAELO TESTIS MEUS. — 
[p. 369] Quia verba quibus sibi de virtute 
innocentiae et precum fuerat puritate profes- 
sus, rebus videbatur aliud ostendentibus inpu- 
gnari, securus ad incorrupti testis confugit 
dignitatem, qui non de rebus oculis occurren- 
tibus, sed possit de ipsa conscientia iudicare. 

(v. 21) sY VERBOSI MEI AMICI, AD DEUM 
STILLAT OCULUS MEUSs. —- Intellegitur, illo 
loquente maiora quam humano modulo 
competebant, amicos eius offensionem suam 
murmore prodidisse, atque ideo conversus 
ilos garrulitatis accusat, et sibi cum Deo 
causam esse testatur. 


(v. 22) ATQUE UTINAM SIC IUDICARETUR - 


VIR CUM DEO, QUOMODO IUDICATUR FILIUS 
HOMINIS CUM COLLEGA sUO. — Quod, vos 
ostenditis, o amici, sermone vos meae liber- 
tatis offendi, maior michi adserendi me 
confidentia nasceretur, si persona inpu- 
gnantis me aequalis adsisteret. Nunc vero 
ut conscientia me adtollit, ita reverentiae 
divinae pondus inclinat. 

(v. 23) ECCE ENIM BREVES ANNI TRANS- 
EUNT. — Consequenter quasi de fructu 
justitiae suae in dubium veniens, de vitae 
brevitate conqueritur. ; 


[CAP. XVII] 


(v. 1) SPIRITUS MEUS ATTENUABITUR. — 
Pro angorum magnitudine, prius se credit 
finiendum, quam in locum tristium laeta 
succedant. 

(v. 1) DIES MEI BREVIABUNTUR, ET SOLUM 
MICHI SUPEREST SEPULCRUM. Oro ut sepel- 
liar, et non contingit michi. y 

(v. 2) NON PECCAVI, ET IN AMARITUDINIBUS 
MORATUR OCULUS MEUS. — Aut de con- 
tinuum tempus vitae referendum est, aut 
certe post labsus aduliscentiae, quos studio 
meliore correxit, dicit se 
obstitisse. j 

(v. 3) LIBERA ME ET PONE IUXTA TE, ET 
CUIUSVIS MANUS PUGNET CONTRA ME. — 
Quia haec adversa quae patior, exosum 
me tibi esse testantur, tali me absolve 
praeiudicio, ut sub equitate tui examinis 
constitutus, securus criminationes cuiusvis 
accusatoris excipiam. 


(1) Gen. 4, 10; 
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sollicite vitiis 


. .(v. 4) coR EORUM LONGE FECISTI A DI- 
SCIPLINA. — Quae amici in dolorem eius 
verba protulerint, sermone suo repetit, quod 
ideo filii eius perierint quia derectaverint 
erudiri, et ipse prosperitatis suae tempore tam 
violentus extiterit, ut fidem ministrorum 
predae sibi inpertitione firmaret. Unde 
consequenter subiecit : posuit me quasi in 
proverbium vulgi. 

(v. 5) PRAEDAM POLLICETUR SOCIIS, ET 
OCULI FILIORUM EIUS  DEFICIENT. In 
greco, quoniam cor suum avertrerunt a sa- 
pientia. Voluntariae, inquit, ac scienter 
praevaricantur iustitiam, atque agunt ve- 
ritatis oblitos. Alter versus : propterea 
non exaltabis eos. Non, exaltabis, idest, 
exaltare non possum. Non possum, inquit, 
verba eorum meis praeferre sermonibus, 
nec meliores eorum meis sententiis aestimare, 
et quare hoc non faciat reddit causas. Parti 
enim iniquitatis adsisistis. Non mirum, inquit, 
Si contra conscientiam dictis meis con- 
tradictionem  paretis, qui studuistis recto 
anteponere pravitatem. Unde, inquit, hoc 
verum est : oculi mei super filios meos tabue- 
runt : Non potestis malorum meorum igno- 
rantiam profiteri, cum rapina rerum et 


orbitas filiorum quae adtrivit oculos meos, 


pervenerit ad aures etiam longe positorum. 
[p. 370] 

(v. 6) PosUIT ME QUASI IN PROVERBIUM. — 
Passionis meae horror ac detestatio, in 
omnium ore versatur. , 

(v. 7) CALIGAVIT AB INDIGNATIONE OCULUS 
MEUS. — Super amaritudinem vulnerum 
etiam exprobrantium maledictis exagitur. 

(v. -8) STUPEBUNT IUSTI SUPER HOC. — 
In greco, admiratio habebit veraces super hoc. 
Non, inquit, qui fuerint recte sententiae 
simili ut vos adficientur auditu, 'sed in 
ultimam tristitiam conlabentur. Quoniam 
super mensuram virtutis humanae vident 
accidisse quae patior. Adversum iustum 
enim  consurrexit iniustus, consequenter, 


inquit, talis erunt voluntatis atque sententiae, 


ut et testimonium reddant iustitiae meae, et 
deripientes me inpietatis accusent. 

(v. $8) STUPEBUNT IUSTI SUPER HOC, ET 
INNOCENS CONTRA YPOCRITAM SUSCITABITUR. 

(v. 9) ET TENEBIT IUSTUS VIAM SUAM. — 
A contextu disputationis superna  inlu- 
minatione plenus, ad maiora progreditur, 
ut de fine passionis suae, vel certe de dispen- 


satione dominica aliquit sentiat aeloquatur. 





Quod utrumque uno modo potest intellegi. 
Idest, stupebunt iusti divini consilii et volun- 
tatis profundum. Quia voluit sua dissimu- 
lare iustitiam, ut servi sui merita publicaret. 
Quo exemplo innocens quisque non solum 
confidenter stabit contra ypocritam, sed 
.etiam per. continuam viam virtutis ince- 
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dens, priora studia sua sequentibus semper 
augebit. Sfupebunt iusti super hoc. Sive 
tantum intellexerit sanctus Iob quantum 
enuntiabat, sive maiora quam in intellectum 
eius cadere poterant sit locutus, impletae 
res, id quod dixit prophetiam esse convin- 
cunt. Nam quis non stupeat, vel sanctum 
Iob propter virtutis eius probationem tribu- 
lationi(bu)s esse permissum, vel filium Dei 
propter salutem generis humani ad crucis 
contumeliam pervenisse, ut exemplo eius 


innocens adversum simulatorem virtutis for- 
titer 


staret, et nullo paenarum genere 
terreretur? 
(v. 10) 1GITUR vOS OMNES CONVERTI- 


MINI. — Qui ad praesentium tantum rerum 
imagines estis oculati, et ea quae teguntur 
dispensationis profundo non potestis oculis 
mentis inspicere. 

(v. 11) DIES MEI TRANSIERUNT, COGITA- 
TIONES MEAE DISSIPATAE SUNT. — Post ma- 
gnarum rerum contactum, iterum ad teno- 
rem suae mediocritatis reversus, dicit se 
nichil agitatione mentis quod pro certo 
teneret, investigare potuisse. 

(v. 12) NOCTEM VERTERUNT IN DIEM, ET 
RURSUM POST TENEBRAS SPERO LUCEM. 
Est hoc familiare, ut insomnes agant noctes, 
qui aut concitationibus aut doloribus occu- 
pantur. 

(v. 13) SY SUSTINUERO INFERNUS DOMUS 
MEA EST. Patientiam dolorum mode- 
ratricem | instans horror mortis excludit. 
Quando enim possum prosperorum vicissi- 
tudinem polliceri, cum iam videam vitae meae 
in miseriis tempus exactum? 

(v. 14) PUTREDINI DIXI : PATER MEUS ES, 
MATER MEA. — Ita sum longa et iugi corporis 
tabe corruptus, ut non michi videatur aliquo 
accidisse tempore, sed credam aut ex ipsa, 
aut cum ipsa me natum. UBI EST ERGO NUNC 
PATIENTIA MEA? Patientia hic non virtutem 
tolerantiae, sed causam ipsam suae passionis 
appellat. : i 

(v. 16) IN PROFUNDISSIMUM :INFERNUM 
DESCEND(UN)T OMNIA MEA. GConsumptum 
est omne tempus vitae meae, quo possim 
sperare meliora. 


. 971 
T [CAP. XVIII] 


(v. 1-2) RESPONDENS AUTEM BALDAD SUITES 
DIXIT : USQUE AD QUEM FINEM VERBA . 
IACTABIS? — Una est et sancto Iob per 
omnia dicta eius et tribus eius amicis intentio, 
ut ille a criminationibus eorum ostendat 
alienum, et illis quasi in defensionem Dei 
reum ex his quae ei accidere conentur, osten- 
dere. Usque ad quem finem? Occasione re- 
sponsi istius intellegitur, non eodem quo 


M] 
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scriptum est modo et ordine disputatum. 
Nam nec disciplinam metri sancti Iob plena 
amaritudinis verba, nec amicorum eius 
calens oratio atque incitata servasse, nec 
ista quam liber continet in concertationibus 
sermonum  fuisse(t) brevitate contentus. 
Unde et Baldad de obstrepentibus orationis 
suae, et certatim id quod unicuique occurre- 
bat dicentibus, indisciplinationem conqueri- 
tur, et sibi locum quasi non interiori postulat 
dari. 

(v. 3) QUARE REPUTATI SUMUS UT IU- 
MENTA ? — Dum exclusio nobis, locum dicendi 
solis vobis, velut sapientioribus vindicatis. 

(v. 4) QUI PERDIS ANIMAM TUAM IN 
FURORE TUO? — Velut impetrato ab amicis 
silentio, in sanctum Iob in quem maxime sibi 
dicendi locum petebat, verborum suorum 
tela contorquet. — NUMQUID PROPTER TE 
DERELINQUETUR TERRA, ET TRANFERUNTUR 
RUPES DE LOCO SUO? — Ut elementa, inquit, 
certum statum auctoris sui dispositionibus 
acceperunt, ita rerum merita ut pro qualita- 
tibus suis expungantur ab eodem auctore, 
decretum est. Unde cum tu de iudiciorum 
Dei aequitate conquereris, et novis id quod 
merentur peccatores subire, sine dubio optas 
totum operum Dei ordinem commutari. 

(v. 6) NONNE LUX IMPII EXTINGUETUR? — 
Hoc enim institutae a Deo, et praesidentis 
iudicio aequitatis norma deposcit. 

(v. 7) ARTABUNTUR GRESSUS VIRTUTIS 
EIUS. Diversis erumnarum speciebus 
explicat qui iniquitatem fructus sequantur. 
PRAECIPITABIT EUM CONSILIUM SUUM. 
Familiare est Scripturis sanctis, ut dicant id 
in quod praecipitantur, iudicante sententia 
ex voto et studio suscepisse, non quo quis 
adversa concupiverit, sed quod tali(a) egerit 
ut necesse esset illum in adversorum exitum 
pervenire. Finis ergo negotii de exordii sui 
qualitate texatur. 

(v. 8) INMISIT ENIM IN RETE PEDES SUOS. — 
Nullus appetitum operum eius sequetur 
effectus, immo contrario inextricalibus adver- 
sitatibus vincietur, quod solet aestuanti in 
tantas angustias evenire. 

(v. 12) ADTENUETUR FAME ROBUR EIUS. — 
Posteaquam adversa peccatoribus dixit ex 
iudiciorum Dei consequentia provenire, velut 
delectatus justitia expunctrice meritorum, 
speciem optantis adsumit. 

(v. 13) DEVORET PULCRITUDINEM CUTIS 
EIUS ET CONSUMAT BRACHIA ILLIUS. In 
greco : comedet adhuc vivente illo primogenitum 
eius mors. PRIMOGENITA MORs. Primogenitam 
mortem dixit, volens indicare velut de 
eminentia singularem, et quae in compa- 
ratione aliarum pro acerbitate sui venire non 
possit. Quia omnia primogenita postgenitis 
praeponuntur. Sive brachia primogenita intel- 
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legendum, idest, filios quorum mors gravius 
afflicere solet parentes. 

(v. 14) ANELLATUR DE TABERNACULO SUO 
[p- 372] riDvciA EIUS. — Consumptis omni- 
bus quae in extremis posito, vel solacium 
praebere possunt, vel ferre subsidium, nihil 
spei relinquitur in qua vel labsabundus 
possit inniti. CALCET SUPER EUM, QUASI 
REX, INTERITUS. In greco : comprehendat 
illum necessitas et causa regalis. Quod qui- 
dem dicit se alibi manifestius invenisse. 
Exhibeatur, inquit, ad regem actus cervi- 
cibus. Et est sensus : non solum, inquit, 
iniquus ab inferioribus mala patiatur, sed 
etiam ab his qui praesunt imperio redigatur 
in miserias. 

(v. 18) HABITENT IN TABERNACULO ILLIUS 
SOCII. Alibi manifestius : &BHabitet in 
tabernaculis non suis. Quod quidem secun- 
dum translationem grecam consequentissime 
positum est. Namque offensam regiae pro- 
scriptionis incurrit, fit etiam domo ut ceteris 
rebus extorris. Habitent in tabernaculo illius 
socii, et qui non est. 

(v. 16) DEORSUM RADICES EIUS SICCEN- 
TUR, SURSUM AUTEM ATTERRATUR MESSIS 
EIUS. — Longe est a consequentia lectionis 
expositio quae eum qui non est, diabolum 
aestimat dictum, ut quia Deo esse semper 
convenit, iuxta illud : ego sum qui sum !, 
diabolus ex contrario esse iudicatur. Sed 
hic dictorum intentio desolationem ac deser- 
tionem penitus imprecavit, dicendo : socii 
eius qui non est. Qui non est, utique nullus 
socios habet, ac si diceret, habitet in taber- 
naculis eius nemo. Quam intelligentiam 
versu sequente patefecit. 

(v. 17) MEMORIA ILLIUS PEREAT DE TERRA. 

Ne inconsequenter locutus videretur, 
ut cum dixisset : deorsum radices eius siccen- 
tur, adderet : sursum autem adteratur messis 
eius, subiecit quod per talem dictorum ordi- 
nem voluisset intellegi dicendo, memoria 
illius pereat de terra. Poterat enim fieri, ut 
siccatione radicum fructum maturitas prae- 
veniret, quae in longam duraret aetatem. 
Memoria illius pereat de terra. Omnia quidem 
generaliter dicuntur, quae in iustis solent 
evenire, sed oblique in sanctum Iob respi- 
ciunt, quod talia pro meritis suis Deo expun- 
gente patiatur. N 

(v. 20) 1iN DIE EIUS STUPEBUNT NOVIS- 
SIMI. — Primos et novissimos, aut ad stemma 
generis, aut ad distinctionem ordinis refe- 
rendum. 


(v. 21) HAEC SUNT ERGO TABERNACULA 


INIQUI, ET ISTE LOCUS EIUS QUI IGNORET 
DEUM. — Ac si diceret, hic est fructus atque 
hoe stipendium peccatorum. 


(1) Ex 3, 14; 
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(v. 1-2) RESPONDENS AUTEM IOB DIXIT : 
USQUEQUO  AFFLIGITIS ANIMAM MEAM? — 
Intellexit sanctus lob se specialiter amico- 
rum dente morderi, quamvis illi generaliter, 
immo oblique, quod iniquitas mereretur 
adsererent. Et ideo non recipientibus illis 
purgationem dictorum, eius de inpositae 
'sibi responsionis necessitate conqueritur. 

(v. 3) EN DECIES CONFUNDITIS ME, ET NON 
ERUBESCITISs. — Pudoris ac notae res est, 
jacentem praemere et calcare conlabsum. 

(v. 4) NEMPE, ETSI IGNORAVI, MECUM 
ERIT IGNORANTIA MEA. — Non de necessitate 
nobis venit haec qua michi insistitis, sed de 
perversae mentis intentione. Que enim vos 
sunt mea peccata nocitura, quod sic in me 
amara oratione consurgitis? Mihi profecto 
Ooberit, si quid aut in opere, aut in sermone, 
quod veritas non probaret admisi. 


[p. 373] 
(v. 8) ^T VOS CONTRA ME ERIGIMINI, ET 
ARGUITIS ME OPPROBRIIS MEIS. — "Testimo- 


nium contra me non ab operibus meis, sed 
a vexatione corporis advocatis. 

(v. 6) SALTIM NUNC INTELLIGITE, QUIA 
DEUS NON EQUO IUDICIO AFFLIXERIT ME. — 
Si vos obstinatio contradictionis abducit, 
saltim fidem a vobis debent res ipsae quas 

- cernitis impetrare. Nam quod latet in 
genere, modo proditur. Maiora sunt enim 
tormenta, quam crimina paenarum. Certe 
facies aperta est, cum suspicio peccata 


rimetur. 
(v. 7) ECCE CLAMABO VIM PATIENS, ET 
NEMO AUDIET ME. — Silentium iudicis de 


operis forma procedit. Ideo interpellantis 
vox non adimitur, quia durius statutum 
praecessit. Debuit clamor meus aut ratione 
comprimi, aut miseratione mulceri. 

(v. 8) SEMITAM MEAM CIRCUMSCRIPSIT, 
ET IN CALLE MEO TENEBRAS POSUIT. 

(v. 9) ABSTULIT CORONAM DE CAPITE 
MEO. — Prae similitudine spem sibi eva- 


dendi de miseriis dicit ablatam. Nam ad 


impedimenta exitus etiam tenebras, quae 
vim prospiciendi eriperent, dicit admotas. 
- (v. 10) DESTRUXIT ME UNDIQUE, ET QUASI 
AVULSE ARBORI, ABSTULIT SPEM MEAM. — 
Ut malum desperationis augeret, non fuit 
contentus abscisae arboris dicere, sed evul- 
sae, quae radicibus secum pereuntibus, non 
valet in aliud pullulando germen exire. 

(v. 11) IRATUS EST CONTRA ME FUROR EIUS, 
ET SIC ME HABUIT QUASI HOSTEM SUUM. — 
Iudiciariam moderationem nomine furoris 
atque hostis exclusit. 


E (v. 12) sYMUL VENERUNT LATRONES EIUS, 
—. ET FECERUNT SIBI VIAM PER ME. — Aut 
— ssimilitudinis 


eruit adsumptae, ut patere 
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se ad incursum hostium dicat, et illos singulo 
obiectu per liberum iter ire sepius ac redire, 
aut certe illud indicat quod nuntius nuntium 
sequebatur, qui ei mala quae acciderant 
indicaret. Nam ita refertur : adhuc illo loquente, 
ecce venit alius nuntius. Simul venerunt latro- 
nes eius. Implevit metaforam quam nomine 
hostis induxerat. Nam quia ad inpugnandum 
se velut inimicum quendam regem venisse 
dicebat Deum, ideo addidit : simul venerunt 
latrones eius. Ac si diceret, milites eius. Quia 
consuetudo Scripturae est, excursores hos- 
tium latrones vocare. Ideo etiam per ea que 
subiecit, formam petitae comparationis ex- 
coluit. 

(v. 16) SERVUM MEUM VOCAVI, ET NON 
RESPONDIT ; ORE PROPRIO DEPRECABAR ILLUM, 
Ad maiorem contumeliam spectat non longe 
positum, sed praesentem posse contemni. 

(v. 17) ET ORABAM FILIOS UTERI MEI. Ín 
greco, filios concubinarum. Filios uteri mei 
quibus, non minorem affectum impenderam, 
quam si de mea carne prodissent. 

(v. 18) sTULTI QUOQUE DESPICIEBANT 
ME. Quasi per gradus quosdam dicit se a 
summis ad ima deductum. Nam primo se 
regno spoliatum ait, dicendo : abstulit coro- 
nam de capite meo. Sed quia non statim 
sequebatur, ut quia exutus honore fuerat ut 
etiam inpugnationi videretur expositus, ad- 
jecit : sic me habuit quasi hostem suum. Super- 
erant tamen vel parentum solacia, vel 
clientum. Etiam haec se dicit cunctis reci- 
dentibus, perdidisse. 

(v. 19) CONSILIARI MEI ET QUEM MAXIME 


DILIGEBAM, AVERSATUS EST A ME. Hoc 
est quod superius dixit : ef orabam filios 
uleri mei. 


(v. 20) PELLI MEAE CONSUMPTIS CARNIBUS 
ADHESIT OS MEUM. Non in superficie tantum, 
sed in altum vis morbi saevientis ingressa 
est. ET DERELICTA SUNT TANTUMMODO LABIA 
CIRCA DENTES MEOS. Pro tenui cuticula, labia 
posuit. 

(v. 21) MISEREMINI MEI, MISEREMINI MEI 
[p. 974] sALTIM VOS AMICI MEI. Cum tam 
dira calamitatum mearum facies oculis 
vestris occurrat, non vos convenerat in- 
sultare miseriis meis, sed affectum miserendi 
decuerat et conpassione pulsari. 

.(v. 23) Quis MIHI TRIBUAT UT SCRIBANTUR 
SERMONES MEI? QUIS MIHI DET UT EXARENTUR 
IN LIBRO. 

(v. 24) sTiLO FERREO, ET PLUMBI LAMINA, 
VEL CERTE SCULPANTUR IN SILICE? — Ea 
quae concitatis animis saepe inordinata pro- 
ferimus, optamus postea oblivioni ut pudenda 
mandari. E contrario vero ea quae a nobis 
graviter examinateque dicuntur, memoriae 
affigi cupimus, atque in multorum ore ver- 
sari. Unde et sanctus Job volens ostendere, 
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ea quae dixerat, non. perturbatis animis 
effundisse, sed plena esse veritate et ratione 
digesta, optat ea non solum in cartis scribi, 
sed incidi in plumbo ac silice, in multam 
aetatem ac tempora longa servanda. 

(v. 25) scio ENIM QUOD REDEMPTOR MEUS 
VIVAT, ET IN NOVISSIMO DIE DE TERRA 
SURRECTURUS SIM. — Scio enim quod aeter- 
nus sit, qui me resoluturus est super terram. 
Resurget cutis mea quae haec patitur. Scio 
enim quod Redemptor meus vivat. In greco. 
— Hesurrecturum est enim corpus meum 
quod haurit talia. Scio enim quod Redemptor 
meus vivit. Ut testimonium voluit sanorum 
esse dictorum, si ea ab oblivione per inpres- 
sas metallis litteras vindicasset, ita causam 
reddidit cür ea velle mandari memoriae 
longiori, scilicet, ut in examen perducta, de 
sententia iudicis testimonium probitatis acci- 
perent. Et ideo prophetali plenus spiritu 
de Salvatoris nostri vel incarnatione vel 
resurrectione praeloquitur, dicendo : scio 
. quod Redemptor meus vivat, et in novissimo 
die de terra surrecturus sim. 

. (v. 27) QUEM VISURUS SUM EGO IPSE. — 
Quia praesentibus afflictabatur incommo- 
dis, ad remunerationem plane vel consola- 
tionem virtutis suae, revelante Sancto Spiritu, 
mysteria post futura- cognoscit, ut natura 
carnis suae indutum Deum se dicat esse 
visurum. Quod manifestissime ad incarna- 
tionis Dominicae pertinet sacramentum. Nec 
illud ad minoris gratiae spectat testimonium, 
quod ita plene et aperte illo iam tempore 
spem resurrectionis adnuntiat. Quem visurus 
sum. In omni hoc loco longe aliud graecus. 

(v. 28) QUARE ERGO NUNC DICITIS : PERSE- 
QUAMUR EUM. — Cum in illo ergo iudicio 
quod nunc iam oculis mentis intueor, reve- 
landa sit fides operum atque dictorum, 
quare nunc me reum dictis vestris pertina- 
citer vultis adserere, et crimen nitimini 
quod conscientia agnoscit, afficere? 

(v. 29) FUGITE A FACIE GLADII. —ldest, 
paenitentia vel emendatione sententiae, iram 
futuri vindicis praevenite. 


[CAP y] 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM SOFAR NAA- 
MATHITES DIXIT : 

(v. 2) 1DCIRCO COGITATIONES MEAE VARIAE 
SUCCEDUNT SIBI. — Quia sanctus Iob iuste 
se conqueri dicebat, etsi non de genere, tamen 
de quantitate paenarum, etiam hoc ei 
respondentis sermone co- [p. 375]-natur 
eripere, ut dicat eum minora quam exige- 
bant eius merita, sustinere. Quod quidem se 
non de praeiudicio odii, sed de partium dicit 
adpensione colligere. Nam inter allegationes 
Iob quibus se indignum tanta calamitate 
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dicebat, et rerum quas patiebatur, faciem 
dicit velut arbitrum constitisse, et rectius 
visum sibi Iob peccata, non Deo iniquitatis 
crimen afficere. 

(v. 3) DOCTRINAM, QUA ME ARGUIS, AU- 
DIAM, ET SPIRITUS INTELLIGENTIAE MEAE 
RESPONDEBIT TIBI. Quamvis ea quae allegas 
me nonnichil moveant, idest, quod dicis 
super modum peccati aestimationem exisse, 
paenarum tamen id quod animi intentio 
suggerit verum esse perpendo, magis tibi 
meritum, quam Deo defuisse iustitiam. 

(V. 4) HOC SCIO A PRINCIPIO, EX QUO 
POSITUS EST HOMO SUPER TERRAM. 

(v. 5) QUOD LAUS INPIORUM BREVIS SIT, 
ET GAUDIUM YPOCRITE AD INSTAR PUNCTI. 
Non sine causa id quod levius est subdidit 
graviori, idest, ut post impium ypocritam 
poneret, sed ut ipsum proprie tangeret quem 
putabat sub conscientia criminum speciem 
sancti viri semper habuisse. Laus impiorum. 
Laudem, pro gloria posuit, vel honore. Et 
gaudium  ipocritae instar puncti. Si hoc 
censura poposcit equitatis, ut brevis sit 
prosperitas impiorum, sequitur ut adversa 
sint et tristia longiora. Vides ergo tibi per 
ipsum iudiciorum statum, vocem querellae 
non posse conpetere. 

(V. 6) SY ASCENDERIT USQUE AD CAELOS 
SUPERBIA EIUS, ET CAPUT EIUS NUBES TETI- 
GERIT. 

(v. 7) iN. FINE PERDETUR. — Fugitiva 
impiorum gloriam per diversas similitudines 
pergit ostendere. ET QUI EUM VIDERANT, 
DICENT : UBI EST? — Subito condicionum 
mutatio, causam solet admirationis indicere. 

(v. 8) VELUT SOMNIUM CUM AVOLAVERIT, 
NON INVENIETUR. Simile est illud in 
psalmo : subito defecerunt, 
propter iniquitates suas, velut a somno sur- 
gentium !. 

(V. 9) OCULUS QUI EUM VIDERAT NON VI- 
DEBIT. — Non quo persona eadem non occur- 
rat oculis videntium, sed quo omnis ambi- 
tus succedente sit calamitate mutatus. NEQUE 
ULTRA INTUEBITUR EUM LOCUS EIUS. 
Locus hic non pro solo aut aedificio, sed pro 
ordine est positus vel honore. 

(v. 10) FILII EIUS ATTERENTUR EGESTATE, 
ET MANUS ILLIUS REDDENT EI DOLOREM 
SUUM. QConveniens operibus eius fructus 
sequitur, et praecedentis actionis meritum 
stipendia publicabunt. 

(v. 11) OSSA EIUS INPLEBUNTUR VITIIS 
ADOLESCENTIAE EIUS. — Non dixit, seni 
inputanda peccata iunioris aetatis, sed vitia 
quibus adulescens adsueverat, ita eum con- 
tinue celebrasse ait, ut ea ad canitiem usque 


(1) Ps. 72, 19; 


(et) perierunt 





E 
1 


dE de 


perduceret. Et quasi non fuerit tempus 
» ultimum aevi, signasse contentus addit : 
ET. CUM EO IN PULVERE -DORMIET. Ac Si 
diceret, usque ad extremum. vitae finem, 
cum turpitudinum familiaritate pervenit. 
(v. 12) CUM ENIM DULCE FUERIT IN ORE 
EIUS MALUM, ABSCONDET ILLUD SUB LINGUA 
SUA. — Quia dulce dixerat, ideo os vel 
linguam posuit, ad quo(d) proprie officium 
pertinet de saporibus iudicare. Cum enim 
dulce fuerit in ore eius. Usu longo peccandi 
ad id perductus est, ut non horror ei de vitiis, 
sed delectatio [p. 376] nasceretur, et studium 
accederet, ne quid ei de mala consuetudine 
deperiret. Abscondet illud. Idest, diligenter 


adservat. 
(v. 13) PARCET ILLI, ET NON DERELINQUET 
ILLUD. — Ad affectum diligentis rettulit. 


Mollius enim solemus tractare ea quae 
amore complectimur. Hoc enim per ea 
quae subiecit, expressit. 

(v. 14) PANIS EIUS IN UTERO VERTETUR 
"FEL ASPIDUM INTRINSECUS. — Quamdiu de 
saporibus locutus est, ministeria oris iunxit 
et linguae; ubi iam velut ad dilabsum cibum 
ventum est, convenienter ventrem locavit, 
a(d) que(m) solet omnis per os et linguam 
escam transmitti. Hoc est autem quod voluit 
dicere, id quod dulce crediderat, non solum 
amarum experietur, sed etiam inveniet esse 

peletale; 

(v. 15) DIVITIAS QUAS DEVORAVERIT, EVO- 
MET. — Susceptae similitudinis scema serva- 
vit, ut id quod dixerat primo ore susceptum, 
postea in ventrem esse transmissum adderet 


evomendum. 
(v. 16) CAPUT ASPIDUM SUGET, ET OCCIDET 
EUM LINGUA VIPERAE. — ]ta illi noxia 


erit operum suorum qualitas, ut causam 
mortis hausta faciunt venena. 
— (v. 17) NON VIDEAT RIVULOS . FLUMINIS, 
TORRENTES MELLIS ET BUTIRI. — Post im- 
precationem tot malorum, non videtur 
pro augmento aliquo subiecisse, non habi- 
turum illum affluentia commodorum. Unde 
ne id quod petebat orationis cumulus videa- 
tur oblitus vicissitudine bonorum, finem 
- pum tristium negavit habiturum. Non videat 
— .rivulos. In greco, non videat greges venientes 
ad mulctram. 

(v. 18) LUET QUAE FECIT OMNIA, NEC 
TAMEN CONSUMETUR. — Luet quae fecit 
omnia, in intentionem responsionis suae non 
obliviscitur. Nam quia sanctus Iob de 
cruciatuum suorum fuerat nimietate causa- 

. tus, dicit iste, quod si haec omnia quae 
— enumeravit adversa patiatur, tamen minora 
ilum pati quam meretur, idest, supplicio 
non aequari vel exhauriri merita posse 
culparum. 
k (v. 19) QUONIAM CONFRINGENS NUDAVIT 


bas » 
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PAUPERES. — Ne generalitas dictorum non 
perstringeret eum quem nulla peccatorum 
documenta convicerant, nititur iam reum 
illum et nocentem per species adprobare. 
DOMUM RAPUIT ET NON AEDIFICAVIT EAM. 
Idest, id quod male fecerat nec penitentia 
sequente correxit. 

(v. 20) ET CUM HABUERIT QUAE CUPIERAT, 
POSSIDERE NON POTERIT. — Fructus peccati 
ultione debita subtrahente. 

(v. 21) NON REMANSIT DE CIBO EIUS, ET 
PROPTEREA NIHIL REMANEBIT DE BONIS 
EIUS. — Avaritiae in eo vitium vult notare, 
et quod inhumanitas causam paupertatis 
intulerit. 

(v. 22) CUM SATIATUS FUERIT, ARTABITUR. 
Ad indicium grandis inhumanitatis voluit 
pertinere quod dixit, quod rerum abundantia 
quae eum patiebat, saepe crapulatum affec- 
tum ei largitatis atque inpertitionis ingesserit. 
Gum satiatus fuerit. Per commutatione tem- 
poris ista dicuntur. Idest, nunc satiatus 
fuisset et ciborum ingestione in artum stoma- 
chi ac ventris angustia(m) pervenisset. 

(v. 23) UTINAM INPLEATUR VENTER EIUS, 
UT EMITTAT IN EUM IN IRAM FURORIS SUI. — 
Quasi probabilitate rerum motus, ita hic 
ut superior disputator in affectum optantis 
erumpit, converso plane ordine. Nam nos 
ea quae fieri volumus, amoto iudicii exa- 
mine conprobamus, hic votis quasi iam 
consideratione adpensa pro-[p. 377]-sequitur: 
PLUAT SUPER ILLUM BELLUM SUUM. Fre- 
quentia guttarum, adsiduitas verberis eius 
videatur imitari. Continuatione malorum 
numquam illum pacem, idest, requiem ha- 
bere permittat. 

(v. 24) FUGIT ARMA FERREA, ET IRRUET 
IN ARCUM EREUM. —- Praecedentia mala, 
graviora alia subsequantur. 

(v. 25) EDUCTUS, ET EGREDIENS DE VAGINA 
SUA, ET FULGURANS IN AMARITUDINE SUA, 


"VADENT ET VENIENT SUPER EUM. — Ad 


augmentum inpugnationis non illi vult per- 
sonas hostiles occurrere, sed ipsa in eum 
moveri arca, et res ipsas truces in eum atque 
inimica elementa consurgere. 

(v. 26) OMNES TENEBRAE ABSCONDITAE 
SUNT IN OCULIS EIUS. — Quae pro aeris 
spatio ipsa sui exstentione tenua(n)tur, 
fiant densitate et collectione graviores. 
pEvORAVIT EUM. In greco, devoravit ignis 
inextinguibilis. xGNIS QUI NON SUCCENDITUR. 
Idest, perpetuus, qui inanimationem sui 
ministerium hominum non requirit. 

(v. 27) REVELABUNT CAELI. Prodent sive 
arguent. INIQUITATEM EIUS, ET ADVERSUS 
EUM TERRA CONSURGET. Infensa pro meritis 
utraque elementa patietur. 

X. (v. 28) APERTUM ERIT GERMEN DOMUS 
ILLIUS. Nudatum ad evulsionem. 
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[CAP. XXI] 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM IOB DIXIT : 

(v. 2) &UDITE QUAESO SERMONES MEOS, ET 
AGITE PAENITENTIAM. — Argumentationes 
eorum quibus conficere conabantur, Iob 
reum posse convinci, cum duobus propo- 
sitis dicerent : si tu innocens es, iniustus est 
qui te afflixit, si vero ille iustus, tu nocentissi- 
mus comprobaris, tanta se facilitate convictu- 
rum esse promittit, ut non solum eos in 
silentium, sed etiam in dictorum et opinionis 
suae paenitentiam cogat. Audite quaeso 


sermones meos. De responsionis suae probi- 


* 


tate confidens, patientiam ab eis aurium 
poscit, ut exceptus per silentium sermo, non 
solum ab eis vocem contradictionis excludat, 
sed etiam in reatum prius dictorum venire 
compellat. ET AGITE PAENITENTIAM. Non 
Sofar soli, sed omnibus dicit, ut dicta eius 
intenta aure suscipiant, quia par erat eorum 
adversus eum similisque sententia. 

(V. 4) NUMQUID CONTRA HOMINEM DISPU- 
TATIO MEA, UT MERITO NON DEBEAM CONTRIS- 
TARI? — Sensum doloris mei neque des- 


pectus iniuriae, neque ultio consulatur. Si 


enim esset inferior qui mihi incommodat, 
advocata animi magnitudine non dolorem, 
sed aequalis ipsa reponendae iniuriae medi- 
tatio aculeum doloris averteret. Nunc vero 
iusta, mihi causa meroris incumbit, quia ab 
illo urgeor, quem singulari fastigio longe 
eminere confiteor. 

(v. ) ADTENDITE ME ET OBSTUPESCITE. 

(v. 6) ET EGO QUANDO RECORDATUS FUERO 
PERTIMESCO. — Proposita illo tempore ardua 
et nimia quaestione, dicit non solum illos 
stupore complendos, sed etiam se ipsum 
rerum profundarum intuitu, multum trepi- 
dationis et formidinis sustinere. Nam quan- 


tum rerum humanarum et presentia docu- 


menta testantur, aut providentia aut iustitia 
Creatoris incessitur. Providentia si res morta- 
lium sine gubernatione feruntur incertae, 
iustitia si meritorum.diversitas nulla admo- 
tione lancis adpenditur. Dixistis, omnia 
quae fiunt ad Dei spectare iudicium. Quo- 
modo ergo exempla occur- [p. 378] -rentia 
refragantur? Et subdidit : quare ergo impii 
vivunt? 

(v. 7) QUARE ERGO IMPII VIVUNT, SU- 
BLIMATIQUE SUNT CONFORTATIQUE DIVITIIS? 

(UV. $) SEMEN EORUM PERMANEBIT CORAM 
EIS, PROPINQUORUM TURBA ET NEPOTUM (IN) 
CONSPECTU EORUM. —- Contra sententiam 
Suphar qui dixerat : scio quod laus im- 
piorum brevis sit, el gaudium ypocritae instar 
puncti, rerum saecundarum genera quibus 
abundent impii, non solum multa, sed etiam 
longa describit. 

(v. 9) ET DOMUS EORUM SECURAE SUNT. — 
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Notandum quibus sequentium cumulis prima 
curet augere. 

(v. 10) BOS EORUM CONCEPIT, ET NON 
ABORTIT, VACCA PEPERIT, ET NON EST PHI- 
VATA FETU SUO. 

(V. 11) INFANTES EORUM EXULTANT LUSI- 
BUS. 

(v. 12) TENENT TYMPANUM ET CITHARAM, 
ET GAUDENT AD SONUM ORGANI. Com- 
prehendit omnia per quae non solum abun- 
dans, sed etiam laeta ducitur vita affectum 
plena, et multa solacia, auri argentique con- 
geriem, armentorum et gregum fecunditates. 
Et ne haec per agrestem usum minus vide- 
rentur esse condita, addidit ea quae mul- 
cendis auribus ars repperit, aut lascivia 
urbana composuit. 

(UV. 13) DUCUNT IN BONIS DIES SUOS, ET 
IN PUNCTO AD INFERNA DESCENDUNT. — 
Ne occurreret respondentis obiectio, illa 
quae enumerata fuerant tristium successione 
mutari, addidit ita illos, continua iocun- 
ditate perfrui, ut etiam tristem sensum qui 
solet de vitae vicino fine nasci, celeritas 
mortis excludat. i 

(v. 14) QUI DIXERUNT DEO : RECEDE A 
NOBIS. 

(v. 16) QUID EST OMNIPOTENS UT SERVIAM 
EI? — Ad convincendam condisputatoris sui 
sententiam, duo sibi proposuerat ut osten- 
deret esse quosdam et impios et tamen felices. 
Felicitatis ergo partem plene est per species 
exsecutus supererat, ut eorumdem hominum 
impietatem apertis documentis ostenderet. 

(v. 16) NERUMTAMEN, QUIA NON SUNT IN 
MANU EORUM BONA SUA, CONSILIUM EORUM 
LONGE SIT A ME. — Quia prosperitatem 
impiorum longiori sermone digesserat, ne 
videretur eam etiam iudicio comprobare, ita 
positione dicti huius quid sentiret aperuit : 
verumíamen, quia non sunt in manu eorum: 
bona sua, consilium eorum longe sit a me. 
Idest, quia his rebus gloriantur, quae ut 
dare ita eripere casus potest, nolo me census 
eorum sub tali sententia esse consortem. 

(v. 17) QUOTIENS LUCERNA IMPIORUM 
EXTINGUITUR. 

(v. 18) ERUNT SICUT PALEAE ANTE FACIEM 
VENTI, ET SICUT FAVILLA QUAM TURBO DISPER- 
GET. — Dicta quae sensu illorum conve- 
niant sibi destruenda proponit. Nam si ex 
persona sancti Iob hoc velimus accipere, 
invenietur non repugnare illorum, sed consen- 
tire sententiae. Ergo ut tenori suae disputatio- 
nis insistat, ea quae est evacuaturus interserit. 

(v. 19) DEUS SERVAVIT FILIIS ILLIUS DOLO- 
REM PATRIS. — Id quod ab illis dici poterat 
sibi ipse proponit, ac si diceret : hoc eritis 
forte dicturi, etiamsi per se ipse impius 
nichil patiatur adversi, tamen in posteros 
eius ultionis censura desevi, et ideo subiecit :- 











y, 
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quid enim ad eum pertinet? Idest, cum omni 
sensu fuerit mortis; ita cessione privatus 
nullo de afflictione filiorum merore pulsa- 
bitur. 

(v. 21) QUID ENIM AD EUM PERTINET? — 
Usque ad hunc locum amicorum digessit 
obiecta. 

(v. 22) NUMQUID DEUM QUISPIAM DOCEBIT 
SCIENTIAM, QUI EXCELSOS IUDICAT? — Occur- 
rentem dictis suis questionem unius versus 
interpositione dissolvit. Ignorantia enim Deo 
videbatur inpingi, si non in ipsüm qui pecca- 
verat, sed in alterum vindicaret. Dicit ergo 
sanctus lob : scire se quidem quod sit aput 
Deum notitia rerum omnium ac plena cogni- 
tio, illos tamen qui iudicante iustitia dicerent 
agi omnia, qualiter haec fierent ratione mons- 
trare non posse. Quod quidem saepe et in 
inpios vindicentur, confiteor etiam ego, 
non tamen recurrit ut ubi erumna fuerit 
inveniatur et culpa. Qua vero ratione Deus 
in quibusdam inpiis vindicet, alios vero 
inultos.abire patiatur, et alios cum nichil 
peccaverint sustinere adversa permittat, non 
est nostrum nosse. Ipse enim est qui sapien- 
tiae suae profunditate et redarguere peritos 
potest, et verum solus habere iudicium. 
Versa qui interpositus fuerat amoto, conse- 
quentia sensus superioribus inferiora con- 
nectit. Qui excelsos iudicat. Excelsos hic 
Angelos intelligendum. 

(v. 23) 1STE MORITUR ROBUSTUS SANUS 
DIVES ET FELIX : 

(v. 25) 4LIUS VERO MORITUR IN AMARITU- 
DINE ANIMAE ABSQUE ULLIS OPIBUS. Ad 
convincendam illorum sententiam qui ad iu- 
dicii divini aequitatem volebant cuncta 


respicere, duo tam meritis quam successibus 


proponuntur impares, ut liquido appareat 
in presentium rerum statu eam quam illis 
adstruebant claudicare iustitiam. 

(v. 26) ET TAMEN SIMUL IN PULVERE 
Cum fuerit ita pauperem 
ac divitem vitae longa diversitas similis, 
tamen finis et par utrumque suscipiet. 

(v. 27) CERTE NOVI COGITATIONES VESTRAS. 
Documento rerum occurrentium id quod a 
vobis dicebatur falsum esse convici. Bene 
autem posuit novi, ut ostenderet se, quia 
intellexerat | ideo facile destruxisse quae 
dixerant. [ i 

(v. 28) p1iCciTIS ENIM : UBI TABERNACULA 
INPIORUM? 

(v. 29) INTERROGATE QUEMLIBET DE VIA- 
TORIBUS, ET EADEM INTELLEGERE EUM COGNO- 
SCETIS. — Ostendit. non magnae esse pru- 
dentiae, et quod posset in os vulgi cadere, 
generali accusatione in vitia perorare, et eum 
quem putet esse reum, nullis peccatorum 


1 


. speciebus arguere. 


(v. 31) QUIS ARGUET CORAM EO VIAM EIUS, 
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ET QUAE FECIT QUIS REDDIDIT ILLI? — In 
promtu est, et ad manum positum dicere, 
quia omnes malos maneat ultio, nec inpu- 
nita possint esse peccata. Sed illud repo- 
sitae rationis est, eum quem in simul ex 
productis in medium rebus, sine ulla verbo- 
rum cavillatione convincere. 

(v. 32) 1YPSE AD SEPULCRA DUCETUR, ET IN 
CONGERIE MORTUORUM  VIGILABIT. Pro 
erit, quia aliud pendit ex alio. Nemo enim 
vigilat, nisi prius fuerit iste pro iure conse- 
quentiae, pro erií, posuit, v»igilabit. Aliter. 
Sed quia mortuus est vindicatum in eo 
forte dicatis, non potest ex ea re quae bonis 
malisque communis est, reus quisque con- 
vinci. Nam quo iste et praecesserunt multi, 
et omnes eodem itinere subsequentur. 

(v. 33) puLCIS FUIT GLAREIS COCYTI. In 
greco, dulcis, fuit lapidibus torrentis. DuLcis 
FUIT GLAREIS COCYTI. Quasi eum iamdiu 
desideratum videatur inferus excepisse. Cocyti 
vero nomen de usu [p.:. 380] communis 
sermonis posuit, sicut stellarum nomina 
Arcturum et Orionem, Hyadas, consuetu- 
dinem loquentum secutus. 

(v. 34) QUOMODO IGITUR CONSOLAMINI ME 
FRUSTRA, CUM RESPONSIO VESTRA REPUGNARE 
OSTENSA SIT VERITATI? Convincit eos 
rerum testimonio, quod non possint eum 
reum de passionibus comprobare dicens : cum 
multi impiorum vitam ducant ex sententia 
non sunt merita de successibus aestimanda. 
Manifestum est ergo, vos profiteri amicos 
specie, sed implere verba inimicos. Nam 
venistis ut relevaretis miserias meas, quas 
sermone vestro facitis multo graviores. 


[CAP. XXII] 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM ELIPHAZ THE- 
MANITES DIXIT. — Vidit Eliphaz tam amico- 
rum quam suam sententiam sancti Iob re- 
sponsione fuisse destructam, et quia ad sol- 
vendum ea quae proposita fuerant se impa- 
rem cernit, ad patrocinium confugit praeiu- 
dicii, et quaestione eminentiam Creatoris 
opponit, ac si diceret : advocatis rerum 
exemplis, idest, conatus ostendere quod in 
expungendis hominum meritis ius suum 
iustitia non teneret, et quod repugnaret 
iudiciorum aequitati impiorum prosperitas, 
velut grandi scientia colligisti. Ad quam obie- 
ctionem solvendam, etiamsi nos nullam 


possemus afferre rationem, tamen facile est. 


Deo, quid, qualiter operetur ostendere. 

(v. 2) NUMQUID DEO COMPARARI POTEST 
HOMO? Peritia argumentationis tuae 
docuit, contra decus examinis impios pro- 
sperari, ut consequentia suggerente intelle- 
geretur, probos aerumnis expositos, sicque 


53 . 
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te dum affligeris, innocentem probari. Si 
tu ergo minime reus es, qui te afflixit proba- 
tur iniurius. Sed hoc nulla mihi poteris argu- 
mentatione convellere, ut iudiciis Dei non 
credam inesse iustitiam, et id quod ante fieri 
non potest, illum eminentia scientiae ope- 
rum suorum, reddere posse rationem. 

(v. 3) QUID PRODEST DEO SI IUSTUS FUERIS? 

(v. 4) NUNQUID TIMENS ARGUET TE? — 
Nos quidem in omnem actionem duplici 
movemur affectu, vel spe scilicet, vel timore, 
dum aut prodesse nobis quid volumus, aut 
ne obsit sollicite providemus. Deus autem 
ab utraque hac necessitate agit alienum. 
Quia nec bonis nostris indiget aut iuvatur, 
nec malis aliquando terretur. Idest, nec 
per devotionem nostram aliquid ei adquiritur, 
nec per contumaciam mentis aufertur. Quae 
ergo illum causa in exitium tuum, nisi nimie- 
tas iniquitatis accendit? 

(v. 6) ABSTULISTI ENIM PIGNUS FRATRUUM 
TUORUM SINE CAUSA. — Quia superius sanctus 
Iob dixerat, vulgaris esse sermonis, et quod 
cantari a viatoribus possit generali oratione 
in vitia perorare, et non per speciem reum 
promere, ideo nunc Elifaz calumniando magis 
quam convincendo, ipsas ei species pecca- 
torum conatur affigere. SINE CAUSA ET NUDOS 
SPOLIASTI VESTIBUS. 

(v. 7) AQUAM LASSO DEDISTI, ET ESURIENTI 
SUBTRAXISTI PANEM. — Ea quae obiecit 
augmentis exaggerat, ut detestabilior appa- 
reat persona, quae non fuerit mediocriter 
contenta peccare. Nam  abstulisti pignus 
jratruum tuorum. Videbatur tolerabile prae- 
sertim si hoc contractus alicuius condicio 
compulisset, sed addidit sine causa, ut 
iniquitatis qua eum  insimulabat crimen 
augeret. Similiter et ea quae subdit, pergit 

.accusationis cumulos adgravare. 
[p. 381] 

(v. 10) PROPTEREA CIRCUMDATUS ES LA- 
QUEIS, ET CONTURBAT TE FORMIDO SUBITA. 
— Quia. dixerat eum non tenuiter et quasi 
infirmis "viribus, sed granditer et cum 
rubore, magno peccasse, ideo fortiter in eo 
adseri(t) vindicatum, ut paribus momentis 
delictum et ultio videatur adpendi. Et 
conturbat te formido subita. Alibi, fortitudo. 

(v. 11) ET PUTABAS TE TENEBRAS NON 
vISURUM? — Hoc etiam ad malefactorum 
crimen addebas, ut ultionem secuturam 
esse non crederes, de qua utique si aliquando 
cogitasses, potuit te vel ab abrupto tuorum 
operum revocare, vel minus iam praevisa 
conterere. 

(v. 12) AN COGITAS QUOD DEUS EXCEL- 
SIOR CELO SIT? 

(v. 13) ET DICIS : QUID ENIM NOVIT DEUS? 
ET QUASI PER CALIGINEM IUDICAT. 

(v. 14) NUBES LATIBULUM EIUS, ET CIRCA 
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CARDINES CAELI PERAMBULAT. — Pertinet 
ad sacrilegae mentis indicium, ita cum secu- 
ritate peccare, ut non credat his quae agit 
iudicis testes oculos admoveri, et a (co)- 
gnitione rerum per medium hoc inane aciem 
Cognitoris excludi, ac putare Deum pro 
locorum immensitate non posse propius 
accedere, atque arbitrum rerum cunctis ad- 
sistere. CIRCA CARDINES CAELI PERAMBULAT. 
In greco, ef girum caeli perambulat. 

(v. 15) NUMQUID SEMITAM SECULORUM 
CUSTODIRE CUPIS, QUAM CALCAVERUNT VIRI 
INIQUI? — Idest, per easdem vias ingredi, 
per quas ambulaverunt illi qui inter mundi 
exordia per turris fabricam spiritus sui 
superbiam prodiderunt? Aliter. Tali cogita- 
tionum perversitate, probaris plane in Deum 
velle arma corripere, et imitari gigantes, qui 
mentis contumacia in caelum conabantur 
ascendere. Qui sublati sunt ante tempus 
suum, meruerunt ausus inprobi ut excitata 
severitas aetatis eorum tempus artaret. 

(v. 16) ET FLUVIUS SUBVERTIT FUNDA- 
MENTA EORUM. — Quia diluvio funditus sunt 
deleti, bene ait, fluvius subvertit fundamenta 
eorum. 

(v. 17) QUI DICEBANT DEO : REGCEDE A 
NOBIS. — Non quo vocem hanc sacrilegorum 
lingua protulerit, sed quo opera eorum atque 
improbi actus emiserint. Talia enim faci(e)- 
bant, ut viderentur Deum, a se repellere, ac 
putarent nichil valere. 

(v. 18) CUM ILLE IMPLESSET DOMUS EORUM 
BONIS. —  Effusa liberalitas prosperitatem, 
prosperitas nutrivit superbiam, superbia ad 
sacrilegium usque pervenit. Ita beneficia 
male utentibus facta sunt fomenta peccandi. 

(v. 19) VNYIDEBUNT IUSTI ET LAETABUNTUR, 
ET INNOCENS SUBSANNABIT EOS. —— 
ultione crimina comprimuntur, virtutum 
studia convalescunt, et agit innocentia pro 
fructibus laeta. 

(v. 20) NONNE SUCCISA EST ERECTIO EORUM, 
ET RELIQUIAS EORUM DEVORAVIT IGNIS? — 
Quasi eorum quae praemiserat infert proba- 
tionem, ut diceret illos superbiae viros quo- 
rum emitator esset Iob non solum succisos, 
sed etiam igni radices eorum persequente 
posteris interisse. 

(v. 21) ADQUIESGCE IGITUR EI, ET HABETO 
PACEM. — Protervia quaerellarum voce desi- 
nito, et tumultus stomachi tui cordisque 
comprimito, ut residentibus cogitationum 
tuarum fluctibus, possis ad salutis. spem 
duce paenitentia pervenire. 

(v. 22) sUsCcIPE EX ORE ILLIUS LEGEM. — 
Promulgationis divinae cuius est ista senten- 
tia, quae plane ipsis rebus videtur [p. 382] 


impressa, ut proterat superbos, et humiles. 


adtollat ac foveat. Esto auditor, esto disci- 
pulus. M 


Cum 








| 1633 


T 


(v. 23) si REVERSUS FUERIS AD OMNI- 
POTENTEM EDIFICABERIS. 

(v. 24) ET DABIT PRO TERRA SILICEM, ET 
PRO. SILICE TORRENTES AUREOS. Quia 
dixerat superius aedificaberis, oportune illi 
pro terra silicem dandam esse promisit, 
super quam fundamenta domus non labsura 
consisterent. Pro copia vero rerum omnium 
silicem quae nutriendis frugibus incommoda 
est, in torrentes aureos esse vertendam. 

(v. 256) ERITQUE OMNIPOTENS CONTRA 
HOSTES TUOS, ET ARGENTUM COACERVABITUR 
TIBI. — Non solum protegeris tuitione divina, 
sed etiam rerum omnium ubertate donaberis. 

(v. 26) TUNC SUPER OMNIPOTENTEM DELI- 
GIIS AFFLUES. — Ita tibi totius iocunditatis 
causa ab Omnipotente praestabitur, ut quic- 
quid sapit dulciter, spirat suaviter, tactui 
occurrit molliter, ab eo in sensus tuos videa- 
tur influere. ET ELEVABIS AD DEUM FACIEM 
TUAM. Confidentiae testimonium est, si fa- 
ciem in solum nullus reatus inclinet. 

(v. 28) DECERNIS REM ET EVENIET TIBI. — 
Probabilia ac iusta vota sunt quae effectum 
facilem sortiuntur. 

(v. 30) SALVABITUR INNOCENS, SALVABITUR 
AUTEM MUNDITIA MANUUM SUARUM, — Admi- 
niculante paenitentia ita reatu liberaberis, 
ut numquam nocens fuisse videaris. 


[CAP. XXIII] 


(V. 1) RESPONDENS AUTEM IOB DIXIT : 

(v. 2) NUNC QUOQUE IN AMARITUDINE EST 
SERMO EIUS. — Quia non fuerat superiorum 
disputationum ita sermone pulsatus, ut 
supra dolorum asperitatem amicorum male- 
dictis. in amaritudinem verteretur. Nam 
generalis vitiorum accusatio nihil de con- 
scientiae eius dignitate decusserat, minore 


.animi commotione respondit. At ubi caepit 


per criminationum species accusari, maioris 
indignationis stimulos experitur, et dicit, 
nunc plane iusta est michi. non solum pro 
vulnerum acerbitate, sed etiam pro maledi- 


——etorum vestrorum obiectione causa tristitiae. 


Nunc quoque. in amaritudine est sermo meus. 


Nunc plane graviores sensus (mei doloris 
experior, altius) michi vulnus imprimitur, 


cum deposita omni reverentia, in apertas 
criminationes meas ora laxatis. 

(v. 3) QUIS MIHI TRIBUAT, UT COGNOSCAM 
ET INVENIAM ILLUM, ET VENIAM USQUE AD 


'SOLIUM EIUS? — Quia ita adversus me testi 


mendacia coniurarunt, sola me potest ab 


. obiectis cognitoris aequitas vindicare. Ipsum 


ergo mihi est vel votis tribunal iudiciis expe- 








poengdum, ut adducta in medium causa plena 
[adb. afflictionibus meis aput eum libertate 
» proclamem, ac rationem miseriarum mearum 
 inquirens, male tractationis meae causam 


^ -dpso saltim respondente soBnoscam: 
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(v. 5) UT SCIAM VERBA QUAE MIHI RE- 
SPONDEAT. —- Utrum vestrae calumniae, 
an meae conscientiae testis accederet. 

(v. 6-7) NOLO IN MULTA FORTITUDINE CON- 
TENDAT, PROPONAT  AEQUITATEM CONTRA 
ME. — Quantum conscientia teste cognosco, 
haec quae patior ad patientiam solam video, 
non ad iustitiam pertinere, et ideo michi 
opto cognitionem iudicis dari, quia sola 
michi potest aequitas sufíragari. 

[p. 383] 

(V. 8$) SY AD ORIENTEM IERO, NON APPARET : 
SI (AD) OCCIDENTEM, NON INTELLIGAM EUM. 

(V. 9) S1 AD SINISTRAM QUID AGAT? NON 
APPREHENDAM EUM : SI ME VERTAM AD DEX- 
TERAM, NON VIDEBO. — Quia dixerat, propo- 
nat aequitatem, idest, disceptantium faciat 
paria momenta, non quod modis sit inferior 
ac prematur. Adsignat primo, quod potens 
sit contra quem illi res est, deinde, quod invi- 
sibilis, tertio, quod inmensitate sui omnes 
mundi partes impleat atque contineat. Nam 
orientis atque occidentis dextrae ac sinis- 
trae manus nomine, quatuor mundi plagas 
voluit indicare. : 

(v. 10) 1iPSE VERO SCIT VIAM MEAM, ET 
PROBAVIT ME QUASI AURUM, QUOD PER 
IGNEM PROBATUR. — Hoc ad augmentum 
imparietatis accedit, quod cum ego illum 
quantus sit videre non possim, ipse vero me 
ita novit, ut eum etiam de operibus meis 
latere nil possit. Nam ita me saepe examini, 
ut camino massam metalli radiantis iniecit. - 

(v. 11) VESTIGIA EIUS SECUTUS EST PES 
MEUS. Obiectus criminum dissimulata 
paululum verecundia, confessionem  pro- 
priae laudis extorsit. Virtus proditur, ut 
vitia ingesta pellantur. 

(v. 12) (A) MANDATIS LABIORUM EIUS NON 
RECESSI. — Mandata labiorum Dei esse dicit, 
naturae suae vim rationis inpressam, quae 
vite legis potuit homines docere iustitiam 
sicut et Apostolus ait : Cum enim gentes 
quae legem non habent, naturaliter ea quae 
legis sunt faciunt, eiusmodi legem non habentes, 
ipsi sibi sunt lex * : ET IN SINU MEO ABSCONDI 
VERBA ORIS EIUS. Diligentiam custodiae ne 
per neglegentiam elaberetur, admovi. 

(v. 13) IPSE ENIM SOLUS EST, ET ANIMA 
EIUS. QUODCUNQUE VOLUERIT, HOC FECIT. — 
Aperit causam quae eum semitis Dei sine 
deflexione vestigii insistere fecerit, vel man- 
datorum eius sollicitum | compulerit esse 
custodem. Hanc, inquit, aestimationem de 
Deo mente concepi, quod solus esset cui 
hoc nomen merito conveniret, nec quem- 
quam eorum qui vocantur dii, in consortium 


(1) Rom. 2, 14; 
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suae potestatis admitteret, quod omnia illi 
essent factu facilia, et nemo potentiae ac 
voluntati eius possit obsistere. 

(v. 14) CUM EXPLEVERIT IN ME VOLUN- 
TATEM SUAM, ET ALIA MULTA SIMILIA PRAESTO 
SUNT EI — Ea quae patitur ad potentiae 
divinae vult spectare documentum, et ideo 
addidit, quod pari virtute similia possit 
operari. 

(v. 15) ET IDCIRCO A FACIE EIUS TURBATUS 
SUM. — Dum ad conscientiam redeo, et 
nichil in ea quod lucem aversetur invenio, 
et potentiae eius documenta considero, multa 
consilii ambiguitate consternor, utrum totum 
pro viribus suis agat, an iustitiam suam aliqua 
ad tempus dispensatione dissimulet. 

(v. 16) DEUS MOLLIVIT COR MEUM. — 
Quicquid in me virium patientiae fuerat 
virtute nutritum, totum id plagae quam 
patior, et consilii ignoratione contabuit. 

(v. 17) NON ENIM PERII PROPTER EMI- 
NENTES TENEBRAS, NEC FACIEM MEAM OPE- 
RUIT CALIGO. Hevertitur ad conscientiae 
testimonium, et confidenter pronuntiat exi- 
tus sui causas non venire de operum faedi- 
tate quae lucis refuga noctis densitate gau- 
derent. 


[CAP. XXIV] 


(v. 1) 4B OMNIPOTENTE NON SUNT ABSCON- 
DITA TEMPORA. — Eandem quam superius, 
sed cum fidei suae professione exagitat quaes- 
tionem, ac dicit, nosse se quidem quod patris 
censurae suae in [p. 384] expungendis homi- 
num meritis sit exsecutura iustitia, sed tamen 
in praesenti multa fieri quae videntur negare 
iudicium. Et hoc sensus tenore usque ad 
finem eglogae improborum malae facta perse- 
quitur. Ab ommnipolente, inquit, non sunt 
abscondita tempora. Idest, in notitiam eius 
omnium momentorum nostrorum cognitio 
plena versatur. Ac si diceret, nullum operum 
nostrorum quae plerumque variamus tem- 
pus ignorat, nos vero qui eum mentis devo- 
tione contingimus, nescimus quos dies patien- 
tiae et dilationi, quos inpendat examini. 

(v. 2) ALIi1 TERMINOS TRANSTULERUNT. — 
Notandum in ipsa vitiorum repraehensione, 
quae ut affecti fuerint erga virtutem animi, 
aut levius aut gravius aestimantur, quas 
sanctus Iob vel amici eius diversitate mo- 


veantur, illi amplius nisi opera inhumanitatis - 


accusant, iste iniquitates violentiae rapina- 
rum, inpudicitiae, superbiae, atque inpietatis 
crimen exagitat. DIRIPUERUNT GREGES ET 
PAVERUNT Eos. Confidenter se peccare pro- 
fitetur, qui id quod male agit dedignatur 
abscondere. In greco, gregem cum pastore 
rapuerunt. 

(v. 3) ASINUM PU(P)ILLORUM ABEGERUNT, 


E 
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ABSTULERUNT PRO PIGNORE BOVEM VIDUAE, 
— Publicae miserationi exposita condicio et 
in se pro desolatione sui commovens huma- 
nitatis affectum. Idest, pupillus et vidua 
rabiem cupiditatis eorum frenare non potuit. 

(v. 4) SUBVERTERUNT PAUPERUM VIAM, — 
Dum nichil avaritiae sufficit, etiam tenuem 
pauperum quaestum quem de cotidiano opere 
in sustentationem sui continuo labore quae- 
rebant, census sui augmenta fecerunt. Aliter, 
cum in eorum iudicium pauperis causa ve- 
nisset, allegationes iustitiae calumnia obiecta 


pellebat. 
(v. 5) ALII QUASI ONAGRI IN DESERTO 
EGREDIUNTUR AD OPUS SUUM. — Duo pariter 


accusantur, superbia scilicet et rapina, quod 
libera cervice a iugo communis aequitatis, 
per apertas direptionum vias effrenes feran- 
tur. VIGILANTESQUE AD PRAEDAM PRAEPA- 
RANT PANEM LIBERIs. Libertate rapinarum 
exemplo curat exprimere. 

(UV. 6) AGRUM NON SUUM DEMETUNT. — 
Currit per singula maleficiorum species, quas 
iniquitas consuevit operari. 

(v. 7) NUDOS DIMITTUNT HOMINES. — Mo- 
deratius iste quam amici eius, qui per calorem 
animi sunt sanae obiectionis obliti, ut dice- 
rent, nudos expoliasti. 

(v. 8) QUOS IMBRES MONTIUM RIGANT, ET 
NON HABENTES VELAMEN, AMPLEXANTUR LA- 
PIDES. — Ista, inquit, prae nimiae pauper- 
tatis angustias egent tugurio, atque expositi 
sunt pluviis ut montes, quos nulla ab imbri- 
bus tecta defendunt, et ob hoc coguntur vel 
ad speluncas, vel ad obiecta ventis saxa con- 
fugere. Quos imbres montium irrigant. Omnis 
hic locus saecundum aliam expositionem ad 
petita videtur onagri exempla respicere, ut 
violentorum hominum rapinae melius sub 
ferae hebetis descriptione cernantur. Unde 
hoc quod ait, quos imbres montium rigant, 
videtur onagris potius convenire. 

(v. 10) NUDIS ET INCEDENTIBUS ABSQUE 
VESTITU, ET ESURIENTIBUS TULERUNT SPICAS. 
— Studiose iungit per quod por iniquitatis 
crimen augeri. 

(v. 11) INTER ACERVOS EORUM MERIDIATI 
sUNT. — Hetecta fronte peccatur, quando 
testimonium mali operis quod in ipsis rebus 
est inveterata diu consuetudine non timetur. 
QUI CALCATIS TORCULARIBUS SITIUNT. — Avi- 
ditas expleri nescia, et semper alieni adpetens 
his verbis exprimitur. 

(v. 12) DE CIVITATIBUS FECERUNT VIROS 
[p. 385] GEMERE, ET DEUS INULTUM ABIRE 
NON PATITUR. — Hoc est quod superius adno- 
tavimus, sanctum Iob profiteri quidem quod 
in examen divinum sint cuncta deducenda, 
praesenti tamen formam iudicii non probari. 
DE CIVITATIBUS FECERUNT VIROS GENERE. — 
Tyrannicae dominationis est nullam locorum 
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habere reverentiam, et iniurium in loco iuris 
exsistere. 

(v. 13) 1iPSI FUERUNT REBELLES LUMINI, 
NESCIERUNT VIAS EIUS. — Quia proprium 
luminis est, incedentium vestigia ab errore 
cohibere. Eos, qui pravis viae itineribus in- 
sistunt, rebelles lucis signanter appellat. 

(v. 14) MANE PRIMO CONSURGIT HOMICIDA, 
INTERFICIT EGENUM ET PAUPEREM : PER NOC- 
TEM VERO ERIT QUASI FUR. — Duo indicavit 
quod et impiger ad male faciendum sit, et 
nullum tempus absque peccato praeterire 
patiatur. 

(v. 168) OCULUS ADULTERI OBSERVAT CALI- 
GINEM, DICENS : NON ME VIDEBIT OCULUS. — 
Expressit id quod est familiare vitiosis ut 
nolint id quod turpiter faciunt sub teste 
committere, vel certe cum precipites eunt 
in scelera, spe latendi magis animantur. 

(v. 16) PERFODIT IN TENEBRIS DOMOS, 
SICUT IN DIE CONDIXERANT SIBI. — Morem 
adulterantium non fuit verbis tantum atti- 
gisse contentus, sed ipsa eorum opera ad 
maiorem detestationem adducit in medium, 
et dicit quod ad perpetranda crimina, non 
timeant domorum munimenta perrumpere. 
ET IGNORAVERUNT LUCEM. — Effusis pudoris 
oculis, agunt a luce honestatis alienos. Ef 
ignoraverunt lucem. Aliter. Indesignaverunt 
se ipsos, idest, occultaverunt se ne agnosce- 
rentur, ut sunt qui honestorum speciem prae- 
ferentes, agunt criminum homines ac la- 
trones. 
| (v. 17) si SUBITO APPARUERIT AURORA, 
ARBITRANTUR UMBRAM MORTIS. — Oderunt 
per quod.se sciunt detegi, et diligunt per 
quod credunt posse velari. 

. (v. 18) LEVIS EST SUPER FACIEM AQUAE, 
MALEDICTA SIT PARS EIUS. — In greco : Levis 


est a facie aquae, idest, in more aquae facile 


dilabitur ut sit ignotus omnibus. LEVIS EST 
SUPER FACIEM AQUAE, MALEDICTA SIT PARS 
ErUs. Per horrorem criminum, in verba ma- 
ledicentis erumpit. Levis est, inquit, super 
faciem aquae. Idest, tanta facilitate rapiatur 
in exitium, ut velocitate pereundi vincat 
aquas quae feruntur in praeceps. IN EO AM- 
BULATE PER VIAM VINEARUM. Vineae nomine, 
vult illum a terrae totius quam exercet cul- 
tura habitatione depelli. 

(v. 19) AD NIMIUM CALOREM TRANSEAT AB 
AQUIS NIVIUM, ET USQUE AD INFEROS PEC- 
CATUM ILLIUS. — Contorta locutio : ut tabes- 
cunt nives et in aquas calore solvuntur, ita 
dissolvi.optat valentiam hominis, cuius su- 
perius male facta sermone digessit. 

(v. 20) OBLIVISCATUR EIUS MISERICORDIA. 
— Quia dixerat superius, usque ad inferos 
peccatum illius, idest, nulla indulgentiae in- 
- tercessione solvatur, bene subdit : oblivisca- 

tur eius misericordia, ut non ad veniam, sed 
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ad iram operum horrore pertineat. DULCEDO 
ILLIUS VERMES. Quia fructus operum afficere 
solent animum eius qui in labore sudaverit, 
huic quoque pro his quae gessit, talis quae 
mulceat sensus eius delectatio saporis oriatur. 

(v. 21) PAVIT ENIM STERILEM. — Luxuriae 
vitium fornicationisque persequitur, dum 
mulieris concubitum dicit, non propter sobolis 
incrementa quaesitum. ET QUAE NON PARIT, 
ET VIDUAE BENE NON FECIT. Non poterat 
animum libidinantis virtus humanitatis attin- 
gere, [p. 386] quia nullum est vitiis virtuti- 
busque consortium. 

(v. 22) DETRAXIT FORTES IN FORTITUDINE 
SUA. — Tale est illud in (p)salmo : Inclinavit 
se et cadet cum dominatus fuerit pauperum *, 
Fortes in fortitudine sua. In graeco : Infir- 
mos. Cum id quod volebat effecerit sub mor- 
talis vitae condicione trepidabit. ET CUM 
STETERIT NON CREDIT VITAE SUAE. Cum fuerit 
in suis ausibus prosperatus, non credit muta- 
tione rerum vitam suam posse in adversa 
decedere. 

(v. 23) DEDIT EI DEUS LOCUM PAENITEN- 
TIAE, ET ILLE ABUTITUR EO IN SUPERBIAM. — 
Cum non statim peccantem paena consequi- 
tur, spatium emendationi tempusque prae- 
betur. Quod cum augendis criminibus inpen- 
ditur, iustae ultionis mensura cumulatur. 

(v. 24) ELEVATI SUNT AD MODICUM. — 
Brevis prosperitas inproborum non potest eis 
longam status sui conferre securitatem. ET 
HUMILIABUNTUR SICUT OMNIA, ET AUFEREN- 
TUR. Idest, quae eius modi sunt. ET sIcUT 
SUMMITATES SPICARUM CONTERENTUR. AC si 
diceret : triste, quibus pro ipsa tenuitate 
inest multa fragilitas. 

(v. 25) QUOD SI NON EST ITA, QUIS ME 
POTEST ARGUERE ESSE MENTITUM ? — Videtur 
semiplena esse sententia. Post dubitationem 
enim non est illata confirmatio, ut quod intu- 
lerat merito conveniret. Est ergo ex more 
loquentium positum, quod si non iia est. 
Immo quia ita est, constat me non esse men- 
litum. Quod si non est ita, quis me potest 
arguere? Id quod per totum textum orationis 
suae egerat, fine colligit, quod relinquentes 
operum testimonium, non possent eum de 
his quae ei acciderant reum miseriis adpro- 
bare. Quandoquidem constaret saepe in prae- 
senti impios non puniri. ET PONERE ANTE 
DEUM VERBA MEA. [n graeco : Ef ponere in 
nichilum verba mea. 


[CAP. XXV] 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM BALDAD SUITES, 
DIXIT : 


(1) Ps. 9, 31; 
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(v. 2) POTESTAS ET TERROR APUD EUM EST. 
— Nidit Baldad Elifaz disputationem qua 
volebat sanctum lob reum de passionibus 
adprobare, responsione sancti Iob evidenter 
esse convictam, quod multi essent impii et 
nichil paterentur adversi. Discedit ergo ab 
hoc disputationis colore, ut reum esse dicat 
quem videt in vitae aspera decedisse, et ad 
hanc se partem confert, ut divinam praedi- 
cans potentiam Iob arguat et peccasse dicat, 
quare Deum ausus fuerit ad iudicium pro- 
vocare. Potestas et terror apud eum est. Vi 
rationis pressus, dictis sancti Iob adsentire 
compellitur, ut omissa in praesentiarum 
aequitate iudicii Dei potentiam praedicet, et 
quia reum Iob non potest adprobare, compa- 
ratione illum depretiare conatur. Qua quidem 
dum non animadvertit quod compositio 
efficiat, multum ei laudis impertit. Maximi 
enim meriti res est, cum homo Dei virtutibus 
non potest exequari. QUI FACIT CONCORDIAM 
IN SUBLIMIBUS sUIS. Qui elementorum non 
tolum diversas sed etiam contrarias naturas 
convenientia. inter se mire permiscuit, ut 
calida frigida, humida, sicca in unum mundi 
corpus coirent. Qui facit concordiam. Ad po- 
tentiae eius vult spectare documentum, 
quod a tam innumeris angelorum milibus 
[p. 387] in famulatum eius pari sententia 
consensus adhibetur. 

(v. 3) NUNQUID EST NUMERUS MILITUM 
EIUS, ET SUPER QUEM CONSURGIT LUMEN 
ILLIUS? —  Testantur regis magnitudinem 
ministrorum catervae, et beneficia ita toto 
orbe diffusa, ut ab eis nullus possit excludi. 

(v. 4) NUNQUID IUSTIFICARI POTEST HOMO 
COMPARATUS DEO? 

(v. 5) ECCE ETIAM LUNA NON SPLENDET. — 
De convertibili elementorum natura dictu- 
rus, lunae advocabit testimonium, ut id quod 
volebat facilius adprobaret. Proprium. est 
enim lunae, dum defectus et augmentum 
recipit, unum statum habere non posse. ET 
STELLAE NON SUNT MUNDAE IN CONSPECTU 
EIUS. Quia micatus earum nox saepe in lunis 
abscondit. 


[CAP. XXVI] 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM IOB DIXIT : 

(v. 2) cu1USs ADIUTOR ES. — Quia Baldad 
ratione disputationis oppressus calore adver- 
santis omisso, totum se ad compendium con- 
tulerat laudis divinae, et putabat existima- 
tionem Dei in periculum posse deduci, si se 
sanctus Iob innocentem probasset, videbatur 
enim iniquis qui intulerat calamitatem, si 
iustus qui exciperet crederetur, atque ideo 
iustitiam Dei favoris sui patrocinio tuebatur, 
dicit sanctus Iob, non esse religiose mentis 
officium, credere Deo quod adminiculo huma- 
nae defensionis indigeat. CUIUS ADIUTOR ES, 
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NUMQUID IMBICILLI? Quia videbatür velut  . 
in partes causa deducta, ut contra sanctum 

Iob quia se suspicionem reatus amovebat 

illi Dei iustitiam vindicarent, hoc reprehendit 

sanctus Iob, et dicit, non ad laudem Dei, sed 

ad contumeliam pertinere si eum credat quis 
suis viribus adiuvari. 

(v. 3) ET PRUDENTIAM TUAM OSTENDISTI 
PLURIMAM, — Ut subtilitate argumentationis 
tuae nutantem firmares, et partem quae pre- 
mebatur adtolleres. 

(v. 4) QUEM DOCERE VOLUISTI? NONNE 
EUM, QUI FECIT SPIRAMENTA? — HRepraehen- 
sionis rationem in duas partes dividit, ut de 
his quae dicturus est aliud ad potentiam, 
aliud ad sapientiam spectare videatur. Idest, 
quod is qui per se potens sit, aliena adminicula 
non requirat, et qui per se sapiens, alieno 
consilio non iuvetur. QUI FECIT SPIRAMEN- 
TUM. Ut de secundis non dubitetur, prima 
convincunt. Prius enim vivere quam sapere. 
Nemo autem sapit, nisi prius vixerit. Ergo 
ei debes sapientiam tuam, qui tibi praestitit 
vitam. 

(v. 5) ECCE GIGANTES GEMUNT SUB AQUAS, 

(v. 6) NUDUS EST INFERUS CORAM ILLO. 
—  Praemissae divisioni quam inter poten- 
tiam et sapientiam fecerat, documenta admo- 
vet, ut dicat tam ea quae in profundo maris 
vivunt, quamvis sint mole corporis infinita, 
propter quod ea gigantum nomine appellat, 
quas quidem belvas debemus accipere, quam 
etiam ipsum infernum qui densa caligine 
aciem considerantis excludat, vel potentiam 
eius sentire, vel oculis eius esse semper 
expositum. Ecce gigantes gemunt sub aquis. 
In graeco Numquid gigantes  obstetrica- 
buntur sub aquis, et in vicino earum? Quod 
[p. 388] ita se habet. Numquid mortui resur- - 
gent qui sunt sub aquis in terra? pro, 
resurgunt, obsftetricabuntur interpretatus est 
a similitudine mulierum parturientium. Est 
autem sensus huiusmodi : numquid sicut 
ars obstreticum parvulum educit ex utero, 
ita possibile est mortuos etiam ab inferis 
revocare, quod soli utique competit Deo? 
Nudus est infernus coram illo. Inpossibile 
est, inquit, morti retinere defunctos cum 
eos Deus voluerit suscitare. Ad solum namque 
praeceptum, quos voraverat eructare coge- 
tur. NULLUM EST OPERIMENTUM PERDITIONI. 
Quamvis tenebrarum densitate velletur, ocu- 
lis tamen dominantis occurrit. 

(v. 7) QUI EXTENDIT AQUILONEM. —— 
Borealem pariter fecit immensam quae pro- 
pter frigoris nimietatem est inhabitabilis 
atque deserta, sicut e contrario Australis 
plaga est nimietate aestus inhospita. ET 
APPENDIT TERRAM SUPER NICHIL. Contestatur 
plane auctoris sui potentiam, quae librata 
in medium ipsa se iussa est sustinere. . 
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(v. 8) QUI LIGAT AQUAS IN NUBIBUS SUIS, 
UT NON ERUMPANT PARITER DEORSUM. 
Quia totum quod dixerat ad potentiae vide- 
batur expectare documentum, nunc subicit 
per quod sapientiae virtus possit agnosci. 
Nam id quod exitio erat futurum, si in 
terram pariter laberetur, velut quibusdam 
vinculis in disciplinam redegit, ut in gutta 
tenues divisum utiliter spargeretur. 

(v. 9) QUI TENET VULTUM SOLII SUI, ET 
EXPANDIT SUPER ILLUD NEBULAM SUAM. 
Consequens erat, ut ea quae virtute crea- 
verat, officio iudicis contineret, et guber- 
nacula rebus velut de suggestu tribunalis 
inponeret. Sed iste qui praeest rebus gerendis, 
grandi secreto ab oculis hominum aspectuque 
removetur. 


[CAP. XXVII] 
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Proficit plane ista virtutis commendatio, 
quae de timore Dei nata est ad suspicionem 
jactantiae ac levitatis amovendam. 

(v. 7?) sir UT INPIUS INIMICUS MEUS, ET 
ADVERSARIUS MEUS QUASI INIQUUS. Si 
ab institutionis meae tenore praemisso deduci 
repente non possum, ut contra fidem rerum 
sentiam atque pronuntiem, necesse est ut 


- v6s quibus inesse iustitiam denegavi, iniustos 
atque inpios dicam. Uf autem quod posuit, 
". et quasi non optantis est, sed pronuntiantis. 


'(v. 8$) QUAE ENIM SPES EST YPOCRITAE, SI 
AVARE RAPIAT? — Sub generali vitupera- 
tione nota | amicis simulationis  inuritur, 
quod et prius finxerint tam honestatem 
quam amicitiam, et postea avide occasionem 
obtrectationis invaserint. 

(v. 9) NUMQUID CLAMOREM EIUS AUDIET 
DEUS? 

(v. 10) AUT POTERIT IN OMNIPOTENTE DELE- 
CTARI? — Exsequitur per ordinem quae mala 


- eos maneant, qui eligunt honesta magis 


i 


simulare, quam facere. ET INVOCARE DEUM 
IN OMNI TEMPORE. Bene posuit : in omni 


tempore. Solius enim bonae conscientiae est, 


se curam de Dei protectione inter mala 
tribulationis agitare. 

(v. 11). DOCEBO VOS PER MANUM DEI. — 
Dicit se eis suo magisterio traditurum quae 
per manum Dei mala ypocritis inferantur, et 
ad certam cognitionem eorum quae tradi- 
turus est adiungit a parte eorum cumulum, 
quia neque eos id quod infert, adserit igno- 


- rare. In graeco : Adnuntiabo vobis quae sunt 





"dg 





in manu Dei, quae sunt aput Omnipotentem, 
nec mentiar. 

(v. 12) ECCE vOS OMNES NOSTIS. 
— [p- 389] Quia ipsi superius dixerant, scire se 
. quod laus impiorum esset exigua, et gaudium 
gpocritae ad instar puncti. 
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(v. 13) HAEC EST PARS HOMINIS IMPII. — 
Non sine morsu eorum qui audiunt, sub 
generali invectione ista dicuntur. 

(V. 14) SY MULTIPLICATI ERINT FILII EIUS, 
IN GLADIO- ERUNT. Quamvis fictas ami- 
citias tali sermone perstringat, tamen causas 
suae existimationis tuetur, ut dicat secum 
tales fructus ypocritarum noverit virtutem 
non potuisse simulare. 

(v. 18) QUI RELIQUI FUERINT EX EO SEPE- 
LIENTUR IN INTERITU, ET VIDUAE ILLIUS NON 
PLORABUNT. In graeco : Et viduarum 
eorum nemo miserebitur. Aliter : Ita, inquit, 
malorum prementur pondere, ut nec potes- 
tatem possint habere lacrimarum. 

(v. 16) S1 COMPORTAVERIT QUASI TERRAM 
ARGENTUM, ET SICUT LUTUM PRAEPARAVERIT 
VESTIMENTA. Ín graeco : Aurum. ; 

(v. 17) PRAEPARAVIT QUIDEM, SED IUSTUS 
VESTIETUR. — Facit quaestionem si num- 
quam eveniat quod dicitur, affert vero solu- 
tionem si aliquando constet impletum. 

(v. 18) AEDIFICAVIT SICUT TINEA DOMUM 
SUAM, ET SICUT CUSTOS FECIT UMBRACULUM. 
Ut omni rerum utilitate consumpta, vestigia 
remaneant ad indicium calamitatis exceptae. 
JEdificavit sicut tinea domum suam, et sicut 
custos fecit umbraculum. Dum inanes ostendit 
labores eorum qui umbras virtutum sunt 
sine aliqua soliditate sectati, se proculdubio 
a tali studio ostendit alienum. 

(v. 19) DIVES CUM DORMIERIT NICHIL SE- 
CUM AUFERT. Quae sint propriae, quae 
externae divitiae ultimo fine produntur. Nam 
ut nobiscum eunt bona morum, ita remanet 
quicquid in carnis fuerit solatia vel instru- 
menta quaesitum. 

(v. 20) ^ADPRAEHENDIT EUM QUASI AQUA 
INOPIA. — In more supervenientis aquae, 
praeter spem malis supervenientibus obrue- 
tur. 

(v. 21) TOLLET EUM VENTUS. Per 
similitudinem earum rerum quibus corrum- 
puntur Ííructus et germina, numerantur 
adversa quibus impii verberentur. ET VEL(UT) 
TURBO RAPIET EUM DE LOCO SUO. Varie 
enumerantur mala quibus obvius sit is qui 
famae tantum et non conscientiae studere 
curavit. 

(v. 22) ET MiTTET SUPER EUM ET NON 
PARCET; DE MANU EIUS FUGIENS FUGIET. 
Quia patere ad vulnera inruentium  cala- 
mitatum ostenderat eum quem nulla virtus 
armasset, nunc velut personam eius impu- 
gnatoris adsimulat, de cuius manu emissum 
iaculum ita concitum feratur, ut a fugientis 
velocitate non differat. , 

(v. 23) srRINGET SUPER EUM 
SUAS. Inplevit similitudinem 
fugientem animo persequentis. 


MANUS 
infesto 
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[CAP. XXVIII| 


(v. 1) HABET ARGENTUM VENARUM SUARUM 


PRINCIPIA. — Ut superioribus inferiora 
iungantur, sensus huiusmodi est saepe, 
inquit, Deus iniquos subicit ultioni, et 


expoliat eos bonis atque a rerum posses- 
sione depellit, sed non hoc agit quo censui 
invideat malignorum, quippe cui inter initia 
creaturae natu- [p. 390] -ram auri argentique 
terrae venis admiscuit in usus hominum 
profuturam, unde quod liberaliter praestitit 
eripit inpiis iudicanter. Habet argentum 
venarum suarum principia. Quia vere sapien- 
tiae bona est in sermonis huius fine dicturus, 
nunc eius officia enumerat quae eam viden- 
tur imitari, et dicit prudentiae manibus 
produci in medium quae ab oculis natura 
subduxit. Habet argentum venarum suarum 
principia. Totum hoc est quod agit sanctus 
Iob in egloga praesenti, ut ostendat se de 
potentia Dei multo quam amicos maiora 
sentire, quod per cognitionis divinae studium 
sit vitae melioris adductus, per quam utique 
ad fallendum non possit impelli, et ob hoc 
de amicis dicat illa quae sentiat, deinde 
quod dedicerit, bonum hominis non in 
corporis felicitate nec in his quae ad corpus 
pertinent, sed in mente ac sapientia collo- 
care. In sapientia vero non illa quae provi- 
dendis rebus terrenis invigilat, quae id quod 
natura abscondit in lucem saepe producit, 
sed in illa quae timorem divinum insinuat, 
et vitiorum consuetudinem pellit. 

(v. 2) FERRUM DE TERRA TOLLITUR. — 
Alia metalla honori praestitit, alia cultui 
vel labori, ut superioribus ornaretur, infe- 
rioribus muniretur. ET LAPIS SOLUTUS CALORE 
IN AES VERTITUR. 

(v. 3) TEMPUS POSUIT TENEBRIS. — Is qui 
mortalibus sapientiae est dona largitus intra 
mensuram redigit vicissitudinem lucis ac 
noctis. Tempus posuit tenebris. Ut ad laudem 
proficiat munerum divinorum, admiratur 
quomodo cum alia materia oculis occurrat 
humanis, aliam tamen in ea vis rationis inqui- 
rat, id est, non terram quam fodiunt, aut 
montes quos cedunt putant necessaria, sed 
id quod eis Creator admiscuit. Et ad maiorem 
stuporem addit : Tempus posuit tenebris, 
idest, diem noctemque discrevit, ut in die 
teste luce possint de diversitate rerum oculi 
iudicare, nocte vero superveniente, unus 
color cuncta perfunderet, ad oculorum vero 
et lucis munus adiunxit, ut occultas naturas 
et in secreto positas sagax ratio pervideret. 
ET UNIVERSORUM FINEM IPSE CONSIDERAT. 
In graeco : Temporum fines ipse considerat. 
Pro temporum varietate opera humana 
partitur, ut alia hieme, alia vere, alia aestate, 


JULIANUS /ECLANENSIS , 


1644 


. diversa autumno mortales cura sollicitet. 
LAPIDEM QUOQUE CALIGINIS ET UMBRAM 
MonTISs. Haec inquit, quae naturae magis- 
terio novimus, idest, in luce operari, in nocte 
requiescere, seminare hieme, aestate metere, 
ex parte norunt etiam ea quae sunt rationis 
expertia. Sciunt enim quae pabula adpetant, 
quae ut noxia declinent, locum quoque cubilis 
repetunt, memoria non labente. Ea vero 
quae sunt abdita vel remota scire nonnisi 
hominis proprium est instructi ratione. Lapi- 
dem ergo caliginis posuit et umbram mortis. 
Ac si diceret, has naturas metallorum quae 
ita sunt abditae atque ab oculis remotae ut 
putentur in infernum detrusae, sola inve- 
stigavit prudentia hominis ac produxit in 
lucem. Lapidem quoque caliginis. Lapidem 
pro termino posuit quo solent possessionum 
spatia ac iura signari. Obscura satis elocutio, 
sed quae huiusmodi intellectum suggerat. 
Quoniam de inventione aeris ac ferri disputa- 
verat, qua difficultate utrumque esset inven- 
tum, ut admirationi crescar, exequitur, ac 
si diceret, de his rebus sa-[p. 391]-pientiae 
aliquid in medium utilitatis adduxit, quae 
ab omni suspicione commodi videbantur 
aliena. Nam de lapide penitus infecundo 
conflavit aes, de terra vero vastae solitu- 
dinis et quae solis trahebatur aquis, et quae 
nulla in usus pauperum praebebat alimenta, 
ferrum agriculturae necessarium manus ra- 
tionis effodit. ; 

(v. 4) DIvIDIT TORRENS A POPULO PERE- 
GRINANTE EOS QUOS OBLITUS EST PES EGENTIS 
HOMINIS. — Quid mirum, inquit, si diei 
ac nocti tempora certa constituit, cum vitam 
ipsam termino mortemque distinxerit, ut 
nec totum lux ista retineret, nec totum 
mors avara subduceret? Separat namque 
mortalitatis praeceps ac violenta conditio a 
populo peregrinante, idest, ab eo qui adhuc 
huius terrae inquilinus est, eum qui lege 
mortis manum egentis non potest adiuvare. 

(v. 5) TERRA DE QUA ORIEBATUR PANIS 
DE LOCO SUO, IGNE SUBVERSA EST. 

(v. 6) LOCUS SAPHIRI LAPIDES EIUS, ET 
GLEBAE ILLIUS AURUM. — Illa quae per com- 
munionem nominis a plerisque sapientia 
dicitur illo tetendit ingenium, ut etiam sub 
terra posita rimaretur, et maioris lucri avida 
dissimularet frumenta, ut gemmas et auro 
divites glebas effoderet. 

(v. ?) SEMITAM IGNORAVIT AVIS. — Quam- 
vis volatu suo aera tranent, et caelo vicina 
contingant itinera, tamen per quae graditur 
sapientia adire non possunt. Semitam ignoravit 
avis. Contextus videtur expositionis exigere, 
ut sapientiae quam describere instituit 
effectus et munia prosequatur, et partibus 
eius adsignet quod, ea duce, loca homines 
adeant spe quaestus, quae ab accessu prius 


commendat. Aliter : 
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fuerint remota mortalium, et more suo per 
exaggerationem dicit ita vastas solitudines 
adiri ab hominibus, ut ab avibus atque ipsis 
bestiis sint remotae, quo pes hominis accessit. 

(v. $) NON CALCAVERUNT EAM FILII INSTI- 
TORUM. — Cum hoc agat ut ostendat homines 
deserta penetrare, quomodo iterum negat 
teri loca solitaria pedibus institorum? Unde 
raritatem hic commeantium videtur osten- 
disse, et frequentiam mercantium denegasse. 
NEC PERTRANSIVIT PER EAM. LEENA. Ea quae 
ratio occultorum perscrutatrix et ad inqui- 
rendum sagax repperit, non aves non reptilia 
non quadrupedia cognoverunt. 

(v. 9) AD SILICEM EXTENDIT MANUM SUAM. 
— pum marmorum ignota metalla perquirit, 
et perfusas diversis coloribus montium venas 
introspicit. Nec íransivit per eam leena. Ex 
omnium animantium genere nichil est praeter 
hominem ratione donatum, cum corporis 
bona aliis maiora praestiterit, ut aliud viri- 
bus, aliud velocitate gauderet, aliud pinnis 
volatuque suspenderet, solum hominem agi- 
tatione rationis honoravit. 

(v. 10) ET OMNE PRETIOSUM VIDIT OCULUS 
EIUS. — Idest, non solum quae usui, sed 
etiam quae ornatui convenirent, ut puta de 
Janis vestes, de filis vermium persicorum 
textrina divitibus, vinum de quibusdam 
virgultis, ungenta et varias de herbis utili. 
tates. 

(v. 11) PROFUNDA QUOQUE FLUVIORUM 
SCcRUTATUS EsT. — Dum ignotos lapides 
mersos aquis manus curiosa perquirit. ET 
ABSCONDITA PRODUXIT IN LUCEM. Latentes 
ante usum (rerum) utilitates ratio in noti- 
tiam fecit venire. Nam cum sola ante homi- 
nem elementa subsisterent, [p. 392] creatus 
homo quid ex singulis utilitatis caperet, 
ratione magistra, cognovit quae terra esset 
sementibus apta, quae plantationibus conve- 
niret, et quid de quo virgulto utilitatis cape- 
ret, quod lignum navibus, quod aedificiis 
esset aptius, quod solis focis atque ignibus 
natum; atque in hunc modum per immensas 
rerum diversitates ut essent usui, prudentia 
hominis duxit ingenium. 

(v. 12) SAPIENTIA VERO UBI INVENITUR? — 
Ut utrarum usus rerum veniret in notitiam 
laboravit ingenium. Quid vero deberet con- 
venienter de Dei aestimatione sentiri per 
se sola rationis agitatio plene investigare 
non potuit. Aliter : ne sapientiae audientibus 
nomen illuderet, quae ingenia hominum 
per artes multas duxerat, atque in notitiam 
prius. ignota protulerat, nunc eam sapien- 
tiam quae vera est, in qua bonum hominis 
est locatum, pretiosarum rerum praelatione 
posteaquam ostendit 
quod reliquis animantibus homo longe ratione 
praestaret, ipsi ratione praefert Dei cultum 
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atque notitiam, ut obtrectatores suos con- 
vincat se de Deo quam illos melius multo 
sentire. Ubi invenitur? In graeco Unde ? 

(v. 13) NESCIT HOMO PRETIUM EIUS. 
Recurrit per singula per quae illam quae 
putatur sapientia se exercuisse descripserat, 
et dicit vere sapientiae officia non in adpa- 
ratu vel in provisione rerum talium posse 
versari, nec dignitatem eius cum divitiis 
debere aut certe cum deliciis aestimari. 

(v. 15) NON DABITUR AURUM OBRIZUM 
PRO EA. — Similis est hic locus Proverbiis 
Solomonis in quibus meritum sapientiae 
praefertur omnibus quae apud homines 
magna ducuntur. 

(v. 16) NON CONFERETUR TINCTIS INDIE 
COLORIBUS. — Si quicquid in auro rutilat, 
in gemmis micat, in coloribus vernat, in 
usum hominis est ornatumque quaesitum, 
in homine autem prius est vivere quam comi, 
constat sapientia, per quam confertur vita, 
longe omnibus pulcris (sic) ac pretiosis 
esse meliorem. Non conferetur. Quia indus- 
tria hominum quae videtur imitari sapien- 
tiam per haec cuncta ire discripserat, ut 
venas argenti in abditis quaereret, ut hare- 
nas fluminum in aurum cogeret, ut gemmas 
de aquarum profundo colligeret, ideo veram 
sapientiam cuius Deus magister sit non dicit 
in his vel locis vel studiis inveniri. 

(v. 18) EXCELSA ET EMINENTIA NON MEMO- 
RABUNTUR COMPARATIONE EIUS. Non 
solum divitiarum congestiones sed etiam 
honorum suggestus et summos apices digni- 
tatum ostendit eius comparatione vilescere. 
TRAHITUR AUTEM SAPIENTIA DE OCCULTIS. 
- Quia in honorem sapientiae omnia quae aut 
oculos oblectant, aut reliquis sensibus blan- 
diuntur, aut opinionibus illudunt depretia- 
verat, etiam ab illa eam iniuria vindicat, ne 
omnibus videatur exposita; idest, ne inpu- 
tetur in vulgi studiis officiisque versari. 

(v. 19) NON ADEQUABITUR EI TOPATION 
DE AETHIOPIA. — Thopadion Hebraeus sma- 
' ragdon dicit. 

(v. 20) UNDE ERGO SAPIENTIA VENIET, 
QUIS EST LOCUS INTELLIGENTIAE? — Per 
speciem interrogationis meritum eius adtollit, 
ne velut in medio posita ipsa adeuntium 
facilitate vilescat. 

[p. 393] 

(v. 21) ABSCONDITA EST AB OCULIS OMNIUM. 
— Ad cumulum honoris proficit quod nec 
humana agnitione contingitur, nec in locis 
abditis invenitur, sed in Dei tantum notitia 
collocatur. 

(v. 22) PERDITIO ET MORS DIXERUNT : 
AURIBUS NOSTRIS AUDIVIMUS FAMAM EIUS. 
— Quia non solum praestet rebus omnibus 
quas humana industria perquisivit sapientia 
qua ad cultum divinitatis acceditur, etiam 
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hinc manifestum est quod invenimus iustos, 
et huic sapientiae deditos quae docuit Deum 
timeri non solum se ipsos sed etiam alios 
a perditione vel interitu vindicasse, ut merito 
quasi nichil in eis iuris habens famam eorum 
dicat ad aures suas tantummodo pervenisse. 
Perditio et mors dixerunt. Praestat hoc 
sapientia per quam in cultum verae religionis 
erudimur, ut perditio ac mors dicant nos 
longe a iure suo positos ignorare. 

(v. 23) DEUS INTELLEGIT VIAM EIUS, ET 
IPSE NOVIT LOCUM. — Quia dixerat superius 
per quid vel ubi inveniri non possit, ut meri- 
tum eius augeret dixit a quo inventa esset, 
et quo possit docente cognosci. 

(v. 24) IPSE ENIM: MUNDI INTUETUR ET 
OMNIA. — Ne difficultas inventionis quam 
superius grandi ambitu sermonis ostenderat. 
etiam Deo putaretur officere, de potentiae 
eius inmensitate praescribit quod facile 
oculis eius occurrerit qui omnia terrae spatia 
quaqua caelum extenditur subiecta considerat. 

(v. 258) QUI FECIT VENTIS PONDUS. — 
Admovetur etiam aliud testimonium ut 
comprehendendae adeo sapientiae possibi- 
litas indicetur. Ille, inquit, hanc quae sui 
subtilitate ab hominum comprehensione dis- 
cesserat invenit. Qui fecit ventis pondus. 
Idest : Qui ea quae apud nos putantur esse 
levissima velut (rutinata certo appendit 
examine, et aquarum inmensitates quae 
coniecturam nostrae aestimationis excedunt 
ita compertas habet, ut eas mensus esse 
videatur. Aliter : Qui ad providentiae suae 
documenta, qua mortalibus voluit esse 
consultum, ita ratis mensuris pugnantia inter 
se elementa coniunxit, ut nullum maiore 
sui parte alterius esset exitio. Fecit ventis 
pondus, ne aut maioribus quam oportebat 
flatibus omnia proruerent, aut certe mino- 
ribus non prodessent. ET AQUAS APPENDIT 
. MENSURA. Vel illas quae supra firmamentum 
sunt in disciplinam redigit ut non pariter 
in inferiora decurrerent, vel istis quae in 
terra sunt dedit parem mensuris earum 
stationum capacitatem. 

(v. 26) QUANDO PONEBAT PLUVIIS LEGEM. 
— Cum inter creaturarum principia admi- 
nistrationem mundi per vicissitudines tem- 
porum et temperiem aeris sua dispositione 
formaret. 

(v. 28) ET DIXIT HOMINI : ECCE TIMOR 
DOMINI IPSA EST SAPIENTIA. — Ad commu- 
nionem generis humani primi mandati per- 
tingit auctoritas. Nam interdicta ligni absti- 
nentia non gustum pomi invidit, sed obae- 
dientiam hominis exploravit. 


[CAP. XXIX] 


(v. 1) ADDIDIT QUOQUE IOB, ADSUMENS 
PARABOLAM. -—- Parabola proprie dicitur 


JULIANUS /ECLANENSIS 


quando plus continetur in sensibus quam 
pronunciatur in verbis, vel amplius quam 
in superficie sonat rerum consequentia, vel 
intellectus ratione conficitur. Hoc enim 
totum egit, vel potentiae divinae longa 
descriptio, vel sapientiae breviter compre- 
hensae commendatio, ut sancti Iob per haec 
virtutibus testimonium redderetur. 

[p. 394] 

(v. 2) QUIS MIHI TRIBUAT UT SIM IUSTA 
MENSES PRISTINOS, SECUNDUM DIES QUIBUS 
DEUS CUSTODIEBAT ME? — Non quo ignoret 
qui eum possit ad prosperitatem pristinam 
revocare, cum certus sit ab eo qui eam 
prius praestiterit etiam in praesenti posse 
conferre, sed dubitantis sermonem pro affectu 
et more optantis induxit. Quis mihi 
tribuat ut sim iusta menses pristinos. Praemit- 
tit ea quae ad liberalitem spectant divinam, 
et in explicandis erga se Dei beneficiis inmo- 
ratur, atque arte differt aliquid de virtutibus 
suis dicere, et cum bona sua protulerit in 
medium, ne eum iactantia labsum intellegas, 
sed necessitate compulsum. Qua ostendit 
ideo tales in se formasse mores, quia num- 
quam de Deo ita ut putabant amici viliter 
aestimasset. P" 

(v. 3) QUANDO SPLENDEBAT LUCERNA EIUS 
SUPER CAPUT MEUM. — Quando tanta frue- 
bar prosperitate, ut manifeste in me dona 
caelestis gratiae relucerent. 

(v. 3) ET AD LUMEN EIUS AMBULABAM 


IN TENEBRIS. 
(v. 4) QUANDO SECRETO DEUS ERAT IN 


TABERNACULO MEO. — Quantum ad super- 
ficiem verborum videtur esse contrarium! 
Nam quomodo ambularet in tenebris qui 
luminis splendore gaudebat? Sed quia vel 
lucernam dixerat cuius usus noctis tempore 
necessarius est, occasioni praemissae quae 
fuerat de nomine nata respondit, vel certe 
id intelligi voluit quod versu sequente pate- 
fecit, ut tenebras poneret pro secreto. 

(UV. 6) QUANDO LAVABAM PEDES MEOS 
BUTYRO. 

(v. ó) ET IN CIRCUITU MEO PUERI MEI. — 
Totum quod enumerat ad beneficiorum spec- 
tat commendationem. Nam et stipari pue- 
rorum officiis, et affluere opibus non ad vir- 
tutis propriae indicium, sed ad x as 
tiam pertinent largitoris. 

(v. 7) QUANDO PROCEDEBAM AD PORTAM 
CIVITATIS, ET IN PLATEA MIHI PARABANT 
CATHEDRAM. —- Vel dignitas praeterita, vel 
rerum affluentia praedicatur, ut conversio 
status quae secuta Tes amplius de 
incutiat. 

(V. $) NIDEBANT ME IUVENES ET ABSCON- 
DEBANTUR, ET SENES ASSURGENTES STABANT. 


— 'Tam ad reverentiae quam ad auctoritatis. 





pertinet testimonium quod vel a senibus - 
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adsurgitur, vel a iuvenibus, quibus maturitas 
aliena gravis solet esse, disceditur. 

(V. 9) PRINCIPES CESSABANT LOQUI, ET 
DIGITUM SUPERPONEBANT ORI SUO. — Indicta 
silentia ac sermo compressus, intentae auris 
et attonitus circumstantium vultus, linguae 
potioris merita testabantur. 

(v. 11) AURIS AUDIENS BEATIFICABAT ME, 
ET OCULUS VIDENS TESTIMONIUM REDDEBAT 
MIHI. — Luce sententiarum et granditate 
dictorum ita afficiebatur auditor, ut suum 
iudicium non caelaret. Nam et hii ad quos 
operum meorum fama pervenerat, verum 
se audisse experimentis propriis adserebant. 

(v. 12) QUOD LIBERASSEM PAUPEREM VO- 
CIFERANTEM. — Ne ingenii sui munera dum 
perorat venuste praedicasse videretur, subie- 
cit per quid eum circumstantium corona 
suspiceret, ut quod laudabatur scires, non 
ad facundiam sed ad iustitiam pertinere. 

(v. 13) BENEDICTIO PERITURI SUPER ME 
VENIEBAT. — Periturum dixit non [p. 395] 
quem perditio maneret ex merito, sed quem 
periculum urgeret nisi defensio subveniret. 
— COR VIDUAE CONSOLATUS SUM. Promittens 
illi vel solacia quae de mariti provisione capie- 
bat, vel iniuriae prohibitionem cui per condi- 
cionem suam specialiter videtur exposita. 

(v. 14) IUSTITIA INDUTUS SUM, ET VESTIVIT 
ME SICUT VESTIMENTUM. — Ut grandem 
sibi curam indicaret fuisse iustitiae, bene ab 
indumentis quibus ambimur petivit exem- 
plum. Ut corpus, inquit, continuo amictu 
indiget et est suae nuditatis inpatiens, ita 
actibus meis grandi affectione familiaritas 
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aequitatis inolevit. — ET DIADEMATE IUDI- 


. C10 MEO. — Non solum in modum vestimen- 
torum iustitiam mihi circumposui sed ita 
etiam decore illius delectatus sum, ut puta- 
rem me ornamentum capitis ac regiae potes- 
tatis insigne gestare. 

(v. 15) ocULUS FUI CAECO. — Propter 
subiectorum conexionem, non tam hoc ad 
misericordiae quam ad partes videtur iusti- 
tiae pertinere, quod in ambiguorum discus- 
sione ac latentium rerum indagine, ea saepe 
deprehenderit quae illi quorum erant negotia 
non videbant. Addit namque : : 

(v. 16) ET CAUSAM QUAM .NESCIEBAM 
DILIGENTISSIME INVESTIGABAM. — Ne prima 
in discussi negotii fronte deciperer. 

(v. 17) CONTEREBAM MOLAS INIQUI. — 
Praestabat cura iustitiae ut ea quae in exa- 
men meum vocabantur non neglegenter au- 
direm, conferebat auctoritas ut quod verum 
esse cognoveram severissime vindicarem. 

(v. 18) DYCEBAMQUE : IN NIDULO MEO MO- 
RIAR, ET SICUT PALMA MULTIPLICABO DIES. — 


— Tales fructus credebam esse iustitiae, ut 


* 
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'eultores suos non solum prosperitate sed 


. etiam longa aetate donaret. 
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(v. 19) RADIX MEA APERTA EST SECUS 
AQUAS. — Variis similitudinibus indicat quod 
secundis rebus se crediderit esse donandum. 
(v. 20) GLORIA MEA SEMPER INNOVABITUR. 

Suffragio iustitiae nichil inminutionis 
conditio vitae meae statusque patietur. 

(v. 21) QUI ME AUDIEBANT EXPECTABANT 
SENTENTIAM. 

(v. 23) EXPECTABANT SICUT PLUVIAM. — 
Non credentes sensibus ac iudicio suo ad 
mea dicta pendebant, et id quod ego sancxis- 
sem miro omnium firmabatur adsensu. Et 
tanta erat dictorum probitas, ut non solum 
studia audientium, sed etiam affectum in me 
et desideria susctitaret. Unde non est repe- 
titio superiorum sed innovatio, ut illud ad 
auctoritatem, hoc ad gloriam spectare videa- 
tur. 

(v. 21) S1 QUANDO RIDEBAM AD EOS, NON 
CREDEBANT. — lta erat permixta gravitas 
cum hilaritate, ut neque horrorem de tristitiae 
nimietate neque despectum de vilitate remis- 
sionis incurreret. 

(v. 28) GUMQUE SEDEREM QUASI REX, 
CIRCUMSTANTE EXERCITU, ERAM TAMEN MOE- 
RENTIUM CONSOLATOR. Conlatus honor 
et ferventia circa me obsequia non me 
humanitatis sensibus exuebant, sed homi- 
nem me esse memineram quotienscumque 
occurrisset causa lacrimarum. | 


[p. 396] 
[CAP. XXX] 


(v. 1) NUNC AUTEM DERIDENT ME IUNIORES 
TEMPORE. — Propter quod superioris vitae 
auctoritatem, gloriam, potentiam praedica- 
verit subiecta testantur. Quanto enim status 
prioris felicitatis fuerit iocundior, tanto ver- 
sus in contrarium amariores facit sensus 
doloris. QUORUM PATRES NON  DIGNABAR 
PONERE CUM CANIBUS GREGIS MEI. Ad ulti- 
mae pertinet egestatis indicium, per quam 
etiam vilitas conditionis ostenditur, nec 
tantum. habere in alimoniam sui, quantum 
canibus cibi cura pastoris adponit. 

(v. 2) QUORUM VIRTUS MANUUM ERAT 
MIHI PRO NICHILO. — Eminentiam superio- 
ris vitae et quantum fuerit inter suum et 
illorum statum medium, non superbiae 
vitium, his verbis curat ostendere. ET VITA 
IPSA PUTABANTUR INDIGNI. Non hoc de adro- 
gantiae vitio nec de elatione supercili fastuque 
veniebat, sed pro personarum extrema condi- 
tione abiectaque vilitate. 

(v. 3) QUI RUDEBANT IN SOLITUDINES. — 
Confusae vocis sono angorum suorum cumu- 
los indicabant. 

.(v. 4) ET MANDEBANT HERBAS ET ARBO- 
RUM CORTICES. — Eo studiosius vilium perso- 
narum inobs vita describitur ad cumulum 
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dolorum proficiat in despectum talium per- 
venisse. 

(v. à) QUI DE CONVALLIBUS ISTA RAPIENTES, 
CUM GCLAMORE CURREBANT. Cum enfasi 
paupertas cui nichil esset reliquum, et esu- 
ries avida ac violenta describitur. 

(v. 6) IN DESERTIS HABITABANT. — Idest, 
tam cibi quam tecti erant solaciis destituti. 

(v. 7?) QUI INTER HUIUSCEMODI LAETA- 
BANTUR. — Ac si diceret : recedentes ab 
hominum consortio, ferarum more vivebant. 

(v. $) FILII STULTORUM ET IN TERRA NON 
PARENTES. — Quid superioribus dictis volue- 
rit intelligi, hac adiectione patefecit. 

(v. 9) NUNC IN EORUM CANTICUM VERSUS 
SUM. Familiare est hominibus, ruinas 
alicuius status et rerum in deterius commu- 
tationem modulata voce cantare, quale est 
- illud : Adversum me exercebantur qui sedebant 
in poría, et in me psallebant qui bibebant 
vinum. Nunc in eorum canticum versus 
sum. Huc proficiebat tam suae prosperitatis 
quam alienae calamitatis longa discriptio, 
ut causas ex conlatione partium sui meroris 
augeret. 

(v. 10) ABOMINANTUR ME, ET FACIEM 
MEAM CONSPUERE NON VERENTUR. Ut 
ad grandis horroris indicium pertinet timere 
contagium, ita ad magnum despectum audere 
conspuere. : 

(v. 11) FARETRAM ENIM SUAM APERUIT 
ET AFFLIXIT ME. — Hoc quod despicitur, 
quod illuditur, quod conspuitur dicit se ideo 
pati, quod superioris manus inpugnatione 
quatiatur. Ac si diceret : ideo tanta in me 
etiam dispectissimis licent, quia in has mise- 
rias Deo sum adversante deductus. Simile 
est illud Domini : Non haberes in me potesta- 
lem ullam, nisi tibi data esset desuper *. xr 
FRENUM POSUIT IN OS MEUM. — Ne addictus 
graviter, ad clementiorem sententiam pro- 
. vocaret. 

(v. 12) AD DEXTERAM ORIENTIS CALA- 
MITATES MEAE. — In graeco : Germinantis. 
Quia faretrae nomine armatum in perniciem 
suam dixerat Deum, ad-[p. 397]-sumptam 
implet similitudinem, et quales sagittas 
extenta manu dextera produxerit indicat 
dicens : CALAMITATES MEAE ILICO SURREXE- 
RUNT. Tenet etiam in reliquis impugnatoris 
figuram, et socios eius dicit in sui impugna- 
tionem debellationemque militasse. 

(v. 15) REDACTUS SUM IN NICHILUM; 
ABSTULISTI QUASI VENTUS DESIDERIUM MEUM. 
— pe labentibus his quae affectus meos 
in se vel solebant vel poterant commovere; 
idest, tam solatiis quam ministeriis destitutus 
nichil michi spei quo sustentarer reliquum 
esse cognovi. ET VELUT NUBES PERTRANSIIT 


(1) Ps. 68, 13; (2) Jo. 19, 11; 
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SALUS MEA. Salutem dixit pertransisse non 
vitam, quae in solatiis domus et in corporis 
erat posita sospitate. 

(v. 16) NUNC AUTEM IN MEMETIPSO MAR- 
CESCIT ANIMA MEA, ET POSSIDENT ME DIES 
AFFLIGTIONIS. — Non otiose possident, dixit, 
sed ut nichil in se liberum a sensu doloris 
ostenderet. 

(v. 17) NOCTE OS MEUM PERFORATUR DO- 
LORIBUS, ET QUI ME COMEDUNT NON DOR- 
MIUNT. — Otium carnifices mei, nec de 
temporum vicissitudine nec de satietate, 
patiuntur. 

(v. 18) YN MULTITUDINE EORUM CONSUMI- 
TUR VESTIMENTUM MEUM. Non suftfi- 
cientibus ad esum carnibus, aviditas vermium 
etiam vestimenta consumit. 

(v. 19) COMPARATUS SUM LUTO, ET ASSI- 
MILATUS SUM FAVILLAE ET CINERI. — Quia 
multitudine vermium ita se ut tunica dixerat 
involutum, bene unde tanti ebullirent luto 
se quod esse in cloacis solet et cadaveri 
sepulto conposuit. 

(v. 20) CLAMABO AD TE ET NON EXAUDIES; 
STO ET NON RESPICIS ME. — Affectus michi 
misericordiae denegantur, dum neque inter- 
pellatio mea auditur, neque passionibus meis 
oculus admovetur. 

(v. 21) MUTATUS MICHI IN CRUDELEM. 

(v. 22) ELEVASTI ME, ET QUASI SUPER 
VENTUM PONENS ELISISTI ME VALIDE. — Non 
solum nichil impertiri mihi a te opis video, 
sed etiam impugnatorem te vehementer 
rebus experior. Nam, ut gravius caderem, 
sum altius elevatus. Hoc autem dixit a 
similitudine luctatorum. 

(v. 23) ScYo QUIA MORTI ME TRADAS, UBI 
CONSTITUTA EST DOMUS OMNI VIVENTI. 

(v. 24) NERUMTAMEN NON AD CONSUM- 
PTIONEM EORUM EMITTIS MANUM TUAM; ET 
SI CORRUERINT, IPSE SALVABIS. — Videbatur 
omnem meritorum differentiam sustulisse, 
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dicendo : ubi constituta domus est omni viventi. . 


Hoc ergo recusat, quamvis iustus atque 
peccator aeque sint legibus mortis obnoxii, 
tamen his qui tibi placuit non ad perpetuum 
ducetur interitum. Nam post labsum corporis 
restituetur in vitam. 

(v. 258) FLEBAM QUONDAM SUPER EUM 
QUI AFFLICTUS ERAT. — Superius de iustitiae 
studio disseruit, nunc misericordiae, quae 
in illo grandis fuit, affectum producit in 
medium. PFlebam quondam. Grande in eo 
proditur pietatis studium. Si enim, ut ipse 
ait, conterebat molas iniqui et de dentibus 
eius auferebat praedam, quae illi erat causa 
lacrimarum cum aliquem vidisset affligi? 
Sed aliud ad auctoritatis, aliud ad miseri- 
cordiae spectabat officium. Per illud iustitia 
exercebatur, per hoc compassionis viscera 
pulsabantur. 
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(v. 26) EXPECTABAM BONA ET VENERUNT 
MIHI MALA, — Pares, non contrarios, supe- 
rioribus fructus responsuros esse credebam. 
[p. 398] 

(v. 27) INTERIORA MEA EFFERVUERUNT 
ABSQUE ULLA REQUIE. — Quam parcus ac 
verecondus sit in praedicatione virtutum 
suarum frequenti interruptione proditur. 
Nam breviter contactis laudabilibus, nar- 
randis tristibus immoratur. 

(v. 28) sINE FURORE CONSURGENS, IN 
TURBA CLAMABAM. —- Compellebat doloris 
magnitudo ut in publico heiulatus erum- 
perem, et quasi impos mentis vociferarer, 
sanoque mentis statu agerem rem furoris. 
Clamavit : 

(v. 29) FRATER FUI DRACONUM. In 
graeco : Frater fui sirenarum et socius passe- 
rum. ET SOCIUS STRUTIONUM. Familiare est 
adversa valetudine laborantibus frequenti 
mutatione locorum credere sibi fieri leva- 
men dolorum. Hoc ergo dicit per similitu- 
dinem draconum ac strutionum, quod exagi- 
tantibus se malis, avia sit ac deserta sectatus. 

(v. 30) cuUTIS MEA DENIGRATA EST SUPER 
ME, ET OSSA MEA ARUERUNT PRAE CAUMATE. 
— QGonsequens erat ut qui in desertis ver- 
sabatur, et nullo tecti defendebatur obiectu, 
ardentibus solis radiis ureretur. 

(v. 31) NERSA EST IN LUCTUM CYTHARA 
MEA. — Omnis delectatio quae mulcendis 
solebat sensibus admoveri, tristitia inruente, 
depulsa est. 


, 


[CAP. XXXI] 


(v. 1) PEPIGI FOEDUS CUM OCULIS MEIS, 
UT NE COGITAREM QUIDEM DE VIRGINE. — 
Bene intellectus superiori versui copulatur. 
Nec eo, inquit, tempore quo aures meas 
cytharae dulcedo mulceret, cum sonus arte 
modulati sensus afficeret quicquam libidini 
apud me licere permisi. Pepigi foedus cum 
oculis meis. Post iustitiae studia et affectum 
misericordiae, adducitur pudicitiae "virtus 
in medium. Et quia erat immitationem poste- 
ris profuturum id quod de se sancti viri 
confessio proferebat, sollicite se ut grande 
malum inpudicitiae vitium vitasse commen- 
dat, et in extirpando malo quod hominibus 
familiare est longius immoratur. 

(v. 3) NUMQUID NON PERDITIO EST INI- 

Qvo? — Non fuit contentus dicere quod per 
impudicitiam Dei habitatione redderetur 
indignus, sed addidit quod perditio maneret 
eum qui se concubitu polluisset illicito. 
. (V. 4) QUAM ENIM PARTEM HABERET DEUS 
IN ME DESUPER? — Ideo pepigi foedus cum 
oculis meis quia testem actibus meis Deum 
credidi semper adsistere. 

(v. 5) SY AMBULAVI IN VANITATE. — De 


- 
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eodem virtutis studio etiam ista dicuntur 

(v. 6) ADPENDAT ME IN STATERA IUSTA. — 
De grandi virtutis venit conscientiae dicere, 
se, si in examen vocetur, nichil minus quam 
ostendat professio in rebus habiturum. 

(v. 7)-SY DECLINAVIT GRESSUS MEUS DE 
VIA. — Non solum non se dicit in impudicitiae 
praerupta cecidisse, sed inoffenso pede ambu- 
lantem intra praescriptos honestatis calles, 
vestigia recta tenuisse. ET SI SECUTUM EST 
OCULOS MEOS COR MEUM. lta in statione pudi- 
citiae vigil me cura retinebat, ut si praeter- 
euntis formae alicuius gratia eius in specta- 
culum suum oculos invitasset, nulla in tur- 
pem appetitum voluntate prolaberer. 
[p. 399] 

(v. 8) SERAM, ET ALIUS COMEDAT. 
Qualiter fuerit circa studium castitatis affec- 
tus luxuries exosa testatur. Nunquam enim 
sibi tam graviter imprecaretur si vitium 
hoc parvi duceret, ac leviter aestimaret. 

(v. 9) SY DECEPTUM EST COR MEUM SUPER 
MULIEREM. — Inmoratur eadem repetendo 
saepius, quia morbo huic, qui est familiaris 
hominibus, vult facere medicinam. 

(v. 10) SCORTUM SIT ALTERIUS UXOR MEA. 
— Armatur in peccatum adulterii amara 





sententia, ut horror maledicti proficiat 
cautioni. 
(v. 11) HOC ENIM NEFAS EST. — Pergit 


gravare quod vult sollicite praecaveri, et a 
fructibus operum opera ipsa deterret, osten- 
tat rei meritum his quos vult vitare suppli- 
cium. 

(v. 12) 18NIs EST USQUE AD PERDITIONEM 
DEVORANS. 

(v. 13) S1 CONTEMPSI SUBIRE IUDICIUM 
CUM SERVO MEO. — Praemissis iustitiae, 
misericordiae et castitatis virtutibus, alia, 
idest temperantiae virtus adiungitur, quod 
non se adversum -expostulantes servulos 
auctoritate Domini, sed rationis satisfactione 
defenderet. 

(v. 14) QUID ENIM FACIAM CUM SURREXERIT 
AD IUDICANDUM DEUS? Ante Iudicis 
sententiam propriae me conscientiae reatus 
involveret, si in taxatione rerum differentias 
condicionum fuissem non causarum merita 
secutus; si minus me aequitas quam persona 
movisset. 

(v. 16) NUMQUID NON IN UTERO FECIT ME 
QUI ET ILLUM OPERATUS EST? — Quare prae- 
iudicium nominis faciant merita diversa 
si una opificis utrumque est manus operata? 

(v. 16) SY NEGAVI QUOD VOLEBANT PAU- 
PERIBUS. — Ne videretur humana tractans, 
servos non liberalitatem — exercuisse sed 
patrimonio providisse, dicit quod etiam in 
extraneos manum misericordiae et benigni- 
tatis extenderit. — Aliter : sine cunctatione 
largitur, qui desideriis egentium satisfacere 
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non moratur. ET OCULOS VIDUAE EXPECTARE 
FECI. Sollicitus misericordis affectus ultro 
offert quod a se aestimat postulandum. 

(v. 17) si COMEDI BUCCELLAM MEAM 
SOLUS. — Non solum se larga manu dicit 
foris operatum, sed quod maioris est benigni- 
tatis ad communionem mensae suae ascivisse 
ait eos quos condicio sua exponebat poten- 
tum iniuriae vel rapinae. 

(v. 18) QUIA AB INFANTIA MEA CREVIT 
MECUM MISERATIO. Ut continuum sibi 
et satis familiare studium  beneficientiae 
ostenderet, virtutem sibi humanitatis dixit 
esse congenitam. 

(v. 19) S1 DESPEXI PRAETEREUNTEM EO 
QUOD NON HABUERIT INDUMENTUM, ET ABS- 
QUE OPERIMENTO PAUPEREM. — Etiam ad 
fortuitos pauperum occursus dicit se inten- 
tos ad benef(a)ciendum oculos semper ha- 
buisse, et alienis aerumnis viscera sua esse 


pulsata. 
(v. 20) SY NON BENEDIXERUNT MIHI LATERA 
EIUS. — Etiam tacente lingua in vocem 


erupisse dicuntur ea membra ad quae bene- 
ficia pervenerunt. 

(v. 21) S1 LEVAVI SUPER PU(PI)LLUM 
MANUM MEAM. — Cum superius id quod plus 
est confe(s)sus fuerit dicendo : Si comedi 
buccellam meam solus, et non comedit pupillus 
ex ea, quomodo ad cumulum virtutis id 
'quod minus est videtur inferre? De conti- 
nuatione plane talis operis laus huius virtutis 
augetur, quod semper ita ab eo exercita sit, 
ut num-[p. 400]-quam aliquid interpolationis 
incurrerit. Si levavi super pupillum. Ne 
opera misericordiae non de proprio, sed de 
rapinis vide(re)tur operatus, quod quidem 
ei et ab amicis obiicitur, bene subdidit : 
Si levavi super pupillum manum meam, idest : 
non tuli alteri quod a me alter accepit. 

(v. 22) HUMERUS MEUS A IUNCTURA SUA 
CADAT. — Tam gravis inprecatio praemissis 
virtutibus ut subscribit veritatem, ita ab 
eis suspicionem levitatis amolitur: 

(v. 23) SEMPER ENIM QUASI TUMENTES 
SUPER ME FLUCTUS TIMUI DEUM. — Reddit 
causas unde in eo germinaverit seges tam 
fecunda virtutum, quia videlicet timor Dei 
nimius, et qualem comparatio indicat, sle- 
bam cordis eius exercuit. 

(v. 24) st PUTAVI AURUM ROBUR MEUM. — 
Non poterat in externis et caducis bonis, 
quamvis essent grandia, vel praesidii aliquid 
vel iocunditatis ponere qui proprias et 
ingentes animi divitias possidebat. Maioris 
thesauri Dominus parvi minora pendebat. 

(v. 26) s1 vIDI SOLEM FULGERE ET LUNAM 
INCEDENTEM CLARE. 

(v. 27) ET OSCULATUS SUM MANUM MEAM 
ORE MEO. — Non sum astrorum vel decore 
vel splendore commotus, ut ea deos crede- 
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rem et culturae aliquid eis ac venerationis 
impenderem. In quo notandum est, quod 
non solum moralibus bonis studuerit, sed 
etiam rectam tenuerit de religione sententiam. 

(v. 28) QUAE EST INIQUITAS MAXIMA? — 
In Creatoris iniuriam creaturas deos credere 
et id quod factum est Factori velle praepo- 
nere, non est veniabilis ignorantiae, sed 
puniendae nequitiae. Negat plane Deum 
qui non illum qui verus ac solus est confi- 
tetur. 

(v. 29) SY GAVISUS SUM AD RUINAM EIUS 
QUI ME ODERAT. — Quam longe abest a 
nocendi studio qui ad mala inimici sui non 
nichil meroris incurrit! Non potest laedere 
cui necesse est laesum dolere. 

(v. 30) NON ENIM DEDI AD PECCATUM 
GUTTUR MEUM, UT EXPETEREM MALEDICENS. 
ANIMAM EIUS. — De eadem virtute veniebat 
linguam a maledicendo coibere, de qua mo- 
rum gravitas et ornatrix sensuum disciplina 
processerat. 

(v. 31) SY NON DIXERUNT VIRI TABERNA- 
CULI MEI : QUIS DET DE CARNIBUS EIUS UT 
SATUREMUR? —- Dilectionis magnitudo et 
amoris ardor his verbis saepius indicatur. 
Vult autem dicere, quod ita se communem 
et carum domui suae exhibuerit, ut omnium 
in se affectus ardentissimos suscitaret. 

(v. 32) FORIS NON MANSIT PEREGRINUS. — 
Id quod primi loco positum inter magnas 
virtutes quas enumeraverat videbatur exi- 
guum, adiectione cumulavit dicendo : os- 
TIUM MEUM VIATORI PATUIT. Id est, hospi- 
talitatis meae ianua non solum eos recepit 
quos aut notitia superior, aut honor commen- 
daverat, sed omnes quos viandi necessitas 
adtulisset. 

(v. 33) S1 ABSCONDI QUASI HOMO PEC- 
CATUM MEUM. — Non michi teneritudo frontis 
et stulta verecundia obfuit ut id quod prave 
commiseram publicarem, nec ut male facta 
confessione delerem. 1 

(v. 34) SY EXPAVI AD MULTITUDINEM, ET 
DESPECTIO PROPINQUORUM TERRUIT ME. — 
Non michi tanti fuit dignitatis meae titulus, 
ut eum deiciendum timerem si viliorem 
me aput populos peccati confessio reddidisset, 
nec quia me honore nudata culpa aput pro- 
ximos exuebat. Ideo silentii latebras et 
non magis curationem publicationis elegi. 
ET [p. 401] NoN Maars TACUI. Ut a patro- 
cinio perperam facti vocem repressi, ita 
me secreti conclusione ipse damnavi. 

(v. 358) QUIS MIHI TRIBUAT AUDITOREM, 
UT DESIDERIUM MEUM OMNIPOTENS AUDIAT? 
— Quia in confessionem virtutum suarum 
tam criminationibus amicorum quam pia 
in Deum fuerat aestimatione compulsus, de 
cuius videlicet ipsae virtutes timore proces- 
serant, nunc optat sibi ad testimonium | 
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dictorum iudicis sententiam accidere ut, 
pronuntiante Deo illum vera dixisse, nemo 
obloquentium ire possit infitias. 

(v. 38) si ADVERSUS ME TERRA MEA 
CLAMAT, ET CUM IPSA SULCI EIUS, DEFLENT. 

(v. 39) sr FRUCTUS EIUS COMEDI ABSQUE 
PECUNIA. 

(v. 40) PRO FRUMENTO ORIATUR MIHI 
TRIBULUS. Quid his duobus versibus intellegi 
voluerit tertii fine signavit. Id est, quod 
numquam iniusta operis exactione labo- 
rantes presserit, aut placita quos conduxerat 
mercede fraudaverit. 


IDA PAP XOHTEH 


(v. 1) OMISERUNT AUTEM TRES VIRI ISTI 
RESPONDERE IOB. 

(v. 2) EO QUOD IUSTUM ESSE SE DICERET 
CORAM DEO. — Quoniam per enumerationem 
virtutum suarum velut adpensis vitae et 
passionis suae partibus iustitiae sibi calcu- 
lum vindicasset. 

(v. 4) xGatrTUR HELIU(D) EXPECTAVIT IOB 
LOQUENTEM. — Non tam virtutibus sancti 
Iob Heliud obloquitur, quam moleste fert 
illum velut sub examine constitutum Deo 
potuisse praeferri. x 

(v. 6) RESPONDENSQUE ELIUD FILIUS BA- 
RAHIEL BUZITES DIXIT : IUNIOR SUM TEM- 
PORE, VOS AUTEM  ANTIQUIORES, ICCIRCO 
VERITUS SUM VOBIS MEAM INDICARE SENTEN- 
TIAM. — Ubi vidit Heliu tres amicos defectu 
responsionis ad silentium confugisse, dicit 
se quidem disciplinam tacendi pro aetatis 
suae ratione tenuisse, sed quia seniorum 
sermo disputationibus Iob cesserit, se ultra 
tacere non posse, et tamen per eadem quae 
superiores amici triverant sensuum convin- 
citur ire vestigia. 

(v. 8) sED UT VIDEO, SPIRITUS EST IN 
HOMINIBUS, ET INSPIRATIO OMNIPOTENTIS 
DAT INTELLEGENTIAM. — Non pertinet ad 


- legem corporum sapiendi minus sicut fertur 


divina singulis largitate. 

/ (v. 9) NON SUNT LONGAEVI SAPIENTES. — 
Subauditur : íantum. — NEC SOLI SENES 
INTELLEGUNT IUDICIUM. — Ne videatur id 
quod illis negavit, solis iuvenibus deputasse. 

(v. 10) 1DEO DICAM: OSTENDAM VOBIS 
ETIAM EGO MEAM SCIENTIAM. 

(v. 13) NE FORTE DICATIS : INVENIMUS 
SAPIENTIAM. DEUS PROIECIT EUM, ET NON 
HOMO. — Quod sermo vester cessit nec his 
quae dicebantur respondere potuistis, ideo 


- eredatis posse vobis hoc compendium suffra- 


gari, ut dicatis : Dei sententia convincitur 


quod nos argumentis conabamur ostendere; 


id est, illum reum esse delicti in quem pro- 
fecto nichil ultio divina iuris habuisset, si 
nichil in eo pravi operis invenisset. 


, 
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(v. 14) NICHIL LOCUTUS EST MICHI, ET 
EGO SECUNDUM VESTROS SERMONES RESPON- 
DEBO ILLI. — Non me ut ipsi nostis disputa- 
tionibus eius inmiscui, nec ille suscepta adver- 
sum me dicendi intentione me ad amaritu- 
dinem provocavit, unde non sunt offensi 
sed ratione moti animi verba quae profero. 

(v. 15) EXTIMUERUNT ET NON RESPONDE- 
RUNT ULTRA. 

(v. 17) RESPONDEBO ET EGO PARTEM 
[p. 402] wEAM. — Insultat eorum silentio 
quod potentia dictorum victi elegerint esse 
melius si tacerent. 

(v. 18) PLENUS SUM ENIM SERMONIBUS. — 
Id est, tempus est ut a me aliqua dicantur. 
Multa enim sunt quae possint a me dictis 
eius opponi. i 

(v. 19) ET VENTER MEUS QUASI MUSTUM. — 
Ostendit se illis loquentibus fluctus cogita- 
tionum suarum esse perpessum, et multa 
quae ut sibi videbatur dici prudenter pos- 
sint, et commode repperisse. 

(v. 21) NON ACCIPIAM PERSONAM VIRI, 
ET DEUM HOMINI NON AEQUABO. — Dicit 
se in necessitatem loquendi Dei honore 
compelli, ne quod tacet cessisse Iob, et 
amici fecerant, et gratificatus esse videatur. 

(v. 22) NESCIO ENIM QUAMDIU SUBSISTAM, 
ET POST MODICUM TOLLAT ME FACTOR MEUS. 
— Ideo mihi iniuriam Dei tacere non expedit, 
ne in peccato me ultimus vivendi finis inve- 
niat. 


[CAP X3 X PETI 


(v. 4) siMPLICI CORDE MEO SERMONES 
MEI. — In commendationem eorum quae 
dicturus est, non se offensae alicuius aculeis 
dicit, sed ratione veritatis impelli. 

(v. 4) SPIRITUS DEI FECIT ME. 

(v. 5) Srt POTES RESPONDE MIHI. — Per 
comparationis auxilium credit se adversum 
sanctum Iob aliquid validum posse conficere. 
Si mihi, inquit, qui factura Dei sum, respon- 
dere non potes, scito te multo magis Deo 
qui est factorum nimium respondere non 
posse. 


(v. 7) NXERUMTAMEN MIRACULUM MEUM NON ; 


TE TERREAT, ET ELOQUENTIA MEA NON SIT 
TIBI GRAVIS. — Hoc quod post convictos 
seniores ego partes responsionis arripui, non 
tibi debet ita mirum videri ut etiam terrearis. 
Verumtamen miraculum meum non te terreat. 
In graeco : non timor meus conturbabit te, ne- 
quemanus mea gravis erit super te. Aliter: Aper- 
te causam suaeindignationis expressit, eo quod 
velit Iob Deum ad iudicium provocare. Et 
quoniam in disputatione adversum amicos 
sanctus Iob dixerat : Auferat a me virgam 
suam, et timor eius non me terreat, loquar 
et non timebo, quasi qui ob hoc solum refu- 


X 
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geret iudicium, quia superior adversus illum 
natura consisteret, licet haberet pro operum 
testimonio iustas allegationes quae omnem 
vocem contradictionis excluderent, admonet 
illum Heliu, et dicit : Ecce. habes quod 
voluisti, adversum aequalem erit tibi dispu- 
tatio, cuius te nec auctoritas premat, nec 
terror in silentium cogat. 

(v. 10) QUIA QUERELLAS IN ME REPPERIT. 
— Quasi qui querellas in me repperit, sic 
arbitratus est me inimicum sibi. Dixisti ergo 
in auribus meis et vocem verborum audivi, 
quia querellas in me repperit. IDEO ARBITRA- 
TUS EST ME INIMICUM sIBI. Hoc est quod 
superius sanctus Iob dixerat : An consumere 
me vis peccatis adulescentiae meae? * Id ergo 
iste quasi maledictum refellit, videlicet 
quod anon bene crediderit sanctus Iob, 
nullas in se inveniri posse culpas maioris 
aetatis, sed propter errata adulescentiae 
in se graviter vindicari. 

(v. 12) RESPONDEBO TIBI QUIA MAIOR 
SIT DEUS HOMINE. — Si hoc tibi vides, etiam 
ingratis fatendum per cuncta Deum, sine 
dubio eminere consenties. Unde, quia et 
sapientia et iustitia prior est, non debet 
videri ita aliquid fecisse, ut notam tuae 
reprehensionis incurrat. 

(v. 14) SEMEL LOQUITUR DEUS. — Ad 
auctoritatem pertinet sancire, sed ad con- 
stantiae gravitatem non iterare sententiam. 
[p. 403]. 

(v. 15) PER SOMNIUM IN VISIONE NOCTURNA, 
QUANDO  IRRUIT SOPOR SUPER HOMINES, 
ET DORMIUNT IN LECTULO. 

(v. 16) TUNC APERIT AURES VIRORUM, ET 
ERUDIENS EOS INSTRUIT DISCIPLINAM. 
Ex verbis Heliu apparet sanctum Iob legis 
tempora praevenisse. Numquam enim dice- 
ret quod Deus per somnium homines admo- 
neret, et nocturnis imaginibus, vel de erro- 
rum fuga vel de appetitu virtutis instrueret, 
si magisterium bonae vitae iam in litteras 
contulisset. : 

(v. 19) INCREPAT QUOQUE PER DOLOREM 
IN LECTULO. — Multis ac variis modis curas 
hominum Deum agere demonstrat cum dicit, 
eum non solum dormientibus adsistere et 
quid facto opus sit indicare, sed etiam aegri- 
tudinum ac morborum flagellis devios quos- 
que corripere. Hoc autem dictum ipsum Iob 
proprie videtur adtingere. 


(v. 23) SY FUERIT PRO EO ANGELUS LOQUENS 


UNUM DE SIMILIBUS. 

(v. 24) MISEREBITUR EIUS. —  Promptus 
in Deo affectus miserationis ostenditur, 
ut ab eo iniustitiae ac truculentiae suspi- 
cio, et deformitas arceatur. Dicit enim, quod 


(1) Job 13, 
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si in homine qui adversa valitudine verbe- 
ratur, unum quodpiam bonum eius Angelo 
fuerit velut intercedente prolatum, quod 
statim sit Deus ad ignoscendum paratus, et 
velut libenter ferat causam se qua parceret 
invenisse. 

(v. 27) RESPICIET HOMINES, ET DIGET : 
PECCAVI; — Qui sit fructus vel castigationis 
vel secutae veniae absoluti, iam et in requie 
positi verbis ostenditur. Tunc enim pecca- 
torum granditas innotescit cum ea post 
periculum animus liber inspexerit. 

(v. 29) ECCE HAEC OMNIA OPERATUR DEUS 
TRIBUS VICIBUS PER SINGULOS. Tribus 
vicibus aut multis modis debemus accipere, 
aut, si posito inaeremus numero, adesse 
dicimus; primo Dei providentiam mortalibus 
antequam peccent; deinde, cum coeperint a 
simplicitate naturali malorum imitatione dis- 
cedere, curam monitoris adesse; post quam, 
si amor delinquendi manserit, verberum ama- 
ritudines admoveri. 

(v. 32) sY AUTEM HABES QUID LOQUARHIS, 
RESPONDE MIHI, LOQUERE. — Si personam 
tuam adversum mea potueris obiecta defen- 
dere, vel pondus dictorum meorum respon- 
sionis tuae viribus sustinere. 


[CAP. XXXIV] 


(v. 1) PRONUNTIA(NS) QUOQUE ELIUD HAEC 
LOCUTUS EST. 


J )ow 


uw 
E - 


ve, 


(v. 4) 1UDICIUM ELIGAMUS NOBIS, — Utrum - 


Deum an lob nobis conveniat accusare. 

(v. 5) QUIA DIXIT 1OB : IUSTUS SUM. — 
Pugnant inter se adsertio virtutum et inlatio 
plagarum. Si vera est virtutum adsertio, 


iniusta plagarum inlatio, si iusta correptio 


virtutum fÍfalsa iactatio. 
(v. 6) 1N IUDICANDO ENIM ME MENDACIUM 


EsT. — Neque enim secundum regulas aequi- 


tatis examinor; contrarios operum fructus 
experior. VIOLENTA SAGITTA MEA ABSQUE 
ULLO PECCATO. Addidit aliquid ex suo 


quod dictis quidem sancti Iob simile videatur, - 


sed tamen non sit idem, ut inmutatio verbo- 
rum fiat iustae reprehensionis occasio. 

(v. 7) QUIS EST VIR UT EST IOB, QUI BIBIT 
SUBSANNATIONEM QUASI AQUAM? 
iudicia Dei reprehendat atque despiciat ac 
viliter iudicet aestimanda. 

(v. 8) QUI GRADITUR CUM OPERANTIBUS 
[p. 404] rNIQUITATEM. — Male de Dei iudiciis 
sentiendo, nichil differt ab his qui inpii per 
iniustitiam operum comprobantur. 

(v. 12) NERE ENIM DEUS CONDEMNAVIT 
FRUSTRA. — Similis utriusque vel propor- 
tione hominum vel pro temporum ratione 


sententia. Quod enim Heliu(d) in praesenti 


et erga multos fieri adserit, hoc sanctus lob 
in futuro generaliter dicit implendum. 


Qui. 


——9 
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(v. 10) IDEO VIRI CORDATI AUDITE ME, 
ABSIT A DEO INPIETAS. 


(V. 11) OPUS ENIM HOMINIS REDDET EI, — 
Cum, secundum regulas disputationis, faci- 
lius possint in generali sententia ambo 
mentiri quam ambo verum dicere, hic 
cum contra se dicant, tamen utriusque 
vera probatur esse sententia. Nam et quod 
Heliu dicit, non potest in totum sanctus 
Iob convincere falsitatis, et quod Iob adserit 
non potest non verum provari. Reddere enim 
Deus secundum opus hominis, etsi non omni- 
bus tamen in multis probatur, et non reddere. 
Iob testimonio convincitur. A parte ergo 
id quod uterque dicit verum, manifestum est. 
Reddit, secundum Heliu, non omnibus, non 
reddidit, secundum Iob, aliquantis. 

(v. 13) QUEM CONSTITUIT ALIUM SUPER 
TERRAM. — À benignitatis praedicatione Dei 
vult commendare iustitiam, dicendo : si ita 
cirea hominem beneficus est, ut mundum 
vel ea quae in mundo sunt hominis servitio 
manciparet, quomodo circa ipsum hominem 
iustitiam non tenebit? 

(v. 14) SY DIREXERIT AD EUM COR SUUM 
SPIRITUM ILLIUS ET FLATUM AD SE TRAHET — 
Cum et benignitas eius suspicionem  ini- 
quitatis excludat, et potentia ad id quod 
voluerit agendum nichil sibi testetur offi- 
cere. Nam si sententiam in aliquem de morte 
inferenda protulerit, addicti hominis non 
tardabit interitus, quomodo de violentia 
eius et iniquitate conquae(re)ris? 

(v. 18) NUNQUID QUI NON AMAT IUDICIUM 
SANARE POTEST? — Eius est errantem revo- 
care correptionibus ad salutem, qui non 
vult peccata spe inpunitatis augere. Nolle 
autem vitia inpunita dimittere, hoc est amare 
iudicium. Ad vigorem ergo iudicii causae 
respiciunt sanitatis. — ET QUOMODO TU EUM 
QUI IN TANTUM IUSTUS EST CONDEMNAS? 


. — Cum ille ad hoc iudicii proponat examen 


.ne iniustus esse credatur. 

(v. 18) QUI DICIT REGI : APOSTATA. QUI 
NOCAT DUCES INPIOS. — In tantum aput 
ilum manet cura iustitiae, ut peccatorem 
nota contumeliae inurere non moretur, 
quamvis sit ille honore sublimis. —  oPus 
ENIM MANUUM EIUS SUNT UNIVERSI. — Osten- 
dit causas quare inter dispares conditionibus 
homines aequas iudiciorum lances admoveat. 

(v. 20) suBITO MORIENTUR. — llli, sine 
dubio, quos potestatis suae nomen non potuit 
ab iniuria vindicare. — ET PERTRANSIBUNT 
JET AUFERENT VIOLENTUM ABSQUE MANU. — 
Idest, cum suis satellitibus iniquitas egregia 
consumetur. Absque manu, absque opere vel 


- ]abore. 


(v. 23) NEQUE ENIM ULTRA IN HOMINIS 
POTESTATE EST UT VENIAT AD DEUM IN IUDI- 


r CIUM. — Cum semel fuerit addictus supplicio, 
IU PIE.S. Vol. I. 
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non poterit velut ad clementiorem appellare 
sententiam. 

(v. 24) CONTERET MULTOS ET STARE FACIET 
ALIOS PRO EIS. — Unum se veritatis est, 
alterum bonitatis. Providentiae enim est 


in locum eorum quos paena subduxerit alte- 
ros subrogare. 


[p. 405] 

(v. 268) INDUCET NOCTEM ET CONTEREN- 
TUR. — Vultum atque habitum severitatis. 

(v. 26) HIC QUASI IMPIOS PERCUSSIT EOS IN 
LOCO VIDENTIUM, —- Percussit Deus eos qui 
intente et quasi studio admoto peccabant 
in loco videntum, ut mors illorum emenda- 
tioni proficeret reliquorum. 

(v. 27) QUI QUASI DE INDUSTRIA RECES- 
SERUNT AB EO. 

(v. 28) UT PERVENIRE FACERENT AD EUM 
CLAMOREM EGENI ET VOCEM PAUPERUM. 
Illi qui vias Dei omnes spreverunt, dum 
opprimunt vel diripiunt egenos, clamore 
eorum sidera pulsare fecerunt. 

(v. 29) 1PSO ENIM CONCEDENTE PACEM, 
QUIS EST QUI CONDEMPNET? EX QUO ABSCON- 
DERIT VULTUM SUUM, QUIS EST QUI CONTEM- 
PLETUR EUM? — Duo contraria posuit : quod 
ut propitiatu Dei gaudentibus nullius potest 
obesse nequitia, ita illo aversante vultum 
suum et quodammodo contegente, nullum 
aliquid prosperitatis habiturum. 

(v. 30) QUI REGNARE FACIT HOMINEM 
YPOCRITAM PROPTER PECCATA POPULI. 
Respondet tacite quaestioni. Si ita, inquit, 
agit causam pauperum ut violentias tyran- 
norum morte comprimat, quomodo patitur 
aut similes aut certe deteriores in regnum 
venire? Faciunt ergo merita subditorum ut 
praesidentum iniquitas videatur infitiari pro- 
videntiae, vel iustitiam denegare. 

(v. 31) QUIA ERGO EGO LOCUTUS SUM PRO 
DEO. — Idest : si id dixi quod existimationem 
Dei possit a malae opinionis iniuriam vindi- 
care. 

(v. 32) s1 ERRAVI, TU DOCE ME. — Si 
perperam in adsertionem iustitiae eius haec 
cuncta collegi quod qui benignus sit, qui 
potens, qui defensor pauperum non possit 
esse non iustus, tu, relidendo omnia, assere 
eum iniquitate gaudere. 

(v. 33) NUNQUID A TE DEUS EXPETIT EAM, 
QUIA  DISPLICUIT TIBI? Subauditur : 
iustitiam. 

(v. 34) wvrRI INTELLEGENTES LOQUANTUR 
MIHI. — Videtur tam amicos pro adhibito 
sibi silentio comprobare, et laudi eorum 
adscribere quod sine contradictione ea quae 
sunt ab illo dicta susciperint, quam ipsum 
sanctum Iob, pro eo quod adquieverit dictis 
ejus sententiisque, laudare. 

(v. 36) PATER MI, PROBETUR IOB USQUE... 
— Ne censuram tuae severitatis molliore 
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velis temperare sententia. Pater mi, pro- 
betur. Ad Deum loquitur. 

(v. 37) ... INTER NOS INTERIM CONSTRIN- 
GATUR, ET TUNC AD IUDICIUM PROVOCET SER- 
MONIBUS SUIS DEUM. — Tunc recte Deo 
poterit facere quaestione m, ni nos ante convi- 
cerit. 


[CAP. XXXV] 


(v. 1) 1G1TTUR HELIUS HAEC RURSUM LO- 
CUTUS EST. 

(v. 2) NUMQUID AEQUA TIBI VIDETUR TUA 
COGITATIO UT DICERES : IUSTIOR DEO SUM? 
— Ad ipsum apostrofa facta vult eum, pau- 
lulum calore conpresso, ipsum examinare 
quid tota disputatione conficerit. 

(v. 3) pniXIT ENIM : NON TIBI PLACET 
QUOD RECTUM EST. — Dicit Heliu(d) pra- 
vam de Deo sanctum Iob habuisse senten- 
"tiam, atque haec verba de eius sensibus 
colligi, quod offendatur Deus recte factis et 
in honoris sui cumulum alienos errores adnu- 
meret. vEL QUID TIBI PRODERIT SI PECCA- 
vERO? Manifestius alibi : Quid mihi profuit 
quod non peccavi? Idest : Quid amplius eram 
pro morum inprobitate passurus, qui talia, 
post studia virtutis, incurrit? 

(v. 4) YTAQUE EGO RESPONDEBO SERMO- 
NIBUS TUIS, ET AMICIS TUIS TECUM. — 
Quoniam tibi prave de Dei iudiciis sen- 
tienti assensisse amici per hoc do- [p. 406]- 
centur, quod nullis contradictionibus obvia 
sunt, et per hoc tu iustus, Deus autem 
videtur iniustus; ideo tam tibi quam illis 
obviare responsione curabo. 

(v. 5) SUSPICE CAELUM ET INTUERE ETHERA. 
— . ]psa te infinitate separationis inmensitas 
docere potest, quod neque malefactis tuis 
Deus laedi possit, neque benefactis iuvari. 
Suspice caelum et intuere. Testimonio divinae 
providentiae vult ausus eius in culpam vocare, 
quod velut ex aequo in iudicium cum Deo 
velle venire se dixerat, cuius eminentiam 
de operum eius beneficiorum testimonio 
nititur adprobare. 

(v. 6) S1 PECCAVERIS QUID EI NOCEBIS?... 

(v. 7) PORRO SI IUSTE EGERIS, QUID DONA- 
Bis EI? 

(v. 8) HOMINI QUI TUI SIMILIS EST, NOCEBIT 
INPIETAS TUA, ET FILIUM HOMINIS ADIUVABIT 
IUSTITIA TUA? — Et operum tuorum qualitas 
nichil in alterutram partem amplius promo- 
vebit, quan ut affectum iudicis oflensamque 
mereatur. Ceterum in rem eius nec commo- 
dum est inlatura nec damnum. 

(v. 9) PROPTER MULTITUDINEM CALUMNIA- 
TORUM CLAMABUNT, ET HEIULABUNT PROPTER 
VIM BRACHIt TYRANNORUM, — Dixerat quos 
posset eius iuvare iustitia, nunc ostendit 
quod tempus sit opis ferendae. Cum propter 
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! 
multitudinem, inquit, calumniarum, homines 
in vocem heiulatus erumpunt. Clamabunt et 
heiulabunt. In tantum Deus non est indi- 
gnus humanae Oblationis ac muneris, ut 
cum inferiores quique superiorum vi ac 


rapina vexantur, ultorem postulent Deum. 


(v. 10) ET NON DIXIT : UBI EST DEUS? — 
Vel vox est inferentis violentiam, vel vox 
violentiam sustinentis. Et non dixit : Ubi 
est Deus QU1 FECIT ME? Quia dixerat quem 
invocarent vindicem, (non) quos potentia 
divitum domibus suis violenter consuevit 
adiungere, nunc eorundem violentorum afftec- 
tum exprimit Dei iudicia non timentum. 
QUI DEDIT CARMINA IN NOCTE. À parte inci- 
piens, ad universalem providentiae descrip- 
tionem recurrit, ut dicat quod generaliter 
Deus hominibus voluerit esse consultum, 
noctis tempora alia quieti separans, alia 
operi vel labori. Qui dedit carmina in nocte. 
Idest : tempus noctis somni voluptate permi- 
scuit. 

(v. 11) QUI DOCET NOS SUPER IUMENTA. — 
Qui nos prae caeteris animantibus intellectu 
ac ratione donavit, et fecit disciplinarum 
capaces. 

(v. 12) 3B1 CLAMABUNT, ET NON EXAUDIET. 
— Ibi, secundum morem Scripturae, pro 
causa posuit non pro loco, ac si diceret 
Ob hoc clamabunt. Ibi clamabunt, et non 
exaudiet. Ob hoc non exaudiet violentos 
vel superbos in malis positos, quia ante 
clamorem afflictorum intenta aure suscepit. 

(v. 13) OMNIPOTENS ERGO SINGULORUM 
CAUSA INTUEBITUR. 

(v. 14) ETIAM CUM DIXERIS : NON CONSI- 
DERAT; IUDICARE CORAM EO, ET EXPECTA 


EUM. — Etiamsi querellas tuas aliqua dila- 


tione suspenderit, 
iudicia praestolare. 

(v. 18) NUNC ENIM NON INFERT FUROREM 
sUUM. — Nunc enim, pro : non statim. 

(v. 16) ERGO IOB FRUSTRA APERUIT OS 
suuM. — Idest : Non convenienter de Deo 
talia locutus est. ABSQUE SCIENTIA VERBA 
MULTIPLICAT. Non intellegens, inquit, quanta 
sit differentia inter Deum et homines, usus 
est multiplici inconditoque sermone. 


adibita patientia, eius 


[p. 407] 
[CAP. XXXVI] 


(v. 1) ADDENS QUOQUE HELIUD, 
LOCUTUS EST : 

(v. 2) SUSTINE ME PAULULUM. — Scri- 
ptor libri capita dictorum distribuens nobis, 
principiis sequentia dicta conectit. Quoniam 
de providentia Dei disputans adtentos fecerat 
auditores, patientiam eorum etiam ad ea 
quae subditurus est deprecatur. 


HAEG 


(v. 5) DEUS POTENTES NON ABICIT, CUM ; 
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ET IPSE SIT POTENS. INNOGENTES. — Aliter : 
Non habet causas emulationis ut iudicii sui 
decus livore corrumpat. 

(v. 6) sED NON SALVAT IMPIOS. — Hoc 
ad iustitiae spectat officium. 

(v. 7) ET REGES IN SOLIO CONLOCAT IN 
PERPETUUM. — Primo ab eo suspicionem 
emulationis, nunc vitium varietatis excludit. 
Si enim haec eius fuit sententia; cum homi- 
nem in summo dignitatis apice conlocaret, 
ut si ille in se non decoloraret meritum, iste 
judicium non mutaret, varietatem in eo non 
potes accusare. Ef reges in solio conlocat. 
Adiecit aliam causam per quam iustitiae 
partes assereret, videlicet quod ipsa regna 
conferat. Non ergo suis ut male iudicet 
mordetur ipse muneribus. 

(v. 8) ET SI FUERINT IN CATENIS, ET VIN- 
"CGIANTUR FUNIBUS PAUPERTATIS. 

(v. 9) INDICABIT EIS OPERA EORUM... 

(v. 10) REVELABIT QUOQUE AUREM EORUM, 
UT CORRIPIAT. — Si illi quos in regali solio 
conlocavit statum pro merito verterint, ne 
tunc quidem eorum curam abiciet. Nam 
emendationem admonitione sua debita ut 
certe permutationem temporis accipiendum : 
idest, priusquam veniant in catenas et pau- 
pertatis funibus alligentur, merita illis ope- 
rum suorum ut emendentur inpingit. 

(v. 13) SIMULATORES ET CALLIDI PROVO- 
CANT IRAM DEI, NEQUE CLAMABUNT CUM 
VINCTI FUERINT. — Conscientiae malo pressi 
clamandi confidentiam non habebunt; aut 
certe negantur clamaturi quia nullus erit 
clamoris effectus. 

(v. 14) MORIENTUR IN TEMPESTATE ANI- 
MAE EORUM, ET VITA EORUM INTER EFFE- 
MINATOS. — Quia superius dixerat : Deus 
potentes non abicit, bene hunc qui contemptu 
suo iram in se ulciscentis accendit inter 
effeminatos dixit esse moriturum, id est : 
omnibus per adversa quae eis acciderint 
viribus exsuendum. 

(v. 15) ERIPIET PAUPEREM DE ANGUSTIA, 
ET REVELABIT IN  TRIBULATIONE AUREM 
EIUS. — Rerum ipsarum vocibus docebit se 
- non esse eius clamoris oblitum. 

(v. 16) 1GYTUR SALVABIT TE DE ORE ANGUS- 
TO LATISSIME, ET NON HABENTIS FUNDAMEN- 
TUM SUBTER SE. — Ac si diceret: de inferno, 
cuius os ad recipiendos quidem homines 
grandi hiatu dicitur dilatari, ad emittendos 
vero in arctum angustiis cogi. Nam ut et 
inane magnum eius ostenderet, subdit : 
non habentis fundamentum subter se ; id est : 
quod, nullo velut excipiente solo, eius in 
inmensum profunditas tenderetur. REQUIES 
AUREM MENSAE TUAE ERIT. Consequens est 
ut qui de adversis, Deo opitulante, libe- 
ratur, eiusdem largiente gratia, etiam pro- 


- speritate donetur. 
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(v. 17) GAUSA TUA QUASI IMPII IUDICATA 
EST; QGAUSAM IUDICIUMQUE  RECIPIES. 
Fallente rerum specie meriti praeiudicia 
pertulisti, sed in integrum tibi restituetur 
quicquid credebatur amissum. 

(v. 18) NON TE ERGO SUPERET IRA, UT 
ALIQUEM OPPRIMAS; NEC MULTITUDO (DO)NO- 
RUM INCLINET TE. — Imitare ergo et tu 
formam iudicis tui, ut cum praefueris rebus 
dubiis, nec ira te nec gratia a [p. 408] veri 
amore deducat; vel certe ita, cum haec te 
spes maneat, ut causam iudiciumque reci- 
pias, non debes rebus praesentibus in ama- 
ritudinem deductus Dei velle partes oppri- 
mere, idest de iudiciis eius non recte sentire, 
nec tantum in prosperitatibus cum donis 
eius exuberas adesse rebus providentiam 
credas. 

(v. 19) DEPONE MAGNITUDINEM TUAM 
ABSQUE TRIBULATIONE, ET OMNES ROBUSTOS 
FORTITUDINE. — De conexione superiorum 
duplex sensus occurrit. Aut enim quia repa- 
rationem status ei promiserat dicendo : 
Causam  iudiciumque  recipies, suadet ut 
jacturam potentiae suae ad tempus factam 
non aspernanter accipiat, et alios quoque 
in eodem gradu positos ita sentire doceat; 
aut certe non moleste ferat, se de gradu 
magnitudinis suae a Deo esse depulsum. 

(v. 20) NE PROTRAHAS NOCTEM, UT ASCEN- 
DANT POPULI PRO EIS. — Idest : ne iram 
in te vindicis accendas querellis, et cum tu 
perieris, in locum tuum alteri (subrogentur). 

(v. 21) CAVE NE DECLINES AD INIQUITA- 
TEM. Ut iudicia Dei velis arguere. Ad hoc 
enim amaritudine animi atque offensione pro- 
laberis. 

(v. 22) EccE DEUS EXCELSUS, ET NULLUS 
EI SIMILIS IN LEGISLATORIBUS. — Legis- 
latores dicit, qui in diversis regionibus 
instituta moralia quibus regerentur conve- 
nientes in unum populi condiderunt. 

(v. 23) QUIS POTERIT SCRUTARI VIAS EIUS? 
Ipsa viarum eius, id est, operum ignorantia 
confidentiam sibi quempiam iudicandi vindi- 
care non patitur. 

(v. 24) DE QUO CECINERUNT VIRI. — 
Sancti quoque qui sunt pleni spiritu prae- 
locuti. 

(v. 28) UNUSQUISQUE INTUITUR EUM PRO- 
CUL. — Non valet ad plenam agnitionem eius 
propius pervenire. 

(v. 26) ECCE DEUS MAGNUS, VINGENS SCIEN- 
TIAM NOSTRAM. — Si magnus natura, magnus 
et sapientia, magnus etiam iustitia. Non 
potest ergo sub iudicii nostri censura vocari. 

(v. 27) QUI AUFERT STILLAS PLUVIAE, ET 
EFFUNDET IMBRES AD INSTAR GURGITUM, 

(v. 28) QUI DE NUBIBUS FLUUNT. — Colligit 
per quae vel providentiam Dei, vel potentiam 
possit ostendere. 


1667 


(v. 31) PER HAEC ENIM IUDICAT POPULOS. 
Dum aut steriles siccitate facit terras, aut 
pluviarum infusione fecundat. 

(v. 32) IN MANIBUS ABSCONDET LUCEM. — 
Non hoc de vicissitudine diei ac noctis dicit 
sed de potestatis indicio, quod tam facile sit, 
Deo ministerium totius lucis auferre, quam 
facile est exiguum aliquid manus conclusione 
celare. 

(v. 33) ADNUNTIAT DE EA AMICO SUO, 
QUOD POSSESSIO EIUS SIT, ET AD EAM POSSIT 
ASCENDERE. — Quamvis aliquid praeter ter- 
ram sapiat quod possit inter praemia nume- 
rarij ostendit se tamen non satis magna 
sentire, quando solam lucis possessionem 
amicis Dei aestimat conferendam. 


[CAP| XXXVII] 


(v. 1) SUPER HOC EXPAVIT COR MEUM, 
ET MOTUM EST DE LOCO SUO. — Ut non in 
sensuum suorum vigore consisteret. 

(v. 2) AUDITE AUDITIONEM IN TERRORE 
NOCIS EIUS, ET SONUM DE ORE ILLIUS. — 
Sonum de ore tonitru dicit. 

(v. 3) LUMEN ILLIUS SUPER TERMINOS 
TERRAE. — Lumen illius, id est : oculi. 

(v. 4) ET NON INVESTIGABITUR, CUM AUDITA 
FUERIT vox EIUS. — ta iustitiam iudi- 
[p. 409] -ciorum eius vult a conprehensione 
subducere, ut multa operum ac dispensa- 
tionum eius vim humanae cognitionis effu- 
giant. 

(v. 6) QUI PRAECIPIT NIVI UT DISCEDAT 
IN TERRAM. — Ad providentiae eius pertinet 
documentum, in usum mortalium terram 
aeris vicissitudine temperare. 

(v. 7) QUI IN MANU OMNIUM HOMINUM 
SIGNAT, UT NOVERINT SINGULI OPERA SUA. — 
Rationis munere scire fecit homines, quae 
tempora diversis operibus convenirent. 

(v. 8) INGREDIETUR BESTIA LATIBULUM. — 
Et hoc ad legis institutionis eius spectat, 
ut sciant bestiae quo tempore vagari debeant 
quo latere. 

(v. 9) AB INTERIORIBUS EGREDITUR TEM- 
PESTAS. — Id est : a septentrione. 

(v. 10) FLANTE DEO CONCRESCI GELU, ET 
RURSUM LATISSIME FUNDUNTUR AQUAE. — 
Operationis 
ut iustitiae eius notitia subducatur. 

(v. 11) NUBES SPARGUNT LUMEN SUUM. — 
Lumen pro pluviis posuit quae desiderantur 
vice lucis aratori. 

(v. 12) QUAE LUSTRANT CUNCTA PER CIR- 
CUITUM, QUOCUMQUE EAS VOLUNTAS GUBER- 
NANTIS DUXERIT. — luxta illus Prophetae : 
Super civitatem alteram non pluvi, pars una 
conpluta est, et pars super quam non pluvi, 
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divinae advocatur diversitas, 
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aruil ?, per quod utique non fortuitas eas 
ostendit, sed voluntatem sequi iubentis. 

(v. 13) SIVE IN UNA TRIBU, SIVE IN TERRA 
SUA, EAS IUSSERIT INVENIRI. — n una 
tribu, pro : in una regione. 

(v. 15) NUMQUID SCIS QUANDO PRAECI- 
PERIT DEUS  PLUVIIS, UT  OSTENDERENT 
LUCEM NUBIUM EIUS? — Quod superius ob- 
scure dixerat, hic aperte fecit intellegi quod 
lucem nubium pluvias indicaret. 

(v. 16) NUMQUID NOSTI SEMITAS NUBIUM ? 
— per haec omnia Providentiae effectus 
conatur ostendere, quam utique in suflra- 
gium iustitiae divinae multo sermone com- 
mendat. 

(v. 18) TU FORSITAN CUM EO FABRICATUS 
ES CAELOS, QUI SOLIDISSIMI QUASI AERE 
FUNDATI SUNT. — Quia aeris fecerat men- 
tionem, ideo fusos dixit, non quo caeli fus 
sint, sed quia proprium aeris est ut lique- 
factum in aliquam speciem usumque funda- 
tur. 

(v. 20) QUIS NARRABIT EI QUAE LOQUOR? 
ETIAMSI LOCUTUS FUERIT HOMO, DEVORA- 
BITUR. — Quasi votum suum vult in Dei 
notitiam pervenire; ac si diceret : quis 
intentionem verborum meorum quam laudi- 
bus eius explicandis admoveo facit ei inno- 
tescere2 Sed quid me eum laudare dico? 
Quamvis magna in honorem eius proferam, 
ita invenientur exigua, ut possint laudum 
eius fluctibus devorari. 

(v. 21) AT NUNC NON VIDENT LUCEM; - 
SUBITO AER COGITUR IN NUBES, ET VENTUS 
TRANSIENS FUGABIT EAS. — Quomodo non 
videant lueem subiecto sermone patefecit, 
dicendo : Subito aer cogitur in nubem. Concre- 
tis enim nmubibus et contenebrata aere, 
splendor solis excluditur, qui iterum in 
usum mortalium, nubium depulsione revo- 
catur. 

(v. 22) AB AQUILONE AURUM VENIET. — 
LXX: Ab Aquilone nubes coloris aurei. In 
his est magna gloria et honor Omnipotentis. 
Ab Aquilone aurum venit. Pro Oriente Aqui- 


lonem dixit, et aurum pro aurora quae colore 


rutilo speciem metalli fulgentis imitatur. 
ET AD DEUM FORMIDOLOSA LAUDATIO. Quia 
neque laudandi officium pro inmensitate 
praeconiorum eius sine timore suscipitur. 


[p. 410] 
[CAP. XXXVIIIT) 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM DOMINUS AD 
IOB DIXIT : 

(v. 2) QUIS EST ISTE INVOLVENS SENTEN- 
TIAS SERMONIBUS INPERITIS? — Quia Heliud 
nullo felle animi ad disputandum motus 
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accesserat, sed tantum  querellarum liber- 
tate succensus, sanctum Iob putabat respon- 
sionis suae ratione comprimere, allegans 
quod Deus qui tantae esset potentiae, tantae 
bonitatis, cuius curam erga homines creatu- 
rarum vel institutio vel administratio publi- 
earet, nichil in iniuriam iustitiae vel ut 
odio motus admitteret. Sed quaedam minus 
digne vel in honorem Dei vel in ipsius pro- 
videntiae assertione protulerat, ideo inpe- 
ritiae tantum a Deo non etiam malignitatis 
notatur, sicut illi tres amici qui inpudenter 
in praeteritam vitam sancti Iob ac menda- 
eiter commiserunt. 

(v. 3) ACCINGE SICUT VIR LUMBOS TUOS; 
INTERROGABO TE, ET RESPONDE MIHI. 
Posteaquam Heliu inperitiae est non mali- 
gnitatis notatus, eo quod in asserenda iustitia 
Dei minora quam res poposcerant adtulisset, 
ad ipsum Iob Domini sermo dirigitur, et 
petitioni eius satisfactum esse monstratur. 
Dixerat enim : Quis mihi tribuat ut cognos- 
cam ei inveniam illum, et veniam usque ad 
solium eius? Ponam coram eo iudicium; 
consequenter ergo ei dicitur : quod volebas 
impletum est, ecce adsum, querellis tuis 
eonstanter adsiste. 

(v. 4) UBI ERAS QUANDO PONEBAM FUN- 
DAMENTA TERRAE? — Quam in posses- 
sionem tuam et servitium praeparari. Ubi 
eras quando ponebam fundamenta terrae? 
Bonitatis infinitae argumento suspicio mali- 
gnitatis excluditur. Si enim tanta circa 
hominem Dei benignitas adprobatur, ut prius- 
quam existeret tanta in usum eius et minis- 
terium sint parata, quomodo subito desti- 
tuitur atque contemnitur? Enumerat ergo 
singula Deus per quae sibi curam hominis, 
etiam priusquam formaretur fuisse demon- 
stret, ut intelligat Iob multis rerum docu- 
mentis quae benignitatem Dei erga homines 
locuntur, se a providentia Dei non potuisse 


. destitui. 





(v. 8) QUIS POSUIT MENSURAS EIUS? VEL 
QUIS TETENDIT SUPER EAM LINEAM ? 

(v. 6) sUPER QUO BASES ILLIUS SOLIDATE 
SUNT? AUT QUIS DIMISIT LAPIDEM ANGULAREM 
EIUs? — Nomine mensurae, et lineae, et 
.basis, et lapidis angularis, ostendit se ratione 
cuncta fecisse, ut intellegat sanctus Iob, 
si ea quae propter ipsum facta sunt admoto 
examine substiterunt, sibi curam Conditoris 
sui numquam penitus defuisse. 

(v. 7) €UM ME LAUDARENT SIMUL ASTRA 
MATUTINA, ET IUBILARENT OMNES FILII 
DEI — Volunt quidam id quod a sancto 
Moyse inter creaturarum exordia praeter- 


» missum est, idest quo tempore Angeli facti 
"sint, hie Domini ipsius relatione signari qui 


sibi inter operum suorum initia non solum 


. adstitisse Angelos dicat, sed etiam testimo- 
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nium benefactorum operum reddidisse. 

(v. 8) QUIS CONCLUSIT OSTIIS MARE, QUAN- 
DO PROCEDEBAT QUASI DE VULVA PROCE- 
DENS? — Quia nova et quae prius non extite- 
rant se fecisse dicit elementa, speciose simili- 
tudinem partus et nativitatis adsumpsit. 

(v. 9) cuUM PONEREM NUBEM VESTIMEN- 
TUM EIUS. Idest, aerem illi superfun- 
derem. Tale est et illud: Et Spiritus Dei 
superferebatur super aquas. 

(v. 10) GCIRCUMDEDI ILLUD  TERMINIS 
MEIS. — Et hoc ad illam spectat ra- [p. 411]- 
tionem qua homini volui esse prospectum, 
ne quod pro magnitudine sui mirabile fece- 
ram, esset agricolae exitiale si libere permit- 
teretur excurrere. 

(v. 12) NUMQUID POST ORTUM TUUM PRAE- 
CEPISTI DILUCULO, ET OSTENDISTI AURORE 
LOCUM SUUM? — Testatur etiam hoc erga 
hominem benignitatis meae magna docu- 
menta, quod ea quae condidi, non eius solli- 
citudini, quippe quae magnis rebus par esse 
non poterat, administranda permisi, sed 
meae tantum providentiae obedire legibus 
iussi, ut dum statutos sibi in ortu atque 
occasu terminos servat, grata tibi fleret 
vicissitudo operis et quietis. 

(v. 13) ET TENUISTI CONCUTIENS EXTREMA . 
TERRAE, ET EXCUSSISTI INPIOS EX EA? — 
Non solum se utilitatibus eius operam admo- 
visse testatur, sed etiam ordinasse quod 
proficeret moribus corrigendis; idest : timo- 
rem futuri iudicii, in quo inpiorum talis erit 
perditio, ut excuti de terra dicantur, quod 
pertinet ad negationem quietis. Unde si- 
gnanter tempus quo id futurum esset adiecit ; 
idest : cum lutum corporis solutum pro con- 
dicione sibi inposita in formam fuerit pris- 
tinam restitutum. 

(v. 14) RESTITUETUR UT LUTUM SIGNACU- 
LUM. — LXX : Et tu sumens terrae lutum 
figurasti animal et famosum, id posuisti 
super terram. Restituetur ut lutum signaculum, 
ET STABIT SICUT VESTIMENTUM. Bene in 
resurrectione vice vestimenti dicimur corpus 
habituri, quia nulla nos, deposita fragilitate, 
in sustentationem eius cura pulsabit. 

(v. 16) NUMQUID INGRESSUS ES PROFUNDA 
MARIS, ET NOVISSIMIS ABYSSI DEAMBULASTI ? 
— Quia ad indicium temporis quo excutiendi 
sunt inpii de terra voluit pertinere quae 
subdidit, et de corporum reparatione breviter 
est locutus, adiungit aliud indicium finis 
ultimi, et reserat Incarnationis Dominiciae 
mortisque sacramentum : quod ingressus. sit 
profunda maris, et in novissimis | abyssi 
deambulaverit. Cuius ut dicti obscuritatem 
faceret paulo clariorem, adiecit : 





(1) Gen. 1, 3. 
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(v. 17) NUNQUID APERTAE TIBI SUNT 
PORTAE MORTIS, ET OSTIA TENEBROSA VIDIS- 
TI? — Abyssum hic propter inmensam capa- 
citatem infernum subiectus versus cogit 
intellegi. 

(v. 19) XNDICA MIHI IN QUA VIA HABITET 
LUX, ET TENEBRARUM QUIS SIT LOCUS? — 
Idem quod superius, sed manifestius dicitur, 
quod in alternationem temporum ratio homi- 
nis habita sit, ut in alio se industria exer- 
ceret, in alio vigor corporis quem lassitüdo 
subduxerat redderetur. 

(v. 21) SCIEBAS TUNC QUOD NASCITURUS 
ESSsES? — Non otiose ista dicuntur, sed ut 
bonitatem Dei causam esse omnium probent. 
Si id quod existis, inquit, non tibi, qui nec- 
dum eras, sed meae benignitati debes, quo- 
modo eam iam vivens, iam agens aliquid, a 
te credis alienam? 

(v. 22) NUNQUID INGRESSUS ES THESAU- 
ROS NIVIS, AUT THESAUROS GRANDINIS ASPE- 
XISTI. 

(v. 23) QUAE PRAEPARAVI IN TEMPUS 
HosTis? — Quia praemiserat quae benigni- 
tatem eius erga homines testarentur, ne 
tantum se liberalem, non etiam severum 
ostenderet, et per hoc crederetur inpune 
posse contemni, necessarie per quae terrori 
esse posset adiecit. Solet enim his Deus 
rebus quibus rompnerat probos in inprobos 
vindicare. 

[p. 412] 
(v. 24) PER QUAM VIAM SPARGITUR LUX, 
DIVIDITUR ESTUS SUPER TERRAM? 

(v. 25) QUIS DEDIT VEHEMENTISSIMO 
IMBRI CURSUM, ET VIAM SONANTIS TONITRUI? 
— Nicissitudines dierum, noctium, aestus 
ac frigoris, serenitatis atque pluviarum, ad 
suam qua consultum esse voluit hominibus 
dicit providentiam pertinere. 

(v. 26) UT PLUERET SUPER TERRAM ABSQUE 
HOMINE IN DESERTO, UBI NULLUS MORTALIUM 
COMMORATUR. — Hespectu non solum homi- 
num, sed etiam bestiarum, dicit terram in 
fecunditatem vel tonitru concuti, vel pluviis 
inrigari. 

(v. 28) QUIS EST PLUVIAE PATER, VEL 
QUIS GENUIT STILLAS RORIS? — Omnia per 
quae mundus aut regitur ad dispositionis 
suae ostendit instituta respicere, unde habu- 
sive vel patrem suorum operum dicit, quia 
ea quae prius non fuerant ab eo ut esse inci- 
perent acciperunt. 

(Qu. 30) IN SIMILITUDINEM LAPIDIS AQUAE 
DURANTUR. Ad originem institutionis 
respiciunt etiam ea quae per consequentiam 
fiunt. 


(v. 31) NUNQUID CONIUNGERE VALEBIS 
MICANTES STELLAS PLIADES, AUT GIRUM 
ARCTURI POTERIS DISSIPARE? —- Quia in 


ordinandis mundi administrationibus pro- 
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videntia potentiae societate non caruit, nunc 
ea enumerat quae ad opificis potentiam 
constat proprie pertinere. Aliter : quamvis 
sint in se parvis spatiis separatae, num- 
quam tamen ad hoc virtus tua. promovere 
poterit, ut eas, sublatis distinctionibus, in 
unam sedem stationemque compellat, aut 
gyrum Arcturi, idest : septentrionis, poteris 
in aliam quam a me institutum est partem 
regionemque convertere. 

(v. 33) NUNQUID NOSTI ORDINEM COELI? 
— VWNalet hoc contra eos qui formam caeli 
ac stationem eius, siderum quoque cursus 
et spatia subtilibus, ut putant, disputa- 
tionibus et conprehendisse se, et aliis tradere 
pollicentur. 

(v. 44) NUNQUID ELEVABIS IN NEBULAM 
VOCEM TUAM, ET INPETUS AQUARUM OPERIET 


TE? — Idest : imperio tuo festinus obedire 
properabit ? ! 
(v. 35) NUNQUID MITTIS FULGURA ET 


IBUNT; ET REVERENTIA DICENT TIBI : ASSU- 
MUS? — Ad obedientiae indicium pertinet 
quod impletum id quod sibi mandatum fuerit 
renuntiare dicuntur. 

(v. 36) QUIS POSUIT IN VISCERIBUS HOMI- 
NIS SAPIENTIAM? — LXX : Quis dedit mu- 
lieri texturae scientiam? | Quis posuit in 
visceribus hominis sapientiam? vEL QUIS DE- 
DIT GALLO INTELLEGENTIAM? Quia multa a 
se inutilitate hominis dixerat instituta, ne 
tantum commodis eius et non ipsi providisse 
videretur, id quod inter bona eius prae- 
stantius est et quod eum a pecudum commu- 
nione discernit sua dicit liberalitate conla- 
tum. Unde sollicite ne eodem munere etiam 
animantes videretur reliquas affecisse dicit 
gallo non sapientiam sed intellegentiam se 
dedisse, ut adesse noctis tempore Tels vici- 
niam nuntiaret. 


(v. 37) QUIS ENARRABIT CAELORUM RATIO-- 


NEM? — Sibi soli qui ea fecit, non curiositati 
hominum qui ingenia sua rerum incompre- 
hensibilium inquisitionibus occuparunt, esse 
asserit. nota. ET  CONCENTUM CAELI QUIS 
DORMIRE FACIT? Quis ab eo poterit vocem 
laudis auferre, quia ipso operis sui decore in 


laudem opificis sui canorus videtur; vel. 


certe quis inter varios astrorum motus aut 
concordiam servat, aut custodit inp 
ordinem disciplinae? 

(v. 38) QUANDO FUNDABATUR PULVIS IN 
TERRAM. — Ae principium hoc coalescentis 
valet elementi; ac si diceret, quando in 
molem unam partium minutarum accessio 
iungebatur. 

[P- 413] 

(v. 39) NUNQUID CAPIES LEENAE PRAEDAM, 
AUT ANIMAM CATULORUM EIUS INPLEBIS? 

(v. 40) QUIS PRAEPARAT CORVO ESCAM. 

(v. 41) QUANDO CUBANT IN ANTRIS? x— 
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Quo magis intellegat, hominibus Dei provi- 
dentiam non deesse, etiam ad diversas eam 
animantes et ad volucres quoque ipsas 
extendi, velut testimoniis indicat advocatis. 
Ad hunc itaque sensum respiciunt omuia 
quae secuntur. 


[CAP. XXXIX] 


(v. 5) QUIS DIMISIT ONAGRUM LIBERUM ? — 
Colliguntur multa non solum ad divitias 
divini operis indicandas, sed etiam ad osten- 
dendum ipsorum operum ex maxima parte 
in occulto esse rationem, ut intellegat sanc- 
tus Iob se multo magis iustitiam iudiciorum 
eius scire non posse. 

(v. 10) NUNQUID ALLEGABIS RINOCERONTA 
AD ARANDUM? — Tam ea quae in usum 
tuum iussi mansuescere, quam illa quae 
in despectum tuum mole virtutis armavi, ita 
institutionis suae leges sequentur, ut a te 
in aliud duci cogique non possint. 

(v. 11) NUNQUID FIDUCIAM HABEBIS IN 
MAGNA FORTITUDINE EIUS, DERELINQUENS 
EI LABORES TUOS? —- Idest, in societatem 
eum tui operis advocabis? 

(v. 12) NUNQUID CREDIS EI QUONIAM 
REDDAT SEMENTEM TIBI, AUT AREAM TUAM 
coNaREGET? — Nunquid aratro tuo collum 
subiciet, et sementem tuam multiplicata 
fruge in aream congregabit? 

(v. 13) PENNA STRUTIONUM SIMILIS EST 
PENNIS ERODII. — Susceptum inter prin- 
cipia servat tenorem, et advocatis velut 
multis testibus, probat institutionis suae 
leges sine aliqua inmutatione servari. 

(v. 16) DURATUR AD FILIOS QUASI NON 
SINT SUI; FRUSTRA LABORAVIT NULLO TIMORE 
COGENTE. 

(v. 18) DERIDET EQUUM ET ASCENSOREM 
EIUS. — Qua solet dilectio pro his quibus 
inpenditur aliquid formidare, bene ab eis 


timorem abesse dixit, a quibus alienum 


sensum amoris ostenderat. 
. (v. 19) NUNQUID PRAEBEBIS EQUO FORTI- 
TUDINEM ? 
(v. 21) TERRAM UNGUIA FODIT, EXULTAT 
AUDACTER; IN OCCURSUM PERGIT ARMATIS. 
(v. 25) PROCUL ODORATUR BELLUM. — 


Oportunum a vicinitate praemissi nominis 


transitum fecit, ut quia dixerat : deridet 
equum, quid esset in natura ipsius equi insi- 
gne monstraret, et ut speciosius quod dicit 
faciat, per singula generosi animantis indo- 
lem pergit excolere. 

(v. 26) NUNQUID PER SAPIENTIAM TUAM 


 PLUMESCIT ACCIPITER? — Multa quae prae- 
- terimus otiose inspecta, sollicitius plurimum 


f * * s. 
admirationis habere dicit, dum ea a sapien- 
tiae humanae dispositione subducit. 
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(v. 31) ET ADIECIT DOMINUS, ET LOCUTUS 
EST AD IOB : 

(v. 32) NUNQUID QUI CONTENDIT CUM 
DEO, TAM FACILE CONQUIESCIT? — Qui ab 
eo vel operum. vel iudiciorum eius rationem 
expostulat, cum causas rerum caeperit rese- 
rare, nonne tantam adprobationem facto- 
rum suorum adducit in medium, ut repre- 
hensor operis eius fluctibus obruatur? Aliter. 
Qui provocationibus sumit cum superiore 
certamen, non debet cito a calore suae dispu- 
tationis abduci. UTIQUE QUI ARGUIT DEUM 
DEBET RESPONDERE EI. Qui sibi in repre- 
hendendo locum superioris assumit, debet 
per responsionis constantiam vel personam 
disceptantis implere. 

[p. 414] 

(v. 33) RESPONDENS AUTEM IOB DOMINO, 
DIXIT : 

(v. 34) QUI LEVITER LOCUTUS SUM, RESPON- 
DERE QUID POSSUM? MANUM MEAM PONAM 
SUPER OS MEUM. — Intellexit sanctus Iob. 
quo disputationum Dei omnis summa profe- 
cerat, idest, quod non fuisset ipse illa provi- 
dentia destitutus quae propter illum etiam 
aliis fuisset rebus inpensa, et ideo se silentio 
ipse condemnat. 

(v. 34) UNUM LOCUTUS SUM, QUOD UTINAM 
NON DIXISSEM, ET ALTERUM, QUIBUS ULTRA 
NON ADDAM. Unum aut alterum pro paucis 
posuit. 


[CAP. XL) 


(v. 1) RESPONDENS AUTEM DOMINUS IOB 
DE TURBINE, AIT : : 

(v. 3) NUNQUID IRRITUM FACIES IUDICIUM 
MEUM? — Postquam providentiae suae et 
benignitatis curam multis creaturarum testi- 
moniis adprobavit, consequenter sanctus 
Iob convenit utrum in illa opinione perma- 
neat qua se a Deo crediderat destitutum, et 
dicit ei : Nunquid irritum facies iudicium 
meum. ET CONDEMNABIS ME UT TU IUSTI- 
rrcERIS? Idest, cum tibi fuerit cura iustitiae, 
mihi non putas fuisse meritorum? Permisi 
ego inremuneratum esse quod tu non passus 
es esse desertum? Irritum facies iudicium 
meum? Quo dissimulavi meam erga te curam, 
ut tua merita publicarem, et ne tua ignota 
esset virtus, de mea interim volui aestima-- 
tione dubitari. Nunquid irritum facies iudi- 
cium? LXX : Aut putas me aliter tibi locu- 
tum fuisse, quam ut appareres iustus? 

(v. 4) ET S1 HABES BRACHIUM SICUT DEUS, 
ET SI VOCE SIMILI TONAS? — Quia dixerat : 
Nunquid irritum facies iudicium meum? 
Idest, putas de melius regendis rebus posse 
consulere? Exequitur omnia quae vel poten- 
tiae iudicis, vel decori qui de habitu compa- 
ratur, vel iudicariae censurae conveniunt. 

(v. 6) DISPERGE SUPERBOS IN FURORE TUO. 
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(v. 7) ET CONTERE INPIOS IN LOCO SUO. 

(v. 8$) &BSCONDE EOS IN PULVERE TERRAE. 
— Non oftenso animo sed diligentis affectu, 
ut ad consulationem et instructionem eius 
proficiant, ista dicuntur; ut intellegat supra 
vires suas esse partes tanti subire iudicii. 

(v. 9) ET EGO CONFITEBOR QUOD SALVARE 
TE POSSIT DEXTERA TUA. — Si potes talis 
iudicis qualem sermone perstrinxi implere 
personam, constat te alterius auxilio non 
egere, 

(v. 10) ECCE BEHEMOT QUEM FECI TECUM, 
FAENUM QUASI BOS COMEDET. — Per factu- 
ram istius invisae atque infinitae bestiae tria 
hominibus profutura produntur : ut et 
potentia Creatoris agnoscatur, qui non solum 
ea fecit qua erant homini servitura, sed 
etiam illa condidit quae possint esse terrori; 
et providentiae bonum intellegatur, quod 
ea quae exitio erant futura removit de medio, 
et locis solitariis relegavit; et sciatur quam 
sit severus in vitia, cuius censuram etiam 
illa sentiunt quae mortalibus, pro modo 
formae suae et virtutis, incommodant. Ecce 
Behemot, quem feci tecum, faenum quasi bos 
comedet. Post interpositionem interrogationis 
qua quaerent utrum ei sua iudicia disci- 
plicerent, proposuit qualem formam censoris 
deberet ipse suscipere. Ad descriptionem 
iterum creaturarum revertitur quae eius ut 
potentiam etiam providentiam testarentur, 
et consulto harum duarum bestiarum men- 
tionem distulit in finem usque sermonis, ut 
constaret multo magis in ilàam superbiam 
vindicandum quae de voluntatis vitio nasce- 
batur, si isti non parceretur quae pro mole 
corporis et magnitudine virium adrogantiam 
videbatur imitari. Aliter. Animal volunt 
esse quadrupes atque terrenum. Aliter. Uno 
nomine aput llebreos omnia terrena ani- 
mantia Behemoth vocantur; similiter omnia 
quae in aquis vivunt Leviathan. Nam grecus 
in hoc loco ita posuit. Ecce aput te ferae in 
similitudinem boum faenum manducant. 

(v. 12) CONSTRINGIT CAUDAM SUAM QUASI 
CEDRUM. — Consíringit, erigit; quia solent, 
cum efferantur bestiae caudas adtollere. NERVI 
TESTICULORUM EIUS PERPLEXI SUNT. Ad 
indicium multae virtutis nervos testiculo- 
rum dixit esse perplexos. 

(v. 14) IPSE PRINCIPIUM EST VARIUM DEI 
QUI FECIT EUM. — Dicentis auctoritate conpel- 
limur quod in fingendis diversitatibus bestia- 
rum, istius prior forma processerit. QUI FECIT 
EUM ADPLICAVIT GLADIUM -ElUS. Non quo 
ipse feriatur, sed quo ipse possit alios ferire. 
Idest, qui fecit eum novit quo tempore eum 
debeat in vastationem mortalium exitiumque 
laxare. Aliter. Iste est qui mole corporis 
et virium magnitudine inter fera animantia 
teneat principatum. 
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(v. 18) HUIC MONTES HERBAS FERUNT ; 
OMNES BESTIAE AGRI LUDENT IBI. 


(v. 16) SUB UMBRA DORMIT. 


(v. 17) CGIRGUMDABUNT EUM SALICES TOR- 
RENTIS. — Ad magnitudinis eius testimonium 
dicitur, quod omnia genera bestiarum possint 
in montibus qui pascuis eius deputati sunt 
habitare licentia laxiore. 


(v. 18) ECCE ABSORBEBIT FLUVIUM, ET (NON) 
MIRABITUR. — Quia propter declinationem 
aestuum dixerat eum salicum umbra dor- 
mire, nunc illum nec inundationes aquarum 
asserit formidare. 


(V. 19) IN OGULIS EIUS QUASI HAMO CAPIET 
EUM. — Ne descripta magnitudo eum cre- 
deretur ab omni exitio vindicare, tanti sibi 
eum ostendit esse, quanti piscem parvulum 
cui hamus periculum facit. 


(v. 20) AN EXTRAHERE POTERIS LEVIATHAN 
HAMO, ET FUNE LIGABIS? — Alterius item 
belvae quae in mari Indico esse perhibetur 
factura ad admirationem et 'magnitudo de- 
scribitur, cuius etiam ipse sanctus Iob fecit 
inter principia voluminis mentionem. 

(v. 22) NUNQUID MULTIPLICABIT AD TE 
PRECES, AUT LOQUETUR TIBI MOLLIA. — Non 
quo animal mutum in vocem supplicationis - 
erumpat, sed quo recepta mansuetudine 
patiens manus esse meditetur. 

(v. 24) NUNQUID INLUDIS EI? — Ut feri- 
tate deposita, esse incipiat voluptati? 

(v. 25) CONCIDENT EUM AMICI, DIVIDENT 
ILLUM NEGOTIATORES. — Secundum prae- 
cedentium. et sequentium intellectum, non 
est affirmantis sed negantis, ut sit : Nunquid 
concident eum amici, et in morem venalium 
carnium partientur? Aliter. Cum tempus ei 
occisionis advenerit, multorum manibus par- 
tietur. Aliter. Pro amicis grecus gentes habet. 


(v. 26) NUNQUID IMPLEBIS SAGENAS PELLE 
EIUS? — Idest, tantus est, ut nec tunc qui- 
dem cum concisus et divisus fuerit, pellem . 
aut caput eius retibus tuis quamvis magnis 
possis includere. 


(v. 27) PONE. SUPER EUM MANUM TUAM; 
MEMENTO BELLI, NEC ULTRA ADDAS LOQUI. 
— Secundum sensum superiorem etiam 
[p. 416] hoc dicitur. Si habes, inquit, bra- 
chium sicut Deus, et si voce simili tonas, 
pone super eum manum íuam. Idest, in exi- 
tium eius armare, et ad internicionem eius 
accingere; si vero diffides viribus, verborum 
quoque tuorum comprime libertatem. 


(v. 28) ECCE SPES EIUS FRUSTRABITUR 
EUM. — Oportune posita certaminis optione, 
magnitudo ausuum eius proditur, ac non 
tantum unius hominis sed multorum interi-- 
tum dicitur, vel voto expetere vel meditatione 
concipere. 
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[CAP. XLI] 


(v. 1) NON QUASI CRUDELIS SUSCITABO 
EUM. — Non se ob hoc dicit libertatem illi 
quandoque esse facturum, ut vis eius cladi- 
bus crescat humanis, sed ut innotescat 
potentia vel continentis eum, vel certe exitio 
destinantis. 

(v. 2) QUIS ANTE DEDIT MIHI UT REDDAM 
EI? OMNIA QUAE SUB CAELO SUNT, MEA SUNT. 
Ideo vel cohibitionem vel necem eius 
ostendit sibi facilem, quia eadem potest, 
vel contineri vel interfici virtute qua factus 
est. 

(v. 3) NON PARCAM EI, ET VERBIS AD DEPRE- 
CANDUM coMPosiTIs. — Illa aliis formidanda 
virtus, illa monstrosa corporis magnitudo 
supplicibus verbis ostenditur sub Domini sui 
iure trepidare. 

(v. 4) QUIS REVELABIT FACIEM INDUMENTI 
EIUS, ET IN MEDIO ORIS EIUS INTRAVIT? — 
Quia summissionem eius de timore venien- 
tem prodiderat, ne hoc naturae eius videretur 
proprium, iterum terroris causa narratur. 
Quis revelabit faciem indumenti eius, et in 
medio oris eius quis intravit? Idest, illam 
dependentiam qua oris eius voracitas impe- 
ditur. 

(v. 5) PORTAS AUTEM VULTUS EIUS QUIS 
APERIAT? — Idem sensus est, qui et in supe- 
riori versiculo. 

(v. 6) CORPUS ILLIUS QUASI SCUTA. — 
Quia indigenum aquarum animal describitur, 
convenienter in similitudinem piscium squa- 
marum orbes habere perhibetur. 

(v. 9) STERNUTATIO EIUS SPLENDOR IGNIS. 

(v. 10) DE ORE EIUS LAMPADES PROCEDUNT. 

(v. 11) DE NARIBUS EIUS PROCEDIT FUMUS. 
— Per longum descriptionis ordinem enu- 
merantur singula quae in natura eius vel 
vere minacia sunt, vel per enfasin terroris 
ministra. 

"(v. 13) IN COLLO EIUS MORABITUR FORTI- 
TUDO, ET FACIEM EIUS PRAECEDET EGESTAS. 
— Quoquo versum se moverit, vastabit 
omnia, et ut non solum ea ad quae accesse- 
rat ostenderet deserta remanere, sed etiam 
fugam omnium indicant fieri illo se inter 
quodpiam commovente. 

(v. 14) MEMBRA CARNIUM EIUS ET COHE- 
RENTIA SIBI. Idest, conexa valide e 
multis nervorum nexibus inligata. MITTET 
CONTRA EUM FULMINA. Et quod alia omnia 
nichili penderet, et quod solum in necem 
eius valeret ostendit. 

(v. 15) COR EIUS INDURABITUR QUASI LAPIS. 
ET STRINGETUR QUASI MALLEATORIS INCUS. — 
Non ad ictum fulminum indurabitur, sed ea 
a se tela resilire facit quae humana virtus 
intorserit. 

(v. 16) cUM SUBLATUS FUERIT, TIMEBUNT 


' quam querellarum sermo 


LIBRI JOB 1678 


ANGELI, ET TERRITI PURGABUNTUR. — Exerm- 
plo paene in bestiam directae, utilis vel supe- 
riori vel rationabili creaturae nascetur timoris 
occasio, ut studeat in moribus non habere 
quod vidit in corporibus sic feriri. 

[p. 417] 

(v. 17) CUM GLADIUS SUBSISTERE NON 
POTERIT. 

(v. 18) REPUTABIT ENIM QUASI PALEAS 
FERRUM. — Quia dixerat superius : Cor eius 
indurabitur sicut lapis, et stringetur quasi 
malleatoris incus, ostendit adversum quem 
talis callositas praeparetur. Non ergo Levia- 
than subsistere non poterit, sed gladius qui 
adversum eum fuerit eductus. 

(v. 21) SUB IPSO ERUNT RADII SOLIS. — 
Mos Scripturae est magnarum rerum descrip- 
tiones verborum cumulis semper adtollere. 
Ut ergo eum infinitae molis ostenderet, sub 
ipso, ait, oriri solis radios atque rutilare. 
STERNIT SIBI AURUM QUASI LUTUM. Non dicit 
quid faciat, sed quid possit facere, si magni- 
tudo eius vel robur nulla impedimenta pate- 
retur. Auri vero nomine divitias quas diver- 
sae rerum species faciunt indicavit. 

(v. 23) ESTIMABIT ABYSSUM QUASI SENES- 
CENTEM. — Qui ei quasi effetis viribus non 
possit obsistere. 

(v. 24) NON EST POTESTAS SUPER TERRAM 
QUAE COMPARETUR EI QUI FACTUS EST UT 
NULLUM TIMERET. — Aliter, graece. Non est 
super terram potestas eius qui factus est ut ab 
angelis inluderetur ei. 

(v. 25) OMNE SUBLIME VIDET, IPSE EST 
REX SUPER UNIVERSOS FILIOS SUPERBIAE. — 
Sit quidem secundum historiae fidem vera 
bestiarum  diseriptio, nec debeat propter 
Creatoris potentiam de earum magnitudine 
dubitari, tamen altiori intellectui locum 
ministrant, ut praeter eas credamus etiam 
alius indicatum, quo spiritalis nequitia eius 
facilius in corporum imagine cerneretur, 
quae ita dicantur moribus exitio esse, ut 
illae corporibus, et quibus vitium superbiae 
ut inputari merito ita debeat et puniri. Aliter. 
Graece : Ipse est rex super omnia quae in 
aquis sunt. Videt, pro despicit. 


[CAP. XLII] 


| (v. 1) RESPONDENS AUTEM IOB DOMINO, 
DIXIT : 

(v. 2) scio QUIA OMNIA POTES, ET NULLA 
TE LATET coGiTATIO. —- Plus enim intel- 
lexisti versari in sensibus meis amaritudinis, 
protulerat. Aliter, 
quisquis ergo credit id quod mente versat tuae 
notitiae non patere, ignarus rerum est, et 
agit a cognitione rationis expertem. 

(v. 3) QUIS EST ISTE QUI CELAT CONSILIUM 7 
— LXX : Quis est enim qui abscondaít a fe 
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consilium? YDEO INSIPIENTER LOCUTUS SUM. 
Grece : Adnuntiata sunt michi quae nesciebam, 
magna et mirabilia quae non noveram. Aliter. 
Ut crederem me providentia tua, quae cunctis 
rebus quas creavit intervenit, destitutum. 

(v. 5) AUDITU AURIS AUDIVIT, NUNC AUTEM 
OCULUS MEUS VIDET TE. — Id quod ante 
in notitiam meam rationis et magisterii sermo 
pertulerat, idest, esse tibi curae iustitiam, 
nunc altius menti meae praesentia tuae reve- 
lationis insedit. 

(v. 6) 1CCIRCO IPSE ME REPREHENDO, ET 
AGO PAENITENTIAM IN FAVILLA ET CINERE. — 
Grece : ZEstimo me ipsum terram et cinerem. 
Aliter. Idest, vel non offendar malis quae 
patior, sed ea in locum vel exercitationis 
vel emendationis amplectar, vel certe etiam 
alia studiose meis cruciatibus admovebo. 

(v. 7) POSTQUAM AUTEM LOCUTUS EST DOMI- 
NUS VERBA HAEG AD IOB, DIXIT AD ELIFAZ 
THEMANITEN : IRATUS EST FUROR MEUS IN TE, 
ET IN DUOS AMICOS TUOS, QUONIAM NON ESTIS 
LOCUTI CORAM ME RECTUM, SICUT SERVUS 
MEUS IOB. — Movet non inmerito... 

[Hic deficit codex, tribus ultimis quaternio- 
nis foliis recisis.] 





.21 —1173 a COELESTIUS 
Pelagii discipulus : 
Operum recensio. 


A — scripta Goelestio 
ab oranibus attributa : 


(1) Libellus fidei Zosimo oblatus : 
— vide in PL 48, 497 fragmenta libelli 
hujus ex Augustini libris de gratia Christi 
€t de peccato originali (PL 44, 359) a Joanne 
GARNIER collecta. 

(Clavis 768) 


(2) Definitiones de impeccantia : 

— vide in PL 48, 617 fragmenta e libro 

Augustini de perfectione justitie | hominis 

(PL 44, 291) a Joanne GanNIER collecta. 
(Clavis 767) 


B - scripta deperdita; 
^ scripta dubie fidei : 


(3) Breviarium epistole ad clericos Roma- 
nos (partis Pelagiang).: 
— quam epistolam Juliano ZEclanensi ad- 
scribunt nostri : 
vide PL 48, 505 et PLS 21, 
1167. 


(4) Liber adversus peccatum originale : 
vide PL 48, 615. 


(5) Sententiae (ex opere deperdilo) : 
vide PL 48, 615. 


(6) Epistola pseudo-Cypriani ad Turasium 
(PL 4, 432 (445)) : 
— de qua vide PLS 4,432 b (445 b); 


&. 


CCOELESTIUS - ANIANUS - RUFINUS 


— QCoelestii eam fortasse esse existimat 
G. DE PLINVAL, Pélage, 


ses écrils, sa vie el sa ré- 
forme, Lausanne, 1943, 


p. 254; 
(Clavis 769) 


'— ejusdem tamen auctoris est ac 


(7) Libellus de singularitate clericorum (PL 4, 
835 (911)) : 

— de quo vide PLS 4, 835 (911); 

— hoc de libello valde dissentiunt eruditi 
num potius 


catholicus sit, 
gianus sit. 


nedum 9pela- 


(Clavis 770) 


21 — 1173b ANIANUS 
diaconus Celedensis : 
Operum recensio. 


(1) Prologus ad Orontium, 

interpretationi homiliarum sancti Chryso- 
stomi in sanctum Mattheum  prefixus 
x quem lege in PL 48,626 (— PG 58, 


, 


— prima verba denuo leguntur in PL 45, 
49. 


(Clavis 771) 


(2) Prologus ad Evangelum, 

interpretationi homiliarum sancti Chryso- 
stomi de laudibus sancti Pauli przfixus: 
— quem lege in PL 48,628 (— PG 50,471); 
— nonnulla verba denuo leguntur in PL 45, 


1750. 
(Clavis 772) 


(3) alia scripta Joannis Chrysostomi in 
latinum vertit Anianus; 
— de Sermone ad neophytos ac de collec- 


tione latina duodequadraginta  homiliarum 


dicta 
vide PLS 67, 1289 d. 


à (Clavis 7729) 


21 — 1175 a addendus est 
RUFINUS 
presbyter Palestince 
Liber de fide. 


— quem lege in PL 48, 449; 
— in appendice Rufini Aquileiensis operum 
denuo legitur (PL 21, 1123) : 
vide PLS 21, 1123 b. 
(Clavis 779) 


21 — 1175 b addenda sunt 
alia scripta 
 . pelagiana : 


(1) Expositio fidei catholica : 
— sub nomine ficto Ambrosii episcopi Chal- 
cedonensis in codice NNovariensi 30 (66) 
(seculi 10 vel 11) [-—  Collectionis. Nova- 
riensis .n. 6] servatur; 
— expositio hcc, quam conscripsit Pela- 
gianus ignotus, Libelli fidei Juliano ZEcla- 
nensi adscripti valde similis est : 

vide PLS 21, 1167; 
— eam edidit : 
^. AMELLI, Spicilegium Ca- 
sinense, 1, 1888, p. 30, 
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- (6) fragmenta 


N: 


(1). 


cujus textum infra exhibemus 
(Clavis 778) 


(2) De honorandis parentibus : 
— in appendice Hieronymi operum epistola 
est 11 (PL 30, 145 (150); 
— codices nonnulli eam Pelagio adscribunt, 
re vera Pelagii non est : 
G. DE PLINVAL, Pélage, 
ses écrils, sa vie el sa ré- 
forme, Lausanne, 1943, 


p. 43. 
(Clavis 765) 


(3) De septem ordinibus Ecclesie : 
— in appendice Hieronymi operum  epi- 
stola est 12 (PL 30, 148 (152)); 
— textum mancum quem edidit Enas- 
MUs supplevit Germanus MomIiN : 
vide PLS 30, 13 (15); 
— libellus hic circa annum 410 in Hispania 
septentrionali vel in Gallia meridionali con- 
scriptus est : 
6. MonrN, RB, 40, 1928, 
p. 310; 
— Patroclo episcopo Arelatensi anno 417 
Pelagianum aliquem scriptum misisse con- 
jecit 
c. MoniN, RHE, 34, 1938, 
1 p. 229; 
— libellum vero gallicum esse negat recens 
editor : 
(A. KALFF, Ps.-Hieronymi. 
De septem ordinibus Eccle- 


siae, [Würzburg, 1938], 

* J LI 

quam opinionem tamen defendit 
: E. GnIFFE, BLE, 1956, 


p. 215. 
(Clavis 764) 


(4) De duobus filiis : 
— in appendice Hieronymi operum epi- 
stola est 35 (PL 30, 248(256)); 
— e greco epistolam conversam esse exis- 
timabat 
A.  WILMART, 
t 1918, p. 322; 
— Pelagii non est, sed discipuli : 
G. DE PLINVAL, Pélage, 
ses écrils, sa vie et sa ré- 
forme, Lausanne, 1943, 


p. 43; 
(Clavis 766) 
— (Gregorio vero lliberitano eam adscribit 
A. VEGA, S. Gregorii Elibe- 
ritani episcopi opera omnia, 
1, Tracilatus SS. Scripiu- 
rarum, El Escorial, 1944, 
inirod. ; 
d vide PLS 13, 1093 b. 
(5) interpolationes | pelagiane — in Pelagii 
Expositione XIII epistolarum Pauli : 
— de Pelagii Expositione a Pelagiano ignoto 
retractata (PL 30, 645 (669)) 
vide PLS 91, 1155, 8 1 
elenchi nostri. 


JTS, 19, 


in Epistolam ad Hebreos : 
— in codice Parisino BN 653 (seculi 8 ex./ 
9 in., ubi nonnulla Pelagii ipsius frag- 
menta servantur, 
vide PLS 21, 1155, 88 1, 
29 et 30 elenchi nostri, 
annotationes 9 primordiis Epistolz ad Hebraz- 
os (1,1- 4, 3) subjecte leguntur; 
— textum biblicum ac annotationes edidit 
? : . A. sovurER, Miscellanea 
Ehrle, 1, St T, 37, 1924, 
, p. 43, 
e cujus commentariolo annotationes has 
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pelagianas, quas censet editor ille anti- 
quissimas esse, infra exhibemus (6). 
(Clavis 760) 


(7) Epistola Honorificentice 
— epistolam hanc, quam in codicibus Mona- 
censi 6299 (sxculi 8/9) et Salisburgensi 
S. Petri a VII 5 (seculi 9/10) invenerat, 
edidit, quasi una cum quinque aliis epistolis 
codicis Vaticani Corpus epistolarum  Pela- 
gianarum constituerent et Agricole essent, 
C. CASPARI, Briefe, Abhand- 
lungen und Prediglen, 
Christiania, 1890, p. 3; 
— Fastidio autem epistolas has. sex ad- 
scripsit 
c. MonIN, HB, 46, 1934» 


p. 5j 
— epistole quinque Vatican: Pelagio hodie 
adscribuntur, 
vide c. DE PLINVAL, Pélage, 
ses écrils, savieelsa réforme, 
Lausanne, 1943, p. 30, et 
PLS 21, 1155, 88 6 sqq 
elenchi nostri, 
et sexta epistola Pelagiano ignoto tantum 
relinquitur; 
— epistolam e laudata editione infra exscri- 
bimus (7). 
(Clavis 761) 


(8) ejusdem auctoris fortasse est 

Epistola Magnum cumulatur : 

quam edidit quoque e codice Monacensi 
6311 (seculi 10) 


c. cAsPARI, Briefe, Abhand- 
lungen und Prediglen, 
Christiania, 1890, p. 171, 
cujus textum infra exhibemus (8); 
— epistolam pelagianam esse non agno- 
verat Carolus CaAsPARI; Pelagii autem non 
est, cum recentius e libris ejus confecta 
SIUE 
G. DE PLINVAL, Pélage, 
ses écrils, savieel sa réforme» 
Lausanne, 1943, p. 30. 


(Clavis 762) 


(9) Admonitio Augiensis : 
-— exhortationem hane, quam Fastidii esse 
postremo arbitratus est Librum ad Fatalem 
quem indicat Gennadius, 
De scriploribus  ecclesias- 
licis, c. 56, PL 58, 1091, 
invenit in codice Augiensi CCXXI (s:eculi 
8 ex.) Germanus MoniN; ejusdem auctoris 
esse, Fastidii scilicet, ac epistolas Magnum 
cumulatur et Honorificentie eam existima- 
vit 
c. MoniN, RB, 46, 1934, 
p. 5, 
cujus textum infra exscribimus (9); r 
— e Pelagii autem libris epistolam recen- 
tius confectam esse censet 
c. pE PLINVAL, Pélage, 
ses écrils, savieel saréforme, 
Lausanne, 1943, p. 30. 


(Clavis 763). 


(10) pelagianam doctrinam redolere nonnullis 
videntur : 


a) epistola in appendice Hieronymi operum 5 
(PL 30, 61 (63), quz in appendice Maximi 
"Taurinensis operum (PL 57, 921) denuo 
legitur; 

b) epistola in appendice Hieronymi operum 6 
(PL 30, 75 (77), que in appendice Maximi: 
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Taurinensis operum (PL 57, 933) denuo 
legitur; Eutropii potius est : 
vide PLS 13, 1093 c; 
(Clavis 225) 
c) epistola in appendice Hieronymi operum 
42 (PL 30, 288 (297)), libelli de singularitate 
clericorum satis similis : 
vide PLS 4, 835 (911) et 
PLS 21, 1173 a. 
(Clavis 633 et 770?) 


EXPOSITIO 
FIDEI CATHOLICAE * 


2) 


[p. 30] 
INCIPIT EXPOSITIO 
FIDEI CATHOLICAE 
SANCTI AMBROSII EPISCOPI 
[CHALCEDONENSIS]. 


Secundum sacramentum sancti symboli 
dei. de quod nobis puro lacte doctrinae 
sancta aecclesia mater infudit. Credo in 
deum patrem omnipotentem. omnium visi- 
bilium et invisibilium conditorem. et in 
unum dominum iesum filium dei. non ex- 
trinsecus natum aut factum. sed de propria 
substantia patris esse generatum. ex deo 
vero verum deum. ut hoc sit ille qui genitus 
est. quod ille qui genuit. Et non haec gene- 
ratio posteriore eum faciat patri sive tempore 
seu potestate. quia non est temporalis genitor. 
ut filio praeiudicetur ex tempore. Filium 
ante secula sine annís adhuc et temporibus 
generavit. et quia pater deus. sine ullo sibi 
patre. pater est. Idcirco et filius de hoc patre 
progenitus patri inferioresse non potuit. Credi- 
mus et spiritum sanctum procedentem ex patre 
commune cum patre et filio deitate et sub- 
stantiam possidere. Et destinguentis personas 
in proprietatibus suis. deitatem tamen trini- 
tatis inseparabilem confitemur. Et anathe- 
mantes arrium dividentem deitatem. et ei 
similes non iterum impia sabellii coniunc- 
tione discendimus. quia dicentes manere 
in trinitatem unitatem deitatis. Non ipsum 
sibi patrem. ipsum sibi filium. et ipsum spiri- 
tum san-[p. 31]-ctum sceleratissime definimus. 
Sed patrem credentes patrem. filium de patre 
genitum. spiritum sanctum de patre proce- 
dentem. neque nomen in patre confundimus 
filii. neque filio patris nomen emutamus. 
neque sancto spiritu filii nomen imponinius. 


* quam expositionem hic exscribimus per- 
mittentibus nobis benignissimis editoribus 
monachis Casinensibus. 
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Et quamvis dicamus. filium patrem dici 
non debere. nec patrem filium spiritum sanc- 
tum vocarí lieet toto trinitas spiritus sancti 
suscipiat nomen non appellationis nominis 
sed per intellegentiam rationis spiritus sanc- 
tus quod dicitur proprium est. ei et speciale 
vocabulum superest. ut quod nominibus et 
personis .dirimimus hoc potestate et dei- 
tatis unitate iungamus. Qui aliter credit 
anathema sit. Misso igitur propter repara- 
tione generis humanis verbo a patre non 
maioris imperio potestatis. sed commu- 
nione voluntatis fit verbum caro adsump- 
tione hominis. non permutatione deitatis. 
Non ut deus per conversionem naturae amit- 
teret deitatem. sed per adsumptionem carnis 
inciperet esse homo quod non erat. Et ut 
ascenderet ad deum homo deus discedit 
ad hominem. Nascitur nobis ex sancto 
spiritu et maria virgine. tunc nobis secundum 
deitatem ex patrem  genítus. numquam 
defuerat patri. Ex quo duobus igitur sub- 


stantiis plenissimis atque perfectis dei et 


hominis iesus christus filius dei adprobatur. 
tam secundum deitatem patris ex quo erat 
similis quam secundum hominem quem 
adsumpsit absque peccato homini conformis 
effectus est. societatem verbi perfectus homo 
coniungitur deitati. [p. 32] qui communione 
verbi carnís manentis adstatia proficit in 
deum. Non ut homo esse desineret. sed ut 
a deo indiscretus atque indivisus. aliut 
quam deus esse non possit. Illa tamen ra- 
tione ut exemplum praebens homini di- 


structis passionibus peccatorum universis se - 


subicerit passionibus carnis ferendo si in- 
famem lasitudinem et passiones huiusmodi 
ceteras non delictorum sed tribulationum. 
et ad postremum causam salutis nostrae 
ipse suscipiens a mortuis resurrexit die 
tertio. iam non ulterius moriturus. et recep- 
tam quam deposuerat carnis substantiam. 
primus nobis incorruptibilis resurrectionis 
facit exemplum. Ascendens in eodem corpore 
ad patrem sedet ad dexteram dei iudicium 
cum patre commmunicans potestatis. quem 
venturum ad iudicium speramus vivorum 
sive mortuorum. Ut et nos de nobis credamus. 
de ipso pulvere eadem ossa. eadem semper 
mansura. Membra separari. veniam pecca- 
torum. et regnum caelorum invenire. nemi- 
nem possent nisi qui baptismum domini 
fuerit consecutus. Et cuiuslibet ille aetatis 
quando dixit. non debere infantes baptizari. 
anathema sit. et eum qui post baptismum 
peccaverit. per penitentiam non posse salvari. 
una merita sanctorum omnium. sed diversa 
merita praemiorum. Et unam mortem pecca- 


torum. licet diversae sint poene. Novum et 


vetus testamentum recipimus in illum libro- 
rum numerum. quem sancta aecclesia catho- 


n x 
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lica recipi. Cuius legis mandata possibilia 
discimus. et universa impleri posse quae 
praecepta sunt per gratiam dei. Sed nostro 
wicio et neglegenitia non implentur. Non 
enim ut quibusdem videtur. quod nos ad 
iactantiam nostram putemus aut dicamus de 
nobis quod simus sine peccato. quasi nescia- 
mus apostoli iohan- [p. 33] -nis dictum. si 
dixerimus quoniam peccatum non habemus 
nos ipsos seducimus. Unde non hoc dicimus 
esse nos sine peccato. deum vero velle ut 
simus sine peccato. si vult deus possumus. si 
non vult non possumus. Unde quia impium 
est dicere deum nolle. ut simus sine peccato. 
ne auctor videatur nostrae malitiae. super- 
est ut fateamur. quia peccatores ideo sumus. 
non quia non possumus sed quia nolumus 
vitare peccatum per neglegentiam nostram. 
Si enim dixero quia non possum deum 
blasphemabo. qui inpossibilia mandavit. Si 
autem dicam potui superare peccatum sed 
nolui. mihi inputo. Unde rectius est ut homo 
se voluntaris arguat. quam iustum deum in 
causa iniquitatis accuset. Unde adversus 
supra memorata omnia quae textus huius 
libelli continet. Si aliter dico quam teneo. 
anathema sim. Sed addo etiam nominatim. 
anathema arrio. et eunomio. sabellio. ma- 
 €hedonio. apollinari. manicheo. et omnibus 
heresibus quae per doctrinam sane aeccle- 
siae catholicae docebit. 


Explicit expositio fidei catholicae sancti 
Ambrosii episcopi Calchedonensis. 


—————— — 


- (6) [FRAGMENTA 
IN EPISTOLAM AD HEBRAEOS]* 


[p. 44] 

Hebr. 2,2 — qui per angelos] 
angelos dicit mosen et ceteros sanctos 
per quos uerbum dei annuntiatum est; 


[Hebr. 2,4 — et uariis uirtutibus] 
allegorizasse dicitur in futurum ; 
. [Hebr. 2,12 — in medio ecclesiae laudabo te] 


hic credentes in Christo non secundum 
aetatem sed secundum innocentiam signi- 
ficat ; 
[Hebr. 2,14 — et ipse similiter participauit 
isdem] 
Hoc est quod dicit, quum sicut christus 





*qu: fragmenta hic exscribimus permitten- 


tibus nobis benignis editoribus Bibliothecae 
Apostolice Vatican. 
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secundum  assumtionem hominis parti- 
ceps nostri corporis fuit. Ita est nos cre- 
dentes in christo per communionem carnis 
et sanguinis consortes eius efficiamur; 
[Hebr. 2,15 — obnoxii erant seruituti] 

Vt destrueret eum qui imperium habebat 
mortis christus moriens et resurgens ut 
uiuorum et mortuorum dominetur In 
cruce destruxit diabolum, quum diabolus 
decipiens euam per ipsam etiam aduersum 
adam praeualuit de cetero propter praeuari- 
cationem dimissi sunt Id quod erant 
secundum corpus mortales permanere 
Ideo dicítur diabolus imperium mortis 
habere, quam enim iusti receperint 
beatam et sempiternam uitam tunc 
cessat seruitus timoris mortis. 


[p. 45] 

[Hebr, 2,18 — potest eis: qui temptantur auxi- 

liari] 
Et apostolus petrus christo, inquit, passo 
in carne et uos eadem cogitatione arma- 
mini, quo modo ego possum eadem cogi- 
tatione mentis armari qui non eandem 
habeo mentem unde cogitatio ipsa proce- 
dat. Ideo enim de ipso scriptura dicit, 
quod debuerit per omnia j[ratribus simi- 
lare?. scilicet ne ibi exempli causa defi- 
ceret ubi etiam naturae similitudo cessaret. 
Itaque qui per omnia fratribus similare 
debuit nec intellectu quoque debuit esse 
dissimilis praesertim cum praecipua causa 
hominis in hac potissimum animae parte 
consistat. Igitur christus et corpus ex 
substantia hominis habuit quippe qui ex 
dauid semine factus probatur et sensum 
hominis per humanas infirmitates se ha- 
bere monstrauit. Si anima quoque nobis 
similis fuit quam usque ad mortem tristem 
esse? confessus est, aut si intellectum 
humanum habuit quem in sapienlia pro- 
ficere * euangelista testatus est restat ut 
omni jam praui sensus intentione sublata, 
eum uerum ac perfectum hominem et. 
secundum naturam nobis in nullo dissi- 
milem fuisse credamus quem participem 
uniuersi naturae nostra infirmitatibus con- 
fitemur****** ihesus christus formam serui 
accipiens * nihil assumsit angelicae crea- 
"turae sed ex massa humanae substantiae 
homo factus et natus est hoc autem contra 
eos ualet qui putant per peccatum angelos 
animas effectos nascentibus humanis cor- 
poribus infundi; 

[Hebr. 3,3 — ampliorem honorem habet domus) 
domus [sci]licit mundum ; . 





(1) I Petr. 4, 1; (2) Hebr. 2, 17; (3) Matt. 
26, 3; 8 (4) Luc. 2, 52; (5) Philip. 2, 7. 
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[Hebr. 3,7 — dicit spiritus sanctus] 
hoc loco specialem auctoritatem et domi- 
nationem ostendit spiritus sancti sicut 
pluribus locis apostoloruum actuum testatur 
uolumen ; 


[p. 46] 
[Hebr. 3,14 — EDS enim christi effecti 
sumus] 

hoc est fidei. 





(1) [EPISTOLA 


HONORIFICENTIAE] * 


[p. 3] 

1. Honorificentiae tuae litteras legi, quibus 
factum nostrum culpabile iudicas et pericu- 
losam expeditionem aegrius fers et ut inra- 
tionabilem reprehendis, adserens, Deum ubi- 
que esse et omni loco coli posse et superuacue 
per alias prouincías quaeri, qui a pie uiuen- 
tibus et tota ei deseruire mente cupientibus 
in propriis possit habitationibus (?) reperiri. 
Constat quidem, ubique Deum esse, et quod 
nulla creatura ab eius habitatione sit uacua, 
-etiam propheta contestante: Quo ibo a 
spiritu tuo, et quo fugiam a facie tua? Si 
ascendero in caelum, tu ibi es, et si descendero 
in infernum, ades, si sumpsero pinnas meas 
ad orientem et habitauero in extremis maris ; 
etenim illuc manus tua deducet me, et tenebit 
me dextera iua. Nec idcirco, quia ubique 
est, ubique et omni loco coli poterit. Nam et 
in Francia et in Saxonia et in omni Barbaria 
Deus est, non tamen et Dei cultores, [p. 4] 
et illo in tempore, quo dictum est: Notus 
in Iudaea Deus ?, ubique Deus, sed in Iudaea 
tantum notus. Vnde et intellegat dilectio 
tua, non hoc solum sufficere, scire nos, omni 
loco esse Deum, et posse illi in omni terra 
seruiri, sed debere etiam, quomodo ei seruire 
debeamus, inquirere. Facile est enim dicere : 
Deum scio, Deum credo, Deum diligo, Deum 
timeo, Deo seruio, sed neque scit, qui non 
credit, neque credit, qui non diligit, neque 
diligit, qui non timet, neque timet qui non 
seruít, neque seruit, qui in aliquo contempsit. 
Sed, ut neque scire Deum, neque credere, 


! JT) Ps. 138, 7; (2) Ps. 75, 2; 


* quam epistolam hie exhibemus permit- 


. tentibus nobis benignis editoribus Univer- 


sitatis Norvegiensis (Oslo). 
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neque diligere, neque timere evm, qui eius 
mandata contempsit, scripturarum etiam 
auctoritate monstremus: audi apostolum 
dicentem : Qui dicit, se Deum nosse, et eius 
mandata non custodit, mendax est, et in hoc 
ueritas non est !. Et alibi: Omnis, qui peccat, 
non uidit eum, neque cognouit eum ?. Item de 
credente : Qui credit Deo, adtendit mandatis *. 
Vnde intellegi datur, eum non credere, qui 
non adtendit. De diligente autem ipse Do- 
minus ín euangelio suo dicit: Qui audit 
uerba mea et facit ea, hic est, qui diligit me^. 
Et apostolus : Haec est caritas Dei, ut mandata 
eius obseruemus 5, Nam quod non timeat 
Deum ille, qui eum contempnere ausus sit, 
superfluum est legis testimonio conprobare, 
cum naturali sapientia possit intellegi, ubi 
contemptus sit, illic non esse timorem, et ubi 
timor non sit, nec seruitium posse credi; 
quoniam ubi seruitium, illic dominatio, ubi 
dominatio, illic timor, ubi timor, illic oboe- 
dientia, ubi oboedientia, illic iustitia. Vnde 
noscat prudentia tua, nihil prodesse Deum 


labiis confiteri et factis negare. Nam quod. 


etiam factis negetur, apostolus testis est, 
cum dicit : Deum confitentur se nosse, factis 
autem negant *. Nec [p. 5] ex eo iam quem- 
piam Christianum putes, quia dicitur. Licet 


enim aliquid dici, quod non sit. Nam scrip- 


tum est de quibusdam, qui se dicunt Iudaeos 
esse, et non sunt", et alibi, qui se dicunt 
apostolos esse, et non sunt ?; per quod osten- 
ditur, non statim esse aliquid, quia dicitur, 
et dici posse, quod non sit. Nam quomodo 
tunc, qui non erant, dicebantur apostoli, 
et nunc Christiani dicuntur, qui non sunt. 
Christiani non sunt, nisi qui Christi formam 
doctrinamque sectantur, cum scriptura dícat : 
Qui dicit, se in Christo manere, debet, quomodo 
ille ambulauit, et ipse ambulare ?. Vehe- 
menter enim errat, quisque putat, se rem 


nomen, cum nomen rei, non res nomini 
debeatur. Sed, quid sit Christianum esse, 
ut epistolae tenor patitur, breuiter exponam. 


Christianus ille est, qui Christi uiuit exemplo, . 


de quo scriptum est: Quia Christus passus 
est pro nobis, relinquens uobis exemplum, ut 
sequamini uestigia eius '*, Christianus est, qui 
nunquam mentitur, nunquam maledicit, qui 
in toto non iurat, qui non malum pro malo, 
sed econtra bonum reddit, qui maledicen- 
tibus se benedicit, qui etiam malefacientibus 


sibí benefacit, qui inimicos suos diligit, qui 


pro calumniatoribus et persecutoribus suis 


(1)I Jo. 2, 4; (2) I Jo. 3, 6; (3) Eccli. 
32, 28 (Vulg); (4) Jo. 14, 21; (5) I 4o. 5, 3; 
(6) Tit. 1, 16; 4D Apoc. 2, 9; (8) Apoc. 2, 2; 
(9) I Jo. 2, 6; (10) I Petr. 2, 21; 


i 


eius obtineat . 
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orat, cuius ab omni malitia et inpudicitia 
etiam cogitatio munda est, qui quaecumque, 
quae sibi fieri non uult, nemini inrogat, et 
omnia, quae sibi praestari desiderat, omnibus 
libenter inpertit, et, ut breuiter multa con- 
cludam, qui post baptismi ablutionem alienus 
est a peccato. Nam de maioribus criminibus 
taceo, quía nulli dubium est, maiora exercere 
delicta non licere, cui nec minora concedun- 
tur. Nolo enim mihi imprudentium ritu 
respondeas, quia scio, te esse prudentem : Et 
quis potest sine peccato esse? quia, sí non 
[p. 6] posset, nec praeceptum fuisset; cum 
uero constet, esse praeceptum, aut iniustum 
Deum definiamus, si putamus, eum homini 
aliquid inpossibile praecepisse, aut, quia hoc 
sentiri de Deo nefas est, possibilia eum 
praecepisse, credendum est. Et, ut breuiter 
dixerim : Si non potest homo sine peccato 
esse, iam non erit peccatum, quod ex inpos- 
sibilitate descenderit, quoniam inpossíbilitas 
naturae adscribitur, peccatum uero non 
naturae, sed uoluntati reputatur, ne naturae 
auctor culpabilis iudicetur. Ne in hoc erraue- 
ris, quod censeas, sufficere tibi, si de man- 
datis omnibus uel aliquanta custodias, cum 
non satis cuique prosit quaedam legis prae- 
cepta seruare, si aliorum praeuaricator exsti- 
terit, scriptura dicente : Qui uniuersam legem 
seruauerit, offendat autem in uno, factus est 
omnium reus !, quo ostenditur, eum, qui 
alia transgreditur, per ea, quae custodierit, 
reatui subiacere. Et, ut hoc ita esse, euiden- 
tius adprobemus, uideamus, quid inter 
omnia praecepta sit minimum, et, quod 
"minimum arbitrati fuerimus, quo subplicio 
censeatur, ut ex minoris praecepti merito ma- 
iorum poenam existimare possimus. Nihil esse 
— *- feuius puto, nec quod [aliquis] facilius possit, 
F incurrere, quam ut fratrem suum fatuum 
uocet. [Verum] qui dixerit, inquit Dominus 
fratri suo: Fatue! reus erit gehennae ignis *, 
Oro te, diligenter aduerte, quae iussionis 
praeuaricatio inmunis erit a poena, quando 
etiam tam modica gehennae ignibus expiatur. 
"Nam et Adam semel praeuaricauit et mor- 
4 tuus est; non, quod aliquod grande crimen 
admiserit, qui tantum de arboris [p. 7] 
t " fructu gustauerat, sed quia mandati praeua- 
[s ricator exstiterat. Et nos, Christianos nos 
esse, opinamur et uiuere posse confidimus, 
- . qui cottidie forsitan qualicumque peccato 
; praeuenimur, cum Adam semel peccauerit et 
- "mortuus sit? Aut numquid parcet nobis, 
E qui illi non pepercit? Sed non est per- 
sonarum acceptio apud Deum. Immo 
illi magis parcendum fuerat, qui adhuc rudis 
erat, qui nullius alterius ante peccati sui 






- (1) Jac. 2, 10; (2) Matt. 5, 22; 
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merito morientis retrahebatur exemplo. Et 
tamen nullam ex hac praerogatiua sortitus 
est ueniam. Et si illi indultum non est, cui 
qualiscumque causa indulgentiae conpetebat, 
nobis quomodo indulgendum est, quibus nulla 
indulgentiae praerogatiua relinquitur? Dices 
mihi illam uulgi sententiam : Ergo totus 
mundus perit. Si non totus perditionis merito 
continetur, aut si totus, quid mirum, si, quod 
iam factum est, fiat? Recordare, temporibus 
Noe totum periisse mundum, et nonnisi 
[paucissimos] iustos potuisse saluari? Et 
si idem Deus nunc, qui et tunc, cur, quod iam 
experimento probauimus, non . credamus? 
Illam uero impiam et sacrilegam definitionem 
nec suspicari te cupio, qua paganorum qui- 
dam dicunt, curam Deo non esse de suis. 
Cui si non fuisset, nec legem eis uiuendi 
dedisset, nec per angelos, per prophetas, per 
sanctos omnes ad bonae uitae incrementa 
prouocasset, sed nec filium suum postremo 
misisset, [ut perfectam] uitam tam doctrina 
ostenderet, quam exemplo. Nam cui curae 
fuit hominem rationabilem facere, aeque 
illi curae esse credendum est, ne, quem ratio- 
nabilem fecit, inrationabiliter conuersetur, 
Nemo sinceritatem tuam fallat, nemo deci- 
piat. Nisi quis iustus [p. 8] fuerit, saluus esse 
non poterit, iustus uero non erit, nisi peccare 
desierit. Sicut scriptum est: Qui facit 
iustitiam, iustus est, qui autem facit peccatum, ex 
diabolo est, quia ab initio diabolus peccat. In hoc 
apparuit filius Dei, ut dissoluat opera diaboli. 
Omnis, qui non est iustus, non est de Deo !. 
Idcirco [haec omnia breuiter] conplexus sum, 
ut ostenderem, non ubique Deum facile 
coli posse, ut quorundam ignorantia opinatur, 
sed ubi culturae eius scientia poterit reperiri. 
Nam quomodo Deum colit, qui, quomodo 
colere debeat, nescit? 


2. Et ego me, cum in patria consisterem, 
Dei aestimabam esse cultorem et placebam : 
mihi, quia contempsi licita, et nonnumquam 
ilicita exercebam. Nam coniugem habere 
secundum apostolum uel incontinentibus 
licet, mentiri uero, maledicere, iurare, detra- 
here, adulari, personas accipere, cum fornica- 
toribus, aut auaris, aut ebriosis,. aut male- 
dicentibus cibum capere, inimicum odisse, 
malum pro malo reddere, maledicere, per- 
cutere et omnía, quae praecepto legis conti- 
nentur, tam inlicita sunt, quam euidenter 
prohibita. Quid enim prodest cuiquam, 
contempsisse, quod licet, [et] exercere, quod 
non licet? Tunc enim profutura sunt ad 
mercedis cumulum, quae [non] praecipiuntur, 
si nihil eorum fiat, quae prohibentur. Non 
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ergo aegre ferat dilectio tua, me ad peregrina 
profectum, cum per ipsius peregrinationis 
occasionem notitiam ueritatis inuenerim. 
Non uos.poeniteat, quod mihi optabile est, 
nec meum gaudium uestra debet esse tristitia. 
Nunc primum scire coepi, quomodo uerus 
Christianus esse possim. Prius quidem opta- 
bam, sed uotis meis ignorantia resistebat. 
Clementissimus autem Dominus, qui occul- 
torum est cognitor, procura- [p. 9] -uit, ut 
mihi innotesceret, quod sciebat, me toto 
animi desiderio «uelle perficere. Nam si 
itineris, si maris pericula pertuli, sed maiora 
sunt, quae uitaui : perpetuae mortis uincula, 
aeterni ignis incendia; et si pro tempore 
aduena fuero, non moleste fero in praesenti, 
ne apud Deum semper peregrinus sim in 
futuro, quamquam Christianus aut nusquam 
peregrinus esse possit, cum domini sui omnis 
sit terra, aut etiam inter suos aduena, cui ad 
futurorum conparationem totus mundus exi- 
lium est. 


3. Numquid me culpabilem statuis eo, quod 
sancto Antiocho in itineris necessitate con- 
iunctus sim? Quem famam maculare signi- 
ficans, qua ratione feceris, nescio. Non licet 
enim nobis de absentibus credere, quae nec 
de nobis credi tam passim uolumus. Vbique 
enim illa custodienda sententia est: Quod 
tibi non uis [fieri], alio ne feceris *. Ego non 
credam, nisi quod oculis meis uidero, et 
quod per me ipse probauero, quia scio, 
sanctos uel maxime in praesenti saeculo 
jnuidiae et obtrectationis [p. 10] odio labo- 
rare. Níhil mali in illo deprehendi, nec aliud 
possum intra conscientiam tenere, quam 
reperi. 


4. Illud uero, quod mihi in extranea patria 
penuriam formidandum significas, et melius 
quodammodo esse definis, dare nos aliis, 
quam aliena sperare, si forte apud infideles, 
non apud Christianos, qui se eo meliores 
esse sciunt, quo pauperiores exstiterint, 
[didiceris, quaero]. Quae non tua solius esse 
uidetur sententia, sed omnium, qui auaritiam 
suam et inoboedientiam et, ut uerius dixerim, 
fidei inopiam colore rationis excusant et illa 
(magis, quae faciunt, docent, quam quae 
diuina lex praecipit. Huiusmodi enim malunt 
secundum actus suos scripturas intellegere, 
quam secundum scripturas actus sui quali- 
tatem temperare. Et quia illis arduurf est 
atque difficile causa perfectionis secundum 
Domini praeceptum sua cuncta contempnere, 
illa sententia ferme utuntur : Melius est dare 


quam accipere ?. Quos si interroges, ubinam . 


(1) Tob. 4, 15; (2) Act. 20, 35; 
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ista sententia scripta sit, quam Dominum 
dixisse apostolus profitetur, uel qua causa sit 
dicta, penitus respondere non poterunt; 
et nihilominus ad defensionem uoluptatis 
suae testimonium adsumere audent, quod 
ex qua causa deriuetur, ignorant. Sed, ut 
breuiter, non ita intelligendam esse, demons- 
tremus: Si melius est dare, quam accipere, 
[quomodo] quodam loco Dominum dixisse 
legimus habenti, unde daret : Si uis perfectus 
esse, uade, uende omnia iua !? Qui [p. 11] 
sua omnia  uenundare praecipitur, nihil 
habere permittitur, et qui nihil habiturus 
erat, oportebat eum aliena percipere. Si 
sciebat ergo Dominus, melius esse dare, quam 
accipere, non modo suadere non debuit, ut 
deteriorem statum, eligeret, qui iam meliorem 
possidebat, sed ultro hoc facere uolentem 
etiam prohibere. Cum uero hoc magis fieri 
docuit, illud melius esse, quod fieri docebat, 
ostendit. Vel quomodo non potest perfectus 
esse, nisi qui sua cuncta uendiderit, si melius 
est dare, quam accipere, cum perfectio illic 
sit, ubi aliquid melius fuerit? Perfectioni enim 
nihil deesse, credendum est. Deinde, quod 
ipsum Dominum et apostolos eius accepisse 
legimus. Si melius est dare, quam accipere, 
ergo meliores habendi sunt, qui dederunt, 
quam qui a dantibus acceperunt. Mihi 
denique nec penuria timenda est secundum 
illam sententiam : Nolite cogitare, quid man- 
ducetis, aut quid bibatis, neque quid indua- 
mini. Quaerite ergo primum regnum Dei et 
iustitiam eius, et haec omnia praestabuntur 
uobis ?, neque si accipere mihi ab alio necesse 
fuerit, erubescendum, immo etiam glorian- 
dum, si domini mei et discipulorum eius in 
hoc saltim similem me esse conspexero. 
Nunc plane mihi melius est dare quam acci- 
pere, quamdiu uideor aliquid possidere. 

5. Iam quod nos ad patriam remeare per- 
suades, religiose facis et signum maximum 
dilectionis ostendis, quoniam, ut odientium 
est, nunquam eos uelle uidere, quos non 
amant, ita diligentium est, eorum grauiter 
ferre absentiam, quibus fida caritatis adfec- 
tione sociantur. Sed cito relinquere non 
debemus, quod uix tarde inuenimus, quo- 
niam post magni itineris laborem, post 
maris infinita discrimina ille, cuius haec 
omnia timoris et amoris causa pertuleram, 
imaginarie mihi [p. 12] in praesenti iam prae- 
mium mei laboris ostendit, ut ex praesen- 
tibus futura cognoscerem. In Siciliensi terra 
feminam quandam clarissimam secundum 
hominem reperi, sed secundum Deum multo 
clariorem, quae iam diu, omnibus suis 
spretis. atque contemtis, Deo se penitus 


(1) Matt. 19, 21; (2) Matt. 6, 31; 5^ 
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dedicauit. Haec mihi per omnia uiam ueri- 
tatis ostendit. Haec me etiam ad orientem ire 
dissuasit, probans mihi tam ratione, quam 
legis exemplo, ubique Deum posse a scien- 
tibus reperiri. Cuius cum deuotionem, fidem, 
scientiam non modo laicis, uerum eiiam 
multis sacerdotibus nota  euidentius con- 
probassem, totum me ei tradidi atque com- 
misi. Animaduertat ergo honorificentia tua, 
an expediat mihi eam tam passim deserere, 
per quam scientiam ueritatis reperi et iter 
aeternae salutis inueni. Huic etiam filiam 
meam obtuli, quam licet sinceritatem uestram 
satis diligere non nesciam. Sed nemo aliquem 
magis potest amare, quam pater aut mater. 


.Nam quod ego illam uobis plus semper di- 


lexerim, ex hoc satis claret, quod uobis illi 
semper terrena conferre cupientibus, ego sem- 
per caelestia procurauerim. Maioris et melioris 
amoris est, qui maiora cupit et meliora 
confert. Vnde nolo, uos eidem tam protinus 
nimio pietatis desiderio inpedire. Velut pue- 


rum eam interim reputate, quem necesse sit | 


studiorum causa a se diligentibus pro tem- 
pore sequestrari. Sed ne iussioni penitus 
esse inoboediens uídear, polliceor, me oppor- 
tuno tempore pariter cum illa, quam superius 
memini, cuius magisterio erudiri optamus, 
sanctissima femina ad Vrbem esse uenturum. 
Nam ad patriam, ut ante promisi, redire 
quidem cupio, sed post aliquantum temporis, 
cum aliquid diuinae scientiae fuero adse- 
cutus. Filiam uero meam ita uirginem esse 
cupio, ut sciat, quomodo uirginitatis bonum 
seruet, et quid Dei uirginem exercere conue- 
niat, ne illis similis existat, in quibus per 
ignorantiam infructuosa est caritas, dum alia 
minus mandata seruantur, et ipsa saepe 
pudicitia periclitatur, dum quemadmodum 
custodiri debeat, ignoratur. 

[p. 13] 

6. Et tu, parens dilectissime, professionis 
statum recole et Christianum te esse me- 
mento, uidens, quid eorum incurras, quae 
Christiano minus exercere conueníunt. Serua 
innocentiam, serua iustitiam, sine quibus Deo 
placere nemo potest. Esto sanctus, innocens, 
misericors, pudicus, hospitalis et pius. Nulli 
aduenienti tua clausa sit domus, nullus, si 
possibile est, mensam nesciat tuam; esu- 
rientes et egentes tuis panibus saturentur. 
Adiuua uiduas, pupillos defende, indefensos 
tuere, succurre miseris laborantibus, omnibus 
necessitatem patientibus opem praesta, ut tu 
dicere cum sancto uiro possis : Conseruaui 


egenum de manu potentis et pupillo, cui non 


erat adiutor, auxiliatus sum. Os uiduae bene- 
diri me. Cum essem oculus caecorum, pes 
quoque eram claudorum et inualidorum pater !. 


(1) Job 29, 12; 
P.L.S.'Vol. I. 
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Pudicitiam ante omnia serua et id age, ut uel 
secundum continentiae bonum capias, quia 
uirginitatis, quod primum est, amisisti. 
Filios Deo educa ; quos fideliter diligis, cae- 
lestia magis opta quam terrena percipere. 
Nemo est ením, qui filios suos non id uellet 
possidere, quod melius est, et nulli dubium 
est, diuina humanis esse raeliora. Qui liberos 
suos optat terrena potius quam caelestia, 
consequi, aut eos non diligit aut futura non 
credit. Illud sane beneuolentiam tuam precor, 
ut erga paupertatulam nostram consuetudinis 
tuae ritu tam solertem exhibeas curam, ut 
nostram minime possit sentire absentiam, 
meritorum tuorum uicem ab illo recepturus, 
qui uiduis et orphanis pietatis iussit obse- 
quium commodari, scriptura dicente: Esto 
pupillis misericors et pater et pro uiro matri 
illorum, et eris uelut filius altissimi oboediens ?. 


(1) Eccli. 4, 10. 





(8) EPISTOLA 
MAGNUM CUMULATUR * 
[p. 171] 
Magnum  cumulatur animae gaudium, 


quando creatoris sui fuerit adepta remedium, 
uel de periculosi istius mundi turbinibus 
ad portum uerae salutis fuerit [aduecta, et 
de caenoso huius saeculi profundo ad petrae 
securitatis fuerit] euoluta fastigium. Idcirco, 
carissime frater, multo alacritatis gaudio re- 
pletum me esse cognoui, [cum te] in talem 
conuersionem positum esse perspexi uel ad 
poeni[tentiae] medicamenta confugientem au- 
diui. Dabit ergo Dominus sermonem loquen- 
di, qui dedit conpunctionem cordis amandi. 
Vellem inprimis tuum laudare propositum, 
sed laus gloriosi laboris uerba dicentis. adula- 
torie non recipit. Parum quippe est, ut a 
tam misero me homine praedicetur atque 
laudetur in terrís, quod ab angelis honoratur 
in caelis ; siquidem iuxta euangelii sententiam 
de uno poenitente plus gaudent angeli, 
quam de nonaginta nouem iustis, qui poeni- 
tentia non egebant. Ergo quia [p. 172] uerum 
est, quod ueritas dicit, et fidei dignum est, 
quod ueritate probatur, credendum est, 
gaudere angelos in conuersione poenitentis. 
Sed quía angeli gaudent, sine dubio dae- 





* quam epistolam hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignis editoribus Univer- . 
sitatis Norvegiensis (Oslo). 
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mones contristantur. Gaudent angeli, quod 
homo ascensurus ad caelos est ; contristantur 
daemones, quia homo eo ascensurus ab 
ipsis est. llli laetantur, quorum augetur 
numerus, hi maesti sunt, qui de numero per- 
diderunt. Gaude ergo atque laetare, dilec- 
tissime frater, et Christo sine intermissione 
gratias age, quod, aliis exemplum praebens, 
dignatus est Dominus per melioris uitae 
conuersionem te in iustorum recipere chorum. 
Nemo enim uenit ad illum, nisi cui ille 
porrexerit manum, secundum quod ipse 
Dominus in euangelio loquitur, dicens : Nemo 
uenit ad me, nisi pater, qui misit me, traxerit 
eum?!, Ergo cauendum fortiter nobis est, 
ne ille draco antiquus, qui semper ab initio 
occultas consueuit parare insidias, aliquas 
tendiculas concupiscentiae mundi huius su- 
perfluas nobis ingerat; quia scriptum est in 
apostolo, quod ei sunt nomina mille et mille 
nocendi artes. Et si de tam multis pauca nos 
uix cogn[ouimus] uel inuenire possumus, quid 
acturi sumus, nisi Dei auxilium [con]tra 
eius impetus postulemus. Numquam enim 
ille apertas, sed absconsas semper parare 
consueuit insidias. Cum uiderit, non feruenti 
animo ad Christi euolare praesidium, sub- 
trahit se modicum, ut melius postea aduer- 
sum nos possit habere conflictum. Inde est, 
quod in nobis nascitur disputatio, ut inci- 
piat in animo quasi displicere, quod placuit, 
et quod uoti fuerat, contemni. [Quod re- 
spuerat], iterum incipit animus plus amare. 
Inde est, quod plerique ponentes manum in 
aratrum, respicientes [p. 173] retro impediti 
sunt regno Dei, dum id, quod respuere se 
nouerunt, iterum amare incipiunt. Vnde nos, 
prudentissime cogitantes, recolamus, quod 
beatissimus Paulus dicit: Quae retro sunt, 
obliuiscens, in antea me extendens, [perse- 
quor] ad brauium supernae uocationis Christi ?. 
Totis igitur uiribus euolemus, ut post trans- 
acta multa certamina, post iniurias, post 
obprobria malorum hominum cum fiducia 
cum apostolo dicere ualeamus: Certamen 
bonum certaui, cursum consummaui, fidem 
seruaui *. Si hanc uocem mente libera uolu- 
mus proclamare, hic in peregrinis atque 
pauperibus laboremus, ut illic postea in 
patria remuneremur, hic seminemus in 
lacrimis, ut illic metamus in gaudiis, secun- 
dum id, quod dicit propheta: Qui seminant 
in lacrimis, in gaudio metent *. Abscidatur, in 
quantum possumus, a cordibus nostris cupi- 
ditas, euellatur superbia, eradicetur inuidia, 
plantetur humilitas, inseratur caritas, fruc- 
tificet uera dilectio. Audiamus, qualiter 


(1) Jo. 6, 44; (2) Philip. 3, 13; (3) II Tim. 
4, 7; (4) Ps. 125, 5; 
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Iohannes apostolus in epistola sua contestatur, 
dicens : Nolite diligere mundum, [neque] ea, 
quae in hoc mundo sunt ; si quis diligit mun- 
dum, non est [ca]ritas patris in eo; quoniam 
omne, quod in hoc mundo est, concupiscentia 
carnis et concupiscentia oculorum est et superbia 
humanae uitae, quae non sunt de patre, sed 
de hoc mundo; et mundus transiet et concu- 
piscentia eius, qui autem fecerit uoluntatem 
Dei, manet in aeternum !, Et Iacobus apo- 
stolus dicit : Nescitis, quod amicitia mundi 
inimica est Deo? [p. 174] Hoc est enim, quod 
si quis uoluerit amicus esse mundi, inimicus 
est Dei ?. Et Paulus apostolus taliter nos 
instruit, dicens: Si consurrexeritis cum 
Christo, [quae sursum sunt, quaerite, ubi 
Christus est in dextera Dei sedens, quae sur- 
sum sunt sapite, non quae super terra. Mortui 
enim estis, et uita uestra abscondita est cum 
Christo] in Deo. Cum autem Christus appa- 
rueril, uita uestra, tunc et uos apparebitis 
cum ipso in gloria *. Vt autem mihi uidetur, 
ideo sancti apostoli ista praeceperunt, ut 
non diligamus eos, qui amatores mundi 
huius atque inrisores ministrorum Dei sunt, 


'sed qui amatores Christi atque sanctorum 


esse noscuntur, iuxta id, quod ín euangelio 
Dominus monet, dicens: Mandatum nouum 
do uobis, ut diligatis [uos] inuicem. In hoc 
cognoscent omnes homines, quod mei discipuli 
estis, si uos inuicem dilexeritis *. Sicut in alio 
loco euangelista de ipso Domino nostro 
conmemorat: Cum autem, ingressus in tem- 
plum, inter turbas fuisset, uenit quidam ei 
adnuntians, quod mater sua et fratres sui 
starent foris, quaerentes eum. At ille, eleuans 
oculos in discipulos, ait: Ecce fratres mei! 
Omnis enim, qui facit uoluntatem patris mei, 
qui in caelis est, ipse mater et frater et soror mea 
est 5.$Adtendamus fortiter atque considere- 
mus, qualiter nos ipse Dominus inuitat ad 
regnum. Sic enim ait: Venite ad me omnes, 
qui laboratis et onerati estis 
ficiam uos 9. Non iterum oculi nostri 
declinentur in terram, qui tam bene, Domino 
inspirante, eriguntur ad caelum. Habeat 
terra, quod suum est, colligant spinas ac 
tribulos, qu[icumque] hominis imaginem 
portare desiderant, nos [p. 175] autem adhae- 
[rere caelo] bonum est. Faciamus igitur 
nobis amicos de iniquo mammona, qui nos 
in aeternam habitationem recipiant. Parum 
est deposuisse uestimenta splendida et ad- 
sumpsisse mediocria, humiliasse ante homines 
uultum, si ante Deum cupiditate noster 
animus exardescit. In posterum non est 


(1) I Jo. 2, 15; (2) Jac. 4, 4; (3) Col. 3, 1; 


(4) Jo. 13, 34; (5) Matt. 12, 46; (6) Matt. | 
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magnum atque utile, sicut sanctus Hliero- 
nymus scribit, uilem in scapulis iactare pal- 
lium et plenum marsupium habere recon- 
ditum. Non possumus audire dicentem Domi- 
num : Nolite cogitare de crastino !, audiamus 
apostolum : Habentes alimenta et quibus 
tegamur, his contenti simus ?; non possumus 
audire cum apostolis Dominum, audiamus 
cum militibus seruum, qui ait: Redemptio 
animae propriae diuitiae ?. Non nobis oppor- 
tunum est illos ditare muneribus, quibus 
christiana religio uidetur esse opprobrium, 
apud quos execrabilis castitas, nequam humi- 
litas, odiosa ieiunia, uoluntaria pro Christo 
paupertas amentia iudicatur. Hi sunt, qui 
Dei seruis libenter insultant, in conuiuiis 
suis ipsos semper detractant, sedentesque 
aduersus filios matris suae scandalum po- 
nunt, quos Dominus in euangelio condemnat, 
dicens : Melius illis erit ligari mola asinaria 
collo eorum et mitti in mare, quam scandalizare 
unum de minimis Christi *. Veniet igitur ille 
dies examinationis, quando dicent inter se 
gementes, sicut scriptura sancta testatur: 
Hi sunt, quos aliquando habuimus in simili- 
tudinem inproperii ; nos autem insensati uitam 
illorum aestimauimus insaniam et finem illo- 
rum sine honore. Quomodo conputati sunt 
infer filios Dei, et inter sanctos sors illorum 
[p. 176] est! ^ Vae his, qui talia agunt, 
. quorum sermo serpit ut cancer, qui saeculum 
magis [quam Deum] diligere cupiunt! De 
talibus enim pronunciat psalmista, [di]cens : 
Hi in curribus et hi in equis, nos autem in 
nomine Domini nostri magnificabimur. Ipsi 
obligati sunt et cediderunt, nos uero resurrexi- 
mus et erecti sumus *. Erigamus ergo oculos 
cordis nostri ad eum, qui habitat in caelo, 
etl sicut oculi seruorum in manibus dominorum 
-suorum, uel sicut oculi ancillae in manibus 
dominae suae, ita oculi nostri ad Dominum, 
Deum nostrum, sint, donec misereatur nobis *, 
et, cum misertus fuerit nostri, non recedamus 
ab.eo, neque separemur ab illo, qui dixit : 
Ecce, ego uobiscum sum omnibus diebus 
usque ad consummationem saeculi *, sed, uiri- 
liter agentes et ipsius adiutorium inplo- 
rantes, mandata eius, in quantum possumus, 
custodire studeamus. Non respiciamus uani- 
tatem et insanias falsas, neque in dilectio- 
nem mundi huius, quae caduca et temporaria 
atque transeuntiana, non perpetua esse 
noscitur. Non nos separet a caritate Christi 
ulla tribulatio, sed gemendo et ex corde 
- Jacrimas proferendo humiliemus nos in con- 


— — (1) Matt. 6, 34; (2) I Tim. 6, 8; (3) Prov. 
— 18, 8; (4) Matt. 18, 6; (5) Sap. 5, 3; (6) Ps. 
19, 8; (7) Ps. 122, 1; (8) Matt. 28. 20; 
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spectu Domini et ploremus coram Domino, 
qui fecit nos. Praeoccupemus [faciem eius in 
confessione, et in psalmis iubilemus ei 1, 
Feruenti animo et non tepido curramus ad 
eum, quia tepidum discipulum non amat 
Christus. Dicat unusquisque, quid uelit, 
ego interim de meae paruitatis sensu iudi- 
caui, melius mihi esse confundi coram pec- 
catoribus in terra, quam coram angelis 
sanctis in caelo uel ubicumque iudicium 
[p. 177] suum uoluerit demonstrare. Et licet 
apostolus sine intermissione nos orare prae- 
cipiat, tamen, dum pro gubernandis rebus 
nobis commissis aliquas moras habere uide- 
mur, uel statutis horis, quod nos ecclesiastica 
docet auctoritas, iam Dominum exorare 
atque, illius misericordiam inplorare non 
desistamus, quia beatus uir ille est, qui in 
lege Domini eruditur. Beatus, qui in lege 
eius d[|ie ac nocte] meditatur ?, cuius animus 
et sermo Dei semper eloquia retractat. 
Quem non inmerito diuinus sermo per Salo- 
monem conlaudat, dicens: Beatus homo, qui 
inuenit sapientiam! Melius est enim illam 
mercare, quam auri et argenti thesauros, 
pretiosiorem lapidibus pretiosis ?. Si aliquas 
igitur, carissime, temptationes, quod fre- 
quenter inimicus solet ingerere, senserimus 
in nobis, non confundamur, neque contriste- 
mur, sed, sicut diximus, Christi auxilium ad 
repellendas diaboli temptationes inploremus, 
quia non suní condignae passiones huius 
temporis ad futuram gloriam, quae reuelabitur 
in nobis. Sed expectatio [creaturae reuela- 
tionem] filiorum Dei expectat *. Et in alio 
loco: Beatus uir, qui suffert temptationem, 
quia, cum probatus fuerit, accipiet. coronam 
uitae, quam repromisit Dominus diligentibus 
se 5, Sed, dum multiloquium mihi cauendum 
est, sermo meus íam finem accipere debet. 
Domine mi et amantissime, in Christo semper 
desiderande amice, dignare meae modicitatis 
conloquium benigno animo atque salubri 
corde recipere. Da ueniam, si quid [p. 178] 
forte inperito sermone locutus sim, quia 
caritas nescit timere et meliora sunt uulnera 
amici quam  uoluntaria oscula inimici *. 
vnum dico, quod cupio, quia, Christiani cum 
simus, caelum debemus amare, non terram 
et uoluntati Dei plus oboedire, quam saeculi 
et iudicium aeternum magis timere, quam 
hominum. Ora pro me et sic age, ut et mihi 
scripsisse et tibi legisse gloriosum sit. 


(1) Ps. 94, 6 et 2; (2) Ps. 1, 2; (3) Prov. 3, 
13; (4) Rom. 8, 18; (5) Jac. 1, 12; (6) Prov. 
2/7510: 
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(9) [ADMONITIO AUGIENSIS]* 


[p. 5] 

Ammoneo te, ut de salute animae tuae 
adtentíus cogites, timens illud quod scriptum 
est : Inpedimenta mundi fecerunt eos miseros !. 
Abice, obsecro te, quaecumque contraria 
sunt, antequam flagellum mutetur in gla- 
dium. Intret rex in cubiculum suum, id est 
Christus ad cor tuum. Pateat sponso introitus 
ad sponsam suam, ut post spiritale conu- 
bium, post conplexum fratuelis aeterni, 
anima laeta decantet: Ecce concepimus et 
parturivimus et peperimus spiritum salutis *. 
Ecce ante ostium Iesus mansionem inquirens 
. obambulat: recipiamus eum in cubiculum 
cordis nostri, ut nos ille recipiat in beatitu- 
dinem regni sui. Caveamus in quibuscumque 
pauperibus ne ante ianuam pulsans diu 
patiatur iniuriam, et dicat nobis: Hospes 
fui, et non suscepistis me *. Apostoli religionis 
principes, qui nos ut illos sequamur et illos 
imitemur invitant, qui hac condicione nos 
provocant, ut tum demum eis conregnemus in 
caelis, si illis conpatiamur in terris, tor- 
mentis non separabantur a Christo: [p. 6] 
et nos aut otiosis fabulis aut detractionibus 
separamur. Illos persecutorum supplicia non 
permutabant: nos confusio sola deterret. 

Ili non cesserunt periculis: nos deliciis 
superamur. Illi ut inciperent Christum sequi, 
sua omnia contempserunt : nos ne sequamur, 
non contemnimus aliena. Illi in rebus propriis 
largi, nos in extraneis cupidi : cum utique et 
a Christo alienum et a fide exterum Sit, 
quicquid concupiscitur in hoc mundo. Quo- 
modo autem meum iure dicendum est, 
quod antequam meum sit alieno labore 
quaesitum est, et postquam meum esse coe- 
perit quandoque ad alterum  transferetur? 
Ante me alterius fuit, post me alterius erit : 
separatum fuit a me, separabor ab illo, 
Igitur meum non est, nisi quod mecum sem- 
per esse potuerit. Omittamus ergo aliena, 
inimica, contraria, quae nos a deo separant, 
et quae nostra sunt sequamur. Non pigeat 
virtutem appetere infirmitate deserta. Non 


(1) Visio Pauli, c. 10 et 40, cf. B. FISCHER, 
Hm VERE p. 84; (2) Is. 26, 18; (3) Matt. 
25, 43; 


* quem textum hic exscribim.us permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Revue Bénédictine, 
Maredsous, Belgique. 


SCRIPTA PELAGIANA 


- 


sit taediosum hoc audire, quod prodest. 
Bono consilio illius rei damna sustineo, 
quae suscepta me perimere potuisset. Non 
est... ab illa via declinare, quam latrones 
obsidione  vallarunt. Si 
Christi vestigiis inhaeremus. Si Christum 
sequimur, debet in actibus apparere. Omnis 
arbor de fructu agnoscitur. Igitur, si quae 
sunt spiritus agimus, placemus Christo : 
si autem quae carnis sunt quaerimus, deo 
placere [p. 7] non possumus. Nolo te, frater, 
ipse decipias: nolo falso christianitatis no- 
mine glorieris, nolo fide ficta et non vera 
iustitia seducaris. Regnum dei non est in 
nomine, sed in virtute. Hes magna non 
potest sine labore conquiri, quia verum est 
illud quod ait psalmista: Propter verba 
labiorum tuorum ego custodivi vias duras. 
Si non est vulgare quod quaerimus, non 
debet vulgare esse quod vivimus. Duae víae 
in evangelio designantur: una lata est, quae 
multos ducit ad mortem; alia angusta et 
arta, per quam pauci ingrediuntur ad vitam. 
In una Christus, in alía diabolus gerit prin- 


1700 - 


spiritu vivimus, 


&- ciae 


mS 


cipatum: habet unaquaeque semita suum 


ducem. Nunc unusquisque videat, in qua vía 
ambulet, in quo calle discurrat. Nescio quo- 
modo quisque ad Christum perveniat, qui in 
caelo est, quando illum magis ducem sequi- 
tur, qui de caelo eiectus est. Rogo, quae est 
ista dementia, mortem velle, vitam nolle : 
sequi hostem, regem deserere : redemptorem 
fugere, et interemptorem diligere? Certe in 
baptismo, christiane, renuntiaveras saeculo, 


renuntiaveras diabolo, ut ad eum qui te: 


redemerat toto corde transires. Cur promiís- 
sionis tuae inmemor, aliud habes in ore, 
aliud exerces in opere? Cum enim nos ipsi 


et totum quod habemus illius sit; cur non ita - 


servimus Christo, ut in nullo diabolo servia- 
mus? quare non íta boni, ut in nullo mali? 
Quare non ita pulchri, ut [p. 8] in nullo 


foedi? Quare non ita sani, ut in nullo debiles 


simus? Si mihi non sufficeret Christus ad 
praemium, recte amplius acciperem, aut 
alteri obsequium commodarem. Numquid in- 
potens est, ut de futuris taceam, in prae- 


senti victum dare, qui vitam dedit? Aut non - 


potest praestare tunicam, qui fecit corpus? 
Aut qui dedit animam corpori ante meritum, 
post meritum corpus animae non restituet? 
Incredulae gentes cotidie utuntur creatura, et 
a deo negabitur iustis, quod impiis non 
negatur? An nos magis illi in obsequiis desu- 
mus, quam ille nobis in commodis? Plus in 
me habet ille quod arguat, quam ego in 
illo quod doleam; contra cuius verbum ve- 
niens possibile credo, quod ille inpossibile 





(1) Ps. 16, 4; 
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ADMONITIO 


'judicavit : duobus dominis servire posse me 


credo, quod implere non poteram, etiam si 
me eis aequaliter inpertirem. At nunc eccle- 
siam Íírequenter ingredior, et utinam in- 
gressus adessem. Labia orantes palpitant, 
et mens nutans absentat. Corpus ad domum 
dei venit, et animus in secretario aut in 
foro aut in turpibus sortelogis remansit. 
Sonat lector, sacerdos praedicat, diaconus 
disciplinae silentium clamat, et nos de calum- 
niis et litibus'murmuramus. Et si quando 
quidem  inportunitate doctoris mens ad 
monita resipiscat, pectus pugnis caeditur, et 
totíus hominis culpa in uno membro iniquo 
verbere vindicatur, ut manus ab iniustitia 
nec in ecclesia conquiescat. Quid prodest, 
quod pectus [p. 9] tundis, si peccata intus 
inclusa non respuis? Nihil prodest, quod 
aliquis pro peccatis castigatur, si iterum ad 
peccata revertitur. Paucis verbis intus blan- 
diris, et foris regressus tota virtute delinquis. 
Unde recte nobis Spiritus sanctus per Isaiam 
proclamat: Populus hic labiis me honorat, 
cor autem eius longe est a me *, Fhogo, si semper 
agimus quae hominum sunt, quando acturi 
sumus illa quae dei sunt? Et si sermo noster 
et cogitatus et actus pro commodis carnis, 
pro avaritiae lucris, pro re publica, pro 


. tributis expenditur, quando de caelestibus 


animus suspirabit? Et nos dicemus cum 
Iudaeis : Nos regem non habemus, nisi Caesa- 
rem?. Et quid mirum si sint qui nostro 
tempore falsum nomen relegionis usurpent, 
cum etiam sub apostolis, qui apostoli non 
erant, apostoli dicebantur? Quos in Apoca- 
lipsin dominus reprobavit. Multi enim sunt, 
quod peius est, qui iustorum et christiano- 
rum nominibus gaudent, sed ante oculos 
domini iustí non sunt. Ex favore multi, ex 
amore multi, ex conparatione peiorum multi 
dicuntur sancti : sed non statim quisque hoc 
erit, quod ab homine dicitur, sed quod a 
deo probatur, et quod in conscientia sentitur. 

uanti vident ad concupiscendum, et apud 


- homines casti creduntur, cum apud dominum 


adulteri iudicentur? Quanti aliena rapere, 
non quía nolunt, sed quia non possunt, viden- 


- tur innoxii? et [p. 10] tamen apud dominum 


non est innocens, nisi qui etiam corde sit 
purus; apud quem non est iustus, nisi qui 
eius mandata conpleverit : qui non solum 


— amet proximum, sed etiam toto animo dili- 


gat inimicum : qui non solum malum non 
faciat aut dicat, sed nec passus malitiam 
vicem reddat. Deus totam innocentiam in 
homine et intrinsecus et extrinsecus desiderat 


- invenire. Ceterum integra innocentia non est 
- in illo, qui, licet factum malitiae non habeat, 


Pd 
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habet tamen votum. Non est innocens, quia 
vel sibi nocet ; immo certus nocens est, quia 
nec sibi parcit : et qui sibi non parcit, cui, 
si possit, alteri pepercisset? Veni corde ad 
dominum tuum, veni et corpore. Vocet te ad 
militiam pietas, ante quam ira rapiat ad 
supplicium. Sed dicit aliquis: — Iuvenis 
sum, subest mihi tempus aetatis; 
cum | ad  maturos annos pervenero, 
necesse est mihi de domini mei timore 
cogitare; utique est et mihi in animo, ad 
dominum meum quandoque reverti. Ecce 
tuo ore te teneo, quod voluntarius tuum 
sequeris inimicum. Quo vadis, qui dicis te 
quandoque rediturum? si non sunt mala, si 
non sunt perniciosa, quae appetis, quid illa 
postmodum fugienda confiteris? aut si illa 
sunt, quae oportet quandoque relinqui, quan- 
doque paenitentiae voluntate damnari, quid 
de [p. 11] via certa ad itinera incerta trans- 
cendis? Quid sectaris aspera, et plana dere- 
linquis? Qui per aetatis teneritudinem expe- 
ditionis illius necessitatem excuso, quam iam 
diu iuvenior et potui et debui suscepisse? 
Futurum tempus exspondeo, qui de crastino 
sum incertus. Apud veteres benedictio erat 
in agris : apud nos constat in animis. Illorum 
beatitudo apparebat in terris: nostra non 
latet in caelis. Tunc qui sine filiis habebant 
uxores, maledicti putabantur a populo: 
nunc benedicti sunt, qui uxores habent tam- 
quam non habentes*. Dictum est ad Adam, 
cum adhuc coniugem non haberet: Non est 
bonum esse hominem solum?; nunc autem 
econtrario dicitur: Bonum est hominem sic 
esse?*. Tempus et lempus, dicit Ecclesiastes, 
tempus amplectendi et tempus longe fieri a 
conplexu *, Antiqui relinquebant patrem et 
matrem, ut adhaererent uxoribus: nunc 
christiani relinquunt parentes, ut adhaereant 
Christo. Tune erant duo in carne una 5: 
nunc sunt duo in spiritu uno. Quid ergo, 
dicunt, si ista facimus, profuit litteras didi- 
cisse? Quis illius patrimonii, quod in spe 
est, heres existet? quis matrem solabitur? 
quis familiam reget? quis clientes defensurus 
est? quis postremo amicorum et civium ob- 
propria tolerabit? Haec adversus veram 
vitam principalia falsa sunt blandimenta : 
hic dolis draco seducit, ut fallat. Matris et 
familiae hereditatis cu- [p. 12] -ram ingerit, ut 
homo ab hereditate aeterna et dei familia 
separetur; sed ignita eius iacula armati, id 
est, scripturis ratione et veritate calcabimus, 
si plus de aeterna vita quam de transitoria 
cogitemus. Primum sine dubio consentirem 


^ 





Cor. 7, 29; (2) Gen. 2, 18; (3) I Cor. 
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saeculo, si in saeculo fideliter permanerem. 
Consentirem uxori, si casus non perspicerem 
nuptiarum. Quanti sponsi, quantae sponsae 
ante definitam conubii diem de saeculo 
recesserunt: ut nec temporalem haberent 
voluptatem, et ex voto perderent castitatem? 
Quanti propter filios nubunt, quorum steriles 
perseverent uxores? quanti ad spem maxi- 
mam eruditos filios crudeliter amiserunt, ut 
putes illos ad hoc nutrisse, ad hoc genuisse 
filios, ut dolerent? quibus maior de sepultura 
luctus remansit, quam de nativitate laetitia. 
Quanti uxores oderunt post nuptias, quas ante 
nuptias amaverunt? quanti sua taedia magna 
auri pecunia conpararunt? quanti margaritas 
pro veneno dederunt? Et ut reliqua, quae 
infinita sunt, conpendii studio praetermit- 
tam, unum, quod ad causam pertinet, inti- 
mabo : quia pudicitia ab his omnibus malis 
tuta est. Nam inter ista molestiarum cala- 
mitatumque naufragia castitas quieta et 
pura securitate perfruitur. Non habet corporis 
temporalem delectationem, quam tamen tri- 
bulationem apostolus nominavit, sed habet 
perpetuam in caelestibus mansionem. Non 
habet [p. 13] quod mors extrema auferat, 
. sed habet quod vita aeterna custodiat. Non 
laetatur cum hominibus in saeculo, sed 
cum angelis in resurrectione gaudebit. Non 
fit hilaris nativitate filiorum, sed nec maeret 
amissione perditorum. Non dignatur patri- 
moníum terrenum possidere, quia paradisi 
possessione spe certa laetatur. Villam non 
habet, sed nec tributum reddet. Caret pro- 
prietate, sed sollicitudine non vexatur. Nihil 
praestat Caesari, qui se totum inpendit auc- 
tori. Mea vita non est mea. Vitam, quam 
acceperam, perdidi. Nunc, quam habeo, 
mei domini sanguine conparata est. Emptus 
grandi pretio, non possum meam facere 
voluntatem. Non est servus maior domino 
suo ,. Numquid possum illic beatus esse 
possessor, ubi meus dominus eguit, et servitia 
famulorum sperare, ubi ille servivit? Ille 
sanctis pedes lavit apostolis, et ego a melio- 
ribus exígo servitutem? Ille, ubi capud recli- 
naret, non habuit, qui totum merebatur: 
et ego totum concupísco, cui nihil debetur? 
Quomodo potest in illa regione dives fieri 
miles, in qua pauper est imperator? Nemo 
me ad illas divitias provocet, quarum posses- 
sio generat servitutem, quarum dulcedo, 
dum delectat, occidit. Est pompa, quam oculi 
videant; sed est sollicitudo, quae discruciet 
mentem. Mala officia sunt illarum rerum, 
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quae inde fructum expectant, unde peccata 
conquirunt; et dum quisque lucratur quod 
posteris derelinquat, seipsum aeterna mendi- 
citate con- [p. 14] -demnat. Si totum mundum 
lucretur homo, dicit dominus, animae autem 
suae faciat detrimentum, quid ei proderit? aut 
quam commutationem dabit pro anima sua !, 
quando cuncta, quae aut adquisivit, aut 
invasit, aut rapuit, in hoc mundo reliquerit? 
Qua fronte aut qua conscientia quaerit, 
quod pro se periclitante dare possit, qui secum 
auferre nihil potuit? Unde se vestiet nudus, 
unde se captivus redimet, unde caecus 
lumen videbit, qui sibi nihil per elimosinas 
pauperum praeparabit? Optabunt multí cum 
stultis quinque virginibus, sed sero, quae 
necessaria fuerint conparare; sed cum ad 
vendentes eunt lumen emere, in tenebris 
remanebunt. Et hoc adtende, frater carissime, 
quomodo in corporis infirmitate sine aliqua 
mora remedium volumus adhibere, ita aegro- 
tanti animae curam debemus inpendere, 
quam in sacro fontis lavacro Spiritus sanctus 
figurae suae iterum inpressione signavit. 
Respiciamus ad actus animae nostrae, quae 
in hac vita pedagogium servandae hones- 
tatis accipit: ipsa sibi testis sit, ipsa se 
iudicet ; et si [p. 15] quid tale senserit contra 
disciplinam esse commissum, ne cum saeculo 
pereat, ante saeculi incertum finem ipsa se 
damnet. Respiciat ad membra, quae in per- 
niciem suam contra se male erexit; et unde 
inquinatum est aliquid, inde purgetur. Salu- 
tem suam anima, quam per laetitiam perdidit, 
reparet per tristitiam. Risus convertatur in 
luctum, crapula ieiunio digeratur; et si 
temeritas usque ad crimina maiora prorupit, 
etiam licita contemnenda sunt, tantum ut 
inlicita resolvantur. Multo durius est, poenis 
quam voluntate castigari; et melius est, 
igne conscientiae quam gehennae ardore 
torqueri. Caro, quae crímen letale commisit, 
a lacrimis otiosa esse non debet: anima, 
quae vitae statum perdidit, neglegens non sit 
a luctu. Nullus hominum in pecudis damno 
laetatur: quanto magis in morte animae ad 
dei imaginem factae totum doloris pondus 
unusquisque debet effundere? Videamus illos, 
qui aut adfines, aut amicos, aut propinquos 
amittunt : quomodo lugent, quomodo fient, 
quomodo non rident, nec epulantur, et in. 
aliena amissione omnino maerent omnes et 
lugent. Nulla tunc sollicitudo rei publicae, 
nulla in conviviis iucunditas, nulla in conlo- 
quiis lenitas exhibetur... ; 
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F. KAUFFMANN, Aus der Schule 
des Wulfila, Strassburg, 
1899, p. 67, 

. SPAGNOLO et C. TURNER, JTS, 

13, 1912, p. 22, 

. SPAGNOLO et C. TUuRnNER,JTS, 
16, 1915, p. 161; 16, 1915, 
p. 314; 17, 1916, p. 2205 


C. ScaENKL, CSEL, 16, 1, 1888, 
p. 621, 
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Vol. I 





c. 584 


586 
587 


590 


593 


601 
604 


606 


611 


613 


616 


617 


619 


622 


655 
668 
669 


670 


673 


679 


693 


728 


731 


7/66 
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19, 


19, 


19, 


19, 


20, 


20, 


20, 


20, 


20 
20, 


| 20, 


20, 
21, 


| 21. 


21, 


PLS 


787 b 


817a 


817 b 


817 d 


49 b 


75a 
685 


745 b 


1061 a 
1061 d 


1061 e 


1061 f 
1123 b 
1153 


1155 


ELENCHUS OPERUM 


elenchus operum 





SEDULIUS, appendix, 
Paraphrasis Carminis 
paschalis, 


POMPONIUS, Versus ad gra- 
liam Domini, 


EUCLERHBHIUS comes, Oratio, 


ANONYMUS ROMANUS c. 

à... 394, Carmen contra Paga- 
nos [adversus Nicoma- 
chum], 

SYMBOLA FIDEI, 834, Enar- 
ralio pseudo-Athanasiana 
in Symbolum  Apostolo- 
rum, 

ANASTASIUS I papa, Epi- 
stola ad Venerium, 
ZOSIMUS papa, Epistola ad 

Remigium, 


A[P]PONIUS, In Canticum 
Canticorum explanatio, 


BACHIARIUS, epistole duse, 

VALERIANUS CALAGORI- 
TANUS, Fides, 

EGERIA, Itinerarium, 


MAXIMUS [AFRICANUS] 
Epistola ad Theophilum, 
RUFINUS, appendix, Liber de 
fide, proemium, 
Dicta de fide catholica, 


PELAGIUS, 
1. Expositiones in epistolas 
sancti Pauli, 


6. Epistola ad adolescentem, 
7. Tractatus de divitiis, 

8. Epistola de malis doctoribus, 
9. Epistola de possibilitate non 


peccandi, 


10. Epistola de castitate, 


e qua editione 
opus exscribimus 


W. MevzEn, Nachrichten der 
Akad. der Wissenschaften 
in Góttingen, Philol. hist. 
Klass., 1917, p. 595, 


F. BuECHELER et A. HIiESE, 


Anthologia latina, 1, 2, 
Lipsiae, 1906, n. 719 a, 
p.. 189, 

F. BuEcHELER et A. RHIiESE, 
Anthologia latina, 1, 2, 
Lipsiae, 1906, n. 789, p. 
268, 

TH. MoMMSsEN, Gesammelte 
Schriften, 7, Berlin, 1909, 


p. 489, 


G. BIANCHINI, Enarratio pseudo- 
Athanasiana in Symbo- 
lum..., Veronae, 1732, p. 30, 


J. VAN DEN GHEYN, RHLRH, 4, 
1899, p. 5, 

F. MAASSEN, Geschichte der Quel- 
len...des canonischen Rechts, 
1, Gratz, 1870, p. 955, 

H. Borrivo et J. MARTINI, 
Aponii in Canticum Canti- 
corum ezplanationis libri 
12, Romae, 1843, 

G. MoniN, RB, 40, 1928, p. 293, 

G. MoniN, HB, 15, 1898, p. 102, 


H. PÉrRÉ, Ethérie, Journal de 
voyage, Sources chrétiennes, 
21, Paris, 1948, 


G. Moniw, Revue Charlemagne, 


2;51012»D390; 
O. DoBriACHE-HO0J DESTVENSKY, 
Speculum, 5, 1930, p. 31, 
J. KrEgiN, Ueber eine Handschrift 
des Nicolaus von Cues, Ber- 
lin, 1866, p. 141, 


A. SouTmER, Pelagius's Exposi- 
tions of thirteen epistles of 
St Paul : text, Texís and 
Studies, 9, 2, Cambridge, 
1926, 

C. CaspPanr, Briefe, Abhandlun- 
gen und Predigten, Chris- 
tiania, 1890, p. 14, 

C. CasPamnr, Briefe, Abhandlun- 
gen und Predigten, Chris- 
tiania, 1890, p. 25, 

C. CasPanri, Briefe, Abhandlun- 
gen und Predigten, Chris- 
tiania, 1890, p. 67, 

C. CasPanr, Briefe, Abhandlun- 
gen und Predigten, Chris- 
tiania, 1890, p. 114, 

C. Caspani, Briefe, Abhandlun- 
gen und Predigten, Chris- 
tiania, 1890, p. 122, 

G. MoniN, Basler Zeitschrift für 
Geschichte und Altertums- 
kunde, 26, 1927, p. 234, 
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PLS 
Vol.I 





c. 772 
773 
779 
780 


786 
791 


797 


800 
1035 
1045 


1047 
1093 
1099 


1099 


1110 
1375 
1380 
1418 


1457 


1464 


tu ww 
M CVV a 





TIT 


PLS 





21, 1167 
21, 1175 b 


20. 


29. 


30. 


36. 
37. 


ELENCHUS OPERUM 


elenchus operum 





Liber de induratione cordis 
Pharaonis, 


Libri de libero arbitrio, frag- 
menta 3, 


Libri tres de Trinitate, 
fragmenta 6, 
Fragmenta pelagiana Vin- 


dobonensia, 

Fragmenta brevia duo in 
Collectaneo Sedulii Scotti 
servata, 


39. Fragmentum in codice Oxo- 


niensi servatum, 


JULIANUS ZECLANENSIS, 


Expositio libri Job, 


SCRIPTA PELAGIANA, 
1. AMBROSIUS EPISCOPUS CHAL- 


CEDONENSIS, Expositio 
fidei catholice, 


6. Fragmenta in Epistolam ad 


Hebrzos, 


7. Epistola « Honorificentiz », 


8. Epistola « Magnum cumula- 


tur », 


9. Admonitio Augiensis, 


vo» 9n ? 


»o 


e qua editione 
opus exscribimus 





. DE PLINVAL, Essai sur le style 


et la langue de Pélage, Fri- 
bourg, 1947, p. 137, 


. SOUTER, 


1-2. Proceedings of the Bri- 
tish Academy, 2, 1905-1906, 


p. 437, 
3:3 T5, 42, 1911; p 3455 
H. SELDMAvER, Sb. Wiener 
Akad, 146, 3, 1903, p. 11, 
A. SourEn, Proceedings of the 
British Academy, 2, 1905- 
1906, p. 435, 
A. SourER, JTS, 14, 1913, 


p. 482, 
.-A.: SouTEB,- JIS, 17; 1916; 


p. 5133; 
A. SourER, Miscellanea Ehrle, 
1,59t 0,237; 1924; p. 4», 


. Dorp, RB, 51, 1939, p.' 128, 
. MoniN, RB, 34, 1922, p. 265, 
. HELLMANN, Sedulius Scottus, 


apud L. TnRAUBE, Quellen 
und Untersuchungen zur 
lateinischen Philologie des 
Mittelalters, I, 1, München, 
1906, p. 99, n. 2, 


. MoniN, RB, 28, 1911, p. 3, 


AMELLI, Spicilegium | Casi- 
nense, 3, 1, 1897, p. 335, 


. AMELLI, Spicilegium . Casi- 


nense, 1, 1888, p. 30, 


A. SovrEn, Miscellanea Ehrle, 


1, St T, 37, 1924, p. 43, 


. CasPAnt, Briefe, Abhandlun- 


gen und Prediglen, Chris- 
tiania, 1890, p. 3, 


. CasPAni, Briefe, Abhandlun- 


gen und Predigten, Chris- 
tiania, 1890, p. 171, 


. MontiN, RB, 46, 1934, p. 5, 
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PLS 
Vol. I 





c.1506 


1539 
1542 


1544 


1548 
1549 
1554 
1557 
1561 


1570 
1570 
1573 


1683 
1685 
1687 


1691 
1699 





ELENCHUS 


II 
CODICUM 


LATINORUM 


quibus usi sunt investigatores ad edenda 
Patrum veterum nova scripta *. 





CODICES 
Ambrosiani : vide Mediola- 
nenses; 
Andegavenses | (Angers, in 
Gallia) : 
284 


Aretini (Arezzo, in Italia) : 
VI 3 


Argentoratenses (Strasbourg, 
in Gallia) : 
C VI 5 
GV Id 
Atrebatenses (Arras, in 
Gallia) : 
1079 (olim 235) 


Audomaropolitani 
Omer, in Gallia) : 

1504 (olim 237) 
Augienses : vide Karlsruhe ; 
Aurelianenses (Orléans, in 

Gallia) : 

22 (olim 19) 

154 (olim 131) 
'Avenionenses (Avignon, in 
Gallia) 

276 


Barberiniani : vide Vaticani; 
Barcinonenses (Barcelona, in 
Hispania) : 

Archivo general de la 
Corona de Arágón, 

Ripoll, 151 
San Cugat, 35 

Catedral, 64 


Basilienses (Basel, in Hel- 
vetia) : 

O IV 18 

Bernenses (Bern, in Helve- 


tia) : 
100 
225, pars 15, 


455 


(Saint- 


qua «etate 
exscriptus 
sit codex 





s:iculo 11 


szeeculo 11 


szeculo 9/10 
sa:eculo 11 


seculo 10 


s:zeculo 12 


s:eculo 10 
sseculo 8 


sieculo 10 


seeculo 10/11 


scieculo 15 
s:ieculo 12 
vel 10/11 


s:zeculo 12 


seculo 12 - 


seeculo 11, 
vel 12 


seculo 10 


de codice vide ? 


Catalogue général des manuscrits 
des bibliothéques publiques de 
France, 89, t. 31, 


G. MAZZATINTI, Inventari dei ma- 
noscrilli delle biblioteche d'Italia, 
6, Forli, 1896, n. 405, 


Catalogue général des manuscrits 
des bibliothóques — publiques de 
France, 49, t. 4, 


A. E. LOWE, Codices latini anti- 
quiores, Oxford, 1934 sqq, n. 802, 


Catalogue général, 89, t. 27, - 


P. COURCELLE, 
G. HEINE, A. LAMBERT, 
A. WILMART, A. VEGA, 


C. BARLOW, 
H. HAGEN, Catalogus codicum Ber- 
nensium, Berne, 1875, 





PLS 


18,455 a 


9,907 b 
10,553 b 
20, 1061 e 


18,455 a 
18,455a 
5, 317 
13, 1093 b 
13, 1093 b 
11,1179a 


46, 265 
(279) 


20, 1019 
13, 1093 c 


43, 1093 | 


21, 1155 


10,553a 
18,455a 


10,553a 


[4 


(a) cum nullum librum in elencho indicamus ad libros citatos in loco Supplementi nostri hic 


memorato lector revocatur; 


autem librum alium inspicimus hic notatur. 


cum nomen eruditi tantum, ad unum ex libris cilatis; si 


^ 


* o^ficiosissim:e Mariz-Teresi: d'ALvERNY, qu? inter divitias illius Bibliothecs Parisinc 
]abores nostro semper favit atque adjuvit gratias agimus quam maximas. 





am : ELENCHUS CODICUM 1718 


qua state 
CO DICES exscriptus 
sit codex 


de codice vide PLS 











———————————— 


Berolinenses — (Berlin, in 
Germania) : 
Staatsbibliothek, 
44, — Phillipps 1673 seculo 9 
17, — Phillipps 1674 seculo 9 










v. mosE, Verzeichnis der latei- | 13, 10903 d 
nischen Handschriften der... Berlin, | 11, 1437 
1, Berlin, 1893, 

Bruxellenses (Bruxelles, in 








Belgica) : 
BR 207-208 
(Cat. 3132) seculo 13 | sz. vaN DEN GHEYN, Catalogue des 
manuscrits de la Bibliothéque royale 
de Belgique, 5, Bruxelles, 1905, 
n. 3132, 10, 553c 
1258-1259 seculo 15 13, 1093d 
2839-2843 seculo 9 18,455a 
II 989 seculo 10 13, 1093d 
II 1636 seculo 10 20,752 
Cameracenses (Cambrai, in 
Gallia) : 
693 (olim 633) seculo 8 ex | 4. E. LowE, n. 743, 13, 1093 b 
Cantabrigienses (Cambridge, 
in Britannia majore) : 
University, Ll, 1, 10, 
pars 15, seculo 9 in | A catalogue of the manuscripts... 
Library of the University of Cam- 
bridge, 5, Cambridge, 1861, 10,553c 
Emmanuel College, ] 
I Eo] seculo 15 21, 1155 
Trinity College, 
3155; seculo 15 43, 1093 b 
Casinenses (monasterii a 
Monlte-Cassino nomi- 
nati, in Italia) : 
5 ann. 1011- | w. mxevuANEZ, Codicum Casinen- 15, 1527 
1022 sium manuscriptorum catalogus, (1607) 
12 seculo 11 | 1-3, Monte-Casino, 1915-1941, 18 Ond 
16 seculo 11 20, 1061 f 
104 : ann. 1022- 17233) 
1035 
257 anno 1137 9, 907 b 
SY seculo 11 24, 1167 
Cheltenhamenses (Bibliothe- 
cx egregii viri Thomz 
PuiLLiPPS, in oppido 
Cheltenham nominato, 
in Britannia majore 
(Gloucestershire), partim 
servata) 
12 261 szeculo 8 '5,261a 
2 seculo 10 4o 0D9 5 
c 
Claromontani (Clermont-Fer- 
rand, in Gallia) : 
240 : seculo 10/11 | Catalogue général, 85, t. 14, 10,553a 
Colonienses (Kóln, in Ger- 
mania) : 
34 17, 290 
(2 
' Cracovienses (Krakow, in Po- 
lonia) : 
membr. 529 seeculo 11/12 8,1331b 
chart. 665 seculo 15 8,1331 b 














1719 ELENCHUS CODICUM 
: x 
INNEN MI EMVMMEEMUME MAMMA... AL An MEHR SCREEN EcESn! *-€[ 
* ; 4 3 
qua :etate i 
CODICES exscriptus de codice vide PLS P 
sit codex $9 
Cusani (Bibliothece Nicolai 
Cusani in oppido dicto 
Cues, in Germania, ser- 
vate) : 
C 14 (nunc 37) seculo 12 | s. KrEIN, 21, 1153 
21, 1155 
Darmstadt (in Germania) : 
2326 seculo 7 20, 685 
Duacenses (Douai, in Gallia) : 
220 szeculo 12 9, 891 
Dublinenses (Dublin, in Hiber- 
DIA inify College, E, 4,2 seculo 11 | r. x. AnBorr, Caíalogue of the 
manuscripts in the Library of 
Trinity College, Dublin, Dublin, 
Francisc. Conv. 1900, n. 1441, p. 391, 10,553c 
REY IM s:eculo 11/12 10, 553c 
Einsiedelnenses (monasterii * 
dicti Einsiedeln, in Hel- 
vetia) : 
128 seculo 10 20, 1061 f 
262 sz:eculo 11 18,455a 
281 seculo 8/9 4,1189 a 
(1059 a) 
Engelberg (monasterium in 
Helvetia) : 
50 seculo 12 20, 1061 f 
Escorialenses (El Escorial, in 
Hispania) : 
a wea seculo 10 | 4. vEGA, 8,1417a 
A. WILMART, 13,1093b. 
& I4 sseculi 12 A. VEGA, 8,1417a 
i 13, 1093 b 
Eton (in Britannia majore): 
B K^5;/8 szeculo 11/12 21, 1155 
Freiburgenses (Freiburg-im- 
Brisgau, in Germania): 
folia a Professore 
J. M. HrezEn exami- 
nata szculo 9 in 21, 1155 
Fuldenses (Fulda, in Germa- 
nia) : 
codex Ragyndrudis | ssculo 8 in 17,1221 
(1259) 
Gothani (Gotha, in Germa- 
nia) : 
1/25 s:eculo 8 10,553c 
Góttweih (monasterium in 
Austria) : 
sylloga Turonensis post 
seculum 12 | w. 1uM, 13,375d 
Guelferbytani (Wolfenbüttel, ; | 
in Germania) : 
335 Gud. lat. seculo 11 18,455a 
4096 seculo 9, G, MORIN A WILMART, 4,1189 c 
vel 10 O. VON HEINEMANN, B. BISCHOFF, (1059 c) 
apud c. LAMBOT, 11,1179 a 
Hafnienses (Kjobenhavn, in 
Dania) : 
cod. man. Arnam. 
Legat n. 1927 
AM 795 49 seculo 12 


5, 317 


1721 


CODICES , 





Holkham Hall (Bibliothecze 
comitis a Leicester no- 
minati, in oppido dicto 
Holkham Hall, in Bri- 
tannia majore (Norfolk), 
servatze): 

121 


Karlsruhe (in Germania): 
codices urbis : 36 
codices monasterii Au- 

giensis, a  Reiche- 
nau etiam nominati, 
in urbe Karlsruhe 
dicta, in Germania, 
servati : XVIII 


CXIX 
CCXXI 
? 


Klagenfurt (codices monasterii 
J M illstadt dicti, in oppido 
Klagenfurt vocato, in 
Austria, servati) : 
? 


Benennung (in Austria) : 
sylloga Turonensis 


' Kremsmünster (monasterium 
in Austria) 
M. S. 


Lambach (monasterium in 
Austria) 
108 


Legionenses (León, in Hispa- 
nia) : 


Leidenses (Leiden, in Bata- 


via) : 
XVIII 67 F 
Vossianus lat. Q 20 
Q 69 


Leridenses (Lerida, in Hispa- 
nia) : codex monasterii 
S. Petri Rotensis nunc 
deperditus, 


| Liberiani : vide Romani; 


Londinienses (London, in Bri- 
tannia majore) 

British Museum, 

Harleianus 3012 


Regius 6 B XIII 








qua etate 
exscriptus 
sit codex 


szeculo 9 in 


szeculo 9 
vel 10 


sic. 8 ex/ 
9 in 

s:eculo 8 ex 

sz:culo 10 


seeculo 12 


seculo 12 


ssec. 12 ex/ 
13 in 


nonnulla 
folia 
seculi 8/9 
jn codice 
seeculi 9 


seculo 8/9 
szeculo 9 
szeculo 9 


sceculo 10 


sec. 9 ex/ 
10 in 
szeculo 12 


ELENCHUS CODICUM 


de codice vide 





A. WILMART, 


A. LAMBERT, 


1722 





PLS 


4,4322 
(445 a) 


40, 553a 


43, 1093 b 


21, 1155 
21, 1175 b 
13,671a 


48, 455 b 


43, 375 d 


5, 317 


5, 317 


43, 1093 b 


43, 1093 b 
18, 455 b 
13, 375 d 


43, 1093 b 


5, 317 
13, 1093 b 


1723 ELENCHUS CODICUM 
BLINMURINPOUITES eM M M  E LE LA LL EALEHENT 
qua getate 
CODICES exscriptus de codice vide 
sit codex 








Matritenses (Madrid, in His- 
pania) : 
Archivo Histórico 
Naciónal, 1007 B ante 1279 
BN3996 — Toletanus seculo 16 | A. LAMBERT, 
Toletanus 14,24 szculo 9 D. DE BRUYNE 


Real Academia de la 
Historia, 80 szeculo 9 





Mediolanenses (Milano, in 


Italia) 
Ambrosiani : 
A 1 inf. ! sseeculo 12 
A. 189 inf. anno 1188 


C 5inf. ( Antipho- 
narium Bencho- 


rense ) seculo 7 ex | A. E. LowE, n. 311, 
(23 inf. 
C 73inf. scrip- 

tio 1 seculo 4/5 | A. Mat, 

vel 6 A. E. LOWE, n. 315, 

C 90 inf. seculo 11 
C 301 inf. s:eculo 8/9 | ^. E. LowE, n. 326, 
DIS Sup: seculo 15 
D 268 inf. szeculo 8 A. E. LOWE, n. 334, 
D 284 inf. seculo 8 


E 147 sup. (cont. 
Vaticani ant. 


5750) szeculo 6 in | A. E. LOWE, n. 31, 
H 159 inf. 
I 101 sup. seculo 8 A. E. LOWE, n. 352, 
J 27 sup. anno 1183 
J 55 sup. seculo 12 
O 210 sup. sz:eculo 6 A. E. LOWE, n. 358, 
O 212 sup. seculo 8 
vel 7 ex A. E. LOWE, n. 361, 
S 33 sup. seculo 9 
s. n. IV 43 seculo 10 


Bibliotheca Capitu- 
laris, 155 szeculo 10/11 


Mettenses (Metz, in Gallia) : 
300 


szeculo 11 
500 sczeculo 10 
1172 — Salis 26 seculo 11 | Catalogue général, 8^, t. 48, 


Millstadt : vide Klagenfurt ; 





43, 557 


1724 


PLS 





8,417a 
13, 1093 b 
20, 1061 e 
(vol. I, 
c. 1062) 


13, 1093 b 
(vol. I, 
c. 395) 


16, 1409 
(1473) 
46, 1409 
(1473) 


10, 553 c 
16, 1409 
(1473) 


13, 639 


18,4552 


21, 1167. - 
20, 745 b 
417, 1221 
(1259) 
47, 1221 
(1259). 


13, 557 


46,1409 


46, 1409 
(1473) 


43, 1093 b 
20, 1019 


20, 685 
16, 1409 
(1473) 


16,1409 | 


(1473) 


18,455 a 
18,455a 
21, 1155 





ELENCHUS CODICUM 


1726 





CODICES 


Monacenses (München, in 
Germania) : 
123 


169 
3 739 


6 299 
6 311 


14 436 
18 467 
21 528 
27 305 
27 319 


Novarienses (Novara, in Ita- 


lia) : 
30 (66) 
Ottoboniani : vide Vaticani; 


Oxonienses (Oxford, in Bri- 
tannia majore) : 
Bodleian Library 147 
757 
Laud. Miscell. 350 
Baillol College, 157 
Corpus Christi Col- 
lege, 95 


Merton College, 26 
Palatini : vide Vaticani; 
Parisini (Paris, in Gallia) : 

! BN 653 


1154 
1454 
1564 
1684 
1688 
1710 


1711 
1853 
1920 


2025 


2076 
22772 
3842 
. 8071 


8084 
8097 


8539 

8907 

9347 

9358 (catalogus 
codicum BH a 
Benedictinis) 











qua state 
exscriptus 
sit codex 


sceculo 16 


s:eculo 12 
sczeculo 9 


seculo 8/9 


s:eculo 10 


seculo 11 
s:eculo 12 
sz:eculo 12 
s:ieculo 10 


scculo 15 


szeculo 10/11 


szeculo 12 
sieculo. 15 


szeculo 11/12 


ssieculo 15 


ssieculo 13 


szeculo 15 


sec. 8 ex 
vel 9 in 
sz:eculo 10 


seculo 8/9 


seeculo 11 ex 


szieculo 12 
seculo 14 


seculo 11 
seculo 8/9 
seculo 14 


seculo 13 


seculo 10 


seculo 9/10 


szeculo 10/ 
11 in 
pars. add. 
sec. 6 
szeculo 5 (?) 


seculo 11 
seeculo 5/6 
szeculo 9 


circa annum 
1680 











de codice vide 


G. MAZZATINTI, n. 15 (LXXI), 


H. COXE, Catalogus codicum... in 
collegiis... Oxoniensibus..., 2, 1852, 


p. 34, 


. LOWE, 


. LOWE, 


. LOWE, 


. LOWE, 


. LOWE, 


. 927, 


. 929, 


12597; 


. 972, 








PLS 


13,1093 c 
(vol.I, c.537) 
10, 727 
4, 1189 b 
(1059 b) 
21, 1155 
21,1175 b 
17, 1221 
(1259) 
21,1175 b 
18,455a 
18,455 a 
10, 727 
10,553a 
5, 317 


21,1175 b 


13, 1093 b 
21, 1155 
21, 1155 
21, 1155 


47, 1221 
(1259) 


24, 1155 
24, 1155 
21,1175 b 
10,553a 


13,375 d 


19,817d 
16,527. 
(549) 
18,455a 
18,497d 
19, 787 b 


49, 817 d 


56 


1727 ELENCHUS CODICUM ^— 1708. 











qua state , 
CODICES exscriptus de codice vide PLS 
sit codex 
MAE A ame ga JV MR s ES e 13 S MU C EMETU Me EUR OPEP PEUT S CRCYUTOA 

9488 pars 
seculi 11 L. DELISLE, 10,553c€c 

9525 szeculo 8 ex 21,1155 

10 318 (codex 

Salmasianus) scc. 7 vel 8. 4. E. LowE, n. 583, 19,779 a 
11 529-30 szeculo 8 ex | 4. E. LowE, n. 611, 13, 1093 b 


11 902 (codex 





Virdunensis 45 a 
Joanne MABiIL- 
LON exscriptus) Catalogue général, 49, t. 5, et 
L. DELISLE, 13,375 d 
12220519 seeculo 12 18,455a 
13 344 sceculo 9 13, 1093 c 
15 282 szeculo 12 L. DELISLE, 4, 498 
(512) 
17 569 seculo 12 18, 455 b 
Nouv. Acq., 1455 seculo 11 10, 727 
Y B. Arsenal, 316 B pars ^ 
seculi 12 5, 317 
Patavini (Padova, in Italia) : 
Bibl. Antoniana, in 
scrinio VI n. 105 szeculo 10 5, 317 
Sb etrobotitant (Leningrad, in 
Russia) : 
F XIV 1 sceculo 8 J.-B. DE ROSSI, | 8,1409 
vel 9 M. IHM, 13,375d 
Q v I 6-10 annot. 
seculi 6 21,1123 b 
Portuenses (Porto, in Lusita- 
nia) : 
: szeculo 10/11 13, 1093 b 
Ravennatenses (Ravenna, in | " 
Italia) : 
codex s. n. in scri- 16, 527 
nio  archiepisco- ; (549) 
palensi, nunc Va- 16, 703 
ticanus seculo 6 ^. E. LOWE, n. 410 a, (731) 
Reginenses : vide Vaticani; 
Reichenau : vide Karlsruhe ; 
Remenses (Reims, in Gallia) : 
434 szeculo 9 18,455a 
Ripoll : vide Barcinonenses; 
Romani (Roma, in Italia) : 
Bibl. Sessoriana 
(Bibl. Vittorio 
Emanuele), 
Sessorianus 12 seculo 12 20, 745 b 
Bibl. Cap. Bas. Li- 
berianz, E 
Liberianus Lr- 17, 1221 
VERANI À (1259) 
Rotenses (Rodas, in Hispa- 
nia): vide Leridenses; 
Salisburgenses (Salzburg, in 
Austria) : 
(monasterii) S. Petri, 
a VII 5 seculo 9/10 21, 1155 
21, 1175 b 
a XI 2 seculo 11/12 10555928 
10, 12 079 
Sancti-Michaelis ad Mosam 
.(Saint-Mihiel, in Gal- s 
lia) : 
28 sceculo 9 13,1093b | | 








u— 


UN TvEIMTA 


Sangallenses 


1729 


CODICES 


(monasterii 
Sankt-Gallen dicti, in 
Helvetia) : 

2 


73 
125 
133 


159 

190 

197 

577 

Spinalienses — (Epinal, in 

Gallia) : 
6 


149 (olim 68) 


Sessoriani : vide Romani; 
Stuttgartenses (Stuttgart, in 
Germania) : 


Taurinenses (Torino, in Ita- 

lia) : 

F IV, 1, fasc. 1 (?) 
fasc. 9 


G V, 3 


Toletani : vide Matritenses; 


Trecenses (Troyes, in Gallia) : 
432 


653 
895 
| Turicenses (Zürich, in Hel- 
vetia) : 
Zentralbibliothek, 
(Carol) C. 99 
C. 129 (453) 
(Rheinau) Rh. 
: 14 
Vaticani : 
1. antiqui 82 
83 
251 
3546 
3834 
5750 
5760 


2. Palatini 833 


1759 
3. Reginenses 95 


119 

i 133 
147 
194 
557 
1424 





qua state 
exscriptus 
sit codex 


ss:eculo 8 
ssieculo 9 
se:eculo 8 
seculi 8/9 


seculo 10 
seeculo 9 
seeculo 9/10 
seculo 9/10 


szeculo 9 in 
anno 744 


szeculo 12 


ssieculo 13 
seeculo 7, 
vel 8 in 
seculo 11 


saeculo 9 


szculo 11 
seeculo 12 


seculo 15 
szeculo 9 


szeculo 8 
s:eculo 10 
s:eculo 11 
szeculo 13, 
vel 11 
seculo 16 
seculo 9/10 
seeculo 6 in 
seculo 7 
szeculo 9 
seculo 9/10 
szeculo 9 
seculo 12 
szeculo 9 
szeculo 12 
szeculo 11 


seculo 10 





ELENGCHUS CODICUM 


de codice vide 


A. E. LOWE, n. 893-894, 


A. E. LOWE, n. 909, 
A. E. LOWE, n. 911, 


C. CASPARI, 


A. WILMART; Catalogue général, 
49, t. 3; A. E. LOWE, n. 762, 


A. E. LOWE, n. 454, 


Catalogue général, 49, t. 2, 


A. E. LOWE, n. 1021, 


A. ZINGERLE, p. XXIII (sed non 
875), 


A. E. LOWE, n. 31, 


A. E. LOWE, n. 38, 


A. WILMART, Godices &Reginenses 
latini, 1, Rome, 1937, 


1730 





PLS 


10,553c 
21555155 
13, 1093 b 
4, 1189c 
(1059 c) 
2408€ 
13, 1093 b 
20,1061 a 
18,455a 
10, 553 c 


5, 343 
20, 1061 f 


13,671a 


18,65a 
10, 553 c 


5, 317 


47, 2725 
(291) 
8, 1417 b 
5,317 - 


11, 1437 
18,455 a 


48, 65 b 
46, 1409 
(1473) 
46, 1409 
(1473) 


9,907a 


1731 


CODICES 


à —— 


1637 
1997 


4. Ottoboniani 
3288 A 
— 3288 B 
5. Barberiniani 552 
(4-folia a Joanne 
MxncATI exami- 
nata) 


Veneti (Venezia, in Italia) : 
Bibl. Marciana, lat. 
XIV 223 


Vercellenses (Vercelli, in Ita- 
lia) : 
111 
MID (Verona, in Ita- 
a) 
XIII (11) 
LI (49) 
LIX (57) 
Vindobonenses in 
Austria) : 
150 m 
176 
272 


278 
305 


(Wien, 


443 
664 


684 
751 
954 


969 
1616 
papyrus 2160* 


Xirdunenses in 


Gallia) 
45 


(Verdun, 


Wirceburgenses (Würzburg, 
in Germania) : 
theol. f 33 


theol. f 145 


Worcester (in Britannia ma- 
jore) : 
F 93 
F 114 
Zwettl (monasterium in Aus- 
tria) : 


ELENCHUS CODICUM 


qua state 
exscriptus 
sit codex 


de codice vide 
DOLUS ORI IU IU puteo uu E RTZMITTEUES GUNBET SIR, 


seculo 12 
seculo 9, 
vel 8/9 A. E. LOWE, n. 113, 
seeculo 15 
szeculo 15 ex 
seculo 15 





sz:eculo 6 


seculo 14 


seculo 10 


seculo 6, 
vel 5 
szculo 6, 
vel 5/6 
szculo 7 


E. LOWE, n. 484, 
TURNER 

E. LOWE, n. 504, 
E. LOWE, n. 509, 


szeculo 13 
szeculo 11 1s 12 
szeculo 1 
szeculo 
szeculo 


12 
15 


11 
14 


seculo 12 
szeculo 9 
script. 15; 
Sivolon 
script. 23, 
c. 800 
seeculo 9 


s:zeculo 
saeculo 


. DOLD, 


» 


a 


. MORIN, 


seculo 4/5 
vel 6 


. DENIS et H. S. SELDMAYER, 
. MERCATI et G. MORIN, 


[^] 


szeculo 10 


szeculo 9 


szeculo 12 
szeeculo 15 





seculo 12 








PLS 








18,455 a 
8,1417c 


5, 317 
5, 317 
21, 1155 


21, 1155 
13,375 d 


20, 685 


9,907a 
18,497 d 
20,49 b 


18, 455 b 
8, 1331 c 
8,1331 c 
8, 19313€ 
17, 1221 
(1259) | 

8, 1331 c 
17, 1221 
(1259) 

10, 727 

18,455a 


21,1153 
18,455a 
11,1179:€ 


24 , 1155 
43, 375 d 


4, 1189 b 
(1059 b) 
4, 1189c 
(1059 c)|. 


41, 1179b |. 
21,1155 


10,727 |. 





IH 
INITIA VERBORUM 


operi illi egregio quod nuper collegit 
M. VATTASSO, Inilia Pa- 
irum... er Mignei Pairo- 
logia el ex.., 1-2, St T, 
16-17, Romae, 1906-1908, 
opportunum visum est inter opera quz 
sive ab illo omissa erant sive postea prod- 
ierunt eorum principia addere quz a nobis 
digesta sunt vel denuo edita, eadem ratione 
ac ille secuta. Cum initia nostra nonnulla 
a Marco VarTAsso jam exscripta sint eadem 
hic quoque leges, asterisco premisso. 





[PLS vol. I, c.] 
.., a plenitudine Christi, 327 
Ab origine mundi castitas Deo placuit 616 
* Ad caeli clara non sum dignus sidera 271 
Adae carnis gloriosae et caduci corporis 276 


Adhuc de quadragesima dicendum : 


VIDE Ascendens Dominus in caelum 


Admirantibus nobis voces Spiritus 801 . 


Admoneo te, ut de salute animae 1699 
Adspice, et hic tumulus retinet 315 
Advenit ecce dies qua sacramentum 288 
* Ambrosius... imperatorum ei scriptae 693 
Ante saecula qui manens 274 
Antistes Damasus picturae [PL 13, 414, ann] 
Antistes Domini celsa sacraria Christi 323 
Ascendens Dominus in caelum 748 
Audi Israel Dominus Deus tuus : 
vibE Nam cum Pater et Filius et 


Audistis epithalamium carmen 473 
 Bethfage : beth, hebraice domus 217 
Bonum et iucundum est in unum 244 
Capra autem peccatorum hominum 523 


Condidit Ambrosius templum Domino 586 
Constantina Deum venerans [PL 13,402, ann] 


Contentio non dicitur, nisi 1570 
Credimus in unum Deum Patrem... 
et in unigenitum Filium eius Iesum . 1099 


Credimus in unum Deum Patrem... 

et in unum Dominum nostrum Iesum 514 
"Credimus, unum Deum secundum 670 
* Credo in unum Deum Patrem... 

visibilium et invisibilium factorem 515 
Credo te retinere, sanctissime [PL 4, 193, ann] 
Credo tibi, Paule, nuntiatum quod 673 
Cunctis porta patet quis porrigit 316 
* Dat mihi plurimum [laetitia] illud 791 


.De beati Iohannis praecürsoris 748 


De beatis infantibus hodie locuturus 741 


— *hoc de asterisco przfatiunculam supra vide. 


De eo vero quod solent dicere 1554 
Desideratae solemnitatis gaudia 737 
Desideratus votis omnium 734 
Desiderii mei ardor tandem accepit 303 
* Deum cole. Superstitionem fuge 195 
[devastata i]terum submot[a plebe 320 
Dicamus de balteo castitatis 286 
Dicite qui colitis lucos antrumque 780 
Diversos marina discrimina 103 


Dominus et Salvator noster Iesus [PL 74, 1091] 
Dominus noster Iesus Christus semet 728 
Dum lucem cupimus tectis admittere — 321 
Dum peritura Gethae [PL 13, 390, ann] 
Ecce iam fragrant et redolent de 758 
Ecclesiasticae utilitatis causa [PL 56, 418] 
* Eduxerunt Heraclianum et Firmianum 345 
Emeritae quantum damnato corpore 1742 


eripere et virtutibus tantum 1561 
Et Anastasia C F eius : 314 
Et dixit Dominus ad Noe : Tempus 516 
Etiamne te ausus est spiritus 529 
Exoptatus votis omnium 739 
Expositio fidei. Expositio dogmatis 577 
Factum est cum turbae irruerent ad 619 
Fefellit saevam Verbum factum 275 
Felix digna tulit parum munera Christi 322 
Fides quae a patribus nostris 220 
Genitorem nati atque Filium 712 
.. genuit Christum, illa in senectute 731 
Gog et Magog, id est Gog 526 
Grates [Christe] tibi refero, spes 317 
Gratia vobis et pax a Deo Patre et 
Spiritu sancto ' 606 
Haec Damasus tibi, Christe Deus, 316 


Haec quicumque vides nimio perfecta 319 
Hanc aram Domini servant Paulusque 317 
Hie Damasi mater posuit Laurentia — 317 
Hic Festus iacet cognoscite 318 
Hic furor hostilis templum violavit 322 
Hic liber qui attitulatur Rufini non 1099 
Hic positus caeli transcendit culmina — 318 


1735 


Hic requiescit sanctus et [PL 123, 405] 
Hippolytus fertur premerent cum iussa 316 


Hodie donante Domino huius 744 
Hodie, fratres, iuvante Domino 

beati Stephani passionis 750 
Hodie, fratres, iuvante Domino 

beatorum martyrum solemnia 756 
Hodie, fratres, iuvante Domino 

de beatis martyribus locuturus 759 
* Honorificentiae tuae litteras legi — 1687 
* Humanae referunt litterae, 1375 
Hymnum dicat turba fratrum 278 
Iam vero in Canticis Canticorum 473 
In veste Aaron quattuor ordines 239 


Inter maximam laetitiam votorum 42 


Interea comprehenso Salvatore Petrus 669 
Intonuit metuenda dies, surrexit 320 
Isocrates in exhortationibus suis 196 


. Iste salutaris fons continet [PL 13, 411, ann] 


Istic insontes caelesti flumine lotas 318 
Iucunditate plenus pro natale sancti 755 
Laeta Deo plebs sancta canat quod 320 
Legimus in quodam divinarum 792 
Liberium lector mox et levita secutus 321 
Licet proximae scripta dederimus 797 
Magno quidem illo beati Danielis 800 
* Magnum cumulatur animae gaudium 1694 
Maiestate sua rutilans Sapientia 587 
Martyribus sanctis Proto pariterque 322 
Martyris ad frontem recubent quae 586 
Martyris haec Nemesi sedes per saecula 319 
Meminit sanctitas vestra, dilectissimi 297 
* Mirarer quorumdam hominum 1380 
Mulieri accipienti fermentum, ...ratio 668 
* Multi sunt ineruditi homines 358 
Multiplex... ipsas illas intelligamus 247 
Nabuchodonosor, prophetia 526 
Nam cum Pater et Filius et Spiritus — 1045 


Nata Maria simul caro] cum fratre 319 
* Naturam dare cuique suam voluit Deus 613 
Nescio an quisquam ausus sit 557 
* Nisi tanti[s ]minis silentium meum — 1035 
Non autem ignoramus quae soleat 1557 


Non esse inter creaturas 579 
' et 604 
Non mirum est, fallax nimium [PL 13,387, ann] 
Novatiano beatissimo martyri 37 
O Pater omnipotens, celsi dominator — 779 
O vocem temerariam immo 1542 


Octachorum sanctos templum [PL 13, 414, ann] 
Olim sacrilegam quam misit Graecia 319 
Omniatrina vigent sub maiestate [PL 125, 821] 
Operae pretium est etiam hanc 172 
Orate autem ne fiat.., id est ne, cum 655 
* .. ostendebantur iuxta Scripturas 1047 
Perfectorum est, ea quae affluentissimo | 1506 
* Praefatione Lucas Theophilo. 569 
Praesentis diei festi, donante Domino 741 
Praesul apostolicae sedis venerabilis 321 
* Primum quaeritur qua re post 1110 


INITIA VERBORUM 


1736 


* Principium libri beatitudinem legenti 103 
* Psallere qui docuit dulci [PL 13, 375, ann] 
Psalterium genus organi musici 524 
Quae prophetiae membra habent du 
Quaeso nunc igitur omnibus praemiis — 53 
* Qualiter religionis tuae memores simus 1457 
Quam Domino fuerant devota mente 200 
Quamlibet sciam sacerdotali familiae 1038 
* Quamquam, illius Christianitatis te 1464 
* Quantam de purissimae mentis vestrae 1418 
Qui natum passumque Deum repetisse 317 
Qui peccatorum sordes abolere[PL 13,412,ann] 
Quibus modis caritas consistat 
Quid per pratum bonum curatum 286 
Quis poterit unum proprie Deum 75 


Quisque vides tumulum, vitam si 315 
Quisquis plena Deo mysteria mente 322 
Quod autem eiusdem sit sanctus 1549 
Quod post passionem Domini 218 


Quomodo et Deus manet in aeternum 51 
Quoniam ergo adventum suum 665 
Raphael interpretatur vel 527 
* Saepius ad aures meas fando pervenit 679 


1570. 


et 104 - 


* Sanctae beatitudinis tuae imitabile 1093 
Sanctus ab officio, vita gravis 314 
Sanctus Petrus apostolus [PL 12, 18] 
Sciens sanctus apostolus profecisse 590 
Scriptura sacra quasi quoddam DOT 
* Secundum sacramentum sancti 1683 


Sed Salvator ad munimenta servorum 657 


* Si teste apostolo omnia quaecumque | 1573 
Si tuam hoc quoque loco velimus 1541 
Sic accipimus quod hominem sibi 1548 
* Sic enim dicit Deus : A me eziet 611 


* Simplex rerum narratio, et quae a 1574 
Solemne tempus devota religione 295 
Soleo fratres soleo ut ipsi dicitis et 202 
Spiritus enim prophetalis, qui per 242 
Sumite perpetuam sancto de gurgite 318 
. tandum est, et cum nobis inde 1544 
Te duce Venerius rapidas commiscuit 320 
Tectum augustum ingens, centum 766 
Tempore quo gladius secuit pia viscera... 
Egregius martyr 315 

Sexaginta duo [PL 13, 413] 
T[itulus] i[n] Ch[risti] n[omine] [PL 74, 579] 
Tityre, tu patulae recubans sub 718 


* ...transeat, et a proprietate ad figuram 622. 


Ubi est ergo illa tua tam praeclara 593 


Una fides, sed non in omnibus fidei — 786 
* Unde et beatissimus ac nimirum — 575 
Unus Deus, sicut scriptum est 601 
Uranio Satyro supremum ífrater 587 
Ut autem ex hoc quoque agnoscas 1539 


Verbositas illic esse dicitur, quando 1570 
Victor, Nabor, Felix, pii 584 


Virginis hic tenerae, lector, miserere 323 
css 
* Vocat nos, fratres carissimi, divina 617 ^ - 


Vivere qui- praestat morienti 


M 





PATROLOGLE LATINJE SUPPLEMENTUM 


Volumen I 


addenda et corrigenda 





[PLS] 3 — 193 (201) [vol. L] c. 34 
MINUCIUS FELIX 


— de longissima hac controversia vide 
quoque commentariola permulta digesta in 


BTAM, 6, 1950, nn. 354- 
356; 1952, nn. 1344, 1644; 
7, 1954, n. 108; 1955, n. 
1924; 1956, n. 1651; 
BALCL, 4, 1958, nn. 318- 
391, 351. 








c. 45* 
* quem scriptum] lege * quod scriptum ; 
idem : 4, 1189 c (1059 c) c. 67* 
cac 00* 
13, 1093 b (XI. 
: co TO* 
4—-919 (999). c. 50 


CYPRIANUS. appendix : 
Adversus Judcoos. 


— de auctore vide quoque 


E. PETERSON, VC, 6, 1952, 
p. 33. 





—— 4 — 1189 a (1059 2) c. 51 


Sermo de voluntate Dei. 


— mihil est nisi cento e Cypriani Libro de 
oratione dominica, PL 4, 529 (546) (— prima 
pars) et Hieronymi hom. 2 in librum Psal- 
morum, PLS 26, 1303 (1381), $ A (— media 


pars) [B. FrscuER] 





|. 5 — 145 FELIX I c. 74 


epistole dubia. 


— — epistola 2, PL 5, 148 : 
— ultima pars, Va, inquit propheta..., 
— (PL 5, 151 C-152) denuo legitur sub nomine 
Felicis II, epist. 1, $ 21, PL 13, 24-25; 
— re vera confecta est ex dictis Concilii 
"Lateranensis Romani anni 649, 
vide J.-D. MANSsI, Sacro- 
rum conciliorum nova el 
amplissima — collectio, 10, 
Florentiae, 1764, c. 910 et 
; 918 B; 
— epistola 3, PL 5, 152 : 
— confecta e libris contra Varimaduirn, 
— Nigilio Tapsensi adscriptis, 1, 18-20, PL 62, 
— 866, ex Agathonis epist. 1, vide PL 87, 1169, 
e Leonis I epist. 7, PL 5 4, 620. [B. FrscuEn] 





E75. 189 COMMODIANUS c. 75 


— eandem opinionem ac Henricus DODWELL 


-eomprobat quoque 
, 3. MARTIN, Traditio, 13, 


1957, p. 1. 





c. 108 


l. 2 : audiu] lege audiui. 


6 — 45c Prophetic ex omnibus — c. 176 


libris collecte. 


— librum hune anonymum a Donatista, 
exeunte szculo quarto, potius confectum 
esse censet Bonifatius FrscHER, cum in 
eodem codice ac Liber donatista genealogus, 
PL 59, 523 et PLS 11, 1179 d, $ 18, servetur. 





C39177 

— post locum ex Gen. 2, 23 allatum (l. 25) 

omisit editor noster verba non pauca de 

Vetere Testamento qus hic exscribimus ex 
editione Ambrosii AMELLI, 

Miscellanea  Gassinese, I, 


1897, [II, Velera, Docu- 
menli inedili, 5,] paliris- 
tica. post; 


cum codice Sangallensi 133 a Bonifatio 


FiscHrER collata : 

..Lamech de filio suo Noe prophetavit 
dicens : Hic dabit nobis requiem ab omnibus 
operibus nostris? et c-ceteraz. Noe postea- 
quam vinum degessit, prophetavit de filio 
suo Cham dicens : Servus erit fratribus suis *,- 
quod temporibus Iesu Nave completum est. 
Prophetavit Abraham de iudicio Dei dicens : 
Ne iudices Domine iustum cum impio, qui 
iudicas omnem terram?. Prophetavit Isaac in 
benedictione lacob filii sui, quae suppleri 
habe-cn-t tempore suo. Hic est cavendus 
locus in mille annis regni. Prophetavit Iacob 
in benedictionibus filiorum, per omnes XII 
prophet[iJa manifestatur. Ioseph quoque 
manifestavit dicens ad fratres suos : Visita- 
lione visitavit vos Deus et exietis de terra ista 
et auferetis hinc ossa mea vobiscum ^. Proinde 
Moises prophetavit, de populo quod ad 
idola [p. 18] gentium derelicto Deo fuerint 
transituri et ob hoc in captivitatem deven- 
turi. Et de Domino Christo dicens : Prophe- 
tam suscitavit vobis Deus «dez fratribus 
vestris, sicut me audite eum 5 Deinde Iesus 
filius Nave qui Ouses dictus est prophetavit 
dicens : Quoniam testamentum legis non solum 
propter Iudaeos, sed etiam propter vestras 
gentes 5. Deborra prophetavit de Sisarra 
principe Iabis. Samuhel temporibus Saul 
multis in locis prophetavit. Nam et ipse 
Saul cum inquireret David cum choro pro- 


' phetarum ipsius David et Samuhelo prophe- 


tavit usquedum nudus iacuisset. Et quoniam 





(1) Gen. 5, 209; (2) Gen. 9, 25; (3) Gen. 18, 25; 
(4) Gen. 50, 24; (5) Deut. 18; 15:6) 253 


1739 ADDENDA ET 
multi in variis libris prophetaverunt non 
ordine sed acervatim eorum nomina dis- 
currimus. 

Temporibus David regis et prophetae fue- 
runt Nathan et Gad. Hic Nathan prophe- 
tavit de peccato admisso a Davit et de 
Salomone regnaturo. Temporibus Salomonis 
fuerunt Saemeas et Achias Silonites — qui — 
post mortem eius prophetaverunt Hieroboam 
servo eius, quod decem sceptra fuerit sus- 
cepturus. — Est — alius propheta de Basaa, 
qui de domo eius Hieroboam propheta- 
v «erat», quod subverti haberet. Item 
Saemeas dictus est, qui prophetavit de Iosia 
in Samaria quem occidit leo in via. Nam et in 
Samaria fuit senex propheta apud quem ipse 
Saemeas hospitatus est, et transgressus est 
mandatum Dei, propter quod a leone com- 
mixtus est. Tamen ossa -—senis — illius 
prophetae - sepulta — sunt cum Saemea. 
Temporibus Iosiae [lege Asae] regis prophe- 
tavit alius de interitu Basaa regis Israel. 
Fuerunt centum prophetae temporibus Achab 
absconsi in speluncis propter Zezabel, quando 
occidit prophetas CCCL apud Abdiu. Fuit 
alius propheta qui prophetavit ipsi Achab, 
quando dimisit -— Filium Ader — regem 
Siriae. Ipsis temporibus fuerunt Helias et 
Micheas filius Emath qui dixerat Achab et 
Iosaphat, ne ascenderent in Ramath Galaad 
ad pugnam. Ipso tempore pseudeprophetae 
DCCCL scilicet Bala[a]c lucorum. Nam et 
Heliseus in Galgalis habitabat, cum quo 
erant filii prophetarum centum in domo sua 
in pretorium. Fuerunt duo prophetae [a] 
Zaccaria[e] et Annania[e] temporibus Asef 
regis Iuda. Sed et alius propheta Ieu qui 
dixit ad Iosaphat : Si peccatorem tu adiuvas, 
aut eum quem odit Dominus tu diligis, prop- 
terea fuit super te ira a Domino !. Alius pro- 
pheta nomen Ezel prophetavit [ipsi] Iosa- 
phat, quia salvum illum faciebat [Dominus] 
de pugna. Nam [p. 19] et in Samaria fuit 
propheta nomine Aoth sub Facia filium 
Romeliae. Prophetavit Esaias annos LXX 
quoadusque »idit Dominum Sabaoth seden- 
tem in throno? sub Ezechia rege Iuda. Inter 
Esaiam autem et Hieremiam anni sunt 
LXVII. Qui Hieremias prophetavit annis 
XLII in Hierusalem. 

- Temporibus vero Ezechielis prophetae 
adhuc Hieremias prophetabat in Hierusalem. 
Quoniam Ezechiel in captivitate prophetavit 
ab anno XII usque in annum XXX captivi- 
tatis. Nam temporibus Hieremiae fuerunt 
pseudoprophetae qui adversus eum cona- 
bantur in Hierusalem. Annania pseudopro- 


(1) II Par. 19, 2; (2) Is. 6, 1; 


f 


CORRIGENDA 


pheta dicebat, quia post biennium futurus 
erat reverti Iechonias rex de Babillonia, cum 
parte vasorum dominicorum quae tulerat de 
templo rex Babillonis. Et Hieremias dicebat : 

quia et thesauri et reliqua vasa templi ha- 
buerunt transmigrari!. Erant alii duo pseudo- 
prophetae Sedechias et Achiab, quos incendit 
[rex] Nabuchodonosor qui corrumpebant 
uxores proximorum suorum. Nam ipse Hiere- 
mias prophetavit in Egypto, dum a residuo 
populo ipse et Baruch discipulus eius duce- 
rentur captivi. Item  Eliezer prophetavit 
regem Asaph eo quod naves eius perierint. 

Et prophetavit et Tobi[s] in novissimo libro 
dicens filio suo : Et erit omnis terra Israel 
deserta. Et templum Dei quod in illa est combu- 
retur, et erit desertum usque ad tempus *. Osee 
et Esaias uno tempore prophetaverunt, Esaias 
in Hierusalem et Osee in Samaria. Amos et 
Micheas filius Marathim pariter uno tempore 
prophetaverunt. Non ille Michias qui palma- 
tus est ante Achab filium Emath. Iohel IIII, 
Abdiu V, Ionas VI, Naum VII, Abacuc VIII, 
Sofonias VIIII. Hii omnes ideo non habent 
titulacionem regum quorum tempore prophe- 
taverunt, ut appareat illos simul prophetasse. 
Sic enim de Sofoniae titulo collegitur : Verbum 
Domini -quod- factum est ad Sofonia in. 
diebus Oziae regis Iudae ?. Tunc simul pro- 
phetaverunt. Osee enim in sua prophetia 
commemoratur scisma Hieroboam filii Ha- 


1740 . 


bath et filii Salomonis, quoniam decim tribus . 


habuit Hieroboam, idest Iuda et Beniamin 
non. Dixit enim : Dementebit Beniamin in 
Effrem ^*. 


post Dominum remansisse, idest [Iuda]. 


Temporibus namque Darii et Asueri fuit 


Hie constat unam tribum solam . 


Daniel, et in fine regni eius Asueri Hesdra 


coepit predicare. Tunc eciam in fine septua- 


ginta annorum captivitatis, Zacc-h-arias, 


Aggeus et Malachiel simul prophetaverunt 


in [p. 20] Babilonia et in Hierusalem. ALS 


temporibus vero Hesdrae, et per totum tem- 
pus Machabeorum usque [ad Christi] adven- 
tum, id est usque ad Zachariam sacerdotem 


patrem Iohannis, principes sacerdotum domi- 


nabantur. Quamobrem Ioachim sacerdos Dei, 


ab Hierosolima ad Bethuliam scripserat ad . 


ascensum montis hosticum- causa tu- 
—ta-retur. Item[que] fuerunt ex feminis in 
Veteri Testamento prophetae qui propheta- 
verunt verbo, non tamen omnibus diebus 
quibus sub celo fuerunt sicut omnes pro- 
phete. Prima Maria soror Aaron et Moyse. 
Deinde Deborra in Iudicum, et alia uxor 
Sellem in libro Regnorum. Quarta prophe- 


- 


tavit Iosiae quia post mortem eius trans- 


1 cf. Jer. 28, 2-6; (2) Tob. 14, 7; (3) Sopues 
; (4) Os. 5, 8-9; 
















34741 


l. 15 : sermonem appendicis 312] lege 132. 


migratur Hieru-sa-lem Ipso tempore 
Hieremias in mortem abscondit arcam Testa- 
menti, unde dum eam offeret [lege auferret], 
cecidit liber Deuteronomium qui fuit ad latus 
arcae et adlatus est ad regem, et dum lege- 
reí cur in auribus eius, conscidit vestimenta 
sua, et induit se cilicium et coepit JLenends: 
Tunc misit ad Olian [lege Oldam] interrogans 
e-ca-»m, super quem ventura erant illa 


omnia quae in libro scripta erant. Et adnun- 


ciavit ei dicens : Non venient in diebus tuis 
mala, sed in diebus-- filiorum tuorum. Tunc 
celebravit Pascha in anno duodecimo vicissimo 
regni sui. Non [fuit] enim similis in regibus 
qui fuerunt in Iuda, ex omnibus qui regna- 
verunt in Hierusalem ?. Nam et Abigea quae 


. fuit uxor Nabal Carmeli nolens prophetavit, 


dum in obviam David occureret sicut locutus 
est dicens : Faciet Dominus Domino meo 
domum fidelem, quia bellum domini mei 
Dominus expugnavit *. Apertius de Christo 
recognoscitur dictio. [Nam et Anna... 





(1) cf. II Reg. 22, 10; (2) cf. II Reg. 22, 20; 


(3) I Sam. 25, 28. 





8 — addendum 





c. 240 
| 6 : et vlg] lege et rlq; 
l. 17 : spositos] lege positos; 
l. 20 : apo-tolos] lege apo-stolos. 
e. 297 





e. 305 
EUSEBIUS Vercellensis 
epistole. 


12 — 947 


yu epistola 3 : inter genuinas eam admittit 


recens editor, 
v. BULHART, CC*, 9, 1957, 
pr p. 110. 





12 — 953 c. 305 


epistole 
a concilio Mediolani... 


. — epistolam synodicam ex editione LABBE- 


CossART repetit 
v. BULHART, CC, 9, 1957, 
D d19; 





12 — 969 De Trinitate c. 306 
—. Eusebium "Vercellensem libellos septem 


- (— scriptio 1) confecisse, alium tamen aucto- 


rem opus retractavisse ut libellos octo 


.(- scriptio 2) colligeret, censet 


v. BULHART, CC, 9, 1957, 


p. Vl, 
qui scriptionem primam edidit. 


* libris a nobis adhibitis (vide c. 25) adde 
CC — Gorpus  Chrisliano- 
rum, Series latina, 1, Turn- 
holti, 1953 sqq. 


ADDENDA ET CORRIGENDA 


13 — 557 


412 — 969 addendum est c. 306 


Epitaphium 


Eusebii Vercellensis (in PL 12 deest) : epita- 
phium hoc, Flaviano episcopo Vercellensi 
sseculi sexti attributum et in ecclesia 
Vercellensi servatum, edidit post alios 
E. DIEHL, Inscriptiones la- 
tinae christianae veleres, 1, 
Berolini, 1925, n. 1049, et 
v. BULHART, CC, 9, 1957, 


: : : Dos 
quod epitaphium hic denuo exscribimus : 


Emeritae quantum damnato corpore uitae 
Vel cunctis exuta malis mens possit, inisi 
[CC — in isto 
Sat dedit agnosci uirtus, quem mille labores 
Exiliique dolor uicti stupuere fidelem. 
Blandus et adfatu facilis sanctusq. sereno 
In uultu exponens animum, patientior aequo, 
Virtutum specimen, diues sub paupere 
[mundo, 
Scribtorum custos rigidus dubiiq. serenus 
Excusor ueri, contendens mente beata 
Purgatam in terris animam reuocare per 
[aethra, 
Indignum clamans demergi crimine uitas 
Sulpureasq. undas corrupto corpore adire. 
Candor erat mentis uerus semperq. docebat 
Omnia factorum nostrae rationis habenda 
Participesq. mali, facinus qui in fata recli- 
[nant. 
Vitor inexpletus fidei, bellator in hostes, 
Sincerus cultorq. dei domitorq. malorum, 
Errantium lumen, qui crimina tolleret ore. 
Talis erat specie, quem nec ieiunia longa 
Magnanimum uicere sitim fluuialibus undis, 
Algorem uili solitum depellere ueste. 
Robore caelesti mundum calcauit et omnes 
TTerrenas uicit labes purgatior aethra, 
Vitarum maculas puro qui decoquit igni, 
Rebus qui docuit populos factiq. uocauit. 








13— 347  DAMASUS papa c. 308 


epistole. 


— epistola 1, PL 13, 347 : : E 
— de authenticitate textus hujus latini 
vide 
M. RICHARD, Mélanges Gré- 
goire, 9. — Annuaire... 
Insi. Philol. Hist. Orient. 
Univ. libre de Bruxelles, 
11, 1951, p. 393. — 








Monumenta ariana c. 326 


— E — scripta catholica contra Arianos 


—. 13,.641 — sermones dominicales 4 : 
— re vera recentiores sunt, 


vide PLS 07,1289 f. 





c. 345* 


*quem sermonem] corr. *quem textum. 


pr 
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13 — 1093 b 


ADDENDA ET 


43— 1051 PACIANUS c. 392 


— editionem novam confecit 


L. RUBIO FERNANDEZ, San 
Paciano. Obras,  Biblio- 
leca de aulores Barcelo- 
neses, Barcelona, 1958, 
vide 4. MuNDOo, HHE, 
1958, p. 964. 





c. 353 
GREGORIUS Iliberitanus 


— B - Tractatus de 
SS. Scripturarum. 


libris 


— Gregorio lliberitano tractatus hos dene- 
gant quoque 
A. GARCIA-CONDE,  Cua- 
dernos de esiudios gallegos, 
4, 1949, p. 27, 
vide U. DOMINGUEZ DEL 
vAL, Revisla espafiola de 
leologia, 15, 1955, p. 399, et 
B. BLUMENKRANZ, RMAL, 
10, 1954, p. 44. 





c. 354 
— C - Tractatus de epitha- 
lamio, 
«tractatus 6» seu 
Explicatio in Cantica Cantico- 
rum. 


— hac de Explicatione, Gregorio Magno re- 
centiore ac perperam in Clavis n. 547, 6 
digesta, vide 
A. WILMART, BLE, 1900, 
p. 935 n, et 
Z. GARCIA-VILLADA, 
Hisloria eclesiastica de 
Espafia, 9, 2, Madrid, 
1933, p. 120. 





— D - fragmenta tria c. 356 
in Ansileubi Glossario. 
— Gregorii nostri certe non sunt, cum frag- 


mentum 1 ex Augustino Rufinoque defluxe- 
rit, fragmenta 2 et 3 ex Isidoro. [B. FrscHER] 





c. 358 
Tractatus de libris SS. Scrip- 
turarum. 
— emendationes textus vide apud 


v. BULHART, RB, 68, 1958, 
p. 251. 





c. 477 
Tractatus de epithalamio, 
tractatus 1 


l. 40 : peracta bonae et iustae] conjecturam 
Andree 'WirMART non probat Bonifatius 
FrscuEn qui legit cum codice per acta bona 
et iusta. í 





c.480 


— solum tractatum 1 emendavit atque denuo 
edidit Andreas WirMART, codice Rotensi ubi 
servabatur textus longior ac genuinus usus, 
re vera non codice ipso, qui etiamtum latebat 
(vide PLS I, 354) sed editione Gotthilfi 


tractatus 2-5. 


CORRIGENDA 


HxrNE qui codicem Rotensem examinaverat 


et lectiones ejus indicaverat, modo in anno- . 


tationibus suis criticis, modo in textu ipso 
uncis inclusis ; 
— ]ocos nonnullos tamen. tractatuum 2-5 
eodem modo emendaverat quoque Andreas 
WiLMART (infra vide), quem laborem perse- 
quendum est, cum codex ille in perpetuum 
perierit; vide exempli gratia locum hunc 
tractatus 2 a Bonifatio FrscuER exaratum : 
Ecclesia hac derelicta (c.480, duo ult. lin.) 
..custodire (c.481, 1.6)] lege : 


Et quidem Beatus Apostolus Paulus relic- 
ta hac vinea populi Israhelis, quam custo- 
diendam acceperat, de persecutore Apostolus 
esse meruit. Quia noluit iustitiam, ut ipse 
dicit, quae ex lege est facere, sed maluit 
eam, quae ex fide est adimplere; id est noluit 
legalem munificenciam observare, circum- 
cisionem carnis, observantias escarum, sabba- 
tis curam, neomenias et dies festos purifica- 
tionis, et cetera quae in lege Moisi inveniuntur 
esse praecepta. Haec ergo omnia quae in 
vinea populi deputantur, noluit servare; et 
ideo dicit : filii matris meae, id est synagogae 
populi, oppugnaverunt me, quia relicta vinea 
Israhel praecepta Christi maluit custodire. 





c.483 


Denique comminantis (c.483, 1.54)... dete- 
rius veniat (c.484, 1.53)] lege apud A. Wir- 
MART, BLE, 1906, p. 250-251 : 


1220€ 





Denique adhuc quasi comminantis vox 


subsequitur dicens : Pasce haedos tuos in fa- 
bernaculis pastorum *. Klaedos peccatores 
intellegi oportere probat Dominus in evan- 
gelio ubi dicit : Statuam iustos ut oves ad dexte- 
ram, peccatores ut haedos ad sinistram *. Et 
ideo proinde nisi cognovisset se Ecclesia 
inter mulieres speciosam in fide et sanctitate 
et bonis operibus, infer mulieres haeretico- 
rum, et nisi inter israeliticas plebes pasceret 
haedos suos, id est peccatores suos, quae 
agnos vel oves pascere deberet, si se Spe- 
ciosam cognosceret, — sicut Petro dictum 
est, super quem fundamentum est Ecclesiae : 
Pasce oves meas ?, ac per hoc Ecclesia quam- 
diu catholicam integritatem tenet, non haedos 
sed oves pascit, — adubi non cognoscit 
speciem et decorem fidei suae et per trans- 
gressionem corrumpitur, statim audit : Pasce 
haedos tuos. Haedos tuos, inquit, pasce, id est. 
peccatores tuos, quae agnos vel oves meas 
pascere noluisti, — sicut Moysi dictum est : 
Peccavit populus tuus ?; iam enim Dei esse 
peccando desierat, ex quo a Dei fide reces- 
serat. Sed in tabernaculis, inquit, pastorum : 
pastores apostolos dicit, tabernacula vero 
pastorum congregationes sunt Ecclesiarum, 
ubi plebes apostolicae conveniebant; et 
proinde, quamquam tabernacula pastorum, 


(a) Jo. 21, 17; , 


1745 ADDENDA ET 


id est fabricas Ecclesiarum apostolicas teneas, 
tamen non oves Christi, sed haedos tuos 
pascis, nisi virginem te et speciosam esse 
cognoveris. 

Denique retro...] ab hinc pauca perba emen- 
davit A. WILMART : 
l. 15 : Christum] deleatur ; 
l. 16 : pro contemptu] per contemptum ; 
]. 21 : curribus] deleatur ; 
]. 23 : figurari] esse; 
]. 25 : gerit] exercet ; 
]. 30 : et] eo; 
l. 42 : in omni sanctitate et justitia] 
]. 50 : interviente] interveniente. 


deleatur ; 





c.485 


l. 55 : orum merintorum] lege bo-norum. meri- 
torum. 





tractatus 3 c.488 


Hoc Ecclesia (c. 488, l. 20)... secuturus 
erat (c. 489, 1. 20)] locum hunc sic emendavit 
A. WILMART, p. 252-254 : 

c. 488, 1. 27 : Jordanem] add. Galilaeae ; 
- 1. 29 : coepit] Jesus coepit ; 
1l. 33 : cruce] crucis; 
l. 41 : ut] quod, restit. A. WILMART; 
l. 44 : partem virgine] patrum originem ; 
]. 45 : typum] typo; 
1. 49 : Israelitam et Moabitam, i.e. Booz] 
Israelitarum et Ruth Moabitidem, id est ; 
]. 50 : originem] de origine; 
1. 56 : Apostolus] evangelista ; 
c. 489, l1. 6 : botrus] botrum, 
MART; 
1.7: quae in Gaddin] Gaddi; 
populo] de populo; 
1. 13 : botrum] botrus; 
]. 18 : praecedente Christo] praecedentem 
Christum; : 


cOrr. À. WIL- 





: c.489 

Et addidit : 

Vide si speciosa (c. 489, ll. 22-23)... in 
columba (c. 489, 1. 43) vide apud A. WILMART, 


22d is 
]. 25 : supra] deleatur ; 
- 1. 31 : nulla] nullo, corr. A. WILMART; 
]. 34 : summa redactum] in summam reduc- 
Ecc tae; ! 
|. 1. 36 : signatur] signantur, corr. A. WILMART; 
- signatur, codd. B et P; signant, cod. R*; 
1. 38 : columbae] Ecclesiae; 
l. 40 : idem] iens, conj. A. WILMART; 
| per] super, conj. A. WILMART; 
|. 1. 42 : Sancti] deleatur ; 


E 





c.491 


|... 38 : in membra ejus et vultus ejus] cod. R : 
— — in umbra ejus et fructus ejus ; 

|—  ]H. 42-43 : resurrectionis] resurrectio, corr. 
E B. FISCHER. 





tractatus 4. c.494 


Et addidit : auscultans (c. 494, 1. 29)... 
. discrimen habetur (c. 494, l. 49)] lege apud 
A. WILMART, p. 258-259 : 





cod. Barcinonensis, 
cod. Portuensis, 
cod. Rotensis. 


: s t 
Cr 
R 


EM 
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1l. 38-39 : [simile est... ideo dicit] deleatur ; 
]. 42 : ut] sicut ; 
l. 47 : capiant] capiantur, restit. A. WILMART. 








c.495 
l. 20 : duplicem significatione] cod. R : du- 
plicem habere significationem; 
l. 51 : futuri de virginum] cod. R : futurum 
Christi regnum. 











c.496 
l. 15 : geret] gerit, corr. B. FISCHER. 
c.497 
l. 50 : addibit] lege addidit. 
tractatus 5. c.499 


l. 18 : in gente Ecclesia] cod. R : in gentibus 
esset Ecclesia; cod. P : in gentes esset Eccle- 
sia; in gente esset Ecclesia, corr. B. FISCHER. 





c. 500 

Sed invenerunt me (c. 500, 1. 16)... a caritate 
Christi (c. 500, 1. 42)] lege apud A. WILMART, 
DA25908: 
]. 25 : dixerunt] ipsi; 
l. 31 : alium.] alium grande?; 
l. 33 : intolerabilem] venerabilem; 
l. 40 : in ipso usque] ipse. 











c. 502 

ann. 7, Cant. 2, 3] lege 1, 3. 
c. 503 

ann. 1, Cant. 2, 5] lege 1, 5. 
De arca Noe. c. 516 


— ex editione critica Conunentarii Beati in 
Apocalypsim, 
H. sampERS, Beali in Apo- 
calypsin libri duodecim, 
Rome, 1930, p. 255-263, 
patet optimos codices textum codicis Legio- 
nensis 22 confirmare. 





e.517 


apud A. WILMART, lege 
Beatum. [B. FiscHER] 


413 — 1093 c EUTROPIUS e. 530 
Liber de similitudine carnis 


l. 28 : dicuntur] male 
dicantur, sicut apud 





peccati. 


]l. 26 : malus] mali, proposuerat G. MonIN, 
p. 503, loco emendando male indicato ; 

1. 30 : oportu] lege oportunum. [B. ErschER] 
l. 36 : uacuans] lege uacuaret. [B. FiscuEn] 


c.533 








l. 7 : diuitinus] lege diuinitus. 








c.535 


1. 54 : multiplicationes] multiplicatione, corr. 
B. FisCcHER. 








c.536 
] 2 : Aut] Vt, corr. B. FISCHER. 
]. 42 : ita] cod. : sta; ista, B. FISCHER. 


c.537 








] 9 : ut] aut, ut recte proposuit G. MORIN; 
ann. b : ex protoplasto, rectius proposuit 
G. MORIN. 
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c.538 


l. 2 : reconciliatione] recordatione, melius 
apud Agobardum, PL 104, 65 C. [B. FrscHEn] 


c.547 

















]l. 29-30 : tensus... trissifica] lege sensus... 
tristifica. 
ann. a : cupiebat !]] cupiebat?, G. MEncarr. 
c.549 
1l. 29 : ipsa] ipse, corr. B. FriscuER. 
et] ut, corr. B. FiscHER. 
c.550 
l. 38 : not] lege nos. 
l 42 : instruerect —] instrueretur, corr. 
B. FiscHER. 
; c.556 
ann. c ; ...eorxisti] lege euixisti. 
13 — 1093 d c. 557 


De solstitiis et (Cruinoctus: 


— lege quoque 
Ww. HARTKE, Ueber Jahres- 
punkte... das Weihnachts- 
fest, Berlin, 1956. 





c.558 


l. 10 : ad] lege ac. 





ann. 1 : lege cf. Zach. 8, 19. 





l. 4 : Galilamea] lege Galilaeam. 





15 — 1525 (1603) 
AMBROSIUS 
Expositio Esaic prophetoe. 


— Ífragmenta hzc melius edita sunt ac aliter 
digesta in 


c. 569 


CC, 14, 1957, p. 403. 


15 — 1527 (1607) c. 569 
Expositio Evangelii secundum 
Lucam, Titulationes. 





— Titulationes he Ambrosii certe non sunt, 
re vera est series antiqua capitulorum in 
Evangelium secundum Lucam, quz legitur 
exempli gratia in codice Amiatino aliisque 
codicibus biblicis non paucis; itaque edita 
est a 
J. WORDSWORTH et H. I. 
wnHITE, Novum Testamen- 
tum... secundum edilionem 
sancii Hieronymi, 1, Ox- 
ford, 1889-1898, p. 274, 
Q1, et. D. (BE BRUYNE; 
Sommaires de la Bible 
latine, [Namur, 1914,] p. 
988, ser. C, 
qui textum criticum e sex codicibus consti- 
"tuit; perperam ergo textum Bibliothece Casi- 
nensis hic prebuimus; 





16 — 527 (549) ce 577 
De Spiritu sancto, Titulationes. 


— adde codicem Fuldensem quem male 
edidit J. Hunuw, Theol. Quartalschrift, 133, 
1953, p. 409, 
vide PLS 17, 1921 (1259) 
B c et infra. ] 





ADDENDA ET 


CORRIGENDA 4748 


16 — 1411 c (1475 c) c. 589 . 
Exultet. b 
— lege. quoque 
B. FISCHER, Archiv 
für Liturgiewissenschaft, 9, 
1952, p.. 61, 
quod probat 
C. MOHRMANN, JEpheme- 


rides Liturgicae, 66, 1955, 





p. 281, ann. 
17 —9 appendix : c. 589 
De XLII mansionibus filiorum 
Israel. 
— non est Richardi de Sancto-Victore, ut 
censebant nonnulli; re vera sc:culo sexto vel. 
potius quinto conscriptum est ex libris Rufini 
Hieronymique, vide 
F. WUTZ, Onomastica sacra, 
Texte und Untersuchungen, 
41, 1, Leipzig, 1914, p. 143, 
ann. 





17 — 2775 (291) c. 590 
in epistolam ad. Corinthios se- 
cundam. Procmium. 

— textum in Patrologia exscriptum Pelagii 

esse animadvertendum est. 

l. 20 : epitolam] lege epistolam; 

l. 21 : Corinsthiorum] lege Corinthiorum. 





47 — 509 (537) c. 590 


De Trinitate. 


— Expositio hsec satis antiqua est cum li- 
brorum biblicorum veterem translationem 
afferat et Vulgatam « aliam translationem » 
nominet ; 


— fontibus tractatus hujus, Tertulliano 
scilicet, Hilario, Ambrosio, Augustino, Hie- 





ronymo atque Syagrio addas Rufinum 
(— cap. 5). [B. Fiscugn] 3 | 
17 — 603 (625) c. 592. 


Sermones. 


vide varias lectiones e codice Aure- 
lianensi 148 (seculi 9) apud 
P. COURCELLE, Hevue des 
Eiudes Augusliennes, 9(— 
Mémorial Gustave Bardy), . 
1956, p. 449; : 
denuo legitur in serm. Mar 102, 
Augustino perperam adscripto, 
$8 4-6; vide quoque serm. Mar 1 
perperam Petro Chrysologo attri- 
buto; : 
402 e sermone Maximi Taurinensis 87 
n (PL 57, 705) aliisque confectus est 
hic sermo quem edidit quoque, e 
codice Aurelianensi 154 (seculi 8) 
(2 homiliario Floriacensi), 
J. LECLERCQ, 
1948, p. 61, 
vide Clavis 859; ' 
ex Eusebii Gallicani serm. 11 
(PLS 58, 889 c) atque Maximi 
'laurinensis serm. 88 (PL 57, 707) 
confectus est; 
ex homilia Maximi Taurinensis. 78 
(PL 57, 417) confectus est. 


n. 35 


. 45 


RB, 58; 


n. 56 





17 — 1011 (1101) 


De concordia 


c. 598 - 





Meer ADDENDA ET 


Matthei et Luc. 


. — quod opus Isaac Ambrosiastro adscribere 
. voluerat Josephus WirrrTIG, 
S Dos vide PLS, I, c. 654; 
eandem opinionem comprobat 
A. HOSTE, 
p. 333, 
Hieronymi annotationem afferens (Commen- 


CC, 9, 1957, 





tariorum in epistolam ad Titum liber 3, 9, 

PL 26, 595 [631]). 

17 — 1159 (1197) c. 599 
Epistola de fide ad beatum 


Hieronymum. 


—— re vera cento est ex epistolis Leonis I 

confectus, vide 

) A. LUMPE, Museum Helve- 
licum, 19, 1956, p. 176. 





417 — 1221 (1259) 
Fides S. Ambrosii 
altera. 


c. 599 


— re vera nihil est nisi antiqua ac genuina 
capitula libri Ambrosii de Spiritu sancto, 
eadem quas edidit e codice Ravennatensi 


Joannes MERCATI, 
vide PLS 16,703 (731). 





c. 601 


— posterioris ztatis hunc sermonem esse 
- eenset Bonifatius FISCHER. 


i : Sermo in Luc. 5, 1. 





NAAR Fides sancti Ambrosii — c. 604 


— cum editor infeliciter haud intellexerit 
— mon expositionem fidei sed capitula libri in 
. — eodice suo servari (supra vide), textum male 
|». jnterpunxit : capitula re vera singula a verbo 
-— quia incipiunt. 

















T c.605 
1. 9 : thonitura] lege thonitrua. 





c. 609 
Exhortatio ad, neophytos. 


— | 35 : ipse et] male apud C. CASPARI; ipse 
est, corr. B. FISCHER. 





Bon c.610 
1. 33 : pignori] lege pignoris. 





TICHONIUS c. 624 


In Apocalypsim. ^ 


| 23 : cordis et renis] renis et cordis, corr. 
Dos 1 . F. LO BuE, VC, 9, 1955, 
MO s p. 21, bul 
... qui codicem Taurinensem denuo examinavit. 


| ZR : 48— 65 a 








c.626 
corr. F. Lo BuE; 


«1 9 : que] qui, 
corr. F. Lo BUE. 


(0 44: que] quia, 





o OR ENS c.631 


. H1. 22-26 : ostensurus, ...diversum] ostensurus, 
-. postea, inquit. Non quid post septem... dictu- 
— rus est postea. Postea vidi : post istam visio- 
nem dixit se aliam visionem vidisse. Diver- 


-sum..., corr. B. FisCcHER. 














CORRIGENDA 1750 
c.632 
]. 35 : sunt] stant, corr. F. Lo Bux. 
. c.633 
1l. 51 : Inferno] In foeno, corr. B. FISCHER. 
c.634 
]. 137: populos] populus, corr. B. FISCHER; 
]. 29 : navium] avium, corr. F. Lo Bux. 
c.635 
l 13 : Ecclesia est, est cuius] Ecclesia est, 


cuius, corr. e codice ab ipso Ambrosio AMELLI 
descripto 
H. VOGELS, Untersuchungen 
zur Geschichie der lateinis- 
chen Apokalypse-Uebersel- 
zung, Düsseldorf, 1920, 


p. 97; 
l. 30 : Vae, habitantibus] Vae, vae habitantibus, 
corr. H. VoGELS; 


]. 37 : Et quintus] Et quintus angelus, corr. 
F. Lo Bux. 





c.637 
l. 23 : hominis] hominum, corr. F. Lo Bux. 





c.645 


l. 20 : quisque... prohibent] quod usque ...per- 
hibent, corr. B. FISCHER. 




















c.648 
]. 2 : urpo] lege puro. 
c. 649 
l. 3 : it] lege id. 
c.650 
l. 28 : regnum] lege regum. 
c.651 
l. 41 : aut] autem, corr. B. FISCHER. 
418— 65 b AMBROSIASTER c. 654 
ISAAC 
ure ISAAC: 


b) Expositio fidei catholicz. 

— Empositionem hanc formulam esse fidei, 

ut PriscillJaani discipuli confuderentur ex 
Fide Isacis confectam, judicavit 

K.  KUENSTLE, 

cilliana, Freiburg, 


Anlipris- 
1905, 


p. 89, n 
cujusdam Gallicz, 
E. S. BUCHANAN, JTS, 8, 
1907, p. 544, 
qui textum ex eodem codice denuo edidit; 
utcumque non est Isacis ipsius, neque Am- 
brosiastri nostri, libellus hic in Hispania vel 
in Gallia meridionali conscriptus, 
vide Clavis 190 et B. Fis- 
cuEgn, Velus Lalina, 1, 
Freiburg, 1949, p. 47 (AN 
Casp. 14); / 
c) audaciorem autem conjecturam... 


vel Symbolum liturgiz 








c.655 


l. 14 : moverat] lege moverant ; 
—— libris commentariolisque de Isaac adde 
editionem recentissimam 
A. HOSTE, 
p. 331, 
qui scripta duo denuo exaravit, cum .Expo- 


CC, 9, 1957, 


1751 


sitionem genuinam esse non affirmaret, neque 














libellum 2e concordia Maithei et Luce 
(supra vide). 

c.659 
ann. 8 : lege I Petr. 4, 5. 

c.666 
l. 1 : quene] lege neque. 

c.671 
anm mis sIeges cr. 00:9, 97; 
annos sleger To 1,71: 
18 — 67 NOVATUS catholicus c. 672 

De humilitate et obedientia 

— quando...gnoramus] adde sed certe post 


seculum quintum. [B. FrscuEn] 








18 — 109 (17-779) c. 672 
AMBROSIUS 
tres sermones... 
..concordat| adde / 
H. d ZNTW, 46, 
1955, 
4PLS/17,735 a] lege-PES 1g. 2233 a. 
18 — 145 c. 672 
AURELIUS SYMMACHUS 
Epistola. 
— epistole 71-83 libri 10...] eas scripsit 
Q. Fabius Memmius Symmachus, filius 


Q. Aurelii Symmachi (T c. 402), praefectus 
Urbis ab anno 418; cum ad Bonifatium I 
pertineant in Collectione Avellana servantur. 











c.673 
l. 10 : proberetur] lege probaretur. 

c.680 
]. 29 : ignatum] lege ignarum. 
18 — 497 c PALLADIUS c. 691 


—  Dissertationis contra Ambrosium $8 82-84 
Palladii sunt] adde $8 85-87. [B. FiscuHen] 





c.691 
l. 53:illo Maximino] lege illi Maximino; 
l. 66 : Maximino illo] lege Maximino illi; 
l. 67 : auctor usus] lege auctorem usum. 








18 — 497 d MAXIMINI c. 694 
Contra Ambrosium 
Dissertatio. 
D 35 solueretur] soluerentur, rectius 
F. KAUFFMANN, p. 4 
c.699 


l. 50 : ridicilum] ridiculum, rectius F. KAurr- 
MANN, p. 11, 











c. 700 
l. 16 : non] lege nos. 

c. 705 
l. 17 : venir] lege venit. 

c. 707 


]. 31 : smei] lege mei. 


ADDENDA ET CORRIGENDA 


1752. — 


c.708 














l. 14 : sumnum] summum, rectius F. KAUFF- 
MANN, Dp. 24, 1l. 25. 

ce.709 
l. 40 : mmutata] lege immutata. 

€.713 
l. 15 : fugienda] lege fugiendo. 

c.716 
l1. 50 : te] lege et. 

c.717 
ll. 36-37 : lege, secundum Jo. 18, 37, « ego 


in hoc natus sum 7 et in hoc ueni in 
mu-ndum - ut fes ctimonium perhibe - am 
ueritatis. [B. FiscHER] 


l. 43 : ante...] adde ariano. 





C722 


l1. 33 : concilum] concilium, rectius F. KAurr- 
MANN, p. 47, l. 6 





e3728 
































l. 23 : sed nec uos...] hic $8 126; 
l. 42 : aceretis] lege arceretis. 

c. 724 
l. 15 : concessores] lege consessores; 
ann. 6 : II Cor, 1, 3] lege Ephes. 1, 3. 

Sermones 15 c; V3l 

— serm. I : initium deest; lege ... genuit 
Christum, illa... 

c. 735 
l. 2 : navitate] lege nativitate. 

c. 738 
l. 6 : transit] lege transiit. 

c. 743 
l. 38 : qui] lege quia. 

c. 745 
ann. 5; lege Rom. 5, 5. 

c. 747 
l. 21 : prefecisse] lege perfecisse ; 
1l. 49 : qaum] lege quam. 

c. 749 
l. 44 : arbedat] lege ardebat. 

c. 752 
l. 30 : confidente] lege confitente. 
19 — 433 CCELIUS SEDULIUS c. 765 


— de Sedulio lege 
F. CoRSARO, Sedulio poeta, 
Catana, 1956. 





CHROMATIUS 

appendix: 

— adde fragmenta duo sub nomine Chryso- 

stomi pro Chromatio a Gratiano servata : 

1) Decret. 3, 4, 4, z 
Non potest quis gratiam uitae celestis - 

accipere nisi purgatus fuerit ab omni sorde 


20 — 369 c. 793 





1753 ADDENDA ET CORRIGENDA 1754 
peccati per penitenciae confessionem, per c. 880 
donum baptismi salutaris Domini et salua- ann. 5 : lege Jo. 1, 9. 

toris nostri Iesu Christi, qui est benedictus se NEDE VONT 
in secula seculorum. 20 — 1061 e EGERIA c. 1046 


2) Decret. 2, 22, 5, 13, 
[Ante, quam aliquis iuret, 
contra conscientiam iurare parat] 
Qui periurare paratus est, ante, quam 
periuret, iam periurus uidetur, quia Deus non 


perierat, si 





881 (961) — 





Itinerarium. 


WI editionem nostram confer cum editione 
critica recentiore, 
A. FRANGESCHINI et R. WE- 
BER, exc. CC, 175, Turnhol- 





ex operibus iudicat, sed ex cogitationibus et b p 
ex corde. 
AX MEHOSTEHQ66, 195 19975 21— 1155 PELAGIUS c. 1105 
pod (13) Epistola de divina lege : 
c. 843 -. opinionem Georgii de Plinval non 
ann. a : quid] corr. quia. probant nonnulli. 
LOCI PL IN PLS COLLATI 

2—— 01 (74) c. 29 4 — 905 (985) c. 90 7 — 271 c. 180 
595 (633) — 909 (989) um 283 181 
1051 (1109) — 919 (999) — 285 — 
1089 (1147) 30 et 1737 289 182 
1097 (1155) — 925 (1007) 50 1085 — 
1101 (1159) — 931 (1013) 91 8—9 183 
1105 (1163) 31 937 (1023) — 673 -—— 
1107 (1165) — 1025 (1055) -— 814a 189 
1115.(1171) — 1153 — 814 b — 
1115 (1173) 32 1189 a (1059 a) — 819 | —: 

s 1123 (1183) ze et 1737 851 LO 

3 —13 33 1189 b (1059 b) 53 873 — 
TT3(181) — 1189 c (1059 c) 67 925 CES 
193 (201) —. 5— 83 73 993 192 

et 1737 89 — 909 — 
657 (677) 34 109 — 1009 193 
673 (693) — 131 — 1013 — 
675 (697. 35 143 — 1139 — 
699 (721) — 145 74 1145 a —: 
837 (865) — et 1737 1145 b — 
841 (867) — 163 7460s 1295 194 
969 (999) 36 167 — 1317 — 
971 (1003) 37 183 — 1331 a — 
975 (1007) — 189 m 1391 b 196 
985 (1017) — et 1737 1345 197 
997 (1033) — 261a 75 1349 — 
1079 (1119) 38 261 b 101 1387 198 
1177 (1231) — 302 102 1395 a — 
1205 (1255) — 317 — 1395 b 200 
- 1481 (1541) — 343 171 1399 — 
1497 (1557) 39  6—9 175 1403 — 
1505 (1565) 40 11 — 1408 — 
191 (193) A1 19a — 1409 — 
432 a (445 a) — 19 b — 1417 a 202 
432 b (445 b) .. 43 25 — 1417 b 216 
498 (512) 44 277 — et 239 
519 (535) 47 20a — 1417 c 219 
563 (583) fact 29 b 176 9 — 183 241 
719 (809) 48 200€ L— 247 — 
787 (817) — 45 a — 891 — 
819 (851) 49 45 b — 907a 242 
827 a (863) — 45 € m 907 b 246 
827 b (903) — et 1738 915 a 270 
835 (911) — 45 d 180 915 b 273 
869 (947) .. 50 49 — 40 — 549 -— 
7 — 189 c 551 — 





1755 LOCI PL IN PLS COLLATI 
10 — 553 a c. 271  16— 1411d (1475 d) c. 589 19 — 787 b c. 772 l 
553 b 273 1411 e (1475 e) 2: 787 es 773 
553 c O70 ups O -— 795 -— — 
557 281 et 1748 797 2 E 
577 E 45 (47) 590 803 Lan 
627 282 275 (291) de 817a us 
723 285 et 1748 817 b 779 
727 E 509 (537) 590 817.c 780 
11 — 883 287 et 1748 817 d xni 
1179 a z 549 (579) 591 817 e 784 
1179 b 294 567 (deest) eT DS 785 
1179 c 297 579 (599) en 31 d 
1179 d 300 603 (625) — 49a E 
1437 303 et 1748 49 b ex 
12 — 947 : 305 733 a (779) 596 65 790- 
et 1741 733 b (811) — DEA SH 
953 305 735 (813) 597 75 b 792 
et 1741 751 (829) 2e 223 EX. 
959 305 765 (843) - 247 x 
969 306 971 (1059) 598 367 793 
et 1741 1005 (1095) — 369 al 
971 307 1011 (1101) D et 1752 
81 — 1015 (1105) 598 611 -795 
347 308 1019 (1109) zu 627 "a. 
et 1742 1021 (1113) Ee 639 796 
375a 309 1057 (1149) EN 685 E 
375 b zt 1073 (deest) 599 693 797 
375 c ues 1131 (1167) e 703 798 
375 d ES 1145 (1183) - 711 o 
423 323 1153 (1189) - 715 x 
441 324 1155 (1193) ze 731a "EA 
471 TI 1159 (1197) cux 731 b e 
et 1742 1171 (1209) 599 745 b 799 
675 351 1221 (1259) I 749 1032 
i a i NIS ac H 621 789 E 
1049 b E - 
1051 352 13 — 203 i. 
1093 a 352 et 1749 1013 E 
1093 b ue 65 b 652 1015 1035 
1093 d 557 7i 672. 1061 c E 
1129 567 109 (17-779) e 1061 e 1045 
1201 ix 145 672 1061 f 1092 
1217 - et 1751 ^ 1071 1095 
14 — 27 (29) 569 455 a 673 1165 
887 (891) Ue 455 b 679 1181 1096 
45 — 1525 (1603) us 455 c 690 : 
et 1747 497a cadi o D E 
1527 (1607) 569 497 b 691 .295 rm 
et 1747 497 c - n 387 rr 
1851 (1947) 575 et 1751 461 um 
1961 (2061) 576 497 d 691 627a 1097 
16 — 265 (279) I et 1751 627 b m 
367 (383) po 497 e 763 627 c c 
417 (435) -- 497 f 764 641 -- 
527 (549) 571-49 — 345 765 959 zt 
i et 1747 379 E 1105 1098 
703 (731) 578 385 uS 1123 a —— 
, , 847 (883) 582 433 es 1123 b — 
' 849 a (885 a) E et 1752 1153 1099 
M 849 b (885 b) M 771 765 1155 1101 
875 (913) 583 713 Es et 1754 
1409 (1473) Ie 779 a 766 1167 1571 
1411a (1475 a) 585 779 b 771^ 1173 a 1679. 
1411b (1475 b) — 587 782 SE 1173 b 1680 
1411 c(1475 c) 589 784 779 1175 a M 
i M et 1748 787 a Ri 1175 b zi 
J X ves Imprimerie Paul Dupont. - Paris. 7.1959 EOEETYC 
rd , i 
|a 
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